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SOCIETE BOTANIQUE
*

DE FRANCE

SEANCE DU 8 JANVIER 4904.

PRESIDENCE DE M. R. ZEU.LEIt

M. Zeiller, en prenant place au fauteuil, prononce I'allo-

cution suivante :

Messieurs,

Je suis a la fois confus, et tres reconnaissant a nos confreres

de la Societe botanique, du grand honneur qu'ils m'ont fait en

m'appelant, pour la seconde fois, a occuper le fauteuil de la presi-

dence. D'autres me semblaient, a lous les points de vue, beaucoup

plus designes, particulierement en cette annee 4904, ou notre

Soeiete, atteignant un demi-siecle d'existence, va celebrer son

cinquantenaire, et je ne puis que regretter que nos doyens se

soient recuses, et que pour la plupart d'entre eux ce soil des

raisons desante qui aient dicte lcur refus. Mais peut-etre Pelec-

tion d'un paleobotaniste comme president a-t-elle un sens sym-

bolique et, en meme temps qu'elle evoque la memoire de l'illustre

president de 1854, Adolphe Brongniart, signifie-t-elle que les

membres de notre Societe ont voulu, dans cette annee de comme-

moration, rappeler aussi le souvenir des plus anciens ages du

monde vegetal et associer au present le passe le plus recule.

A Touverture meme de cette premiere seance du 24 mai 1854,

Adolphe Brongniart avait, comme M. Bureau le rappelait il y a

deux ans en pareille circonstance, trace le programme admirable-
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ment complet des travaux de la Societe, sans oublier aucune des
branches de notre science; depuis lors, suivant la loi generate de
1'evolution, nn certain nombre d'entre elles se sont de plus en
plus developpees; et peut-etre, a cette aurore d'un nouveau demi-
siecle, devons-nous nous demander si la Societe a suffisamment
suivi cette evolution, si ses organes ont montre assez de plasticity
et si nos travaux et nos publications se maintiennent toujours au
rang ou nous devons tenir a honneur de desirer les voir.

y a la un sujet de reflexions que je me permets de recom-
"jr a tous nos confreres et qui, d'ailleurs, ne laisse pas, je
de preoccuper depuis quelque temps deja un certain nombre

mand

Bonnier avait deja touche la question il y
defendant de vouloir profiter de son pass

un

presidence pour en reclamer la solution. Je ne voudrais pas etre
moins prudent que lui, mais peut-etre, au moment ounous allons
franchir une date importante de notre existence, convient-il de
faire une sorle d'examen de conscience et de rechercher s'il ne
serait pas utile a la vitalite et au developpement de notre Societe
de proceder a quelques innovations, en ce qui regarde notamment
la publication de notre Bulletin. Je sais trop combien notre excel-
lent et cher Secretaire general est soucieux des interets de la
bociete pour ne pas etre d'avance certain de son concours dans

de quime semble s'imposer, et c'est pourquoi je n'hesite pasJ1 "

enant sur elle l'attention de la Societe et de
tislration, souhaitant qu'en 1954 nos succes-

puissent celebrer a leur tour cinquante nouvelles annees de

ppel

Gonseil

prospente scientifiq *m

Cette allocution est accueillie par des applaudissements
unanimes.

M. le Secretaire general donne lecture du proces-verbal
de la seance du 18decembre dernier, dont la
adop

redactio

M. le President fait part a la Societe de la perte d'un de
ses njembres, M. Clotaire Duval, decede subitement a Fon-
amebleau pendant les dernieres vacances, dans la cinquan-heme annee de „v„ „&
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M. Duval etait entre dans la Society en 1883, il etait a cetle epoque

chef du laboratoire des graines an Museum, on il succeda quelques an-

nees pins tard a M. Verlot comme chef de l'Ecole de botanique; puis il

sortit de cet etablissement et fut nomme jardinier en chef du labora-

toire de biologie vegetale de Fontainebleau. Dans ces dernieres annee il

s'etait etabli marchand grainier, rue de Viarmes, a Paris. Nomme vice-

secretaire de la Society en 1884, et secretaire en 1888, il a fail quelques

communications inserees au Bulletin (1); on lui doit un Guide pratique

des herborisations (2), dont il se proposait de publier une seconde

edition. Enfin il laisse a Petal manuscrit un Traite des graines, ren-

fermanl de nombreuses observations inedites et qui trouvera probable-

ment un editeur. II etait chevalier du Me rite agricole, membre de

plusieurs Societes savantes et secretaire general honoraire de la Societe

d'Horticulture de Melun et Fontainebleau.

Le regrette defunt comptait de nombreux amis dans notre Societe.

M. G. Camus donne lecture du proces-verbal suivant :

PROCfiS-VERBAL DE VERIFICATION DES COMPTES DU TRESOR1ER DE LA SOCIETE

BOTANIQUE DE FRANCE, PAR LA COMMISSION DE COMPTABILITE, POUR LES

ANNEES COMPTARLES 1901 ET 190-2.

La Commission de comptabilite a verifie, dans lous leurs details, les

comptes presentes par M. Delacour, tresorier de la Societe, pour les an-

nees comptables 1901 et 1902, et en a reconnu la complete regularite.

EUe propose, en consequence, a la Societe de les declarer approuves

et de reconnaitre Pactif et conscieucieux devouement de M. Delacour en

lui votant d'unanimes remerciements.

Paris, le 8 Janvier 1904.

Les Membres de la Commission, Le Rapporteur,

Ed. Bornet, Edm. Mouillefarine, E.-G. Camus,

Le President,

R. Zeiller.

(1) Voy. notamment dans le Bulletin r t. XXXV (1888), Une herbonsaiion

a Saint-Lubin, Seine-et-Oise (en collaboration avec M. G. Camus); t. XLII

(1895), /'Anemone ranunculoides a Fontainebleau; I. XL111(1896), Introduc-

tion du Plalave en France, etc.

(t) Guide pratique pour les herborisations et la confection (jenerale des

herbiers, par Clotaire Duval; avec la collaboration, pour les plantes crypto-

games, de MM. Ch. Flahault, abbe Hue, Fernaml Camus, Paul Hariot, abl>«' Hy

et une lettre-introduction de M. le D r Bornet. (Voy, Panalyse dans la Revur

bibliographique de cc Bulletin, t. XLI (I89i), p. 232.
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Les propositions formulees a la fin de ce proces-verbal

sont mises aux voix et adoptees a l'unanimite.

M. Gagnepain, vice-secretaire, resume la communication
suivante :

+

CONTRIBUTIONS A LA FLORE BATOLOGIQUE DU PLATEAU CENTRAL

H II. SVDRE.

d

he Prodrome de la Flore du Plateau central de Lamotte
itvingt-six especes de Rubus. Etant donnee la grande

des de » d bre
relativeraent grand de formes de Ronces n'a rien d'invraisemblable.
Toutefois, bien que tous les Rubus du Prodrome aient ete acceptes
par un de noscollegues,qui les a cnregistres dans une publication

quelq fo

presence de certaines especes

de P.-J. Muller sp

particulier de

l'Alsace ou a la

France septentrionale, telles que R. deltcefolius, cuspidatus, pub
bsectifolius, longicuspis, subcanus, amictus,
nthus, flaccidus, etc., parait des plus douteuses. D

plorum

part, on doit s'attendre a rencontrer sur un terrain d
particuliere, d

arrive pour les

prop res a

F Py
q

En 1901 et 1903, j'ai visite une panic du Plateau central dans le
but d'en etudier la flore batologique. J'ai explore les environs
du Mont-Dore, de la Bourboule et la vallee de la Dore d'Arlanc a

vallee

(Puy-de-Dome) Bort {Correze), et les
de la Jordanne, de la Gere et de TAIlagnon {Qmlal)

mpossible de certain mbre d'especes qui
d'apres le Prodrome, ne seraient pas rares da
j'ai visitees; en revanche, j'ai constate 1'exislence, dans ces region^
de quelques especes de premier ordre qui n'y avaient pas encore
ete s,gnalces Les notes qui suivent sont le resume du resultatde
mes recherches.

(i) Analyse descriptive des Rubus du Plateau central de la France oar leFrere Henbaud-Joseph. Clermont-Ferrand, 1891.
P
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Section I. — SUBEREGTI P.-J. Mul. (1).

Ruhus plicatus W. N. — N'est pas rare sur le Plateau central.

Puy-de-Dome : Mont-Dore, vallee de la Dore, a Arlanc, etc.;

Cantal : Vallee de la Jordanne, a Girgues ; Ytrac. Dans cette der-

niere localite on trouve une forme a etanunes tongues qui corres-

pond a peu pies au R. biformis N. Boul.

it. nitidus W. N. — J'ai rencontre dans Ies bois de Mons,

pres d'Arlanc, une forme tres voisine de mon R. oblongifrons

{Bat. ear. n° 4, 1903, et Notes p. 2).

R. sulcatum Vest. (li. fastigiatus Gen., W. N., pp.) — Cantal

:

Environs d' Ytrac; Correze : bois, pres des Orgues de Bort.

Seel. II.— SILVATICI P.-J. Mul.

a. Grati Sud.

R. brachythyrsus Sud. Rub. Pyr., page 43. — J'ai recoltc

a Bort, vallee de la Dordogne (Correze), des specimens tres rap-

proches de la plante des Pyrenees, mais en different par certains

caracteres notables : denticulation des feuilles plus irregulier

— -._, —.„ jineea

la base; inflorescence tres armee, plus manifestement glandu-

leuse, a pedoncules munis de bractees tres developpees, souvent

foliacees jusqu'au sommet de I'axe; petales roses, plus larges,

ovales. Feuilles ayant une tendance a devenir griscs-discolores en

dessous. En attendant que la decouverte de quclque forme de

transition permette de la reunir au type comme simple vari&e, je

la designe sous le nom de R. brachythyrsoides

.

b. Euvhescentes Gen.

bois (C

macrophyllns VV. N. — Parait tres rare dans le Plateau

Je ne l'ai observe qu'a Ytrac, route de Sansac, dans les

V<

(1) L'ordre suivi est celui du tableau synoptique des Rubus euro|»eens, tel

que je l'ai etabli dansle Novus Conspectus Floras Europade M. M. Gandogcr,

en cours de publication.
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Rubus amphichlorus I* .-J. Mul. var. basallicarum Nob.

Differe du type vosgien par ses feuilles moins velues, presque gla-

brescentes en dessous, a foliole terminale plus etroite et plus

obovee; par son inflorescence petite, feuijlee, a aiguillons moins

forts, a axe moins herisse, muni de glandes beaucoup plus rates.

Correze : Bort, vallee de la Dordogne, en amont de

!

c. Discoloroides Gen.

)

lifioiMis BouL et Luc. — Je l'ai vu en grande abondance

dans la vallee de la Dore. aux environs d'Ambert et d'Arlanc

(Puy-de-Dome), et a Labastide-Saint-Laurent (Ardeche). Semble

bien independant du R. macrophyllus W. N.

X R. excavaticaulis Sud., R. albijlorus X Lloydianus.

Puy-de-D6me : Arlanc, le long* du ehemin qui conduit aux

Chassaignes-Hautes. — Differe du R. albiflorus par ses turions

canaliculus, moins velus; ses feuilles nettement discolores, plus

grossierement dentees, a folioles courtement petiolulees; son

nflorescence munie de larges bractees. 11 s'eloigne du R. Lloy

dianus Gen. par ses aiguillons egaux, ses turions vigoureux,

pubescents, ses feuilles moins lomenteuses en dessous, a folioles

plus am pi depourvu de glandes

stipitees. Uappelle certaines formes du gioupe R. fhyrsoideui

Wimm.

X R. latiorifrons Sud., R. albiflorus X drepanophorus (e gr

R. rosacei). — Puv-de-Do Tin

anguleux et velu comme chez le R. albiflorus B. et L., mais a

aiguillons faibles, fins, un peu inegaux et a quelques glandes pedi-

cellees. Feuilles 3-5-nees, grises en dessous, a foliole terminale

tres ampi

mince. \\i

ovale, emarginee, acu-

fins, pales, de

clines, a quelques glandes tres im'gales; feuilles superieures

grises en dessous. Inflorescence courte, interrompue, feuillee,

arrondie au sommet, herissee, glanduleuse, a aiguillons fins,

pales, declines ou falques; pedicel les fins, fascicules; calice to-

menteux, a glandes tres rares, a lobes finement appendicules,

etalesou imparfaitement reflechis; petales roses; etamines blan-

ches, plus courtes que les styles vcrdatres. Tres peu fertile.

Happelle a premiere vuele R. albiflorus par son feuillage ample
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et un pen discolore; mais la presence d'assez nonibreuses glandes

sur l'mflorescence, la coloration rose de la ilenr et la sterilite

presque complete de la plante montrent Finlluence du B. drepa-

nophorus dont il est question plus loin, et qui abonde dans le

voisinage de I'hybride.

R. allrriiiflorus P. -J. Mill. (setlSU Ctmplo.).

R. oreigenus Nob. — llobuste. Turion anguleux, a faces planes

ou un pen excavees, a aiguillons egaux, fins, un peu declines, a

poils assez abondanls, a glandes sessiles. Feuilles 5-nees, amples,

glabrescentes en dessus, grises et pubescentes en (lessons, a dents

mediocres, inegales, la plupart simples; foJiole terminale ovale

ou plus genemlementobovale, emarginee, brusquement acuutinee,

a petiolule egalant la moilie de sa hauteur, muni d'aiguillons fal-

ques; folioles inierieures petiolulees. Rameau anguleux, velu, un
pen glanduleux, a aiguillons epars, declines; feuilles grandes,

grises-tomenteuses en dessous, finement dentees, a loliole termi-

nale obovale, emarginee, cuspidee. Inflorescence feuill< ;e et inter-

rompue a la base, poilue, unpen glanduleuse, a aiguillons fins,

droits ou declines; pedoncules etales, multiflores; pedicelles

courts; calice tomenteux, peu poilu, a glandes nulles ou rares et

sessiles, non aculeole, reflechi. Petales roses, ovales; etamines

blanches, depassant longuement les styles verddlres; carpel les un

peu velus; pollen pur aux trois quarts. Plante tres fertile.

Puy-de-Dome : Arlanc, ruisseau de Mons, sur le gneiss.

Forme remarquable, dont je n'ai vu qu'un seul buisson. Se

rapproche du R. Clavaudi N. lioul., mais en dilfere par ses

aiguillons plus Ons, sa denticulation moins irn'guliere, son inllo-

rescence plus dense, plus glanduleuse, ses lleurs plies et son

pollen plus parfait.

R. obvallatus Boul. et Gill; II. albi/lorus X aculidens N. Boul.;

/?. coarclatus Ass. rub. pp., non P. -J. Miil. — Ne parait pas rare

dans le Cantal. Je l'ai recolte a Aurillac, route de Vic, a Yolet,

pres de Maynac, a Polminhac, a la station d'Ytrac, etc... Comme
la plante est ties fertile et que les H. albi/l

manquent totalement dans les localites citees, on ne saurait

admettre Interpretation proposee par M. N. Bouiay («/>. Rouy et

Cam. Fl. Fr., t- VI). Elle a produit plusieurs hybrides, parmi

quels
?>

i'-
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.

X Rubus CAiNTALicusNob.; R. obvallatus X Gilloli. — Diflere

du R. obvallatus par ses feuilles nettement discolores, par sa

foliole caulinaire terminale ovale, echancree, par ses ptHales plus

larges, d'un beau rose et non blancs. II s'eloigne beaucoup du

R. Gilloli N. Boul. par sesaiguillons un peu inegaux, plus courts,

et par la presence de quelques glandes sur !e turion, le rameau

et rinllorescence. Tout a fait sterile. — Canial : Yolet, route de

Polminhac.

X R- laxipilus Nob.— R. obvallatus X Lloydianus. — IMaute

ressemblant beaucoup au R. obvallatus par la forme de ses

folioles, mais en different par ses aiguillons rameaux plus cour-

bes, genicules
;
par son inflorescence tres lache, vaste, mulliflore,

ires poilue-herissee, tres aculeolee, particulierement sur les pedi-

celles, qui portent de nombreux aiguillons jaunes, falciformes.

La plante est nettement discolore, a des fleurs blanches et d'asse/.

nombreuses glandes sur Tinflorescence. Elle est tout a fait

sterile.

Cantal : Viosur-Cere, le long d'un petit chemin conduisant an

pas de la Cere, rive droite de la riviere.

R. callimorphus Nob. — Tres robuste. Turion glauque, angu-
leux, canalicwle, pubescent, a aiguillons a peupres egau.v, courts.

peu corn-primes, a glandes nulles; stipules fines, a quelques glande
sessiles; petiole a aiguillons petits, falques. Feuilles grandes,
5-nees, glabres en dessus, grises et tres peu poilues en dessous, a
dents mediocres, peu profondes; foliole terminale a petiolule
egalanl le tiers de sa hauteur, largement ovale, echancree, brus-
quement acuminee; les inferieurespeliolulees. Rameau anguleux,
pubescent, non glandtdeux, a aiguillons courts, falques ; feuilles
3-nees, grises en dessous, a foliole terminale obovale, acuminee.
Inflorescence peu feuillee, courtement poilue, non glanduleuse,
presque inerme, a pedoncules courts, etales-ascendanls ; calice
tomenteux, poilu, reflechi; petales ovales, d\m beau rose ; eta-
mines roses, depassant peu les styles roses a la base. Plante
lerlile.

Cantal
:
Route d'Ylrac a Sansac, haies, a 500 metres du premier

village. Tres belle plante, a fleurs d'abord vivement colorees pui
palissant apres lanthese. A le port et Faspect du R. clathrophilu
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Gen., mais n'appartient pas a la meme section a cause de son

calice reflechi. Ses turions canaliculus et presque glabrescents la

rapprochent du groupe du R. rhamnifolius W. N., mais elle

beaucoup des formes jusqu'ici connues de cette espece

allemand

R. gymnothyrsus Sud. Rub. hb. Ror.; R. gyiunostachys Gen.

pr. p. — J'ai recolte a Bort (Carre
1

le) des specimens peu ditferenls

de la plante du Couboureau (Maine-et-Loire)

.

Sect III. — DISCOLORES P.-J. Miil

a. Gypsocaulon P.-J. MM.

R. ulmifolins Schott. — Manque sur de grands espaces, en

parliculier du cote d'Aurillac, de Murat, de la vallee d'Am-

bert, etc., ou on ne le rencontre que tres rarement.

it. winter! P.-J. Miil. — Parait assez repandu : Correze :

Bort; Puy- de-Dome : AC. dans la vallee de la Dore, a Arlanc,

Ambert, etc... G'est le i?. longicuspidatus var.

Gallici.

discolor des Rubi

R. propinqnus P.-J. Mill. — G'est une des formes dominantes

de cette region : il est tres abondant du coto d'Aurillac, dans la

vallee de la Cere, a Murat (Cantal) et dans toute la vallee de la

Dore (Puy-de-Dome). On le trouve en societe avec le R. Gilloli

N. Boul., dont il ditfere par ses turions glauques, ses aiguillons

moins forts, ses fleurs plus pales, a petales nioins larges, etc...

Plante non hybride ! (1).

* X ft- tiletodermis Sud. \ R. propinqnus X veslilus (leucan-

themus). — Je ne reviendrai pas sur cetle forme, que j'ai distri-

bute et decrite dans mon Ratotheca europcea, fasc. I, n° 18, Notes,

p. 7 (1903). Je l'ai recoltee a Aurillac, route de Vic, pres de

Veiraguet.

X R. subrosilis Sud.; R. Winteri X Lloydianus. — Plante

ressemblant beaucoup au R. Winteri, mais plus discolore; folioles

courlement petiolulees, a dents plus larges, moins aigues; inflo-

ifolius X thyrsoideus.
j
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rescence plus lache, plus multiflore; aiguillons plus courbes;

pollen tres imparfait; forme sterile.

Puy-de-Dome : Arlanc, chemin qui conduit aux Ghassaignes-

Hautes.

b. Hedycarpi Fock. (pr. spec, collect,).

Huhus hiirons Vest.— Rare. Puy-de-Dome : bois, pres d'Ar-

lanc. Correze : Bort. Je l'ai rencontre dans l'Ardeche, pres de La-

bastide-Saint-Laurent, a l'altitude de 1200 metres.

It. oilloti N. Boul. — Tres commun partout : Cantal, Puy-
de-D6me, Correze, Dordogne, etc... Espece de premier ordre.

X R- couuscus Sud. Rub. hb. Ror., p. 45; R. Gilloti X Lloy-

dianus.

Canted : Vic, pres du pas de la Gere. — A les grands aiguillons

du R. Gilloti, mais les folioles moins larges, a dents plus grosses,

l'inilorescence plus herissee, etc... Sterile.

X R. bortensis Sud. ; R. Gilloti X. vestitus. — Plante ressem-

blant beaucoup au R. Gilloti N. Boul., mais a turion plus velu,,

a denticulation plus fine, a inflorescence plus herissee, munie de

quelques glandes pedicellees.

a. roseiflorus. R. Gilloti X vestitus. — Correze : Bort, sur un
mur. Fleurs roses.

P. pallidi(lorus. R. Gilloti X vestitus (leucanthemus).

Cantal : Murat, route du cimetiere. Fleurs presque blanches.

it. geniculatus Kalt. — Puy-de-Dome : vallee de la Dore, a

Arlanc, ruisseau de Mons, et a Ambert, bois dominant la Dore.

Cette belle espece n'avait pas encore ete recoltee en France; tou-

tefois, le R. cerasifolius Mul. et Lef. en differe peu.

R. pubescens Wh. — Le type de cette espece est peut-etre

special a lAllemagne. J'ai recolte aux environs d'Aurillac, a Ytrac,

a Yolet et ailleurs, dans le Cantal, une forme commune dans le

Tarn et que j'ai appelee R. evagatus (Batoth. eur., n° 23).

X R. lath>entatus Nob. ; R. evagatus X Lloydicmus. — Plus
grele que lei?, evagatus; feuilles grossierement dentees, un peu
comme chez le R. tomenlosus; inflorescence herissee, multiflore,
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mimic de larges bractees; ileurs presque blanches, a diamines

egalant les styles. Les aiguiilons egaux, le turion pubescent, ne

permeltent pas de le confondre avec le R. Lloydianus Gen.

Sterile.

Cantal : Aurillac, route de Vic.

R. robustus P. -J. Mill. R. macrostemon Focke. — Rare. Je

n'en ai vu que quelques buissons, a Aurillac, route de Vic, et a

Yolet (Canlal).

X R- aureliacensis Nob. ; R. robustus X Gillotl. — D iHe re du

It. robustus par ses turions plus velus, a faces planes, par ses

aiguiilons plus denses et plus forts, et ses petales d'un rose assez

vif. Du R. Gilloli, par ses feuilles moins acuminees, moins vive-

ment dentees; ses petales moins brusquement contracted a la

base. Des deux, par son inflorescence mulliilore et sa sterilite

complete.

Cantal : Aurillac, route de Vic, a 4 kilometres de la ville.

X H. COLLiuM Sud. Rub. pi/r.
y p. 123; R. robustus X Lloy-

dianus.

^ Canlal: Aurillac, aux carrieres de basalte du puy Courny.

Sterile.

c< TUyrsoideL

II. thyrsoidcus Willi ill.

R. roseolus P.-J. Mul. — Cantal : Environs d'Ylrac.
*

I

R. thyrsanthus Focke. — Cantal : bois, pies d'Ytrac.

R. constrictus Mul. et Lef. — Puy-de-Dome: Bois, a Ambert

d. Stthtomentosi.

Ce grouperenferme des formes intermediates enlreles groupes

precedents et le R. lomenlosus Borck. Ce sont peut-etre des hy-

brid es fixes?

it Le type de celte esp»'>ce n'a pas
encore <'le reconnu en France. J'ai recolte a Ytrac (Canlal). pres
de la station du chemin de fer et le long de Ja route" de Sansac,

T. LI. (seances) i
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ainsi qu'a Ambert (Puy-de-Dome) une forme qui ressemble li

coupacette espece, mais qui en differe par ses aiguillons b

p plus denses sur le rameau, par son infloi

d'aiguillons forts et nombreux et «le b

omentosus. Ses pelales et ses eta

rges comme

dernieres depassant les styles verts. La plante fructifie pa

mement comme le R. arduennensis. Ses fleurs constan

la distinguent de mori R. vicarius, qui appartient au menie

»g
groupe. Comme elle est tres abondante dans toute la nionl

d'Angles (Tarn), oii je I'ai decouverte en 1895, je l'ai disthn
dans mon herbier, sous le nom dc R. anglesensis.

Rubus collicolus Sud. — Correze : environs de Bort, ou manque
le 7?. tomentosus.

Sect. IV.— APPENDICULAR Gen.

d. Tomcntosi.

R. tuiiiouiosii% Borckh. — Assez rare. Je ne l'ai rencontre
qu'a Arlanc \Puy-de-D6me) , Les terrains siliceux ne paraissent
guere lui convenir; dans ces terrains il est presque toujours rem-
place par le suivant

:

R. Lloydianus Gen. — Cantal : Vic-sur-Cere et vallee de la
Cere; Puy-de-Ddme : Arlanc, etc.

Le R. tomenlosus, lorsqu'il est pur, est nettement heteracanthe.
ba place n'est done pas dans les R. discolores P.-J. Mul

X R Nob. R. Lloydianus X propinqu
Differe du R. Lloydianus par ses turions pi
d

par ses feuilles 5-nees, a
folioles beaucoup plus grandes et plus larges, les inferieures

par son inflorescence moins h
ires multiflore et par ses petales roses; il ^gne^ulTpro-
pinquus P.-J. Mul. par ses turions non glauques, glabres; ses
dents plus larges et pen profondes, son inflorescence dense, ses
petales droits et ses etamines courtes, egalant a pen pres les
styles. Tout a tait sterile.

Cantal : haie de cloture de la station d'Ytrac



SUDRE. — FLORE BATOLOGIQUG DO PLATEAU CENTRAL. 19

X R. brachyanchus Nob. — R. IJoydianus X Gilhti.

Kappelle le R. Lloydianus parses turions canaliculus, ses (blioles

assez etroites, a dents larges, ses aiguillons courts, ses petales

etroits et ses etamines courtes, egalant a pen pres les styles. 11 en

differe par ses turions pubescents, eglandulenx, a aiguillons

presque cgaux; par ses feuilles 5-nees, a tomentum maigre en

dessous; par son inflorescence peu poilue, tres multiflore, ses

petales et ses etamines roses, coloration qui ne peut provenir que

de rinfluence du R. Gilhti . Dillere de ce dernier par ses folioles

uillons courts, denses, falques sur le rameau,

ses petales etroits, etc... Entierement sterile.

Cantal : Aurillac, route,de Vic, sur un mur, a Yeiraguel,

X R. similigenus Sud. — Norn collectif sous lequel j'ai groupe

(in herb. P. -J. AI filler) les hybrides de la forme : R. Lloydia-

nus X vestitus : R. pychnostachys P. -J. Mul., berlricensis

Wirlg., acidacanthos et chnooslachys Mul. etWirtg., Khekii Ho-

luby, etc.,.

Cantal : Yolet, route de Polrainhac, au 12° kilometre.

k Ve&titi Fock.

R. testftus W. N. — Puy-de-Dome : Vallee de la Verniere,

pres la Bourboule.

. R. leucanthemus P. -J. Mul. — Gommun dans le Cantal, dans

les vallees de la Jordanne, de la Cere, de PAllagnon, etc., oii le

type pa rait manquer. Se rencontre aussi au Mont-Dore et a IJort

(Corvine). J'ai rencontre dans la vallee de la Cere une forme sterile

qui ne m'a pas paru differer autrement du type. Hybride?

X R- leucanthemoides Sud. — R. veslilus (leucanthemus) X
albiflorus. — Plante ressemblant beaucoup au R. leucanthemus

mais en dinerant par ses turions plus anguleux, sans ghindes; par

ses feuilles moins poilues, moins fineraent dcntees, a folioles

moins larges; par son inflorescence moins herissee, a aiguillons

plus fins, caracteres dus a ('intervention du R. albiflorus B. et

Luc, qui n'est pas rare dans le voisinage de I'liybride. Plante

sterile, a fleurs blanches.
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. Puy-de-D6me : Ambert, le lon<^ de la route qui monte vers le

Cros, au bas de la cote, avec le R. Gilloti.

X Rubus disparatus P. -J. Mill. (pr. sp.). — R. veslilus (leucan-

tbemus) X Lloydianus. — Cantal : Yolet, route de Vic, a 1 kilo-

ge. St vein comme chez le

R. vestitus, mais la denticulation des feuilles rappelle le R. to-

rn<entosus.

R. pilifer Sud. — Puy-de-Dome : La Bourboule, vallee de la

"Verniere.

R. acutidens Boul. et Gill. — Correze : Bort, bois, pres des

Org ues. Cette plante est a rapprocher du R. cohspicuus P. -J. Miil.

et en est une forme a fleurs blanches.

R. podopiiyiius P. -J. Mill, (sensu amplo.).

R. basalticarum Nob. — Turion subarrondi, tres poilu, a

glandes rares, a aiguillons peu inegaux, presque coniques. Petiole

a aiguillons declines ou falques. Feuilles 5-nees, minces, a quel-
ques poils epars en dessus, les inferieures vertes, les aulres grises-

tomenteuses en dessous; dents irregulieres, peu profondes' assez

foliole lerminale a

d
P

b
minee, les inferieures petiolulees. Rameau obtus
poilu, un peu glanduleux, a aiguillons inegaux, les a rand
primes, declines ou falques. Feuilles 3-nees, les sup
colores; foliole terminale ovale ou rhomboidale, enliere" peu
acuminee. Inflorescence feuillee a la base, herissee, glanduleuse,
a aiguillons forts, declines; pedoncules etales-ascendants; calice
poilu, glanduleux, aculeole, reflechi. Petales etroitement ovales,
roses; etamines blanches, depassant les styles verddtres; carpelles
glabres. Pollen pur aux cinq sixiemes. Plante tres fertile.

Corrhe: Environs de Bort, terrain basallique.

Plante differant du R. podophyllus P.-J. Miil. par ses folioles
plus larges, non obovees, et sa denticulation plus irreouliere;
dernier caractere la rapproche du R. Schlickumi Wirtg., dont e
differe par ses feuilles moins velues en dessous, son inflorescen
plus herissee, a pedoncules plus etales, etc. Le R. fimbrifoli

ce
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Mill, et Wirtg. a des folioles plus etroiles el beaucoup plus poilues

en dessous.

R. Schmidelyanus Sud., /?. opticus? Schmid. in hb. Sudre,

non Wimm. — Turion angulcux, a faces planes, Ires poilu, a

glandes tres rares, a aiguillons presque egaax, les grands corn-

primes; petiole a aiguillons falques, un pen glanduleux. Feuilles

5-nees, vertes et velues en dessous, assez grossierement dcnlees;

foliole terminale ovale, enticre on un |>en emarginee, acuminee,

a peliolule egalant presque la raoitic dc sa hauteur, les inferieures

petiolulees. Ramcau obtusement angulcux, tres vein, un peu plan-

dulcux, a aiguillons inegaux, les grands comprimes, falques;

feuilles 3-nees, vertes en dessous, n foliole terminale rbombee.

Inflorescence feuillec a la base, interrompue, lierissee, un pen

glanditleuse, munie (Yaiguillons forts, declines on falques; pedon-

cules Stales-ascendants, la plupart 3-flores.; calice tomenteux,

poilu, un peu glanduleux et aculeole, a lobes dales on Idchement

apprimes; petales blancs ou rosules, etroits; elamines blanches,

depassant peu les styles verdatres; carpelles un peu poilus.

Fertile.

Stiisse : Canton de Fribourg, bois de Yillarimboud (Schmi-

delv).

J'ai recolte dans la vallee de la Jordanne, a Sainl-Julien et a

de i'espece p

cedente, mais a Union un peu pi

larges et plus grossierement dcnlees, a inflorescence un peu plus

herisseeetplus feuillee. Je la rallache a la forme de Suisse comme

var. arvernensis.

Lc B. pilocarpus var. homaiamnllius Schmid., N. Boul. ap.

Rouy el C. Fl. Fr. VI, p. 0-2 pp. (non Gremli), differe du

B. Schmidelyanus par scs feuilles moins velues et ses fleiirs

d'un beau rose, a elamines et styles colores. Je l'appelle B. hir-

sutulus. II existe dans I'Orne des formes Ires rapprocbees de la

planle de la cbapelle Rambaud (llante-Savoie).

J'ai recu ilu Sud-Harz, sous le nom de //. teretiusculus (non

Kalt ). une forme Ires voisine du B. Schmideh/anus.
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c. liudulw I ock.

< Rubus oreus Sud. 7to*o*. europ., n* 33, et Notes p. 11.
Cantal: Commun dans les vallees de la Jordanne, de PAIlagnon,
d'Albepierre, etc.

-

X R. jordanninus Nob. — R. oreus Xvestitus (leucantbemus).
Diflere du R. oreus, par ses turions moins scabres, a poils

epars dessous, a quelques poi
en dessus; par son inflorescence lache, fortement herissee, a

s R. leucanthemus par
glabrescents; ses folioles moin

h

lus grossierement den-

plus glanduleux, et ses
petaies moins iarges. Plante sterile, a lleurs bland

Jul

Cantal
:
Vallee de la Jordanne, entre Mandailles el Saint-

R. insericatns P.-J. Mid. Micron. R. silvigenus Sud. Ratal,
eur., n°36, Notes, p. 11 - Puy-de-Dome: Valiees de la Dore et
de la Dolore, a A.lanc, Collanges, Dore-1'Eglise, Ambert, etc...
Correze: Bort; Ardeche : Labastide-Sainl-Laurent

d. Rudes Sud.

_R. sehummoiii Weihe, Microtj., R. cyclophorus Sud.
Differe du R. Schummelii Wh. par ses turions moins scab
pe

es beaucoup plus larg

pidee, longu< ment pe s ai-

blanches ou faiblemem rosulees. La forme de ses folioles el leur

Ml ^w- aUC°UP P|US flne ****** du It. mtlanoxgUm
Mill, et Wirtg., qul appanient au meme groupe.
Puy-de-Dome

: La Bourbonle, vallee de la Verniere, pres de la

K&ST' le lons du cl,emin qui conduit k »

—

Iiot
a

Z
ement SUd -

; * '0B^S A^- rub. 654, „o„ N . Boul.Rone vosg. - Forme que la glaueeseenee du turion et la denti-
eulat.on One et superHcielle des feuilles rapprochent du R. glau-
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cellus Sud. Rub. Pyr. Toutefois : plante d'unvert plus sombre;

aiguillons plus comprimes; feuillcs la plupart 5-nees, a folioles

plus etroites, ellipliques; inflorescence plus lache, plus glandu-

leuse, a glandes brunes comme chez le R. hirtus AY. K., mais

beaucoup plus courtes; carpelles vclus.

Puy-de-Ddme : AC. au Mont-Dore, bois du Capucin, Grande

sciene.

e. Hyslrices Fock.

R. doranus Sud.; R. longicuspis Gen. p.p. non Mul. — J'ai

distribute et decril cette plante (Bat. eur. n° 40 et Notes'p. 13),

qui est assez abondante au Mont-Dore et a laBourboule; sa denti-

culation tres fine rappelle celle du R. arvernensis*

R. aceratispinus Sud. — Turion anguleux, a faces un pen

excavees, glabrescent, glanduleux, tres scabre, a aiguillons tres

inegaux, les grands comprimes, forts et aceres; petiole a aiguil-

lons forts, la plupart crochits. Feuilles 5-nees, irregulierement et

assez grossierement dentees, la plupart grises- tomenteuses en

dessous; foliole terminale a petiolule egalant la moitie de sa hau-

teur, largement ovale, echancree, brusquement acuminee, les

inferieures petiolulees. Rameau anguleux, peu poilu, tres scabre,

guillons tres forts e\

lies 3-nees. un neu d

ds f;

ii

lachement herissee, a glandes longues, a aiguillons tres forts, abon-

dants, pales; pedoncules ascendants, pauciflores; calice poilu,

glanduleux et&cu\eo\e,re/lechi; petales etroitementovales, blancs;

etamines blanches, depassant les styles verdatres ou un peu roses;
9

jeunes carpelles velus. Fertile.

Cantal : Cirgues-de-Jordanne, a Laumier; Puy-de-D6we: Dore-
w

iEghse, a Collanges.

Plante voisine du R. Kcehleri W. N., mais a turions presque

canaliculus, a feuilles discolores, a inflorescence de forme diffe-

rente, etc...

R. rotundellus Sud. ; R. saxicolus Gen. non P.-.I. Mul.— Se re-

connait aisement a ses turions glabres, un peu anguleux; a ses

feuilles caulinaires la plupart 5-nees, vertes et glabrescentos en

dessous, tinement et superliciellement dentees, a foliole termi-
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nale suborbiculaire, echancree, aigue; a son inflorescence cou
peu poilue, armee d'aiguillons nombreux et pales; a ses sep;

aculeoles, lachement releves sur le fruit; ses fleurs sont blancl

a etamines depassant les styles. Elle est assez commune au M<
Dore, dans la vallee de la Verniere, et descend jusqu'a la Bo

(Puii-de-Dome). J d
vallee de la Jordanne (Cantal). II existe dans Its Basses-Pyrenees,
aux Eaux-Bonnes, en Maine-et-Loire et en Angleterre, des formes
tres voisines qui peuvent etre considerees comme des varietes du
R. rotundellus, plante que l'on peut rapprocher du R. apricus
Wimin. a cause de ses sepales releves sur le fruit.

Rubus horridiformis Mul. et Pierr. — Correze : Bort, vallee
de la Dord(

R. rosacea* W. N. sbsp. R. drepanophorus Sud. — Turion
angvleux, glabre, glanduleux, a aiguillons Ires inegaux, les
grands peu comprimes; petiole a aiguillons falques; feuilles
3-5 nees, vertes et un peu pubescentes en dessous, assez reauliere-

dentees; foliole terminale orbiculai

Ram
landuleux, a aiguillons tres inegaux, pales, les grands falci

formes; feuilles 3-nees, vertes en dessous. Inflorescence inter
rompue et feuillee a la base, poilue, tres glanduleuse, a aiguil
Ions tres nombreux et ires abondants, jaundtres, longs et falci
formes; pedoncules 3-flores, a pedicelles etales, fins, egalant 1

pedoncule; calice virescent, poilu, un peu glanduleux, aculeole
lobes lachement releves sur le fruit; p

roses, etroits; etamines blanches, depassant les styL, w „w , 00
h ructification partielle.

Pu>,rde-Dome: Vallee de la Dore, a Collanges; ruisseau de
Mens et bords de la Dolore, pres d'Arlanc, ou elle est abon-

La forme des folioles terminales et les longs aiguillons de 1'in-
florescence la font reconnaitre aisement.

'
' f. Glandulosi P.-J. Miil.

K. Schleieherl Microg. R. caliginosus Nob. - Turion un
peu anguleux, pen poilu, a nombreuses glandes courles, a aiKuil-
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Ions pales, les grands comprimes, droits:. Feuilles d'un vert sombre

en dessus, plus pales et un peu puhescenles en dessous, a dents

inegales, peu profondes. Ordinairement 3-folioles, la lerminale

obovale ou elliptique-obovale, entiere ou un peu emarginee, lon-

guement acuminee, a putiolule egalant le tiers de sa hauteur.

Rameau obtus, pubescent, a glandes pales, a aiguillons epars,

faibles, a feuilles vertes en dessous. Inflorescence peu feuillee,

herissee, tres glanduleuse, a aiguillons rares et faibles; pedon-

cules etales-ascendants, multiflores; calice tomenteux, peu poilu,

a glandes courtes, peu ou point aculeole, etale on subre/lechi

;

petales etroits, blancs ou rosules; elamines blanches, depassant les

styles verdatres; jeunes carpelles un peu poilus. Tres fertile.

Puy-de-Ddme : Vallee de la Dore, a Dore-1'Eglise, a Collanges,

a Arlanc, a Ambert, etc.

Ditlerc du type B. Schleicheri Wlie par ses lurions anguleux,

glabrescents, a aiguillons moins inegaux et moins courbes, par

son rameau et son inflorescence presque depourvus d'aiguillons

et par ses sepales presque reflechis.

R. serpens Wli. sbsp. R. napophiloides Sud. — Turion pale,
|

tres poilu, glanduleux, acicule, a quelques aiguillons comprimes.

Feuilles 3-5-nees, assez grossierement dentees, vertes et pubes-

d acuminee.

Rameau vein-, glanduleux-acicule. Inflorescence dense, poilue-

herissee, pale, tres (jlanduleuse, a glandes depassant peu le dia-

metre des pedoncules, a quelques aiguillons aciculaires. Calice

acicule, releve; petales etroits, blancs; etamines blanches, de-

passant les styles verdatres; carpelles glabrcs.

Puy-de-Dome : Arlanc, bois des bords de la Dolore; Correze :

Bort, vallee de la Dordogne. Elle n'est pas rare dans le Tarn. Je

la possede du jura vaudois sous le nom de R. Dellardii X inseri-

catus Schmid. = R. hirtus P villosa ej. CalaL, p. 207 p.p. M. le

D r Focke m'a adresse a peu pres la meme plante de Hanovre sous

; R. lerelicaulis, mais elle s'eloigne beaucoup du typed

de P.-J. Muller et me parait apparlenir plulot au R. serpens

L'Herbarium europceum (1) de M. liaenilz lenferme soi les noms

(1) La plupart des Rubus de celte collection qui sont raltaches auxespeces

de Muller et de Lefevre n'ont Hen de commun avec les types dont ils portent

ie nom.
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de R. hylonomus (non Mul. et Lef.), napophilus (non Mill.) et

microdontia (non Mul. et Lef.) une plante du duche de Bade que
je rattache au R. napophiloides.

i; ii bus tercticaiilis P. -J. Mill. — R. curtiglandulosus Sud.
Rub. Pyr. ~ Puy-de-Dome : Collanges, pres d'Arlanc.

R. Bellardii Wh. — Gommun an Mont-Dore et au Lioran.

R. hii-ius W. K. — Puy-de-Dome : Mont-Dore.

Section V.— TRIV1ALES P.-J. Mul

L Se rencontre a peu pres partout et a produit
beaucoup d'hybrides. Je ne citerai que ceux dont j'ai reconnu
l'origine sur place.

X R. cereinus Nob. — R. obvallatus X ccesius. — Turion
arrondi^ glabre

L
non glauque, a aiguillons inegaux, a glandes

superieures un peu grises en dessous;
lire, en coeur, acuminee; les autres

ampies, se recouvrant par les bords. Rameauanguleux, glabres-
cent, a glandes tres courtes et tres rares, a aiguillons faibles,

foliole terminate suborbicul

i"< gdux; ieuiuesr.i-nees, grises et pubescentes en dessous a loli
terminate obovee. Inflorescence interrompue, un peu tomenteu
lachement poilue, un peu glanduleuse, a quelques aiguillons fi

declines ou falques; calice tomenteux, ni glanduleux ni ac-'^
reflechi; petales orbiculaires, blancs; etamines blanches
sant les styles verdatres. Tres peu fertile.

.
Cantal: Vallee de la Cere, de Polminhac a Vic, le Ion* de 1

roule nationale. Se rapproche des formes derivees des R*ccesiu
eirobnslus, mais a des folioles rameales plus obovales et Hullo

depa

poilue et un peu aland

X R- Chateaui Nob. ft X Gilloli. — Tu
semeni angmeux, ires pubeseem, glaueeseent, & , |ande
ra es a a.gud ons .res inegaux, les grands un peu comprint
pefole a a.guHlons falques, a quelques glandes eparses a

ges. .« 3-o nees, les superieures grises-pubescentes en

de sa hauteur, ovale, emarginee, aigue ou un

peu p
g«^ ou un peu acuminee;
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dents mediocres, inegales. Rameau anguleux, pubescent, a glandes

rares, a aiguillons inegaux, les grands comprimes, un peu fal-

ques. Feuilles 3-nees, grises en dessous, a loliole lerminale ovale

ou un peu obovale, emarginee. Inflorescence courle, feuillee, peu

poilue, un peu glanduleuse, a aiguillons declines; calico lornen-
*

teux, un peu poilu, peu ou point glanduleux, parfois aculeole, a

lobes courts, etales ou reilechis. Petales orbiculaires, roses;

etamines blancbes, depassant les styles verdatres. Sterile.

Canlal : Aurillac, route de Vic, haies, a la base du puy Gourny.

Trouve d'abord en Saone-el-Loire, h Bourg-le-Comte, par

M. Chateau, instituteur dans cette commune. L'influence du It.

Gilloti se manifesto dans la pubescence du turion, la longueur
*

des aiguillons et la coloration rose-vif des petales. Heteracanthe

comme le R. ccesius.

J'ai recolte a Veiraguet, sur la route d'Aurillac a Vic, en societe

avec le R. Gilloti, une forme un peu differente, a aiguillons moins

inegaux, a feuilles plus regnlierement ovales, a dents plus aigues,

a fleurs blanches et a sepales zh releves sur le fruit, qui me parait

etre un R. Gilloti X ccesius.

X R- Brevierei Sud.; R. ccesius X propinquus. — Planle voi-

sine du R. macropetolus Mill, et Lef. (propinquus X ccesius Sud),

mais beaucoup plus grele, a turion subarrondi, a aiguillons moins

forts, a feuilles vertes ou a peine grises en dessous, a folioles plus

larges et plus courtement petiolulees. L'inflorescence est lies peu

poilue, a peu pres eglanduleuse, faiblemcnt armee; ses pelales

sont orbiculaires, roses; les etamines sont blanches et depassent

les styles verdatres; le calice est assez nettement reflechi. Plante

sterile ou peu fertile.

Puy-de-Dome : Dore-1'Eglise, au Montel, haies, avec les R. pro-

pinquus el ccesius. Dedie a M. Bre\iere, conservaleur des hypo-

theques a Ambert, qui a publie, dans les Rubi Galilei de MM. Bou-

Iay et Bouly de Lesdain, d'interessantes formes de Rubus du

Puy-de-D6me.

X R- centiformis K. Frid. ; R. ccesius X robuslus (macros-

temon Focke). — Cantul : Aurillac, route de Vic, a 2 kil 500

de la ville; Ytrac, haie de cloture de la station du chemin de
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mis Sud.: R. oreus X ciesi J'aid

distribue cette plante dans mon Balolheca europiea, lascicule I,

n° 47, notes p. 15 (I903), N'est pas rare dans le Cantal : valines

de la Jordanne et d'Albepierre, pres de Mural.

M. Malinvaud donne lecture de la communication sui-

vante :

SLR LA PRESENCE DE UISOETES SETACEA Rose EN PORTUGAL;

par M. lo IV TBAKII.

En faisant, en juillet dernier, une etude des Isoetes de l'llerbier

mediterranean, a I'lnslilnl bolanique de Montpellier, je fus tres

intrigue par un Isoetes portugais portant la determination Isoetes

velata A. Br. et recolle par M. Daveau, en 1884, public dans ses

Fir.. 1. Sporange, lignlc ctroite ct allongee. — w
2. Macrosporc de 150 a

500 [x, couvcrto de tuborcules nombivux, pctits, egaux. — Microspore
de 30 [x, avec les bords saillants en forme d'ailes.

k

/

atassous le n° 1886, indique par J. Henriques (BolelimSocie

Broteriana, 18I»5, vol. XII, p. 83) dans la province d'Alem-

» Beja, Almodorar, Ourique. Ceihoetes a bien {'aspect d'ui

lata de developpement mediocre. Ce qui m'a surpris a pre

miere vue, de brun-pourp analogues a

celles de Yl.adspersa A. Br., mais repartiesseulement sur les bord
|

de la gaine. L'examen plus complet de ces ponctuations brune
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m

D

i

des tub

nit de determiner leur nature parasitaire, elles etaient

tablement dues a la presence d'une Cbytridinre,des kystes

3ux bien developpes ne laissant aucun doute a cet egard.

mtre cote, l'examen des macrospores permel de separer

itement eette espece du groupe Ires variable de 17. velata;

jrcules tres nombreux, tres petils, tons egaux, couvrent

toutes les faces de la spore. Ce caraclere joint a celui tire de

l'absence du voile, assigne a Ylsoetes portugais uric place dans

VI. selacea Bosc.

II me parail assez difficile d'affirmer la complete idenlite avec

Ylsoetes setacea de Grammont; j'avais d'abord pense que les

tacbes bruncs des gaincs permettrarent de faire urie variety picta

analogue a 17. adspersa, ne differant lui-meme que fort pen de

17. velala. Mais la constatalion de la nature parasilaire de ces

tacbes brunes m'a empeebe de recourir a cette denomination.

P

/

plusgrele, le bulbe est plus petit, Pi

qui sorit plus peti

Une elude complete de 17

mettrait sans doute d'etablir

pece

/. Penalderiana 1)1!. et

daires faites avec les formes tres caracter

/. adspersa A. Br., /. dubia Gennari,

Letex, /. legulensis Gennari, /. tenuissima lior., etc. ,le n'ai pas

constate si les lineoles brunes des gaines des Isoetes du groupe

velata etaient aussi de nature parasitaire; dans les ecbantil-

lons que j'ai examines je n'ai pas trouve les kystes caracteris-

tiq

M. Rouy fait a la Societe la communication suivante :

NOTE UECTIFICATIVE; par M. C. ROUY.

Dans une communication faite a la seance de la Societe du

24 juillet 1003, par M. Malinvaud, sur les Evax, et publiee au

n° 7 du Bulletin (p. 47°2-47i), para le 15 decembre, se trouvent

relatees diverses incxactiludesqu'il consent de relever, car 1'au-
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teur parait avoir neglige de se docuuienter aux sources, c'est-a-

dire de voir les plantes dont il avait a parler et les diagnoses ou
les figures qui en ont ete donnees. Mais je vais me bonier a rec-
tifier les faits d'ordre purement materiel, no voulant en aucune
faeon discuterdes appreciations personnelles.

I.— Evax pygmcea Persoon (1807) est a classer dans la syno-
nymie et non a conserver comme nom specifique puisque, avant
Persoon, Brotero (Fl. lusit., I, p. 303, 1 804) avait deja elabli un
E. pygmcca. Mais on sait que Linne a donne (Species, ed. 1,

p. 927) deson Filagopygmoea une diagnose tellement large q
' pplique a tous les Evax .a feuilles florales plus longues que

en indiquant sa plante tant dans l'Europe
Done rien d'etonnant a ce que Brotero ait

pris dans son Evax pygmcea la planle a feuilles florales ob-

gl

qui est 1 Lvax pygmma
plus particulierement,

P

flora Vers., plus communs en Portugal. Pour eviter toute confu-
sion possible entre ces divers Evax pygmaia, les auteurs recents,
du moms ceux au courant de la question, ont repris le nom de
Evax umbellata Gfertn. (De fruct., II, p. 393) qui a d'ailleur

pour lui favantage de la priorite, puisqu'il date de 1791
M. Malinvaud, s'il avait cherche a se i seigner par

Index kewensis de MM. Hoo-
ker et Jackson (I, p. 938) et dans notre Flore de France (VIII,
p. 108), ouvrages qu'il lui eut ete facile de consulter.

*

II.- M. Malinvaud ecrit : YEvax de Seche-Bec a ete succes-
stvement nomme

: < ^ Evax carpetana Un^e, Pug II p H9ann. i 8()1 {quoad specUm) . Uoyd et^ ^^ ^^j j • ,

(l««b) ». — Gela est presents Hp fn^n i n *vnntn ^ __., • ,.

Est-il besoin d que Lange, en 1861, ne connais-san pas 1 Evax de Serlip-TW pi n
dans son PugillZf

*" " ' ' Pa$ *" ' S en 0CCUPer

o,t T";t •

n°m qUi
'

Gn F'a,it^ a «* d™™ a la plante fran-que
j ai reconnue et nominee dans

pygmtea de

884), en la d

ne etude d'ensembli

i de Evax Cavanil

,-p . . • -
~v™"> «- w uisunguanl par un oualifi-

t. geographujue (tallica) des autre* varietes geographiqu sVtellam et carpelana). _ On doit done retablir correcteml
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les choses et dire : YEvax de Seche-Bec a ete suceessivement

nomme :

e

. 1° Evax Cavanillesii Rouy var. gallica Rouy (1 88 i) (1);

'. 2° Evax carpelana Lloyd et Fouc. (J 880), non Lange (1801);

3° Evax carpelana Lange var. galllea Coste (1003). — Ce qui

est tout different.

III. — Dans Particle en question, je vois inscrit : « Evax car-

petana Lange var. galliea Rouy in Coste Flore ill., II, p. 347

(1903) ». Encore une inexactitude; jamais je n'ai ratlache la var.

galliea de mon Evax Cavanillesii a YEvax carpelana Lange,

puisque j'ai ad mis, au contraire, ceiui-ci au meme litre que les

varietes galliea et castellana comme variete du type specifiquc

E. Cavanillesii. Et je ne comprends pas bien par quel artifice d

procedure je me vois ayant subordonne dans l'ouvrage de vulgari-

sation de noire honorable confrere M. Coste une de mes varietes

a l'autre, alors que je n'ai rien ecrit dans ce sens?...

A ce sujet, je crois devoir reproduire ici le passage consacre

par Alph. de Candolle dans ses observations sur divers articles

des Lois de la Nomenclature (p. 25) a propos deTart. 48 dejs Lois :

a Le principe essentiel qui doit diriger dans toute citation de nom
d'auteur est celui-ci : « Ne jamais faire dire a un auleur ce quil

n'a pas dit; on pourrait meme ajouter ce qu'il n'a pas dit claire-

ment (2). » « C'est une application du principe beaucoup plus

meral, de ne pas faire aux autres ce que vous ne voudriez pas

qu'il vous fiit fait. Plusieurs naturalistes n'observent pas cette

regie, tantot par inattention et tantot, ce qui est plus singular,

par un sentiment errone de justice... »

Je n'irai pas plus loin, car c'est evidemment dans le legitime

desir de ne pas supprimer completement, dans son ouvrage, mon

(1) Ce nom a ton jours prevalu puisque la plante d<- Seche-llec a ete dis-

tribute sous le nom de E. Cavanillesii var. galliea, dans Ic Flora selecta do

Magnier (n° 878, a. 1881), la Soc. Dauphiuoise (n" 4915, 1885), la Sociele

pour Velude de la flore franco-heIvetique (n° 404, a. 18«»i), a peuf-etre

encore duns d'autres exsiccatas.

(-2) Des novembre 1876, dans sa lettre a Alfred Cogniaux, Alph. de Can-

dolie disait deja: « Le principe essentiel pour la solution des questions est

celui-ci, sur lequel je pense que tout le monde est d'accord : t Ne jamais

faire dire a un auleur ce qu'il n'a pat dit. > (Bull. Soc. bot. lielg. XV,

p. m.)
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nom au sujet d'une plante que le premier j'avais reconnue et

nommee que M. Goste m'aadmis, tout a fail contrairement a ma

maniere de voir, comme auteur d'une variete qu'il a etablie lui-

meme. Et c'est a tort que M. Malinvaud eci it dans le Bulletin :

« Cette derniere formule sera jugee sans doute la plus correcte »

:

en rp.alitft. clip, est tout a fait anormale !

IV. — M. Malinvaud dit aussi (Bull., p. 4-73) : « Dans la forme

trouvee a Seche-Bec l'examen des folioles involucrales est d'un

blanc hyalin ou argente et non jaunatre comme dans le carpelana

type. On a done cree pour la plante frangaise une var. gallica... »

Les botanistes qui s'imagineraient que ma var. gallica est carac-

terisee seulement ainsi se tromperaient certaineinent. Aussi

devoir p les courles diagnoses d

trois varietes de YEvax Cavanillesii qui est le Filago pygmcea

Cavanilles Icones, I, p. 23, ouvrage dont la table 30 se rapporte a

la var. castellana.

Var. castellana. — Feuilles florales oblonmies, obtusiuscules-

mucronees ou aigues, mollcs, rayonnantes, a peine du double plus

tongues que le capitule floritere de grandeur moyenne (10-20 mil-

limetres de diametre) ; calatliides a ecailles velues exlerieuremenl,

a acumen blanc-jaunatre.

Var. carpetana. — Feuilles florales lanceob'es, aigues, molles,

rayonnantes, etalees, du double au moins plus longues que le

capitule floritere large (15-30 millim. de diamelreV. calathides a

labres

pubescent, a acumen jaune. Plante plus robuste (2-5 centim.), a

port tirant souvent sur celui de YE. aslerisciflora Pers.

Var. gallica. — Feuilles florales lanceolees, aigues, un peu
fermes, ordinairement etalees-dressees, a peine ou de moitie plus

longues que le capitule floritere petit (5-12 millim. de diametre);
calatliides a ecailles glabres exterieurement, si ce n'est au sommet
legerement pubescent, a acumen argente ou blanchatre

;

grele, naine (5-20 millim.).

fique, les trois varietes sont ties d

qu'un seul type sp
f •

*

V. — Enfin j'aborde le dernier point. — M. Malinvaud a re-
produit dans le Bulletin, sous le nom de E. carpetana, avec
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remerciements a Tediteur (!), une planche tiree de la Flore de

M. Coste qui ne correspond ni a la diagnose de YE. carpelana

Lange, donnee par Lange dans le Pugillus (II, p. 119) (1), ni a

eelle donnee par lui dans son « Descriptlo iconibus illustrula

plantarum novarum vel minus cognitarum » (p. 13), ni a cello

donnee par Willkomm dans \e Prodromus flora? hispanicce (II,

p. 65), ni a la belle planche donnee par Lange (Descripl., t. XXII),

ni enfin a la plante recueillie par Lange, le 24 juin 1852, ainsi

qu'en fait foi l'exemplaire authentique de Lange, signe et dat<*,

quej'ai l'honneur de mettre sous les yeux des membres presents,

auxquels je montre egalement des exemplaires de E. Cavanillesii

var. castellana Nob., recueillis par La Gasca en 1806 et par moi

en 1888 et 1887; var. carpelana Nob., recueillis par deTorre-

pando en 1872 et par MM. Boissier, Leresche el Levier en 1870;

var. gallica Nob., recueillis par If. Foucaud a Seehe-Bec, et par

de Coincy a Burgos. La petite figure publiee dans le Bulletin sous

le nom de E. carpelana, correspond tout au plus (et mal quant a

l'acumen des folioles du pericline et quant aux feuilles floral

representees comme obtusiuscules contrairement aux donnees de

la diagnose) a un exemplaire a tige simple et a calathide unique

de ma var. gallica, mais ne donne en aucune facon idoe du veri-

table E. carpelana ainsi que Ton peut le voir par comparaison

immediate tant avec la plante qu'avec la planche de Lange. El il

est regrettable que, par la reproduction de cette planche dans le

Bulletin, nos confreres qui ne connaissent pas YEvax carpelana

aient pu etre dans la possibility de se le representer ainsi.

Je n'insistc pas; mais j'emetlrai pourtant le voeu qua I'avenir

les bibliotheques et les herbiers parisiens appartenanl. tant a

I'Etat qu'a des parliculiers, etant a meme de foumir presque

toujoursaux botanistes qui veulent bien les parcourir les rensei-

gnements voulus pour ne s'avancer quk coup sur, solent plus

souvenl consultes par ceux qui honorent notre Bulletin ilc leurs

communications.

es

(1) Lange (/. c.) dit, en effet : « hide a basi ramosa; caulis centralis erec-

tus, rami proslrati, graciles..., folio involucraria lanceolata, acuta, cie.

T. U. (SEANCES) 3
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M. Rouy presente a la Societe divers documents a 1'appui

de sa communication.

M. Malinvaud, se reservant de faire une reponse plus

£tendue dans la prochaine seance (4), se borne a faire remar-

quer que, si Ton observe la loi de priori te. le nom de carpe-

tetna, qui remonlc a 1864, doit etre prefere a celui de Cava-

nillesii, substitue au precedent pour la memo especc par

M. Rouv en 488k
p

M. Rouy repond que les faits enonces dans sa Note sont

precis et faciles a constater.

(1) Voy. plus loin, p. (55,

r

* .

m

/

V
* \
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^RESIDENCE DE M. R. ZEII.LEIt.

M. Gagnepain, vice-secretaire, donne lecture du proces-

verbal de la seance du 8 Janvier dernier, dont la redac-

tion est adoptee.

M. le President expose qiTa la suite du deces de M. A.

Gaillard, conservateur de Fherbier Lloyd a Angers (1), M. 1c

Maire de cette vitle avait invite )a Sociele a lui presenter

une liste de trois candidats parmi lesquels il amait a choisir

le nouveau titulaire de l'emploi devenu vacant (2). Cette

vacance avant ete annoncee dans divers journaux et Revues

speeiales, le Conseil d'administration s'est oecupe, dans sa

derniere reunion, des candidatures qui se sont maniiestees,

et il a charge M. 1'abbe Hue de rendre compte a la Society

du resultat de l'examen approibndi dont cos candidatures

ont ete 1'objet.

M. Hue donne lecture de son Rapport. Apres avoir expose

les litres des candidats, qui se sont presents au nomine de

six, M. Hue rappelle que les noms de deux d'entre eux,

MM. l'abbe H\ et Gadeceau, (iguraient sur la liste arretee

par le Conseil en 1897, lors de la premiere nomination

l'emploi cree par le testament de James Lloyd. Ces deux di

tingues conlreres ayant pose de did

Societe n'avait aucune raison de se dejuger a leur egard

Le troisieme nom, adjoint aux precede d

1903
* *

(t) Voy. dans le Bulletin, t. XLIV, pp. "25 et 188, I intervention de la So

ciete daiis la nomination du premier conservateor de 1 lierbier Ltoy't- J
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M. Georges Bouvet, directeur du Jardin botanique dangers,

auquelon doitdenombreux Memoires surla flore de l'Ouest.

En consequence, la lisle composee des noms de MM. Hy,

Gadeceau el Bouvet est proposee, au nom du Gonseil d'ad-

ministration, aux suffrages de la Societe, et elle est adoptee

par l'assemblee a une grande majorite. Elle sera immediate-

ment notifiee a M. le Mai re d'Angers.

M. Gagnepain, vice-secretaire, donne lecture de la com-

munication suivante :

SUR LA VEGETATION DE QUELQUES SOURCES

D'EAU DOUCE SOUS-MARINES DE LA SEINE-INFERIEURE

;

par II. Mauriee GOUOM.

Peu de pays sontaussi connus, au moins des habitants du nord

de la France, que la region cotiere du departement de la Seine-

Inferieure, dont les nombreuses stations de bains de mer attirent

chaque ete une foule de visiteurs. On sait qu'elle se compose d'un

vaste plateau connu sous le nom de pays de Caux, se terminant

brusquement du cote de la mer par une muraille verticale ou

falaise. Le sol de ce plateau est forme, comme son nom l'in-

dique (1), de puissantes assises calcaires que recouvrent des depots

de limon, de sable et d'argile. II est, en general, permeable aux

eaux pluviales sur une grande epaisseur, aussi les sources y sont-

elles rares, surtout le long des cotes, et, pour y suppleer, les habi-

tants sont-ils forces de recourir a des citernes ou a des puits

profonds.

En parcourant le rivage on remarque que ces sources, absentes

sur le plateau, apparaissent en revanche nombreuses au niveau

superieur des marees ou au-dessous. Les unes, emergeant au pied

sont connues et utilisees depuis longtemps,meme des falaises

tandis que les autres, moins accessibles et restant moins longtemps
a decouvert, sont habituellement peu remarquees. D'apres les

traditions locales, certaines d'entre elles ne seraient que le

(I) Caux, Causse, du latin calx, chaux.
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debouche dans la mer d'anciennes rivieres qui auraient disparu

de la surface du sol en se frayant un passage par les nombreuses

fissures des couches calcaires (1). II se passe done ici, sur une

moindre echelle, le meme phenomene que sur les Gausses du

midide la France ou Teau du ciel, absorbee par les fentes et l<

gou ifres naturels, reparait dans les vallees sous forme de soure<

puissantes. Seulement, dans le cas dont il s'agit, la vallee, e'e

laManche, et des plaines d'une fertilite renommee remplacent

Gau

Ayant eu 1'occasion de parcourir frequemment la partie de la

cote comprise entre Saint-Valery-en-Caux et Etretat, j'ai reconnu

que ces courants d'eau douce, dont quelques-uns sont abondants,

apportaient des modifications nolablesdans la vegetation marine.

Le fait n'a rien qui puisse surprendre. Tous ceux qui ont herborise

a la mer connaissent les cbangements qu'amene dans la Flore

marine le voisinage des estuaires, et M. Oltmanns en a indique

les causes dans un Memoire sur lequel j'aurai l'occasion de

revenir (2). Toutefois I'auteur n'a donne sur ce sujet que des

indications generates, ou peu s'en faut, et n'a pas etudie l'energie

de cetle influence sur les diverses especes d'une region deter-

mines De son cote, Debray, dans sa Florule marine du nord de

la France, cite a peine ce genre de localites (3). La question est

done restse a peu pres intacte et je pense qu'il ne sera pas sans

interet de jeler un coup d'ceil sur la topographie et la vegetation

de certaines de ces sources que j'ai ele a meme de visiter a plusieurs

reprises et a des epoques dilferentes de fannee. Happelons d'abord

la configuration de la cole ou ellesse rencontrentet le peuplement

vegetal des plages environnantes.

Vue du large, la partie de la cote normande qui s'etend du

Treport au Havre apparait comme un rempart vertical, a trace

sinueux. dont la hauteur varie de 70 a 100 metres. II est ebreche

(1) Ces cours d'eau auraient disparu, dans tous les cas, avant le milieu du

xvm e siecle, atlendu que la carte de Cassini, qui date de cette epoque, ne

figure aucun autre cours d'eau que ceux qui existent de nos jours.

(2) Oltmanns, Ueber die Berteutung der Concentrations,-anderungen des

Meerwassers fur das Leben der Algen, in Sitzungsberichte der K. preus-

sischen Akademie der Wissenschaften zu Berlin, 1891, pp. 193-203.

(3) Conf. Debray, Florule des Algues marines du No>d de la France, in

Bulletin scienti/ique de la France et de la Belgiqne, t. XXXII, 1899, pp. 43,

103 et 143.
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de place en place par des vallees,la phipart dessechees, d

a l'epoque actuelle, quelques-unes arrosees par des rivieres qui

se rendent direclement a la mer. Cette coupe naturelle met a nu

de puissantes couches cn'tacees d'autant plus anciennes qu'on se

rapproclte davantage de rembouchure de la Seine et designees

par les geologues sous les noms de Graie blanche, Craie marneuse,

Craie glauconieuse. A Saint-Jouin, non loin du Havre, elle alteint

Ye Gault et entame meme, a la Heve, la partie superieure des

d d

blanc pur au gris, sauf dans les endroits ou elles sont salies par

des eboulements argileux provenant de depots superieurs a la

craie. Elles sont rayees horizontalementdelignes fancies, souvent

tres rapproehees, qui represenlent de minces lits de silex alternant

avec les eouches crayeuses.

L'elTet des values sur ces falaises est connu de tous. Elles en

minent la base, soit chaque jour, soit seulement aux grandes

marees, suivant les points consideres. De temps a autre un pan de

la muraille s'ecroule et ses fragments sont allaques par les flots.

La craie, plus lendre, se delite, laissant a nu le silex, dont les

fragments sont faconnes en galets par le va-et-vient continue! de

la mer.

La configuration du rivage qui a ete produit par ce travail des

vagues continue pendant une longue suiie de siecles, est par-

tout la meme. A la base des falaises regne un talus de galets

siliceux assez incline et sensiblemenl divise en terrasses. Conti-

nuellement roules et remanies par la mer, les materiaux dont il

peuvent donner prise

region est-elle& sauf sur quelques blocs

detaches ou se rencontrenl les especes qui se plaisent a la limite

superieure des marees.

A partir du bas de ce talus, el aussi loin que le niveau de la

basse mer permet a la vue de s'etendre, regnent des bancs de
rochers presque horizonlaux. La craie s'y montre le plus szu-
vent a la surface, mais ca et la, elle est recouverte par des lits

de silex simplement fissures ou par des amas de cailloux de
meme nature, irreguliers et caverneux, entre lesquels le pied a

peine a se poser. La encore la vegetation est a peu pres nulle,

mais, partoul ailleurs, s'elend un tapis deFucus meles a d'autres

especes moins apparentes, qui donne au rivage, a basse mer, une
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couleur noire caractcristique. Deloin, ces banes rocheux semblcnt

former une surface a peu pres plane, mais, ainsi que I'a (ail

remarquer Debray (1), il? sont, en realite, sillonnes de profondes

crevasses a parois verticals, qui s'etendent souvent surplusieors

centaines de metres et toujours perpendiculairement a la ligne de£

cotes. A maree montante, les vagues s'y engouffrent avec violence,

surtout quand elles sont poussees par les vents du large, desorte

que la vegetation de ces canaux est assez pauvre.

Enfin, sur certains points du rivage, ces bancs horizontaux

sontparsemesde gros rocliers, dont 1'origine et la nature mine-

ralogique sont tout autres, Ce sont des blocs de gres eboules du)

haut des falaises, ou on les trouve en place parmi des couches de

sable et de Iimon appartenant a une formation plus recente.

II serait inutile pour le but que je me propose de dormer wie

liste comolete des Algues pouvant se rencontrer dans la region*

ploree; on la trouvera d'ailleurs dans Kouvrage dc
que j'ai e:

m

Debrav cite' plus haut. En effet, etant donnee la faible

baignee par les sources, le manque d'une espece qui n est pas

repandue partout pourrait toujours etre attribue a une autre

cause qu'a l'influence de l'eau douce. Je me bornerai done a em>~

merer les plantes qui forment le fond de la vegetation, en snivanf

autant que possible leur ordre de frequence dans la region.

Les trois families qui oecupent la plus grande surface, au point

de vue du nombre des individus y sont, sans contredit, les Fucacees,

les Ulvacees et les Corallines. Les Fucacees, comme je l'ai dit plus

haut, revetent d'un tapis uniforme les bancs de rocliers qui

s'etendent, a peine interrompus par quelques plages de sable

de vase, entre le talus de Les

Fucus platycarpiis, stratus et vesiculosa les representent a pen

pres cxclusivement. Le Fucm cerano ides , auss'i bien que le Priveti*

canaliculate, parait rare dans la region; YHaltdrys sihquosa

n'existe qu'en mdividus isoles dans les llaques profondes. Q«ant

aux genres A scophijlbtm , Himanthalia et Cystosira, je nen at

rencontre aucun echantillon, du moins en place.

Les Ulvacees, representees par YEnteromorpha intcslmaJts ei

quelques autres, ainsi que par YUlva Lartuca, sont ires aboflh-

dantes dans la zone superieure des manes et descended dans »

(I) T. Debrav; loco cif., p. 7.
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oyenne, melees aux Fucus de plus en plus nombreux \

e mer. VEnteromorpha intestinalis, en particulier, l'oi

iere verte tres apparenle au bas du talus de galets, la 01

ge devient horizontal les points ou il rencontre I'eau

douce ou saumalre, il se developp pi

Corallina officinalis tapisse presque partout les parois

des flaques et des trous creuses dans le rocher, associe a

Lilholhamnion

.

En fait de Laminaires, je n'ai vu que les L. sacchai

flexicaulis et encore etaient-ils jetes a la cote a la suite d

d

et

petes. C'est seulement a Fecamp que j
pi

L. flexicaulis. II couvre la de grandes surfaces, ou il se sub

aux Fucus. D'apres Debray, il s'etendrait jusqu'au Havre.

d la liste, par ordre de frequence, des plante

pe garder comme formant le fond d Si

attendu qu'on les rencontre, soit a peu pres partout, soit en

ahondance aux differents niveaux qui leur conviennent.

Fucus platycarpus.

serratus.

vesiculosus.

Enteromorpha intestinalis

Ulva Lactuca.

Corallina officinalis.

Ceramium rubrum.
Chondrus crispus

Gigartina mamillosa.

Rhodochorton floridulum.

Laurencia pinnatiflda.

riocamium coccineuni.

Cladophora rupestris.

Porphyra laciniata.

Dictyota dichotoma.

INitophyllum laceratum.

Griflilhsia setacea.

Cystoclonium purpurascens.

Gelidium crinale.

— corneum.

Polysiphonia nigrescens.

Spermothamnion Turneri.

Polyides rotundus.

Cladophora utriculosa Kutz. (C Icele

vircns Harvey).

Lomenlaria articulata.

Delesseria Hypoglossum.
alata.

Ceramium Deslongchampsii.

echionotum.

Catlithamnion telricum.

Rhodymenia palinat;i.

Palmetta.

Klachistea fucicola.

Comme on le voit, si on met de cote les genres Fucus, U
Enteromorpha, qui renferment seulement cinq especes vulg

mais occupent une

nombre des individ

effet ving

Phaeophyc

Myxophyc

explore c(

reunies en

nicune. Un

exceptionnelle au point de vue du
Floridees dominent. Elles comptent en

ees et les

mt et les

especes, alors que les Chlorophy

Pt quatre

appe eg

seulem

ilement, quand on
petit nombre des Eclocarpus, qui
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abond bien aue les Dictvotees. de

cote de la baie de la Seine, sur les rochers du Calvados.

Examinons maintenant ce que devient cetle vegetation sous l'in-

lluence de l'eau douce. Dansce but,je passerai successivement en

revue les differentes sources que j'ai etudiees, en suivant la cote

du nord-est au sud-ouest, de Saint-Valery-en-Caux jusqu'a

Etretat.

Source n° 1.

Si, partant de Saint-Yalery, on contourne la pointe elevee qui

porte le semaphore, on entre dans une petite baie, ou plutot une

sinuosite de la cote, vers le fond de laquelle se trouve une source,

entre la bande littorale de galets et le niveau de la basse mer.

L'aspect tout particulier du terrain environnant la fait assez faci-

lement decouvrir. Elle sort de terre vers le milieu d'une petite

plate-forme i?n peu surelevee, composee de sable vaseux compact,

mele de debris de coquilles, qui semble elre une sorte de tuf

produit en partie par les depots de la source elle-meme. Je n'ai

pu visiter qu'une seule fois, en aout 1903, cette localite tres

eloignee de mon centre d'excursions.

Au moment de ma visile, la plate-forme arrosee par l'eau

douce porlait pour toute vegetation des touffes luxuriantes de

Cladophora rupestris, plante que nous retrouverons partout dans

ce genre de localites. La source elle-meme etait, a ce moment, peu

abondante et les filets d'eau qui en decoulaient se melaient

presque immediatement aux ilaques marines environnantes, sans

former dans la direction de la mer un courant bien determine. II

est remarquable qu'une si faible quantite d'eau douce suffise pour

ecarter de sa sphere d'action toute autre espece que celle que nous

avons citee.

Source n° 2.

En age dans la meme d

es habitants du pays

de Trou au vin et caraclerise, dans l'etat acluel de la falaise, par

un eboulement considerable d'argile (1). La exisle une source

(1) Cette denomination vient, parait-il, d
f

une excavation de couleur viola-

cee qui existait autrefois sur ce point de la falaise. Elle a disparu a la suite
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abondante qui formait une veritable riviere quand je l'ai visitee

pour la premiere Ibis, en 1899. Pendant tes annees seclies, son

debit avait un pen diminue, mais je ne Tai jamais vue tarir. Elle

sort, par deux orifices, a -200 metres environ du niveau superieur

des marees, mais il en existe evidemment d'aulres dans le lit

meme duruisseau, car celui-ci grossit notablement en descendant

vers la mer, sans que l'eau m'ait paru devenir saumatre.

L'eau douce coule d'abord sur des bancs horizontaux de pierre

siliceuse, recouverls d'un enduit blanchatre, puis sur un lit de

sable parseme de blocs. La largeur du courant est, en moyenne,

4e 20 metres. Cette eau est tres limpide, un pen plus froide qs
ue

l'eau de la mer et surtout que celle des llaques et des petits

courants d'ean salee environnants. La profondeur du courant est

naturellemenl tres variable, mais il est impossible a traverser sans

que leau atteigne la hauteur du genou.

Sur une longueur de 10 metres environ a partir du point on

sort l'eau douce, s'elend une veritable prairie verdoyante d'En-

teromorpha inlestinalis qui garnit toutes les fissures du baac

siiiceux et tous les points ou l'Algue peut se fixer (1). Plus bas,

sur le lit de sable, la vegetation se reduit a de grosses toutles de

•Gigartina mamillosa, de Ckondrus crispus et de Ceram-ium

rubrum.

An meme endroit se rencontre igalement le Calllthamnion

Hookeri, parasite sur le Ceramium comme- sur le Gigartina, et je

dois laire remarquer que, sur cette cote, je l'ai reneontre seu-

Peut-etre cette colo-de l'ebouleroent dont nous vovons actuellement la trace.
m

ration iusolile etait-elle due a la presence d'une Chroococacee. Souvenl, en
effet, elles couvient ici la craie sur de grandes surfaces.

(1) Cette abondante vegetation d'Enteromorpha se retrouve a l'embou-
chure de la Dur.lent, a quelques kilometres versle Sud-Ouest. Avant d'arriver
a la mer, cette riviere rencontre une epaisse digue naturelle de galets et la

traverse sous un tunnel au debouche duquel est etablie une valve, sorte de
soup..pe de grandes dimensions qui s'ouvre au moment du reflux pour donner
passage au rourant et se ferme sous la pressionde la mare« monlant.*, inter-
disant ainsi a la mer Faeces de la vallee. A maree basse la Durdeut descend
en formant un courant impetueux dot.t le lit est completement fapis^e d'En-
teromorpha intestina lis comme eelui de la soarce dont nous parens. D';iutre
part on retrouve la meme plante en bob moins grande abondance en aiiont
de la valve, ou l'eau de mer ne penetre pas. Nous venons devoir d'ailleurs
qu'elle croit tout le long du rivage, a la limite superieure des marees. On
doit en rondure que, si cette Algue prefer* fes eaux saumalres, elle jouit

cependant, au point de vue de la safure, d'une tres grande tolerance.
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dans les couranls d'eau douce. Aucun auteur, q
mention de celte preference.

la lisle de toutes les especes dont la presence

q

Enleromorpha intestinalis.

Chondrus crispus.

Gigartina mamillosa.

Ceramium rub rum.

Uiva Lactuca.

i

Cladophora rupestris.

Porphyra laciniata.

Callithamnion Hookeri.

Ceramium Deslongchampsii.

Polysfphtmia nigrescens.

»

Les deux dernieres plantes n'ont ete trouvees qu'en eebantillons

uniques; je pense done qu'on peut regarder leur presence comme
accidenlelle.

II porte q ne figurent ni

Fucus, ni Corallines, bien que ces planfes existent en abondaoce

dans le voisinage. Si on rencontre quelques touffes de Fuchs,

elles sont constamment fixees sur des nierres emenrees. hors de

de l'eau douce. II m
ne ffrant

exceptions.

ans conditions de milieu, que de

Source n° 3.

A quelque distance de la source precedente, en s'eloignant de

Saint- Valery, il en exisle une autre qui sort au pied meme du

cordon littoral de galets, a peu de distance par consequent au-

dessous du niveau superieur des marees. Bien que d'un feible

volume relativement a la precedente, elle donne egalement lieu

a un developpement considerable d'Ulva Lactuca et d'Entero*

morpha intestinalis. Au point

especes composenl meme toute la vegetation. Un peu plus bas y

l'eau douce se melange a celle des flaques laisseespar la mer et

se trouve envabie par la vegetation ambianle. Je mentionne cette

source, encore qu'elle soil de faible importance, parce qu'elle ap-

parlient a un type particulier, celui desepaneliements d'eau douce

qui se produisent au niveau du cordon littoral.

ou sort 1'eau douce, ces deux
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Source n° 4.

Elle est situee a peu de distance vers le nord-est du vallon de

Sunsette (1), ou aucun ruisseau n'existe acluellement, et sorl de

terre a cent dix metres environ du niveau superieur des marees,

au milieu de l'enceinte de perches d'une ancienne pecherie. Sur

ce point, comme a la source n° i, le sol se trouve rehausse par

une succession de petites lerrasses formees de depots calcaires,

meubles a la surface, et melanges de sable siliceux. Plus loin, ce

limon disparait et le ruisseau coule sur un lit de calcaire dur et

poli, parseme de silex que met en saillie la denudation de la craie.

En approchant de la basse mer, le lit du ruisseau s'elargit et

devient sablonneux. Le courant est bien moins considerable que

celui de la source n°2; cependant le volume d'eau, au point de

sortie, ne suffil pas pour en justifier I'importance et, sans nul

doule, d'autres orifices existent dans son lit.

A I'origine meme de la source se developpe une abondante

vegetation de Ceramium rubrum Cladophora rupestris, Viva
Lactuca f contorta et Porphyra laciniata. Les deux premieres

de ces plantes acquierent ici de tres grandes dimensions. Plus

bas se rencontrent en grosses touffes les Gigarlina mamillosa,
Chondrus crispus, Cladophora rupestris, Phyllophora membra-
nifolia (2). Gette derniere espece atteint dans I'eau douce des

proportions que je n'ai rencontrees nulle part ailleurs.

Le Gracilaria confervoides n'est pas rare dans la region que
j'ai exploree, mais il croit exclusivement sur les fond sablonneux,
principalement dans les petits courants qui servent d'ecouleinent
aux flaques laissees par la mer. II est a remarquer que je ne l'ai

rencontre ni dans la source n° 2, ni dans la source n° 4-, bien
que les ruisseaux de decharge de l'une et de l'autre, coulant sur
un lit de sable, rentrent absolument dans la categoric des localites

(1) Sussette suivant les cartes marines.
(-2) Suivant Debray. les cystocarpes de ce Phyllophora ne se developpe-

raient abonda.nment que dans les endroits ou coule I'eau douce. Je n'ai pas
constate 1 exactitude de cette assertion qui ne sen.ble pas d'accord avec ce
qu on observe chez la plupart des plantes. On sail en effet que le developpe-
ment des organes vegetans est, en general, Hnverse de celui des organes
re|»roducteurs.

Conf. Debray. loco cit., p. 108.
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ou se plait la plante. Toutefois la presence de cette espece sur

les foods de pareille nature n'est pas assez constante pour que

son absence puisse etre attribute d'une maniere certaine a Pin-

fluence de Peau douce.

Les plantes trouvees dans

Geramium rubrum.

Chondrus crispus.

Cladophora rupestris.

Entoromorpha intestinalis.

Ulva Lactuca forma contorta.

Porphyra Iariniala.

Phyllophora membranifolia.

Cladophora utriculosa.

Gigartina mamiliosa.

Gelidium crinale.

Geramium Deslongchampsii

Nitophyllum laceratum.

Laurencia pinnatifida.

Furcellaria fastigiata.

Corallina officinalis.

Les q dernieres especes n'etaient representees que p
petit nombre d'echanlillons et, meme, le Corallina offi

par peu developpe. Je n'en ai d

d

Source n° 5,

Elle sort, a 500 metres environ du vallon de Sunsette, entre ce

dernier et la grande vallee de la Durdent. Son orifice se trouve a

peu pres a la meme distance du niveau superieurdes marees que

celui de la source precedente, entre de gros blocs de gres pro-

venant de la couche superficielle de la falaise; il n'existe en ce

point ni depot calcaire meuble, ni sable. Bien que le debit de

cette source soit assez faible, elle ne laisse pas que de former un

ruisseau sinueux dont on peut suivre le cours jusqu'a la basse

mer. II coule tantdt sur des calcaires polis, tanlot sur un lit de

sable qui devient fortemenl vaseux dans les petits bassins ou le

courant se ralenlit. UEnteromorpha intestinalis et le Clado-

phora rupestris forment a eux seuls la vegetation de ces bassins.

Au milieu meme du- courant se rencontre le Callithamnion

Hookeri, comme dans la source n° 2, seulement il est ici parasite

sur le Cladophora rupestris au lieu d'etre fixe sur des Floridees.

Les plantes observees dans la source n° 5 sont les suivanles :

Enleromorpha intestinalis.

Ulva Lactuca.

Porphyra laciniata.

Cladophora rupestris.

Ceraniium rubrum.

Chondrus crispus.

Callithamnion Hookeri.

Cladophora flexuosa.

Dumont>a filiformis.



40 SEANCE ©VJ 22 JANVIEU l'JUi.

Cette derniere espece n'a ete rencontree qu'une seule fois.

L'echantillon etait peu developpe.

:»

Source n° 6

* ,

Si, poursuivant sa route dans la direction que nous avons

adoptee, on traverse la vallee de la Durdent, puis qu'on gravisse

la falaise pour en suivre le sommet, on rencontre, a la hauteur

du village de Saint-Martin-aux-Buneaux, un pli de terrain per-

pendiculaire a la cote et aboutissant a une profonde figure de la

muraille calcaire. L'etroit sentier qui s'y engage debouche a une

certaine hauteur au-dessus de ta mer, a laquelle on accede par

des echelles fixees au rocher. Au has de celles-ci, c'est-a-dire

tout a fait a la limite superieure des marees, une source assez

abondante alimente un petit bassin creuse dans les galets du

cordon littoral, et utilise par les femmes du pays pour laver leur

linge pendant le temps du reflux. Au-dessous, l'eau douce forme

un ruisseau qui coule sur un lit de sable et se divise en plusieurs

bras, couvrant un espace etendu. Aucune vegetation dans le

bassin roeme, ce qu'explique facilement F usage auquel il est

employe; mais, un peu au-dessous, le lit de sable est cou vert

d'une abondante prairie d'Enteromorpha intest inalls. Au milieu

se trouvent des blocs emerges portant des touffes nombreuses de

Fhcus vesiculosa? et de Cladophora rupealris; mais, la comme
aiileurs, Fucacees et Corallines manquenl sur les points soumis,
durant le reflux, a l'influence permanente de l'eau douce. On les

retrouve en revanche un peu plus bas, la ou le courant se mele
aux nombreuses tlaques salees laissees par la mer. En resume,
It vegetation est ici ce que nous la trouvons sur tons les points ou
elle est soumise pendant longtemps a Taction de l'eau douce, en

dautres termes, la ou les sources se montrent au voisinage de la

limite des hautes mers.

II en est ainsi par exemple d'une fontaine qui se rencontre a

peu de distance en aval (4) de Fecamp et a laquelle je ne eonsa-
crerai pas un chapitre special, pour eviter d'inutiles rediles. Elle

*

(1) Les habitants du littoral dp la Seine-Inferieure, appellent amont la

direction de la mer du Nord et aval la direction de l'Atlantique. Cette expres-
sion est parfaitenient justifiee, il existe en effet un courant qui se dirige du
l'as-de-Calais vers I'Ocean.



GOMONT. — VEGETATION DES SOURCES D'EAU DOUCE SOUS-MAMNES. 47
*

ne rentrepas d'ailleurs dans le cadre de cctle etude, mais plutot

dans la categorie des ruisseaux coliers, car elle sorl de la falaise a

quelques metres au-dessus du niveau des plus hautes manges.

Apres avoir glisse sur uu plan tres incline, borde d'un verdoyanl

tapis de mousses, elle atteint 1c galet, ou elle est recue dans un

bassin et employee aux usages domosliques. Comme la sourer

precedente, elle provoque dans les environs une abondante vege-

d'En

Sources nos
7 et 8.

de

les plus connues, leur situation sur les deux plages ties fre-

quences d'Yport et d'Ktretal altirant sur eiles I'allention d

d

£
ecialement de la vegetation des sources. Gelle d'Yp

pour les besoins de la petite ville depuis mon voya

de sorte que je n'aurais rien a en dire si je n'y avais recolte a

cette epoque le CalUthamnioH Hookeri, deja mentionne dans les

listes precedentes, et le Fbtcns ceranoldes qui, au contraire, n'y

figure pas et que je n'ai rencontre sur aucun autre point de la

cote. Je l'ai notamment cherchr avec attention, mais sans succes,

a Tembouchure de la Durdent, dans le but d'essayer I'acclima-

tation de cette Fucacee aux abords des sources d'eau douce ou on

est etonne de ne pas la trouver. D'ailleurs Debray ne la cite qu'a

l^ecamp, a Yport eta Port-en-Hessin. Gelle derniere localite,situee

dans le Calvados, n'appmtient pas a notre region.

On a parle plus souvent encore de la source d'Ktretat (n" 8),

qui serait, dit-on, le dernier vestige d'une riviere disparue dans

le sol (1). Que le fait soil exact ou non, une nappe d'eau douce

coule acluellement sous les galets,en un point de la zone littorale,

comme le prouve l'usage qu'ont les lavandieres du pays d'y

rreuser en guise de baquets, pendant les basses mere, des exca-

vations qui se remplissent instantanement. Au bas des galets,

I'eau se montre a 1'air fibre, s'etendant sur un large espaoe

couvert de sable vaseux. Dans cette sorte de petit estuaire, nous

(l) Conf. Passy, Description geologique du d<t>urttmenl de la Seinelnfe-

rio.nre, p. 30, 1832.
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trouvons, ainsi que partout ailleurs dans les memes conditions

1'Enteromorpha intestinalis comme espece preponderance. Ave

lui, mais en quantite moindre, se trouvent les CladO(>hora rupes

tris, Chondrus crispus, Gigartina mamillosa, ainsi que quelque

touffes de Fticus serratus assez maigres. Je n'y ai pas vu de

Corallines. La nappe d'eau douce est limitee d'un cole par un

banc de roches plates, situees hors de son atteinte et recouvertes

par le tapis habituel de Fticus. L'examen de cetle source ne fait

done que confirmer ce que nous savons deja et, comme chez

toutes celles de meme niveau, le nombre des especes y est peu

considerable.

Mes investigations n'ont pas depasse Etretat, mais runiformite

des resultats obtenus, celle de la Flore generate de la region, la

similitude des localites ou se montre l'eau douce, me donnent a

penser que des recherches poussees plus loin, du moins sur la

de la Seine-Inferieure, n'ajouteraient rien a ce que

app

En revanche, il serait interessant de comparer ces donnees

avec celles que lournirait l'exploration de la cote opposee de la

baie de la Seine, dont la vegetation marine est dilYerente, et qui

appartient a une autre formation geologique.

Avant d'exposer en le resumant <e qui ressort de l'examen

detaille que nous venons de faire de chacune des sources explo-

res, il importe de rechercher a quel regime se trouvent soumises

au point de vue de la salure des eaux,les plantes que nous y avons

rencontrees.

Ces sources, comme on a pu le remarquer, appartiennent s

deux categories d 3, 6, 8), sortent d

tout pres de la falaise, soit dans le cordon littoral de galets, soit

a son bord inferieur, par consequent au niveau superieur des

marees, ou pen s'en faut; lesautres (n
os

1, 2, 4, 5) (1) a une dis-

tance qui varie de 100 a 200 metres du pied de la falaise, e'est-

a-dire a peu pres a mi-maree. Elles ne se montrent done pas a

tous les niveaux, et il est a remarquer notamment que je n'en ai

point rencontre a celui des basses mers. Les gens du pays qui, par

profession, frequentent continuellement la plage, n'ont pu

(t) La source n° 7 <Yporl) appartient a celte categorie. Je ne la menlionne
pas, ne 1'ayant pas exploree suffisamraent, comme on Ta \n plus haut.
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d'ailleurs m'en indiquer aucunc en cet endroit. Le fait n'a rien de

surprenant puisque la formation des nappes d'eau douce depend

de la situation des couches de terrain impermeables, laquelle

varie peu sur une etendue restreinte com me celle que n(

parcourue. La regie que nous indiquons ici est toute lo

va sans dire; les niveaux d'eau douce et, par conseq

points de sortie des sources sous-marines,

us avons

different evid

La veg

gions consid

de sources que nous venons

d'indiquer ne saurail elre identique. D'une part

glenl sur un meme point la reparl

q avec la profondeur; de

l'autre, le temps pendant lequel s'exerce 1'influence de I'ean douce

differe considerablement suivant le niveau ou elle sort. Jl n'est

pas d'ailleurs proportionnel a la distance qui separe ce niveau de

la limite des basses mers. Pour qu'il en fut ainsi, il faudrait que

le rivage format une pente uniforme, tandis qu'il se divise, comme

nous l'avons vu, en deux zones, Tune etroite et fortementinclinee,

l'autre beaucoup plus large et sensiblement horizontale. La maree

couvre celle-ci en deux heures environ, tandis que sa marche

ascendante devient tres lente des qu'elle atteint le cordon litloral

de galets. Aussi ne peut-on guere evaluer a plus de quatre heures

par jour le temps pendant lequel les plantes des sources a mi-

maree seront soumises au regime de l'eau douce, alors qu'il

atteindra huit heures pour celles qui se trouvent a la base du

talus de galets. Quant aux sources situees au pied meme des

falaises, comme celle de Saint-Martin-aux-Buneaux (n° 6), el les

ne seront couvertes par l'eau de mer que pendant quelques

instants.

Remarquons que, pour toutes ces sources, quel que soit

leur niveau, il existe un facteur dont il importe de tenir compte;

je veux parler de leur temperature. Sauf peut-etre pendant

l'hiver, elle reste plus basse que celle de la mer ou des flaques

environnantes. Je dirai meme que c'est a cette difference, laci-

lement appreciable au toucher, que je dois d'avoir remarque pour

la premiere fois les courants d'eau douce qui font l'objet de ce

travail. Avecle thermometre j'ai trouve les resultats suivants : le

9 septembre dernier, a la fin d'une journee ou le ciel avail ete*

presque constamment couvert et par un vent violent du sud-ouest,

(bEANCKS) 4
T. LI.
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la temperature de l'air etant de 16 degres,j'ai trouve pour celle

des sources nos 2 et 4, 12 degres et \^\± Au meme moment, celle

de la mer etait de 14°,G et celle des flaques de 14\5. Cette diffe-

rence de 2°,5 environ, qui est deja notable, ne doit d'ailleurs etre

regardeeque comme un minimum. Si, au lieu d'etre faite par un

temps froid et couvert, l'observation l'eut ete a la tin d'une journee

chaude et ensoleillee, la temperature de la mer et surtout celle

des flaques stagnantes eut ete beaucoup plus elevee, tandis que

celle des sources serait restee, sans nul doute, sensiblement la

meme. On sait en effet que la temperature de l'air influe peu, en

general, sur celle de ces dernieres, surtout si elles sont issues de

nappes profondes.

II est vrai qu'etant donne le volume tres faible de l'eau douce

relativement a celui de la mer, cette difference doit etre annihilee

pendant le temps du flux. Neanmoins les Algues soumises a l'in-

fluence des sources eprouvent constamment l'effet d'une tempe-

rature sensiblement uniforme, mais relativement basse, tandis

que celles qui vivent dans les mares salees jouissent d'une tem-

perature qui, en certaines saisons et pendant quelques heures de

la journee, peut s'elever beaucoup plus haut. Le regime est

done tres different dans les deux cas et moins favorable a la

multiplicity des especes dans celui que nous etudions .en parti-

culier, puisque nous voyons la richesse de la Flore marine, comme
celle de la Flore terrestre, decroitre avec la chaleur du climat.

Nous donnerons maintenant la liste desplantes dont nous avons

note la presence, avec l'indication du nombre de sources ou

chacune a ete rencontree. Elle montrera comment aeissent sur

les differentes especes les conditions biologiques speciales que

nous venons d'exposer.

Enteromorpha intestinal is, rencontre dans 6 sources.

Cladophora rupestris, 5
Ulva Lactuca, — 4
Chondrus crispus, 4
Ceramium rubrum, 3
Porphyra laciniata, 3
Gigartina mamillosa, — 3
Callithamnion Hookeri, 3
Ceramium Deslongchampsii, — 2
Pbyllophora membranifolia, — 1
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Cladophora ulriculosa, rencontre dans

Gelidium crinale,

Nitophyllum laceratum,

Laurencia pinnatiilda,

Furcellaria fastigiata,

Corallina officinalis,

Cladophora flexuosa,

Fucus ceranoides,

Dumontia filiformis,

source

Quelques observations seront a leur place a la suite de cette

liste.

Je dirai d'abord que les huit premieres especes doivent seules,

a mon avis, etre regardees comme caracteristiques. Elles ont etc

trouvees, en effet, dans toules les sources dont le niveau repondait

a leurs exigences biologiques et elles y figuraient en echantil-

lons nombreux et vigoureusement developpes. Au contraire les

autresn'ont ele rencontrees chacune que dans une seule localite

et elles n'etaient representees que par un petit nombre d'individus,

souvent meme par un seul, de chetive apparence. On doit, je pense,

regarder la presence de celles-ci comme accidentelle et leur

nombre pourra etre augmente par de nouvelles recherches. Je

crois cependant devoir distraire de ces especes negligeables le

Phyllophora membranifolia et le Fucus ceranoides. Le premier

n'a ete trouve, il est vrai, que dans la source de la Peclierie

(n° 4), mais en echantillons nombreux et remarquablement

developpes. Quant au Fucus ceranoides, sa rarete dans le*

localites que nous envisageons particulierement ici s'explique

par son peu de frequence dans la region d'une maniere gene-

rale, mais il est l'hote si habituel des eaux saumatres qu'on ne

saurait 1'exclure sans invraisemblance de. la liste des especes

caracteristiques.

En second lieu, on remarquera que, parmi ces dernieres,

manquent un certain nombre d'especes des plus repandues sur

tout ce littoral et d'ordinaire extremement abondantes dans les

localites oii s'epanchent les sources d'eau douce de la deuxieme

categoric Ainsi, outre l'absence si frappante des Fucus et des

Corallines, sur laquelle nous avons deja attire l'attention, nous

signalerons celle des Rhodochorton floridulum, Plocamium,

Cystoclonium purpurascens, Nitophyll
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Laurencia pinnatifida et des diverses especes de Gelidium.

Gomme on le voit, ni la structure anatomique, ni la consistance

qui en resulte, ni le groupe auquel les plantes apparliennenl ne

semblent influer sur leur endurance relativement aux eftets de

l'eau douce.

En resume, la vegetation des sources est assez nettemenl dif-

ferenciee pour donner a ces points du rivage un aspect recon-

naissable. Gelles de niveau eleve attirent l'attention par la vege-

tation exuberante d'Algues vertes, Ulvacees et Cladophoracees,

qu'elles provoquent. Quant aux sources de mi-maree, leur point

de sortie nous montre aussi des Ulvacees, mais moins abon-

dantes (1). En revanche, il est le plus souvent obstrue par des

touffes volumineuses de Ceramium rubrum. et de Cladophom

rupestris auxquelles viennent sejoindre les membranes dedicates

du Porphyra laciniata. En descendant vers la mer, on voit le

courant d'eau douce se garnir de Gigartinees, Chondrus crispus,

Phyllophora membranifolia, Gigartina mamillosa, dont la

couleur, d'un noir rougeatre, tranche sur celle de la vegetation

environnante. Aussi l'oeil s'habitue-t-il aisement, avec quelque

exercice, a reconnaitre presque k coup sur la presence d'un

courant d'eau douce. Je ne suis pas d'ailleurs le seul qui les ait

remarques et, comme j'ai pu m'en convaincre, les pecheurs qui

frequentent le rivage pendant la basse mer, n'en ignorent, pour la

plupart, ni l'existence, ni la situation. J'ajouterai meme que les

plus observateurs d'entre eux ont ete frappes de l'aspect insolite

de la vegetation qu'ils engendrent.

On aura peut-etre quelque peine a croire que des quantites

d'eau douce si insigniliantes relativement a la masse de l'eau

salee, puissent amener une modification appreciable dans la vege-

tation. Ce phenomene surprendra surtout chez les sources situees

a mi-maree, ou la duree d'aclion s'exerce pendant un temps tres

court que nous avons evalue a quatre heures par jour seulement.

(I) Bien que la source du Trou au tin (n° 2), soit placee fort au-dessous
du niveau superieur des marees et appartienne par consequent a la deuxieme
categoric, il est a remarquer que son orifice et la region environnante sont
tapisses d'Enteromorpha, comme chez les sources du cordon littoral. Je ne
puis attribuer cette anomalie qu'a son debit beaucoup plus considerable que
celui de toutes les autres de meme niveau. On peut admettre que le volume
de l'eau douce et la duree de son action produisent, en cette circonstancc,

des effels idemiaues.
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Nouspensons cependant que le travail de M. Oltmanns, cite au

debut de cette Note, peut donner du fait une explication plau-

sible.-

prenant pour materiaux d'etudelcFti

iph (l

dant toute la d

de Texoerience, tandis que les autres recevaient d

d Dans le premier cas, les pi

rde leur aspect et leur rapidite de d

dans le second P alterations

dans leur couleur et dans leur reproduction, ainsi qu'un ralen-

tissement notable de leur allongement quotidien (1). Toutelois

Taction nuisible ne s'est pas manifested lorsque l'eau etait ajoutee

graduellement, au lieu d'etre versee d'un seul coup.

Des observations comparatives faites sur des points de la Baltique

on la salure ne varie pas sensiblement et sur d'autres ou elle

prod

aque maree, ont confirme les experiences d

;ur a done pu dire avec raison que les mod

sur les plantes une >le et d'autant pi

de sorte que. d;

pa

a celles oii la salure des eaux demeu

iportante a noter, Taction nocive de ces ehangemenls n'a,

ivant M. Oltmanns, aucune relation avec les lonctions de

Urition, les proportions des malieres dissoutes etant toujour*

perieures aux besoins de la plante; cette action depend uni-

des changements produits dans la turgescence de laquement

cellule (2).

Les faits relates ci-dessus et ceux que nous avons observes

nous-meme presentent, comme on le voit, de grands rapports dans

leur ensemble, et la meme explication doit convenir aux uns et

aux autres. 11 e?t difficile, en eflet, d'imaginer un changement de

milieu plus brusque et plus absolu que celui qu'eprouvent les

antes des sources au moment ou la maree les couvre ou les

•coiivre. Dans un intervalle de quelques minutes ellcs passent,

i effet, de Teau douce a celle de la Mancbe ou inversement, et

(i) V. Oltmanns, loco cit., p. 1
(.>-">-

(2) V. Oltmanns, loco cit., p. 203.
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l'on sait que la salure de cette mer est beaucoup plus forte que

celle de la Baltique ou M.Oltmanns a recueilli ses observations. Si

ces alternatives n'influaient que sur la nutrition, il serait difficile

de comprendre, du moins pour les sources de mi-maree, que la

privation de certains elements, pendant un nombre d'heures aussi

restreint, puisse amener la disparition ou l'etiolement d'une pro-

portion notable d'especes. On pent admettre, au contraire, sans

difficulty, qu'une modification brusque dans la tumescence,

i
repetee quatre fois en vingt-quatre heures, produise, a la longu<

une alteration de la cellule, capable de conduire aux resultats

que nous avons constates. En effet, l'immersion dans l'eau douce

amene la destruction immediate de beaucoup d'Algues marines;

le contenu cellulaire se decompose et souvent la membrane se

rompt. II suffit meme d'une pluie abondanle pendant que la mer
est basse pour en faire perir un grand nombre. D'autres, moins
alterables, subissent des modifications plus ou moins profondes

qui en diminuent la vitalite.

Toutefois cette hypothese, il faut le reconnaitre, n'explique

aucunement le developpement insolite observe chez quelques

especes : Ceramium rubrum, Cladophora rupestris, diverses

Gigartinees, et ce fait semble meme contredire la theorie de

M. Oltmanns. Gomme plusieurs de ces plantes, telles que les

Phyllophora membranifolia, Gigartina mamillosa, Chondrus
crispus, abondent surtout dans l'Allantique septentrional, je

serais dispose a chercher la cause de cette vegetation luxuriante
dans Taction continue d'une basse temperature qui compen-
serait, et au dela, l'influence facheuse des frequents changements
de concentration du milieu. 11 est en effet inadmissible que des

especes essentiellement marines, comme celles que nous venons de
citer, rencontrent dans les sources des elements nutritifs utiles

qui leur manquent dans leur milieu naturel. Nous tiouvons
d'ailleurs dans les travaux de M. Darbishire la preuve manifeste
des preferences nettemenl halophiles de certaines Gigartinees (1),

decrit et figure des formes appauvries de plusieurs Phyl-
lophora, dont la deaenerescence peut etre attrib
faible salure des eaux de la Baltique ou elles ont ete observees

(i) 0. V Darbishire Die Phyllophora-Arten der Westlichen Ostsce dent-
scnen Anthetls, pp. o-lO.
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Du reste le Memoire de cet auteur et ceux de M. Reinke sur la

Flore marine des environs de Kiel (1), sernblent montrer que

I'effet physiologique produit sur les Algues par un milieu dont la

teneur en sel est faible, mais constante, n'est pas comparable a

celui qui resulte de variations de salure brusques et frequentee

comme celles que nous avons decrites.

MM. Molliard pense que les effets de la plasmolyse pour-

raient expliquer la presence ou Pabsence de certaines Algues

dans des eaux allernativement douces et salees.

M. de Boissieu fait la communication suivante :

SUR QUELQUES PLANTES ADVENT1CES DE L'AIN
;

par II. II. de BOISSIEU.

Nous avons poursuivi en 1903, nos recherches dans la localite

voisine de Pont-d'Ain, dont nous avions Tan dernier l'honneur

d'entretenir la Societe (seance du 27 fevrier 1903), ou, grace aux

dechets, aux graines de rebut d'une grande minoterie, se cree

peu a peu une veritable florule speciale. A la liste des especes

adventices de Pont-d'Ain donnee precedemment par nous il con-

vient d'ores et deja d'ajouter les trois plantes suivantes :

Gypsophila paniculata L.

Centaurea solstitial is L. et lc curieux hybride Centaurea dif-

fusa X Jdcea ou C. juvenalis Del.

Ce produit, dont nous connaissons pour le moment deux pieds,

se presenle, a Pont-d'Ain, sous une forme peu dill'erente de cello

de Port-Juvenal, et nos echantillons rappellent tout a fait ceux,

par exemple, provenant des doubles de I'« Herbiermediterraneen».

Les organes de vegetation sont a peu j>res ceux d'un C. Jacea,

sauf pour les feuilles inferieures, qui sont pennati-ou bipennalise-

quees. Les capitules ont la grosseur de ceux du C. Jacea; .es

(leurons sont tantot roses, tantot blancs, tantot melanges, les

exterieurs roses, les interieurs blancs. Les ecai lies involucrales

sont presque celles d'une forme pale de C. Jacea; puis, sans trap

sition, les ecailles extcrieures deviennent a peu pres celles d'un

C. diffusa var. brevispina.

(i) J. Reinke, Algenflora der Westlichtn Qstsee deutschen Antheils, 1889;

Atlas deutschen Meeresalgen, Erstes Heft, 1889.
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Puisque nous en sommes a parler des plantes adventices d

l'Ain, nous dirons un mot d'une espece dont la brusque appari

lion dans notre departement a provoque ccrtaines discussions ir

teressantes, le Sisyrinchium Bermudiana L. La station de Passin
dans l'Ain, n'est pas, comme on l'a (lit jusqif ici, la prer

d D r Bonnet
que la plante aurait ete decouverte il y a une vingtaine d'annet
deja par le D'Blancbet, de Bayonne, dans une prairie au bord d

© de Pan. La forme d S
chium anceps Caw, synonyme de S. gramineum Lamk Curt. II

n'en avail ele Irouve que pen d'exemplaires, et son introduction
dans la localile pyreneenne semble avoir ete fuiracei A notre

Les localites de Pau, de Passin el de P

dans les imp

blent de meme ordre, analoguesd'ailleurs aux localites de Gahvay
d'Eppendoif, pres deHambourg, et la decouverte du D r

Blanchet
qu'il imporlait de rappeler, nous parait confirmer riiypolhes<
de faction des oiseaux aquatiques migraleurs, que nous avon
emise pourexpliquer, au moins en partie, la dispersion de YHcrh
aux yeux bleus americaine dans des stations disjointes d'Europe

*

M. Gagnepain fait a la Societe la communication suivante

CONTRiniTIONS A IA FLORE DE L'ASIE ORIENTALE
D'APRES L'HERRIER DU MUSEUM DE PARIS; par

et «.H.\IIM|\ (|).

.1111 FIXET

IV.— ANEMONE L. Codex. n» 756; DC. Syst. I, p. 188.

' Dans le genre Anemone, les caracteres les plus fixes resident clans les
etammes, les akenes et le receptacle.

D

1° Etamincs. — L

longueur, tantot les
exler.enres un peu plus courtes. Dans la section Pulsatilla particuliere-
ment. .1 ex.ste un ou deux verticilles (ou plus) diamines de lon-ueur
tres rerlu.te, souvent n'atteignant pos le quart ou le cinquieme des eta-
mines nonnales

; dans ce cas, les anlheres sont plus ou moins impar-
failes, sans cependant cesser d'etre neltement dislincles.

• (1) Voy. Bullelin (1003), p. 627.
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. a. Filet. — Le filet est tantot filiforme, c'esl-a-dire de largeur a peine

appreciable, mais reguliere; tantot lineaire regulier, c'est-a-dirc

rubane, plat et de meme largeur partoui, tantot enfin lineaire irregulier,

c'est-a-dire atlenue a une des extremites ou aux deux on au milieu.
*

b. Anthere. — L'anthereest tou jours a dehiscence laterale, oblongue,

elliptique ou presque circulaire, ordinairement mutique, quelquefois

tres brievement mucronee; les loges sont ordinairement uri pen arquees

sur le dos, ce qui laisse le conneclif apparent, plus rarement conligues

dans toute leur longueur; dans VA. reflexa, les loges sont nettement

divergentes a la base a cause de la largeur du conneclif.

2° Akenes. — Les fruits murs malheureusement font dcfaut dans un

grand nombre d'echanlillons. Par cette raison, les caracteres employes

pour la classification out ete surtout emprunles aux akenes, tels quits

sont dans les fleurs epanouies ; les indications fournies paries fruits

miirs ne s'y ajoutent que par surcroit, loutes les fois qu'il a ete possible

de le faire.

Les akenes presentent quatre formes principales :

1. Ovoides, elliptiques ou oblongs, avec un style tres long el plumeux,

tout a fait semblables a ceux du genre Clematis (A. Pulsatilla).

2. De meme. forme, mais le style est beaucoup moins allonge et seu-

lement pubescent ou presque nu (A. coronaria).

3. Ovoides, elliptiques, fusiformes, coniques a section pins on moins

circulaire; le style ou ne depasse pas la longueur de I'ovaire, ou est

nul, et le stigmate devient alors sessile (A. nemorosa).

4. Elliptiques (ou presque circulaires) et plats ; ils sont alors plus ou

moins ailes, aftectant une forme samaroide et le style est presque nul a

fl

/'

ou I'ovaire est porte sur un pedicule au moins deux fois plus long que

I'ovaire.

Les akenes sont toujours converts d'unc pubescence variable dans les

formes 1 et 2; ils sont lanldt veins et tantot glaltres dans les formes 3;

< dans

la fleur, ils se recouvrent d'une loison si epaisse a leur malurite que

l'on pent a peine les apercevoir au milieu de leurs poils touffus.

Bien qu'un seul ovule se developpe dans le genre Anemone, il en

existe reeilement cinq, qnalre superieurs en deux paires superposees,

et l'inferieur, le seul qui soit jamais feconde.
1

Style. — Tres long dans VA. Pulsatilla, il est presque nul dans

d'autres especes avec tous les intertneiliaires possibles. Jl peut «'tre
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droit ou circine, mince ou epais, cylindrique, conique ou ancipite,

glabre ou velu ; le style se raccourcit ordinairement avec l'age par

suite du developpement de l'ovule. Mais dans VA. Pulsatilla il est

nettement accrescent.

Stigmate. — D'apres ce qui vient d'etre dit, le stigmate peut etre

sessile ou porte sur un style plus ou moins developpe, terminal ou plus

ou moins decurrent et lateral ; parfois presque invisible, il est quelque-

fois si developpe (A. baicalensis) qu'il coiffe comme un turban le som-
met de l'ovaire. Jamais il n'est accrescent et tend plutot a se reduire
par suite de la contraction de son tissu toujours lache.

3° Receptacle. — Dans la seule espece Pulsatilla le receptacle est

creux. Partout ailleurs il est plein et affecte tantot la forme d'une demi-
sphere surbaissee, tantot celle d'un cone asommet plus ou moins obtus,
tantot d'un cylindre termine par une calotte hemispherique. II n'est pas
necessairement accrescent et peut rester a l'epoque de la maturite avec
la meme forme que dans la fleur bien epanouie ; cependant il continue
a grandir dans la plupart des cas.

Les caracteres tires des etamines et du pistil ont donne lieu au
tableau suivant :

TABLEAU DES SECTIONS DES ANEMONE ASIAT10UES

Style / Style accrescent, plumeux (Pulsatilla) Section I (Espece i)
2-10 fois y

''

plus long qaei

l'akene. ( Style ni plumeux, ni accrescent ___ \\ (esp g\

... / Filet lineaire )
Akene pubes- / Stigmate porte \ irregulier. \

— HI (e*P- 3-6).
cent, veiu ou I gur un

laineux. \ styie distinct. / Filet filiforme
{

Style egal

a l'akene

ou plus court, \
\ Stigmate sessile,

parfois nul.

regulier. 1
— 1V («*P- 7-18).

/ Stigmate /

I non en turban. $
—

. v (esp. 19-20).

Stygmate > _ v ,
( ^i-M).

n turban. )
* '

1 Akene glabre. j
** **** ' ~ V» (-P- 23-28)-

( Filet irregulier _ vm (esp. 29-32).

Section I.

Style plumeux beaucoup plus long que i akene.

Anemone Pulsatilla L. Sp. pi. p. 539 (edit. I) et 759 (edit. II)

;

?H'J
ySte

^a
l

;
*' 191; Pr°dr

-
l
> p -

17
' Pritzel in Linnma

(1841) p. o86; Pulsatilla vulgaris Mill. Diet. 1 ; Reichenb Icon
(III-IV) fig. 4657; A. cemua Thunb. Fl. jap. p. 238; A. patens
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L. Sp. pi. p. 539; A. vernalis L. Sp. pi. p. 5158; A. pratensis L.

S/>. pi. p. 531); A. a lbana Slew jtfem. waJ. Moscou, III, p. 264;

P. Bungeana C. A. Mey. jF7- altaica, II, p. 271; A Bungeana
Pritzel in Linncea (1841) p. 603; 4. dahurica Fisch. in DC.

Prod. I, p. 17; A.chinensis Bunge, Enum. plant. chin. IV (1832),

p. 2,

Var. typica.

Japon. — [Siebold]; [Herb, lugd.-batav. 1873]; [Gdring , n° 398]

;

[Zollinger, n° 433]; Nagasaki, ile de Riu-Kiu [Maximowicz, 1863];

[Oldham, 1862]; Yokohama, Nippon [Dickins, 1877]; [Savatier, mars-
*

avril]; environs deKaminato, Nippon sept. [Faurie, n° 283, 5 mai 1886];

dunes d'Akita [id., n° 2134, 20 mai 1888]; Sambougi [id., n° 572, 8juin

1886]; montagne d'Aomori, Nippon sept, [id., 40 juill. 1885]; mont. k

Test d'Aomori [id., n° 138, 14 mai 1887]; Ghichibu, prov. de Musashi

[Herb, expos. 1889].

Chine. — Prov. Mongolie, Altai austral, [Potanin, 1877]; pres du

lac Ubsa, Kirghiz-nor et de la riviere Schibe [id., 1879]; pres du lac

Kosso-gol \id. t 1880]; Suma-hada [Przewalski, 4871]; Thian-chan

[id,, 1877]; Muni-ula [id., 1872]; Inschan [id., 1872]; vallee du Ke-

roulen, alt. 1500 m. [Chaffanjon, n° 1332, mai 1896]; pays des Ourotes

[David, n°2804, juill. 1866]; Tian-chan [Przewalski, 1879]; [Pota-

nin, 1877]; lac Ubsa [Potanin, 1879]. — Prov. Mandchourie : Ous-

souri merid. [Slid Oass. fl.]; Nertschinsk (Dahourie) [Karo, n°* 1, 24

a et 24 b]; Dahourie [Fischer, 1842]; riviere lngoda [Fischer, 1836];

[Turczaninow, 1831]; pays des Solous, pres Tzitzichar [Chaffanjon,

n° 1331, juin i896]; Ajan, cdte de la mer d'Okhostk {Tiling]; lac

Hanka [Bohnhof, n° 107, juill. 1899]. — Prov. Kansou occid. [Pota-

nin, 1885]. — Prov. Se-tchuen occ. pros Batang [lionvalot el //. d'Or-

Uans, n° 43].

Siberie Occident, et orient. — Turkestan. — Caucase. — Armenie.

Indes orienlales.

Var. dahurica; A. dahurica Fisch.

Chine. — Prov. de Dahourie, environs de Nertschinsk [Karo, in Fl.

select. Magnier]', [Karo, n°26]; bords du fleuve Schilka [Fucker, 1X30];

[id., 1842]; fleuve Schilka [id.] ; tours superieur de POussouri [Maxi-

moiicz, I860]; fleuve Suifum [Goldenstodt]. — Prov. Mandchourie,

Sakhaline [Labbe, n" 47, 3 avr. 1900].

Var. chinensi»; A. chinensis Bunge.

Chine. — [Bunge]. — Prov. Tchi-li, Gehol ou Tchei.g-te [David,
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n° 1733]. — Prov. Shan-si, pres Han-tchong-fou [id., 17 mars 4873].

Prov. Chan-toung [Zimmermann,- n° 310]; Tche-fou [Fauvel, 4881].

Prov. Iloupe, vallee de l'Ours noir, pres Yi-chang [/. Ross, n° 31].

Var. patens; Anemone patens L.

Chine. — Prov. Mandchourie [Chaffanjon, 1896]; —Prov. Mongolie,

pres du lac Kosso-gol [Potanin, 1880]; [Fischer, 4842].

Siberie. — Altai.

Obs. — Sepales ovales-lanceoles, velus exterieurement, plus longs que les

etamines; etamines exterieures ties courtes, plus ou moins avortees, les inle-

rieures souvent 7-10 fois plus longues; lilet elargi a la base, attenue au som-

met; style ft liforme, plumeux, 10 fois environ plus long que l'ovaire, qui est

' largement fusiforme etvelu; receptacle toujours creux. — 11 est impossible

de trouver des differences reellement speciliques dans tout le groupe des A.

Pulsatilla enumeres ici; les fleurs sont identiques; les feuiiles seules, plus

ou moins divisees en segments larges, lineaires ou filiformes, tres variables

suivaut leur age, constituent des varieles assez peu precises et enlre lesquelles

on trouve encore des intermediates.

1° var. typica : feuiiles pinnees a segments nombreux, plus de 5, tres

etroits.

1° var. dahurica : trois folioles : la terminale tripartite, plus une paire

distante de la terminale; divisions etroites.

3° var. chinensis : feuiiles de la var. dahurica, mais a divisions tres larges.

4° var. patens : feuiiles subpalmatisequees, a foliole terminale tripartite.

Section II.

Style jeunc 2-10 fois plus long que l'ovaire, non plumcux.

2. A. coronaria L. Sp. pi. edit. I, p. 539; DC. System. I, p. 196;
Prodr. I, p. 18; Pritzel in Linn o?a (1841) p. 615 : A. biflora DC.
Syst. I, p. 201 ; Prodr. I, p. 19; Pritzel loc. cit. p. 631 ; A. eran-
thtoides Hegel Act. horti Petrop. VIII p. 691, tab. XIV fig. 2 f-k.

Liban. — Syrie. — Asie Mineure. — Perse. — Turkestan.

Obs.
bitl

sont que des formes a fleurs plus pelites, a feuiiles moins developpees dont
les segments sont lous petiolules. L'jI. eranthioides se dislingue seulement
par ses feuiiles trisequees a lobes cuneiformes denticules et ne consiitue
qu'une variete de \'A. coronaria. Parmi les echantillons de I'herbier, nommes
A. Tckernaiewi Regel, aucun ne porle les elamines a lileis filiformes que
Regel prtHe a son espece; ils ont ete rapportes a VA. coronaria var. eran-
thioides, dont ils ne sont pas distincts.

_
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Section III.
•

Style egal a I'akene ou plus court; akene pubescent, relu ou laineux;
stigmate porte sur un style distinct; filet lineaire irregulier.

A. Filet staminal elargi au sommet; loges distantes... 3. A. reflexa.

U. Filet staminal attenue uniquement au sommet; loges

conligues 4. A. glaucifolia.

C. Filet staminal attenue a la base et au sommet.

a. Feuilles simples dentees 5. .4. trullifolia.

p. Feuilles trifoliolees 6. A. oblusiloba.

3. A. reflexa Steph. in AYilld. Sp. pi IV, p. 1282; Pritzel in Linnm
(1841) p. 663; DC. Syst. I, p. 207; Prodr. I,p. 20; Ledeb.

Flor. ross. I, p. 14; Delessert, Icon, select. I, tab. 15.

Chine. — Prov. Dahourie [Fischer, 1842].

Siberie : Irkoutsk ; Baikal.

Obs. — Sepales elliptiques a peine attenues a la base, promptement refrac-

tes; etamines a filet lineaire, dilate au sommet; anthere a loges divergenles

a la base; akene a peine velu dans le jeune age, termine par un style un peu
plus court que l'ovaire.

1

4. A. glaucifolia Franchet, Bull. Soc. hot. Fr. XXXIII (1886) p. 363

el Plant. Delavay., p. 6.
'

Chine. — Prov. Yunnan, pied du Yang-in-chan, au-dessus de Mo-so-

yn, environs de Ta-li, 2200 m. alt. [Delavay, n° 1854,15 sept. 1885];

[id, n° 136, 1" aout 1883] ;
[id., 5 sept. 1887].

1

Obs. — Sepales oboves, subcuneiformes, plus grands que les organes

sexuels, velus en dehors, cilies sur la marge; etamines a filet lineaire, attenue

au sommet; anthere elliptiqne, mucronulee, a loges contigues; akene jeune

tres velu, attenue en un style d'abord court, puis accrescent. Ce style accres-

cent et les feuilles pinnatisequees rapprochent cetle plante de VA. Pulsatilla.

5. A. tiMillifolia Hook. Thorns. Fl. Indiea, p. 22; Flor. Brit. India,

I, p. 9 ; A. ccelestina Franch. Bull. soc. bot. Fr. XXXII (1885),

p. 4; Plant. Delavay., p. 8; Forbes et Hemsley, Enum. plant.

Chin. p. 11.

^ar. »;» pica. — Himalaya orient.
m

"Var. ccelestina Fin. et Gagn. = A. ccelestina Franch.

Chine. — Prov. Yunnan, sommet du mont Hee-chan-men, environs

de Ta-li [Delavay, n" 3 et 75, 11 juill. 1883] ;
[id., 2 juin 1884, 5 juillet
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1889. 14 juin, 25 mai 1887] ; montagnes do Kou-la-po, pres Ho-kin,

environs de Ta-li, alt. 3000 m. [id., n°781] ; [id., n° 48,2 juin 1884]

;

[id., n° 1034, 2 juin 1884] ;
[id., l

er juin 1886] ; coteaux de Lo-pin-chan,

alt. 3200 m. [id., 21 mai 1886]; Kan-hai-tze [id., 7 mai 1887]; lac

de Yen-tze-hay, alt. 3200 m. [id., n° 1853, 17 sept. 1885] ;
[id., 19 sept.

1889]; [id., 31 mai 1886, 15 avril 1887]; [H. d'Orleans, 19 juin].

Var. Soaiiei Fin. et Gagn.

Chine. — Prov. Se-tchuen, Tongolo, pres Ta-tsien-lou [Soulie, n° 17,

juill.-aout 1891]; [id., n° 688, 23 juill. 1893]; [id., n° 9, juill.-aoiit

1891]; [id., n° 385, 1892]; entre Balang et Litang [//. d'Orleans,

13 juin 1890]. — Prov. Yunnan, Tse-kou, [SoulU, n° 1028, 13 juin

1893].

Ql) St — Sepales ovales ou obovales, velus exterieurement ; etamines a filet

lineaire attenue aux extremites; anthere elliptique a loges contigues; akenes

jeunes velus, a style aigu triangulaire, un peu accrescent, a la fin plus ou

moins courbe; feuilles tantot avec un petiole tres long, etroit, ou court et

largement aile, tantot obcuneiformes, sessiles. Les fleurs sont jaunes, ou exte-

rieurement bleuatres et livides ou cTun beau bleu (A. ccelestina Franch.).

La var. Soaiiei se distingue par ses feuilles tres entieres ou 3-5 dentees an

sommet, au lieu d'etre trilobees-crenelees et par ses fleurs d'un jaune clair.

6. Anemone obtusiloba Don, Prodr. Fl. nep. p. 194; Pritzel in

Linnsea (1841), p. 683; Hook, et Thorns. FL Indica, p. 22;

Fl. of Brit. India, I, p. 8; A. villosa Royle, III. Himal. I,

fasc. 2, p. 52; A. rupestrisW&W. Cat. 4696, Fl. Brit. hid. I, p. 9.

Chine. — Prov. Kansu occ. [Potanin, 1885] ;
[Przewalski. 1884];

territoire Tangoute [id., 1873]; [id., 1880] ; [Potanin, 1885]. — Prov.

Mongolie, Keria [Przewalski, 1885]. — Prov. Shansi [Potanin, 1884].

Prov. Se-tchuen : entre Litang et Ta-tsien-lou [Bonvalot et

H. d'Orleans]
;
[id., n° 120, 22 mai 1890] ; Ta-tsien-lou [Soulie, nos 386,

973, 1079]; [id., n° 388, 1892]; [id., n° 10, juill.-aout 1892] ; [id .
, n° 11,

juill.-aout 1891]; [id., n° 1104, 1" juin 1893]; [Pratt, n° 868, dec.

1890]; district de Tchen-keou [Farges]. — Prov. Yunnan, mt. Ye-tche-

soune, pres Tong-tchouan [Delavay, n° 6, 26 mai 1882] ; monts Hee-
chan-men, au N. de Ta-li [id., n° 100, 11 juill. 1883] ; [id., n° 127 bis,

25 mai 1883]

de Mo-so-vn environs de Ta-li [id., 24 mai 1887] ; Yang-in-chan et

col de Yen-tze-hay, environs de Ta-li [Delavay, n° 2358, 8 juill. 1886] ;

Ho-kin, environs de Ta-li [id., n° 3761, 18 juill. 1889]; Hee-chan-

men, Lan-kong[irf., n° 1855, 27 juin 1885]; [id., n° 199, 16 aout 1883]

;

[id., 14 juin 1887]; [id., n° 2, 16 aout 1883] ;
[id., 22 mai 1890].

Indes orientales : Himalaya.
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Section IV.

Style egal a Pakene ou plus court; akene pubescent, velu ou laineux

;

stigrnate porte sur un style distinct; filet regulier, filiforme.

A. Style mince et long.

a. Style plus long que Tovaire 7. A. udensis.

b. Style egal a l'ovaire ou plus court.

a. Rhizome long, rampant.

f Sepales 7-11 8. A. altaica.

ff Sepales 5 9. A. ccerulea.

p. Souche courte, presque bulbeuse 10. A. apennina

R. Style court et obtus.

a. Involucre triphylle a folioJes incisees et dentees.

-J-
Akenes brusquement attenues en style;

pubescents plus tard 11. A. exigua.

-J-y Akenes insensiblement attenues en style

droit, plat, triangulaire, laineux plus

tard

-fff Akenes attenues en style court, a stigrnate

12. A. rupicola.

14* A. Falconeri.

15. A. Hepatica.

nettement lateral 13. A. Delavayi

b. Involucre triphylle a folioles seulement lobees

ou crenelees.

f Involucre place a quelque distance des

sepales

•f-J- Involucre place immediatement sous la

fleur

C. Style capite par le stigrnate.

a. Involucre triphylle a folioles 3-sequees, chaque

segment etant dente au sommet 16. A* Raddeana*

b. Involucre du precedent, mais a segments pin-

natilobes ou pinnatiseques.

f Receptacle hemispherique dans la fleur. . 17. A. nemorosa.

ff Receptacle distinctement conique 18. A. nikoensis.

7. A. udensis Trautvetter, Flor.Ochot.p. 6; A.soyensisdeBoissieu

Herb

(1900)

Chine. [Soc. expl. Am.]

[Maxinwwicz]; vallee de la riviere Oussouri [Radde], [Maak]

[Bohnhof, n° 110, 6 juill. 18991.
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jAP0N . _ Cap Soya, pointeN. deYeso [Faurie, n° 721-2, 20 juin 1891];

Asari-yama, Nippon [Faurie, n° 2961, 17 aout 1888].

Obs. — Sepales ovales, a peine attenues a la base, velus exterieurement

;

etamines a filet long filiforme, 6-8 foisplus long que l'anthere, qui est presque

circulaire; akenes jeunes rares, velus, termines par un style filiforme plus

long que la partie fertile; ak. adultes allonges, attenues enun bee 4 fois plus

court que l'ovaire.
m

*

8. Anemone altaica Fischer in Ledebour Fl. altaica II, p. 362

(1830); Pritzel in Linncea (1841) p. 655; Huth, Bull. Herb. Boiss.

(1897), p. 1072; A. Salessowi Fischer mss.; A. Fischeriana DC.

Prodr. I, p. 20.

•Japon. — Sapporo, Yeso [Faurie, n° 12, mai 1883]; [id., nos 106 et

. 107, 4 mai 1885]; Otaru [id., n° 3602, avril 1889]; Hakodate [id.,

n° 5, 1885]; Aomori, Nippon sept, [id., n° 173, avril 1886]; Kuroishi,

[id.
f
n° 61, 5-6 mai 1887] ; Tanabu [id., n° 2005, mi-avril 1888]; envi-

rons de Hirosaki, Nippon [id., n° 2025, fin avril 1888] ; Simidzou-toghe,

Nippon [id., 28 juin 1888]; Hakkainai [id., n° 9647, 19 mai 1897];

Hakodate, Yeso [Maximowicz, 1861].

Siberie : Altai, etc.

Obs. — Sepales etroitement lanceoles, 7-10 environ; etamines a filet fili-

forme, a peine dilate a la base et au sommet, 2-6 fois plus long que l'anthere

;

anthere elliptique; akenes velus a style filiforme plus court que l'ovaire.

Aspect de I A. nemorosa.

9. A. c»ruleaDC.%s*.I,p.203; Prodr. 1, p. 19 ;Eulh, Bull .Herb.,

Boiss. (1897), p. 1073; A. debilis Fisch. Turcz. in Bull . soc.

• nat. Mosc. XXVII, p; 274 (1854); A. gracilis F. Schmidt Rem
Amurl., p. 102; Huth, Bull. Herb. Boiss. (1897), p. 1073.

Japon. — He Riishiri, au N. de Yeso [Faurie, n°9688, 27 mai 1893];
ile Rebun-shiri [id., nv 9664, 4 mai 1893]; Knshiro, Yeso [td.,n° 3696,

19 mai 1889]; ouest de Sapporo \id., n n
297, 1-2 juin 1887]

;
[id.,

n°S28, 23 mai 1885]; Nanay, pres Hakodate, Yeso [id., n° 3620, 4 mai

1883]; Kushiro, Yeso [id., n° 3696, 19 mai 1889];

[

[

[id., n° 270,30 mai 1887]; Nagasaki, Ittou-Kiou

Siberif;. — Sakhaline [Augustinowicz, n° 72]; \Labbe, n° 56]

Chine.

Siberie occidentale et merid.

Jonquiere [Barthe, 1857]



FINET ET GAGNEPAIN. FLORE DE LASIE ORIKNTALE. 05

06*. Sepales 5, obovales-cuneiformes; etamines a filet filiforme, regulier,

1-3 fois plus long que Panthere qui est circulaire, un penemarginee au som-
mel; akenes velus, attenues au souimet en un style distinct, filiforme, court, de
la longueur de i'ovaire; receptacle conique. — VA. coerulea ne se distingue
guere de VA. altaica que par se> sep «les au nombre de 5 au lieu de 7-11 et

par ses feuiiles a divisions plus etroites, et a dents plus Tares et distantes. Le
table m comparatif suivant montre les caracteres distinctifs des 3 Anemones
voismes :

ccerulea :

Rhizome long, ram -

pant, grele.

Sepales 5.

Feuiiles a divisions

etroites.

Akene a style distinct.

apennina :

Rhizome court, epais,

en forme de souche.

Sepales 7-1 1.

Feuiiles a divisions

lar^es.

Akene a stvle nonac-
crescent, stigmate sub-

sessile.

altaica :

Rhizome long, ram-
pant, grele.

Sepales 7-11.

Feuiiles de VA. apen-

nina.

Akene a stvle distinct

10. A. apennina L. Sp. p/., p. 541; DC. Prodr. I, p. 19; Ledeb. Fl
4

ross. I, p. 14; Reichenb. Icon. (IIMV), tab. 47; A. blanda

Schott et Ky, Oest. Bot. Wocli. (1854), p. 129; Boissier, Flor. or.

1, p- 13; 4. caucasicaYfiUd. herb. Mss.; Ruprecht ; ft. caucas.,

p. 14.
*

Asie Mineure. — Chypre. — Armenie. — Caucase. Syrie. Perse.

11. A, exigua Maximow. Flora tangutica, p. 9, tab. 2, fig. 7-15.

Japon.

Chine.

[Faurie, n° 2588, 27 mai 1898].

angoute [Przewateki, mai 1873],

Prov. Se-tchuen,Heoii-piii, presTchen*Kansou or. [Potanin
keou [Farges, n° 1341, 3 juin 1895]; [id., n

t]; Ta-lsien-lou [Pratt, n° 862, dec. 1890].

i];[

Prov. Yunnan,

Lan-kien-ho, pres de Hee-chan-men, au N. de Ta-li [Delav

31 mai 1889].

Obs. Sepaes5, elliptiques, a peine attenues a la base; etamines a filet

filiiorme regulier, jusqu'a 7 fois plus long que I'anthere, qui est circulaire,

subeniarginee au sommet; akenes peu nombreux, puberulents, puis pubes-
* * m * m * # m 1

Variable :cents, attenues en un style court, puis accrescent et revolnte.

parfois rappelant une petite forme de VA. obtusiloba, parfois tresgracile, a

longue hampe et a petioles capillaires; la souche parfois cespiteuse devient

grele et emet des stolons souterrains.

12. A. mpicola Cambess. in Jacquemont Voy.W, p. 5, tab. 2;F/or..

Brit. Ind. I, p. 8; Franchel, PL Delav., p. 7.

Chine. — Prov. Se-tchuen, Ta-tsien-lou, \Soulii, n° 824, juillet

T. 11 (SEANCLS; 5
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1893]. — Prov. Yunnan, Li-kiang au N. de Ta-li [Delavay, n° 32,

9 juillet 1884].
*

Indes orientales : Himalaya.
*

0£s# _ Sepales grands, elliptiques, velus exterieurement; etamines a filet

filiforme regulier, 2-5 fois plus long que 1'anthere, qui est circulaire ouellipti*

que ; akene jeune brusquement attenue en un style court et epais, devenant

ensuite triangulaire et plat; ovaire glabre d'abord, puis pubescent et tres lai-

neux a la maturite.
m

13. Anemone Delavayi Franch. Bull. Soc. bot. Ft., XXXIII (1886),

p. 366; PL Delav., p. 9.

Chine. — Prov. Yunnan, Mao-kou-tchang, au-dessus de Ta-pin-tze,

pres Ta-li, alt. 2 200 m. [Delavay, n° 1504, 18 mai 1885]; [id., 2

juin 1887] ; Yang-in-chan, pres Ta-li [id., 18 juin 1887],

Obs. — Sepales ovales-lanceoles, velus exterieurement, au nombre de 6-7;

etamines a filets filiformes, 3-5 fois plus longs que 1'anthere, qui est elliptique

;

akenes largeuient fusiformes, tres velus, attenues en un style plus court que
Tovaire; stigmate unilateral distinct; involucre biflore, souvent unillore.

14. A. Falconeri Hook. Thorns, Icon, pi., tab. 899 ; Fl. British hid.,

I, p. 8; Hepatica sp., Falc. in Royle, ///., p. 25.

Indes or. : Kaschmir. — Pamir.

15. A. Hepatica L., Sp. pi., edit. I, p. 538 ; edit. II, p. 758 ; Pritzel,

Linnasu (1841), p. 690; Hepatica triloba Chaix in Villars,

Dauph., I, p. 336; DC, Syst., I, p. 216; Prod)., I, p. 22

;

Ledeb., FL ross., I, p. 22; Bot. Mag., tab. 10 ; Bot. reg.,

tab. 387; Rchb, Icon., n° 4642 ; A. Henryi, Oliver in Hooker,

Icon., tab. 1570; A. angulosa, Lam. SylL, p. 172; Encycl. I,

p. 169; A. transylvanica Heuffel, Verhand Zool. Bot. Ver.
Wien (1858), p. 42; Hepatica transylvanica, Fuss Archiv.

Ver. Sieb. 1, p. 83 (1850).

Japon. — Yedo [Savatier, n° 14]; Nikko, Shimotsuke [PL exp.,

1887]; tie de Sado [Faurie, n° 2451, 27 janv. 1888].

Var> transylvanica Fin. Gagn.; A. transylvanica Heuff.; A. Henryi
Oliver.

Chine. —
.
Prov. Se-tchuen, district de Tchen-keou [Farges, n° 572,

mai]; Ileou-pin, pres Tchen-keou [id., n° 972, 24 fevr. 1892J. Prov.
Houpe, Yi-chang [Henry, n° 3418, mars 1889]; [Wilson, n° 54, avril

1900].

Obs.— Sepales 6-8, ovales, elliptiques, brievement onguicules; etamines
a Met filiforme regulier ou tres faiblement dilate aux extremity. 9-2fm*nlnsextremites, 2-3 fois plus

* -
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*

*

long que l'anthere elliptique, subquadrangulaire ; akenes velus, un peu glabres

a la base, attenues au sommet en un style capite, a peine egal a la parlie feiv

tile. — Parfois les akenes sont transformes ainsi que les etamines par dupjicar

ture en sepales nombreux. — Dans la fleur il n'ya aucune difference entro lb

typs el la var. qui oflre des feuilles plus ou moins trilobees-crenelees, etnon
simplement Irilobees.

16. Anemone Raddcana Regel, Bull. Soc. nat. Moscou (1861),

XXXIV, II, p. 16; Maximow., Mel. biol., IX, p. 006; Forbes

el Hemsley, Journ. Linn. Soc, XXIII, p. 12; Huth, Bull. Herb.

Boissier (1897), p. 1073.

Siberie or. — Sakhaline. [Labbe, nos 31 et 80] .

Japon. — Sapporo, ile d'Yeso [Faurie, n° 21

9

r 23 mai 1888]; [idi,

n°360:J, 29 avril 1889]; Hakodate, Yeso [Maximowicz, 1861]; [Faurie,

n° 175. avril 1886]; Nanai, pres Hakodate [id., n° 3630, i mai 1889];

[til., n° 205, 27 avril 1886] ; Kuroisbi [id., [n« 27, 27 avr. 1887] ; environs

de Yonohe [id., n° 335, 10 mai 1886].

Chine. — Mandchourie, Oussouri meridional [Soc. expl. Amour]'.

Obs. — Sepales lineaires ou lanceoles, 7-12 environ; etamines a filet flfi

forme, 5-7 fois plus long que l'anthere, qui est elliptique; akenes jeunes. velus

largniieiit fusiformes ou ovoides, attenues en un bee droit, puis allonges a bee

sinu«'ux horizontal; stigmate capite. — Espece remarquable par son involucre

moins d^coupe que les feuilles radicales.

*

17. A. nemorosa L. Sp.pl, p. 762; BC.,Syst., I. p. 203; Prodr.,,

I, p. 20; Pritzel in Linncea (1841), p. 651 ; A, umbrosa, C.-A.

Mey., Fl. Alt., II, p. 361; Ledebour, Icon, pi, fl.
Ross., 1. 118*

Pritzel, loc- cit., p. 649. • '

, ,
••-.

Siberie. — Kamtehatka [Rieder].

Japon. — Hakodate, Yeso [Barthe, 1857].
.

Chine. — Mandchourie, cours sup. de l'Oussouri [Maximowi&z,

I860]; bords de TAmour [id.].

Siberie occid. et merid.

• • I

hOhs. r++ Sepales 5-7 elliptiques ou lanceoles; etamines a filet regulief ou

<

peu dilate aux extremites, 1-5 fois plus long que l'anthere, qui est elliptique^

akenes ovales, velus, attenues en un style un peu plus court que 1'ovaire.

18. A. nikoensis Maxim., Bull. Acad.Petersb. (1877), p. 306; Huth,

Herb. Boiss. (1897)
i •

; Japon. — Nikko, Nippon [Tschonoski, 1864]; Yedo [SavaUen^

n°17].

CaiNE. — Mandchourie, Oussouri merid. [Soe. exp\. Amur], «i .

'.

•,';
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(Jbs. - Sepales elliptiques ou obcuneiformes ; etamines internes plus Ion-

sues

que; akenes velus; slyle a peine plus court que 1'ovaire ; receptacle tres

nettement conique. — Espece tres voisine de YA. nemorosa L. dont elle differe

par la forme conique du receptacle, la grandeur des folioles de I'involucre plus

profondement lobees, les fleurs plus graudcs.

Section W
-

*

• Style egal a Vakene ou plus court; akene pubescent, vela ou laineux;

stigmate sessile, petit et pea distinct.

A. Akene longuement pedicule, laineux 19. A. vitifolia.

B* Aktae brievement pedicwle, egalement laineux. 20. A. silvestris.

19. Anemone vitifolia Buchan. in DC. Sijst., I, p. 211; Hook.

Thorns. Fl. Indica, p. 20; Fl. Brit. Ind., I, p. 8 ; Bot. Mag.,

tab. 3376.

Chin Prov. Yunnan, Mong-tse [Tanant

[Ducloux, n" 408, 17 aout 1897]; i

[Velavay, sept. 1887] ; Ta-pin-tze [id, n° 2818 bis, 13 sept. 1887].

Indes or. : Himalaya.

Var. japonica Fin. et Gagn.; ^4. japonica Sieb. Zucc. Fl. jap. p. 15,

t. V; Atragene japonica Thunb.; Clematis polypetala DC. Syst. l>

p. 16T ; Prodr. I, p. 10.

Japon. — [Siebold]; [Blume]; Kessennuma [Faurie, n° 6083,

W aout 1890]; Aomori, Nippon sept, [id., n" 93, oct. 1886]; Hirosaki

[id., n° 3428, oct. 1888]; Tokio, Nippon cent. [Herb. exp. 1889, aout

1887]; Yokohama [Maximowicz, 1862]; Yokoska, pres Yokohama [Sava-

tier, n° 15]; Nagasaki [Oldham, 1862]; [Maxitnowicz, 1863]; Oyama,
Nippon cent. [Dickins, oct. 1876].

[David, aout 1869]. — Prov. Kiang-sou,G»
**

Shanghai [Fortune, n° 21 A]. — Prov. Houpe, Yi-chang [Henry,

d6c. 1890].

[Wilson, n° 1474, aout 1900].— Prov. Se-tchuen,

[Forges, n" 19, sept.]; Ta-tsien-lou [Pratt

vouy-tcheou; [Perny, 1858] ; environs de
yang, Gan-pin, etc. [Martin et Bodinier, n° 1881, aoiit-sept. 1897].
Prov. Yunnan, He-long-tan, environs de Yunnan-sen [Ducloux, n°466,

6 oct. 1897]; Tse-kou, [SoulM, n° 1313, 15 juillet 1895]; Che-ngay-

teou, route de Pee-tsao-lo. an'N.N.E. de Ta-li [Delavay, n° 1664,20 oct.

1885]; Lan-kong, au N. der Ta-li [td. , n» 118,6 nov. 1883]; riviere de
Pee-cha, pres Mo-so-yn [///., 21 avril 1884]; Ki-chan, N.N.E. de Ta-li

Jd., ti/570, 10 sept. 188iJ; Mao-kou-tchang, au-dessus de Ta-pin-tze
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[id., 15 aoiit 1886]; Mo-so-yn, au N. de Ta-Ii [id., 6 sept. et!2 octobre

1887]; Lo-pin-chan, au N.N.O. de Ta-li [id., l cr
sept. 1888].

Var. lomentosa Maxim. FA. tangut., p. 7 (1889).

Chine. — Prov. Se-tchuen occid., Ta-tsien-lou [Soulie, n° 742 b.,

16aout 1893]; [id., n° 509] ;
pres Ta-lsien-lou [Bonvalot et H.d?Or-

leans, n° 135] [Jlwssof, n° 10].

885]

[ftttlitfj n° 1069]

[Delavay

ient. [Po

Obs. — Sepales Jargement clliptiques ou oboves, brievement et largement
unguicules a la base, soyeux exterieurement, ordinairement 5, souvent bean-
coup plus nombreux par duplicalure; eUimines a filet filiformeregulier, 1-5 fois

plus long que l'anthere qui est elliptique; akenes assez longuement pedicules,

tres laineux a Fetal adulte, a stigmate tres court, sessile, non accrescent; pedi-

cule de la longueur de la partie fertile. — Dans la fleur, rien ne separe YA.
vitifolia de YA . japonica que nous reunissons au premier. Les feuilles de YA.
vitifolia sont toujours simples, 5 rarement 7 lobees; la piupart des echantil-

lons de YA. japonica les ont trifoliolees; a folioles palmatilobees; mais on

trouve des individus, rares a la verite, qui presentent a la fois des feuilles

simples et des feuilles trifoliolees. UA. japonica var. tomentosa Maxim,

n'est pas autre chose que YA. vitifolia a feuilles trifoliolees et ayant conserve

sous le limbe l'indumentum blanc-laineux de YA. vitifolia type.

20. A. sylvesti'is L. Sp. pi., p. 540; Ledeb., Fl. ross., I, p. 16 ; DC.

Prodr., I, p. 20 ; Reichenb. Icon., III-IV, tab. 50.

Siberie or. — [Martin, n° 51, 2 juill.].
*

Chine. — Mongolie boreale, Tian-Chan or. [Potanin, 1877]; Mon-

golie australe, Zuschan [Przeicakki, 1871]; pays des Ouroles, Oulachati

[David, n° 2805, juillet]; Mandchourie occ, Kailar, steppe sablon-

neux [Chaffanjon, n° 1434, 20 juillet 1896].

Caucase — Turkestan — Songarie — Siberie occ.

Obs. — Sepales obovales-cuneiformes, souvent emargines, velus soyeux

exteiieurement; etamincs a filet filiforme regulier, 3-5 fois plus long que l'an-

there elliptique ; akene jeune velu, a slyle court, termine par un sligmate

«apite; plus tard, ak. ovoiide lonjjuement attenue a la base, densement

laineux.

Section ¥1.

Style nul; akene pubescent , velu ou laineux; stigmate sessile

en forme de turban.

A. Souche stolonifere ; involucre diphylle 21. A. baicalentis

B- Souche non stolonifere ; involucre triphylle "& A
.
flacciia.
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t

21. Anemone baicalensis Turcz. in Ledeb. Fl. ross., I, p. 17;

Pritzel Linncea, XV (1841), p. 687; Maximow. PI. nov. J"p.

Mandch., dec. 20, p. 005; Huth, Ball Herb. Boissier (1897),

p. 1074.

Siberie. —- Manche de Tartarie [Barthe, 1857].

Chine. — Pro v. Mandchourie, bords du fleuve Amour [Maximowicz];

montagnes de la riviere Bureja [Radde]; [Soc. expl. Amour]. — Prov.

Se-tchuen, district de Tchen-keou [Farges, n os 1341, 386 et 386 bit].

Siberie orient. : Baikal.

Sepales elliptiques 5; etamines a filet, filiforme, regulier, jusqu'a

5lfois plus long que l'anthere elliptique; akene ovoide, un peu attenue aux

extremites, velu; stigmate court en forme de turban; feuilles involucrales 2;

feuilles radicales a pourtour nettement pentagonal, palmatisequees.

22. A. flaccida F. Schmidt, Reise Amurl. SackhaL, p. 103; Franch.

Savat., Enum. plant. Jap. 2, p. 265 ; Maximow., PL nov. Jap.

Mandch., p. 605; A. baicalensis, Sieb. et Zucc. Miq.ex Maxim.
r

Siberie. — Sakhaline [Angustinowicz, 18 74].

3apon. — Omyia, pres Mushashi [PL expl 1889] : Sapporo, Yeso

[Faurie, n° 327, l
er-2 juin 1887]; Nanai, pres Hakodate [id., n° 206,

27 avril 1886]; [Maximowicz, 1861]; [Faurie, n n 3623, 4 mai 1889];

environs de Tokio [id., n° 4043, avril 1889]; Yeso [id., n° 108, 4 mai];

Akita, prov..Ugo [id., n° 2053, 17 mai 1888]; [id., \\° 2191, 21 mai

1888]; Yokoska, Nippon [Dickins, mars 1877] ^ [Savatier, n° 16];

Ghichibu, prov. Mushashi [PL exp. 1889].

Chine.— Prov. Se-chuen [Pratt, n° 773, dec. 1890]; Moupin [David,

mars 1869]; Tclien-keou [Farges, noi 386 et 386 bis, juillet]. - Prov.

Yunnan, bois de Yang-yn-tchang , au N.N.E. de Ta-li [Delavay ,

25 mai 1887]; Hee-chan-men [id., 15 mars 1884]; San-tcha-ho, au-

dessus de Mo-so-yn [id., 17 mai 1887]; gorges de Lan-kien-ho [id.,

n° 846, 26 av. 1884]. -Prov. Houpe [Wilson, nos
68, 536, -2087].

06s. — Sepales 5, elliptiques, velus exterieurement; etamines a filet filiforme

regulier, 3-7 fois plus long que l'anthere elliptique; akenes ovoides un peu
attenues aux extremites, velus; stigmate sessile, capite, en forme de turban.

t

— Souche non stolonifere, petioles et hampes charnus et flasques; involucre

riphylle. — Espece extremement voisine de la precedents, dont elle se dis-

tingue

•
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*

Section VII. '

Style egal a l
9

akene ou plus court; akene glabre; filet regulier.

A. Feuilles simples, dentees, cordiformes 23. A. begoniifolia.

B. Feuilles lobees, ou sequees plus ou moins profon-

dement.

a. Style droit.

a. Filet filiforme 24. A. Griffithii.

[3. Filet lineaire.

Y Akene jeune ove. 25. A. elongata.

YY Akene jeune fusilbrinc 20. A. tetrasepala.

b. Style circine.

Y Involucre a folioies petiolulees;

akene mur deux fois plus long

que large . . 27. .4 . stolonifera.

-\-J
C Involucre a folioies sessiles

;

akene miir presque aussi large

que long ..../• • . 28. A. rivularis.

23. A.begonii folia Leveille el Vaniot, Bull. Acad, intern, geogr.

bot. (1902), p. 46.

Chine. — Prov. Kouy-tcheou, district de Tou-chan [Caralerie et

Bodinier, n° 2600, avriH 899].

Obs. — Sepales 5, ovales, velus exterieurement; etamines a filet (iliforme,

regulier, 1-3 fois plus grand quel'anthere circtflaire ; akenes allonges, glabreS,

'insensibleraent attenu6s en un style presque nul, courbe et stigmatifere an

sommet.

24, A. Griffithii Hook. Thorns. Ft: hulica, p. 21 ;
Fl. Brit. Ind. y 1,

*

p. 8.

Indes orient.

.25/ A. elongata Don, Prodr. fl. Nep., p. 194; Fl. Brit. Ind., I, p. 10.

Indes orient.
* • •

26. -A. tetrasepala Royle III., 53; Fl. Brit. Ind., I, p. 40.

Indes orient. : Himalaya — Afghanistan.

27. A. Molonifri'* Maximow. PI. nor. Jap. Mandclt. dec. 20, p. 604;

Huth, Bull. Herb. Boiss. (1897), p. 1074,
• • . .' *

Japon. — Nambu, Nippon [Tclionoski> 1865]. -
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Chine. — Prov. Se-tchuen, district de Tchen-keou, Heou-pin [Farges,

n°946, 11 mai 1892].

06s. — Sepales5, ovales, velus exterieurement; etamines a filet filiforme, a

peine dilate a la base et au sommet, 3-4 fois plus long que I'anthere qui est

elliplique-circulairc etmucronee; akenes glabres, glanduleux, aussi larges

que longs a la maiurite, a bee droit, puis eit cine.

Var. Davidi Fin. et Gagn.; ^4. Davidi Franeh. PL David., II, p. 3.

Chine. — Prov. Se-tchuen, Moupin [David, avril 1869]; district de

Tchen-keou, Heou-pin [Farges, n° 946, 11 mai 1892]. —Prov. Houp6

occ. [Wilson, n° 1853, mai 1901]; Yi-chang [Henry, n° 5581, mars

1889].

Obs. — Souvent les akenes jeunes un pcu moins circines. Quant au port, la

var. Davidi est deux fois plus grande et plus robuste dans toutes ses parlies.

28. Anemone rivularis Buchatt. Hamilt. in DC. Syst., I, p 211 ;

Prodr.j I, p. 21 ; Royle lllust. Himal. I, p. 52; Hook. Thorns.

FL Indica, p. 23; Fl. British Ind., I, p. 9;^4. Wighttania

Hook. Icon, plant., II, tab. 176.

Japon. — Daisen [Faurie, n° 2988, 25 mai 1899].

Chine. — Prov. Kansu [Potanin, 1885]; region Tangoute [Prze-

walski, 1880]. — Prov. Chansi [Potanin, 1884]. — Prov. Mongolie,

paysdes Ourotes {David. n° 2763, 1867]; Ta-tcho-tchan [id., n° 2269,

juillet]. — Prov. Tchi-li, Pekin [Provost]. — Prov. Kouy-tcheou, envi-

rons de Hin-y-hien et Hin-y-fou [Bodinier. n° lf>05, 16 avril 1897J.
Prov. Se-tchuen, Ta-tsien-lou [Souhe, 20 juillet 1893]; entre la fron-

tiere du Thibet et Batang [H. dOrltans, n° 72-73, 30 mai]; Tongolo,

pres Ta-tsien-lou [Souliti, n°* 15 et bis, juin-juillet 1892]; [id., nos 554,

1039, 1295] ;
[id., n° 554, 7 juillet]; [Mussot,n°i'3]; [Pratt, n° 73, dec.

1890] — Prov. Yunnan, Mong-tze [Tanant, 1893]; San-tchai [Leduc,

l
er inars 1891]; environs de Yunnan- sen [Ducloux et Bodinier, n° 265,

27 mai 1897] ; Mo-so-yn, au N. de Ta li [Dilaray, 1888]; Ou-tchai, au

N. de Tchao-tong [id., n° 5, 18 mai 1882]; Mo-so-yn, au N. de Ta-li, alt.

2200 m. [id., n* 807, 22 avril 1884]; Song-pin, au-dessus de Ta-pin-

tze [Delavay, 6 juin 1887]; [id., 27 avnl 1886]; Mont Pi-iou-se, fcu-

dessus de Ta-pin-tze [id., 11 juin 1883]; Yunnan et Me-kong [H. d"Or-

leans, 2s lev., l
er-5 mars]. — Prov. Houpe occ. [Wilson, n° 2079].

Indes orient.

Obs. — Sepales 5, elliptiques,a peine onguicules a la base; etamines a filet

liliforme regulier, jusqu a 5 fois plus long que I'anthere elliptique et a loges

legerement distantes; akenes ovoides, attenues longuement enun style courb6
ou circine aussi long que la partie fertile. •
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Section ¥111.

Style egal a Vakene ou plus court ; akene glabre; filet irregulier.

A. Filet des etamines plus etroit vers le milieu:

feuilles caulinaires sessiles, opposees 29. A. dichotoma.

B. Filet <les etamines dilate vers le milieu, au moins

dans le jeune age; feuilles caulinaires involu-

crales, verticillees par 3.

a. Filet nettement dilate au milieu.

*{- Feuilles ra<licales 5-foliolees, a fo-

lioles imbriquees, rondos, crenelees. 30. A- hnbricatu.

•ff Feuilles radicales palmatisequees, a

segments denies . 31. A. gelida.

b. Filet seulement dilate au milieu dans le

jeune age, feuilles lobees ou sequees... 32. A. narcissiflora.

29. A. dichotoma L. Amcen., 1, p. 155; DC. Sysl., I, p. 210; Pritzel

Linncea (1841), p. 077 ; Huth, Bull. Hcrb.Boiss. (1897), p. 1075.

Siberie. — Sakhaline [Labbt, n° 14].

Japon. — Nemuro, partie or. de Yeso [Faurie, n° 5036, l
er

oct. 1880];

Kushiro [id., n° 4864, 19 sept. 1889]; [id., n" 5311, 24 juin 1890]; cap

Soya, nord de Yeso [id., n° 7201, 19 juin 1891]; Tomari et Tobutsu,

dans Tile de Kunashiri, a 1'E. d'Yeso [Faurie, n° 5224, 9 oct. 1889];

Morikatsu, prov. de Nemuro, ile d'Yeso [id., n° 4883]; Kamagatake [PL

exp. 1889].

Chine. — Prov. Mandchourie, vallee du fl. Amour [Maximowicz]',

vallee du Keroulen, affluent de 1*Argun [Chaffanjon, 1895-96]; Kailar

[id., n° 1567, 23 juin 18961; lac Hanka [Bohnhof, n° 112]; Oussouri

meridional [Soc. expl. Amour] ; Dabassoun, monts Tchin-gan [Martin,

n° 20]. — Prov. Dahourie, vallee de la riv. Scbilka, Nertscbinsk [Karo,

n° 62, 1892]; [Fischer, 1842].

Obs. — S6pales5, elliptiques, velus exterieurement; etamines a filet pres-

que filiforme, dilaie aux cxtremites, 3-5 fois plus long que 1'anthere eUiptique

ou circulaire; akenes, glabres ou avec quelques poils, plus tard entitlement

glabivs, presque aussi larges que longs, attenues en un style court.

30. 4. imbricata Maxim. Fl. tangut. (1889), p. 8, tab. 22, o" 1-6.

Thibet boreal [Przewalski, 1884].

Ot>$ Sepales 5, ovales ou elliptiques; etamines a filet dilate au milieu,

3-5 fois pus long que 1'an I here elliptique; akenes glabres, attenues dans la

jeunesse en un style plus court que J'ovaire.
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31. Anemone gelida Maxim. Acta horti Petrop^ XI, p. 21.

Chine. — Prov. Se-tchuen sept. [Potanin, 1885].

0bs. — SepalesS, lanceoles; etamines a filet dilate au milieu, aussi large

ou plus large que Panthere elliptique ; akencs glabres, atteimes en un style

droit, plus court que la partie fertile.

32. A. narcissiflora L. Sp. pi., 2e edit., p. 703 (A. narcissifolia,

L. Sp. pi., p. 542); DC, Syst. I, p. 212; Prodr., I, p. 21;

Prilzel Linncea (1841), p. 684; Bot. Mag., t. 11-20; Rchb.

lco».
y

t. 4647; Delessert, Icon, select, tab. 18 (A. umbellata,

Willd., DC, Syst. I, p. 213); A. fasciculata, L. Sp. pi., p. 542

(l'
c edit.).

Sibkuie. — Kamtchatka [Peters'].
-

Japon. — [Savatier] ; sommet du Chokkai [Faurie, n° 2678, 17 juil-

let 1888] ; Riishiri, au N. de Yeso [Faurie, n° 7389, 27 juin 1891];

[id., n°8395, 30 juill. 1892]; Rebunshiri [id., n° 7270, 21 juin 1891];

[id., n° 9681, 23 mai 1893]; Ganju-saa, Nippon sept.; [id., n° 64,

28 sept. 1897J.

Chine. — Dahourie, ile Unalaschka [Fischer] ; Nertschinsk [Karo
7

n° 124, 1892]. — Mongolie, bords de l'Onon [Martin, n°46, 24 juin].

Mandchourie, King-hari [Chaffanjon, n° 1417, juin 1896]. — Tur-

kestan chinois, monts Przewalski [id., n° 52, 18 mai 1895].

Siberie. — Altai. — Turkestan. — Armenie. — Asie Mineure.

Var. iiioiiantha DC. Syst. I, p. 213.

Chine. — Mongolie [Martin, n° 51].

Var. demissa I in. et Gagn. ; A. demissa Hook, ei Thorns. Fl. lndica>

p. 12; Fl. Brit. bid. I, p. 9.

Chine. — Mandchourie, fleuve Amour, Ajan [Tiling, n° 10J.
— Mon-

golie, monts Alaschan [Przewalski. 1883]. — Prov. Kansou orient.

[Potanin, 1885]. — Prov. Se-tchuen, Tongolo, environs deTa-tsien-lou

[Sonlie, n ns 383 et 387, 20-24 mai 1892] ;
[id., n° 955. 13 juin 1890] ;

[id., n°605, 13 juill. 1893]; [id., n° 952, 13 juin 1893]; [id., n° 15,

juin-juill. 1891]; Ta-tsien-lou [Pratt, n° 601]; [Mussot, n° 12] ; entre

Bataug et Litang [H. d'Orleans, 11-13 juin]; Tchen-keou-tin [Farges,

n° 529, aoiit]; Heou-pin, pres Tchen-keou; [id., n° 1346, 7 juill. 1895].

Prov. Tchi-li, Tong-lin-chan, pres Pekin [Bodinier, mai 1888].

Prov. Yunnan, Tsong-chan, au-dessus de Ta-li [Delavay, 10 juin 1885];

[id., n° 989, 5 aout 1884]; col de Yen-tze-hay. pres Lan-kong [id , 7 juin

1886]; Ma-eul-chan [id., 5 sept. 1889]; Hee-chan-men, au N. de Ta-li

[id., n° 1110, 15 mai 1884]; [id., n° 184]; [id., n° 41, 15 mai 1884];
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Koua-la-po, pres Hokin [id* f n° 782, 24 mai 1884]; Ts<5-kou [Sotilie,

n08 718, 952, 1038, 1 165, 1100, 11(57 et 1260].

Indes or. Sonijarie.
«

Turkestan.

Var. poiyaothes Fin. Gagn. ; ,4* polyanthus. Don Prodr. FL Nep.

p. 194; Pritzel Lfffnora (1841), p. 688 ; Hook. Thorns. FL Indica, p. 24;

A. cillosa Royle, lilustr., p. 52.

Indes or. : Kaschmir, Thibet.

Obs. — Sepales ellipt iques on lanceoles, 5, raremenl plus (var. monantha) ;

etamines a filet dilate ;m milieu, au moins au debut, 1-6 fois plus long que

I'anthere elliptique ; akeneplat, attenue en un style plus couri que lapartie

fertile, puis circulair *, samaroide a Ia
;

maiurite. Les Hours ne dounent aucune

difference entre les A. narcissiflora, demissa et polyant lies quise distinguent

coniinc suit par les feuilles :

A. narcissiflora.

Feuilles radicales et

involucrales sequees, a

folioles decoupees en
lanitere

A. demissa.

Feuilles radicales et

involucrales sequees, a

folioles lobees-cuneifor-

iilCS.

I

I

A. polyanlhes*

Feuilles radicales et

involucrales lobees-cre-

nelees.

Synonymie adoptee pour les especes asiatiques

du genre Anemone.

Anemone alba A. L. Juss. A. sil-

vestris L.

albma Steven =
altaica Fisch. N°8.
ambigua Turcz. =

A. Pulsatilla L.

A. Pulsatilla L.

apenuina L. N° 10.

armena Boiss. A. Pulsatilla L.

baicalensis Turcz. K° 21.

A. rivularisbarbulata Turcz.
Ham.

begoniifolia Leveill. Van. N° 23.

biflora DC. = A. coronaria L.

v;ir.

blanda Schott. — A. apennina L.

Bacharioa Reg. = A coronaria L.

Bungeana Pritz. = A. Pulsatilla

caucasica Wtlld. = A. apennina L.

caerulea DC. N° 9.

= A. Pulsatilla L.cernua Thunb. =
chinensis Bunye = A. Pulsatilla

L. var.

coelestiua Franch. = A. trullifo-

Ha//ooA\ 77*. var.

Anemone coronaria L. N° 2.

David i Franch.
Maxim, var.

Delavayi Franch. N° 13.

A. stolonifera

debilis Fisch. A. cierulea /JC.

demissa floofc. !TA. — A. aarcis-

siflora />. var.

dichotoma L. iN° 29.

discolor Royll

Z)on.

elegans Decne

l\. obtusiloba

A. vitifolia

A. coronaria

Ham.
elongata Don. N° 25.

eranthioides Reg.

L. var.

exigua Maxim. N° 1 1

.

Falconeri Thorns. N°14.

fasciculata/,. = A narcissiflora />.

FischerianaI>C.= A.altaicaFiwA-

flaccida F. Schmidt N* 22.

gelida Maxim. N° 31.

glaucifolia Franch. N°4.

Gortschakowii Aar. Ifir. = A. co-

ronaria L.
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Anemone gracilis F. Schmidt

eserulea DC.
Gritlithii Hook. Th. N° 24.

A.

Henryi Oliver A. Hepatica L.

var.

Hepatica L. N° 15.

hispida Wall. A. rivularis i/am.

imbricata Maxim. N° 30.

japo ica S*eb. Zucc.

Ha Ham. var.

A. vitifo-

A.kalonyeusis Jacquem. Mss.

coronaria L. var.

nareissitlora L. N° 32.

nemorosa L. N° 17.

nikoensis Maxim. i\° 18.

obtusiloba Don. N° 6.

patens L. = A. Pulsatilla L. var.

polyanthes Don = A. narcissiflora

L. var.

poteniilloides Cambess. = A. ob-

tusiloba Don var.

— Pulsatilla L. N° 1.

Raddcana Rcgcl, K 16.

reflexa Stephen. N° 3.

Regeliaua Maxim.—
L.

rivularis Hamilt. N°28.

A. Pulsatilla

A. obtusilobarupestris JFa//. =
Don.

rupicola Cambess. N° 12.

Sales>o\vii Fisch. = A. altaica

Fisch.

silveslris £. N° 20.

soyensis *& Boissieu= A. udensis

Trautv. Mey.
slolonifera Maxim. N° 27.

Anemone Tchernaiewi Rey. A.

coronaria L. var.

Iransylvanica Heuff.

tica L. var.
,

lelrasepala Boyle, N° 2(5.

trullifolia ffoofe. 77*. N° 5.

udensis Trautv. Mey. N° 7.

A. Hepa-

A. narcisai-umbellata Willd.

flora />.

umbrosa Aff >/. = A. nemorosa h.

A. narcissifloravillosa ii0>//£

L. var.

vitifolia HatW. N° 19.

Wallichiana Royle = A. Pulsatilla

Wightiana IFaJJ. A. rivularis

Ham.
Hepatica transylvanica Fwss

Hepatica L. var.

— triloba Chaix = A. Hepatica L.

A.

A.Pulsatilla ajanensis Reg. Til.

Pulsatilla L.

— albana Spreng. = A. Pulsatilla L.

armena Freya = A. Pulsatilla L.

Rungeana Mey. = A. Pulsatilla L.

chinensis Bunge = A. Pulsatilla

L
dahurica Turcz.

L. var.

davurica Spreng.

L. var.

patens Miller = A. Pulsatilla L.

var.
#

violacea Rupr. = A. Pulsatilla J>.

vulgaris Mill. == A. Pulsatilla L.

A. Pulsatilla

A. Pulsatilla

(A suivre.)

M. Molliard fait a la Societe la communication suivante :

SUR UNE DES CONDITIONS DE DfiVELOPPEMENT DLJ TISSU BULLI-

FORME CHEZ LES GRAMINEES; par M. Marin 3IOLL1ARK

Duval-Jouve, dans sa remarquable monographic anatomique chi

genre Agropyrum (1), a appele Inattention sur certaines cellules

epidermiques auxquelles il a donne le qualificatif de bulliformes,

(I) Duval-Jouve, Etude anatomique de quelques Graminees et en parti-

cular des Agropyrum de VHerault {Mem. Acad. Montpellier, VII, 1870).
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et qui se distinguent facilement des cellules epidermiques ordi-

naires par leur disposition el leur laille. Plus tard (I), le meme
auteur revient sur ce tissu pour en etudier la repartition chez les

differentes especes de Graminees et ii est amene, d'upres I'etude

meme desa disposition, a conelure qu'il existe un rapport etroit

entre celle-ci, d'une part, la vernation et les mouvcments de la

feuille, d'autre part.

Pour Duval-Jouve, les cellules bulliformes jouent un role aclif

dans l'enroulement du limbe; il compare leur action a celle d'un

ressort-charniere.

De son cote, et a la suite d'experiences eifectuees sur l'enrou-

lement de la feuille des Graminees, Tschirch (2) admet qu'il ne

fautpas attribueraux cellules bulliformes un role artif qui revien-

drait surtout au tissu fibreux de la feuille; ces cellules reste-

raient passives et se comporteraient comme une simple charniere

dans les mouvements provoques par les alternatives d'humidite

et de secheresse.

II est facile, en effet, de constater que, si on separe par u

pel le tissu fibreux de la face inlerieure du reste de la feui

obtient tres aisement des mouvements intenses d'enroulen

«le deroulement lorsqu'on place cette bande sclereuse da

atmosphere seche ou dans de l'air tres humide, mieux enec

d qu
enleve a une feuille uniquement son tissu bulliforme; du reste

ce dernier est quelquefois si peu developpe, dans des feuilles qui

s'enroulent energiquement (Macrochloa tenacissima) ,
qu'on a

peine a comprendre a priori qu'elles puissenl, a elles seules, de-

terminer l'enroulement a la suite d'une simple modification de

leur turgescence.

J'ai repete avec succes ces experiences, en particulier sur le

Psamma arenaria, ce qui m'amene a adopter a cet egard les

ideesde Tschirch; mais, en etudiant la feuille de cette Graminee

littorale, j'ai ete frappe de l'enorme variabilite que presente le

tissu en question, au point de vue de son developpement. Dans

certains echanti lions il est tres apparent, dans d'autres l'epiderme

\«/ i/UTOI-JUUYC,
(ie aerie,

1 , 1 875)

.

(2) Tschirch. Bet

feuille

f
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du fond des sinus de la face superieure se distingue a peine de

celui des cotes vasculaires; les feuilles s'enroulent d'ailleurs aussi

bien dans un eas que dans I'autre.. Ge sont ces variations indivi-

duelles qui expliq s d par

les descriptions et les dessins de Duval-Jouve et de Tschirch.

Duval-Jouve place Je Psamma arenaria (Histotaxie..., p. 319)

dans la categoric des Graminees dont les feuilles possedent « des

cellules bulliformes tres reduites, rudimentaires » (voir aussi la

figure 6 de la PI. XVI, dans son Etude anatomique). Tschirch

(PI. XVII, fig. 17) represente au contraire pour cette espece des

cellules bulliformes tres developpees; j'ai pu observer toules les

transitions entre des cellules bulliformes de meme taille que les

cellules epidermiques ordinaires et des cellules plus developpees

epresente Tschirch

d'examiner des

S

b

des Graminees, on constate que les

surtout chez

partenant a un climat chaud et sec; il semblera

priori, si on considere une espece delermim'e, d

ap

veloppement d'autant plus intense du lissu bulliforme que les

individus sont exposes a une plus grande secheresse. Or, en cher-

cHant a me rendre compte, par 1'exposition des plantes sur les-

quelles les echantillons etaient preleves, quel elait le facteur

agissant dans l'inegale production de ce tissu^ il m'a paru que

celui-ci etait au contraire d'autant plus puissamment represente

que les plantes avaient a leur disposition plus d'humidite..

Gette remarque, semblant impliquer une contradiction appa-

rente avec ce qui vient d'etre dit, m'aamene a cultiver des plantes

de Psamma dans des conditions variees, en modifianl snrtout

l'humidite du sol et celle de l'air, et laissant toujoufs les plantes

dans un sol tres sableux; des individus transports une annee de

leur station naturelle dans le lieu ou ils devaient etre sournis a des

conditions determinees ont fourni, l'annee suivante, des feuilles

qui ont ete examinees au point de vue qui nous inleressait. C'est

ainsi que des plantes cultivees au bord de la mer, mais dans du
sable qui restait toujours tres sec, au pied d'un mur et a une

exposition Nord, ont presente dans leuis feuilles un tissu bulli-

forme tres peu apparent (fig. 1) ; si on considere au contraire les

feuilles d'individus cultives a cote des precedents, mais recouverts
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d

tissu est bien plus differencie (fig. 2).

I de comparer de la meme lacon les figures 3 et A pou
compte de l'influencc de l'humidite du sol; le tissu d

3 correspond a un pied de Psaw-ma cultive a l'air libr

dans le laboratoire de Biolosie vesetale d'Av celui de la fi-

gure A a un autre individu cultive au meme endroit

S

1

\ t

*

Fig. D et S : Coupes transversales de limbes de feuilles de Psamma
l'une dans les dunes littorales (D), l'autre dans une serre chaude

25diam.). - " * .-*».-- **--*— /-.

tions (6

Fig, 1 a 6 : tissu bulliforme de feuilles d<§veloppees

300).

arenaria developpees,

(S) (grossissement de

dans diverses condi-

l'air libre, mais abondamment arrose, alors que le premier ne

recevait jamais que de l'eau de pluie, Dans la figure 6 on a repre-

sente le tissu bulliforme des feuilles de la meme espece, corres-

pondant a un individu tres arrose et, de plus, recouvert d'une

cloche; la saturation de l'atmosphere en vapeur d'eau, jointe a

une temperature elevee, a determine la production d'un tissu
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bulliforme a cellules tres aUongees perpendiculairement a la sur-

face foliaire. Les resultats ontetede raeme ordre pour des Psamma

cultives dans une serre chaude ou le sol ainsi que I'atmospliere

etaient tres humides (fig. 5).

Dans ce dernier cas, la feuille restait toujours plane et presen-

tait une structure beaucoup plus simple; il suffira, pour s'en faire

une idee, de comparer les figures D et S represenlant, a un meme
grossissement, la figure D une coupe transversale de feuille de

Psdmma developpe dans des conditions naturelles (dunes litto-

rales), la figure S une coupe d'une feuille qui a pousse en serre

chaude (cette derniere est representee enroulee, mais c'est a Tac-

tion de l'alcool qu'il faut attribuer cette disposition). Le tissu

iibreux est tres faiblement developpe et tres peu lignilie dans cette

derniere feuille, aussi bien suivant la face liberienne ou externe,

que dans les cotes qui sont, de leur cote, bien moins nombreuses.

.le ne rappelle ici que les resultats dequelques experiences; je

les ai repetees un grand nombre de fois et, dans tous les cas, lede-

veloppement du tissu bulliforme s'est montre en relation soit avec

la quantite d'eau fournie par le sol a la plante, soit avec le degre

hygrometrique de l'air ambiant influant sur la transpiration. Si

on fait abstraction de la temperature qui parait exercer egalement

une action, on peut dire que les facteurs qui assurent un apport

d'une grande quantite d'eau a la plante ou le maintien de cette

eau a l'interieur des lissus sont ceux qui favorisent le develop-

pement du tissu bulliforme; nous sommes amene a considerer

ce tissu comme constituant une reserve d'eau et jouant par suite

un role analogue a celui du tissu aquifere de certaines tiges et

feuilles.

Quoi qu'il en soit, du reste, de ce role physiologique qui peut

etre complexe, ce qui ressort de nos observations et experiences,

c'est que la differenciation des cellules bulliformes, qui est consi-

deree comme une adaptation aux conditions desertiques, est sous

la dependance etroite de la quantite d'eau fournie a la feuille au

moment de son developpement; on pourrait dire, en employant

le langage finaliste, que c'est en prevision de la secheresse a venir

que la plante, profitant des conditions favorables realisees a un

moment donne, constitue le tissu qui contribuera a la proteger

durantla saison seche.

-
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M. Malinvaud s'exprime en ces termes
-

NOTE JUSTIFICATIVE, par II Ernest tllMW AIII

A propos de notre precedenle Notule relative a quelques Evax
de la flore franchise (1), M. Rouy a presente en cinq points, dans

la derniere seance, quelques remarques, auxquelles, apres en

avoir pi is plus amplement connaissance, nous ferons aujourd'hui

line facile et courte reponse.

II nous reproche en premier lieu de n'avoir pas remplace la

denomination d'Evax pygmcea Pers. (1807) par E. umbellata

Ga^rtn. (1791) (2). A l'exemple de tous les auteurs classiques (3),
#

nous avons conserve la combinaison binairedue a Persoon, parce

qu'elle maintient, dans le changement de genre, le terme speci-

fique le plus ancien, ainsi que le present 1'article 57 des Lois de

la Nomenclature (4). Le Filago pygmcea de Linne, en passant

dans ie genre Evax, est devenu correctement YE. pygmcea. Ce

n'est done pas nous qui sommes en faute sur ce premier point.

Nous ne pensons pas l'etre davantage sur les deux suivants, ou

notre confrere nous met en cause pour lui avoir altribue la pa-

mite de la formule « E. carpetana Lange var. gallica i>. Notre

responsabilite est absolument degagee par l'addition « in Coste

Fl. ill. » ; chacun sait, en effet, que M. Rouy, travaillant pour son

compte, n'est point collaborateur de M. l'abbe Coste. D'ailleurs,

e'est M. A. Le Grand qui a traite, dans la Flore illustroe, la fa-

mille des Compo qu'on nous fait

point se trompe d'adresse, elle ne serait fondee que si les termes

carpetana (1861) et Cavanillesii (1884) designaient deux especes

diflerentes; comme ils sont rigoureusement synonymes, le plus

ancien est seul valable, en vertu de la loi de priorile, dont il

t r

(1) Voy. le Bulletin, t. L (1903), p. 472.

(2) Voy. plus haut, p. 19.

(3) On trouve Evax pygmcea dans Gr. Godr. Flore de France, Loret et

Barrand., Flore de Montpellier,Koch Synop., Boissier Flor. Orient., Willk. et

Lange Prodr.
fl. hhp., etc., etc.

(4) Lois de la Nomenclature, art. 57 : < Lorsqu'une espece est portee dans

un autre genre..., le nom specilique subsiste... » Or, Filago pygmasa est de

!753, in L. Sp.,p. 1311; Evax umbellata estde 1791. Gaertner avait meconnu

te droit de priorite que Persoon et les auteurs subsequents ont retabli en

gmcea
T. LI. (seances) a

t
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semble que M. Rouy se montre un pen trop independant. Quelle

protestation, et celle-la justifiee, n'aurait-il pas lorinulee a propos

d'une variete distinguee et nominee par lui, si on I'avait appelee

« Evax carpetana Lange var. gallica Le Giand »

!

Quatrieme point : D'apres notre censeur, nous aurions mal ca-

raeterise la planle deSeche-Bec. Nous le prions de remarquer qu'il

irencier sommairernent des especes voisines;

es empruntees a la Flore de M. Coste, permet-

emier coup d'oeil les principaux attributs dis-

suffisait de la dill

des deux Evax, nous dispensaienl de longuesdescript

Eniin, cinquieme point : Au

uente des dessins de la Flore

planches de grands atlas, nou

d

piemen t ob

formats si differents ne sauraient etre comparables; il est

excessifet peu equilable de
r>

donnant en aucune facon idee » des types q

at. L'evidente partialite de ce jugement le rend

RECTIFICATIONS, par II. O BOH.

Dans la seance du 10 juillet dernier, M. Tourlel, parlant de

Inula squarrosa L., dit qu'a sa connaissance celte espece n'a

amaisete trouvee dans l'lndre-et-Loire, bien qu'elle y ait ete in-

diquce par M. Barnsby dans ce dep

ment par suite d'un lapsus, ayant voulu pailer de VInula Co-

nyia DC. (Conyza squarrosa L.). — Et M. Malinvaud, prenaatla

parole a ce propos au sujet des plantes du Lot (pourquoi, puisque

ce departement est fort eloigne de l'lndre-et-Loire?), a cru devoir

declarer que la presence dans l'lndre-et-Loire de ['Inula squar*

rosa L. etait « fort improbable ».

Rappelons que cette « forte improbability » n'existait pas pour

M. Malinvaud il n'y a pas bien longtemps, puisque dans la Revue

bibliographique du tome XXXYII (p. 133), il signalait lui-meme

I'Inula squarrosa parmi les plantes d'Indre-et-Loire interessantes

a faire connailre; ce qui explique que nous l'ayons admise,

d'apres MM. Barnsby et Malmvaud, aucune rectification n'ayant eu

lieu jusqu'en 1903.
_

Disonsaussi que M. Barnsby n'a pas encore reetifie son indica-

tion {Florules, III, p. 8), etque d'ailleurs la presence de VInula-
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squarrosa qui croit a plusieurs loealites dans les Deux-Sevres, de-
p.irlement limitrophe de l'Indre-et-Loire, n'a, au contraire, rien

de « fort improbable »dans ce dernier departement.

J'ajouterai a cette derniere remarque certains renseignements

relalifs a deux autres plantes d'Indre-et-Loire, les liybrides

X Cirsium richeleanum Tourl. et X Carets Tourleti Gillo*, pur-

blies par M. Tourlet dans la seance du 8 ma* 1903.

Le X C. richeleanum Tourl. se distinguerait, d'apres M. Tavtr-

let, du C. lancealato-acaule Naeg. ap. Koch St/n., ed., 2, p. 097,

par ses leu il les plus brievement decurrentes, dcpourvues de poits

spinescents a la face superieure et seulement tuberculeuses-sca-

bres. Or, Naegeli (/. c.) ditdesa plante « foliis breviter deeurmn-

tibus » ; done du cote de la decurrence des feuilles, pas de di$&-

rence, car il est peu probable que M. Tourlet ait pu comparer sa<--

plante a Fexemplaire authentique de NaegeJi trouve a Ghambery

vers 1840 et constater une decurrence encore plus courte. Quant

a I'absence de poils spinescents sur la partie superieure des

feuilles, rem places par des tubercules scabres,je dois dire qu'ff

n'esl pas tres rare, dans certains hybrides du C. lanceolatum^ de

voir des poils spinescents de la page superieure etre remplaces par

des tubercules; e'est. au point que, dans le tableau dicholo/mique

que j'ai prepare pour les Cirsium de la Flore de France (L IX),

I'accoladeS esl ainsi concue :

Feuilles muniesde spinules a la page superieure 01. plus rarement (^dans

o ) les hylrrides) s implement ru<ies en dessus. 4%

Feuilles non spinuleuses ni rudes-tubercnleus^s \ la page supencnre.

... 19.

I

D'ailleurs, Nffigeli {I. c.) a eu soin de dire des feuilles de

bride « supra puberulis et spinulis raris obsiiis ». On voit <

ne sauruit y avoir la deux plantes a separer et qu il nya^ en

halite, pas Heu de distinguer le X C. richeleanum Tourl. du

C. lanceolato -acmile Nseg., qui a recu en f$»2 de Lohr {Emm.

fl- germ., p. 302), le nom de X C. sabaudu»>.

En ce qui concerne le X Carex Tourleti Gill'ot qui, d'apres

MM. Giltot et Tourlet, serait hvbride des C. distans et.Borns-

chuchiana, il me suffira de rappeler que cet hybride a etc nomme,

des 1854, X C. Muelleriana par F. Schultz, dans le Flow,

XXXVII, p. 471.
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Ludovic LEGRfi. La Botanique en Provence au XVP siecle : Le&

deux Bauhin, Jean-Henri Gherler et Valerand Dourez. (Marseille,

Aubertin et Rolle, editeurs, 1904.)

'Notre confrere, M. Ludovic Legre, vient de faire paraitre le sixieme*

volume de Toeuvre considerable qu'il poursuit sous ce titre collectif

:

ha Botanique en Provence au XVI* siecle.

Ce volume nouveau est consacre a l'historique des herborisations que

firent en Provence Jean et Gaspard Bauhin et Henri Cherler, gendre de

Jean.

Jean Bauhin, ne a Bale en 4541, etudia d'abord la botanique a Tu-

bingue, chez Leonard Fuchs, puis a Zurich, aupres de Conrad Gesner,

et vint s'inscrire, le 30 octobre 1561, a l'Ecole de medecine de Montpel-

lier. II y demeura jusqu'a la fin de septembre 1562.

Durant son sejour a Montpellier, il traversa plusieurs fois le Rhdne

pour venir herboriser en Provence.

Jean-Henri Cherler, qui devait epouser Genevieve, une des cinq filles

de Jean Bauhin, etait aussi natif de Bale. II fut engage par la ville de

Nimes pour remplir les fonctions de professeurde philosophic au college

des Arts, fonde en cette ville par le roi Frangois I
er

. Au m'ois de no-

vembre 1594, il se rendit a Montpellier et s'inscrivit au nombre des

etudiants de la celebre University, dont il suivit les cours jusqu'en aout

1596V Pendant cette periode, il herborisa avec la plus grande activite,

tant en Provence qu'en Languedoc.

Son beau-pere Jean Bauhin, apres avoir, pendant plusieurs annees,

exerc6 a Lyon la profession medicale, accepta la charge d'archiater a la

cour du comte souverain de Montbeliard (devenu plus tard due de Wur-
temberg). II y acheva sa longue carriere, en travaillant, avec la collabo-

ration de Cherler, a cette oeuvre colossale, formee de trois gros volumes

hi-folio, qui porte le titre d'Histoire universelle des plantes.

C'est en compulsant ce grand ouvrage que M. Ludovic Legre a pu

dresser la liste des diverses espeees que Jean Bauhin et son gendre ren-

contrerent sur le territoire de la Provence. Jean Bauhin a mentionne

aussi un certain nornbre de plantes qu'il recut, soit de Leonard Rauwolft,

*t "%•**• *•• %-*-* 4

'(i) 11 est rendu cdmpte de'tout ouvrage envoye en deux exemplaires au
Secretaire genera! de la Societe. *
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son condisciple a Montpellier, soit du pharmacien marseillais Jacques
Raynaudet, dont il etait I'ami et avec lei(uel il fut en relations suivies.

Gaspard Bauhin naquit a Bale en 15G0, dix-neuf ans apres son frere

Jean. Son inscription a Montpellier porte la dale du 18 mai 1579. Des
divers ouvrages qu'il a laisses, M. Ludovic Legre a extrait pareillement

tout ce qui est relatif aux plantes de !a Provence. II en est plusieurs

auxquelles il est tres difficile d'appliquer les appellations de la nomen-
clature actuelle, et la sagacite de l'auteur a eu fort a faire a ce sujet.

Chose singuliere : quelques-unes de ces plantes critiques furent con-

nues de Linne; mais en depit du nom que leur attribua le Species, il

n'est pas possible, aujourd'hui, de se prononcer avec certitude sur leur

identite : telles sont, notamment, le Statice cordata L. et VInula pro-

vincialis L., pour lesquels M. Ludovic Legre a du se borner a des

hypotheses. .

Le volume que nous analysons se termine par un chapitre consacre a

Valerand Dourez, l'inventeur du Samolus Valerandi. Ne a Lille,

Valerand Dourez, parent de Jean Bauhin, vint s'etablir a Lyon comme
pharmacien. II herborisa avec le plus grand zele en divers pays, et les

details que donne M. Ludovic Legre offrent beaucoup d'inleret.

Dans une courte preface, l'auteur annonce que ce volume doit clore

son histoire de la Botanique en Provence au XVIe siecle. II y exprime

le v«u que son exemple soit suivi : « Nous souhaiterions, dit-il, que des

totanistes de bonne volonte entreprissent pour d'autres provinces

roeuvre que nous avons accomplie pour la notre. Nous aurions ainsi,

au moyen des renseignements que fourniraient encore les grands re-

cueils phytographiquesdu X\T et du XVII* siecle, un curieux et complet

tableau de ce qu'etait, en ce temps-la, Tensemble de notre belle (tore

nalionale. y>

Puisse l'appel de notre confrere etre entendu
?
et les oeuvres de ses

imitateurs egaler en interet et en erudition celles de leur devancier!

Ern. Malinvaud.

L. VIDAL. Contribution a l'anatomie des Valerianates (Extrait des

Ann. de VUniv. de Grenoble, t. 15, n° 3, 1903). Une broch. 40 pages,

33 figures dans le texte.
• *

La petite faraille des Valerianacees a ete Tobjet de nombreux travaux

anatomiques, particulierement au point de vue de la botanique appli-

quee, a cause des plantes medicinales qu'elle renferme, mais les Me-

moires qui les relalent sont en general disperses dans un grand nombre

d'ouvrages. Le travail de M. Vidal n'a d'ailleurs pas la pretention d'etre

une monographic complete de la famille, puisque, sur neuf des genres

qui la composent, l'auteur n'a pu en examiner que cinq : Valeriana,
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Valerianelta, Centmnthus, Fedia et Pali una. II li'ea offre pas moins

un grand interet. .

Voici dailleurs les caracteres saillants rencontres dans les plantes

etudiees.

TIacine.— La structure primaireest normale; Fendoderme est plisse,

le pericycle ordinairement dedoubL6; on rencontre des cellules oleiferes

h parois suberifiees disseminees dans le parenchyme cortical. En struc-

ture secondaire on voit apparaitre un periderme ordinairement peri-

cyclique (superficiel chez Valeriana officinalis et V. Pint). La zone

subereuse est oleifere; elle est parliculierement developpee chez les

planles alpines. Le corps ligneux est tantot annulaire regulier, tantot

irregulierement rayonne (Centranthus angustifolius, Valeriana sa-

liunca).

TtGE. — Les elements sclereux fontdefaut dans les tissus externes

«au bois. Le bois secondaire forme un anneau dans lequel les rayons

medul aires sont tantot lignifies (Centranthus), tantot cellulosiques. II

vejriste six faisceaux caulinaires et six faisceaux foliaires se reunissant

par trois pour constituer les traces foliaires. La moelle est scleriiiee a

la peripheric, cellulosique puis resorbee au centre.

JRhizome. — II se distingue des tiges aerieunes par le plus grand de-

veloppement de Fecorce, la reduction de la moelle qui persiste entiere-

ment, la formation constante d'un periderme presque toujours peri-

(excepte chez Valeriana off!

ntranthus angustifolius pre

sistant

trique et fragmente radialement; une necrose ulterieure n'en laisse
t

plus tard subsister que la moitie.

Feuille. de

L'epiderme porte des, poils tecteurs uni- ou rarement pluricellulaires et,

constamment, des poils glanduleux massifs. Le petiole refoit trois des

faisceaux de la tige; il presente au milieu de sa hauteur ordinairement

cinq faisceaux disposes en cercle largement ouvert.

Fleur et fruit. — Le calice est reduit a un bourrelet circulaire, la

corolle possede des poils glandirleux groupes en une plage nectarifere

et des poils tecteurs. L'etamine a sa paroi ^omposee de deux assises

seulement, l'epiderme et une assise mecanique a epaississernents ^en

sriffe ponctue

E *

des papilles stigmatiques simples, Tovule est tenuinuoelle

mentS. Le sac embryonnaire resorbe completement le nucelle

p!t3
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Le pericarpe, aulour des loges ferfiles, est differencie en deux zones,

Tune, externe pareiudivmatcuse; Pautre, interne, sclereuse.

Le tegument seminal esl mince et delicat et forme par le tegument

uvulaire. L 'albumen est entierement resorbe,les cotyledons volumineux,

la gemmule tres reiiuite. Louis Lutz.

M. THOUVENIN. Precis de microchimie vegetale. Un volume xix-

100 pages, avec 22 figures dans le texte. Paris, 0. Doin, 1904.

€ Le but de ce Precis, dil l'auleur dans son Avant-propos, a ete de

donner, sous une forme succincte etaussi claireque possible, les notions

les plus essentielles de microchimie vegetale indispensables aux elu-

di»nts des University et des Ecoles de Medecine et Pharmacie. » Nous

pourrions ajouter : « et de servir d'aide-memoire au praticien ».

Ge petit livre est en ellet une revue resumee des procedes de fixation

et de coloration usites en histologic vegetale pour la mise en evidence

des divers elements qui se rencontrent dans les preparations, ainsi que

des difterentes substances dissoutes ou en suspension dans le sue cel-

luiaire et des priucipaux produits resultant des modifications de la

membrane.

II comprend en outre un appendice dans lequeJ se trouve une revue

rapide des operations de technique cytologique et les fonnules de pre-

paration des reaelil's importauts.

Cependant, a cote d'eloges bien merites d'ailleurs, nous nous per-

meltrons une petite critique. Certains procedes de coloration, et nou

des moindres, sont traites un peu trop sommairemeni. JSous ne citerons

parmi ceux-ci que la mise en evidence des mucilages et gommes par

l'emploi de l'hematoxyline qui donne, avec une mise en ceuvre si

simple, de si excellents resultats et que nous avons regrette de ne pas

voir mention nee.

Quoi qu'il en soit d'ailleurs, le petit livre de M. Thouvenin est appele

a rend re de reels services, grace aux nombreux renseignements qu'il

renferme sous une forme condensee. Louis L.

FRITEL (P.-H). Paleobotanique (Plantes fossiles). Petit in-8%

iv-347 pages, 412 figures, 30 planches. Paris, les fils d'Kmile Dey-

rolle (Histoire naturelle de la France, 24e bis partie).

M. Fritel a reuni dans ce petit volume les figures, accompagnees de

courtes diagnoses, des especes qui lui ont paru les plus caracteristiques

des differenls etages geologiques dans lesquels on a, en France, ren-

contre des vegetaux fossiles. L'ordre suivi est l'ordre geologique; les

divers etages sont d'abord enumeres, d'apres la classification de M. de

Lapparent, en mentionnant les principaux gisements de plantes fossiles
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reconnus dans chacun d'eux et enresumant succinctement les caracteres

essentiels de leurs flores respectives; puis ils sont examines iudividuel-

lement, en coinmencant par l'Ordovicien pour finir par le Quaternaire.

Pour chacun, l'uuteur decrit et figure un nombre important de types

specifiques, en donnnnt, pour les groupes vegetaux les plus largement

representes, une cle conduisant aux noms des genres, et parfois des

especes qu'il mentionne. Les diagnoses sont claires et generalement

correctes, et les dessins sont la reproduction de bonnes figures eniprun-

tees a differents auteurs. La place principale est donnee aux flores ter-

tiaires, qui occupentpres des deux tiers de l'ouvrage,et a la connaissance

desquelles l'auteur ajoute deux especes nouvelles, Sabalites liynitorum

lignites de Vanves, represente malheureusement par une figuredes

photographique a peu pres indistincte, et Banksites iliciformis du

Lutetien de Bagneux et de Troesnes.

II y a lieu seulement de regretler quelques incorrections qu'il eul

ete, semble-t-il, facile d'eviter : c/est ainsi notamment que YEopteris
*

Morierei Saporta, des schisies siluriens d'Angers, est signale comme

une Fougere, alors qu'il ne represente, ainsi que l'avait reconnu lui-

meme le Marquis de Saporta, que des dendrites pyriteuses; je citerai

encore le genre Pliymatoderma, du Lias, classe comme Algue, etque les

paleontologistes les plus competents rapportent aujourd'hui aux Spon-

giaires. Ceriains gisements classiques sont, par une omission singuliere^

passes sous silence, tels que les couches permiennes a empreintes et a

troncs silicifios de TAulunois, ou les gites de phosphates du Gault des
-

Ardennes, si riches en cones et fragments de tiges a structure conser-

vee; d'autres font Tobjel (rindications inexactes, comme les couches

turoniennes de Bagnols, attribuees au departement du Var, au lieu de

celui du Gard. Certaines especes sont citees dans un etage ou elles

ne se monlrent qu'exceptionnellement, et ne figurent pas dans celui ou

elles abondent, comme par exemple VAnnularia sphenophylloides.

Enfin, quelques noms sont f&cheusement alteres par des fautes typogra-

phiqu^s qui ont echappe a la correction.

Co ne sont la toutefois que des vetilles, sur lesquelles il convient que

rattention de rauleur soit appelee, mais qui n'empecheront pas Tou-

vrage de M. Fritel de rendre des services a ceux qui peuvent avoir Toc-

casion de rencontrer et de recueillir des plantes fossiles; il constituera

un guide utile pour lous les amateurs d'histoire naturelle qui, sans vou-

loir se livrer specialement aux etudes paleobotaniques, sont disposes

a s'inleresser a la vegetation ancienne de notre pays, et qui rfavaient

a leur disposition aucun ouvrage analogue. R. Zeiller.
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*

HARDY (Marcel). La geographie et la vegetation du Languedoc
entre 1 Herault et la Vidourle Elude ecologique (Bull, de la Soc.

languedocienne de Geographie, XXVI ; 68 pages. Carte coloriee, au

. \/bQ.OQQ, 8 planches phototypie). Montpellier, 1903.
-

Les plantes se groupent, suivant leurs besoins et la structure de

chacune d'elles, en societes qui, en raison de leur dependance a regard

des agents exterieurs, caracterisent Ie mieux la combinaison des condi-

tions naturelles sur les surfaces qu'elles couvrent. Toute analyse du

pays:ge comporte ainsi une analyse des associations vegetaies; mais le

probleme de la pbytogeographie est trop recent pour avoir trouve une

definition et une solution synthetiques. C'est ce qui donne un interet

particulier aux efforts individuels dont chacun apporte une conception

et des methodes nouvelles.

Des travaux d'ensemble ou de detail out traite a ee point de vue le

domaine mediterraneen fran$ais. M. Hardy concentre son attention sur

fa partie du Languedoc comprise entre l'Herault et la Vidourle, au nord

de Montpellier; il entreprend d'y appliquer le programme phytogeogra-

phique aux details dun territoire restraint.

L'auteur esquisse d'abord une description et une explication des

formes du terrain dans leurs rapports avec les influences geologiques

et superficitdles. Cette introduction elait necessaire; car, dans le detail,

le relief possede une influence considerable sur la vegetation. Dans un

cadre aussi restraint, la composition chimique varie relativement peu

et, en dehors du climat, les agents qui determinent les details du

paysage vegetal sont surtout la structure physique du sol, la pente et

^'exposition.

Le territoire etudie par M. Hardy comprend une partie de la plaine

du Languedoc et les premiers plateaux qui vont, finalement, s'appuyer

aux Cevennes. Le relief topographique en est assez accuse, puisque le

Pic Saint-Loup (643 m.) en fait partie. Maigre la faible Vendue de ce

territoire, c'est le climat qui determine les lignes principals de la dis-

tribution des vegetaux. La region du Saint-Loup est a cheval, dune

part, sur la plaine avec son climat mediterraneen; d'autre part sur les

plateaux sous-c6benniques au climat intermediate entre celui de la

plaine et celui des montagnes. Le contraste est frappant entre les deux

parties; les lignes de vegetation suivent a peu pres exactement les

lignes de meme temperature.

La plaine du Languedoc est le domaine du Pin d'Alep et du Chene

vert; les fonds marneux de quelques vallees plus humides sont seuls

peuples de Chenes Rouvres et d'autres arbres k
r *" *

- - »—
porte pourtant de remarquer, des le debut, que I'homme a profondemen t
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trouble Fordre primitif, ici comrae ailleurs. L'agriculture a transforme

les parties les plus riches de la surface en vignobles et en champs

d'Oliviers; mais aussi, une grande etendue de terrain, la moins riche,

livree a une exploitation forestiere imprevoyante, ou soumise au patu-

rage excessif, a pris, depuis des siecles, I'aspect desole de nos garigues.

Or, le botanisle doit rechercher quelle vegetation occupait le sol avant

Fintervention de Fhomme, s'il pretend demeler les elements compters

du probleme de la repartition des vegetaux et de ses causes. Les garigues,

les maquis, les landes et les friches du Midi represented de> Formes

de la vegetation alterees et consecutives a Foeuvre de Fhomme, quil en

soit conscient ou non.

De serieuses difficultes s'opposent, dans la pratique, a cette reeonsti-

tution du paysage; mais on peut tourner la difficulte; d'ailleurs, une

critique minutieuse et repetee donne a ces sortes de recherches une

valeur incontestable.

L'ensemble de la vegetation de la plaine est caracterise par Ja pre-

sence d'arbres de faible hauteur et d'arbustes trapus, ligneux et tres

ramifies, aux feuilles petites, coriaces, lisses et persistants. Les especes

vegetales y sont tres nombreuses, mais peu d'entre elles sont soeiaies.

Celles qui forment le fond de la vegetation onl un aspect ligneux,

sombre ou grisatre, tomenteux ou plus ou moins epineux; elles donnent

au paysage son impression de secheresse et d'aridite

Les elements climatiques qui out le plus de retentiss^ment sur cette

vegetation sont la haute temperature, la secheresse et la longue duree

de Fete, une forte insolation, consequence d'un ciel presque toujours

pur, entin la force et la secheresse des vents d'hiver et la rarete de la
-

neige. Si Ton joint a cela la nature calcaire du sol et sa compacite

naire

fasse

assez

De la decoulent pour les plantes cerlaines conditions dVxistenee bien

speciales. Les especes persistantes doivent necessairement posseder des

moyensde retarder la transpiration, de proteger la chlorophylle contre

une insolation excessive, de puiser dans les couches profondes du sol,

a Faide de puissantes racines, Teau necessaire a la vie. Les plantes dont

l'organisation ne repond pas a celle triple exigence sont destine* s a

passer les periodes defavorables de Tele et de Fhiver a Fetat de vie ra-

lentie, en graines ou en bulbes, et ne vegetent que pendant les deux

saisons les plus temperees, le printemps et Faulomne. Ainsi se justifient

les caracteres que presenle la vegetation de la plaine surlout pendant

Vete et Fhiver, lorsquVUe est leduite a ses elements persistants, a

savoir : un feuillage maigre, coriace ou velu, grisatre ou sombre, wz
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ramification abondante ou trapue, un grand developpement de racines

protondes.

Si on pousse plus loin Tobservation, on arrive a demeler les causes

de la repartition des trois types dissociations vegetales qui se ren-

contrent dans le chain*! li mile de cette etude. On les trouve principale-

ment dans les propnetes physiques du sol.

Le Chene vert et le Pin d'Alep sont les arbres caracteristiques de la

plaine languedoeienne; ce dernier a dii eouvrir de-ses forets les ondu-

lations de marne calcaire legere aujourd'hui couvertes de vignes; le

Chene vert et sa foret claire peuplaient les croupes rocheuses qui trouent

le manteau tertiaire et qui, sous l'influence d'une devastation aveugle,

portent aujourd hui une garigue rugueuse, epineuse et desolee. Dans

les fonds et sur les rives des petits cours d'eau, en dehors des gorges,

le Chene Rouvre et son sous-bois luxuriant occupaient les espaces sou-

vent consacres aujourd'hui aux cereales.

Sur les plateaux sous-rebenniques, dominait la forfit de Chenes Rouvres

dont il ne subsisle que de maigres taillis mal exploites. Les mamelons

rocheux, en ilols plus sees, le haul des pentes plus raides, les flancs

escarpes fissures des collines exposes au sud, sont encore le domaine

du Chene vert ou de sa garigue. Les depressions ou s'accumulent le sol

organique et Teau porlaient des bois de Rouvres d'un type plus humide

ou des herbages luxuriants qu'on retrouve dans la cuvette de Saint-

Mai tm-de-Lond res.

L'auteur analyse en detail chanine des associations et donne, pour

cliaque cas, la liste ordonnee des elements qui les component. Une carte

coloriee ties claire, au l/oO.OOO, et d'excellentes pholotypies permettent

de suivre aisement et de materialise!" les descriptions. Ce travail fait

honneur a son auteur et a la Societe qui s'est mise en frais pour lui

donner la toilette qu'il meritait. C. Flahault.

DAVEAU (J.). Geographie botanique du Portugal. II. La flore Hes

plaines et collines voisines du Portugal (Boletim da Sociedade Bro-

teriana, XIX, pp. 1-140, Coimbra, 1903).

Le Portugal n'est pas, a proprement parler, un domaine naturel; il

se detache assez bi^n pourtant du resie de la peninsule iberique, pour
-- -

...
phytogeo

graphiques manqnent a peu pres sur 1'Espagne; la statistique florislique

en exigerait meme une revision attentive.

Le Portugal s'4leiu1 sur quatre zones de vegetation, en altitude. La

zone halophile litlorale a ete eludiee anterieurement par M. Daveau

(Bull. Herbier Boissier, IV, 1896); la zone montagneuse s'eteod Sur la

partie du territoire au nord du Tage et la zone subalpine ne comprend
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que les pointements les plus eleves de ce massif qui natteint nulle part

l'altitude de 2000 metres. La zone des plaines et collines comprend

toutes les basses terres voisines du littoral ou subissant l'influence du

elimat atlantique, les basses montagnes qui s'elevent au-dessus d'elles

jusqu'a l'altitude de 400 a 500 metres et tous les versants orientes

vers TW.
L'auteur examine le relief, la composition du sol, la climatologie.

II est a remarquer que la plus grande partie de la zone des plaines et

collines etant depourvue de calcaire, les plantes dites calcicoles y sont

tres rares, surlout au nord du pays. Au sud de la vallee de Mondego, on

voit surgir brusquement, avec les calcairesv une flore qui manque an

Nord.

La predominance d'un certain nombre d'essences ligneuses sociales

(essences forestieres) permet desubdiviser la zone en sections naturelles,

caracterisees deja par leur paysage; l'analyse de la flore et la distribu-

tion de la vegetation ne font que coufirmer cette premiere repartition,

physionomique, des paysages botaniques.

On compte dans cette zone cinq sections bien dislincles :

4° La section du Douro ou du Nord est caracterisee par les deux as-

sociations du Pin maritime et du Chene pedoncule; elle est limilee au

sud par la vallee du Mondego et le massif calcaire de TEstramadure.

Le Chene tauzin s'observe sur la limite de la zone montagneuse ; le

Rhododendron ponlicum var. bceticum croit au bord de quelques cours

d'eau. Les pluies, abondantes, donnent a cette section un caractere tres

special. Les flores du Cap et de l'Australie, des parties chaudes de la

Chine et du Japon sont largement representees dans les cultures de la

vallee de Porto, et bien des especes y ont pris place dans la flore indi-

gene; a cote d'elles, les especes de TEurope temperee abondent plus

que dans tout le reste du pays et Tend^misme y est moins marque que

dans les autres sections.

2° La section de VEstramadure ou du centre est caracterisee par les

trois associations forestieres du Pin maritime, du Chene portugais

(Q de TOlivier (spontane); le Cbene kermes y

abonde. Cette section est comprise entre les vallees du Mendego et du

Tage. Les pluies depassent a peine la moitie de celles qui arrosent la

section du Douro. Les Cistinees y sont tr6s abondantes (trente especes);

les Genistees n'y comptent pas moins de cinquante especes : les Labiees,

et en particulier les Teucrium, les Thymus, en sont aussi caracteris-

tiques. Au contraire, les Renonculacees, Cruciferes, Caryophyllacees

sont beaucoup plus abondantes dans la section du Douro ; les especes

endemiques sont aussi tres nombreuses dans la section de PEstra-

inadure.



I

REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 93

3° La section de VAlemtejo occidental est le domaine du Pin pignon,

soil isole, soit associe au Pin maritime; elle comprend une grande
partie.de la vallee du Tage, les bassins du Sorraia et du Sado. C'est un
pays plat, sauf a la presqu'ilede Setubal, dont le point culminant alteinl

presque 500 metres; la Isecheresse y est grande et la temperature

moyenne elevee. L'Oranger y est tres cultive. Les Chenes a feuillesper-

sistantes, le Chene portugais, l'Olivier s'y rencontrent aussi, mais leur

importance y est nettement subordonnee a celle des Pins. G'est dans les

pinedes de l'Alemtejo occidental qu'on observe les associations si carac-

teristiques des Pterospartum (P. stenopterum, P. scolopendrinum),

des Sarothamnus (S. bceticus, S. Welwitschii), mais surtout des

Stauracanthus (S. aphyllus, S. spectabilis), des Nepa (iV. lurida,

N. Vaillantii), des Ulex (U. densus, U. Welwitschianus, U. Willkom-
?nii), des Cistes et des Armeria. Un certain nombre d'especes de Genis-

tees, de Plumbaginacees, de Composees, de Labiees, d'Euphorbiacees

sont endemiques on tout au moins tres localisees dans cette section, en

particulier dans la presqu'ile de Setubal et son voisinage.

4° La section de rAlemtejo oriental appartient au Chene vert et au

Chene-liege; les Pins en sont exclus; elJe occupe tout le Haut Alemtejo

et le bassin portugais du Guadiana; c'est dans cette partie du pays qu'on

observe les extremes de temperature les plus considerables, le climat

ayant un caractere plus continental que partout ailleurs en Portugal.

Outre les deux Chenes a feuilles persistantes qui tiennenl ici la premiere

place, on rencontre encore communement l'Olivier sauvage, des Chenes

Kermes, des Phillyrea, f'

Pyrus communis. Mais la pinede ne couvre pas toute la region. Par

contre, les grands maquis peuples de Cistus populifolius et surlout de

C. ladaniferus couvrent urie grande etendue du pays, avec un tapis

vegetal pauvre et peu varie. Ca el la apparaissenl des associations de

Sarothamnus vulgaris, Genista hirsula et lanuginosa, Ulex canes-

cens, destoufles de Retama sphcerocarpa et quelques buissons d Ana-

foetida

buxifolia
I ribu des Phyllanthees, a facies de Hhamnus.
Le pays est fertile malgre I'aprete relative du climat ; l'Orangcr pros-

pere dans les vallees bien abritees des vents dominants. Les cereales

sont Tune des principales cultures de cette region; elles donnent un

rendement eleve lorsque lespluies d'hiver el de printemps en favorisent

vers la zone montagneuse del'est

le developpement.

Cette section marque une tn

qui est egalement tres seche;
5° Le Chene vert domine encore dans la section de I'Algarve, mais
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le Caroubier (Ceratonia Siliqua) y.prend line grande place dans le boi-

sement. Dans la chaine de l'Algarve doinine au si ('association des

Cistes presque entierement composee de Cistvs ladmiiferus tiont la

masse sombre et uniforme est parsemee de touffes (VEHcu autlralis,

lusitanica, scoparia, de quelques Geml${Genistft polyauthos et L<'b<'lii) f

d'Ulex et de Pterospartum. Le Palmier nam accehtue eiwoiv le earac-

tere particulier de la vegetation. Le Cliene Zen (Quereus lusitaniea vaiv

Mirbeckii) habite principalement la serrade Monchique, oii rroissent en

abondance le Chataignier et le Myrica Faya. Les rives des ruisse iux

sont peuplees de Rhododendron ponticnm var. uwlicum. Les

endemiques sont tres nombreuses en Algarve.

Toute la vegetation du Portugal se fait remarquer par son caractere

iberoatlantique. Bien des especes mediterraneennes, parmi les plus

repandues dans les plaines fran^aises voisines de la Mediterrance, y

manquenl tout a fait. Le Cb6ne pubescent de nos plaines meridiouales

est remplace en Portugal par le Chene pedonculc, essentiellement allan-

tique; Pinus halepensis, Genista Scorpius, Thymus vulgaris, Luran-

dula latifolia, Buxus sempervirens et bien d'autres ne s'y rencontrent

pas non plus.

L'auteur consacre la derniere partie de son Memoire a 1'elude analy-

tique des associations v6getales et des .stations qu'elles peuplent. On en

degage aisement l'aspect caracterislique des diflerents paysages bota-

niques. Cette partie descriptive a un inreret tout particulier, mais elle

supporte a peine Panalyse ; le paysage est un eflfet d'ensemble oii cinque

detail a sa valeur, et Pimage en est d'autant plus mie que cliaque

chose y est a sa place. On lira avec grand inleret les descriptions qifen

donne M. Daveau; nous les allererions forcement en ies abreg'-ant.

Nous esperons que Pauteur completera bieutot cette etude par celle

de la vegetation des montagnes qui couvrent le nord du pays.

C. Flahault.

Nous avons recu la circulaire suivante, a laquelle nous

nous empressonsde donner lapublicile du Bulletin.
*

COMITfi CRfiPIN. — Un Comite vient de se constituer pour

honorer la memoire du regrette Francois Crkpin qui, pendant plus de

vingt-cinq ans, a dirige avec tant de distinction le Jardin botanique de

1 hi ta l. i

Tous ceux qui, de pres ou de loin, s'interessent au developpement des

connaissances botaniques et horticoles savent tout ce qui est du a sa
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science, a son devouement infatigable, a sa bienveillance si accueil-

lante.

Par son excellent Manuel de la Flore de Belgique, par ses etudes

critiques sur la vegetation de notre pays, par ses travaux de geographic

et de paleontologie vegetales, par ses recherches magistrates sur les

Roses, par son enseignement a 1'Eeole d'horticulture de l'Elat a Gaud,
par La direction scienlifique qu'il a su imprimer an Jardin botanique de

Bruxelles, il a rendu des services eminents, et il nous a semble que ce

serail un acte de reconnaissance legitime de placer son buste au Jardin

botanique.

Convaincus que vous voudrez participer a cet bommage si merite,

nous vous prions de faire parvenir voire souscription au Tresorier de

notre Comite, M . Th. Durand, directeur du Jardin botanique de

l'Etat a Bruxelles.

Le minimum de la souscription est fixe a 5 francs; les souscripteurs

de 10 francs et au dela recevront une reproduction photographique du

monument, lors de son inauguration.

La souscription sera close le 10 avril 1904.

\

Nous avons regu un avis de M. Roux, professeur de botanique a la

Faculle lihre des Sciences, 25, rue du Plat, a Lyon, qui informe les

botanistes que les nombreuses plantes existant en « doubles », dans

VHerbier Alexis Jordan, sont mises a leur disposition, nioyennant line

retribution ainsi fixee :

30 francs le cent pour les parts d'especes jordaniennes ;

20 francs le cent pour les lots d'especes non jordaniennes, y compris les

specimens provenant du jardin d*experiences d'Al. Jordan

;

15 francs le cent pour les lots d'especes non jordaniennes et sans specimens

provenant du jardin Jordan.

Un Catalogue analytique detaille de l'oeuvre colossale d'Alexis Jordan

(son Herbier comprenait environ 400 000 plantes, et des milliers d'es-

peces elaient cullivees depuis un demi-sieele dans son jardin d'expe-

riences de la Cite) sera dress6 et probablement imprime fin 1904 on

debut 1905; priere aux botanistes, meme non souscripteurs des lots

extraits de 1'Herbier, qui desireraient s'assurer un exemplairede ce tra-

vail, de vouloir bien en prevenir M. C. Roux, qui repondra egalement a

toute deinande de renseignements.
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NOUVELLES

La Societe d'encourasement au bien a decerne une me'laiHe
r>

d'honneur a notre confrere M. Charles Le Gendre, president de U
Societe botanique et d'etudes scientifique du Limousin.

— A foccasion du l
er Janvier, notre collegue M. Geze, professeur

d'agriculture a Villefranche-de-Rouergue, a ete nomme chevalier du

Merite agricole.

Le general Paris public une seconde edition, avec refonte com-

plete, de son Index bryologicus, comprenant toutes les especes de

Mousses publiees au31 decern bre 4900. L'ouvrage, edite par la maison

Hermann (8-12, rue de la Sorbonne, a Paris) se composera d'environ

24 a 25 fascicules de 4 feuilles d'impression, qui paraitront mensuelle-

ment. Le prix du fascicule est de 2 fr. 50 cent. Un fascicule supple-

mentaire comprendra un Mappa geographica colorie et un tableau de

la distribution geographique des especes. Les deux premiers fascicules

out deja paru; ils vont du genre Acanthocladum au genre Brachy-

dontium.

Index Kewensis plantarum phanerogamarum. Supplementum
primum nomina et synonyma omnium generum et specierum ub

initio anni 1886 ad finem anni 1895 complectens, confecerunt Th.

Durand et E. Daydon Jackson. — Ge premier Supplement paraitra en

quatre fascicules et formera un volume de plus de 500 pages. — Prix

de l'ouvrage, exp6die franco, 54 francs, payables en un mandat poste

a la reception du l
er fascicule; ou 64 francs payables par 16 francs a

la reception de chacun des quatre fascicules. — Adresser les demandes
et les mandats a M. Th. Durand, directeur du Jardin botanique, a

Bruxelles.

Erratum. — Le prix de chaque fascicule du Batotheca europiea

publie par M. H. Sudre est de 25 francs et non de 50 francs, comme
cela a ete annonce par erreur dans le numero de novembre-decembre

1903, p. 640.

Le Secretaire genera! de la Societe, gerant du Bulletin,

E. Malinyaud.

r

i^63. — Libr.-Impr. reunics, rue Saiut-Beooil, 19 Paris. — Mottekoz directeur.
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PRESIDENCE DE M. ZEILLER.

M. Gagnepain, vice-secretaire, donne lecture du proces-

verbal de la seance du 22 Janvier 1904, dont la redaction

est adoptee.

M. le President informe la Societe que, depuis sa derniere

seance, elle a perdu deux de ses membres : M. le D 1' Eugene
Bucquoy, medecin-major de premiere classe en retraite, oi-

ficier de la Legion d'honneur, decede a Nancy, le 2 fevrier

dernier, a Tage de soixante-six ans, et M. Theodore Villard,

mgenieur, officier de la Legion d'honneur, decede a Paris,

le 9 fevrier, a Page de soixante-cinq ans.

Le Secretaire general donne quelques details biogra-

phiques sur ces deux re^rettes confreres.

M. le D r Eugene Bucquoy etait ne a Wissembourg, le 3 septembre

1837. Decore en 1871 et promu officier de la Legion d'honneur en 1890,

ayant de brillants etats de service, apres avoir rempli une longue car-

riere de medecin militaire, il prit sa retraite en 1893 et se fixa a Nancy.

II etait surtout zoologiste et connu par des publications en malacologie.

Entre dans notre Compagnie en 1874, habile dessinateur, il fit paraitre

en 1880 et 1881 un ouvrage elementaire illustre intitule : « Herbier du

jeune Botaniste (1) ». Tres complaisant, il mettait volontiers son talent

d'artiste au service de ses confreres; on lui doit notamment les 32 plan-

ches dessinees a la plume qui accompagnent YEssai monographique sur
les Dianthus des Pyrenees francaises d'Edouard Timbal-Lagrave (2), et

cette illustration est d'uh grand secours pour l'intelligence du texte.

Devoue a ses amis, entoure des sympathies et de Testime de tous ceux

qui le connaissaient, le D' Eugene Bucquoy laissera le souvenir d'un

(i) Voy. le Bulletin, t. XXVII (1880), pp. 21 et 173, et t. XXVI11 (1881),

(2) Voy. le Bulletin, t. XXVIII (1881), p. 195.

T. LI. (SEANCES) 7
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savant modeste et laborieux, occupant les loisirs que lui laissait Taccom-

plissement du devoir professionnel par l'etude des sciences naturelles

qu'il aimait passionnement.

M. Theodore Villard, vice-president de la Societe nationale d'Horti-

culture, etait entre dans notre Compagnie en 1899 avec le desir de rea-

liser un genereux dessein. Voulant remedier aux incertitudes et aux

contradictions des nomenclatures botanique et horticole en cherchant a

les unifier et a les rendre plus precises, il proposait, afin de provoquer

des etudes sur cette question, d'instituer un concours sous les auspices

des Societes bolanique et d'Horticulture, qui se seraient entendues pour

en former le jury, et il offrait de donner lui-meme la somme deslinee au

prix a decerner au meilleur Memoire (1). Les difficultes que soulevait

Texecution de ce projet nepermirent pas d'y donner suite.

M. Villard avuitcrge en 1899, pres d'Hyeres, un jardin d'acclimata-

tion d'especes utiles, que notre Societe visita au cours de sa session

extraordinaire en 1880, et elle y re<?ut le plus aimable accueil (2).

Notre regrette confrere est 1'auteur de publications estimees en horti-

culture. La plus importante
>
qui est a la fois une oeuvre d'art et d'eru-

dition, a pour litre : Les Fleurs a travers les ages. Elle fut honoree du

prix Joubert de l'Hiberderie par la Societe nationale d'Horticulture de

France. II en a ete rendu compte dans ce Bulletin (3).

Dons fails a la Societe :

Ghalon (J.), Liste des Algues marines comprises enlre Vembouchure

de VEscaut et la Corogne,

Degen (von), Bemerkungen uber einige orientalische Pflanzenarten.

Denise (L.), Bibliographic historique et iconographique du Jardin

des plantes.

Fliche, Notice sur le Sapin de Numidie.
Holm, Triadenium virgin icum Bafin.
— Biological Notes of Canadian species of Viola.

Greges Caricium.

Huber(J,), Contribuicdo a geografica phijsica do* furos de breves.

Qbservacoes sobra as anores de Borracho da regido Amazonica.
— Materiaes para a flora Amazonica.
Janrzewski, La sexualite des especes dans le genre Ribes, etc.

(J) Voy. le Bulletin, t. XLVII (1900), p. 38.

(-2) Voy. le Bulletin, t. XLVI (1899), p. clxxvii.

(3) T. XL VII (1900), [>. 390.
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Legre, La Botanique en Provence an XVP siecle : les deux Bauhin,

Cherler et Valerand Dourez.

Schinz
a

ph
#

Memoires de la Societe nationale des sciences naturelies et matltc-
»

matiques de Cherbourg, t. 33.

Bulletin du Jardin botanique de VEtat a Bruxelles, vol. I, fasc. 4.

/

f

1902.

Verslag omtrent den Staat van stands plantentuin te Buitenzorg,

Boletin del instituto fisico-geografico, Costa Bica, n os 29, 30 (1903).

M, Lutz presente h la Societe, au nom de M. Perrot, pro-

lesseur a l'Ecole superieure de Pharmacie, un ouvrage inti-

tule : Travanx du laboratoire de matiere medicate de VEcole

superieure de Pharmacie de Paris, et donne quelques details

sur cette publication.

M. le President fait connaitre la composition, arretee par

le Gonseii dans sa derniere seance, des Commissions an-

nuelles nommees pour 1 904, coniormemen t au Keglement (1 )

,

1° Commission de Comptabilite : MM. Bornet, G. Camus et Mouil-

lefarine.

2° Commission des Archives : MM. Delacour, abbe Hue, Maugeret.

3° Commission du Bulletin: MM. Bonnier, Bornet, Boudier, Ed.

Bureau, F. Camus, Delacour, Guerin, Lulz et MM. les membres du

Secretariat.

4° Comite consultatif charge" de la determination des plantes de

France et d'Alger ie soumises a Vexamen de la Societe: MM. Bornet

et Gomont (Algues); Boudier et Holland (Champignons), abbe Hue

(Lichens): F. Camus (Mousses); E.-G. Camus, F. Gagnepain, D r Gillot

(Plantes vasculaires); J. Foucaud (Plantes de Corse et de I' Guest),

Barratte et Batlandier (Plantes d'Algerie).

Les membres de la Societe qui seraient disposes apreter leurconcours

au Comite de determination sont pries de faire connaitre au Secretariat

(t) Voy. Reglement, article 19 a 25. — D'apres 1'article 25, le President

et le Secretaire general font partie de droit de toutes les Commissions.
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leurs noms et, s'il y a lieu, leurs specialites, aiin que la publication en

puisse etre faite au Bulletin.
§

1

La Societe devant se reunir cetle annee a Paris extraordinairement

au commencement des vacances', pour celebrer le cinquantieme anniver-

saire de sa fondation, le Comite charge d'organiser la session jubilaire

sera prochainement nomme par le Gonseil (1).

M. Friedcl fait a la Socictc la communication suivante :

INFLUENCE 1)E L'OXYGENE SUH LE VERMSSEMENT,
par li. <lean e itu:i»i:i.

L'importance de Taction de l'oxygene dans la formation de la

chlorophylle a ete mise en evidence par M. Palladine (2), qui

operait sur des feuilles etiolees detachees de la tige et reportees

au jour. J'ai cherche a etudier quelques-unes des conditions de

Taction de Toxv^ene sur le verdissement. Je me suis servi de

plantes en germination developpees a Tobscurite, puis mises en

contact avec la lumiere. Des experiences portant sur: Lepidium

sativum, Phaseolus multiflorus, Ervum Lens, Brassica sativa

(variete rouge), Polygonum Fagopyrum, ont ete commencees des

juillet 4900 et je les continue actuellement.

Dans une Note presentee a TAcademie le 8 decembre 4902,

j'ai resume les resultats les plus caracteristiques obtenus avec le

Cresson alenois et le Haricot.

Ces experiences ont montre Taction preponderante de l'oxygene,

la pression totale n'ayant pas d'influence sensible.

Les resultats ont ete confirmes en operant sur d'autres plantes.

II convient, en les signalant, de preciser certains details qui ne

pouvaient etre donnes dans une Note tres succincte, et d'indiquer,

en meme temps, quelques faits observes depuis.

Les experiences sur le Lepidium sativum sont particulierement

simples. Quelques graines sont ensemencees sur un bouchon de

liege humide place au lond d'une eprouvette de 250 a 300*. On

(1) Article i\ du Regfoment — ^organisation de la session extraordinaire

appartient exclusivement a un Comite nomme par le Gonseil, au plus tard un

niois avant l'ouverture de la session.

(2) Revue generate de Botanique, t. IX, p. 385.
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les laisse germer a l'obscurite de maniere a avoir des plantules

ayant des tigelles de 1 centimetre de long environ, puis on porte

le tout a la lumiere. L'eprouvetlc est fermee avec un gros bou-

chon de caoutchouc presentant deux trous, l'un muni d'un ro-

binet de verre, Paulre d'un manometre a air libre (1). Dans cetle

eprouvette, on rarefie Pair au moyen d'une tronipe a eau. line

eprouvette temoin semblablement disposee, mais sans robinet ni

manometre, est maintenue a la pression normale.

Ainsi, le 21 fevrier 1901, trois lots de plantes mis en expe-

rience a Paide d'eprouvettes semblables ont ete maintenus, le

premier a unc atmosphere, le deuxieme a une demi-atmosphere,

le troisieme entre { et | d'atmosphere. Le 25 fevrier, les trois lots

presentaient des differences notables, le lot temoin maintenu a la

pression normale avait une teinte verte tres foncee, le lot a | at-

mosphere etait vert clair, et celui qui etait reste a tres basse

pression ne ptesenlait pas de verdissement appreciable.

Le 29 avril 1901, une experience semblable a ete faite en rem-

placant Pair rarefie par de Poxygene presque pur a une pression

voisine de | d'atmosphere, ce qui faisait sensiblement la memc
pression d'oxygene que dans Pair atmospherique. L'experience a

ete installee le matin ; Papres-midi, la chlorophylle commencail

aapparailre et, le lendemain, le verdissement etait presque aussi

net que celui du temoin.

Le 28 mai 1901, j'ai observe parallelement un lot dans Pair

rarefie, un autre dans Poxygene rarefie et un troisieme lot temoin.

Le 30, les plantes vivant dans Pair rarefie presentaient a peine

G de verdissement; celles qui avaient de Poxy

rarefie etaient presque aussi vertcs que les plantes temoins, avec

lesquelles el les presentaient pourtant une tres faible difference.

II est inutile de signaler ici d'autres experiences tres nom-

breuses faites dans des conditions semblables et donnant des re-

sultats identiques.

Des Lentilles ensemencees sur de la ouate mouillee ont presente

les memes phenomenes- que le Cresson avec une nettete aussi

grande.Avec le Cresson, la morphologie externe de la plante n'est,

(1) fa description et la figure de 1'appareil se Irouvent dans la Revue ge-

nerate de Dotanique, t. XlV (1902), p. 243, le memc dispositif ayant et<r

employe pour letude de 1'assimilation chlorophyllienne aux pressions infe-

rieures a la pression atmospherique.
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ti

y v^
Le dans un

tcipient ou elles ne disposent que d'une faible quantite d'oxy-

gene s'allongent peu; elles ne developpent qu'un seul entre-noeud

quand le temoin en a deux ou trois, et les feuilles gardent la

forme de feuilles etiolees.

On peut se demander si la pression relative de l'oxygene joue

un role dans le verdissement, ou si la quantite absolue d'oxygene

accessible a la plante intervient seule.

Le 13 Janvier 1904, j'ai mis en experience quatre lots de Len-

tilles etiolees ensemencees sur de la ouate imbibee de liquide de

Knop. Deux de ces lots etaient places dans des eprouvettes de

300cc
, contenant chacune une vingtaine de plantes environ. Dans

Tune, la pression etait d'un quart d'atmosphere, l'autre elait un

appareil temoin a la pression normale. Les deux autres lots se

dans des cloches d'un oeu plus de

d'atmospl

1 !

)

dans la petite eprouvette

a J
d'atmosphere etaient restees presquecompletement etiolees, les

deux temoins etaient franchement verts. Les plantes renfermees

dans la grande cloche a la meme pression que dans la petite eprou-

vette etaient presque aussi vertes que les temoins. On voit done

que la quantite d'oxygene mise a la disposition de la plante exerce

une influence preponderante, la pression relative n'intervenant

pour ainsi dire pas. Les Lentilles, qui etaient restees incolores,

ayant ete abandonnees a l'air libre ont verdi rapidement et ont

continue a se developper.

Le Sarrasin a donne des resultats semblables a ceux qui ont ete

obtenns avec les Lentilles. Une experience, installee le 16 Janvier

4904. a ete arr&tee le 41 fevrier. Des plantes cultivees a | d'al-

phere dans une cloche de d

plantes temoins etaient vertes.

Le 21 juin 1902, une experience, conduite toujours d'ap

memes principes, a et6 faiteavec des germinations de Chou
dans les memes eprouvettes de 300°, l'air etant rarefie a !

d'

^ *

Le °23, d

n

pale. Les plantes maintenues dans l'air

jaunes sans trace de chlorophylle, les
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tiges avaient la merae nuance que celles des plantes temoins.

! approvisionnement en oxygene, qui empeche labl

production de la chlorophylle, n'a pas d'influenee sensible sur

celle du pigment rouge du Gliou.

Le pigment brim que Ton observe dans les tiges de certains

Phaseolus multiflorus ne so forme, an conlraire, que si l'oxygene

est fourni a la plante en quantite assez considerable. Ge pigment

n'existe pas dans tons lcs cchantillons, il est done assez difficile

d'arriver a une conclusion cerlaine, mais je n'ai jamais constate

sa presence dans Fair ou la pression d'oxygene est assez faible,

tandis qu'il est tres frequent dans les conditions normales.

J'ai fait un grand nombre d'experiences avec des cultures pures

de Phaseolus multiflorus; ilest inutile d'indiquer ici lesdisposi-

tifs experimentaux deja decrils dans la Note presenlee a l'Aca-

demie le 8 decembre 1902.

Les resultats ont toujours ete du meme ordre que ceux qui

avaient ete obtenus avec les autres plantes, et en operant asepti-

quement on a Pavantage d'eviler les perlurbations qui pourraient

resuller de l'envahissement des cultures par les Moisissures.

La quantite d'oxygene mise a la portee de la plante a une in-

fluence preponderate sur la formation de la chlorophylle; la

pression totale n'a pas d'action sensible. Si Ton se borne a consi-

derer des experiences faites dans des appareils ayant des volumes

egaux, on peut, comme je l'ai fait dans ma premiere Note, attri-

buer a la pression relative une aclion preponderanle. Mais cette

action est due uniquement a la quantite d'oxygene mise a la portee

de la plante. La pression relative de ce gaz est la mesure de cette

quantite si Ton opere avec des appareils a volumes egaux; elle ne

lest plus si les volumes sont diiferents.

En resume, des divers facteurs que Ton a fait varier dans ces

experiences, la quantite absolue d'oxygene est le seul qui ait sur

le verdissement une influence considerable et absoiument cer-

laine.

M. Buchet, secretaire, donne lecture de la Note suivante,

adressee a la Societe par M. l'abbe Coste.
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A PROPOS DES LACTUCA RAMOSISSIMA ET VIMINEA,

par II. rabbi II. COSTE.

Voici ma reponse aux remarques que M. Rouy a publiees d

Bulletin (t. L, seance du 11 decembre 1903, p. 630), a la si

de ma Note sur les La L
sens, mon contradicteur pose en affirmations decisives ses propres

appreciations

:

1° Que le nom de L. viminea soit de Presl (1819), plutot que .

de Link (1822), je ne le conteste pas;

2° Que le L. ramosissima de Grenicr, ne soit pas la meme
plante que le Prenanthes ramosissima d'AIlioni, « ce que montre

la figure donnee par ce dernier auteur », c'est une simple appre-

ciation discutable, certains auteurs avant reconnu dans la meme
figure l'espece de Grenier

;

3° Qu'il n'y ait qu'une seule espece en France dans la section

Phoenixopus et que le L. ramosissima ne soit qu'une variete du

L. viminea, c'est encore une simple appreciation personnelle que,

pour ma part, je ne puis admettre. D'abord, elle est en disaccord

avec nos Flores classiques, qui decrivent tantot deux, tantot trois

especes. De plus, les caracteres differentiels que j'ai fait ressortir

dans la diagnose comparative des L. viminea et L. ramosissima

paraissent plus que suffisants pour l'etablissement de deux bonnes

especes. Ges deux especes, d'ailleurs, je les ai observees et etudiees

vivantes non pas seulement dans un coin de l'Auvergne, mais ca

et la dans de nombreuses localites de notre region mediterra-

neenne, et jamais je ne les ai vues passer de l'une a l'autre par

des formes intermediaires. Partout, au contraire, elles se pre-

sented avec des caracteres bien tranches et un facies qui ne permet

point de les confondre. L'allongement de la tige et des rameaux

de ma var. viminoides s'explique naturellement par sa station

dans les buissons et les lieux ombrages. Le L. viminea n'offre

jamais, sauf quand il a ete broute, le port trapu et rabougri de

son congenere.

J'ajouterai que, comme mon ancien maitre Loret, je n'ai pn voir

« nulle part dans le Midi une seule plante a laquelle convienne la

description du L. viminea, de Grenier et de Boreau, tandis que
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laplante qui repond a la description du L. chondritisflora Bor.

est commune chez nous », tant dans les vallees des Cevennes que

dans la plaine mediterraneenne, « et la seule que Bauliin, Gouan
et Linne aient pu indiquer a Montpellier sous les noms de Pre-

nanthes et de Chondrilla viminea. » D'ou je conclus, avec le

meme auteur, que le/.. chondrilhr/Iora de Boreau, est un simple

synonyme de L. viminea.

En resume, que M. Rouy soutienne qu'il n'y a qu'une seulc

espece dans cette section Phcenixopus, c'est son droit. Mais cette

appreciation, toute personnelle, ne saurait avoir force de loi pour

l'ensemble des botanistes systematiciens. Pour moi, j'estime que

nos confreres du Midi, qui ont occasion d'etudier vivantes pendant

l'ete, comme je le fais moi-meme depuis vingtans, les deux especes

nettement tranchees que je viens de signaler, se garderont bien de

considerer le L. ramosissima comme une simple variete du

L. viminea.

Le Secretaire general donne lecture de la Note suivanle :

NATURALISATION DE DEUX ATRIPLEX AUSTRALIENS

LE NOW) DE L'AFRIQUE (ATRIPLEX HALIMOIDES LindL,

A. SEMWACCATA R. P»r.); par M. l<- Dr TRABUT.

En parcourantces jours-ci le littoral de la region de Sfax, je fus

tres surpris de trouver, dans un rayon de plus de 10 kilometres,

de tres beaux et importants peuplements de deux Atriplex aus-

traliens, que je m'eftbrce de propager, depuis plus de douze ans,

dans les stations salees : VAtriplex halimoides Lindl. est le plus

repandu, ses bractees florales sont completement soudees autour

de la graine et forment un fruit vesiculcux, spongieux, qui a

malurite se delache pour etre entraine au loin par les eaux et

par les vents. Cet Atriplex vivace se developpe tres bien dans les

terres sablonneuses tres salees on croissent les Salicornes, et

constitue ainsi une ressource fourragere importante. Au Khreider,

dans le Sud Oranais, ce meme Atriplex halimoides s'est aussi

naturalise depuis quelques annees, il est probable que ce 5a//

bush sera propagc avec profit dans beaucoup de terrains sales en

Algerie et en Tunisie.
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VAtriple.v semibaccata Brown est facile a reconnaitre a ses

bractees tlorales, devenant rouges et charnues a maturite; cette

espece est moins envahissante, je ne l'ai trouvee que sur les bords

de la mer a Sl'ax et sur les rives d'un oued; ses moyens de propa-

1 ne manquenl pas, car cette espece produit toule l'annee et

ondance des fruits qui ne tardent pas a tombcr autour de la

i-mere. UAlriplex semibaccata est couehe et forme des

s etendues et denses, qui constituent un excellent aliment

les moutons et les chameaux. 11 est incontestable nue cespour

Atriplea; sont aujourd'hui completement

terres denudees, qui parpropagent rapidement dans des

leur convenir.

Ce resullat est fait pour encourager l'introduction des aulres

Cbenopodiacees austral iennes capables d'augmenter nos res-

sources fourrageres dans les terres salees.

M. Malinvaud donne lecture des extraits suivants d'une

lettre qu'il a recue de M. D. Clos, de Toulouse :

LETTRE DE M. n CI.OS A M. LE SECRETAIRE GENERAL.

Toulouse, 31 Janvier 1904.

. . . Dans le scrutin pour la composition du Bureau de la Sociele

pour l'annee 1904, nos collegues ont bien voulu me comprendre au

nombre des quatre nouveaux vice-Presidents.

Trfes flatte de celte distinction, j'ai I'honneur de vous prier de leur

transmettre mes remerciements pour ce precieux temoignage d'estime et

de sympathie.

Permettez-moi de saisir l'occasion pour vous signaler une coquille,

et reclamer de votre obligeance un renseignement.

Dans ma lettre inseree au dernier Bulletin, p. 592. on lit mont A'Aran,

deux mots qui, pour concorder avec la communication, qui precede, de

M. Zeiller, devraient etre remplaces par Mondarrain.
VHymenophyllum tnnbridgense existerait-il encore au fond d'une

,'rotte non loin de Franchart, ou, d'apres Eugene Fournier, sa presence

etait verifiee en 1807 par nos collegues MM. Delacour et Gaudefroy ?

(Toy. le Bulletin de la Societe, t. XIV, p. 158) (1).

(1) Note ajoutec pendant /' impression et cnmmuniquee par M. Delacour.
Ce n'est nullement, quoi qu'en aitdit le Bulletin, dans une grolte que se
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Ci -joint une petite note phytographique pour la Societe.

.

LE NIGELLA GALLICA Jord.; par M II CLOS.

Po

Linne caraclerise ainsi le Nigella hispanica : « Pistillis d<

ollam a?quantibus(£#s*. Plant, II, 022 et Horl. upsal., 134

ret ecrit a son tour, en 1705, de celte espece : « Cette pi?

distingue des precedents par dix pistils au lieu de cinq

Dict.de VEnoycl. Bot., IV, 488) », et Mamch laqualifie de N. po-

lygyna (Method, supplem., III).

Quelques phytographes avaienl admisleW. hhpanica an nombre

des especes franchises (1), lorsque en 1852 Jordan crea son N.

gallica aux depens de la premiere, lui assignant pour habitat « in

arvis Gallia:1 australi-occidentalis, Toulouse (Timbal-Lagrave). »

II en trace nne description assez detaillee, nolant qu'il differe du

N. hispanica, outre plusieurs caracteres manifestes, seminibus

duplo majoribus at acute triquetris, tout en omettant, a propos

des styles et des carpelles qu'il decrit, d'en signaler le nombre;

or ce nombre a dans le genre Nigetla de l'importance, la Nigelle

d'Espagne etant la seule ou il s'eleve normalement de 8 a 10.

Aussi Spach, dans ses Plantes phanerogames (t. VII, p. 307), n'a-

t-il pas hesite a former deux sections de Nigella, dont la deuxiemc,

Eunigella, ou il ne signale que le N. hispanica L., est nolamment

caracterisee parson ovaire8-12 loculaire et ses graines lisses.

LeiV. gallica est repandu a profusion dans les guerets de la

commune de Belleserre (pies Soreze, Tarn), ou j'ai occasion de

le retrouver chaque annee aux vacances et ou j'ai pu relever

quelques particularites dans son mode de vegetation.

*

trouvait YHymenophyllum a Fontainebleau. Qu'on s'imagine une paroi ro-

cheuse de 2 ou 3 metres de haut, presentant en son milieu une fissuiv ho-

Hzoniale garnie de Mousses du milieu desquelles, sur un espace restreinl,

•'mergeaipnt quelques rares frondes de la Fougere. L'aridite extr&ne de la

station situee en plein soleil, I'etroit espace sur lequel se monlraiC YHyme-

nophyllum, tout autorisait I'hypothese d'une plantation recente qui avail peu

de chance de se maintenir, et cette prevision s'est conlirmee, car dans une

visite ulterieure nous nen avons retrouve nulle trace.

(*) Tels Saint-Amans {Flore Agen., 221), Mutel {Flore franc., I, 29), La-

greze-Fossat {Flore de Tarn-et-Gar., 10) Arrondeau {Flore de Toulouse,

'&>), etc.
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Laplupart des pieds rameux mesurent de 12 a 20 centimetres
-

de hauteur, portant un nombre variable de fleurs, a 4-5-6 carpelles

dans chacune. Mais il est peu d'especes plus sujeltes au nanisme

et, dans ces individus rabougris a tige basse et parfois indivise, le

nombre des capsules est tres restreint, reduit a 3 ou meme a 2,

jamais a l'unite. Boreau et Lloyd ont donne au N. gallica 5 car-

pelles. Ni M. Rouy (Flore de France, I, 121), ni M. l'abbe Coste

(Flore descript. et Must, de la France, 1,48), ni Noulet (Flore de

Toulouse, 3e ed.de 1884, p. 250) n'ont fixe a cet egard de nombre

a l'espeee, nombre qui est d'ailleurs l'expression du degre de

vigueur de la plante, car j'ai ete temoin d'un fait elrange

afferent a la vegetation du N. gallica et a la grande influence

qu'exerce sur cette Renonculacee la nature du sol.

II est d'usage dans le Tarn de donner une fumure intense aux

champs destines aux Feves, et auxquelles succedera une cereale.

Or, les pieds deiV. gallica, qui s'y montrent fortuitcment, acquie-

rent une taille et dans toutes leurs parties un developpement

enormes, et le nombre de carpelles yvarie danslafleur de 6 a 9(1).

En un mot, ces individus se rapprochent le plus du N. hispanica.

Mais, bien que M. Rouy ne considere le iV. gallica que comme
wme francaise du dernier, ce type ne merite-t-il pas le nom

d'espece par ses grandes variations de taille, par ses feuilles et

ses fleurs plus petites, celles-ci d'un bleu pale (tandis que Will-

komm et Lange ecrivent du N. hispanica : « floribus speciosis

intense ca3ruleis, Prodr. Flora? hispan., Ill, 904 », par les fol-

licules attenues a peu pres lisseset non trinervies a la base? M. E.-

G. Camus voit, avec Cosson, dans le N. gallica Jord., la variete

parviflora de Yhispanica; et a cote de Loret et Barrandon, qui ont

admis le N. gallica (Flor. de Montpell., I, 21); on peut citer, au

contraire, Bautier (Flores part, de la France, p. 117, de 1808),

G. Bonnier et de Layens (Flore de la France, p. 10), el Acloque

(Flore de France, p. 6, de 1894), qui restent fideles au N. his-

panica.

(I) J'en ai vu un exceptionnellement decagyne et un autre ofirant en outre

un onzieme pistil central avec un douzieme exterieur aux autres. C'est sans

Joute aussi d'apres l'examen de certains echantillons plus developpes qne

d'habitude, que de Martrin-Donos attribue au Nigella gallica de 8 a 10 cap-

sules {Florulc du Tarn, p. 21). Ce nombre est exceptionnel et presque anor-

mal.



SEANCE DU 12 FEVR1ER 1904. 109

En un tel conflit d'opinions, un petit brin de patriotisme (dut-

on dire ou va-t-il se nicher?) ne fera-l-il pas pencher la balance

en faveur duNigella gallica Jord., espece purement fran<;aise:>

Le Secretaire general rappelle que la Commission du Bul-

letin a decide, afin de maintenir la regularity de la publica-

tion mensuelle, que, sous peine de perdre leur tour d'inser-

tion, les auteurs des communications orales devaient, dans

la seance meme ou elles etaient faites, en remettre les

manuscrits entierement prets pour Timpression, ainsi que

les cliches afl'erents s'il v en a, aux mains des secretaires.

Les membres qui out pris part aux discussions, s'ils ne se

sont pas entendus pour les rediger a la fin de la seance avec

le secretaire charge du compte rendu, peuvent adresser a

celui-ci leurs notes dans les 48 heures; passe ce delai, il n'est

tenu compte que de celles du Secretariat.
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PRES1DENCE DE .\J. R. ZEILLER.

M. Gagnepain, vice-secretaire, donne lecture tlii proces-

verbal de la seance du 12 fevrier, dont la redaction est

* adoptee.

M. le President annonce line presentation nouvelle.

M. Rouy donne lecture de la Note suivante :

RECTIFICATIONS, par m. ti hoi %

A la derniere seance il a ete donne lecture d'une seconde

de M. Fabbe Coste sur le Laclnca viminea, qui ne peut que para-

phraser sa precedente puisque, ne les ayant pas encore publiees,

M. Coste ignore sur quelles donnees je m'appuierai dans le

tome IX de la Flore de France pour legitimer la maniere de voir

que j'ai tres brievement exposee a la suite de sa premiere com-

munication. Que notre confrere veuille done bien attendre la

publication du tome IX de la Flore, ou tout autre article de moi

sur ce meme sujet, et il pourra intervenir a nouveau si mes

arguments ne Font pas convaincu, apres qu'il aura etudie Iui-

meme les documents que j'aurai cites.

Mais M. Coste insistant a trois reprises sur mon « appreciation

personnelle », je crois devoir exposer la facon de travailler d'ou

resulle cette appreciation :

1° Faire tout d'abord abstraction de Fopinion de tous ceux,

fussent-ils les plus illustres, qui ont decrit auparavant les plantes

a consigner dans la Flore;

2° Etablir les diagnoses avec le souci d'une grande exactitude

et ce, autant que possible, d'apres les exemplaires autlientiques

ou recueillis in loco classico; puis comparer alors la description

avec celles donnees par les devanciers; et, si elles ne s'accordent

pas, se convaincre par une nouvelle etude ou git l'erreur;
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Sa Pour la bibliographic et la synonymie, ne pas simplement

copier lcs indications donnees par des predecesseurs, mais con-

troler ces indications sur les texles, on voyant egalement, toutos

les (bis que faire se peut (et les exceptions sont fort rares), les

li

Nous jouissons ici, dans un centre scientitique tel que Paris,

evidemment de plus de documents, en dehors meme des notres,

qu'un bolanistc demeurant dans l'Aveyron, lequel est necessaire-

menl (et cela nest pas une critique, mais la constatalion d'un fait)

moins a meme de consuller ies texles ou les planches d'ouvrages

pour la plupart epuises, et se trouvc des lors dans l'obligation de

s'en rapporter le plus -souvent, sans conli die possible, au dire des

auteurs anterieurs.

En ce qui concerne les planles franchises, je rappellerai que

depuis trente-qualre ans, j'ai parcouru la France en tous sens ah'n

de reunir les elements voulus pour l'elaboration (Vune Flore de

France generate et que d'autres herbiers tres irnportants, dont

notamment celui du Museum de Paris, sont consultes par moi.

II s'ensuit done que mon appreciation, comme pourrait l'olre

celle de tout autre botaniste d'un grand centre scientitique, est, en

resume, basee sur de tres nombreux et probants elements et

qu'elle olfre certaines garanties necessaires au point de vue docu-

mentaire.

Je ne discuterai pas ici longuement les conclusions de M. Coste

relativement aux plantes a rattacher au LacLiiea viminea, car

» »"

qcela m'entrainerait trop loin. Mais je desire laire ren

M. Gosle, au zele duquel je rends d'ailleurs pleine justice, trois

points seulement

:

1° Je ne vois pas pourquoi M, Coste admet que le Prenanlhes

viminea de Linne s'applique exclusivement a la plante de Mont-

pellier. Linne le decrit ainsi : « Prenanlhes foliorum ratnenlis

cauli adnatis »; rien de nlus. et il 1'indique « In Gallia

lania ». — De < ie

Bauhin et de Gouan, dans le Mantissa altera il cite aussi la

planche 9 de Jacquin; et, en effet, le Prenanlhes viminea tel que

Linne le caracterise, ne parlant ni des acbaines ni des corolles,

exisle, aussi bien en Autriche qu'en Portugal, dans la Lote-d'Or

que dans le Lot ou PHerault, departements que j'ai dailieurs

explores, et il u'y a aucune raison de considerer le Prenanlhes
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viminea Linne comme etant plutot la plante d'une de ces localites

que d'une autre;

2° Par contre, on sait tres bien ce qu'est le Lactuca viminea

dePresl (Fl cech., p. 160) : c'est la plante de Boheme ! — Or, si

l'on examine des exemplaires de L. viminea de Boheme, on voit

qu'ils presentent les caracteres differentiels indiques par Grenier,

Flore de France, II, p. 318 (ligules pales, ou violacees en des-

sous, a partie saillante egalant la demi-longueur du pericline;

achaines a bee aussi long qu'eux; rameaux dislants, allonges,

effiles, simples, etc.), etpas du tout ceux que M. Coste atlribue a

son L. viminea, qui est, lui, le L. rhondr ilia:flora de Boreau.

Done, deja, la synonymie etablie par M. Coste est a rectifier;

3° Grenier (loc. cil.) attribue a sa plante des ligules d'un beau

jaune en dessus, a partie saillante egalant le pericline, puis de

achaines a bee aussi long qu'eux, enfin une tige rameuse des la

base, a rameaux tres rapproches, courts et cornme epineux, elales

et divariques, plusieurs fois divises et subdivises. Ce n'est pas,

d'ailleurs, la meme variete du L. viminea que le Prenanlhes

ramosissima d'Allioni, puisque Allioni dit de sa plante : « Flores

circiter calyce duplo longiores... Caulis statim ramosus, ramis

erectis simplicibus. »

Or, M. Coste (in Bull. Soc. hot. Fr. L., p. 630) donne au L. ra-

mosissima des ligules « d'un jaune pale, petites, a partie saillante

n'egalant pas la moitie de l'involucre », ce qui ne s'accorde ni

avec la diagnose de Grenier ni avec celle d'Allioni; et il est deja

facile de voir que le Lactuca ramosissima Coste n'est point le L.

ramosissima Grenier.

Mais, en outre, sur des exemplaires que j'ai recus, provenant

de M. Coste, avec la mention « L. Grenieri Loret = L. ramosis-

sima Gren. » et recueillis dans TAveyron, je vois que les achaines,

au lieu d'avoir « le bee aussi long ou plus long qu'eux », comme
le dit M. Coste dans sa diagnose, presentent un bee egalant

environ leur demi-lonoueur seulement.

On voit qu'il y a la des confusions evidentes, mais qui dispa-

raissent d'elles-memes si Ton veut bien admettre qu'il n'y a

qu'une seule espece : L. viminea Presl avec la forme L. chon-

drillo?flora Bor., chacune de ces plantes presentant une variete

basse et tres rameuse, les caracteres differentiels importants resi-

dant surtout dans la longueur relative des achaines et de leur bee
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La lecture de cette Note estsuivie d'un echange d'observa-

tions e ntre MM. Rouy et Malinvaud.

La Societe a recu la communication suivante :

UNE NOUVELLE ESPECE DE POMMIER (J),

LE VIRUS DOUMERI ORIGINAIRE DU LANfr-BIAN (ANNAM);

par M. |» itOBS assistant au Museum.

Pirus Doumeri (sp. nov.).
*

Arbor rami's erectis ramulis inermibus, junioribus incano-tomentosis

;

foliis oblongo-lanceolatis apice longe attenuatis, acuminatis, basi ro-

lundis vel cordiformibus, junioribus utrinque dense albo-tomentosis

adultis sublus villosis pagina superiore glabra, petiolo gracili: stipulis

filiformibus caducis.

Floribus?

Fructibus laevibus globosis breve pedunculatis calyce coronatis, basi

profunde umbilicalis, acerbissimo sapore, materia grumosa duraque

farclis.

Hab. — Lang Bian (Annam), 2000 m. alt.

Les echantillons, fruits et rameaux feuilles, qui m'ont servi a

etablir cette nouvelleespece m'ont ete communiques par M. Capus,

directeur de ('agriculture, des forets et du commerce de l'lndo-

Chine, qui les avait recus de M. Auguste d'Andre, inspccleur

d'agi iculture, chef de la section agricole du Lang-Bian (Annam).

lis ont ete recoltes sur un arbre decouvert par M. d'Andre,

pic du Lang-Bian, a 2000 metres d'altitude, sur la lisiere d'une

for. .

D'apres les renseignements qui m'ont ete donnes, e'etait un

gros arbre dont le tronc mesurait l
m
,20 de circonference, aux

branches longues et dressees, inerme.

(1) M. d'Andre designe cet arbre sous le nom de « Pommier ». Ce fruit a,

en effet, tous les caracteres exterieurs d'une Pom me; mais, la presence de

nombreuses cellules pierreuses dans le mesocarpe constilue un caractere

particulier aux Poires. .

Ouoi qu'il en soil, je conserve le nom de Pommier, adopte par le distingue

Inspecleur de l'agriculture du Lang-Bian, en attendant que l'etude des fleurs

permette d'etablir s'il doit etre deiinitivemenl adopte (I), li.)

T. LI.
(SEANCES) 8
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Les rameaux desseches que je possede, el qui sont dans un

mauvais etat de conservation parce qu'ils ont etc mal prepares,

ont l'ecoree d'un rouge brun, vineux; les pousses de l'annee sont

couverles, dans leur jeune age, de poils courts, nombreux et

serres, formant une sorte de feutrage d'un gris jaunatre

Les feuilles ont le petiole grele, legerement canalicule en-des-

suset d'environ 2 centimetres de longueur. D'apres M. d'Andre,
ces feuilles sont adultes.

Leur limbe

oblong-lanceole, a partie sup

legerement dente au sommet; il

se

terminant en pointe aigue, a base arrondie ou legerement cord

forme. Dans les feuilles les plus grandes que j'aie pu examiner,
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limbo ne depassait pas G centimetres de longueur et 2 centimetres

et demi dans la plus gran do largeur.

La face superieure est glabre, tandis que la face inferieure et le

petiole sont converts d'un epais duvet cotonneux blanc jaunatre.

ob

d

sur les jeunes d s tip s filiformes,

d'un roujre-b

* f

9

Elles sont caduques et disparaissenl sur les pousses un peu plus

agees

.

Les lleurs sont encore inconnues.

Le fruit murit enoctobre. II est dobuleux, en forme de pomme,

de 4 a 5 centimetres de diamelre. II est lisse.d

leu apre, rappelant celle de la pomme

And
L de

de longueur et s'insere dans une profonde dep

Le sommetdu fruit n'est pas ombilique; Tceil est entoure des

divisions persistantes du calice qui font saillie.

Le mesocarpe contient de nombreuses cellules sclereuses et l'en-

docarpe est parchemine.

»
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Les loges renferment generalement une, quelquefois deux

graines brunes, relativement grosses (4 centimetre de long sur

5 a 7 millimetres de large), un peu aplaties, a testa lisse et muci-

lagineux.

Le plateau du Lang-Bian, ou croit cet arbre, est situe dans le

massif de la chaine annamilique voisine de la frontiere de la Co-

chinchine ou la Donai et ses principaux affluents prennent leur

source.

D'une altitude moyenne de 1500 metres, d'une superlicie de

pres de 300 kilometres carres, ce vaste plateau est arrose par une

des branches de la Donai et par plusieurs petits cours d'eau.

C'est sur les indications donnees |>ar le D r
Yersin, et apres des

explorations dirigees par lui, que ce plateau fnt choisi par

M. Doumer, ancien gouverneur general de l'lndo-Chine, comme
pouvant devenir une station sanilaii e importante, precieuse pour

nos colonies du sud de l'lndo-Chine.

Au mois d'octobre 4897, une station agricole d'essais y tut

etablie, avec un observatoire meteorologique, un jardin pota-

ger, etc.

Le climat y est excellent et rappelle sensiblement celui des cotes

meridionales de 1'Europe, et il ressort des experiences d'elevage

et de culture faites par M. d'Andre (1) que le Lang-Bian pourra

etre un jour producteur de betail, de legumes et de fruits des

regions temperees et subtropicales pour la Cochinchine et les

pays avoisinants qui sont, actuellemenl, obliges de s'approvi-

sionner en Chine.

Je suis heureux de dedier la plante qui fait le sujet d

Bian. si interessante a tant d

gricole du Lan

Le Pirus Doumeri pourra certainement etre utilise avec grand

3, comme porte-greffe, pour la culture des varietes d'Eu-

rope que Ton voudra introduire en Annam.
Gonvaineu de 1'utilite que cet arbre peut presenter a ce point

de vue, M. d'Andre en a fait recolterde nombreuses ffraines. et

(1) Rapport de M. Doumer (Situation de l'lndo-Chine) (1897-1904). Hanoi,

1902, p. 113.
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on possede, actuellement, plusieurs milliers de plants qui pour-

ront servir a le propager dans les regions ou son introduction

presentera quelque interet.

Aucune autre communication n'etant a l'ordre du jour,

en raison de l'heure peu avaneee, M. Malinvaud entretient la

Societe d'un sujet sur lequel il n'a pas termine la redaction

d'une Note qu'il presentera dans une autre seance pour le

Bulletin. II s'agit de l'orthographe contestee du nom theo-

phrastique et linneen Oenothera (1), auquel on a propose de

substituer Onothera. Pour trancher cette question douteuse,

M. Malinvaud a consulte de savants hellenistes qui ont donne

gain de cause a la graphie (Enothera.

(1) Voy. le Bulletin, t. Xl/V (1898), p. 69.
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Ed. de JANCZEWSKI. 1° La sexualite des especes dans le genre

Ribes* 2° Hybrides des Groseilliers (Bull, intern. Acad. sc. Gra-

covie, decembre 1903-190-i, 15 pages, figures dans le texte).

Ribes alpinum, subdioique ou polygame, antheres des fleurs femelles

vides, ovaire remplace par un pedoncule articule. Dimorphisme moins

accentue dans R. orientate, fasciculatum et dans les sous-genres Calo-

botrya et Coreosma. Dans R. ecuadoriense, presence de languettes

dans les elami nestles fleurs femelles; dans R. polyanthes, ovules sle-

riles dans les fleurs males et depourvus de sac embryonnaire. Les Ribes

de l'Amerique du sud sont reellement dioiques, ceux de l'Amerique sep-

tenlrionale sont bisexues.

Hybrides des Groseilliers. — Descriptions des hybrides suivanls

:

Houglitonianum nov. (vulgare X rubrtim) ; Gonduini now (rulgare

r War
trceum X rubrum); holosericeum (petrceum X rubrum)\ urceolatum

(multiflorum X petneum); Koehneannm nov. (multijlorum X vul-

gare); Gordonianum (sanguineum X aureum)] Rethmontii nov.

(malvaceum X ? sanguineum); Schneider i (Grosmlaria X nigrum)]

intermedium (albidum X nigrum); Spachii nov. (cereum X ine-

brians).

M. de Janczewski ne parait pas avoir observe, comme nous Pavons

fait, que le R. rubrum reproduit de semis autour des villages donne

des individussubdioiques. II est du meme avis que nous quant a la ste-

rilite complete du R. Gordonianum. (Vov. Rull. Soc. hist. nat. Autun
(1902), p. 82).

*

Gagnepain.

Missouri Botanical Garden fourteenth annual Report {Jardin bota-

nique da Missouri, U e rapport annuel), 1903.

Renferme un Memoire botanique tres important :

Synopsis of the genus Lonicera by Alfred Rehdcr, pp. 27-232, avec

('%

fol

L. pekinensis, L. setchuensis, L. vegeta, L. Hemsleyana, L. Giraldii, L.

(fasyslylo, L. subeequalis. 4 planches, au trail, de l'auleur, represented des

analyses, 16 en similigravure donnent Taspect d'autant d'especes, toules an-

ciennement publiees. Gagnepain.

(1) 11 est rendu conipte de tout ouvrage envoye en deux exemplaires au
Secretaire general de la Societe.
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LEGRE (Ludovic). Le Rosa montana Chaix dans le departement
des Bouches-du-Rhone (Bull. Soc. de Botan. et d'Horticult. des

Bouches-du-Rhdne, aoiit 1903).

Le vallon du Dragon a Rognes (Bouches-du-Rhone) (Ibid., de-

cern bre 1903).

I. Le Rosa montana, donl l'auleur indique la distribution dans le

departement du Rhone, y est represents par une forme notablement

difle rente du type : les folioles sont plus petites, les tiges moins elevees,

les fruits moins gros et ovoides, etc. C'est la variele minor Boullu, in

Soc. Dauph., n° 11G7, Pons et Coste Herbar. Rosar. n 08 241 et 242.

II. M. Legre, a la suite de perseverantes recherches, sut retrouver, il

y a quelques annees, a Rognes (arrondissemenl d'Aix), le « vallon du

Dragon » ou Tournefort herborisa et dont Garidel a plusieurs fois cite

le nom en son Histoire des plantes d'Aix. Notre confrere y a signal^

diverses rareles floristiques dont quelques- unes n'avaient pas ete re-

vues depuis pres de deux sierles : Cnidium apioides Spreng. (1), Die-

tamnus albus (2), Cotoneaster Pyracantha Spacb. II n'avait ete ren-

contre qu'un seul buissonde ce dernier en 1897; giant revenu herboriser

a Rognes Tele dernier, M. Legre en apercut un second pied a une cer-

taine distance du premier, Tun et l'autre avec la meme apparence de

spontaneile. Cette espece est repandue dans la partie orientale de la

region mediterraneenne , et il est maintenant etabli qu'elle exisle en

Provence aussi bien qu'en Ligurie. M. Lud. Legre a decouvertaussi dans

le vallon do Dragon : Ilieracium setulosum Arv.-Touvet, public dans le

IHcraciotheca gallica; Vincetoxicum nigrum Mrcncli, pen repandu

en Provence :

Hijssopus offi

feet oi

Krn. M.

VIALON (G). Herborisations dans les Alpes-Maritimes (Bulletin

del'Academic Internationale de geographic botanique, 1903); li-

rage a part, 18 pages in-8'. Le Mans, 1904.

Ainsi que le remarque Tauteur, le botaniste est certain de faire un

peu partout, dans les Alpes-Maritimes, d'abondantes et fructueuses re-

eoltes. « Du rivage de la plus gracieuse des mers jusqu'aux sommets

( 1) Voy. Bull. Soc. bot. de France, t. XLIV (1897), p. exxvm : Le Cnidium

aphides Spreng. dans le departement des Bouches-du-Rhdne ;
par M. Ludovic

Legre. Noire confrere y rectifie l'erreur qui avail fait de cette Ombellifcre !<•

Pleurospermum auslriacum Hofl'in.

(2) Voy. ce Bulletin, t. XUX (1902), p. 146.
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neigeux qui feslonnent T horizon dans le nord du departement, il passe,

par gradations insensibles, de la flore parfumee des pays chauds a la

vegetation frileuse des regions arctiques. »

Des ouvrages d'un grand merite ont fait connaitre successivement,

dans plusieurs de ses parties, la flore de cette contree privilegiee et Pin-

ventaire en est dresse avec un soin scrupuleux dans une publication deja

avancee, qu'on pent citer dans son genre comme un modele d'exacti-

titude (1).

II manque cependant jtisqu'ici, pour la commoditedes excursionnistes,

un Vade mecum guidant leurs pas dans les localites les plus riches et

signalant les especes rares qu'on y trouve. Les notes publiees par M. G.

Vialon pourraient etre un commencement d'execution de cet utile reper-

toire, si Pauteur, infatigable explorateur du beau pays on il reside, vou-

lait bien continuer, en suivant le meme plan, a nous tenir au courant de

ses interessantes herborisations. Les deux localites dont la florule est

Pobjet de cette premiere Notice sont : 1° Pembouchure du Var; 2° de

Monaco au mont Agel et au mont Baudon. . Ern. Malinvaud.

DE6EN (D r A. v.). Bemerkungen iiber einige orientalische Pflan-

zenarten. XLII, iiber zwei neue Solenanthus-kvtew in Europa (Re-

marques sur quelques plantes orientates, deux nouveaux Solenan-

Magya
in-8°.

1. 'Solenanthus Revekchonji Degen nov. spec. Affinites avec S.Bie-

bersteinii DC, S. Iartatus DC. et S. apenninus. Cette plante figure dans

les plantes d'Espagne de M. Reverchon, n° 1190, sous le nom de Cyno-

glossum Reverchoni Debeaux. Elle a ele decouverte, en juillet 1902,

« In provincial Jaen aridis montis sierra de Castril, » sol. calc, altitud.

1800 metres.

2. Solenanthus albanicus Degen et Baldacci; syn. Cynoglossum
albanicum Deg. et Bald, in Nuova Giom. bot. ital. VI, p. 80. Plante

de l'Epire seplenlrionale, a rapprocher de S. apenninus. Ern. M.

Archives de la flore jurassienne, publiees sous la direction deM. le

D' Ant. Magnin, professeur a l'Universite de Besancon; 4e annee,

1903, nns 31 a 40.

N° 31 (mars 1903). — Ant. Magnin : Le polymorphisme foliaire de

YHeracleum Sphomhjlium (H. setosum, montanum, etc.),

d'apres J. Briquet.

(I) Flore des Alpea maritime* par Emile I'.urnat. Trois volumes ont paru

1 892- 1 902.
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Carestie : Localites nouvelles pour le Jura occidental : Aira tnul-

ticulmis, Aspidium auriculaturn, Asplenium fontannm, etc.

N° 32 (avril 1903). —Ant. Magnin : Les Knautia jurassiens, d'apres

J. Briquet. (Signale deux liybrides : K. sambucifolia Briq.

(= A', arvensis X silratica p. Schleicheri Briq.) et K. Koh-
leri Briq. (= K. arvensis X Godeti.)

Ant. Magnin : Localites on especes nouvelles pour le Jura :

Mousses, Hepatiques, Sphaignes; Daphne alpina; Rosa al-

pina X tomentosa et alpina X dumetorum ; Pirola media.

O'
33 (mai 1903). — Ant. Magnin : la flore du Jura franconien.

Hillier : De la dispersion de YUypnum aduncum dans la region

jurassienne.

D r Faney et Hillieh : Localites nouvelles pour les Sphaignes du

Jura.

A. Magnin : Sur quelques plantes du Jura (Ophrys aranifera et

Pseudospeculum. Rhinanthus).

- 34 (juin 1903). — A. Magnin : La flore du Jura franconien (suite).

A. Magnin : Les Micronhv tes des lacs du Jura, notamment les Dia-
i « '

tomees du lac de Chalin, d'apres MM. Prudent et Roesch.

Liste de 'quelques plantes interessanles du Jura : Ophrys Pseudo-

speculum, Cephalanthera grandiflora, Orchis hircina, Oro-

banclie elatior, Pinguicula alpina, Genista pedunculata,

d'apres les communications de MM. Charronnel-Salle, D'

Carrey, Rimaud, V. Maire et Magnin.

35-30 (juillet-aoiit 1903). — Ant. Magnin : La flore du Jura fran-

conien (fin).

Notes sur quelques plantes interessanles du Jura : Limodomm,

Cypripedium, Festuca pukhella, Sphaignes et Mousses,

d'apres les communications de MM. Himaud, Aurert, F. Ca-

mus, Girod, etc.

A. Magnin : Sur le Pedicularis jurana.

(37 septembre 1903). — Ant. Magnin : Le Jura souabe.

Ascomycetes nouveaux du Jura, decouverts par M. Hetier, decrits

par M. Boudier.

Sur quelques plantes jurassiennes : Sphagnum Warnstorfii et

Russoivi, Lyropodium alpinum, Goodyera repens, Alrhe-

milla amphisericea, Utricularia sp. n.

38 (octobre 1903). — Briquet : Les chaines du Jura savoisien.
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Sur des plantes interessantes du Jura : Hypericum Liottardi,

Co toneaster vulgaris nain, Cyclamen europium, Pirola me-

dia, Hyssopus officinalis, Crepis aurea, d'apres MM. Clos,

Girod, Meylan, Moreillon et Rimaud.

N° 39 (novembre 1903). — Briquet : Quatre Graminees nouvelles,

pour la flore du Jura savoisien (Stipa capillata, Oryzopsis

paradoxa, Bromus madritensis, Bromns villosus).

G. Gaillard : Les Roses du Saleve.

Notes sur des plantes jurassiennes : Polypodium serralum, Ce-

terach, Asplenium Adiantum-nigrum et fontanum, Carcx

Halleriana, Gagea lutea, Cypripedium, Goody era, Arabis

auriculata et saxatilis, Spartium junceum, Pirola uni-

flora, Cyclamen, Hypoehceris maculata, Alchemilla, Hiera-

cium, d'apres MM. Carestie, Durafour, Gaillard, Porret.

40 (decembre 1903). — A. Magnin : Le Jura souabe {suite).

Briquet : Sur quelques especes mediterraneennes nouvelles pour

la flore du Jura savoisien (Clypeola Jonthlaspi, Silene gallica,

Phamnus Alaternus, Genista argentea, Psoralen bitumi-

nosa, Potentilla recta, Galium Gerardi, Campanula Me-

dium, Verbascum Chained, Arum italicum).

Ern. Malinvaud.

PAU (D. Carlos). Plantas nuevas para la flora espanola proce-

dentes de Cartagena (Boletin de la Sociedad Aragonesa de Gien-

cias naturales, mars 1903). Saragosse.

Nouveautes : Atriplex serrulata voisiu de A. Halimus; Teucrium

chrysotrichum var. brevifolium , T. calycinum; Sideritis Ibanesi;
*

Centaurea auricularis (C. aspera X sonchi folia); Onopordon longis-

simum, voisin de 0. macracanthum ; Achillea santolinoides var. bre-

rifolia; Anthemis carthaginensis, intermediate enlre A. nobilis el

a

# Ern. M.

CUFINO (L.). Una nuova specie di Erica dell' Africa australe

(Bull, delta Soc. botan. italiana, 11 octobre 1903). 2 pages.

Erica (Evan the) Mac Owanii nov. sp. « AffinisE. perspicua Wendl.

sed differl praecipue sepalis e basi truncalis el corolla) limbo 4-lobo ».

Plaute du cap de Bonne-Esperance. Ern. M.
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R. ZEILLER. Flore fossile des gites de charbon du Tonkin. Un
vol. in-4° de viii-328 pages, plus 5 cartes et une plancbe, accompa-
gne d'un atlas in-i° de LVI planches. Paris, 19O2-1903 [fail partie

des Eludes sur les gites mineraux de la France (colonies francaises),

publie par le Ministere des travaux publics].

Depuis 1880, epoque des premieres explorations des gites de charbon
tin Bas-Tonkin, 1'Ecole superieure des Mines a recu, a diverses reprises,

de tres nombreux echantillons de fossiles vegetaux de cctle provenance;

elle en a recu egalement quelques-uns d'un depot synchronique de

PAnnam, des gites plus recents, de Yen-Bai dans le Haut-Tonkin. en fin

de la Chine meridionale. Ce sont ces copieux documents qui, etudies par

M. Zeiller, out fourni la matiere de i important ouvrage dont il est ici

question. II se divise fort naturellcment en trois parlies, Tune eonsacrec

au Bas-Tonkin et a l'Annam, l'autre a Yen-Bai et la troisieme a la Chine

meridionale, la premiere etant beaucoup plus considerable que chacune

des deux autres. Elles vont etre successiveinent passees en revue.

La premiere s'ouvre par un chapitre, d'ordre plus specialement

geologique et minier, consacre, pour chacun des trois bassins du Bas-

Tonkin (Hongay, Kebao, Dong-Trieu), et pour 1'unique bassin de I'Aii-

nam (Nong-Son) a l'expose de la situation et des allures des couches,

des travaux d'exploitation, de la nature des charbons, de la provenance

des echantillons recueillis; vient ensuite, dans le second chapitre, la

description des fossiles vegetaux ei de quelques fossiles animaux. Lais-

sant de cote ces derniers, nous voyons que la tlore comprend des Fou-

geres, Equisetinees, Corda'itees, Salisburiees, Coniferes. Les premieres

ont fourni un genre de Sphenopteridees, deux de Pecopteridees, un

de Ctenopteridees, trois de Teniopteridees, qualre de Diclyopteridees,

plus des jeunes frondes enroulees et des rhizomes indelermiuables; les

secondes sont representees par trois genres; les Iroisiemes parun; les

quatriemes parun genre de Cycaditees, quatre de Zamiees, un de Vti',-

rophyllees, plus des ecailles appartenant au genre arliticiel Cycado-

lepis; les Salisburiees et les Coniferes sont representees chacune par

un genre; enfin des cones et un bois de Gymnospermes sans attribution

de classe certaine sont signales. Parmi les especes decrites, deux appar-

tiennent a des genres nouveaux et, celles-ci comprises, vingtet une sont

nouvelles;ce sont, Fougeres : Pecopteris (Astcrotheca) Cottoui ; P.

adumbrata; Cladophlebis Raciborskii: Ctenoptnis Sarrani; Tmiiop-

teris virgulata ; T.nilssonioides; Dictyophyllum Remauryi; />. Sar-

rani; D. Nathorsti; Equisetinees : Annular iopais (noy. gen.) ino-

pinata; Schizoneura Carrerei; Equisetum Sarrani: Cwadinees :

Zamites truncatux: Otozamites indosinensis : Pterophyllum Porta It:
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P. Bavieri ; Cycadolepis corrugata, C. granulata; Salisburiees :

Baiera Guilhaumati ; Coniferes : Trioolepis (nov. gen.) Leclerei; cones

de Gymnospermes : Conites Charpentieri. L'enumeration de ces especes

nouvelles ne donnerait qu'une idee incomplete de tout ce que Pouvrage

ajoute, dans ce chapitre, a notre connaissance de la flore fossile; grace

au nombre des echantillons, a Petat de beaucoup d'entre eux, Pauteuf a

pu rectifier quelques attributions genrriques, corriger un certain nombre

d'erreurs, et faire mieux connaitre plusieurs types specifiques.

Le Iroisieme chapitre est consacre a la determination de Page de la

formation charbonneuse du Bas-Tonkin et de l'Annam. De la compa-

rison de celte flore avec celles de PEurope, de la Perse et de Plnde,

M. Zeiller conclut qu'elle est, sans conteste, rhetienne, confirmant ainsi,

par Petude de documents plus nombreux, le resultat auquel Pavait con-

duit Pexamen des premiers fossiles regus par PEcole des Mines. La

flore du Bas-Tonkin et de PAnnam marque en outre la phase ullime de

cette periode curieuse dans Phistoire de la vegetation, marquee, vers la

fin de Pepoque primaire, par la constitution de deux provinces nette-

ments distincles, Pune boreale, Pautre australe, oflrant cependant des

melanges de formes vers leur limite commune; la flore etudiee par

M. Zeiller rnontre encore des traces de cet etat de choses ; apres

elle, Puniformite primitive de la flore sur tout le globe se manifeste de

nouveau. M. Zeiller a cherche de plus a determiner, autant que faire se

pouvait, avec les donnees en sa possession, Page relatif des diilerents

faisceaux. Gomme resultat general, il semble, mais sous de fortes re-

serves, que le gite de Kebao est le plus ancien.

La deuxieme partie, consacree aux gites de charbon de Yen-Bai, com-

prend egalement trois chapitres, chacun consacre aux memes questions

que ceuxde la premiere. Les especes decrites appartiennent aux Fou-

geres, aux Hydropteridees, aux Monocotyledones et aux Dicotyledones.

Pour les premieres, deux genres se rapportant Pun aux Polypodiacees,

Pautre aux Marattiacees
;
pour les secondes, un seul genre; pour les

troisiemes un appartenant aux Palmiers et un d'attribution indecise;

pour les dernieres, une Laurinee, une Artocarpee et des echantillons d'at-

tribution taxinomique incertaine. Les Fougeres appartenant aux genres

Selliguea Bory et Angioptcris Hoffman paraissent nouvelles, sans

quil ait ete possible de leur attribuer un nom specitique, les echantil-

lons etant trop incomplets. L'unique Hydropteridee est le Salrinia for-

mosa Heer. Les Monocotyledones sont un Flabellaria el un Poacites,

auxquels il a ete impossible de dormer une attribution specifique, a

cause de Pimperfection des echantillons- Les Dicotyledones presented

une espece nouvelle, Fiats Beauveriei> plus Je Litswa Doumeri Lau-

rent, des Phyllites et un fruit ou grainepour lesquelson ne peut dormer
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animaux, qu'on pent considerer ces depots comme mio-pliocenes.

La troisieme partie, divisee comme les deux precedents, est con-

sacree aux gites charbonneux de la Chine meridionale dans le Yunnan,

aux confins du Se-tchuen et dans le Kouei-tcbeou. Les plantes etudiecs

appartiennent aux Fougeres, Equisetinees et Cycadinees. Sur les onzc

especes etudiees, une est nouvelle, c'est le Tamiopteris Leclerei. De

tous les gites reconnus, un seul a fourni un assez grand nombre d'echan-

lillons pour qu'on puisse en determiner avec certitude 1'age gvolo-

gique, c'est Tai-Pin-Tchang, dans le Yunnan; il est bien evidemment

Synchronique de ceux du Bas-Tonkin, c'est-a-dire rhefien ; il semble en

outre, mais sous loutes reserves, vu le petit nombre des especes del er-

mim'es. qu'il soit contemporain des plus anciens, ceux de Kebao. II n'esl

pas sans interet de noterla presence, dans ces depots, du genre Glos-

sopteris qui n'avait pas ete, jusquVi present, rencontre en Chine.

L 'atlas fournitdes figures, en phototypie, de toutes les especes signa-

ges, aussi bien les anciennes que les nouvelles, representees en vraie

grandeur ou grossies; ces figures sont souvent nombreuses pour une

meme espece en raison surtout des additions ou des discussions que

comporte leur description. P. Flicuk.

MARTIN (Ch.-Ed.). Le Boletus subtomentosus de la region ge-

nevoise, essai de monographie (Materiaux pour la flore cryptoga-

mique Suisse, vol. II, fasc. I).

Le »

peau, plus ou moins nettement tomenteux, est toujours colon'', mais de

facou tres variable; dont le pied plein, rarement lacuneux, fortougrele,

rarement lisse, presente d'ordinaire des stries, ries cotes, des mouche-

tures, ou un reseau a plus ou moins grandes mailles, ses saillies ef ant

le plus souvent rouges sur fond jaune; dont les lubes, de longueur on

^'insertion variables, sont jaunes; dont les pores, de dimensions va-

riables, sont jaunes, quelquetbis teintes de rouge; dont la chair, dans

l'immense majorite des cas a fond jaune, se teinte ordinairement par

places, surtout au voisinaue de la cuticule du cbapeau, vers la couclie

des tubes, ainsi qu'a la base du pied, de bleu, de rose, de rouge ou de

brun garance.

Les caracteres des nombreuses formes ou varieles de cette espece

sont resumes dans le tableau suivant :

Formes petites ou moyennes, solitaires ou cespiteuses; chapeau de I a

1 I 5 centimetres *'

Tonnes plus grandes, solitaires; chapeau de plus dc 5 centimetres,
.

.5.
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Chair dupied presentant a la base du vermilion orange. 1. declwitaturn.

2 \ Pas do vermilion orange a la base du pied; chapeau de la couleur du

B. luriduSj an moins dans la jeunesse 2. subluridas.

( Pied lisse, sublisse, strie, ponctue, sillonne ou colele 4.

3 \ Pied presentant un reseau a grandes mailles ; tonnes moyennes 7.

Pied finement reticule ; formes amples, robustes. 8.

( Pied lisse ou sublisse, grele 3. sublevipes.

i \ Pied ponctue «>.

Pied strie, sillonne on cotele (3.

Formes moyennes; chapeau ne depassant pas 6 centimetres

5 4. punctatipes.

Formes tres vigoureuses; chapeau de 15 a 17 centimetres. . 5. validus.

Cotes peu anastomosees, ordinairenient ponctuees .. 6. sulcatipes.

6 \ Cotes anastomosees, formant une sorte de reseau a mailles en losanges

tres allongees 7. costatipcs.

Chapeau brun garance plus ou moins fonce 8. reticulatipes.

\ Chapeau fauve dore 9. flavens.
i

\ Chapeau brun garance plus ou moins fonce. 10. irideus*

( Chapeau d'un rouge plus ou moins vif 11. cerasinus.

Un autre classemenL fonde sur l'habitat, Concorde sensiblemenl avec

celui qu'on vient de voir. Le voici :

I. Sur la terre nue des talus de fosses. Individus petits. 1. declivitatum.

couleur de Boletus luridus. 2. subluridas.

II. Dans l'herbedes pres \ pied grele, lisse ou sublisse. 3. sublevipes.

et des bords de routes
) pied ponctue ; chapeau ne

depassant pas 6 cent 4. punctatipes.

HI. Sous les Chenes, aussi bien dans les pres que dans

les bois ; chapeau de 15 a 17 cent.; pied ponctue. .

.

5. validus.

pied ayantdessil- /.,.,. , a , ,.

Ions, des cotes (

pi
,

ed Sll,0nne b ' *ttfcflh^
ou un reseau a

reseau en losanges. . 7. costatipes.

. ,
grandes mailles;

r«sea" k *randes

5 formes moyen- f
"ia,lles 8 "

reticulatipes

i ^ ) nes.
chapeau fauve dore. 9. fl

* £ i^ I pied presentant un chapeau brun ga-

g f
reseau fin ; for- \ ranee 10. irideus.

mes amples et j chapeau rouge plus

\ robustes. ou moins vif \ \ . cerasinus.

de Conileres ou de
j
Le nombre trop restraint des individus ne

\ Hetres.
{ permet pas de faire de groupements.
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Toutes les formes indiquees ci-dcssus sont considerees comme des
i

sous-especes et sont figurees dans les 18 planches en couleurqui accorn-

pagnent ee Memoire.

Le Boletus subtomentosus est extremement variable : un seul ca

ractere se retrouve d'une maniere presque constanle chez les individus

etudies : la couleur jaune fondamentale de la chair, des tubes, des pores

et du pied, et encore la fixile de ce caractere n'est pas absolue. Le Bo-

letus chrysenteron comme l'avait senti Bulliard, n'est pas une espece

ilistincte, mais tout au plus une sous-espece de B. subtomentosus. Une

relation etroite parait exister entre l'babitat et la forme de ce Champi-

gnon. N. Patouillard.

G. LINDAU. Beitrage zur Pilzflora des Harzes (Contribution a In

mycologie du Harz). Tirage a part des Abhan&lungen des Botanis-

chen Vereins der Provinz Brandenburg, XLV, 1903. pp. 149-101,

4 figures dans le texte.

M. Lindau, au cours d'herborisations faites au mois d'aoiit 1903, a eu

l'occasion de recueillir, dans le Harz, un cerlain nombre de Champi-

gnons. Parmi les Basidiomycetes, les genres Russula,Lactaria, Calo-

cera, Boletus etaient particulierement bien represents dans les forets

d'arbres verts, tandis que ies Amanites, les Cortinnires, les Hygrophores,

les Clavaires l'etaient pauvrement.

Nous signalerons parmi les especes les plus interessantes : Hydno-

tia Tulasnei; Orbilia drepanispora sp. n.; Trichobelonium hercyni-

cum sp. n.; Ilolcontyces cxiguus et Pycnostysanus resince, types de

deux genres nouveaux ; Verticillium nivco-stratosum sp. ».; Chlori-

dium giganteum sp. n.

Le genre Holcomyces appartient aux Leplostromacees plioeodidymees

et se distingue de Diplopeltis par la forme de son receptacle fructifere,

qui rappelle celle d'une virgule, II croit sur bois de Saute.

Le Pycnostysanus est une forme Coremium d'une Tuberculariee

appartenant vraisemblablement, comme stade de developpement, au

Hiatorella Resince qui se rencontre dans la region. Le receptacle fruc-

tifere forme une tete compacte. Les spores sont disposees en chapelets;

elles sont ellipliques, uniseptees, brunes. P. Hariot.

Leo ERRERA. Sommaire du cours d'elements de Botanique pour

la candidature en sciences naturelles, in-l
v
2, 155 pages. Bru-

xelles, 1904, 2 e edition.

Le cours ^Elements de #0*am7/M<?s'adressenonseulementa ceuxqui

se destinent aux etudes purement scicntifiques, mais aussi aux etu-

diants en medecine, en pharmacie, aux veterinaires. Jl est fait de facon
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a acheminer l'esprit, des le debut des etudes sup^rieures, vers la con-

naissance serieuse, solide, approfondie des eires vivants. Les pheno-

menes fondamentaux de la vie se presenters aussi bien chez les animaux

que chez les plantes et, chez ces derniers, ils se manifestent avec une

simplicity relative qui en facilite l'examen.

II est utile de signaler en outre, a mesure qu'on les rencontre, les

especes qui, par I'emploi therapeulique, latoxicite, les emplois alimen-

taires ou industriels, ont une importance pratique parfois considerable.

La premiere partie du cours est consacree a la morphologie externe el

interne; la seconde, a la classification; la troisieme, a la physiologic

Dans cette seconde edition, la partie consacree a la classification a ete '

remaniee du tout au tout. Les Schizophytes constituent un sous-em-

branchement distinct; les Ustilaginees ont ete raltachees aux Basidio-

mycetes, formant la sous-classe des Ilemibasiens, les Urediuees ren-

trant dans les Eubasiens.

Pour les Phanerogames angiospermes on a suivi la classification du

Syllabus de M. Engler. Les Choripetales ou Archicblamydees (a corolle

normalement ehoripetale ou nulle), sont divisees en Multisaccatw (a

ovules produisant un grand nombre de sacs embryonnaires) et Unisac-

catce (n'en produisant normalement qu'un sen I par ovule).
*

P. Hariot.

NOUVELLES

Plantes fourrageres, parM. C.-V. Garola, professeur departe-

mental d'agriculture a Chartres. Un volume in-18 de 408 pages avec

figures, broche : 5 francs; cartonue : 6 francs. (Encyclopedie agricole.)

Librairie J.-B. Bailliere et fils, 19, rue Hautefeuille, Paris. Les agri-

culteurs trouveront en abondance dans ce petit volume de siirs et utiles

enseignements.

.
Le Secretaire general de la Societe, gerant du Bulletin,

E. Malinvaud.

14029. — Libr.-lmpr. reunies, rue Saiiit-Benolt, 7, Paris. -- MOTTEUOZ, directeur.
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I'UESIDEXCE DE M. R. ZEU.LEK.

M. Gagnepain, vice-secretaire, donnc lecture du proccs-

verbal de la seance du 26 ievrier dernier, dont la redac-

tion est adoptee.

Par suite de la presentation l'aite dans la seance du 20 le-

vrier, M. le President prononce 1'admission de :

M. le D'* Caussin, a Proyart (Somme), presente par MM. E.

Gonse et G. Carnus.

Dons fa its d la Sociele

:

Clos, Le Noyer noir d'Ameriqus.

Aft

fl

Devaux, Sur la pectose des parois cellulaires, etc.

Sur une reaction nouvelle et generate des tissus virants.

Sur la nature de la lamelle moyenne dans les tissus mous.

Errera, Sommaire du cours de Botaniqne.

Garola
>
Plantes fourrageres.

Perrot, Travaux de matiere medicate de VEcole de pharmacie dc

Paris.

Planchon, Origine geographique des Drogues.

Porchet (F.), Action des seh de cuivre sur les vfyetaux.

Willis, Dictionary of the Flowering plants and Ferns.

Zeiller, Revue des travaux depaleontologie vtgetale (1897- I9«K>>.

Flore fossile des gites de charbon du Tonkin.

Zeiller et Fliche, Decouverte de strobiles de Sequoia et de Pin dans

le Portlandien de Boulogne-sur-Mer.

Nouvelles Archives du Museum, 4e serie, tome V.

Memoires de la Societe a"Agriculture d'Angers.

Boletim del Instituto fisico-geografico de Costa-Rica.

Acta Horti Petropolitani, t. XXI, fasc. 3 et t. XXII, fasc 1.

Attidel Islituto botanico delV Universita di Pavia.

T. LI. (SEANCES) !'



130 STANCE DUll MARS 1904.

M. le President annonce qu'il a recu l'avis du renouvellc-

ment de la subvention de 1000 francs que M. le Ministre de

l'lnstruction publique veut bien accorder tous les ans a la

Societe. M. le President se fait l'interprete des sentiments

de gratitude de la Societe.

M. Gagnepain fait a la Societe, au nom de M. Finet et aii

sien, la communication suivante :

CONTRIBUTIONS A LA FLORE DE L'ASIE ORIENTALE

MM
et GAGMEPA1N (1).

V. - ADONIS L. Gen., n° 698.

Les caracteres utilises pour la specification resident dans les akenes

murs; ils presentent deux formes bien distinctes :

A. Akenes tres globuleux ou ovoides, avec un style plus ou moins

cylindrique et filiforme, court.

B. Akenes anguleux, termines par un style conique ou pyramidal et

pourvus d'une crete transversale, equatoriale, qui existe toujours sur la

face dorsale et souvent entoure presque entierement l'ovaire; de plus,

la suture ventral e presente parfois a la base du style un accroissement

un peu aile ou en forme de dent, contigu a la base du style ou qui en

est ecarte. Cette crete equatoriale est ou dentee, ou entiere avec tous

les intermediates; il en est de m6me des foveoles et des sillons qui

marquent la surface de l'ovaire, et Ton peut passer insensiblement d'un

de ces modes d'ornement a l'autre par des variations insensibles.

En resume, ainsi que le pensait de Candolle, Prodr. I, p. 23, le

nombre des especes est vraisemblablement encore moins grand que

celui conserve ici, et il est probable que l'examen d'echantillons en

nombre suffisant conduiraita considerer comme des formes d'une seule

et meme espece, VAdonis aestivalis, tous les specimens ranges sous les

noms de 4. aleppica, A. palcestina et A. dentata.

(i) Voy. plus haut, p. 56.
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TABLEAU SYNOPTJQUE DES ADONIS ASIATIQUES

Consiligo;

vivaces.

Adonia;
annuels.

u

t

Style presque
aussi long que

l'ovaire.

Ovaire termine
brusquement

par le style. ]

Ovaire attenue

progressivernent

en un style

circine.

A. vernalis.

2. A. chrysocyathus.

Style tres court,
<

quoique distinct,!

(Style court,

depourvu (indent

a sa base,

riale nulle ou a

3. A. brevistyla

4.iA. autumnal is,

peine distincte.

i

Alten e pourvu

d'une crete

equaloriale plus

ou moins dentee.

/

Style distinct,

pourvu d'une

dent a sa base.

Style distinct

depourvu de

Style creuse

d'un sillon lon-

gitudinal a sa

\ face interne.
dent a sa base. / .

,
.,

f
Style non sil-

\ lonne.

Akene foveole

;

crete equato-

riale peu ou pas

dentee; dent

du style plus r

court que le
-»

Style distinct

pourvu d'une

dent a sa base.

style.

Akene porta nt

• des protube-

| ranees oornicu-

lees; crete

equatoriale a

larges dents ar-

rondies ; dent

du style egale

a celui-ci.

5. A. tlainraea.

6. A. aleppica

7. A. pahestina

8. A. aesti Talis.

9. A. dentata.

Section 1 1 Consiligo.

'Adonis wi-iialis L. Sp. pi., p. 547; A. wolgensis Steven, ex

DC. Syst. I, p. 545; A. apennina L., Sp. pi., p. 548; Franch. in

BulLSoc. philom. (1894), p. 93; A. dahurica Ledeb., fide Fis-

cher in Herb. Mus. Par. et Reichenb. f. Ic. crit. cent. IV, p. 21,

L 321; A. chcerophylla Fischer, ex DC. Prodr. I, p. 25; A. ir-

cutiana Fischer in DC. loc. cit.; A. villosa Ledeb. in Herb. Mus.
Par. et in Index hort. Dorpat., suppl. p. 1, 1824.

Chin e.

1

Dahourie [Fischer, Turczaninow , Ledebour]; Nertschinsk

Turkestan chinois, monts Przewalski [Chaffanjon, n° 396,

* mai 1825]. — pr0v. Kansu, territoire Tangoute [Przewalski, 1880],

[Fischer],
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Mongolie boreale, Changai [Potanin, 1877]. — Mandchourie [Chaf-

fanjon, 1896].

Armenie. — Turkestan russe. — Siberie.

Var- amnrensis. — A. amurensis Regel, in Bull. Soc. nat. Mosc.

(1861), II, p. 35, tab. 2, f. 12; Franch. in Bull. Soc. philorn. (1894),

pp. 88 et 91 ; A. ramosus Franch., in Bull. Soc. philom. (1894), p. 91

;

A. Davidi Franch. in Nouv. Arch. Mus., ser. 2, VIII (1885), p. 188;

A. sutchuenensis Franch. in Ball. Soc. philom. (1894), p. 89.

Japon. — Yeso : n° 11 [Savatier]; 4 inai 1885, n° 119; i'oret de

Mombetsu, 8 mail889, n° 3668; Sapporo, fin mai 1883, n° 16 [Faurie]',

lie Azamushi, avril 1898, n° 2587; ile Kuroishi, 5 et 6 mai 1887, n° 79

[Faurie]; Hakodate, 1861, Maximowicz. — Nippon : Aomori, 28 avril

1898, n° 1295; Sambongi, 9 mai 1886, 11 juin 1886, n° 010; Yonohe,

10 mai 1886, n° 327; entre Schinohe et Morioka, 13-14 mai 1886, n°366

[Faurie]', prov. Senano, 1864 [Tschonoski],

Chine. — Mandchourie: Oussouri merid. [?]; montsBureja [Hadde];

bords de l'Amour [Maximowicz]. — Prov. Su-tchuen : district de

Tchen-keou, altitude 2,500 metres, aout, n° 528; Heou-pin, altitude

2,200 metres, avril 1893, n° 1210 [Farges]; Moupin, mai 1869 [D-tvid].

Obs. — Akenes presque spheriques, velus ou presque glabres, a surface

unie, quelquefois sillonnee, se terminant brusquement par un style presque

aussi long que Tovaire et circine; le fruit est presque globuleux, sa longueur

egalant sensiblement son diametre. La variete amurensis se distingue de Fes-

pece vulgaire par ses feuilles longuement petiolees et a folioles beaucoup

plus larges.

2. A. chrysocyathus Hook, et Thomson in Hook. f. Flor. Br. Ind.,

p. 15. — A. contorta Jacquemont, in Herb. Mus. Par. et Franch.

in Bull. Soc. philom. (1894), p. 85.

Kashmir et Thibet merid. et Occident.

3. Adonis brevistyla Franch., in Bull. Soc. hot. Fr. (1886),

p. 372; Bull. Soc. philom. (1894), p. 87; A. Delavayi Franch.,

I. c, p. 92.

Chine. — Prov. Yunnan: Lo-pin-chan, au nord de Ta-li, a 3,200 me-

tres, U, 25 et 26 mai 1886, n° 2073; 31 aout 1888 [Delavay].
*

Obs. — Akenes globuleux, la partie dorsale beaucoup plus developpee, un

peu attenuee a la base ; style conique, incurve en arriere, tres court; surface de

I'ovaire lisse, legerement pubescente. II ne parait pas y avoir de difference

entre I A. bremstyla etYA. Delavayi; ce dernier n'est que la plante fro*

lifiee et plus agee.
/
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Section II s ADONIA.

4. A. aulumnalis L. Sp. pi., p. 771; Boissier, Flor. Or. I, p. 16.

Mesopotamie. — Syrie.

5. A. flammea Jacq. Flor. Austr. IV, p. 20, lab. 355; Boiss., Flor.

Or. I, p. 19.

Asie Mineure. — Syrie.

6. A. aleppica Boiss. in Ann. sc. nat. (1841), p. 350; Flor. Or. I,

p. 16.

Asie Mineure. — Syrie. — Mesopotamia

7. A. palrestina Boiss. Diagn. ser. I, VIII, p. 1 ; et Flor. Or. I,

p. 16.

Palestine.

8. A. aestivalis L. Sp. pL, p. 771; Boiss. Fl. Or. I, p. 17; A. miniata
Jacq. Flor. Austr. IV, p. 28, t. 354; A. parviflora Fisch. in

DC. Prodr. I. p. 24, et Boiss. /. c; A. microcarpa DC. Syst. I,

p. 223.

Asie Mineure. — Annenie. — Syrie. — Perse. — Inde. — Tur-

kestan. — Siberie.

Var. caudata; A. caudata Stev. in Bull. Soe. nat. Mosc. (1848), II,

pp. 271 et 273.

Asie Mineure. — Syrie.

Var. scrobiculata; A. scrobiculata Boiss., Diag. II, 1. p. 6; Fl. Or.

I,
P- 17, A. marginata Bienert, in Hook. Fl. Brit. Ind. I, p. 15.

Perse.

Var. squarrosa; Boissier, Fl. or. I, p. 18; A. squarrosa Steven, in

Bull. Soc. nat. Mosc. (1848), II, p. 272.

Kashmir.

9. A. dentata Delile, Fl. Egyp., p. 287; Boiss. Fl. Or. I, p. 18.

Syrie.

IncerUe seili*.

10. A. Bai'thei Franch. in Bull. Soc. philom. (1894), p. 80.

Chine. — Mandchourie : port de l'empereur Nicolas, 1857 [Barthe].

moms aussi long que l'ovaire.
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11. Adonic cwrulea Maximowicz, in Bull. Ac. Saint-Petersb.

(1877), p. 306; et Fl. tang. (1889) tab. 1, f. 10-20; et

Chine.

Obs.

in Act. hort. Petrop. XI, p. 22; Franchet, in Bull. Soc. philom.

(1894), p. 90.

— Prov. Kansu, territoire Tangoute [Przetvateki, 1873].

Les echantillons de PHerbier du Museum sont uniquement fleuris,

sans fruits murs.

Synonymie adoptee pour les especes asiatiques

du qenre Adonis.

N. B. •— Les noms d'especes conservees sont suivis de numeros qui correspondent

a x de la clef et des listes cr-dessus.

A. vernalis

A. aastivaKs L. n° 8.

A. aleppica Boiss. n° 6.

A. amurensis Regel =
L. var.

A. apennina L. =A. vernalis L.

A. autumnalis L. n* i.

A. Barthiei Franch. n° 10.

A. brevistyla Franch. n° 3.

A. caerulea Maxim. n° H.
A. chaerophylla Fisch. = A. vernalis

L.

A. chrysocyathus Hook, et Thorns.

n° 2

A. contorta Jcqm. Mss. = A. chryso-

cyathus Hook, et Thorns.

A. dahurica Ledeb.

A. Davidi Franch.
A. vernalis L.

A. vernalis L.
.

var.

A. Delavayi Franch. = A. brevistyla

Franch.

A. dentata Delile
y
n° 9.

A. tlammea Jacq., n° 5.

A. ircutiana Fisch. A. vernalis L.

A. marginata Bienert = A. aestivalis

L. var.

A. microcarpa DC. = A. aestivalis!.

A. miniata Jacq. = A. aestivalis L.

A. palaestina Boiss. n° 7.

= A. aestivalis i.A. parviflora Fisch.=
A. ramosa Franch. =

var.

A. scrobiculata Boiss.

L. var.

A. squarrosa Stev.

var.

A. sutchuenensis Franch.
nalis L. var.

A. vernalis L., n° 1.

A. villosa Ledeb..

A. wolgensis Sfet?.

A vernalis L.

A aestivalis

A. aestivalis L.

A. ver-

A. vernalis L.

A. vernalis L.

VI. CALL1ANTHEMUM C.-A. Mey. in Ledeb. Fl. alt. II, p. 336.

A. Hampe aphylle, petales lineaires 1. C. caschmirianum

B. Hampe feuillee, petales obcordes.. w" * 2. C. rutoefolium.

1. C. caschmirianum Cambess. in Jacquemont, Voy. bot. 5, t. 3;

Fl. Brit. India I, p. 14; C. pimpinelloides Hook. Thorns. Flora

Indica, p. 26; Franchet Bull. soc. bot. Fr. XXXII, p. 5; PI. Oe-

lavay., p. 1'8.

Chine. Prov. Yunnan, mont Koua-la-po, entre Ta-li et Hokin,

n° 1050, 26 niii 1884; col de Hee-chan-men (Lan-Kong), 5 avril 1887;

coteaux de Kan-hay-tze, au nord de Ta-li, 21 avril 1888 [Delavay].
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Prov. Su-tchuen, Tongolo, environs de Ta-tsien-lou, n° 377, 20 mai

1 892 ; n

Indes orient. : Kaschmir. — Afghanistan.

Obs. —-Sepales ovales plus ou moins erodes au somiuet; petales loriformes

a peine dilates en limbe: etamines a filet filiforme; antheres elliptiques sub-
emarginees au sommet; akenes ampulliformes-comprimes glabres; stigmate
sessile ou subsessile, capite, subdidyme.

2. C. ruta I olinmi C. A. Mey. in Ledeb. FL Alt. II, p. 336; Ledeb.

Fl. ross. I, p. 48; Turcz. Fl. Baical. I, p. 45; Maximow. FL
Tangut. I, p. 13.

Siberie or. — N° 41, 2 juillet [Martin].

Chine. — Prov. Dahourie [Fischer, 1842]. — Prov. Mongolie, Tian-

chan [Przewalski, 1877]; [Potanin, 1877]. — Prov. Se-tchuen, envi-

rons de Ta-tsien-lou, a Tongolo, n° 377 bis, 1892 [Soulie].

Siberie. — Turkestan. — Soungarie.

Obs. — Sepales suborbiculaires, plus ou moins erodes au sommet; petales

obcordiformes, plus ou moins emargines, attenues en onglet a la base; eta-

mines a filet filiforme et a anthere obovale, plus large au sommet; akene ovoi'de-

comprime, un peu attenue a la base et au sommet; stigmate subsessile,

conique.

VII.— TItAUTVETTERIA Fisch. Meyer, Ind. Sem. (18.r>), p. 22 (1)

1. Trautvetteria palmata Fisch. et Meyer, LinnwaX, p. 82; Fran

chet et Savat. Enum. plant. Japon. 1, p. 6; Iluth, Dull. Herb.

Boissier (1897), p. 1071; T. japonica Sieb. Zucc. Fam. nat.,

n° 337;i\Iiq. Prolus., p. 192.

Japon. —Nippon : prov. Senano et Nambu, 1864-66 [Tsckonoxki]:

[Savatier] X78;

8 aout 1887, n° 894; Iwaki-san, Nippon, 21 juillet 1886, n° 1034; cap

Yesan, Yeso, 12 juin 1889, n° 3959; mont de Yamagata, Nippon,

12 juillet 1889, n° 4389; 5 septembre 1889, n° 4737; forets de l'Osore-

san, Nippon septent., aout 1889, n° 4561 ; sommet du Ganju, Nippon,

12 aout 1890, n° 5873; 28 aout 1894, n° 13654; ile de Rebunshiri,

N.-E. de Yeso, 22 juin 1891, n° 7338 [Faurie].

Obs. — Sepales 3, naviculaires tres convexes, a poils raress a prefloraisoni

imbriquee; etamines a filet dilate au sommet; anthere circulate; akene

asymetrique, a 3-4 nervures principals, a insertion basilaire sublateraJe;

style ires court dans le jeune age, circine a 1'elat adulte.

(i) l
Ii'e genre Myosurus n'est represents en Asie que par leM* minimus L.

des environs de Srayrne (Asie Mineure),
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M. Rouy dit qu'il reunit specifiquement VAdonis dentata

kYA. cestivalis et demande a M. Gagnepain quelle est son

opmi

M. Gagnepain repond qu'il p de

M. Rouy surl'affinite de ces deux plantes; elles sont placees

Fune a cote de l'autre dans le travail qu'il vient de lire, et il

peut-etre meme plus jnste d

pece tous les Adonis annuels.

M. Malinvaud a recu de M. A. Le Grand une lettre conte-

nant la declaration suivante avec priere d'en donner con-

naissance a la Societe :

EXTRAIT D'UNE LETTRE DE M. Ant. LE CtRAMO A M. MALINVAUD.

Bourses, 28 ftvricr l'JOi

Mon cher confrere,

R

n'ai rien a ajouter. Vous avez repondu comme je l'aurais fait nioi-meme.

Je possede YEvax Cavanillesii d'Espagne; Foucaud et moi, nous ne le

differencions pas du carpetana. C'est done avec raison, ee me semble,

que, dans cette situation, j'ai rattache le gallica Rouy comme variete au

carpetana, ce nom de gallica ayant bien ete cree par M. Rouy. Je n'ai

done rien a changer a ma redaction sur ce point de nomenclature dans

la Flore de M. l'abbe Coste...

•

M. Rouy presente les observations suivantes :

I. — L'intervention de M. Le Grand, qui naturellement confinne

son opinion soutenue par M. Malinvaud, et I'iusistance de ce dernier

a revenir sur cette question des Evax Cavanillesii et umbellata,

m'obligent a preciser de nouveau certains points de ma premiere Note

qui ont ete evidemment mal saisis par mes honorables collegues.

Partisan absolu en nomenclature de la priorite en ce qui concerne les

binomes, j'ai admis Evax umbellata Gaerln., qui est de 1791, de prefe-

rence a Evax pygmcea, qui est posterieur. D'autres botanistes adinettent,

au contraire, le principe de la conservation de l'epithete specifique

princeps pour tout nom de plante; mais il va de soi, meme dans ce
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eas, que puisqu'il existe une combinaison binaire Evax pygmwa, de
180 i, due a Brotcro, la combinaison binaire Evax pygmwa, de 1807,

due a Persoon, n'est pas valable puisqu'elle est de trois ans posterieure

a la premiere. Done, selon que Ton adopte Peine ou Pautre de ces

theories, on doit ecrire : Evax umbellata Ga^rtn. (17«)1), ou Evax pyg-
mcea Drotero (1801); mais nullement Evax pygmwa Persoon (1807),

nom qui est a verser dans la synonymie.

Quant a l'argument qui consiste a dire que Pon doit conserver Evax
pygmwa Persoon parce que ce binome, avec Persoon pour auteur, exis-

terail dans des ouvrages « classiques », il y a lieu de l'eearter delibe-

rement, car ce serait faire passer l'erreur a Petal de dogme. Ou sait

d'aiileurs que certains auteurs du xixe
siecle ne paraissaient attacher

qu'une importance relative aux recherches bibliographiques, qui neces-

sitent beaucoup de temps, et copiaient volontiers Jeurs predecesseurs

quant a la bibliographie et la synonymie, ainsi que j'en ai donne jadis

plusieurs exemples a propos des Malvacees. Le Flora Lv&itanica de

Brotero etant relativement peu repandu, ces auteurs ont pu se croire

assures d'etre dans le vrai en altribuant a Persoon le nom de Evax
pygmwa; mais, depuis la publication des grands ouvrages recents, Index

ou Flores, donnant la synonymie complete, cette erreur n'est plus per-

mise.

II. — J'ai cree, en 1884, YEvax Caranillesii a litre d'espece globule

ou collective formee de trois varietes :

a. castellana (Filago pyginaea Car. Icones (1791), non L.; Evax

exi^ua DC. Prodr., V. (1836), pro parte, quoad pi. hisp., non pi.

Orient.).

p. carpetana (E. carpetana Lge., 1861);

v- gallica.

II est done inexact de dire, comme Pa fait M. Malinvaud, que « les

termes carpetana et Caranillesii sont rigoureusement synonymes >,

puisque le terme Caranillesii ne peut pas etre rapporte pluldt au car-

petana Lge qu'a Yexigua DC. (p. p.) ou a la var. gallica. et qu'il con-

stitue Pensemble des trois plantes qui sont tres sensiblement distinctes

et des lors pas du tout « rigoureusement synonymes ».

M. Le Grand a rattache ma var. gallica a YEvax carpetana Lge.;

e'etait son droit; mais le mien est de ne pas accepter que Ion rattache,

avec mon nom a la suite, la var. gallica a YEvax carpetana, celte

eolation signifiant que j'aurais modifie ma precedente maniere de voir,

ne qui ifest pas. II faut done lire dans Pouvrage de M. Coste : t Evax

carpetana Lange var. gallica Le G., avec ou sans la mention = Evax
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Caianillem Rouy var. gallica Rouy. De toute facon un erratum sera

necessaire a ce sujet.

IIL — Les botanistes savent que je me suis toujours, autant au moins

que M. Malinvaud, preoccupe des questions de nomenclature; aussi,

prioritaire connu en ce qui concerne Papplication rigoureuse de la de-

nomination binaire primitive, je crois pouvoir negliger ('appreciation

sur mon « independance vis-a-vis des regies de priorite ». — Je me

bornerai a rappeler le temps ou M. Malinvaud se mon trait partisan

beaucoup plus resolu de l'usage que de la priorite intransigeante.

IV. Note justificative

que d'ailleurs je n'ai point souvenir d'avoir enlendus en seance : « L'evr

dente partialite de ce jugement le rend inoffensif. » Cette phrase

s'appliquant a un confrere qui avait mis, avec la plus grande impartia-

lite, sous les yeux des membres presents a la seance du 8 Janvier der-

nier, a l'appui de ses assertions, tous les documents necessaires,. testes,

planches et plantes authentiques, appelant ainsi chaeun a juger par

lui-meme des pieces du litige, alors que de 1'autre cote Ton ne versait

au debat qu'une appreciation sans preuves, cette phrase, dis-je, etait

pour le moins inattendue. Je ne crois pourtant devoir la relever qu'a

raison de l'occasion qu'elle me fournit de declarer tres nettement que je

ne cherche que Inexactitude et la verite et que je m'efforce d'apportcr a

cette recherche une independance et une impartiality absolues : aussi

bien les citations des travaux de mes contradicteurs ordinaires, faites,

le cas echeant, dans le recueil que je dirige, non seulement par mes

collaborateurs, mais par moi-meme, temoignent-elles suffisamment de

cette impartiality. Je laisse done a l'appreciation de mes confreres, sans

y insister davantage, la remarque de M. Malinvaud.

M. Rouy, a l'appui de ses remarques sur les Bvax, pre-

sente le Synopsis Plantarum de Persoon, dans lequel il fait

remarquer qu'on trouve YEvax pygmcea mentionne p. 422,

mais non le Filago pygmma L.

Lecture est donne de la lettre suivante :
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LETTRE DE H. EH TOURLBT AU SECRETAIRE GENERAL
DE LA SOCIETE.

Chinon, 8 mars IDOL

Mon cher Secretaire general,

Vous m'excuserez si je vous adresse ces quelques mots au sujet des

rectifications que M. Rouya cru devoir faire dans la seance du 22 Jan-

vier dernier (1).

VInula squarrosa a ete signale en 1890, sur les levees de la Loire,

pres de Tours, par notre honorable confrere M. Barnsby, en rendant

compte d'une herborisation « de Tours a Cliateau-la-Valliere ». Je n'ai

connu l'existence de cette publication que par Fanalyse que vous en

avez faite dans le Bulletin, et la presence de VInula squarrosa dans

cette localite me parut si peu probable que je pensai de suite que

M. Barnsby ne l'y avail indiquee que par suite d'un lapsus calami e( qu'il

avait ecrit Inula squarrosa pour Conyzq squarrosa.

Je lui ecrivis done immediatement en lui faisant part de mes doules

et en lui demandant un exemplaire de son travail.

Le surlendemain je recus, en meme temps que 1'opuscule de M.

Barnsby, la leltre suivante :

« Mon cher collogue,

« Je ne puis m'expliquer comment il se fait que vous et tant d'aulres |>er-

soiines n'ayez pas recu la Florule. Je m'empresse done de vous en

adresser un exemplaire revu. — Je dis raw car l'erreur signalee par

vous en ce qui concerns Inula squarrosa DC. aurait dil etre rectiBfc

sur tous les fascicules. 11 s'agit, en effet, simplement de YInula conyza

DC. (Conyza squarrosa L.). . . j>

II n'y a done pas de doute possible. L7. squarrosa doit disparailre,

quant a present, de la liste des plantes d'Indre-et-Loire, et si, un jour,

on rencontre celie espece dans notre departemenl, ce ne sera assurem out

ur

Notre savant confrere, M. Rouy, considere connne identiques le Cir-

oium lanceolato-acaule de Na;geli et mon C. richeleanum. Ces deux

plantes sont incontestablement fort voisines l'une de i'autre puisqu'elles

proviennent toutes les deux du croisement des C. acaule et lanceola-

~tum y mais il n'en est pas moins vrai qu'elles different sensiblement.

Celle de Naegeli a la face superieure des feuilles parsemee de spinules

(1) Voy. plus haul, p. 82.
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« folia supra sparsim spinulosa », caractere qui, d'apres lui, la distingue

du Cirsium acaulo: dans mon C. riclieleanum, au contraire, la face

superieure des feuilles est depourvue de spinules et seulement g.irnie de

petits tubercules. C'est meme a tort que j'ai dit de ma plante que'ses

feuilles etaient tuberculeuses-scabres, a la face superieure, car c'est a

peine si les tubercules rendent cette face un peu rude au toucher. Je

n'ai evidemment pu comparer la plante de Richelieu a I'exemplaire de

Naegeli, et il est bien possible qu'il n'y ait pas de difference sensible

dans la longueur de la decurrence des feuilles. Cependant cette de-

currence est si faible dans mon C. riclieleanum qu'elle est nulle dans

un certain nombre de feuilles.

Quant au Carex Tourleti Gillot, que M. Rouy identifie au C. Mtielle-

riana, je n'en dirai rien. Je ne connais pas ce dernier et ce n'est meme
(\uavec doute que j'ai considere la plante d'Indre-et-Loire comme un

hybride des C. distans et Hornschuchiana.

Veuillez agreer, etc.

Apres cette lecture, M. Malinvaud s'exprime en ces termes :

*

Dans la Note a laquelle repond la letlre de M. Tourlet, M. Rouy

nous reprochait d'etre tombe dans une contradiction en declarant la

presence de Vlnala squarrosa comme improbable en Indre-et-Loire,

apres I'y avoir signalee precedemment d'apres M. Barnsby au cours

d'un article bibliographique.

Nous n'avions alors aucune raison de soupconner la confusion dont

cette plante avait ete Tobjet, et Ton a souvent a constater, en geographie

botanique, a propos de la dispersion d'especes adventices ou per^gri-

nantes, des faits plus imprevus que celui dont il s'agit.

Une exception causee par des circonstances accidentelles n'infirme

pas la regie generale, et 1 Inula squarrosa, en admettant qu'on le puisse
*

rencontrer un jour dans Tlndre-et-Loire, n'en serait pas moins une

de ces plantes des coteaux calcaires du midi de la France dont l'expan-

sion vers le nord est arretee par la barriere que leur oppose le puissant

massif granitique du Plateau central de France; a moins de con-

tourner cet obstacle, elles ne peuvent que difficilement atteindre les

departements situes plus au nord. On s'explique ainsi comment VInula

squarrosa, qui remonte a Test j usque dans la Cote-d'Or et a Touest

jusqu'en Vendee et dans les Deux-Sevres, ou il est deja peu commun,

devient encore plus rare dans le departement de la Vienne, et, conse*

qiemment, que son existence, tant qu'elle n'a pas ete verifiee dans

rindre-et-Loire, reste peu probable dansce departement situe au nord-

est du precedent.
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M. Rouy presente sur le meme sujet les observations sui-

vantes :

Notre excellent confrere M. Tourlet nous apporte bien aujonrd'hui,

11 mars 1904, la preuve qu'il y a eu un lapsus au sujet de la presence

<le YJnula squarrosa dans Flndre-et-Loire; des lors il y aura lieu de

ne plus tenir compte de l'indication inseree au Bulletin (XXXVII, Rev.

bibl.
y p. 133), par M. Malinvaud, et, pour ma pari, je mentionnerai,

dans les Additions du tome IX de la Flore de France, que cette espece

n'existe pas, quant a present, dans rindre-et-Loire. Elle reste toutefois

a y etre recherchee, car elle croit non seulement dans les Deux-Sevres,

mais aussi dans la Yienne (1), notamment a la Koche-Posay, localile

situee tout a fait sur la limite de la Vienne et de rindre-et-Loire.

Cette espece depasse done sensiblement le Lot, au nord, contraire-

ment a ce que pensait M. Malinvaud, puisqu'on la trouve en pleine flore

du Centre, dans Tarrondissement de Chatellerault, a deux pas de celui

de Loches !

Quant au X Cirsium richeleanum, je persiste a ne point le separer

du X C. sabatidum Lohr, les caracleres soulignes par Naegeli dans sa

diagnose « foliis breviter decurrentibus supra puberulis et spinulis

raris obsitis » ne permettant pas de noter deux formes hybrides selon

que les rares spinules de la page superieure sont reduites ou non a de

simples tubercules, mais il y a peut-etre la une variation recedens ad

C. acaule?. ..

Le Secretaire general donne lecture de la Note suivantc :

MYZODENDRON ANTARCTIC!])!, PLANTE NOUYELLE DE L AME1UOIE

ALSTRALE; par M. Michel GAXUOtiER

m

II y a quelques annees, je fis l'acquisition d'un exemplaire des

collections botaniques recoltees pendant le voyage de YAlbatros

(United Slates Fish commission, Voyage of the steamer Albatross,

1887-88;, dans le detroit de Magellan, Patagonie, Fin'-gie, Chili

austral, etc.). Parmi elles se trouvaientdesechantillonsdece genre

curieux, appele Myzodendron par Forster et Solander, dont on

a fait le type d'une famille voisine des Santalacees.

(1) Par suite d'un oubli de copiste, les mots t et dans In Vienne » ont M
omis dans Ja copie de ma communication lue a la seance du 'It Janvier. II

faut les ajouter apres Deux-Sevres in Bulletin, U, p. 83, ligne i.



14"2 STANCE DU 41 MARS 1904.

J'avais laisse dans l'herbier, a leur rang* systematique, ces

echantillons nommes M. punctulatum Banks et Sol. sans plus

m'en occuper, lorsque recemment j'ai regu de* nouveaux mate-

riaux du Chili et de la Patagonie, ou j'ai trouve la plupart des

especes connues de ce genre, une douzaine environ, et, entre

autres, le M. 'punctulatum. J'ai compare ce dernier avec ceux re-

coltesparM. Leslie A. Lee, le botaniste officiel de YAlbalros, et

j'ai vu qu'il y avait des differences assez sensibles pour etablir une

espece nouvelle. En voici la description :

Myzodendron Antarctica Gandoger sp. nova : $ aphyllum

obscure bruneo-flavescens laxe ramosum, rami pustulis ovatis

obtusis majusculis copiosissime obsiti cum ramulis subverticilla-

tis, bractea lloralis concolor fusco-lutescens apiculato-mucronata

undulata dilatata tenuissime denticulata, capitulum ovatum

5-6-florum squamis vel bracteis obtusis praeditum, sela3 idbae

breves, stylus niger subsessilis; 5 ad apicem ramorum florifero-

rum sparse foliolosum foliis parvis subspathulatis vel linearibus,

capitulum florale ovato-globosum in spicam lutescentem (e sicco)

interruptam pollicarem vel ultra dispositum.

Hab. Patagonia ad Port Ottway (Leslie A. Lee, 9 febr. 1888 !);

Fretum Magellanicum, ad Laredo Bay (id., 22 jan. 1888!), ad

varias arbores parasiticum.

A M. punctulato, cui imprimis accedit, differt ramulis magis

verticillatis laxis remotioribus, punctis vel pustulis ovatis obtusis

nee globosis, bractea inferiore florali concolore nee ad centrum

nigra saltemque duplo latiore (fere 3 mill.), glomerulis floralibus

paucifloris, setis brevioribus totoque colore potius fusco quam
flavo, necnon (et quidem nota gravissima) J apice folioso nee

apliyllo quo caractere faciem M. Commersonii Van Tiegh. in

mentem revx>cat. Species igitur nee omnino aphylla, ilores foemi-

nei sepalis 3 praediti pilis longis albis acerescentibus dein plumo-

sis fructum maturum coronantibus ac disseminationem j?ermina-

tionemque plantae ipsius perbene adjuvantibus.

Par la singnlarite de ses especes, le genre Myzodendron ne fait

pas exception a la ftore de l'liemisphere austral, ou il semble

vraiment, comme dans notre Espagne, qu'il y ait eu un centre

tres special de creation, ainsi qu'en temoigne aussi la vegetation

de l'Alrique du Sud et de 1'Australie.
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En 1835, Poeppig et Endlieher le demembrerent en creant le

genre Amjelopoijon. M. van Tieghem, en 4806 (1), en etablit deux

autres : Archiphyllum et TelophyUum, qui n'ont pas ete admis
par MM. Engler et Prantl Pflanz. Famil. Ces deux auteurs adop-

tenl la division proposee par Hooker f. : Eumyzodendron et Gym-
nophytum, le premier avec trois sous -sections correspondant

aux trois genres enumeres ci-dessus. Cette maniere de voir est

egalement admise par MM. Tom von Post et 0. Kuntze (2).

Gependant notre illustre confrere, M. Ph. van Tieghem, loc. cit.
f

dans ses remarquables etudes sur les Loranthacees et families

voisines, a abondamment demontre la necessite de diviser en trois

le genre Myzodendron. Les preuves qu'il apporte sont etablies sur

la morphologie et l'anatomie des especes; ce sont certainement

les meilleures qu'on puisse invoquer, autant pour la creation des

genres que pour la distinction des bonnes et legitimes especes.

A I'encontre des auteurs susmentionnes, il convient done de dis-

poser ainsi la famille des Myzodendracees :

Myzodendrace.e R. Br. in Linn. Trans, soc. XIX (1841), 3 in nota.

1. Myzodendron Forster, 1789; Van Tiegh., loc. cit., p. 556, Eumy-

zodendron Engler.

1 • M. punctulatum Banks Sol.

2. M. antarcticum Gandoger.
3. M. imbricatum Poepp. Endl.
4. M. recurvum Van Tiegh.

5. M. Commersonii Van Tiegh

6. M. macrolepis Philippi.

7. M. angulatum Philippi.

8. M. Gayanum Van Tiegh.

2. Archiphyllum Van Tieghem, /. c. p. 557.

1. A. brachystachyum (DC).
2. A. oblongifolium (DC).
3. A. macrophyllum (Philippi).

'

3. TelophyUum Van Tieghem, /. c, p. 558.

1. T. quadriflorum (DC).

4. Angelopogon Poepp. et Endl., 1835.

1. A. linearifolium (DC).

(1) Van Tieghem, in Bulletin de la Societe botanique de France, vol. 43

(1896), p. 556 et suivantes.

(2> Post Tom von et Kuntze (0.), Lexicon generum phaneroyamorum.

Stuttgart, 1904, in-8°, p. 381.
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Omnes fraticuli parasitiei chilenses vel American! australiorem inco-

lentes.

Sur les especes de cette famille et sur la tlore de ces regions

lointaines, outre le Flora Chilena de CI. Gay (1) et Touvrage an-

cien de J. Molina (traduction allemande, Versuch einer Naturqes-

chiste von Chill, Leipsick, 1786), on peut consulter plusieurs

ouvrages interessants (2) qui donneront ua apergu de cette vege-

tation speciale, souvent bizarre, qui caracterise le Chili, la Pata-

gonie et l'Archipel de Magellan.

(1) Gay (CI.), Flora Chilena, 1845-53, 8 vol. in-8°.

(2) A II) off (S\), La Naturaleza en la tierra del Fuego. La Plata, 1896,

gr. in-8°.

Albotf (N.) et Kurtz (F.), Contributions a la flore de la Terre de Feu,

2 part. La Plata, 1896, gr. in-8°.

Ball (J.), Contributions to the flora of North Patagonia, London, 1884,

in-8°.

Feuillee (L.), Beschreibung zur Arzenei dienlicher Pflanzen.

.

. in Peru
and Chili. NUrnberg, 1756-58, 2 vol. in-4°.

Grisebach (A.), Systemat. Bemcrk. iiber die Pflanzensamml. Philippis and
Lech ley's in sudlich. Chile undan der Maghellaensstr. Gottingen, 185-1, in-4°.

Lahille (F.), Fines de verano en la tierra del Fuego. La Plata, 1897,

gr. in-8°.

Lista (Pi.), La Patagonia andina: Plantas patagonicas. Buenos-Aires,

1896, in. 8°.

Philippi (R.-A.), Plantarum novarum chilensium centuyice 12 (in Linnm),
1857-64, in-8°.

Philippi (R.-A.)
;
Plantas nuevas chilenas. Santiago, 1892, gr. in-8\

Poeppig (E.) et Endlicher (S.), Nova genera ac species plantayum in

regno Chilensi, etc., lectarum. Lipsiae, 1835-45, 3 vol. in-folio.

Reiche (C.) et Johow (F.), Flora de Chile. Santiago, 1896-1903, 3 vol. gr.

in-8° (en cours de publication).

Spegazzini (C.), Plantce Patagonice anstralis. La Plata, 1897, gr. in-8\
Weddell (H.-A.), Chloyis andina. Paris, 1855-57, 2 vol. in-4°.
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PRES1DENCE DE M. R. ZEILLKK.

M. Gagnepain, vice-secretaire, donne lecture du proces-

verbal de la seance du 11 mars, dont la redaction est

adoptee.

M. le President annonce une presentation nouvelle.

Lecture est donnee d'une letlre de M. le Dr Caussin qui

remercie la Societe de l'avoir adinis au nombre de ses

membres.

On admire dans la salle une collection de plantes vivantes,

en pleine floraison et du plus gracieux aspect. Ce sont 63 es-

peces, la plupart alpestres ou bulbeuses,soumises a 1'examen

de la Societe par M. Philippe de Vilmorin et provenant des

cultures de Verrieres-le-Buisson (Seine-et-Oise). M. Mottet,

chef de culture, par les soins duquel a ete disposee cette

exposition, signale quelques-unes des especes les plus inte-

^essantes (1) :
i

Corydalis cheilanthifolia Hemsl. spec, nov., de Chine, dont on doit

Pintroduction a M. Maurice de Vilmorin.

X Saxifraga apiculata Engl., hybride recemmentdecritdans h Revue

horticole.

r<
ement la flo-

raison.

Primula cackemeriana Munro, voisin du P. denticulata Sm., mais a

fleurs plus foncees.

Primula frondosa Janka, de Thrace, voisin de P. farinosa.

(1) Voy. la Note sur une presentation analogue, dans le compte rendu de

ia seance du 14 avril 1899 (Bulletin, t. XLVI, p. 130), avec une explication sur

les soins qu'exige la culture des plantes alpines.

*\ i.i. fSEAWJft) 10
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Iris bucharica et icarlegemis spec. nov. sect. Juno, d'Orient.

Tulipa pulchella et prcestans Hoog. sp. nov. d'Orient, decrits dans la

Revue horticole.

Erythronium giganteum Lindl., tres ornemental.

Fritillaria askhabadensis Micheli spec, nov., de Chine.

M. Molliard fait la communication suivante :

STRUCTURE DE L'AXE HYPOCOTYLE DU KNAUT1A ARVENSIS APRES

M. Marin MOLLI.4RD.

Parmi les regenerations que j'ai obtenues a partir d'embryons

leses,je rapporterai ici celle qui est relative a des embryons de

Knautia arvensis qui, au moment de la maturite de la graine,

ont ete perces suivant leur axe par une tres fine aiguille; les mo-

difications anatomiques amenees dans la plantule par ce trauma-

tisme me paraissent interessantes a signaler et a rapprocher de

certains faits d'anatomie normale.

La disposition de l'embryon dans la graine et les rapports de

l'akene avec le calicule font que le Knautia arvensis se prete bien

a des lesions axiales de l'embryon, l'etroit orifice du calicule

guidant en quelque sorte Faiguille, si bien qu'on arrive a realiser

assez facilement des piqures allant du sommet de la radicule au

point vegetatif de la tigelle.

Si on met a germer les akenes ainsi blesses on constate que

ceux dont la lesion a ete rigoureusement axiale donneitf des plan-

tules ou la radicule unique est remplacee par deux radicules

parfaitement symetriques et d'egal developpement (Fig. I, A);

l'unique point vegetatif a ete remplace par deux meristemes ter-

minaux; chacune des racines possede un cordon vasculaire cen-

tral qui se continue et reste independant dans Taxe hypocotyle,

si bien qu'au lieu de l'unique cylindre central qu'on observe nor-

malement (Fig. 1, B), l'axe hypocotyle blesse suivant son axe

presente deux regions vasculaires laterales a et b disposers de

part et d'auire de la fente c qu'a produite faiguille (Fig. 4, G);

a l'etat de developpement ou nous considerons les plantules, le

point vegetatif de la tigelle detruit ne s'est pas regenere; souvent
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d'ailleurs la blessure a laisse ce point vegetatif adherent a I'nn

des deux cotyledons et son axe est alors devenu perpendiculaire a

la surface de ce cotyledon.

Le cylindre central de Taxe hypocotyle normal a dans presque

faisceaux une disposition b

derme qui laisse facilemen

rise (Fig. 1, D). Dans l'axe

d'une racine: il nresente d

hypocotyle lese les deux groupes

Fig. \. A, plantule bless^e germant (3/4); B et C, coupes transversalcs d'axes

hypocotyles sain (B) et blessS (C) [G = 15); D, E coupes transversales du cy-

lindre central d'un axe hypoeotyle normal (D) et d'une region vasculaire d'un

axe hypocotyle blesse (E) [G -275].

culaires tres dislants sont eux a

compte, par un tissu a cadre pi

chacun pour

prennent qu

gneuse et une region liberienne; j'ai represente par la

E l'un de ces groupes vasculaires; la structure de

chacun d'eux reste semblable a elle-meme quand on la considere

dans les deux racines des plantules considerees.

La lesion, piqure ayant provoque secondairement une fente, a

done amene la division du point vegetatif de la radicule en deux

regions meristematiques, mais chacune des radicules ne possede



148 SEANCE DU 25 MARS 1904.

plus que la moitie des elements vasculaires de la racine normale;

la dichotomie realisee ici experimentalement a amene dans la

structure des deux membres qui en proviennent une modification

analogue a ce que la dichotomie normale realise pour les radi-

celles d'ordre assez eleve de plusieurs especes de Lycopodes.

Le cylindre central de l'axe hypocotylc qui n'avait pas encore

differencie ses divers elements, mais qui avait deja une indivi-

dualite propre, au moment ou la blessure a ete faite, a ete divise

en deux, et les deux cordons vasculaires qui se sont formes en

continuite de ceux des racines se sont entoures d'un tissu a cadres

suberises, dont la signification physiologique est celle d'une gaine

de soutien pour les tissus vasculaires, mais dont l'origine ne

saurait etre la meme que pour ce tissu considere dans l'axe hypo-

cotyle normal; les cellules a cadre plisse peuvent encore etre de

nature endodermique du cote externe de chacun des deux cor-

dons conducteurs; :• est clair qu'il n'en peut etre de meme du

cote interne puisque les cellules bordant la fente c (fig. G) appar-

tenaient, au moment ou elles ont ete ecartees, au cvlindre central
7 7

«J

primitivement unique.

Les phenomenes que je viens de signaler sont de meme ordre

que ceux que Lopriore (1) a decrits pour de nombreuses racines

fendues longitudinalement; au point de vue de la signification de

gaine suberisee que

en vue sont peut-elre plus demonstratifs en ce sens que, les deux

parties de l'axe hypocotyle restant adherentes, il ne peut etre

question d'un tissu cortical se regenerant ulterieurement autour

de la region conductrice.

On concoit done que le tissu plisse entourant les cordons vas-

culaires puisse etre d'origine tres variec et que sa disposition soit

sous la dependance etroite de celle des tissus conducteurs ; la de-

monstration que je viens d'en fournir est evidemment d'ordre

teratologique ; mais existe-t-il, a bien regarder, des phenomenes
anormaux? N'est-ce pas plutot de causes exceptionnelles qu'il

faudrait parler et n'est-on pas en droit de tenir compte des ren-

seignements que nous fournissent les effets qui en resultent, sur-

tout, et e'est ici le cas, lorsqu'ils viennent appuver les conclusions

(I) Ueber die Regeneration gespaltener Wurzeln (iNova Acta. Abh. d. K.

Aknd. dcr Naturforscher, LXVI, 1806).
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deduites d'ordres tout differents de considerations, par exemple

de l'etude du developpement ou de 1'anatomie experimental ?

M. Malinvaud, sans revenir sur un debat epuise vou-

drait eclaircir, en peu de mots, un point de synonymie reste"

douteux.

M. Rouy, dit-il, avait apporte, a la derniere seance, 1c Synopsis

plantarum de Persoon, en faisant remarquer que cet auteur, dans le

passage concernant YEvax pygmcea, ne mentionnait pas le Filago pyg~
mcea L.; toutefois, il convient d'ajouter que Persoon cite comme syno-

nyme YEvax ambellata Gsertn. et, dans VIndex Kewensis, dont notre
*

confrere invoque l'autorite, on lit :

« Page 938, Evax pygmaea Brot. = Evax umbelJata Gaerln.

Page 965, Filago pygmaea L. = Evax umbellata Gaertn.

D'apres la synonymie resultant de ces textes, Filago pygmcea L.,

VEiax pygnuea de Brotero, celui de Persoon et Yumbellata Gaertn.

sonl qualre expressions equivalentes, et Ton devrait atlribuer le binome

Evax pygmaea au floriste portugais qui en a fait le premier emploi.

Cependant, le silence garde par la plupart des auteurs sur les espeees

de Brotero, qui sonl d'ailleurs introuvables dans les berbiers, rend sou-

vent leur identification difficile, tout au moins douteuse, tandis que,

dans le cas de YEvax dont il s'agit ici, la citation de Persoon dissipe

toute equivoque (1).

(1) D'apres Particle 3 des Lois de la Nomenclature, « le principe essentiel

est d'eviter ou de repoussei 1'emploi de formes et de noms pouvant produire

des erreurs, des equivoques ou jeter de la confusion dans la science >.
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F. GUfiGUEN. Les maladies parasitaires de la Vigne; Paris, 1904,

0. Doin, in-16, 198 pages, 83 figures dans le texte.

L'ouvrage est divise en deux parties, la premiere consacree aux para-

sites vegetaux, la seconde a ceux d'origine animale.

On y trouve successivement decrites les Maladies produites par des

(p

Maladies

quelques renseignements sur la classification des Champignons) (Bru-

nissure de la Vigne; maladie de Californie; Mildew ou Mildiou; Rouille

de la Vigne; Exobasidium Vitis, Armillaria mellea; Oidium; Pour-

riture molle et grise; Black-Rot; Rot blanc; Rot amer; Melanose;

Fumagine ; Pourridie ; Anthracnose, etc.).

Q major et

monogyna; Lathrwa clandestina et Osyris alba; mais, dans la plupart

des cas, les degats occasionnes sont assez peu redoutables.

La Vigne n'a pas a craindre que ces maladies d'origine vegetale; cer-

tains animaux Tattaquent, et c'est de leur cdte que nos vignobles ont

certainement ie plus a souffrir. Tous les groupes d'insectes en font leur

proie, mais c'est le Phylloxera qui est de beaucoup le plus a redouter :

les Cochenilles, dont une, le Dactylopius Vitis, vit en symbiose sur

les racines de la Vigne avec le Bornetina Corium, occasionnant ainsi la

Phthiriose; la Grisette; laPyrale; le Cochylis ; les Noctuelles ou Vers

gris; FAltise; le Gribouri; TAttelabe ou Cigarier; le Coupe-Bourgeons;

VEphippiger, etc., causent des degats importants. L'Erinose, due a un

Acarien, est de beaucoup moins nuisible. 11 n'est pas jusqu'aux Hanne-

tons, aux Myriapodes, aux Anguillules (Anguillula radicicola) y
aux

Escargots et aux Limaces, qui, dans des proportions plus ou moins fortes,

ne s'attaquent aussi a la Vigne.

Outre les descriptions faites avec beaucoup de soin et d'exactitude,

accompagnees de figures prises dans des ouvragesclassiques,M. Gueguen

s'est attache a nous renseigner sur les traitements qui doivent etre in-

(1) 11 est rendu compte de tout ouvrage envoye en deux exemplaires au

Secretaire general de la Societe.
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stilues. Le Mildew, l'Oidium, le Black-Rot, 1'Anthracnose, le Phyllo-

xera, etc., sont sous ce rapport traites avec lous les developpementsque
le sujet comporte.

Beaucoup d'ouvrages ont dejaete pubiies. Les uns, comme le Tratit
des maladies de la Vigne de Viala, classique et de tons points irrepro-

ehable, sont trop etendus, et le vigneron ne s'y adressera pas facile-

ment; les autres sont trop elementaires et la pluparl du temps trop

incomplets. Le petit Traite de M. Gueguen vient combler la lacune qui

exislait.

« Nul doute qu'un pareil livre, ecrit 31. le professeur Radais, danssa
preface, ne refoive bon accueil; il sera Fauxiliaire utile de ceux que

preoccupe a juste titre le sort d'une culture qui, naguere encore forte*

ment menacee, reprend, sous Teffort, sa vigueur d'antan. »

P. Haiuot.

L. RAVAZ. Sur les variations de la Vigne greffee (Extrait du Pro-

gres agricole et viticole, 1903), Montpellier, 19 pages, 1904.

M. Ravaz avail precedem merit, a la suite de resullals experimentaux

obtenus dans les conditions les plus variees et avec de uombreux cepages

appartenant a la presque totalite des especes de Vignes connues, tor-

mule la conclusion suivante : chez la Vigne, ^influence specifique du

greffon et du sujet est nalle. La presenle Note ifen est qu'une confir-

maiion el ?eri de reponse a Al. L. Daniel.

II ressorlirait, d'apres M. Ravaz, d'un des fails cites par M. Daniel,

quecette influence, au lieu d'etre positive ou memo nullc, serait nega-

tive.

« La greffe, au lieu de tendre a fondre sujet et greffon en uu livbride

intermediate, les eloigne I'un de I'autre. La greffe sur sujet americain

fait, d'un greffon hybride, peut-etre un Vinifera; d'un gros Pinot, elle

fait un petit Pinot, qui est le meilleur des Pinols, la quintessence du
I - - • . M • _ * V 1

nif la variation de la

Yigne-greffon, elle les resserre ; au lieu de rendre celle-ci plus variable,

elle la rend plus stable, et, en consequence, au lieu de detruire nos crus,

elle les consolide sans cesse. »

D'autres experiences minutieusement interpretees ne semblent pas

donner de resultats plus positifs. Des caracteres labruscoides signales

en aout 1902, surun cep d'Isabelle greffe de Poulsard, ne se seraient

pas maintenus en octobre 1903; des raisius de Folle blanche nourrispar

les feuilles de Rupestris seraient toujours des raisins de Folle blanche,

sans la moindre modification.

Aucun des carar.tfMes nartimliers observes chez les Vignes greffees
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n'est special a ces Vignes greffees; tous se retrouvent au meme degre

sur les Vignes non greffees, qu'on s'adresse a Failure des ceps, a leur

tendance a buissonner, aux feuilles considerees dans leur forme et leur

tomentum plus ou moins abondant. II est, par suile, impossible d'attri-

buer ces particularites a l'influence specifique du sujet et du gretTon.

Allant plus loin encore, MM. Gayon et Dubourg ont montre, depuis

longtemps deja, que la Vigne greffee renferme les memes sucres, dans

les memes proportions, qu'une Vigne non greffee et que, par suite, le

greffage n'a aucune action facheuse sur la composition et la qualite des

vins.

t Si done les vignerons avaient a se plaindre des produits des Vignes

reconstitutes, ils ne devraient pas en incriminer la greffe; ils devraient

en-chercher les causes surlout dans les modifications qu'ils ont pu ap-

porter a la culture de leurs nouvelles Vignes... En attendant, les vigne-

rons de la Bourgogne qui font encore des plantations, ceux de la

Champagne, etc., feront bien, tout en employant sans crainte les Vignes

greffees, de ne pas trop bouleverser leurs anciens procedesde culture. »

P. Hariot.

SCHINZ (Hans) et JUNOD (Henri). Zur Kenntnis der Pfianzen-

welt der Delagoa-Bay (Mittheilungen aus dem botanischen Museum
der Univers. Zurich, XX, 16 pages).

SCHINZ (Hans). Beitrage zur Kenntnis der Afrikanischen Flore,

Neue Folge, XV (Bull. Herb. Boissier, 2 fl serie, 1903).

La premiere Notice est une enumeration de plantes sans diagnoses ni

especes nouvelles. Le second Memoire contient des especes nouvelles

dans les families et genres suivants :

Cyperacees : Cyperus Schlechteri Clarke.

Liliacees (J.-G. Baker) : Urginea, sp. nov. 4; Bulbine, 1.

Amaryllidacees (J.-G. Baker) : Nerine, 1 ; Crinum, 5; Brunsvigia, 1

Velloziacees : Vellozia minuta Baker.

Resedacees : Oligomeris lycopodioides Schinz et Dinter.

Crassulacees (Edm. Baker) : Crassula, spec. nov. 5; Cotyledon, 1.

Legumineuses (H. Schinz) : Crotalaria, 5 sp. nov.

Geraniacees (H. Schinz) : Monsonia, 2 sp. nov.

Anacardiacees (H. Schinz) : Heeria, sp. nov. 2.

CelastracGes : Gymnosporia Dinteri Loesener.

Malvacees (Schinz et Dinter) : Abutilon Lugardii.
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Scrofulakiacees (E. Weber) : Aptosimum, sp. nov. 8.

Labiees (J. Briquet): Hyperaspis , 1 ; Erythrochlamys, <

i; Syncolos-

temon, 1; Ocimum, 8; Orthosiphon, 6; Hemizygia, 0; Pycnos-
tachys, 3; Plectranthus, 10; Cofcws, 2; Stf/tn'a, G; Stachy8, 10;

Leucas, 2; Leonotis, 4; Tinncea, 1 ; Acrotome, 1.

Trois planches represented les Crassula compacta var. elatior,cnan-

tiophylla et Rehmannii Bak. fil. Ern. Malinvaud.

OFFNER (Jules). Contribution a la geographie botanique du mas-
sif du Pelvoux (Extrait des Annates de I'Universitede Grenoble,

mars 1904).

Ces notes, nous dit Tauteur, ont ele en grande partie recueiilies au

cours d'excursions entreprises dans le massif du Pelvoux pour etudier

les variations periodiques des glaciers. « Nous les donnons comme un

simple appoint a la geographie botanique du Pelvoux, en raison de

Pinsuffisance des documents publics sur la region que nous avons par-

courue. i>

Suit une serie d'indications precises sur la distribution d'especes al-

pines interessantes « qu'on qualifie volonliers de rares, parce que leur

exacte dispersion est encore mal connue ». Pour plusieurs de ces es-

peces, l'altifude des stations est rapportee : Carex fcetida (1800 et

3000 metres), Juncus trifidus (vers 3100 metres), Rhododendron fer-

rugineum (entre 1500 et 2300 metres) en societe de VAstrantia minor

« qui dresse ses fines ombelles entre les rameaux de 1'nrbuste », Erilri-

chium nanum, trouve a 3136 metres, Pcdicularis rostrata (entre 2900

et 3000 metres), etc.

A noter a la fin de ce Memoire une observation instructive, a propos

de la grande uniformile de la flore allitudinale. D'apres 1'auteur, les

especes alpines ont, dans une meme cliaine de montagnes, une aire beau-

coup plus etendue qu'on ne le croit generalement. « En mentionnanl

uneseule localite dans le massif du Pelvoux pour certaines especes qui

y sont r^pandues a profusion, les Flores donnent une idee Ires fausse de

la distribution geographique de ces plantes. Plus specialement, pour les

especes rares, 1'habitude de les re"coller toujours dans ce qu'on appelli

leurs localites classiques, peut laisser croire, a ceux qui ne parcouren!

pas la montagne, que ces especes n'existent pas ailleurs. » Ern. M.

BOIS (D.). Contribution a l'etude de VOUgostemon pictus Benth.

(Journal de Botanique, Janvier 1903).

La Legumineuse (tribu des Cassiees) qui tail le sujet de cette elude,

ayant m nominee Oligostemon pictus (gen. et spec, nov.) par Bentharo,
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en mai 18G5, et Duparquetia orchidacea, par Baillon, en octobre de

la meme annee, doit garder le premier de ces deux noms comme ante-

rieur au second; elle est originaire de la Cote occidentale d'Afrique.

La presente Note a pour objet de rectifier quelques inexactitudes et

de combler certaines lacunes dans la description donnee de cette plante

par les premiers auteurs qui Font etudiee incompletement faute d'en

avoir vu le fruit et la graine. M. Bois a pu decrire ces parties grace a la

floraison. qui a ete obtenue dans les cultures du Museum (1), de la

Legumineuse dont il s'agit; de nombreux dessins dans le texte eclairent

la description. UOligostemon pictus est une plante de serre chaude

qui exige une temperature elevee et une atmosphere constamment

humide. II est ornemental par son feuillage et par ses nombreuses

fleurs, dont l'epanouisscment se continue pendant plus d'un mois.

Malheureusement, les tentatives faites jusqu'a ce jour au Museum dans

le but de multiplier la'plante n'ont pas reussu Ern. Malinvaud.

BOIS (D.). Voyage en Indo-Chine et a Java (Extraitdu Bulletin du

Museum d'Histoire naturelle, 1903, n° 5, pp. 251 et suivantes. Paris,

Imprimerie nationale, 1903.

Cette Notice donne un apergu du voyage eflectue par M. Bois, en 1903,

comme delegue du Museum au Centres des Orientalistes et membre

du jury a l'Exposition d'Hanoi. Notre confrere retrace l'itineraire qu'il

a suivi et mentionne quelques-uns des Yegitaux les plus remarquables

qu'il a observes dans les pays lointains oii il a pu herboriser. II a passe

six semaines a Java, etvisite le celebre Jardin Botanique de Buitenzor

que Ton peut citer, dit-il, « comme un modele au point de vue de Tor-

ganisation scientifique comme a celui de la richesse et de la beaute

des collections s>. Cet etablissement, qui, avec ses dependances imme-

diates, couvre une superficie de 58 hectares, est situe a 56 kilometres de
*

Batavia, a une altitude d'environ 300 metres, et place sous la direction

de M.Treub, « savant des plus distingues en meme temps qu'administra-

teur habile. > Parmi de nombreuses dependances, une des plus impor-

tantes est le jardin d'experiences de Tjikeumeuh, situe a une faible

distance de Buitenzorg, d'une contenance de 72 hectares et oii Ton cul-

tive, en vue d'essais ou de perfectionnement, des series de vegetaux

utiles, arbres a Caoutchouc et a Gutta-percha, Cafeiers, Cacaoyers, Riz,

Thes, etc. Une autre dependance de grande valeur est la foret de

(1) Cette plante a fleuri la premiere fois au Museum, en 1897, et ML Cornu,

qui ne connaissait pas YOligostemon pictus, le presenta a la Societe botanique

dans la seance du 12 novembre de cette annee sous le nom de Duparquetia
Bailloni (Voy. le Bulletin, t. XLIV, p. 423).

cr
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Tjibodas, situee sur le flanc du Gedeh, entre 1,400 et 1,900 metres d'al-

titude, et d'une superficie de 283 hectares. On y rencontre de beaux

specimens de la flore du pays, dont beaucoup represented des essences

de plus en plus rares dans les autres parties de Tile, ou la foret est de-

truite pour faire place a des exploitations agricoles.

M. Bois, apres avoir exprime sa gratitude pour l'excellent accueil

qu'il a regu a Java, rappelle que les laboratoires de Buitenzorg sont

ouverts a tous les etrangers qui viennent y faire des etudes scientifiques

ou d'utilite pratique. « Nos jeunes savants, dit-il, et nos futurs colons

trouveraient la non seulement des elements d'etudes comme il n'en

existe nulle part ailleurs, mais encore une installation parfaite, un

climat agreable et la vie facile, dans un milieu des plus sympathiques. »

Ern. M.

BOIS (D.). Les Produits vegetaux a l'Exposition d'Hanoii (Revue

generate des sciences pures et appliquees, 15 octobre 1903),

pp. 1003-1008.

A cote des considerations economiques qui sortent de notre compe-

tence, l'auteur nous offre, avec 1 'enumeration des plantes utiles de

l'Indo-Chine, un attrayant apercu de cette riclie et curieuse vegetation si

differente de celle de nos climats d'Europe. C'est d'abord le Riz, dont

915,000 tonnes ont ete exportees en 1900; l'Indo-Chine occupe le se-

cond rang parmi les pays exportateurs de Hiz du rnonde entier; puis le

Bambou, plante autour des villages qu'il sert a enclore et dont on utilise

la tige comme bois de charpente, les jeunes pousses dans ralimentation;

les feuilles fournissent un bon fourrage, le bois est employe pour la

parterie ou la vannerie. Citons, parmi les denrees coloniales, le Poivre

et le The, puis la Canne a sucre, la Cannelle de Chine (Cinnamomam

Cassia), le Cardamome, le Badiane ou Anis etoile; parmi les textiles,

le Coton, le Jute (Corchorus) et la Ramie (Boehmeria); comme produits

tinctoriaux, l'lndigo (Indigofera tinctoria), le Cunao (Smilex Cunao),

dont le tubercule donne une teinture brun-rougeatre. L'auteur signale,

comme plantes oleagineuses, le Cocotier, l'Arachide, le Sesame, la

Gomme-gutte, la Gomme-laque, le Benjoin, etc. Plusieurs lianes indi-

genes produisent un bon caoutchouc; un arbre a Gutta-percha est

abondamment repandu dans les forets; celles-ci renferment des bois

precieux tres eslimes, le Santal (Santalum album), 1'Ebene (Diospyrm

Ebennus), etc.

L'auteur constate que « la Flore de l'Indo-Chine est encore a faire ».

EUe a ete cependant en partie elaboree, et la Flore forestiere de la

Cochinchine de M. Pierre est un ouvrage fondamental d'une haute

valeur scientifique. Km. M.
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BOIS (D.). Les plantes potageres a cultiver dans les pays chauds

(Bibliothequedes cultures coloniales). Librairie agricole de la Maison

rustique, 21, rue Jacob, Paris, 1904, 22 pages gr. in- 18° et 37 figures

dans le texte. Prix : 1 franc.

« La culture des plantes potageres dans les pays chauds est une

chose indispensable pour I'hygiene des Europeens qui sont appeles a y

resider. s> Les ressources que fournissent sous ce rapport les produits

indigenes dans plusieurs de nos colonies seraien t insuffisantes, et la

creation de jardins potagers est une necessite qui s'impose.

L'auteur passe d'abord en revue les varieles des plantes potageres

d'Europe dont la culture est a recommander dans les pays chauds, puis

les plantes alimentaires des pays chauds a cultiver dans le jardin po-
*

tager tropical et, dans ces deux divisions, il distingue trois categories :

les plantes a cultiver A. pour leurs bulbes ou leurs tubercules, B. pour

leurs feuilles, C. pour leurs fruits ou leurs graines. L'auteur donne,

avec sa grande competence sur ce sujet special, les conseils el les expli-

cations techniques qu'il comporte. Debonset nombreux dessins figurent

les plantes decrites.

Si la production des legumes est difficile ou meme impossible dans

le delta du Tonkin et autres pays analogues pendant la saison des pluies

(mai-seplembre), « il en serait autrement dans la haute region, ou la

culture maraichere pourrail etre entreprise en grand avec des chances

certaines de succes, les moyens de communication etant aujourd hui

faciles et rapides ». Les produits auraient un debouche assure dans les

villes du Tonkin et aussi par exportation en Cochinchine et dans les

contrees voisines, qui ne produisent pas de legumes et en consomment
des quantites considerables venant de Hong-Kong. Ern. Malinvaud.

BOIS (D.)- Visites des cultures (Bull. Soc. nation, d'acclimatation

de France, excursions de la section de Botanique). 10 pages in-8° et

figures dans le texte; Paris, 1903.

Tous les ans, la section de Botanique de la Societe d'acclimatation

organise des visites de jardins; ceux de MM. Magne et Kahn a Boulogne-
sur-Seine, et la Roseraie de THay, a Bourg-la-Reine (Seine), ont attire

son attention en 1903.

On admire chez M. Magne, noire confrere, une merveilleuse collec-

tion de plantes alpines. Amateur d'horticulture « comme il en existe

malheureusement trop peu », il a su grouper dans sa propriete un

nombre considerable de plantes de rocailles et de plantes d'ornement

de pleine terre, vivaces ou annuelles, disseminees partout, sans ordre
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apparent
: ici des Geranium (G. iberkum, pratense, phamrn, nodo-

sum, etc.), plus loin, des Iris, des Fraxinelles, des Lychnis, des
Ancolies, des Gypsophiles, des Achillees, des Pieds-d'alouette, des

Eryngium, des Edelweiss, des CEillets de monlagne, etc., etc.; ailleurs,

une serie de Cypripedium rustiques, puis, dans les pelouses, la plupart
des Orchidees indigenes, et encore une rocaille offrant en excellente

vegetation les diverses especes de Cactees qui peuvenl etre cultivees en
plein air sous le climat de Paris, en un mot un eden botanique aussi

instructif que d'un ravissant coup d'ceil.

[/attention est attiree, dans les jardins de M. Kahn, par des vases en

porcelaine contenant des arbres nains qui sont les curieux produits de

Part horticole japonais. On obtient ces bizarres deformations par un

ensemble de procedes qui concourenl a empecber le developpemenl

normal des diverses parties de 1'individu : suppression de racines; mise

a nu sur une grande longueur, hors de terre, de celles qui subsistent,

pour ne leur permettre de puiser dans le sol que les elements nutritifs

indispensables a l'entretien de la vie; greftage et surgreflage i\es ra-

meaux, etc.

Dans la Roseraie de PHay, M. Gravereaux s'est applique a reunir, au

nombre de plus de 5,000, toutes les varietes horlicoles de Roses, depuis

les plus anciennement connues jusqu'aux plus recentes. Elles ont ete

soumisesa 1'examen des specialistes les plus competents, qui en ont con-

trols la determination. « Elles constituent done, grace a cela, des echan-

tillons typiques qui permettent de voir, comparalivement, les caracteres

distinctifs des varietes, lorsqu'ils existent, ou qui montrent la similitude

de cerlaines autres, que Ton considerait a tort comme distinctes parce

qu'elles portaient des noms differents. > Cette collection scientifique

est des plus precieuses pour Tetude. Em. M.

Annali di Botanica, publicati dal prof. Romualdo Pirotta. Vol. I,

fasc. 1 ; 64 pages et 2 planches. Rome, 1903.

M. Pirotta annonce, dans un Avertissement au lecteur, que la Revue

qu'il avail creee en 1884, sous le litre de Annuario del R. Jstituto

Botanico di Roma, a pris fin avec le 10e volume et sera remplacee par

une publication nouvelle, Annali de Botanica, ou Ton trouvera, inde-

pendamment de Memoires originaux, une « Revue analytique » des tra-

vaux les plus marquanls et une « Revue synlhetique y> des questions

botaniques les plus importanles actuellement a Tordre du jour.

L'histoire de la Botanique en Italic et celle des progres de la flore

italienne seront traitees avec un soin particulier. L'auteur fait savoir

dans un second avis (page <>4) qu'il se retire de la redaction du journal
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Malpighia, qui reste sous la direction exclusive de ML le professeur

Penzig, de Genes.

Le premier fascicule des Annali di Botanica contient :

1. Pirotta (R.) et Longo (B.), p. 3 : Sullo sviluppo del seme del Cynomoriiim

coccineam.
i

2. Belli (S.), p. 7 (pi. I) : Euphorbia Valliniana, espece nouvelle decou-

verte en juillet 1900, dans le val Macra des Alpes Cottiennes (Piemont),

par le D r Philippe Vallino, auquel elle est dediee; voisine de YE. pauci-

flora Duf. (DC. Prodr. XV, n° 651).

3. Beatrice (W.), p. 15 : Contribution a l'etude de l'influence du climal et

de la station sur la structure des plantes de la region mediterra-

neenne.

A. Pirotta (D r
), p. 40 : Recherches et observations sur Forigine el la diffe-

renciation des elements vasculaires de formation primaire dans la racine

des Monocotyledones (figures dans le texte).

5. Chiovenda (Dr E.), p. 48 : A proposilo dell' Erbario di Gherardo Cibo.

6. Pirotta, p. 60 : Un altro Erbario di Liberato Sabatti. — Cet herbier, fait

par « Liberatus Sabati ex chirurgise professoribus de Urbe, et horti

Botanici sapientiae Custos, Romae anno 1757 », est compose de 2 volumes,

longs de 44 et larges de 28 centimetres. II est intitule « Theatrum

Botanicum plantarum minus vulgariumjuxta methodum Tournefort *,

et renferme au total 193 especes. Ern. Malinvaud.

PLANGHON (Louis). Origine geographique des Drogues. (Bull.

Pharm. S. E, i903), broch. in-8% 18 pages.

Difficultes de cette etude : difficulte de penetration; mauvaise volenti

des indigenes; desir de conserver le monopole; confusion des noms;
incompetence des voyageurs ; faussete des noms commerciaux. Moyens

de connaitre l'origine geographique : expeditions et conquetes; deplace-

ment des peuples; voyages commerciaux et scientifiques ; etudes sur

place; expositions; herbiers; culture de plantes medicinales. Distribu-

tion des drogues a la surface du globe : zone glaciale a plantes alpines;

zone moyenne ou temperee; zone intermediaire chaude (Mediterranee,

Chine, Chili, Cap, Australie), steppes et deserts ; zone tropicale (Asie,

Oceanie, Afrique, Amerique). Gagnepain.

Bulletin de la Societe des naturalistes de TAin; n° 12 (1903).

A signaler :
-

Brunard : Dans les lacs et marais du Jura meridional. Listes de plantes et

observations diverses.

Ch. Blind : Sphaignes de la region jurassienne. Dispersion de 18 espices

dans le Jura.
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Lingot : Vegetation de la montagne de I'Aiocat et les Spliaignes de I'Ain.

Charbonnel : Observations sur quelques Orchidees de la chahie du Jura
(suite).

Clere : La cueillette des Champignons (suite), avec uoe planche au trait.

Brunard : Observations sur quelques formes de Corydalis solida et cava.

Girod : Note sur quelques Composees du Bugey et du Valromey.

Prudon : Plantes medicinales et economiques de VAin (suite), etc. Gagn.

HOLM (Th.). Studies in the Cyperaceae : Greges Caricum (Ameri-

f page

Gagn.

L'auteur passe en revue les principales classifications adoptees pour

ce genre difficile depuis Linne jusqu'a nos jours. II cherche k distinguer

les arrangements artificiels de l'ordre naturel auquel il tend. II en

donne, comme exemple, la section Vignea, qu'il divise en 40 groupes ou

greges, auxquels il donne des noms nouveaux, en empruntant rarement

a quelques auteurs.

Les caracteres employes sont : nombre des epis, leur couleur, leur

sexe, la forme de Pinflorescence. celle des bractees, leur couleur et leur

forme, la forme et les ornements de l'utricule, et du bee s'il existe, le

nombre de stigmates. L'auteur semble avoir souci de rapprocher les

especes d'apres l'aspect qu'il comprend peut-etre comme synonyme d'af-

finite naturelle.

HOLM (Th.). Biological notes on Canadian species of Viola (Ot-

tawa Naturalist, XVII, 1903). Tirage a part de 11 pages, planclie.

Les especes etaicnt mieux connues du temps de Linne; beaucoup sont

recentes et basees sur des caracteres trompeurs, elles sont difficiles a

reconnaitre. II serait preferable d'en avoir moins, et mieux connues. On

a recours pour les distinguer a des caracteres sans valeur; on se borne

a recopier les diagnoses anciennes sans les verifier et les completer, et

les decouvertes eonsistent simplement dans des cbangements de nomen-

clature ; les varietes devenant especes, et les especes, des genres. C'est ce

qui aamene M. Holm a reprendre 1'etude des Violettes du Canada au

point de vue des fleurs, des feuilles, du rhizome, des racines,des rejets,

et a distinguer les caracteres specifiques de ce genre.

En somme, critiques ties sages, bons conseils et bon exeinple que

nombre de botanistes nobisistes et pulverisateurs devraient accepter au

grand profit de la science. Gagn.

HOLM (Th.). Triadenum virginicum ; a morphological and anato-

mical study (Etude morphologique et anatomujue du Triadenum

virginicum); Americ. Journ. scienc, XVI, novembre 1903, pp. 369-

37A «.,«« .. „i„~„k~376, avec une planche.



160 SOCIETE BOTANIQUE DE FRANCE.

Le Triadenum virginicum Rafin. n'est pas autre chose que VHype-

ricum virginicum L. M. Holm reprend le genre Triadenum, $e fondant:

1° Sur la presence de stolons souterrains qui se liberent assez vile et

multiplient la plante; 2° Sur les nervures proeminenles, les secondares

faisant un angle assez grand; 3° La presence de trois glandes, que Ton

ne trouve pas dans les Hypericum, alternant avec les etamines; 4° Ana-

tomie differente dans la racine, la tige, les rhizomes, les feuilles.

Gagn.

DENISE (Louis). Bibliographie historique et iconographique du

Jardin des Plantes; in- 8°, 288 pages, 8 planches.

Comme le titre l'indique, cet ouvrage n'a rien de scicntifique, mais il

n'en est pas moins tres complet et utile aux savants qu'interesse l'his-

toire de notre grand etablissement scientifique national. II renferme les

titres de 728 ouvrages, articles, Memoires, dessins, avec une courte ap-

preciation ou un bref resume sur chacun. Gagn.

NOUVELLES

— Ont ete elus correspondants de ITnstitut dans la section de Bota-

nique de l'Academie des sciences : 1° dans la seance du 7 mars,

M. Warming, directeur du Jardin botanique de Copenhague; 2° dans la

seance du 14 mars, M. Flahault, directeur de rinstitut de botanique et

professeur a TUniversite de Montpellier; 3° dans la seance du 21 mars,

M. Ch.-Eug. Bertrand, professeur de botanique a TUniversit^ de Lille.

A la suite des presentations faites par la Sociele (1), le Maire

d'Angers a nomine M. Georges Bouvet, directeur du Jardin des plantes

d'Angers, i\ l'emploi de conservaleur de l'Herbier et de la Bibliolheque

Lloyd, en rcmplacement de M. Gaillard, decede.

(1) Voy. plus haut, p. 36, seance du 22 Janvier.

Le Secretaire ge'neral dc la Sociele, gcrant du Bulletin,

E. Malinvaud.

i

14363. - Libr.-Impr. reunies, rue Saint-Beooit, 7, Paris. — Mottekoz, directeur
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PRESIDENCE DE M. R. ZEILLER

M. !e President, en prenant place au fauteuil, s'exprimc

en ces termes

Bien qu'il ait ete decide que la celebration de notre cinquante-

naire serait reportee au commencement du mois d'aoiit, je ne crois

pas pouvoir me dispenser de rappeler que la seance d'aujom d'hui

marque le terme de la cinquantieme annee d'exislence de notre

Societe^et que celle-ci va commencer demain un nouveau demi-

siecle.

C'est, en effet, le 23 avril 1854, en suite d'une reunion prepa-

ratoire tenue le 12 mars chez M. A. Passy, qu'a eu lieu la pre-

miere seance, sous la presidence d'Adolphe Brongniart, et qu'un
*

vote unanime a declare fondee la Societe botanique de France.

A ce vote succeda immediatement l'election du Bureau et du

Gonseil, qui furent ainsi composes :

President : Adolphe Brongniart.

Vice-Presidents : Deeaisne, J. Gay, F. Delessert, Moquin-Tamlon.

Secretaires : De Schoenefeld, Duchartre.

Vice-Secretaires : Puel, Cosson.

Tresorier : Gaillette de l'Hervilliers.

Archiviste : De Bouis.

Membres du Conseil : Graves, Passy, Chatin, Montagne, vicomle de

Noe, Weddell, comte Jaubert, Bouchardat, Tulasne, Germain de Saint-

Pierre, baron de Brimont, Maille.

Je ne veux pas empieter ici sur la commemoration qui sera
i
i •

i avec plus d'eclat et d'autorite lors de la session jubi

s, comme, a raison meme de la date de celle-ci, bon no

membres parisiens de la Societe se verront dans I'impossi

due d'v assister. il m'a semble aue la coincidence des <

T. LI. (
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22 avril 1904-23 avril 1854, me permettait, si meme elle ne m'en

faisait un devoir, de rappeler, avec l'eclosion de la Societe bota-

nique de France, tous ces noms, qui ont preside a ses origines et

dont la plupart ontbrille d'un si vif eclat et vivront toujours dans

nos memoires.

Jecrois done etre l'interprete de tons en adressant en cejour

a nos fondateurs un hommage de respectueuse reconnaissance, et

en souhaitant a notre Societe une nouvelle ere de prosperite, de

travail et d'eDanouissement scientifiaue. Ad multos annos

!

Cette allocution est accueillie par de vifs applaudisse-

ments.

M. Gagnepain, vice-secretaire, donne lecture du proces-

verbal de la seance du 25 mars, dont la redaction est

adoptee.

Par suite de la presentation faite dans la precedente seance,

M. le President proclame membre de la Societe :

M. Jose d'Ascensao Guimaraes, ingenieur, a Lisbonne,

presente par MM. Zeiller et Malinvaud.
to

M. le President annonce ensuiteune presentation nouvelle.

Dons faits a la Societe:

Acloque, Flores regionales de la France.
-

Bois, Vi sites de cultures.

Contribution a Xetude de rOligostemon pictus Benth.

Les produits vegetaux a PExpositioji d Hanoi.
— Les plantes potageres a cultiver dans les pays chauds.

Briosi (G.), Brevi Note di Patologia regetale et bolanica sistema-

tica.

Briosi (G.) et Farneti, Intorno allaBuggine bianca dei Limoni (Ci-

trus Limonuni).

Gillot et Durafour, Repartition topographique de la Fougere Pteris

aquilina dans la vallee de la Valserine.

Grand'Eury, Sur les sols de vegetation fossiles des Sigillaires et Le-

pidodendrons.

Guinier, Les Saules, Determination par les feuilles.
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Kanda, Studienilber die Reizwirkung einiger Metallsalze auf das
Wachsthum hohcres Pflanzen.

Laurent et Marchal, Recherches sur la synthesc des substances

albuminoides par les vegetaux.

Magnin, UEdaphisme chimique.

Montemartini, Contribute alia studio del sistema aerifero delle bam-
busee.

Offner, Contribution a la geographic hotunique du massif du Pel-

voux.

(general), Muscinees de VAfi I
trieme article).

Musee Les Ficus de la (lore du

Congo.

Revue mpcologique, if 102.

Journal of the College of science Tokyo, XVIII, art. 5.

New-York Agricultural Experiment station, nos 242-247.

Alti del Istituto botanico deir Unirersita di Pavia (19<)4, vol. VIII).

Boletim del Institute fisico-geografico de Costa-Rica , n° 33.

M. le Secretaire general entretient la Societe de la pt>

renseignements necessaires, sera envoyee le mo?s

chaine session jubilaire. La circulaire d

les

chain. La Societe est appelee aujourd'hui a

la proposition suivante, approuvee par le C

La Societe botanique de France se reunira extraordiuairemenl, a Paris, le

lundi 1" aout 1904, afii) de celebrer par une session jubilaire, tenue an lieu

mgme oil elle a ete fondee en 1854, le cinquantieme anniversaire de sa crea-

tion.

Cette proposition est adoptee par un vote unanime.
ft

M. Gagnepain fait a la Societe la communication suivante
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ZIISG1BEKACEES ET MARANTACEES NOUVELLES DE L'HERBIER DU

MUSEUM (12* Note), par M. F. LU-\KIMI\ (1).

Aiiiomiiiii Bitacoum sp. now

Rliizoma, st .lonibus reptantibus squamatis; squamis imbricatis striatis,

glabris, lanceolatis, apice attenuatis; caulis foliaceus, basi squamatus,glaber;

iolia vaginata, vaginis striatis, apice reticulata; ligulis bilobatis, glabris,

lobis lanceolatis, divaricatis, acutis ; laminis subsessilibus, ovato-lanceola-

tis, breviter acuminatis, utrinque glabris, supra viridibus, subtus glauces-

centibus. Inflorescentia radicalis %-ramosa, ascendens, squamata, squamis

chartaceis, imbricatis, conspicue striatis; bracteis eis similibus, glabris, apice

obtusis vix mucronatis. Flares albi 2-3 in unaquaque inflorescentiae partitione.

Calyx spathaceus, anlice lissus, postice integer, acuminatus. CoroIIae lobi inae-

quales, posticus lanceolatus 3-plo latior, laterales longe acuminali sequilongi.

Stamen unicum, connectivo trilobo, lobo medio subnullo, lobis lateralibus

falciformibus; loculis parallelis, basi acuminatis, in tertia parte superiore

sterilibus, intus ciliolatis; filamento brevi ; staminodiis dentiformibus, par-

vis. Labellum spathiforme, ellipticum quoad explicatum, margine plicato-

sinuatum. Stigma tubulosum, ore dilatatum, ciliatum. Stylodia 2, claviculata,

apice subcrenata. Ovarium triloculare, obovatum. Fructus...

Herba 90 cm. 1 m. alia; folia 15-25 cm. longa, 4-6 cm. lata; ligulae lobis

usque 15 mm. longis; inflorescentia usque 12 cm. longa; bractete supremae

3 cm. longae, 2,5 latae; calyx 45 mm. longus; corollae lobi 40 mm. longi,

posticus 18 mm. latus; labellum 55 mm. longum, 40 latum; stamen 25 mm.
longum, loculis 17 mm. longis; connectivi lobi laterales 5-6 mm. longi;

filamentum 6-8 mm. longum; staminodia 1 mm. longa; stylodia 7 mm. longa.

Esteve. « Environs de Porto-Novo, a Dogba; se trouve partout; vul-

gairement en Dje-dje, « Betacum »; l
er

juillet 1903. »

Le Museum possede de cette espece nouvelle une tige entiere,

plusieurs feuilles detachees et quelques inflorescences conservees

dans l'alcool. M. Esteve, a qui nous la devons, n'a pas apporte les

fruits, qui lui sont inconnus. Par les ligules YAmomum Bitacoum
ressemble aux A. Sceptrum et Masuianum; par. l'inflorescence,

quelque peu a YA.Danielli, qui l'a souvent rameuse a plusieurs

epis; des A. Kayserianum, limbatum, subsericeum, citratum,

gustift pproche par le lobe

moyen du connectil' a peine indique par un arc surbaisse. Si

fruit conserve la forme de l'ovaire, qui est plus renfle au sommet
qu'a la base, il se distinguerait de tous les Amomum africains qui

(1) Voy. le Bulletin, tome L, p. 586.
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l'ont ampulliforme a la maturile. Dans aucun autre Amomum
africain, lelimbe ne descend si bas le long de la nervure mediane;
il se continue jusqu'a la ligule, de sorte que le petiole manque
totalement et qu'a premiere vue la laniere aigue et etab'e de cette

ligule semble etre une dechirure accidentelle du limbe.

Ses affinites paraissent etre avec VA. alboviolaceum Ridley, dout

il se distingue: 1° par les lobes de la ligule, moitie plus courts;

2° par rinflorescence rameuse; 3° par les tleurs blanches et non
violacees; 4° par le lobe median du connectif presque nul et non

largement triangulaire. Mais c'est sans doute avec VA. stipula-

tion Gagnep. (1) qu'il a le plus de ressemblance. On Ten dislin-

guera :
1° par ses fleurs jamais violet fonce; 2° par son inflores-

cence toujours a plusieurs epis; 3° parses bractees plus lanceo-

lees et toujours concolores; 4° par son labelle exactement ellip-

tique sinue" et crispe depuis la base, jamais cuneiforme et attend

en onglet; 5° par ses feuilles nettement sessiles et contigues aux

stipules qui sont aigues etalees, raides; 6° par ses gaines reticu-

lees.

Clinogyne »imilis Gagnep. vel C. comorensis K. Schum.?

A. Gris decrivait en 1860, dans ce Bulletin (-2), le Marantochloa

comorensis A. Brong. sur une plante envoyee de Mayotte par

Richard, directeur du Jardin botanique de la Reunion et cultivee

dans les serres du Museum.

M. K. Schumann, dans sa Monographie des Marantacew (3),

reunit ce genre nouveau au genre Clinogyne, et le Marantochloa

comorensis Brong. et Gris devient le Clinogyne comorensis K.

Schum. Ce serait parfait si le savant botanisle allemand avait

conserve la description de Gris; mais, avecl'intention, assurement

fort recommandable, de s'appuyer sur le type, il a donne de celte

plante une description erronee dont voici l'explicalion :

On trouve dans 1'herbier du Museum une plante recueillie par

Houllet, dans les serres de cet elablissement, avec I'eliquette

Ad. Bronir. ex herb

Houllet; Jardin botanique de la Martinique

(1) Voy. le Bulletin, t. XL (1903), p. 260.

(2) T. VII (I860), p. 320.

(3) K. Schumann, Mnrantacece (Pflanzenreich), p. 67.
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« ... Branches greles,

par M. Belanger, en 1861, et fleuri en septembre 1801. Ilort.

Paris. »

M. K. Schumann eut sous les yeux, au lieu du type qui porte

le nom de « Marantochloa comorensis Ad. Br. », ecrit de la main

meme de Gris, le M. comorensis de l'herbier Houllet qui est d'une

autre date, d'une autre patrie, d'un autre expedileur et qui n'est

pas du tout la meme plante, puisque c'est le Maranta Ruiziana

Koernike. II crut avoir la plante authentique, sinon le type, et il

decrivit le Clinogyne comorensis mi-partie avec l'echantillon qu'il

avait sous les yeux et avec la description de Gris lui-meme; en

sorte que, dans la diagnose de la Monographic, il y a en realite

deux especes appartenant a deux genres, les caracteres vegetatifs

appartenant au Maranta Ruiziana, et les caracteres floraux au

Marantochloa comorensis. II s'agit de preciser ici : appartiennent

a la premiere espece {Maranta Ruiziana) les lignes suivantes :

rameuses, puberulentes aux nceuds;

feuilles brievement petiolees (l
mm

) a petiole entierement calleux,

puberulent; limbe asymetrique ovale-oblong, acumine, a base

aigue-tronquee, membraneux a marge ciliee (7 cent. X 2. 5), plus

pale en dessous; gaine velue, a oreillettes velues; inflorescence

terminale, la paire de fleurs a pedoncule long de 3.5 cent. ; la

fleur terminate portee sur un pedicelle de 14 millim.

Les caracteres suivants appartiennent au C. comorensis K.

Schum. {Marantochloa comorensis A. Br. et Gris).

« Herbe dressee..., ovaire velu; sepales lanceoles inegaux... »

et le reste jusqu'a la fin.

Poor toute certitude nous avons fait une analyse tres soignee

de la plante dc Houllet et elle a donne lieu a des resultats extre-

mement probants : tout l'echantillon, systemes vegetatif et floral,

concorde parl'aitement avec les diagnoses que donnent K. Schu-

mann lui-meme du Maranta Ruiziana Koernike (I. c, p. 128) et

Petersen dans le Flora brasiliensis (1) et avec la figure 2 de la

planche 39 de ce dernier auteur.

Gette complication dans Thistoire du Marantochloa comorensis

n'est pas la seule, car nous-meme avons decrit cette espece sous

le nom de Clinogyne similis il y a quelques mois, alors que nous

»

(1) Flora brasiliensis , t. Ill, pars 3, p. 150 et tab. 39, fig. 2 (habitus et

analysis).
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nnaissions pas le type de Gris et que nous croyions pouvoir

appuyer sur la diagnose erronee, bien malgre lui, de M. K.

nann. On trouvera done dans ce Bulletin (1) une diagnose

lie (sub. Clinomme simills Garnet*.) du Maranlochloa como-

rensis Ad. Brong. et.Gris. II s'y (pie

pu rectifier par une analyse somnee dune fleur d

de Gris. Par suite d'une dechirure dans les staminodes, nous

avions observe la lose fertile de Tetamine soudee aveeleslaminode

par un lobe enveloppant. C

qu une appar

que nous croyions etre un lobe d

qui s'impose est d

2° Callosum quoad explicatum rectangularc, oblique nervalum, unilafera-

liter appendiculatum, appendice brevi; 3° cueullatum basi obtuse appendi-

culatum ; 4° staminis loculus fertilis cum sterili anguste eonnatus, cucullum

asquans.

A part cet accident d'observation, cause d'une erreur de detail,

le Clinogyne similis Gagnep. est, a n'en pas douter, le Maranlo-

chloa comorensis, et il est meme infinimenl probable que I'iadi-

vidu vivant que nous avons decrit en 189.!) est le meme qui fut

observe par Gris en 1860. D'ores et deja, le genre Maranlochloa

est caduc, Baillon (2) est de cet avis; M. K. Schumann n'a pas

d'hesitation a le faire entrerdans ce dernier genre, qu'il adopte;

enfin, nous avions trouve entre celte plante et le Cliiwyyne oli-

gantha K. Sch. tant d 'analogies et meme de ressemblance que

nous I'avions appele similis, cela sans aucune idee preconcue

evidemment, puisque nous ignorions le type du Maranlochloa.

11 reste done simplement une question de nomenclature a re-

soudre, et a choisir entre ces designations specifiques :
comorensis

K. Schum. (1902) et similis Gagnep. (1903). Si la priorite appar-

tient a la premiere, celle-ci est attachee a une diagnose erronee

qui nous a trompe et pourrait induire en erreur d'autres bota-

nistes quoique prevenus ; il faudrait alors ecrire : c comorensis K.

Schum. emend. » et recourir a la definition de noire Clinoayne.

(1) Gagnepain, Zingiberacee$ et Marantacees nouvelles (li
e Note), Bulle-

(1903), p. 586

(2) Baillon, in Soc. Linn. Paris, 1895, p. 1200.
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II semble que ce sera plus simple, en evitant des erreurs et des

longueurs, d'adopter le Clinogyne similis (1).

Clinogyne chrysantha sp. nov.

Rhizoma horizontals, fibrosum, appresse pilosulum ; catties erecti mono-

phylli; vaginae infimae3, lamina destitute, tenuissime pilosulae, caulem invol-

ventes; folium unicum petiolatum
;
petiolus parte superiore callosus, teres, gla-

ber vel subtus pilosulus; lamina triangularis elliptica,valie asymetrica, bisi

acuto-truncata, excentrice et abrupt e acuminata, acumine obliquo sat longo

lineari, utrinque glabra vel subtus ad costam mediam pilosula. Panicula, pe-

dunculata, romosa e vagina suprema assurgens, folio unico comitata; brac-

teis et ram is pluribus, paniculam angustam simulantibus, rachide prcecipue

ad nodos pilosula; pedunculis bifloris, linearibus, dein compressis, apice

incrassatis floribus infimis subsessilibus, supremis pedicellatis ; cunctis

aureis. Sepala lanceolata acuta, scariosa, multinervata. Corollae tubus longus,

lobi lanceolati, convexi dein refracti. Staminodia : 1° exteriora 2, subrotunda,

breviter unguiculata, sequalia vel exterius minus latum ; 2° callosum apicu-

latum, appendiculalum, oblique callosum, appendice triangulari unilatera-

liter provecto; 3° cucullatum paulo majus, basi auriculata, auricula rotunda.

Stamen unicum; loculus fertilis sessilis, altero major! staminodium simulans 9

duo longe connati. Stylus rectus, dein circinatus, stigma oblique aperlum

os caninum efformans. Ovarium hirtum, triloculare. Fructus submaturus lu-

tescens sparse pilosulus; semina...

Herba alta 80 cm. et ultra; panicula usque 18 cm. longa; folium (absque

- petiolo)29 cm. longum, usque 13 latum, vulgo minus; acumen 20 mm. longum,

3-7 latum; petiolus 14 cm. longus, parte superiore 12-18 mm. longa; inflores-

centia 12-18 cm. longa; bracteae praecipuje 25 mm. longae, quoad explicate

'9 mm. latae; pedunculus biflorus 25 mm. altus; pedicellus floris supremi

9 mm. longus; flos 12-13 mm. longus; sepala 11 mm. X 3; corollae tubus

7 mm.; lobi 13 X 3 mm.; staminodia exteriora 8 mm. longa, 4-6 lata; sta-

i men paulo minus; callosum et cucullatum, circa 6 mm. longum. Fructus sub-

maturus globularis, magnitudine pisi.

Maclaud plantes de Conakry , Guinee frangaise, n° 138, decembre

1896; M. Paroisse, Guinee frangaise, n° 96, « fleurjauned'or, Labaya »;

M. J. Dybowski, Konakry, 27 juin, n° 31, « rhizomes tres purgatifs »;

M. Pobeguin, n° 773, route de Timbo a Conakry, juillet 1901.

Heudelot
y
Senegambie, n° 729, d6cembre-janvier, « croit au bord des

eaux vives chez les Landouinas. >

, _ —

(1) Nous apprenons la mort de M. le professeur K. Schumann (22 mars

dernier). 11 appartient a d'autres de dire quel grand vide cette brusque dis-

parition fait dans la pleiade si active des botanistes ailemands collaborateurs

de Engler. La critique d'une erreur infime et impossible a eviter, que nous

faisons ici, n'enleve rien ni a la reputation ni a Poeuvre de K. Schumann.

Occupes de la meme famille, notre correspondance etait empreinte de la plus

sincere cordialite el de sa part d'une obligeance sans bornes. Ce qui pour

certains eut ete une cause de dissentiment etait pour lui une occasion de sym-

pathie. Son caracltTe etait a la hauteur de son savoir.
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Le Clinogyne chrysanlha prendra place dans la section lies Mo-
nophyllce K. Schum., Mamntacece, p. (14. II se distinguera tres

lacilement du Clinogyne monophylla K. Sch., donl il n'a pas h
feuille bigarree, la petite inflorescence, les bractees coui les, le

long staminode exterieur, le stigmate a bouche dilatee; il n'a pas

la feuille coriace luisante, la courte inflorescence, les petites

bractees, le pedoncule court et les fleurs petites du C. holos-

tachya; il se distinguera du C. trichomyle K. Sebum, qui a une

panicule reduite, des bractees, pedoncules, pedicelles et sepalcs

deux fois plus courts et le tube de la corolle pres de deux fois

plus grand, tandis que les slaminodes sont pres de trois fois plus

reduits.

La clef de la Monographic de M. K. Schumann, page 60, pour-

rait etre augmentee cornme suit

:

i

Monophylla :

I. Racemi 5-6 cm. Jongi, vagina basi glabra.

Folia oblique elliptica albo-fasciata 15 cm. longa,

10 lata C. monophylla.

Folia oblique ovato-lanceolata 25 cm. longa, 7 lata. C. holostachya.

11. Racemi usque 152-18 cm. longi, vagina pilosula C. chrysantha.

HI. Racemi 25 mm. longi, vagina basi villosa C. trichomyle.

Donax vel Actoplanes ? — Sclniinaimiauthus nom. nov.

Les auteurs sont loin de s'entendre sur ce qu'est reellei

Donax de Loureiro; quelques-uns semblent l'avoir parfa

compris, mais soit oubli de la part des auteurs subsequer

insuffisance d'explication, 1'obscurite regne encore sur ces

II ne sera peut-elre pas inutile d'y apporter un peu de 1

parl'intelligence des textes, Implication des fig

P

s parfaile des plantes litigieuses admirablement el abond

ment representees au Mu
En 1750, Rumpl s A rundast

portants

dont voici, d'apres pi

Tige de 4-5 pieds de longueur de la grosseur du doigt, d'abord

ie, puis abondamment rameuse et atteignant 6-8 pieds de haul;

(1) Rumphius, Herb. Amb. IV, lab. 7.
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feuilles alternes de I palme de long, de 5-6 doigts de large; fruit

de la forme d'une cerise noire, mais oblong, a ecorce molle,

blanche, a chair seche, a graine unique noire, irregulierement

silonnee et striee.

La figure 7 donne le port, la forme des feuilles, la disposition

des inflorescences, des fleurs, la forme des fruits; tout concorde

en elle avec la description, bien que la planche soit, au point de

vue artistique, d'une execution plutot gauche.

Si nous citons Forster(l), qui a consacre deux lignes a son

Thalia cannceformis, c'est purement pour elre complet, car sa

plante a 6 petales (sepales compris), a nectaire bifide et dresse,

originaire des Nouvelles-Hebrides, est lout ce que Ton veut, et il

est difficile de comprendre pourquoi une plante si inconnue, si

mal decrite, a pu etre citee meme en synonymic

En 1790, Loureiro (2) appelle Donax Arundastrum une plante

de Gochinchine parfaitement decrite avec les caracteres de la

plante de Rumphius, d'apres une analyse plus precise de la fleur,

avec un « fruit globuleux, glabre, sans sue, sans valves, S-locu-

laire, monosperme », et Loureiro cite parfaitement comme syno-

nyme VArundastrum Tonckat Seytam de Rumphius et renvoie a

sa planche 7.

Pour Willdenow (Sp. pi. 1, p. 13), s'ii faut en croire la syno-

nymie qu'il donne, le Maranta Tonchat est certainement le

D. Arundastrum Lour, en meme temps que YArundina&trum

Rumph., mais il faut exclure le Maranta Tonchat Aubl., qui est

une plante toute differente.

Roxburgh (3) ne donne pas une description suffisante de son

Phrynium dichotomum, il se borne a en indiquer tacitement « la

capsule tricoque, les graines arillees, lisses, rondes » puisqne ces

caracteres sonl ceux du genre Phrynium comme Roxburgh le

comprend, et par la on s'apercoit a la simple reflexion que la

plante de Roxburgh n'esl pas celle de Rumphius et de Loureiro,

dont le fruit n'est pas tricoque, mais monosperme. Cependant, a

part la capsule, les deux plantes sont tellement semblables, qu^

Roxburgh lui-meme, ou bliantla forme du fruit du Donax Arun-

dastrum Loureiro, met la plante de cet auteur et de Rumphius

(1) Forster, Florul. insular, austral Prodr., p. 1.

(2) Loureiro, Flor. cochinch., p. 11.

(3) Roxburgh, Asiat. Research. XI, p. 324.
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comme synonyme de son Phrynium dichotomum. La est la source

de la plupart des erreurs subsequentes.

Salisbury (1), qui semble avoir pris a plaisir de demarquer les

especes, en 1812, appelle Climgyne dichotoma ee que Roxburgh
zppefoh Phrynium dichotomum, et n'ajoute aucune description a

celle que Ton connaissait deja.

Blume, en 1828 (2), decrit son Maranta Tonckat avec une baie

seche, monosperme, des grappes paniculees allongees, auquel il

donne comme synonyme YArundinastrum (sic) de Rumphius, dont

la figure, ecrit-il, est mauvaise. Evidemmcnl, il s'agit bien la de la

planle de Rumphius et de Loureiro.

Si nous n'avions au Museum trois echantillons de Wallich,

nos
6614 et 6614 D, nous serions bien embarrasse de savoir ce

que ce botaniste a nomme, sans description, Maranta dicho-

toma duns son Catalogue en 1828 (3). Mais ces echantillons con-

cordent entre eux et se rapporlent a ce qu'en disent les auteurs

anglais; il n'y a done pas d'erreur de distribution, comme cela

est arrive parfois a Wallich, et on peut affirmer en toute assurance

que le M. dichotoma Wall, n'est pas le Donax Arundaslrum Lou-

reiro, mais le Phrynium dichotomum Roxburgh que Tauleur a

fait passer dans un autre genre avec lequel il a en elTet desaffini-

tes beaucoup plus marquees (Maranta).

En 1832, Roxburgh (4) reprend cependant son Phrynium di-

chotomum, ou plutol Carey le reprend pour lui. Mais ici la descrip-

tion non seulement existe, mais elle est complete et excellente

:

remarquons en passant que le Phrynium dichotomum oll're des

pedicelles renfles, epais, blancs, charnus » et surtout la « capsule

large, turbinee, de la srosseur d'une cerise, rugueusc, parfois
&

pa

et enfm < une graine solitaire, ronde, reposant sur une petite

arille ecailleuse ». II est evident que Roxburgh sous-entend ici

une graine solitaire dans chaque loge, et comment en serait-il
1 f I *

autrement puisque la capsule a trois coques et qu'elle est aehis-

cente par le haut, ee qui n'existe absolument pas dans la plante de

(1) Salisbury, Trans. Hort. Soc. I, p. 276.

(2) Blume, Enutn. pi. Jacce, p. 36.

(3) Wallich, Catalog., n° 6614.
(i) Roxburgh, Fl. ind. I, p. 2.
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Rutinphius et de Loureiro? C'est ce que Benlham a parfaitement

compris, corame nous le verrons bientot.

En 1837, Blanco (1) appelle Maranta arundinacea une plante

des Philippines qui, par Tensemble, rappelle Men le Donax Arun-

dastrum et qui offre, comme lui, « une drupe charnue avec une

graine striee, avec trois loges dont une seule est fertile ». C'est

bien la encore la plante de Rumphius et de Loureiro.

Kcernicke (2) reprend le Phrynium dichotomum Roxb. et lui

attribue des « feuilles de 20 X H centimetres environ, un rachis

noueux, villeux a chaque noeud, des staminodes exterieurs plus

grands, une graine sillonnee sans arille », et ces caracteres s'ap-

pliquent parfaitement au Donax Arundastrum; mais « le fruit

epaissi, coriace, presque glabre, trisperme, la graine ovale j

paraissent appartenir a la plante de Roxburgh. II semble done que

Koernike ait confondu dans sa description deux plantes voisines

par tous les caracteres, mais essentiellement differentes par le

fruit. Nous en avons la preuve par la description, mais aussi par

les echantillons qu'il cite, car les plantes de Labillardiere, Zol-

linger, sont bien le Donax Arundastrum Loureiro; celles de Wal-

lich, Schomburgk, Gunning sont une autre espece; celle de Rox-

burgh, le Phrynium dichotomum.

La description par laquelle Miquel publie son Maranta gran-

dis (3) est des plus insuffisantes; des caracteres qu'il donne, un
i

seul est a retenir, la dimension des feuilles, qui ontde « 10-7 pouces

de long et 6-4 1/2 de large » e'est-a-dire de 25 — 17 centimetres

X 15 — 11 centimetres; jamais le Phrynium dichotomum n'a eu

ces dimensions, meme les minima, et il faut croire qu'il s'agit la

du Donax Arundastrum Loureiro, selon toute vraisemblance. Les

synonymes douteux que cite Miquel, Phrynium dichotomum

Maranta dichotoma Wall., ne nous renseignent pas davan-

tage.

Dans le Genera plantarum, Bentham et Hooker (4) tranchent

d'une maniere tres nette la difficutte; ils sont les premiers a jeter

une lumiere tres vive sur cette question obscure. Pour ces au-

(t) Blanco, Fl. Philipp., ed. I, p. 7.

(2) Koernike, Monog. Marantac. pars 2, p. 105.

(3) Miquel, Fl. Ind. Bat., supp., p. 616.

(4) Bentham et Hook. Genera, III, p. 651.'
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teurs, le Phrynium dichotomum se distingue par son « fruit tur-

bine epaissi, verticalement tronque, didyme el disperme ou

3-dyme et 3-sperme plus ou moins rugueux, a angles acutiu-

scules ». On ne peut mieux definir les caracteres les plus sail-

lants, les plus inconteslables qui differencient cette espece de la

suivante. Cette derniere, le Maranta grandis de Miquel, serait en

meme temps le Phrynium dichotomum Koernike, ce qui n'est vrai

qu'en partie, et les auteurs du Genera, lui attribuent un fruit

i globuleux, Ires lisse, brillant, monosperme », ce qui est cvi-

demment I'espece de Rumphius et de Loureiro. II est regrettable,

apres cette explication si nette de Bentham et Hooker, qu'ils aient

voulu ressusciter le genre Clinogyne Salisbury au detriment du

Donax de Loureiro. Partisans de la loi de priorite absolue, ils

devaient reprendre VArundastrum de Rumphius
;
partisans de la

priorite relative, apres 1753, ils devaient emprunter le lerme

Donax.

On se demande aussi pourquoi ils acceplent le terme specifique

grandis emprunte a un auteur et a une description qui n'ont pour

eux ni la clarte ni la priorite; le vocable a adopter etait evidem-

ment pour la seconde espece Arundastrum au lieu de grandis.

II etait naturel, pour M. J.-G. Baker (1), desuivre cet exemple.

Les descriptions qu'il donne permettent de distinguer les deux

especes en question; mais la plante de Loureiro, qui est celle de

Rumphius, doit etre rattachee en synonyme non a I'espece 1,

mais a la seconde.

Nous arrivons en 1899. M. Ridley (2) reprend le vocable Donax

Arundastrum Lour, et decrit longuement la plante <

ainsi et qui parait dilTerer pai de celle d

Loureiro. II lui altribue des sepales enormes (1 pouce 1/2 de

long) tandis qu'ils n'ont guere que 5 millimetres. Par le labelle

ou slaminode calleux cette plante semble etre le Clinogyne dicho-

toma Benth. Hook.
;
par la longueur des staminodes, le fruit glo-

ne savons en fin de eompte quelle

esp

Quant a I'espece que M. Ridley a appelee Donax grandis et q

serait le Clinogyne grandis Benth. Hook., elle semble difleren

(1) Baker, Fl. Brit. Ind. VI, p. 258.
('2) Kidley, Journ. Ass. Soc. (1899), p. 176.
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de celle-ci au point que M. K. Schumann en a fait YActoplanes

Ridleyi, seconde especed'un genre nouveau.

G'est dans sa monographic de la famille en 1003, que M. K.

Schumann semble avoir meconnu l'origine bibliographique des

deux plantes en question (1). II separe parfaitement les deux

especes, reconnait qu'elles different toto ccelo, ce qui est vrai

pour le fruit, et les place dans deux genres differents, mais voi-

sins. Mais il y a une inversion deconcertante. En depit de la dia-

gnose de Loureiro et de son renvoi a la figure et a la plante de

Rumphius, M. Schumann pense que ces deux anciens botanistes

n'avaient pas en vue la meme plante (nous avons prouve prece-

demment le contraire), en sorte que le Donax Arundastrum Lour,

a fruit globuleux, glabre, non chamu, sans valves, triloculare

monosperme (Lour.), recoit un fruit bi ou tricoque et devient, bien

malgre lui, un synonyme de Phrynium dichotomum Roxb. et de

Maranla dichotoma Wall. Comme consequence forcee, YActo-

planes canniformis K. Sebum, a pour synonyme Arundastrum

Tonckat seytam Rumphius; en sorte que le Donax Arundastrum

Lour, devient Actoplanes canniformis K. Schum. et le nom de

Donax Arundastrum Lour, est attribue faussement au Clinogyne

dichotoma, e'est-a-dire a une plante dont le fruit est tout different.

Ainsi la belle distinction etablie par Bentham et Hooker n'a

servi a rien ici, et un nouveau nuage sombre s'etendait sur les

deux especes si voisines d'aspect, si differentes de fruit.

En resume, M. K. Schumann a parfaitement raison quand il

s'exprime comme suit :

« La plupart des auteurs estiment que le Thalia canniformis

Forst., YArundastrum Rumph., le Clinogyne grandis Benth., le

Maranta Tonckat Bl ., le Phrynium dichotomum Roxb.et le Donax

Arundastrum Lour, sont la meme plante. Cette opinion, nous ne

pouvons I'accepter, tant les deux plantes sont differentes.

Mais nous regrettons d'etre d'un avis contraire, quand M. Schu-

mann continue : « L'une, decrite en premier lieu, correspond

parfaitement a Arundastrum, tres bien declit et represents par

Rumphius, Yautre Donax Arundastrum Lour. (ex. K. Schum.) en

tout est le Phrynium dichotomum Roxb. La cause de cette

erreur, poursuit i\L Schumann, est a chercher dans Loureiro qui,

»

(1) K. Schumann, Marantacece in Pflanzenreich.
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a tort, donne a sa plante la capsule de YArundastrum do Rum-
phius. » Eh non ! l'erreur est an contraire imputable aux bota-

nistes qui veulent, malgre toutc vraisemblance, comprendre la

plante de Loureiro autrement qu'il ne l'a comprise et decrite lui-

meme! Mais cette erreur est evidemment bien excusable, si on

pense que les deux plantes sont tres semblables d'aspect, que

*s echantillons en fleurs et fruits sont rares qui portent s<

differences capitales, qu'elles croissent toutes les deux d

s

l'Asie meridionale et l'Oceanie, et que e'est au prix des plus

grands efforts que Ton peut distinguer les echantillons incomplete.

Une question de nomenclature se pose. Pourquoi M. K. Schu-

mann a-t-il repris le terme specifique canniformis empruntr a la

plante de Forster si insuflisamment decrite et si impossible ;'i

reconnaitre?...

Un autre point, bien autrement grave, est de juger s'il y a oppor-

tunity de mettre les deux especes en question dans deux genres

differents comme l'a fait M. K. Schumann. Les differences dansle

port, nous l'avons dit, sont insigniliantes; dans la ileur elles sont

us marquees; comme on le verra plus loin, elles existent tres

nettement dans la forme du fruit, le nombre des graines, leur

forme et celle de 1'arille. Ces differences ont paru suflisantes a

M. K. Schumann pour placer les deux especes en question dar

deux genres distincts quoique voisins, diflerant des Clinogyne

africains surtout par la presence d'une ecaille charnue placce sur

chaque pedicelle au voisinage de 1'ovaire et se rapprochant ainsi

des genres Sarcophrynium K. Schum., Thaumatococcus Benth.,

Hybophrynium K. Sch. et Trachyphrynium Benth. Nous adoptons

tres volontiers cette maniere de voir, qui est suffisamment jusli-

fiee; mais nous appellerons avec Loureiro Dona.v Arundastrum le

genre que, par erreurde texte, M. Schumann a appeb'- Actophmes,

et nous donnerons le nom de Schumann ianthus au Donax Arun-

daslrum K. Schum., e'est-a-dire au Phrynium dichotomum Roxb.

Cesera le Schumannianthus dichotomies . Cette appellation nou-

velle indiquera que M. Schumann, dont les botanistes deplorent

vivement ladisparition recente et prematuree, a le premier marque

la vraie place du genre dont Tespece a ete primitivement nommee

par Roxburgh; mais, de ce fait, le genre Actoplanes devient caduc,

puisque ce n'est pas autre chose que le Vonar de Loureiro.
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Dans le tableau suivant nous precisons les differences qui

existent entre les deux plantes, nous eflbrcant ainsi de dissiper

une confusion persistants et trop facile si on ne dispose que

d'cchantillons incomplets

:

!

Schumannianthus dichotomies nam. nov.

Feuilles superieures de 7-15 X 3-7 cm. la moyenne moins grande

que la main; petiole a partie renflee longue de 4-6 mm.

Gaine prolongee a la base du petiole renfle en une ligule de 1-2 mm.

de long.

Nwuds de l'inflorescence non velus au-dessous du bourrelet exte-

rieur (inferieur).

Pedicelles renfles a quelque distance du fruit et sillonnes rides au

moins sur le sec.

Fleurs grandes a petales larges.

Tube de la corolle 5-7 mm.; lobes soudes a une hauteur un peu dif-

ferente, longs de 25 mm., larges de 6-7 nettement lanceoles obtus.

Tube staminodial long de 15-17 mm.

Staminodes : les deux exterieurs suborbiculaires onguicules, a peine

aeumines, longs de 13-15 mm., larges delO; — calleux subelliptique,ter-

niue par un lobe obtus, epaissi longitudinalement en son milieu, avec

une dent velue, une fossette ou invagination peu profonde, une crete

dans la fossette, long de 15 mm., large de 9; — cucullum lobe latera-

lement au-dessous du sommet, a lobe suborbiculaire, 8 mm. de haul.

Etamine de la longueur du cucullum, 8 mm.; loge fertile adnee a la

logo petaloide, a peine plus courte que celle-ci.

Style de la longueur du cucullum, circine au sommet.

Fruit dehiscent par la surface superieure, brun, a 2-3 coques, rap-

pelant la forme de celui de VEvonymus europeeus, tronqueau sommet,

qui porte 4-6 lignes rayonnantes, dont trois plus accusees, peu attenuc

a la base, bord superieur crenele ; a 2-3 graines, jamais une seule;

12 mm. X 9-18 mm.

Graines lisses, rondes, brunes, inserees sur une arille en forme de

calotte rubanee, striee concenlriquement.

Distribution geographique : Lndes or. : Sillet, Wallich, n08 6614 et

0014 D, Gauge, Hook, et Thorns. (Maranta dichotoma); Bengal orient.

Griffith, n° 5783; Tenasserim, Gallatly, n° 954, 27 avril 1877; distrib.

Anderson j n° 28 p. part. — Siam, Schomburgk, n° 130; Bangkok,
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Zimmermann, n°46. — Cambodge, D' Talmi (1808?); Dr Harmand ol

Godefroy, n° 45 et n° 300. — Cochinchine ; L. Pierre, juin 1805;
Tay-ninh, mai 1866. —Tonkin, Balansa, n° 4207 (Tu-phap); D r Thorel,

n°295; P. Bow, n° 3206, 22 juilletl886; n°1596, 26 mai 1882; n°3197,

12 juin 1886. — Philippines, Manille : Cuming, n° 465.
-

Donax Arundastrum Loureiro.

Feuilles superieures de 10-22 X 4,5-10 cm., en moyenne de la gran-

deur de la main; partie renflee du petiole longue de 8 mm.- 20 mm.
Gaine non prolongee en une ligule.

Noeuds de l'inflorescence velus sur le bourrelet exterieur et memo
au-dessous.

Pedicelles cylindriques, luisants, lisscs, non rides, meme sur le sec,

renfles immediatement sous le fruit.

Fleurs moyennes.

Tube de la corolle 5-6 mm. ; lobes sotldes a une hauteur un peu dif-

ferent, longs de 14 mm., larges de 2-3, regulierement lineaires, obtus.

Tube staminodial long de 5 mm.

Staminodes : les 2 exterieurs, 14 mm. X 5-6 onguicules, lanceoles,

subcuneiformes; calleux 10 X 5 mm. tronque presque emargine. cunei-

forme, avec deux saillies ou cretes vers la partie mediane, une fossette

peu apparenle, sans dent velue a l'ouverture de la fosselte; — cucullum

8 mm. de long lobe lateralement vers le milieu, a lobe elliptique.

Etamine de la longueur du cucullum 8 mm., ii bge fertile adnec,

presque sessile sur la loge sterile petalo'iile.

Style de la longueur du cucullum 8 mm., circine au sominel.

Fruit indehiscent, blanc, luisant, sans coques et sans sutures de

valves, ovolde ou ellipsoide, presque regulier, a pulpe seche, spou-

gieuse; toujours monosperme, a pericarpe fragile, 13 X 10 mm.

Graine fauve, arrondie ou meplate, ridee, sillonnee, arille Ires pe-

lile, presque reduile a une cicatricule.

Distribution geographique : Chine : D' Yvan (1845-46). — Indo-

Cambodge, mont Kereer, Pierre,

n 9
5849, avril 1870.— Annam : Hue, Harmand, septembre 1877 (herb.

Pierre). — Indes or. : Andaman, D< King's collector, 24 dec. 1892

;

Ha

Celebes: Minahassa, De la Saviniere, n
1

' 180, 5 septembre 1876.

Philippines, Mindanao, Dr Montana, n°215, dec. 1880; Manille, Gau-

dichaud, n° 115, novembre 1836; Gallery (monts Igorotes), 1840.

Moluques : Rawak, Gaudichaud, n° 92. — Java^D. Boi$,n" W9,
17 fevrier 1903; Commerson; Zollinger, n """ "

"

T. LI,

Lcschenault

(SEANCE6) 12
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Amboine, Hombron (ann. 1844); Labillardiere. — He Bouru,

Labillardiere. — Nouvelle-Guinee, Forbes, n° 683(1885-1886); Le

Guillou, baie Triton (4844). — Borneo, Beccari, n° 1072.— lies Arou,

Moseley, Challenger exped., septembre 1874.

Le tableau suivant resume a la fois la synonymie et 1'historique

de la question :

4750. Arundastrum Tonchat seytam Ruraph. Herb. amb. IV, tab. 7

Donax Arundastrum Lour.

4780. Thalia canniformis Forst. Fl. ins. aust. prodr., p. 4 = D. Arun-

dastrum? Lour.

4790. Donax Arundastrum Lour. Fl. cochinch.

4797. Maranta Tonchat Willd. Sp. pi. I, p. 43 = D. Arundastrum.

4810. Phrynium dichotomum Roxb. Asiat. Research. XI. p. 324

Schumannianthus dichotomus.

1812. Clinogyne dichotoma Salisb. Trans. Hort. Soc. I, p. 276.

Sch. dichotomus.

4828. Maranta Tonchat Bl. Enum. pi. Javce, p. 36 s= Donax Arun-

dastrum.

1828. Maranta dichotoma Wall. Cat., n° 6614 D = Sch. dichotomus.

4837. Maranta arundinacea Blanco, Fl. Philipp. ed. 4, p. 7 = Donax

Arundastrum.

4859. Phrynium dichotomum Koernicke {Monogr. , 2 e part., p. 405)

Donax Arundastrum et Sch. dichotomus.

4860. Maranta grandis Miq. Fl. Ind. Bat. supp., p. 616 = Donax

Arundastrum.

4862. Phrynium dichotomum Horaninow, Monog. Scitam., p, 21

D. Arundastrum (Schuman. dichotomus).

4883. Clinogyne grandis Benth. Hook. Gener. Ill, p. 654 = Donax

Arundastrum.

1883. Clinogyne dichotoma Benth. Hook. Gener. Ill, p. 651 = Schum.
dichotomsu.

1894. Clinogyne grandis Baker. Fl. Br. India, VI, p. 258 = Donax

Arundastrum.

1894. Clinogyne dichotoma Baker, FL Br. India, VI, p. 258 = Sch.

dichotomus.

Ridl

K. Sch
p. 176 = Actoplanes
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4902. Donax Arundastrum K. Schum. Marant., p. 33 == Sch. dicho-

tomus.

1002. Actoplanes canniformis K. Schum. Marant., p. HI = Donax
Arundastrum.

I'lirtiiiiuii tonkincnse sp. now

Herba perennis, rhizoma horizonta liter procurrem ; vagime infim® 1-2
lamina destitute appresse pilosulce, striate, supremae eis similes sed multo
longiores. Petioli inaequales, infimus et supremus subnulli parte callosa re-

manente, alleri valde longiores, sulcati, striati, appresse hirsnti; pars callosa
teres, puberula; folia i lanceolata, basi attenuata, apicelonge et sensim
acuminata, firrna, supra glabra pallescentia, sublux ad nervum medium
pilosula viridia. Inflorescentia capilata subglobosa folio comitata; spicae <i-5

dense congests, sessiles; bractea? parvw obtusce, apice pilosissimti, ovales,

tenuiter striate et pilo$ulw> atro-virides, mox apice oblitterw-fibrosce.

Flores pedicellati, aurantiaci vel purpurei; pedicellus hirtellus; ovarium hir-

sutum. Sepala hyalina, firma, sfriato-linearia, subobtusa, apice hirsuta, tu-

bum corollas superantia; corollas lobi elliptici, staminodia requantes, dein

reflexi; staminodia... Fructus trigonus basi et apice depressus, atratus,

hirtellus, angulis rotundatis. Semina 3, unum in quoque loculo, triquetra

vel quadrangular ia> conspicuc truncata, luteo-cinerea, nilida, dorso con-

vexo; arillum minutum> lamelloso-rotundatum.
Herba circa 1 m. alta; vaginae usque 27 cm. longae; petiolus 3-25 cm. lon-

gus, parte callosa 10-20 mm. longa; folia usque 35 cm. longa, 7-8 lata, vulgo

valde minora; inflorescentia 3 cm. diametro, bracteis 15 mm. X 10; flores

1 cm. longi, pedicellato 5 mm. longo; sepala 7 mm. longa; corollas lobi

4-5 mm. longi ; capsula 6-7 mm. alta, 12 lata; semina 5 mm. alta et lata.

Balansa : Tonkin, n° 1227, Tu^Phap, dans les bois, aout 1886 (fruits);

n°4235, valleedeLankok, mont Bavi, dans les forets (fleurs), 16 avril

1888.

var. peduneiilatum Gagliep.

Folia in typo majora, 45
subsessilis nunc 10 cm. ped

*

cm. longa, usque H-12 lata, inflorescentia nunc

unculata; petiolus folii fertilislongissimus, usque

10 cm. longus, parte caliosa 2-6 cm. longa; fructus major, maturus 13 mm.
latus, 9 alius; semina longiora.

Balansa : PI. du Tonkin, n°' 4232 et 4233, vallee de Lankok, mont

Bavi, dans les forets, octobre 1887 (fruits); n» 4236, corolle jaunatre

meme locality, 10 mai 1888.

La variety pedunculatum semble etre une forme particulierc-

ment luxuriante du type et tres facilement reconnaissable par set

jjrandes dimensions, et les proportions extraordinaires de la por-

tion calleuse du petiole etl'allonoement du pedoncuie de l'inflores

cence. Ces deux derniers caracteres, qui ont plus d'une fois seryi

a Tetablissement d'especes dans ce genre, seront done k l'avenii
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sujets a caution par leur variabilite. Outre ces differences avec

le type, la longueur des fruits et des graines contribue a la

distinction de cette variete si instructive, gr&ce aux echantillons

nombreux recoltes avec tant d'experience par le celebre collec-

teur Balansa.

L'espece nouvelle Phrynium tonkinense se distingue de loutes

les especcs du genre par l'ensemble de ses caracteres; ses aftinites

semblent etre avec les Phrynium dont les bractees se lacerent de

bonne heurc, comme P. capitalum Willd. et hirtum Ridl. ; il en

differe principalement : 4° par ses feuilles lanceolees-lineaires,

toujours longuement et insensiblement attenuees au sommet;

2° par la couleur du fruit d'un brun terne, pubescent, au lieu

d'etre jaune, brillant, glabre; 3° par sa forme, qui rappelle exacte-

ment le fruit de YEvonymus europceus; 4° par son arille, qui n'est

qu'un mince disque et non unc expansion chiffonnee striee.

Thalia Iricliocaltx sp. now

Herba perennis, elata, radicibus fibrosis, fasciculatis; vaginue in/imce 1-2

lamina .destitute, reticulata; folia 2-4 petiolata, petiolo longo, glabro,

parte superiorc callosa, terete, brevi ; lamina ovato-acata, glaberrima,

subtus pallescens, symetrica, breviter acuminata, bosi rotunda, in nervum

medium umbilicata. Panicula nuda, folia longe superans; ramis distan-

tibus vix divaricatis; rachis valde geniculata, glabra; bracteae ovato-lan-

ceolatae, subacute. Flos marcescens, purpureus in sicco. Sepala 3 aequalia,

vel unum paulo majus, ovato-lanceolaia, obtusa, dorso hirsuta. Corollas tu-

bus brevis ; lobi 3, sed 2 majores valde concavi ovati, adnati, ultimus liber,

brevissime unguiculatus. Staminodia 3 : exterius paulo longius, loriforme,

obtusum, apice latiore; callosum rectangulare apice sinuato, vel grosse cre-

nato, callo umbiiicato inslructum ; cucullatum unilateraliter appendiculatum,
appendicibus 2, linearibus apice dilatatis. Stamen unicum biloculare; lo-

culus ferlilis, sessilis, ellipticus; sterilis adnatus, vix major, in laminam peta-

loideam, asymetricam mutatus. Stylus curvatus, complanatus; stigma ore

appendiculatum, appendice longa, loriformi, apice emarginata, verticaliter

delapsa. Ovarium glabrum, ovoideum. Semen ovoideum ; arillo hippocrepi-

dem simulante
7
ad extrema cochleato; semen transverse sectum maculas 2

vel 3, obliquas, lineares, exhibens.

80 cm.-! m. alta; folii petiolus usque 6 cm. longus, parte callosa 5 mm.
longa: lamina circa 15-25 cm. longa, 4-0 lata; panicula (et pedunculus) 70-

80 cm. alta; rami usque 10 cm. longi ; bracteae 13 mm. longas; flos 8 mm.
longus; sepala 1 mm. longa; corolla} lobi 5 mm. longi, 2-3 lati; staminodia:

exterius 9X2 mm.; callosum 6X4 mm.; cucullatum 5 X 4 mm.; stylus

3 mm. longus; stigmatis appendix 2 mm. longa; fructus maturus 7 mm. lon-

gus, 4 1 itus.

Leprieur : plantes de la Guyane, 1834, n° 241.— A. Weddell, Bresil

central (Salinas), mai-juillet 1844, nn
2117. — Melinon, Guyane fran-
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caise, 1855. — T)
r Gouin; Mexique, a la Vera-Giiuz, 1 807; L. C. Ri-

chard .sub Thalia geniculata? L. — ? Leschenavll, La Mana, Guyane.
18-23-1824.

Cctte nouvelle espece est voisine du Th. geniculata L., aiiquel

elle ressemble beaucoup. On Yen dist.inguera :
1° par ses feuilles

radicales peu nombreuses, de deux a qualre fois plus pclilcs el

moins ncltement triangulares; 2° par sa hampe grcic longuement

nue a la base, par ses rameaux distants peu nombrcux aux bifur-

cations; 3° par ses ileurs moilie plus petites; U° son calice vein;

5° sa loge staminale fertile absolunient sessile; (»
n
l'arille en forme

de fer a cheval dont les extremites libres secontourncnt en roli-

maeon.

Thalia dipetala sp, nov.

Herba perennis eiata; folia breviter vaginata, petiol.Ua; petioli pars su-

perior callosa, teres, glaberrima; lamina Janceolata, basi et apice altcnuata,

eoncolor, utrinque glabra, mucronata. Panicula aphylht, longe pedunculata,

nuda, ramis distantibus, divaricatis; racemi bracteati paucillori, internodia

approximata, rachis i-geniculala> glabra, brevis; bracteie ovato-Iaooeolata},

quoad explicate oblus^. Flos pallescens, roseus vel lulcus. Srpala 3, sulne-

qualia, elliptica, vel rotunda, glaberrima, 2 minora. Corolbe tubus brevis;

petala 3, 2 majascula wqualia,' subrotunda, cucullata, apice sabemargi-

nata, glaberrima, ultimum subnullum. Staminodia 3 : exterius magnum,
longe unguiculatum, cuneiforme, inconspicue trilobum, margine crispalum;

callosum 2-plo vel 3-plo minus, rectangulare, vel obscure biiohum, lol)is

distantibus ; cucullatum spathiforme, apice acutum, unilateralilcr bhippendi-

culatum, qppendice suprema lorata, altera filiformL apice dHatatorhombi-

/! pediculalus, rotandatus;

slerilis major adnatus, slaminodium lanceolatum, breviter unguiculatum,

obtusum, effmgens. Stylus apice circinatus; sligma ore appeudiculatum,

appendicibus 3, lamelliformibus, 2 lateralibus, spiralibus, ultimo medio,

minus. Ovarium glabrum.
80 cm.-l m. alta; folii petiolus 12 cm. longus, parte supcriore 7 mm.

longa; lamina 25 cm. longa, 5 lata; panicula 30 cm. lon^a; rachis 2,5-3 cm.

longa, internodia 5 mm. longa; bractea* 2 cm. longa.*; Bos 25 mm. longu<;

sepala 5-3 mm. diametro; corollae lobi 5-6 mm. Iongi,:M lati; slaminodia :

exterius 22 mm. longum, 9 latum; callosum 8 mm. latum, 5 ahum ;
cuculla-

tum explicatum 6 mm. altum, 7 latum; stamen integrum 7 altum, explicatum

i-5 latum ; stylus 5 mm. longus, appendicibus 1-3 mm. longis.

Ji lle Kiencr : plante du Haut-Zambese; plaine.

Le T. dipetala est assez semblable au Th. geniculata L. par son

port et la forme de son inflorescence; mais, s'il y a avec celni-ci

analogie d'aspect, il n'en est pas de meme des caracteres speci-

fiques. 11 s'en distingue tres neltement : 1°. par ses ieuilles plug
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petites, plus etroites et tres attenuees a la base; 2° par son inflo-

rescence lache, pauciflore, a rameaux seulement 2-4 fois geni-

cules au lieu de 11-15 fois; 3° par ses sepales deux fois plus

grands; 4° l'absence presque totale d'un pelale sur trois; 5° la

grandeur de la fleur augmentee par le staminode exterieur; 6° par

le stigmate qui, au lieu de porter un appendice unique descen-

dant, porte trois appendices courts membraneux, deux lateraux

diriges Tun en avant, l'autre en arriere et tous les deux plus ou

moins spiralis et meme cochles, landis que le troisieme, le

median, est une simple ecailie.

Deux ileurs nous onl donne, a l'analyse, des caracteres absolu-

ment identiques; avec ceux tires de l'inflorescence et de la forme

des feuilles, ils constituent une excellente espece bien dislincte.

II est probable que les graines, quand elles seront connucs, ajou-

teront encore des caracteres difterentiels.

M. Malinvaud donne lecture des communications sui-

vantes :

MUSCIiNEES NOUVELLES. RARES OU PEU CONNUES POUH LA FLORE

PARIS1ENNE; par si. C. UIMIlli:

Dans la liste qui va suivre, on trouvera resumees les herboi

)ns que nous avons faites dans la region parisienne, depui

•mmencement de l'annee 1898. Le but principal du nos invc

itions a ete le departemenl de la Seine-et-Marne, dont nous a>

presen ladeja essaye, par plusieurs communications (1)

Societe botanique, de faire connaltre la vegetation musciaale.

Neanmoins nous avons visile un certain nombre de localites ap-

partenant a la Seine-et-Oise, quelques-unes a I'Oise et deux a la

Seine. Le resultat de ces recherches nous permet d'ajouter les

quatre Muscinees suivanles a la flore bryologique parisienne :

Hymenostomum squarrosum, Amblystegium Juratzkanum , Jun-

germannia Lyoni, Melzgeria conjugata, et de donner des loca-

lites nouvelles pour 36 especes rares ou peu connues.

flor. bryolog. des env

1896, p. 369 j 1898, p
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Hymenostomum squarrosum N. et H. — Tous les botanistes

parisiens connaissent le bois de la Grange (Seine-et-Oise). Au bord
de la route de Bale, entre Boissy-Sainl-Leger et Villecresnes, en

face du pare de Grosbois, on rencontre plusieurs excavations qui

doivent 6tre, tres probablement, les restes d'une ancienne exploi-

tation de pierres meulieres. Ces excavations sont, pendant rhiver,

plus ou moins remplies d'eau. Sur les talus croissent : Hypnum
cuspidalum, Hypnum Kneiffii et quelques petites plaques de

Pleuridium nitidum. G'est parmi ces Mousses que nous avons

recueilli YHymenostomum squarrosum (1).

Gette espece, qui est nouvelle pour les environs de Paris, est

en meme temps une rarete pour la flore francaise.

H. tortile B. E. — Rochers (calcaire de Ghampigny) : Les-

cheroHes et Serbonne (Seine-et-Marne).

Dicranum montanum Hedw. — Parois verticales d'un gres hu-

mide et ombrage, a Saint-Sulpiee-de-Favieres (Seine-et-Oise).

11 est singulier que plusieurs auteurs, et non des moins impor-

tants, ainsi qu'on peut le voir par la liste ci-dessous, paraissent

considerer cette Mousse comme exclusivement corticole, bien

qu'elle croisse souvent sur rochers :

C. Midler {Muse, frond.). — Ad arborum praesertim Pinum et Be-

tularum truncos.

Schimper (Syn. Muse. 2e ed.). — Ad arborum praprimis Conifera-

rum truncos et in ligno putrido.

Boulay (Mousses de France). — Troncs d'arbres pourris dans les

fonHs.

Husnot (Muse. Gall.). — Sur les vieilles souches et les troncs pour-

Suris. — Cependant, dans sa Flore du N.-O., cet auteur ecrit : «

vieux troncs et sur les rochers ».

Toutefois Bridel (BryoL Univ.) et Limpricht (Die Laubmoose) l'in-

diquent sur les troncs et les rochers.

Campylopus fragilis B. E. — ForM de Fontainebleau (Seine-

et-Marne): rocher Cassepot. G'est un second point. M.F.Camus (-2;

avait deja signale cette espece au Calvaire.

(1) M. Cardot, qui a eu l'obligeance d'examiner cette Mousse, a continue

notre determination.

(2) F. Camus, Glan. bryolog. dans la flore parisienne (Bull. delaSoc. bot*

de Fr., 1895, p. 313).
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Fissidens incurvus Schw. — Au bord de la route de Bale,

pres de Boissy-Saint-Leger (Seine-et-Oise).

Trighostomum topiiaceum Brid. — Rochers calcaires, a Villiers-

sur-Morin (Seine-et-Marne). — St.

Barbula sinuosa (Wils.).— En tenant compte de nos dernieres

recherches, voici quelle est actuellement la distribution de ce Bar-

bula aux environs de Paris :

Seine-et-Oise. — Soignolles, Vaux-de-Cernay,bois de la Grange,

Villecresnes, Perigny, Chennevieres, Jeufosse (Bescherelle), Port-

Villez (Hoschede et Toussaint).

Seine-et-Marne. — Saint-Jean-les-Deux-Jumeaux, Lescherolles,

Meun, Longueville, Sainte-Colombe pres Provins, Suisnes, Gui-

gnes, Crecy et Villiers-sur-Morin.

Seine. — Creteil.

En somme le Barbula sinuosa est repandu aux environs de

Paris. on, sans doute, il a ete meconnu.

B. lnclinata Schw. — Sur le sable calcarifere, a Montigny-sur-

Loing (Seine-et-Marne). — St.

B. inermis Bruch. — Murs, a Villecresnes (Seine-et-Oise).

Grimmia crinita Brid.— Meme station, a Jarcy (Seine-et-Oise)

et a Saint-Maximin (Oise).

G. leucoph^a Grev. — Meun : gres siliceux ; Lescherolles :

rochers (calcaire de Champigny).

G. TRiCHOPHVLLA Grev. — Rochers, a Saint-Cheron (Seine-et-

Oise).

Orthotrichum Sturmii H. etH.— Meme station, a Meun (Seine-

et Marne).

0. cupulatum Hoffm. — Pierres subissant des alternatives de

submersion et d'emersion, a Meun et a Suisnes (Seine-et-Marne).

0. Lyellii H. et H. — Mousse commune et essentiellement

corticole. A Montigny-sur-Loing (Seine-et-Marne) nous l'avons

recueilli sur un gres.

Aucun auteur, a part Limpricht (I. c.)
y n'indique YO. Lyellii

sur rocher (selten Felsen).

Webera annotina Schw. — Foret d'Armainvilliers (Seine-et-

Marne) et Saint-Sulpice-de-Favieres (Seine-et-Oise).
I V

.
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W. carnea Schpr. — Ornieres du bois notre-Dame, pres

Boissy-Saint-Leger (Seine-et-Oise).

Bryum pendulum Schpr. — Sablieres : Sucy (Seine-et-Oise),

Ghelles (Seine-et-Marne) et Brevannes (Seine).

B. torquescens B. E. — Rochers (calcaire de Champigny) :

Lescherolles et Serbonne (Seine-et-Marne).

B. murale Wils. — Mcme station, a Lescherolles (Seinc-et-

Marne).

B. intermedium Brid. — Sablieres : Chelles (Seine-et-Marne),

Brevannes (Seine).

Ce sont deux localites nouvelles. Dans une course faite en oc-

lobre 1897 aux Vaux-de-Cernay (Seine-et-Oise), en compagnie de

MM. F. Camus et Bouly de Lesdain, nous avions recueilli ce

Bryum sur un talus humide, non loin de l'etang de Grand-Moulin.

Cette espece etait alors nouvelle pour la region parisienne.

Buxbaumia aphvlla L. — Sainl-Cheron et bois d

pres Yerres (Seine-et-Oise).
*

Crypu/ea heteromalla M.— Sur les troncs, a Meun (Sein/

Marne).

Riiynchostegium confertum B. E.— Pierres ombragees, a S

nes (Seine-et-Marne) et a Saint-Cheron (Seine-et-Oise). — Si.

R. megapolitanum B. E. — Talus herbeux, a Villecresnes

Santeny (Seine-et-Oise). — Fr.

Eurhynchium striatulum B. E.

de Chennevieres (Seine-et-Oise).

Rochers calcaires d

Amblystegium Juratzkanum Schpr. — Sabliere de Sucy (Seine-

et-Oise). — Fr.

Espece nouvelle pour la flore parisienne.

Hypnum cordifolium Hedw. — Marais de Ver (Oise). — En

beaux fruits.

Scapania compacta Dum. — Talus : Nemours (Seine-et-Marne)

etbois de la Grange (Seine-et-Oise).

S. irrigua Dum. — Allees negligees de la foret de Crecy

(S

fc**©

Jungermannia Lyoni Tavl. — Rochers, a Saint-Sulpice-de-Fa
•I

eres (Seine-et-Oise). — Per. \
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Hepalique nouvelle pour nos environs. Gette espece (Jung, quin-

quedentata auct.) est indiquee sur les rochers de gres ombrages

de Malesherbes, dans 1'exsiccata de Roze et Bescherclle, n° 1°27,

mais l'echantillon publie appartient au J. Schreberi, de meme

que tons les doubles que M. F. Camus a en sa possession.

Bois de la Grange (Seine-et-Oise) et

arnftV— II fructifie dans celte derniere

J

deC
local ite.

J. hyalina Lyell.— AUees bumides de la foretde Crecy (Seine-

et-Marne).

J. exsegt.eformis Breidl. — Talus du bois de la Grange, pres

du carrefour de la Belle-Etoile (Seine-et-Oise).

Lopiiogolea cuspidata Limpr. — Bois Notre-Dame, en face

de Noiseau (Seine-et-Oise).

Ce Lophocolea doit etre commun aux environs de Paris, mais le
-

mode d'inflorescence est souvent difficile a constater.

L. minor N. — Talus du bois de la Grange (Seine-et-Oise) et

rochers a Meun (Seine -et-Marne).

Metzgeria conjugata Lindb. — Bois de Vitry, pres Guignes

(Seine-et-Marne).

Celte Hepatique est nouvelle pour la.flore parisienne.

Pellia calycina L. — Sabliere de Chelles (Seine-et-Marne).

Per.

Riccia sorocarpa Biscb. — Foret de Crecy (Seine-et-Marne) et

bois de la Grange (Seine-et-Oise). — Fr.

R. crystallina L.— Sabliere de Brevannes (Seine) : sur la vase.

Fr.

LES HEUANTHEMES A FLEURS ROSES DE LA FLORE FRANQAISE;
par M. ». CLOS.

Au xvin e
siecle, deux sortes de Cistes (devenus depuis la pu-

blication du Synopsis de Persoon des Helianthemum) sont fi-

gures dans deux grands ouvrages sous le meme nom de Cistus

roseus, bien que representant deux especes difierentes.

L'un en 1776, par Jacquin (Hort: Vindob., Ill, tab. 65), aux
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leuilles lineaires, a bords revolutes, blanches colonnouses auxdeux
faces, sans stipules; d'origine inconnue; l'autre, en 1785, par
Allioni (Flor. PedcmonL, t. 45, flg. 4, n° 1070, ou il est repre-

sents avcc des feuilles elliptiques, slipulees, poilues).

En 1811, Poiret les confond, les tenant a tort pour synonymes
(Did. de VEncyclop., supplem., t. 2, p. 270).

En 1815, au tome IV de la Flore francaise, p. 822, Dc Candolle,

qui les confond aussi, decrit son Helianlhemum roseum dc Nice et

d'Oneille (ex All.), du port de Pinede et du pic d'Endretlis; c'est

le Cislus roseus All., ce que constate Duby (Hot. gall., 62) en

1828.

En 1824, Dunal, traitant des Cistinecs dans le premier volume

du Prodromus de De Candolle, admet (p. 282-283) comme He-

lianlhemum a fleurs roses, outre YH. roseum DC.,un H. rhodan-

thum, tres voisin, dit-il (valde affine), de YH. pulverulenlum, et

qu'il rapporte avec doute au Cislus roseus Jacq., malgre la pre-

sence de stipules, alors que Jacquin ecrit du sien siipulce nulla?;

Dunal considere la plante comme propre a 1'Espagne, ajoutant

a la fin de la diagnose : in Hispania. Reichenbach, pour mon-

trer sans doute les rapports des deux especes, en a fait figurer

deux ramcaux entrelaces a la table 4555 de scs Icones Flora ger-

maniece.

L'Hel. roseum DC. etait signale depuis lors a Arrau et Gresian

par Boutigny, qui en envoie un ecbanlillon h Timbal-Lagrave(l);

a Gedre, par 1'instituleur bolaniste Bordere. En 1802, H. Ardoino

l'indique au bord des chemins de Menton et de Monaco (Catal.

plant, vase. Menl. el Monaco), et nous le cueillions pres de la

en 1805, dans la Session de la Societe botanique a Nice sous la

conduite de M. le professeur Bureau (Voir Bull, de ladile Societe,

t. XII, p. LVl).

Mais ne pouvait-on pas esperer trouver en France YH. rho-

danthum a l'etat spentanc?

En 1859, un amateur de botanique toulousain, M. Lezat, le

decouvre tel a Saint-Aventin, pres Luchon, et l'appelle a tort

//. roseum: et l'annee suivante. Ed. Dufour, A. Guillon et E. Tim-

(1) L'herbier Timbal-Lagrave, devenu la proprtete du Musee d'Histoire

naturelle de Toulouse, est tres riehe en eehanlillons A'Hetianthemum comme

de tant de representants de la (lore francaise.
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bal-Lagrave vont egalement Ty cueillir an sommet du pic de ce

village. Apres de nombreuses hesitations de ce dernier botaniste,

revelees par les multiples echantillons de son herbier, il ecrivait

en juillet 4864: « Je considere aussi comme bonne espece YHe-

lianthemum rhodantlium, quoiqu'il soit voisin de 177. pulveru-

lenlum du Midi » (Note de la Session extraordinaire a Toulouse,

in Dull. Soc. hot. de Fr., XI, p. lxxxvii). J'ignore si VH. rho-

dantlium s'esl maintenu a Saint-Aventin, et si Ton a constate

depuis lors de nouvelles stations de celte Gistinee (1), ce que sem-

blerait indiquer la note ci-dessous (l).

Yoila done deux especes franchises d'llelianlhemes a flcurs

roses : 77. roseum DC, 77. rhodanthum Dun.

. .Mais sont-ce bien des especes? Allioni el De Gandolle eleven!

quelques doutes a propos de leur Cisle ou Heliantheme rose.

MM. Rouy et Foucaud font rentrer YH. roseum DC. dans leur

77. Scopolii, qu'ils considerent comme line forme de III. vulgare

(Flore de France, H, 299).

M. L'abbe Coste voit dans 177. roseum unc simple variele de

couleur (Flor. descr. el ill. de France, I, 150), a 1'exemple de

Grenier et Godron (Flore de France, 1. 470); M. Burnat aussi

(Fl.desAip.-Marit.,49).

Gependant, de nombrcux phytographes Font admis comme es-

pece, tels Lamarck et De Candolle, Duby, Dunal, Ardoino, Loise-

leur Deslongcbamps, Mutel, Reichcnbach; M. Bureau, et Dertoloni

est tres affirmatif a cet egard, ecrivant : « Simile Helianthemo

vulgari sed certissime diversum » (Fl. Hal., V, 380).

Combien d'ailleurs n'y a-t-il pas d'especes denommees d'apres

la couleur rose de leur fleur? il suffit de ciler entre autres :

(1) II est represents dans l'hcrbier Timbal-Lagrave : 1° par de nombreux
echantillons cueiliis par ce dernier a Saint-Aventin et remarquables par I'exi-

gui'te des feuilles tres etroites; 2° par un echantillon avec etiquette de la main

de Bubani portant in Pyren. merid. med., ad Saccan, 1815; 3° par deux echan-

tillons donnes a Timbal-Lagrave par Boutigny. 11 est remarquable de voir,

dans unc chemise diflerente, un veritable specimen d'tf. roseum DC, prove-

nant, comme les deux precedents, de Boutigny, tous les trois accompagnes ega-

lement de cette indication de la main de Timbal : c Debris calcaires sur le

bord du cbemin enlre Arreau et Gresian (llautes-Pyrenees), juin et juillet

1851 », 1'etiquette du rhodanthum porte en outre c avec le vulgare et le

pollfolium ». Un bel echantillon d'/f. roseum DC. vient de Bubani avec Tindi-

cation : « in Pyren. merid. Aragon, 1853 j>.

•

— ^ y **
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Allium roseum, Leucoium roseum, Oncidium roseum, Acantho-

limum roseum, Epilobium roseum, (Enolhera rosea, Oxalis ro-

sea, Hibiscus roseus, Limnant lies rosea, Centradenia rosea, Omi-
thopus roseus, Diervilla rosea, Cestrum roseum, Achimenes
rosea, etc.

Quoiq soil

consideree comme peu importante pour la determination des

especes, on a peu d'exemples qu'elle passe du jaune au rouge. »

Les memes considerations s'appliquent a 17/. rhodanthum,
Dun.

Mais, si Ton etait tente de voir avec M. Willkomm et Lane
(Prodr. Flor. hispan., Ill, 735) dans YH. rhodanthum un hy-

bride, on s'expliquerait difficilement l'cxislence dc cet hybride

sur les rochers de Saint-Avenlin. Au Jardin bolanique de Tou-

louse, les //. rhodanthum et pulverulentum cullives a cote l'un

de l'autre, y conservent toujours sans alteration a la corollc, le

premier la couleur rose etle second la blanche (1). II est du reslc

a remarquer que YH. rhodanthum a parti et a ele cullive d'abord

dans les jardins sous lc nom de Cislus roseus, par Jacquin, dans

celui de Vienne, et par Lamarck, au Jardin du roi, a Paris, bien

que la description donnee par le premier auteur porte : foliis

utrinque subincanis (conformement a la figure de l'espece), et

l'autre : a feuilles verddlres des deux coles (in Diclionn. bot. de

VEncyclop., t. II, p. 20, de 1786). Lamarck ajoute que les deux

ou trois l'euiiles superieures sont le plus souvent munies de sti-

pules.

M. Malinvaud se rappelle avoir observe aux environs dc

Rocamadour, dans une de ses premieres herborisations re-

montant a pres de quarante ans sur les causses du Lot, un

magnifique et unique pied buissonnant d'Heliantheme, lout

couvert de grandes fleurs d'un blanc rose qu'on pouvnit

(I) A cote d'une etiquette de la main de Timbal-Lagrave accompagnant des

echantillons d'H. rhodanthum, pris par lui lc 25 aout 1860, a Saint-Aventin

ct denommes H. roseum DC, se trouve cette autre, ecrile el signee par lui :

« J'ai cullive de graines pendant plusieurs anneesi'//. roseum. Je dois dire

que les fleurs ont perdu peu a peu le rose, mais jamais les petales ne sont

arrives au blanc mat du pulverulentum; ils avaient toujours une tei

legere a la verite ; ils ont toujours ete un peu chiffonnes (Timbal-La

teintc rosec,

Lagrave). >
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prendre a quelque distance pour de veritables Roses. M. Ma-

linvaud n'a jamais depuis revu cette belle plante, qui l'avait

vivement frappe. Une origine horticole etant inadmissible,

devait-on y voir une variete a fleurs rosees d'Heliantkemum

vulgare ou un produit hybride? Les deux hypotheses etaient

plausibles; les scules Cistinees de ce payssont les Helianthe-

mum Fumana, vulgare et polifolium.

DECOUVERTE DU SAL1X H1PPOPHAEFOLIA MALE EN LOIR-ET-CHER;

par H. I'ahb* SECRET.

Le Cher, qui arrose au Sud le departement de Loir-et-Clier, est

une riviere capricieuse, coulant sur un sable eminemment mou-

vant, et laissant a nu, cliaque annee, apres les crues de l'hiver, des

ilots et des greves, sur lesquels les graines de Saules et de Peu-

pliers germent admirablement. Pour limiler son lit, les riverains

ont rhabitude de piquer le long de ses bords, sur les talus, des

branches de Saules qui s'enracinent facilement et torment ainsi

des oseraies epaisses appelees dans la region « Clievrettcs ».

II rcsulle de cette particularite que le botaniste amateur des

Salix a chance d'y faire des decouverles inleressantes.

Habitant dans le voisinage de ces oseraies naturelles, j'y fus

attire tout d'abord pour recolter toute la serie des Saules qui en

forment le fond, fragilis, alba, vilellina, rubra, purpurea,

undulata, triand avec toutes ses

varietes. Ayant observe deux hybrides interessanls, S. affinis GG.

(caprea X viminalis) et S. Pontdereana Schl. (cinerea X pur-

purea), je visitai avec plus de soin ces parages. C'est ainsi que

j'ai eu le plaisir de decouvrir, il y a trois ans, un pied magnifique

el certainement a Tabri de toute destruction, de Salix hippophae-

folia Thuill. a chatons complement males. Depuis cette epoque
j'en ai rencontre plusieurs autres pieds. Je ne crois pas que ce

Salix J ait jamais etc recolle en France. If. Franchet (FL de

Loir-et-Cher, p. 551) dit que Tindividu male du S. hippophae-

folia n'a pas ete observe en France (il disait cela en 1885), mais a

etc Irouve en Allem;

M. E.-G. Camus, qui a eu ramabilite de verifier ma d
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m'ecrivait en 1903 : a A ma connaissance, il n'y a que moi qui aie

des rameaux £ du Salix hippophaefolia. Mais l'arbre n'etait

qu'irregulierement a chatons androgynes, et ce n'est qu'accidcn-

tellement qu'un petit rameau porte quelques chatons entierement

males. » Le meme botaniste, dont l'opinion fait foi en la matiere,

ajoutait avoir eu par les doubles de M. Franchet un rameau male
de ce Salix, venant de l'herbier Manceau, du Mans, mais avec note

malheureusement signee d'une maniere illisible.

Koch dit que le Salix hippophaefolia n'a que deux etamines.

Grenier, dans sa Flore jurassique, 709, et Boreau, Fl. du Centre,

ed. Ill, n° 2228 deux etamines. Ces

auteurs l'ont done vu avec des fleurs males. Mais provenait-il de

France, ou n'elait-ce pas un individu a fleurs androgynes?

Le Salix hippophaefolia differe de Yundulata principalement

par la coloration rose, purpurine ou fauve du sommet des brac-

tees de ses chatons.

Tous les individus que j'ai pu voir ont les chatons rapproches

sur les rameaux el relalivement courts. J'ai disseque beaucoup de

fleurs, et j'ai toujours constate deux etamines.

Qu'il me soit permis maintenant d'exprimer un doute sur 1'ori-

gine hybride de ce Saule. Wimmer et presque tous les auteurs

considerent le Salix hippophaefolia comme un hybride issu des

triandra et viminalis. Or, dans la region que j'habile, tous les

viminalis sont passes de fleurs depuis trois semaines, et les

triandra ne sont pas encore fleuris.

Comment peut-il y avoir un croisement enlre des especes fleu-

rissant a un mois d'intervalle? II n'est pas douteux que le triandra

joue un role dans la creation de cet hybride, mais quel est l'autre

parent? Ne serait-ce pas plutot le S. alba ou le S. fragilis, qui

fleurissent a peu pres en meme temps, et dans les memes loca-

lites?

Dans cette hypothese, il n'y aurait lieu de distinguer ['hippo-

phaefolia de Yundulata que par la coloration des bractees dc

celui-la.

Des botanistes plus a meme que moi d'etudier cette question

pourront peut-etre y repondre plus tard.

J'ai observe la presence du S. hippophaefolia sur deux com-

munes du canton de Mennetou, Maray et Saint-Loup.

Les rameaux fleuris de ce Saule, que j'envoie pour etre distri-
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bues aux membres presents a la seance de la Societe botanique,

ont les bractees des chatons purpurines au sommet. lis pro-

viennent de Saint-Loup (Loir-et-Cher), rive gauche du Cher, a

l'entree du patureau dit « Les Chagnons », et ont ete recoltes le

20 avril 1904.

Les echantillons frais envoyes par M. l'abbe Segret a l'ap-

pui de sa communication sont mis a la disposition des per-

sonnes presentes.

M. Rouy croit que le Salix hippophaefolia, parfois trouve

seul et parfaitement fertile, dans ce cas n'est pas un hybride;

mais il existe une variation de l'hvbride Salix triandra X
%J

viminalis, egalement fertile et qu'il est presque impossible

de separer du S. hippophaefolia. M. Rouy rappelle que des

faits semblables out ete constates dans plusieurs autres

genres : Rosa, Potentilla, Hieracwm, Aspleninm, etc., qui

presentent des cas de mimetisme analogues.

M. Malinvaud cite a ce propos le cas de YEquisetum litto-

rale (1). II en a observe lui-meme de semblables au cours de

ses etudes sur le genre Mentha.

LE TYPHA STENOPHYLLA Fisch. et Meyer, ESPECE NOUVELLE POUR
LA FLORE DE FRANCE

;
par M. le D' X. <.illOl

Au cours d'une herborisation aussi fruclueuse qu'agreable

faite, le 14 juillet 1903, a la localite classique de Sainte-Lucie

(Aude), en compagniede MM. G. Gaulier, de Narbonne, abbe H.

Goste et Fr. Sennen, nous avons ete frappes, meme de loin, par

l'aspect d'une Massette croissant dans les fosses vaseux entre le

canal de la Robine et la mcr. Elle se distinguait,au premier coup

d'oeil, du Typha anguslifolia L., qui se trouvait dans le voisinage,

par sa taille plus basse et plus fluette, sa leinte d'un vert clair,

et ses jeunes epis tres minces et verdatres. Le Krere Sennen, de

La Nouvelle, avec son zele et son obligeance habituels, a bien

voulurecolter, plus tard, en septembre, cette Massette en fruits,

ce qui m'a permis de l'etudier plus en detail.

L'examen de la plante et mes premieres recherches dans les

(1) Voy. le Bulletin, t. XXXVI (1889), p. 314.
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ouvrages que j'avais sous la main m'ont demontre que ce Typha
etait bien different de T. angustifolia L. ct pouvait etre rapporte
soil a T. media DC, soil a T. stenophylla Fisch. et Meyer. J'en ai

sou mis tout d'abord, sous l'etiquelte provisoire de T. elegans,

des specimens a quelques amis, et en particulier a M. G. Rouy, si

competent en ce qui concerne la flore europeenne, et donl le

riche herbier offre des termes de comparaison si nombreux.
M. Rouy voulutbien me faire connailre qu'il considerait la Mas-
sette de Sainte-Lucie comme le T. media DC, et surtoutcomme
le T. media Poll., mais qu'a son avis elle diffeiait du T. steno-

phylla Fisch. et Meyer, dont elle a bien le port, par les caracteres

morphologiques de lafleuret du fruit. C'esl ce qu'il imporlait

de verifier, les descriptions des auteurs anciens, exclusivement

basees sur la forme exterieure, ne fournissant guere de renseigne-

menls precis sur les details de structure des organes floraux pro-

prement dits.

Grace a la bienveillance des savants preparateurs attaches au

Museum de Paris, et en particulier de M. F. Gagnepain, j'ai pu

comparer plus tard et etudier toute la collection des Massettes

europeennes ou exotiques des herbiers du Museum. Vn premier

examen, quoique superficiel, m'a confirme dans 1'appreciation

des ressemblances tres etroites de ma plante avecle Typha media

DC d'une part, etle T. stenophylla Fisch. et Meyer, d'autre part.

Mais, outre que la description donnee par De Candolle (I) est

des plus vagues, il est evident, d'apres l'examen des echantillons

du Museum, qu'on a confondu sous ce nom des formes dillc-

rentes, bien que Tune d'elles, recoltee a Perpignan. se rapproche

beaucoup de la notre. Les nombreux specimens, au contraire,

etiquetes T. stenophylla Fisch. et Meyer, ainsi que quelques autres

denommes T. Laxmanni, T. gracilis, etc., ayant absolument le

(1) De Candolle, Flore francaise (1815), V, p. 302 : « 1806^/ Massette in-

termediaire, Typha media, Schleicb. exsicc. Cat. 59; DC. Syn. n° 180(i.

Cette Massette est reellementintermediaire entre les T. latifolia et angiisli-

folia, et a tout le port de cette derniere; sesfeuilles sont planes comme dans

la Massette a large feuille; ses epis separes 1'un de l'autre comme dans la

Massette a feuille etroite; tous deux cylindriques, ce qui les distingue de la

Massette naine. "if. Elle croit dans les lacs et les etangs aux environs de Ge-

neve, Lyon (Latour), Nantes, Narbonne, Perpignan, Nice, Paris, etc. — DC.

et Duby, Botanicon gaUicum(iiiiB), p. 'j8-> : t T. media (Schleich.exs. 59),

foliis linearibus, anguste planis, spica mascula lemineaque remotis, utraque

cylindrica. % in paludosis. »

r> M, (siiwfs) 13
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portet l'apparence du Typha languedocien, il s'agissait d'en pre

ciser les affinites.

La plus grande confusion regne, chez les differents auteurs, ai

sujet de la classification des especes du genre Typha, classifica

lion basee tantot sur le structure du pericarpe et la dehiscenc

du fruit (Rohrbach), tantot sur la presence ou l'absence de brae

teoles dans les fleurs, femelles (Kronfeld, Nyman, Grajbner), tan

tot dans la forme du stigmate (Rohrbach, Boissier), caracteres

• diificiles a saisir en dehors de l'etude microscopique et complete-

ment negliges par les plus anciens floristes. II est, en outre, un

point sur lequel les auteurs francais ont garde un silence inex-

plicable, e'est la presence sur les epis femelles, a cole des fleurs

fertiles et des ova ires fructi feres, de fleurs avortees en grand

nombre sous forme d'organes claviformes a sommet renfle, mu-

.

la surface de

plus ou moins p
t un aspect diffei

C. Koch(&/n. //. germ, el lielv. ed. "2 (1844), p. 785

d. 3 (1857), p. 59 qu

trouve nettement decrits ces organes, dont Interpretation a

embarrasse les phytograph.es (
I
), sous le nom de /leurs neulres (2).

Us ont ete bien etudies depuis, et principalement par les Alle-

mands, sous le nom de Pistitlodies (Enaler) ou de Carpod

part des phytograpl

sur les pedicules ou receptacles communs (C. Richard) ou protu-

berances (Endlicher) qui herissent l'axe des epis femelles, sur

lesquels s'inserent les fleurs, et auxquels les botanisles allemands,

Rohrbach, Kronfeld, Grcebner (4) ont attribue une U

(1) Cf. Fil. Parlatore, Flora ital. II (4857), p. 260.

(2) « Flores neutri (in omnibus speciebus obvii) clavati, obtusi, mucrone
stylum aemulante imposito, longe stipitati, stipite basi setis elongatis od-

sperso >. C. Koch, loc. cit. — Grenier et Godron, Fl. de France, III, p. 383,

se hornent a dire, dans leur description generique : « Fleurs femelles a peri-

gone nul et remplace par des soies nombreuses (ovaires avor»es) et clavi-

formes... », semblaut confondre les soies du carpophore et les fleurs neutres

claviformes, a pediceiles egalement charges de poils.

(3) Cf. P. Grcebner. Typhaceas in Engler's das Pflanzenreich, 1900, p. 6.

(.!) P. Rohrbach, Veber die curopiiischen Arlen der Gattung Typha in

Verhand. den hot. Vereins fur die Provinz Brandeburg, 1869, analyse dans

le Bull, de la Soc. hot. de France, XVIII (1871), p. 88; Kronfeld, Veber den
Bliitenstand der Rohrkolben, in Sitzber. Akad. Wien, 1886-1889, et Ver-
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portance. Jl y a bien longtemps cependant qu'en France Richard

les a decrits et gures (1).

La dissection et l'examen microscopique a un faible grossisse-

ment m'ont demontre que, chez le Typha de Sainte-Lucie, les

fleurs femelles sont depourvues de bracteoles et que le style est

elargi, spatule, ce qui 1'eloigne completement du T. angustifo-

lia L. a ileurs femelles bracteolees et a style Jineaire. En outre,

le fruit doitetre considere comrae indehiscent, ou tout au moins

a dehiscence tardive et difficile a constater. En eil'et, ce n'est

qu'apres une imbibition ou maceration prolongee dans I'eau, et

sous l'influence d'une forte pression, qu'on peut voir parfois,

sous le microscope, l'epicarpe tres resistant se rompre et laisser

sortir la graine ponctuee par les debris des cellules endocarpiennes

dechirees ; tandis que, dans le T. anyustifolia, les cellules moyennes

du pericarpe, plus nombreuses et plus developpees, se gonflent

tres vite, et l'amande s'echappe facilement par une fente longitu-

dinale et nage dans la preparation. Dans le T. minima IJoppe, au

contraire, les enveloppes de la graine sont etroitement soudees

avec lendosperme, et le carpelle se laisse ecraser plutot que

d'enucleer son contenu. II n'est done pas etonnant que le phe-

nomene de dehiscence, difficile ou incomplet, signale dans la

Massette qui nous occupe, ait pu donner lieu a des interpreta-

tions differentes.

d'importance cap

de

Fisch. et Meyer, examines dans les herbiers du Museum de Paris

et de provenances diverses (Russie, Transylvanie, Bulgarie, etc.),

notamment dans les recoltes de Regel (Iter turkestanum, 1878,

ad flumen Kdsch), dont la determination offre toutes chances

d'exactitude, et ui sont, comme apparence exterieure et comme

details analytiques, identiques a la Massette de Sainte-Lucie. Ici

encore, la precieuse collaboration de mon excellent ami, F. Ga-

gnepain, m'a permis d'elucider la question, et les details anato-

hand.zool. bot. Ges. Wien, XXXIX (1889), cite par Groebner; P. Groebner,

Pfl

IV, 8, Typhaceee, 1900.

par A. Engler,

(I) A. Richard, Reliquiae Richardianoe ad analytical* botanicam spec-

tantes, opus Ludovici Claudii Richard posthumum in J.-A. Guillemm,

Archives de botanique, L (1833), p. J!>3, pi. 5.
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miques qu'il a bien voulu dessiner, et que je reproduis ci-des

at, de son propre temoignage, e

> specimens asiatiques et langued

Voici la description detaill

perposabl d

Pi

bre echantillon s S

e d'apres les nom-

lant par moi-meme

Typha stenophylla Fisch. et Meyer.

a. Fleur neutre, pistillodie ou carpodie. — b. Fleur neutre, pistillodie ou carpodie.

d. Stigmate vu de cotec. Fleur femelle jeune avec son stigmate, vu dc face.

— e. Fleur femelle plus developpee. —
f.

Akene mur. — g
Structure du pericarpe. — t. Kxtiemite des poils de l'aigrette.

ft. Etaminc. — /. Grains de pollen.

Graine isolee. h

j. Poil staminal

que par le F. Sennen, a des degres divers de floraison et de

fructification :

Typha stenophylla, Fisch. et Meyer, Bull. phys. math. Acad.

Petersb. Ill (1845), p. 209; Rohrbach, Verhand. bot. Ver. Brand.

XI (1869), p. 90. T. Laxmanni Lep., Nov. Act. Ac. Petrop.

XII (1801), p. 84; Groebner, Engler's das Pflanzenreich , IV, 8,

Typhacece (1900), p. 10, non Ledeb. nee Rohrb. — T* media DC.

Fl. Fr. V., p. 30-2, pro parte; Pollin. Fl. Veron. Ill (1824),

p. 100? — T. angustifolia G. Koch., Linncea, XXII (1838), p. 269.

T. juncifolia Celak. Lotos, XVI (1866), p. 69. — T. elegans

Gillot ad amic.

Radix stolonifera. Caules densi, erecti, graciliores. Folia late viren-

tia, basi vaginantia, auriculata, planiuscula, angusta (3-4 millim-
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lat.V), caulem floriferam superantia. Spic;« remotce, maseula elongala,

pilis fulvis, squamiformibus, staminum filamenlo [brevioribus fulta;

foeminea brevior,, cylindrica denique oblonga vel cylindraceo-oblonga,

crassiuscula (5-8 cent. long. X 2 cent, diam.), brunnsea, squamulosa.

Staminum filamenta simplicia, antheris linearibus quadrilocularibus;

pollinis grana majora, libera, simplicia. Flores feminei ebracteolati,

pedicellis abbreviates (1 millim. brevioribus) insidentes; stigma ovato-

spatulatum, undulatum setas superans. Fructus minimi, fusiformes,

non aut tarde dehiscentes ; gynophorum filiforme, pilis numerosis

ovarium superantibus, stigmate brevioribus, instructum. Germen olita-

ceum. Flores neutri (pistillodia vel carpodia) numerosi, clavati, apice

rotundati, breviter mucronali, gutlulato-lutescentes.

Hab. Ad paludosas fossas maritimas, Sainte-Lucie prope La Nouvelle

(Aude). — FI. julio. — Fr. sept.

Souche stolonifere. Tiges d'environ 1 metre (0
m
,80 — l

m
,20)

droites et minces (diam. = 5-8

Feuilles d 8

base, a g de

plan, etrolt (3-4 millim.), depassant

tige. Inflorescence composee de deux epis distants deSO a 35

1

llmetres, munis de spathes promptement caduques. Epi male

long (15 cent.) et mince (6 millim.), d'abord verdatre, puis )

nissant par la dessiccation; axe garni de polls fauves, squa

formes, larges et sinueux, plus courts que les filets des etami

Ceux-ci libres ou soudes par deux, a antheres lineaires, 4-lob

Grains de pollen libres, arrondis, bruns et granuleux, relai

ment gros. Epi femelle court (5-8 cent.), d'abord mince et cy

drique (diam. = 5-6 millim.), vert, puis roux, a la fin brunis

et s'elargissant (diam. = 2 centim.), prenant une forme plus

moins oblongue, a surface squamuleuse; axe garni d

pedicelles rtalleignant pas un millimetre de longueur (0"",5 a

mm
,8), portant les fleurs femelles; celles-ci depourvues de brac-

teoles, et a stigmate ovale-spatule, a bords ondules, depassant les

polls. Fruit ou utricule tres petit, fusiforme, d'un brun verdatre,

monosperme, Indehiscent, ou s'ouvrant lardlvement par rupture

longitudinale du pericarpe sans fente reguliere apparente, porte

sur un long podocarpe filiforme, muni au-dessus de sa base de

longs poils etages, articules, depassant l'ovaire, mais plus courts

que le stigmate. Graine oblongue a albumen olivace. Fleurs
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neulres \pistillodies (Engler) ou carpodies (Eichler) ), nom-

breuses, entremelees aux fleurs fertiles, a sommet dilate, clavi-

forme, arrondi, et termine par un mucron court, et souvent co-

lore, ainsi que l'extremite des poils, par des goultelettes oleo-

resineuses jaundtres.

Hab. Fosses vaseux de la region maritime de Sainte-Lucie,

pres La Nouvelle (Aude), entre le canal de la Robine et la plage.

Fl. 14 juillet. — Fr. 25 septembre.

Celte elegante espece, qui croit au voisinage du Typha angus-

tifolia L., s'en distingue, de prime abord, par ses moindres pro-

portions et sa coloration d'un vert gai ei non glaucescente. Elle

en differe, en outre, par ses epis males, tres effiles, a poils de

l'axe elargis et plus courts que les filets des etamines; par ses

epis femelles plus courts, oblongs a la maturite, ou cylindraces

mais non longuement cylindriques; par l'absence de bracteoles a

la base des fleurs femelles et par ses sligmates largement spatules

et sailkmts, et non lineaires; par ses carpelles d'un vert olivace,

et non d'un jaune brun, a dehiscence nulle ou difficile; par ses

pistillodies minces saillantes, a sommet moins elargi, non ou a

peine emargine, a mucron plus court et a coloration plus claire.

II est done impossible de la confondre avec les varietes greles et a

feuilles etroites du T. anguslifolia , espece polymorphe.

C'est d'apres les ouvrages les plus autorises jusqu'ici (G.-F. Ny-

man, Consp. fl. europ., 1878, p. 757; K. Richter, Plantce europ.,

18D0, p. 9-, P. Grcebner, Engler's das Pflanzenreich, iv-8. Ty-

phacece, 4900, p. 10), et en me bornant aux citations sur les-

quelles leurs nomenclatures sonl d'accord, que j'ai etabli la syno-

nymie du Typha stenophylla F. et M., bien que je n'aie pu

verifier personnellement toutes les indications (1). II me reste a

en discuter quelques points.

J'ai deja expose plus haut pourquoi le nom de T. media DC,
incertain et complexe, tout en paraissant devoir s'appliquer au

Typha des environs de Narbonne et de Perpignan, comprend d'au-

(1) D'apres P Grcebner (loc. cit.), il faudrait encore regarder comme gy-

nonymes du Typha stenophylla Fisch. et Mey. ou T. Laxmanni Lep. les

denominations suivantes : T. Balansw Reuter in Rohrbach, Vcrh. bot. Ver.

Brand. XI (1869). p. 90; T. media Rarbieri, ibid.; T. minuta Schrenck,

ibid.; T. Martin

p. 188, non .lord.

(1882)
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tres formes: T. elatior Bonningh., T. gracilis And., etc. Kron-
feld (Verh. zool. hot. Ges. Wien. XXIX (1890), p. 152), qui a fail

une etude approfondie du genre Typha, et, apres lui, P. Grcebner

(Englers das Pjlanzenreich, Typhacece (1900), p. 13), qui adopte

ses conclusions, ont rapportc le T. media DC. en simple variete

a T. angustifolia L. Gette assimilation, vraie pour la plupart des

cas, me parait excessive, De Candolle ayant englobe, j'en suis con-

vaincu, dans son T. media, des especes ou formes differentes, et

notamment l'espece des environs de Narbonne que nous pensons

avoir retrouvee. Le T. media Pollin., dont M. Rouy m'a signals'

les affmiles, avec toute sa competence scicntifique, et que P.

Groebner a omis de citer dans sa Monographic, est passible des

memes reproches, d'autant plus que la forme assignee aux epis

femelles (cylindrica longa) diflere de la notre, et la concordance

ne pourrait etre affirmee que par l'examen morphologique des

flours et des fruits, etude qui se recommande a 1'attention des

botanistes qui pourraient avoir entre les mains des types italiens

authentiques, d'autant plus que dans un ouvrage plus recent

(Fl. ital., 11 (1857), p. 265), Parlatore rattache sans hesiter le

T. media Pollin. au T. angustifolia L., a stigmates lineaires (1).

Enfin, dans sa recente Monographic, qui fait partie de la vaste

encyclopedic bolanique, Das Pjlanzenreich ou Regni vegetabilis

conspectus, dirige par A. Engler, P. Groebner adopte le nom de

T. Laxmanni Lep. comme etiquette specitique au lieu de T. sle-

nophylla Fisch. et Meyer. Cette maniere de voir a pour elle l'iin-

porlante raison de la loi de priorite, la citation de Lepechin da-

tant de 1801, tandis que celle de Fischer et Meyer n'est que de

1845. Je n'ai pas cru cependant devoir l'imiter dans le but d'evi-

(1) Le texte meme de Pollini est peu connu, et son ouvrage manquant a la

bibliotheque du Museum de Paris, je crois utile de reproduire sa description,

dont je dois la copie a l'obligeance'de M. C. de Candolle, qui met si liberal e-

ment ses richesses bibliograpbiques a la disposition de ses confreres en bola-

nique, et que je suis beureux de remercier.

Pollini, Flora Veronensis, III (1824), p. 100 : « 1856, Tf/pha media: Foliis

Hnearibus planis subtus convexiusculis, culmum subaequantibus, spica m.ts-

> cula femineaque remotis, utraque cylindrica ionga... eulmus 5-6 pedalis, lolia

dimidia angustiora quam in praecedente (T. angustifolia), et subtus subcon-

vexa, basique culmum vaginantia. Maj-jun. Mibi occurrit in plurimis Inaubriae

locis, et imprimis in stagnis Lanmellinae secus torrentem Terdobbio, deinin

Veronensi provincia circa Pesehiera, alibique..., prope.Xiceeam (De Candolle).

Perennis ».
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ter les confusions auxquelles se prete davantage le nom de T.

Laxmanni, que la description par trop succincte de Lepechin (1)

a fait appliquer a des especes tres ditTerenles; temoin E. Boissier

(FL Orient., V (1884), p. 50), qui range meme T. stenophylla

F. et M. et T. Laxmanni Lep. dans des sections differentes, et

donne a ce dernier pour synonyme le T. minima Hoppe. II en est

de meme de Ledebour (FL ross., IV (1853), p. S), qui distingue

expressement son T. Laxmanni (T. minima Hoppe) du T. steno-

phylla F. et M. dont il determine tres exactement la caracteris-

tique (2); Beck von Mannagetta (FL von Nieder-CEsterreich, 1 890,

p. 15), qui admet T. minima Hoppe comme espece, ajoute en

synonyme T. Laxmanni Lep. Le nom de T. Laxmanni a ete ega-

lement attribuea T. gracilis Jord. par Rohrbach, a la var. Davi-

diania Kronf. par Franchet (P. Groebner. loc. ciL, p. 15). II est

vrai que le T. stenophylla de certains auteurs, tels que Saintenis,

Kronfeld, etc., parait, de son cote, devoir etre rapporte a T. an-

gustataBory et Chaub., espece bien voisine du T. angustifolia L.;

mais il n'est pas douteux que, pour plusieurs de ces formes, les

etudes analytiques laissent beaucoup a desirer.

II me suffit, pour le moment, et dans un sujet aussi difficile,

d'avoir appele Inattention sur une espece bien caracterisee et

d'avoir precise la place qui lui revient dans la flore de France.

Explication des planches 1 et II de ce volume

Planche I, Typha stenophylla Fisch. et Meyer (Fleurs).

Planche II, Typha stenophylla Fisch. et Mey. (Fruits). .

M. Rouy demande la parole et s'exprime ainsi :

Le Typha de la Nouvelle est incontestablement le T. media DC. (pro

parte), puisque c'est la plante que A.-P. de Candolle a s _

bonne et a Perpignan, bien que ce ne soit pas celle qu'il a egalement

(1) Lepechin, Nov. Act. Acad. Petersb. XII (1801), p. 84 : c Typha Lax-
manni : T. foliis angustis, linearibus, a medio fere ad apicem usque suhito

coarctis, clava graciliore, spicis mascula foemineaque remotis i>.

(2) C.-F. Ledebour, Flora rossica (1853), IV, p. 2 : c T. stenophylla

(Fisch. et Meyer, in Bull. phys. math, de VAcad. de Saint-Petersb. HI,

p.
w
209) : Foliis caulinis elongatis anguste linearibus, spica feminea demum

elliptica, spatio nudo spica plerumque aequilongo a spica mascula separata >•
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indiquee. sous ce meme nom, a Nantes, Lyon et Geneve, laquelle est le

T. angustifolia L. var. media Kronfeld(= T. elulior Boenningh.). La

plante de Narbonne est aussi le T. media (Barbieri) Pollini, de Fltalie

septentrionale, ainsi que j'ai pu m'en assurer par comparaison dans

mes collections avec la plante des marais du lac de Garde pres de

Sermione; et cette plante n'est autre, d'ailleurs, que le T. stenophylla

Fisch. et Mey. — Mais ou je ne snis plus d'accord avec M. Gillot dans

son interessante etude, c'est au sujet du nom que doit porter actuelle-

ment ce Typha, car je ne puis considerer comme absolus les motifs pour

lesquels M. Gillot rejette le nom de T. Laxmanni Lepech., erreur ne

faisant pas compte, pas plus en science qu'en matiere financiere.

Lepechin, directeur du Jardin botanique de Saint-Petersbourg, a

cree, en 1801, le T. Laxmanni pour une plante de la region transba'i-

cale que lui avait envoyee le pasteur siberien Laxmann. Jusqu'en 1889,

la plupart des auteurs, suivant a la lettre l'erreur de Ledebour dans le

Flora Bossica, ont accepte le T. Laxmanni comme synonyme du

T. minima Funk (1794); Nyman, pourtant, distingua, dans son Cons-

pectus, comme sous-espece la plante de Russie meridionale et de Mol-

davie. Mais, a cette epoque, Kronfeld, dans sa Monographic, reconnut

que la plante de Siberie que Lepechin avait nommee, en 1801, T. Lax-

manni, etait la meme espece que le T. stenophylla etabli du reste par

Fischer et Meyer, en 1845, pour une plante de la meme region sibe-

rienne. Depuis lors, les auteurs d'ouvrages generaux, notamment

MM. Ascherson et Groebner (Synopsis der Mittel-europa'ischen Flora)

et de Halacsy (Conspectus flora? grcecw) ont admis, comme Kronfeld,

que le T. stenophylla n'etait qu'un synonyme du T. Laxmanni, et, en

ce qui me concerne, estimant que ces auteurs sont actuellement dans le

vrai, il est plus que probable que, dans ma Flore de France, j'adopterai

egalement cette opinion.

En resume, le T. Laxmanni Lepech. s'etend done maintenant depuis

le Roussillon jusqu'a la Chine septentrionale, en passant par la Lorn-

bardie, la Roumanie, la Bulgarie, la Crete, la Russie meridionale,

TAsie occidenlale et centrale.

EXTRAIT D'UNE LETTRE DE ]l. Km. (.ADEilMl A M. MALINVAUD

Villa Champ-Quartier, rue Port-Guichard, Nantes, 20 avril 1901.

• • . Voudriez-vous me faire le plaisir d'annoncer a la Societe la
t

decouverte, aux environs de Nantes, d'une belle localite de Narcissus

Bulbocodium.
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Cette locality oii la plante est fort abondante et pourrait sans aucun

inconvenient etre centuriee, ne saurait cependant etre designee plus ex-

plicitement des a present, sans danger d'etre detruite par la rapacite

de certains marchands de plantes dont le vandalisme et le cynisme vont

malheureusement croissant.

Le fait est venu a ma connaissance par mon excellent ami M. Gamille

Renault, President de la Societe nantaise des Amis de FHorticulture,

dont j'ai l'honneur d'etre vice-President.

J'ai visite la localite ces jours-ci, et je me reserve Interpretation rai-

sonnee de la presence de cette espece meridionale au nord de la Loire.

II me parait probable qu'il s'agit la d'une naturalisation accidentelle

tout a fait semblable a celle du Crocus vermis a la Chapelle-sur-Erdre,

mentionnee en observation dans toutes les editions de la Flore de VOuest

de Lloyd.

Quelle que soit Torigine de cette station du Narcissus Bulbocodiunij

il est certain qu'il se reproduit la de graines depuis tres longtemps ; son

abondance et son mode de dispersion le prouvent.

Je poursuis mon enquete et je demaiuierai a la Societe de vouloir bien

me permettre de revenir sur le sujet quand elle sera terminee.

A^reez, etc.

NOUVEAUTES CH1N01SES, COREE.NNES ET JAPONAISES;

par II. ll B.i:\ lll.l.i:

*

Nous presentons sous ce titre toute une serie d'especes nouvelles

appartenant a la ilore d'Extreme-Oiient et provenant des recoltes

de feu Em. Bodinier et des RR. PP. Faurie et Gavalerie.

De tout I'Extreme-Orient la province du Kouy-tchcou, quoique

a peine entameeau point de vue botanique, continue ase montrer

la plus riche comme flore et la plus fertile en nouveautes. Cette

province, avec celles du Se-tchuen et du Yunnan, constitue le

centre de vegetation le plus opulent qui soit au monde, tant par

le nombre des especes que par la variete et la bizarrerie des

formes vegetates.

II est juste d'ajouter que des conditions climateriques excep-

pliquent cette exuberance de o

Carev heleoch:ii*ifopmi$> Levi, et Vnt sp. not.

Cespitosa; culmi filifornies, leves, triquetri, glabri et graciles ; folia fili-

formia, 3-nervata, culmos aequantia; bracteae nullae ; spica unica, capitata,
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brunnea, apice mascula; stigmata tria; squamae rufae cum nervo viridi; utri-

culo viridi ovato-compresso, ore brevissimo et integro; semine compresso
dimidiam utriculi partem tautum replente.

Racine fibreuse, chaumes glabres, filiformes, lisses, triquitres, greles,

ne depassant guere 15 centimetres ; feuilles glabres, filiformes, 3-ner-

vees, atteignant environ les chaumes; bractees nulles; epi unique,

capite, brunatre; fleurs males au sommet; stigmates 3; ecailles males

et femelles roiisses, acuminees, a nervure verdatre ; l'ecaille femelle

inferieure souvent longuement aristee ; utricule vert, ovale-comprime,

obscurement nerve, a bee tr6s court, entier; graine comprimee ne rem-

plissant que la moitie de Tutricule.
9

Japon : Nippon, Jizogatake, pres des sources, vers w
2,500 metres d'al-

titude, n° 5333 (Urb. Faurie leg.).

Cette curieuse espece, a aspect d'Heleocharis, rappelle par ses epis le

Carex capitata, dont elle s'ecarte par ses trois stigmates, son fruit

aplati, ainsi que par sa gracilite.

Carex jizogatakensis Levi, et Vnt sp. nor.

Rhizoma repens et villosum ; culmi graciles, triquetri; scabri ; folia hete-

romorpha, angusta; bracteis baud vaginantibus; spicis 5, superiore ad api-

cem breviter masculo; stylus bifidus; squamae angusUe, hyalinae; utriculo

compresso, levi; ore brevissimo; semine compresso vix tertiam utriculi par-

tem replente^

Racine tracante?, velue; chaumes glabres, greles, triquetres, scabres,

peu eleves; feuilles glabres, de deux largeurs mais toujours etroites,

tres nervees, a nervure mediane saillante, depassant les chaumes ;
brac-

tees non vaginantes, l'inferieure egalant au moins l'inflorescence ;
cinq

epis distincts, le superieur brievement male au sommet, les quatre

autres entierement femelles; stigmates 2; ecailles males et femelles

etroites, scarieuses, acuminees, plus courtes et plus etroites que l'u-

tricule; utricule grisatre, comprime, lisse. a bee tres court; graine

ovalaire comprimee ne remplissant dans nos echantillons que le tiers de

Putricule.

Japon : Nippon, Jizogatake, juillet 1903, n° 5341 (Urb. Faurie

leg.).

Carex bakanensis Levi, et Vnt sp. nov.

Cespitosa; culmi robustissimi, rubescentes, ad basim vaginis rubris vestiti;

fibrillis nullis; folia heteromorpba ; infima angusta; superiora 1 cm. lata;

bractege 1-2- cm. vaginantes; spicis 6 femineis dissitis; spica mascula linearis,

squamis obcordatis; stylus trifidus; squamae feraineie hyaliua3, mucroiialae,

utriculo multo breviores et angustiores; utriculus ovatus dense pubescens,

ore aequilongo serrulato et bifido; semine luteo, levi et trigono.
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Racine fibreuse; chaumes robustes, rouge&tres, tres eleves (80 cent.),

trigones, glabres, vetus a la base de gaines rougeatres, a lirnbe court

ou nul
;
pas de fibrilles; feuilles de deux sortes, les inferieures tres

courtes, etroites; les caulinaires larges, atteignant 1 centimetre, multi-

nervees, depassant Finflorescence; bractees vaginantes a gaine de 1-2

centimetres depassant longuement Tinflorescence ; six epis femelles et

un epi male espaces en grappe tres allongee, brievement pedoncules;

l'epi male lineaire, large de 1 millimetre et long de A centimetres envi-

ron, depassant a peine l'epi femelle superieur a ecailles obcordees-

mucronees, scarieuses au bord; stigmates 3; ecaille femelle scarieuse,

mucronee, legerement ridee; deux fois plus courte et plus etroite que

l'utricule, bee non compris; utricule ovale trigone, courtement mais

densement velu, a bee aussi long que lui, serrule bifide; graine jau-

n&tre, trigone lisse, attenuee egalement aux deux extremites, remplissant

l'utricule.

Japon : lie de Kiusbu, lieux herbeux et humides des monts Bakan,

juillet 1903, n° 5318 (Urb. Faurie leg.).

Carex Malinvaldi Levi, et Vnt sp. nov.

Rhizomate repente; culmis trigonis, levibus; foliis angustissimis; bracteis

non vaginantibus ; spicis femineis 2 valde distantibus ; spicis masculis 1-2,

longe pedunculatis; stylus tritidus, stigmatibus longissimis, squamis femineis

acuminatis, erubescentibus, cum nervo triplo et fulvo, utriculos amplectenti-

bus; utrioulo lageniformi, nigro, ore albo et valde aperto.
*

Racine longuement tracante; chaumes glabres, trigones, elances,

lisses; feuilles tres etroites, tres longues, depassant les chaumes; brac-

tees non vaginantes, depassant l'inflorescence ; deux 6pis femelles tres

espaces; 1-2 epis males longuement pedoncules et juxtaposes, a ecailles

subobtuses, brunes, a nervure dorsale blanchatre et tres etroitemenl

scarieuses au bord; stigmates 3, tres longs ainsi que les styles; ecailles

femelles inferieures trfcs longues, acuminees, rougeatres, a triple ner-

vure dorsale bistre; tres etroitement scarieuses au bord, enveloppant

completement les utricules, qu'elles depassent; utricule lageniforme,

noir, a bee blanc, court et tres ouvert.

Japon : ile de Kiushu, dans les lieux humides et sablonneux de Ko-

tura, 20 avril 1903, n° 5339 (Urb. Faurie leg.).

Espece voisine du C. gr andisquama, dont il differe par ses deux 6pi$

males, par ses feuilles tres ttroites, atteignant 2 millimetres au maxi-

mum, ses bractees non vaginantes et par ses utricules a bee ties ouvert.

Les epis femelles sont en outre a peine pedoncules.

Cai*ex Kinashii Levi, et Vnt sp. nov.

Cespitosa; culmis gracilibus, trigonis; foliis angustis; bracteis non vagi-
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nantibus; stylus bifidus; squamae femineae parvae, hyalinae, nervo non conspi-
cuo, utriculo breviores et angustiores; utriculo rubescente, conipresso et

obscure striato, ore brevissimo et integro.

r

Epis distincts, un epi male court, un peu claviforrne, quatre epis fe-

melles, dont trois rapproches, Pinferieur espace, tous pedicelles; souche

fibreuse; chaumes mediocres, greles, trigones, glabres; feuilles glabres,

etroites, egalant environ Ies chaumes; bractees non vaginantes, depas-

sant longuement l'inflorescence; stigmates2; ecailles males allongees,

acuminees, scarieuses; ecailles femelles petites, ovales, les superieures

obtuses, les inferieures acuminees, scarieuses, sans nervure dorsale

apparente, plus courtes et plus etroites que l'utricule; utricule rou-

geatre, ovale, comprime, legerement strie, a bee tres court, entier.

Japon : dans la lave du volcan de Bandai, 7 seplembre 1898, n° 1633

(Urb. Faurie leg.).

Carex sorachensis Levi, et Vnt sp. nov.

Radice viilosa, fibris inflatis; culmus brevis et gracillimus; foliis 1 cm.
latis, longe acuminatis, duplo nervatis; bracteis non vaginantibus, inferiore

inflorescentiam valde superante ; squamae mascuhe elongatse, longissimae, an-

gustae et hyalinae; squamae femineae hyalinae, utriculum (equantes, cum nervo

duplici et rubescente; utriculo rubescente, trigono-compresso, vix striato,

ore brevi.

Inflorescence acrogyne ; un epi male fluet assez long; trois epis fe-

melles, l'inferieur distant et pedoncule, le superieur subsessile; souche

velue a fibres renflees; chaume court ettres grele, glabre; feuilles assez

larges (jusqu'a 1 cent.) longuement acuminees, glabres, doublement

nervees, a nervures les tines fines, les autres proeminentes, 2-3 fois

plus longues que le chaume; bractee inferieure depassant tres longue-

ment l'inflorescence, les superieures courtes non vaginantes; stigmates

2 (?); ecaille male aigue, allongee, tres longue, etroite, scarieuse;

ecaille femelle scarieuse, acuminee, egalant Tutricule en longueur et en

largeur, a nervure dorsale double et rougealre; utricule rougeatre,

ovale, trigone-comprime, legerement strie, a bee court.

Japon : Sorachi, 12 juillet 1898; n° 1653 (Urb. Faurie leg.).

Carex pleiorhiza Levi, et Vnt sp. nor.

Valde cespiJosa; culmi graciles et trigoni; folia angusta, culmos yequantia;

bracteae inflorescentiam superantes sed non vaginantes; spicae 1-3 femineae,

superiore mascula; squama? mascuhe angustissimae et acuminatissimae, squa-

mae femineae rufae, elongate, utriculum fere aequantes, cum nervo pallidiore;

utriculo rufo, glabro, ovato et elongate, ore elongate, bifido, margine scabro.

Epis distincts, le superieur male; epis femelles 1-3, le superieur ses-

sile, le second subsessile, le troisieme pedicelle; souche Ires fibreuse;
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chaumes glabres, greles, trigones; feuilles glabres, etroites, abondantes,

aussi longues que les chaumes, bractees longues et depassant l'inflo-

rescence, non vaginantes; ecailles males tres etroites et tres longuement

acuminees; ecailles femelles rousses, ovales allongees, subacuminees,

egalant environ Tutricule; a nervure dorsale plus pale; utricule roux,

glabre, ovale allonge, a bee allonge bifide, scabre sur la marge.

Japon : ile de Riishiri, altitude 2,200 metres, 25 juillet 1899, n° 5181

(Urb. Faurie leg.).

€at»ex hakodatensis sp. nov.

Dillert a Carice blepharicarpa : i° spica mascula rufa et longissime pe-

dunculata; 2° foliis duplo latioribus; 3° utriculo glabro.

Japon : Yeso, lieux herbeux humides aulour de Hakodate, juillet 1902,

n° 5167 (Urb. Faurie leg.).

Carcx japoniea Thunb.

Var. naipiangciisi* VCtr. tlOV.

DitTere dti japoniea type par ses feuilles doublement nervees a trois

nervures saillantes, ses epis femelles longuement pedoncules penches

et ses utricules tres nettement nerves a bee souvent recourbe.

Coree : Nai-piang, lieux herbeux humides, juillet 1901, n° 929 bis

(Urb. Faurie leg.).

(A suivre.)



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE (1)

Botany of the Faeroes based upon Danish investigations (Botanique

des Feroe, d'apres les explorations danoises); 2e parlie, Copenha-

gue, in-8% 1903, 2 planches et 100 figures dans le lexte. Algues

marines, par M. F. Borgesen, p. 339-533; f. 51-110.

Le premier document relatif aux Algues des iles Feroe remonte a 1 8(K)

.

il est du a Jorgen Landt, qui signala trente especes, parmi lesquell« k s

Fucus serratus, Conferva corallina non retrouves, et la plupart ne

peuvent etre prises en serieuse consideration au point de vue de la de-

termination. Le Memoire qui suit renferme 21G especes et bon nombre

de varietes. Quelques nouveautes ont ete decrites : Myrionema spe-

ciosiiniy M. fwroense; Phwostroma parasiticum, Laminaria fceroen-

sis tres voisin de L. longicruris, avec lequel il avail d'abord ete con-

fond u, et forme sacchariniformis, Prasiola crispa subp. marina,

Dermocarpa Farlowii, Hyella endophytica.

Le Laminaria fwroensis ressemble aux L. longicrnris ; ma is il est

depourvu de canaux mucipares; il s'eloigne des L. groenlandica, Agar-

dhii et saccharina par son stipe plein.

Nous signalerons parmi les especes interessantes : Conchocelis rosea

Batt., Chantransia Alarice Jonss., Harveyella mirabilis Sch. et Reinke,

Callocollax neglectus Schm., parasite sur Callophyllis laciniata et y

ressemblant par sa structure, Stereocolax decipiens Schm., sur Ahn-

feltia plicata, Pterosiphonia parasitica (Huds.), Rhodochorton mem-

branaceum Mag. et peniceliiforme (Kjellm.), Rh. seiriolanum Gibs.,

Rhododermis elegans Cr., Phymatolithon Icevigatum FosL, Ectocar-

pus dasycarpus Kuck., E. tomentosoides Farl., E. lucifugus Kuck.,

E. Stilophorw Gr. var. ccspitosa Rosenv., Myrionema globosum

(Reink.), Sauv., M. Corunnce Sauv., Mikrosyphar Polysiphonice et

Zosterce Kuck., Sorapion Kjellmani (Wille) Rosenv., Petroderma

maculiforme Kuck., Sphacelaria britannica Sauv., Dictyosiphon

Ekmani Aresch., Chlorochytrium inclusum Kjellm. dans le thalle

de plusieurs Floridees, Pilinia maritima (Kjellm.), Pringsheimia scu-

tata Reink., Ostreobium Queketti Born, et Flah., Chlorogtcea tuber-

culosa (Hansg.) Wille, Pleurocapsa amethystea Rosenv. var., etc.

(1) 11 est rendu compte de tout ouvrage envoye en deux exemplaires au

Secretaire genera! de la Societe.
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Les Ectocarpus, Fucus, Laminaria, Enteromorpha, Acrosiphonia,

sont tout particulierement et soigneusement etudies.

Diatomees marines, par M. Ernst Ostrup, pp. 533-558, f. 111-118.

Gent quatre-vingt-deux especes sont signalees, parmi lesquelles sont

nouvelles : Navicula achnanthoides, Amphora marginata. Les genres

Amphipleura , Cocconeis , Fragilaria, Gompkonema , Grammato-

phora, Licmophora, Navicula, Synedra, caracterisent la flore diato-

mique de celte region.

L'etude du phytoplankton a ete faite par MM. Ostenfeld pour la parlie

pelagique, et Borgesen pour les lacs d'eau douce, p. 558-624, f. 118-

150.

Dans l'eau de la mer qui baigne les Feroes, on n'a pas rencontre moms

de quatre-vingt-treize formes appartenant aux Diatomees (54), aux

Pterospermatacees (5), aux Peridiniacees (28), avec une espece nou-

velle, le Ceratium neglectum et une variete inedite, C. lortgipes var.

ventricosa; aux Silieoflagellates (2); aux Coccolithophoridees (1); aux

Flagellates (2), dont le Phceocystis Pouchetii (Hariot) Lagerh.; aux

Chlorophycees (2). Des tables indiquent la localite, Pepoque exacte de

la recolte; la temperature et la salure de la mer suivent remuneration

des formes recueillies et presentment le plus haut interest pour tous ceux

qui s'occupent de l'etude du Plankton. Un chapitre relatif a la distri-

bution geographique termine celte partie du travail; les especes y sont

classees d'apres leur repartition, neritiques (au voisinage des cotes),

oceaniques (en pleine mer), caracterisant ainsi les oceanic et neritic

Plankton d'Hoeckel.

MM. Borgesen et Ostenfeld se sont occupes du Plankton des lacs. Un

assez grand nombre d'especes out ete signalees dans les Diatomees, les

Chlorophycees (y compris Desmidiacees), les Peridiniacees et Flagel-

lates, les Cyanophycees. Quelques-unes d'entre elles ont fait le sujet

de reniarques speeiales : Sphcerocystis Schrceteri Chod. ; Staurastrum

Magdalcnce n. sp., voisin des S. aculeatum, controversum, anatinum,

aspinosum et limneticum; Closterium aciculareT.West; Dinobryas

divergens Imhof (Chrysomonadinee) : Peridinium Willei Huitfeld-

Kaas, etc. P. Hariot.

Le Secretaire general de la Societe, gerant du Bulletin,

E. Malinvaud.

44783. — Libr.-Impr. rtunics, rue Saint-Bcnoit, 7, Paris. — Mottekoz, ifirectcur
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PltESLDENCE DE M. R. ZEII.LER.

M. Molliard, secretaire, donne lecture du proces-verbal dc

la seance du 22 avri!, dont la redaction est adoptee.

M. le President communique a l'assemblee trois doulou-

reuses nouvelles parvenues recemment au secretariat : un des

ioyens de laSociete, le venerable abbe Boullu, deLyon, s'est

Heint dans cette viile, le 20 mars dernier, a l'age de quatre-

>ingt-sept ans; M. Julien Foucaud, le savant bolaniste de

'Ouest, age de cinquante-sept ans, a succombe a Rochefort,

e24avril,a unelonguemaladiequi depuisplusieurssemaines

ie laissait aucun espoir de guerison; et avant-hier, 11 mai,

'erudit botaniste de Marseille, M. Ludovic Legre, etait
• %

leve par une mort foudroyante, dans sa soixante-quati

nee. Des notices necrologiques sur la vie et lcs travaux de

s regrettes confreres seront prochainement communiquees

inserees au Bulletin (1).

M. le President proclame membre de la Soeiete :

M. Mottet (Seraphin-Joseph), publiciste horticolc, rue de

Paris, 7, a Vcrriere-le-Buisson (Seined-Oisc), pre-

sents le 22 avril par MM. Delacour et Malinvaud.
-

M. Jean Friedel montre quelques echanlillons de St

ystis versicolor sur lequel M. Henri C

Ude presenter une Note a 1'Academiedes sciences (Compt

d., t. CXXXVIII, p. 1M8)

Ce Sterigmatocystis, recemment decrit par M. Vtiilletiuo, est remar-

quable par son polymorphisme et par la variete des pigments qu'il peut

fabriquer.

Le St. versicolor cultive en milieu sterilise sur liquide Haulm jiio-

)
.

(1) Voy. plus loin, p. 238.

T. LI. (SEANCES) U
-

t

*
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Sur liquide Raulin integral contenant de l'acide tartrique, il ne spo-

rule pas et pousse tres lentement.

Sur liquide Raulin depourvu d'acide tartrique, il se developpe Ires

bien, donne d'abondantes spores vertes et colore le milieu nutritifen

jaune,

Si Ton alcalinise 16gerement le milieu, en augmentant la dose de

carbonate de potassium, le liquide devient rouge et sa couleur est d'au-

tant plus intense que l'alcalinite est plus forte.

II faut remarquer que, dans les conditions oii Ton a opere, le St. ver-

sicolor ne se developpe bien qu'en milieu neutre ou alcalin, tandis

qu'une certaine acidite est favorable au St. nigra et aux Moisissures en

general. Gette difference essentielle entre les chimies d'organismes tres

voisins au point de vue morphologique merite d'attirer rattention.

Si le milieu de culture (liquide Raulin depourvu de Zn, de Fe, de Si

et d'acide tartrique) est prive, en outre, de Mg, le developpement est

assez foible, les spores ont une couleur rose grisatre. Sans K, la culture

se presente sous forme de petits godets a bords releves, flottant a la

' surface du liquide, qui reste incolore ou prend une teinte jaune tres

pale.

L'examen microscopique des St. versicolor developpes dans des mi-

lieux incomplets a montre des particularites analogues a celles qui onl

6te signalees et etudiees en detail par MM. Marin Molliard et Henri

Coupin {Revue generate de Botanique, tome XV, page 401), sur le

St. nigra. Le mycelium prend un aspect renfle et coralloide, plusieurs

sterigmates continuent a pousser sur place et, s'allongeant demesure-

ment, donnent aux fructifications des formes tres irregulieres.

M. Molliard ajoute quelques mots au sujet d'un pigment

qu'il etudie dans les cultures d'un Fusarium.

MM. les secretaires donnent lecture des communications
suivantes

:

VARIATIONS SEXUELLES DE VAUCUBA JAPOXICA Thunb.;

par SI. LOMBARD-DU1IAS.

En 1830, A.-P. De Candolle, in Prodromus, decrivait cet ar-

huste exotique : Flores abortu dioici,... masculi : Stamina
A pelalis alterna; feminei : ovarium calyci tubo adnatum...;
stigma cucullato-concavum. Fructus monospermy (Baccaf An
Drupa ?)... Indiv. feminei in hortis Europce introducti... Folia
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in hortis noslris lucida plus minus albido maculala, in Japonia

interdiim maculala ex Thunb.

A cette epoque, les individu males de YAucuba du Japon

etaient en effet inconnus en Europe. C'est en 1803 seulenieiit

qu'ils furent introduits dans nos jardins et qu'il devint alors pos-

sible d'obtenir les fruits que n'avait point vus De Gandolle, drupes

de la grosseur d'une merise et d'un tres beau rouge corail. — Les

deux sexes de cette espece, en tout temps, se distinguenl par l'ac-

croissement vigoureux des individus males et la plus grande

dimension de leurs feuilles, copieusement tachees de jaune, landis

que les sujets femelles ont les feuilles plus petites et tou jours

vertes. — Les thyrses males, d'ailleurs Ires tlori feres, atteignent

une hauteur de 12 a 15 centimetres dominant les feuilles; les

irs femelles, groupees en corymbes courts et pauciflores, sontlie

dans le feuillag

II y a une vingtaine d'annees, je plantai dans mon jardin, a

Sommieres, un petit massif d'Aucuba japonica : deux individus

males, quatre pieds femelles. La fructification, sans elre jamais

abondante, y fut reguliere durant quatorze ou quinze ans. Les

fauvettes, en avril, depouillaient toutes les drupes de leur pulpc

charnue, ne laissant que le noyau.

Or, il arriva qu'en 1809 et en 1000, mes Aucuba femelles res-

terent steriles. Les fauvettes furent decues, — et nioi, lout sur-

is de pareil accid

apercus alors ave

la cause. — .)«

que mon peti

plus compose que d'individus femelles : sur mes deux Aucuba

males, les grands thyrses floraux d'anlan s'etaient metamorphoses

en humbles corymbes femelles, a taille courle, trapue, a lleurs

depourvues d'etamines, ne portant plus que des pistils munis

chacun d'un ovaire infere tres nalurellement constitue.

Par un heureux hasard, un an ou deux avant cette transforma-

tion aussi radicale qu'imprevue, j'avais cueilli, sur le plus fort de

mes individus alors males, deux boutures qui furent piquees dans

un meme pot et qui prirent leur accroissement en serre froide.

Quand fut venu le temps de les confier a la pleine terre, je les

avais transplantees, sans les separer, toutes les deux ensemble,

au milieu meme du massif d'ou je les avais tirees. Elles y fleu-

rirent l'annee suivante, et des lors mes sujets femelles recom-

mencaient a porter fruits. Rien de plus naturel. Mais je m'avi-
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sai en meme temps que les tliyrses pollinisaleurs claient le

produit de l'une seule de mes boutures, et que l'autre, issue

pourtant du meme sujet male, etait uniquement pourvue de co-

rymbes femelles, ne conservant absolument rien de son origine

masculine que.les grandes feuilles tachetees dc jaune et sa vigou-

reuse croissance.

Enfin, au printemps de la presenle annce 190-4, nouvelle et

aussi etrange variation : la bouture, exclusivement male encore

1'annee derniere, porte a la fois parmi ses tliyrses, loujours d'al-

lure unisexuee, des fleurs la plupart hermaphrodites; des fleurs

males, sans pistil et pourvues de leurs quatre etamines; des fleurs

ne conservant plus que Irois, deux et meme une seule etamine;

et, enfin, siluees vers le sommet des grappillons, quelques rares

fleurs exclusivement femelles. Toules d'ailleurs manquant d'ovaire,

qu'un leger renflement au-dessous de chaque fleur semble vouloir

rcmplacer. Cet elat bizarre serait-il le prelude d'une plus decisive

et prochaine transformation? — C'est probable, car je me rap-

jiclle avoir vu de loin, sur un balcon, un Aucuba cullive en pot,

pare de nombreux fruits rouges et presenlant neanrnoins, par sa

vigueur et son feuillage largement tache de jaune, la pbysio-

nomie d'un sujet male. Et tout me porte a croire que e'en etait

mi en effet, mais a demi transforme en femelle, e'est-a-dire devenu

jiolygame.

Dans mon petit groupe d'Aucuba, seuls les premiers individus

femelles sont restes immuables dans lenr forme comme dans leur

inflorescence et n'ont pris aucune part a 1'etrange inslabilite des

males; seuls aussi ils ont lructifie, lous n'ont cesse de donner les

memes siunes de viirueur.

En resume :

d

dividus males brusquement metamorplioses en jeune

nais jusqu'ici restes steriles malerre mes tentatives d

Deux boutures tirees d'un meme arbuste male, prod
bes a fle

pect masculin; l'autre, grands thyrses a fleurs males;
Tliyrses males de cette derniere variant des 1'annee suivanle et

dounanl nombreuses fleurs hermaphrodites; quelques fleurs

males plus ou moins regulieres; et rares fleurs femelles, sans
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ais pourvues d'un stigmate lantot normal, lantdt bifide et

q

Cep

je ne connais pas exempl

VAucuba, dorme p

que

d
P

dep

(I

des causes q

P
dance au feminisme un signe de perfect

lution des etres (J. Poisson, Bull. Soc. bol. Fr., t. 50, p. 351),

mais il parait certain qu'en poussant a l'exlieme 1'avorlement du

sexe male, la Nature perdrait infailliblement 1'espece, on lout au

moins la red ui rait a la multiplication asexuelle, moyen preeaire

puisque VAucuba n'emet pas de d

seons.

M. Molliard rappelle ses propres experiences sur la trans-

formation des Ghanvres males en pieds femelles dans des

conditions bien determinees et cite unc anomalie observee

sur un Picea, dans l'arborelum de Grignon. II estime que,

dans tous ces cas, les conditions de nutrition et notamment

de lumiere doivent influcr beaucoup sur ces transformations.

NOUVELLE LOCALITE PROVEKCALE DE VARCEUTHOBIUM OXYCEDRI;

par 11 J «FF\i:it.

A propos de la distribution geographique de YArceuthobium

Oxycedri M. Bieb., M. H. Leveille ecrivait recemment (1) : « nous

serions recompense de cette Note si nos collegues pouvaient d<
r>

-

couvrir VArceuthobium soit dans le Var, soit dans les Alpes-Mari-

times. » La chose est faite. Le 1
er novembre dernier, berborisant

aux environs d'Aups, dans le nord du departement du Var, j'ai

(l) II. Leveille, Dispersion de /'Arceuthobium en France (Bull, del'Acad,

internal, de Gcogr. botan.), 1901, XIII, p. 88.
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eu la satisfaction de recolter pour la premiere fois cette interes-

sanle Loranthacee.

M'attendant bien a trouver VArceuthobium dans une region

ou abonde le Juniperus Oxycedrus, j'avais fouille sans succes

depuis plusieurs jours toutes les collines qui entourent la petite

ville d'Aups, quand, sur le point d'abandonner mes reclierches,

j'apercus enfin un groupe d'Oxycedres entierement envahis par

ce curieux parasite. lis sont situes a la lisiere d'un petit bois

que longe la route d'Aups a Bauduen, a 200 metres environ au

nord de la croisee des deux chemins se dirigeant, l'un sur Veri-

gnon, ['autre vers Saint-Andre-le-Haut.

Non loin de ces Genevriers Oxycedres croissent des Juniperus

communis; je les examinai aussi et pus voir que plusieurs pieds

avaient leurs rameaux recouverts VArceuthobium. Mais je n'ai

pas reussi a constater, comme le regrette M. Legre (1) aux envi-

rons de Marseille, la presence du parasite sur le Juniperus phec-

nicea, qui est d'ailleurs ici beaucoup moins repandu que les deux

autres especes de Genevriers.

Dien que cette nouvelle localite soit peu eloignee de celle de la

Tallee du Verdon ou M. Flahault a indique YArceuthobium, entre

Montpezat et Sainte-Croix-du-Yerdon (Dasses-Alpes), il n'etait

pas sans interet de la mentionner pour preciser la distribution de

cette rare espece en Provence. Je ne doute pas d'ailleurs qu'on ne

la retrouve plus au Sud et probablement aussi dans les Alpes-

x\Iari times.

Un besoin d'exactitude a fait recemment proposer pour cette

plante le nom VArceuthobium Juniperorum par M. Reynier (2).

On peut tout au plus reprocher au nom de Bieberstein d'etre in-

complet; du moins il ne consacre pas une erreur. Aussi, ce chan-

gement est-il bien inutile; et qui sait si la decouverte de VArceu-

thobium sur d'aulres botes ne suggerera pas un jour a M. Reynier

une nouvelle modification de nom?
II existe parmi les Champignons un tres grand nombre d'es-

peces susceptibles de croitre sur des planles tres diverses; on n'en

k fique rappe

h6te sur lequel on les a constates pour

(i) Bull, do hi Soc. hot. de France, seance du 25 mai 1900, p. 154.

(-2» A. Reynier, Annotations botaniques provencales (Bull, de VAcad.
intern, de Geogr. botan.), 1903, XII, p. 556.
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premiere fois ou le plus frequemment. Le Phragmidium Fraga-
riastri v it sur le Potentilla Fragariastrum et sur plusieurs autres

Potentilles; le Puccinia Bistortce pousse non settlement sur le Poly-
gonum Bistorta, mais aussi sur \eP. viviparum, etc. Pour etre

logique, M. Reynier exigera-t-il le changementde ces noms speci-

fiques, et de combien d'autres encore?

MONSTRUOSITE A FLEURS DOUBLES DE VORCHIS MORIO L ..;

par .11. le II F.-X (.ll.l.OT

observe a

M. B. Souche, le tres zele et tres obligeant President de la

Societe botanique des Deux-Sevres, a eu l'amabilite de me com-
muniquer un Orchis Morio L., recolte a Lucon (Vendee), par

M. Bourdeau, professeur au college, et remarquable par ses

grosses fleurs doubles. Gette anomalie parait, en eflet, tres rare

chez nos Orchis indigenes, et Moquin-Tandon {BUments de Ura-

tologie vegetale, 1841, p. 211), qui cite les Orchidacees parmi les

families qui ne presentent presque jamais de fleurs doubles, note

cependant, comme une curiosite signalee, le fait que « M. Se-

ringe possede un echantillon d'O. Morio qui commen
bier ». Depuis cette epoque, ce cas teratologique a ete

plusieurs reprises, et William Masters (Vegetable teratology, 1809,

pp. 153 et 290) a decrit avec quelques details des phenomenes de

proliferation et de duplicature dans les fleurs d'O. Morio, mas-

cula
y etc. Plus re"cemment, 0. Penzig (P/lanzenteratologie, 1894,

p. 360) a complete les indications de W. Masters et donne la

bibliographic detaillee des faits connus, mais toujours en petit

nombre.

I/O. Morio de Lucon est un robuste individu, a tige bien

feuillee a la base, et termine par un epi de onze fleurs, toutes pro-

liferes et doubles. Chaque fleur est supportee par un pedoncule

plein, a l'aisselle d'une bractee. Ce pedoncule qui, sans torsion

aucune, remplace 1'ovaire, porte a son sommet trois a quatre

sepales analogues aux sepales externes d'O. Morio, mais elargis et

formant involucre. La fleur proprement dite est remplacee par un

epi secondaire de cinq a huil fleurs alternes et tres serrees. Cha-

cune d'elles est bracteolee et se subdivise elle-meme en trois ou

quatre fleurs tertiaires plus ou moins distinctes et pedicell^es, et



216 SEANCE DU 13 MAI 1904

s va-composees d'un nombre de pieces petaloides purpurim

riant, suivanl la position des fleurs de la base au sommet, de

quinze a cinq, les unes lanceolees ou cucullees et concolores, les

autres elargies, spatulees ou plus ou moins bi-trifides, tachetees

comrae le fabelle des fleurs normales et toutes dressees; le tout

formant une fleur double, ou capitule compact, d'aspect elegant,

dont la structure ne se revele que par une analyse attentive. Ajou-

tons que toute apparence d'eperon a disparu, a peine indique

par une legere bosselure a la base de quelques-unes des pieces

florales les plus developpees. II n'existe non plus aucune appa-

rence d'ovaire et d'etamines; mais il est evident que les segments

petaloides des fleurs de troisieme ordre ont pour origine les

pieces d disjoints et trans-

formes, en rapport avec la structure morphologique de la

fleur.

Ce curieux Orchis presenle done les anomalies suivantes :

• 1

1° Proliferation florale, avec production de fleurs de deuxieme

et troisieme ordre, en epi compose;
2° Pelorisation des fleurs

;

3° Disjunction des etamines et du gynosleme avec dedoublement

et petalodie de ces organes;

4." Disparition totale de l'ovaire.

Les exemples d'une monstruosite aussi complete sont peu com-

muns. Un cas tout a fait analogue a cependant ete decrit par le

D' Moore, de Glasnevin, dans Journal of the Linncean Society

IX, p. 349, puis cite et resume par W. Masters (loc. cit., p. 159),

avec diagramme et figure schematique. 11 s'agissait d'un 0. mas-

cula L. portant des fleurs primaires qui, a l'aisselle des segmenls

du perianlhe, donnerent naissance a des fleurs secondares, et

celles-ci a des boutons de troisieme ordre, absolument comme
dans notre cas. A. Bellynck (Bull. Soc. royale hot. de Belgique,

VI (1867), p. 192) a decrit egalement un 0. uslulata L., dont

toutes les fleurs, au nombre de dix-neuf, etaient aussi tranfor-

mees en fleurs composees, « mais cette transformation elait de-

guisee par le raccourcissement des axes secondares, et chaque petit

epi simulait ce qu'on appelle communement une fleur double ».

Le meme auteur cite encore, d'apres Fermond, un Aceras hircina

Rchb., « dont une des fleurs inferieures etait remplacee par un
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epi secondaire compose de sept fleurs ». Dans tous les autres

fails d'anomalies florales frequemment observes dans les Orchis,

et presentant quelque apparence de fleurs doubles, il s'agit seu-

lement de la transformation des elamines en petales, ou de la

production de pieces surnumeraires, parfois multiples, en parti-

culier du labelle.

Quant a la cause de ces monstruosites, il faut probablement I;i

chercher dans une suractivite vegetative, un exces de nutri-

tion; c'est l'opinion des auteurs preciles, et elle me parait vrai-

semblable.

NOUVEAUTES CHINOISES, COREENNtiS ET JAPONAISES;

par 11. ii. &>i:\ iim.i: (I) (suite).

KhImis Arboi* Levi, et Ywt sp. nov.

Ramis furcalis, glabris, alterni-coloratis, nunc fusco-purpureis, nunc »1-

bidis; aculeis recurvis, minimis et distantibus; ramusculis basi vaginato-

ciiiatis; stipulis eiongalis, angustis et deciduis: petiolis sparse aculeatis,

1 cm. longis, pubescejitibus; foliis, in summitate tantum nota, simplicibus

subcoriaceis, oblongo-ovalibus, discoloribus, biformibus, aliis supra glabris

purpurascentibus, subtus adpresse incano-tomentosis, vix dentalis; aliis

autem supra glabris purpurascentibus, subtus tantum pallidioribus, inaequa-

liter deniatis et proeminenter nervatis; universis subtus reticularis, acumi-

natis et ad basim cuneato-attenuatis; inflorescentia spiciformi; bracteis

filiformibus, elongatis, ciliatis; calycibus et pedunculis luteo-tomentosis <*t

villosis; petalis albis, extrinsecus villosis, latis et ad apicem dilatatis, undu-

latis; filamentis purpureis dilatatis; anlheris villosis; stylis glabris stamina

vix superantibus. Fructus deest.

Arbre unique jusqu'a present clans le genre Rubus, remarquable en

outre par ses feuilles dimorphes et bicolorcs comme les dernieres rami-

fications.

Chine : Kouy-Tcheou, Pin-fa, route de Sino-Tchang, 7 mai 1903;

n° 1003 (Julien Cavalerie leg.).

JNous avons fait dessiner cette superbe espece par notre dessinatenr,

M. Gonzalve de Cordoue, pour que Ton puisse mieux se rendre compte

de 1'aspect et du port de ce beau representant d'un genre si polymorphe

en Europe et dont au contraire les especes semblent nettement tran-

chees dans la flore d'Extreme-Orient.

(1) Voy. plus haul, p. 202.



218 SEANCE DU 13 MAI 1904.

tubus Cavalerie! Levi, et Vnt sp. nov.

Caule inermi, flexuoso, demise pubescente; folia alterna, simplicia, petio-

lata, cordata, 5-7 lobata, lobis sublobatis dentatis; supra glabra, viridia et

rugosa; infra infinite et pulchre reticulata, incana; petiolis 3-4 cm, longis

et spisse pubescentibus; inflorescentiis multis, turn axillaribus, turn termi-

nali spicatis; floribus subsessilibus, bracteatis; calyx sepalis longis totum

florem includentibus et clavatis; petalis albo-roseis; stamina calyce

breviora, glabra et stylos glabros eequantia.

Chine : Kouy-Tcheou, Pin-fa. bords des ruisseaux, 10 juillet 1903,

n° 1125 (Jul. Cavalerie leg.).

Les affinites cle cette espece sont avec le Rubus multibracteatus Levi.

et Vnt.

multo

Kuluis hastifolius L6vl. et Vnt sp. nov.

Caule rufo, villoso, aciculis minulissimis munito; folia alterna, simplicia,

subpanduriformia, cordata, acuminata, flexuose erosa, superne glabra et in-

tense viridia, inferne rufo-tomentosa, petiolo 3 cent, longo, fulvo, tomentoso,

non aciculato, slipulis setaceis; inflorescentia multibracteosa et rufa, 3-4

flora, sepalis tomentosis ef albidis, acuminatis et reflexis; petalis albis; sta-

minibus rubescentibus (?) ; filamentis glabris, antheris pogonatis ; styli sta-

minibus breviores.

Chine : Kouy-Tcheou, Pin-fa, route de Tou-ch^n, 19 mars 1903,

n° 1255 (Jul. Cavalerie leg.).

tubus ampliflorns Levi, et Vnt sp. nov.

Tota planla incano-albida; caule robusto et heteracantho; aciculi multi et

aculei multo pauciores, crassi, recurvi ; folia, saltern suprema, alterna, sim-

plicia, malviformia, obscure 5-lobata, supra, praesertim ad nervos, pubes-

centia, intense viridia, tenuiter dentata, dentibus spinigeris, et ciliata; infra

incano-tomentosa, conspicue nervata et reticulata, petiolis aculeatis, 2 cm.

longis. Inflorescentia maxime ampla in 8 ramos decompositos divisa, ramis

inferioribus 15 cm. circiter longis; singulis floribus pedunculatis, bractea-

tisque ; calyx incano-tomentosus, sepalis erectis in spinam rufam desinen-

tibus et stamina aequantibus; petalis albis; staminibuscurtis et glabris, stylos

superantibus.

Chine : Kouy-Tcheou, Tsin-gai, Tchao-se, juillet 1903, n* 1201 (Jul.

Cavalerie leg.).

Rubus myriadenus Levi, et Vnt sp. nov.
*

Caulis et pedunculi aculeis mediocribus et incurvis, pilis albis et crispis et

imprimis innumeris glandibus longe pedunculatis insignes ; folia alterna im-

paripennata, foliolis 5 vel 7 pedicellatis, superne rubro-viridibus, hispidis,

inferne pallidioribus, nervo medio aculeato; inflorescentia racemis axillaribus

1-7 floris; stamina indefinita, petala alba; sepala post anthesim refracta;

achcenia infinita in receptaculo usque ad 15 mm. elongato inserta, sicca,

parva, stylis subterminalibus filiformibus, stigmatibus capitellatis.
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Chine : Kouy-Tcheou, Pin-fa, Yuin-oii-chan, 15 juillet 1902, n° GO

(Jul. Cavederie leg.).

Parses fruits sees ce Rubus se rapporterait a la section Daliiurda,

mais dans cette section les fruits devraient etre en nombre delini, et

dans notre espece ils sont en nombre indefini.

Le nom que nous lui donnons, myriadenus (pup foe dc^yjv — a milliers

de glandes), exprime bien la glandulosite portee au plus haut degnS

chez cette espece.

Clematis Gaguepauiana Levi, et Vnt sp. nov.

Par son style long et plumeux, par son akene glabre, cette espece

appartient a la quatrieme section des Clematiles de 1'Asie orientate, eta-

blie par MM. Finet et Gagnepain et se place pres du dasyandra Maxim.

Cette derniere espece presenle une vari6t£ polyantha Fin, et Gagnep.,

dont Tinflorescence ramifiee porte de huit a neuf fleurs. Or, rinflores-

cence ramifiee et pyramidale de notre espece porte au moins une trea-

table de fleurs. En voici d'ailleurs une courte diagnose :

Caulis rotundo-striatus, glaber, folia paripennata, 4-6 foliolata; foliola

coriacea, superne nitentia, pulchre viridia, inferne pallidiora, nee splendentia,

late ovata, vix cordata, longe acuminata, 3-5-nervata, nervis anastomosantibus,

integra, margine revoluto; inflorescentiae axillares, ramosissima) et pyrami-

dales, 30-40 florae ; achaenio elongato, striato, glabro, fere dimidium styli

longi et plumosi aequante.

Espece remarquable par ses feuilles a folioles paires 4-6; sans vrilles

terminales.

Comme on le voit, notre determination est faite sur des echantillons

a fruits.

Chine ; Kouy-Tcheou, Pin-fa, montagnes boisees, 30 octobre 1902,

n° 664 (Jul. Caualcrie leg.).

Clematis Finetiana Levi, et Xnlsp. nov.

Caulis glaber, rufus, rotundato-striatus, scandens; folia 3-foftolata, foliolis

petiolatis, lanceolatis, acuminatis, coriaceis, integerrimis, concoloribus, mar-

gine subrevoluto, nervis conspicuis; inflorescentia axillaris, 3-flora; sepala

quatuor, refracta, starainibus duplo longiora, ad marginem alba; stamina

glabra, loculis lateralibus, connectivo in mucronem brevem producto;

achaenia dense villosa, stylo quintuplo longiore, plumoso, aureo; flore albo.

Cette espece appartient a la troisieme section des Clematiles de l'Asie

orientale de MM. Finet et Gagnepain. Elle se place aupres des C. hedy-

sarifolia et C. smilacifolia.
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Chine : Kouy-Tcheou, Pin-fa, fleurs, 5 mai 1902, n° 1347; fruits,

5 oclobre 1902, n° 605.

Explication de la planclic III de ce volume

Planche 111. — Rubus Arbor Lev. et Vant.

M. Rouy donne lecture cle la Note suivante :

RECTIFICATIONS; par M. «. ROUY.

A la seance du 11 mars dernier, M. Malinvaud, au sujet de

VInula squarrosa, avail dit, en seance, que cetle espece ne de-

passait pas au nord le Lot et qu'elle contournait le massif central

pour s'etendre a Test jusque dans la Cote-d'Or, puis a l'ouest

jusque dans la Vendee. Etj'avais alors fait remarquer que VInula

squarrosa depassait, au nord, le Lot pour aller jusque dans la

Vienne. Aussi ai-je ete quelque peu surpris, en lisant recemment

dans notie Bulletin le compte rendu de la seance, de voir que

M. Malinvaud avait njoute pendant 1'impression a son observation

les mots : « et devient encore plus rare dans le departement de la

Vienne », alors qu'il n'avait nullement parle de la presence de

YInula dans ce dernier departement. Cela est d'ailleurs demonlre

abondamment par ma remarque : « Gette espece depasse done

sensiblement le Lot, au nord, contrairement a ce que pensait

M. Malinvaud, puisqu'on la trouve en pleine flore du centre dans

l'arrondissement de Chatellerault, a deux pas de celui de

Loches ! », remarque qui n'aurait eu aucune raison d'etre si

M. Malinvaud avait parle du departement de la Vienne! Mainte-

nant, M. Malinvaud a imprime (et cela ne peut des lors etre con-

tests) que « {'Inula squarrosa n'en serait pas moins une de ces

plantes des coteaux calcaires du midi de la France dont l'expan-

sion vers le nord est arretee par la barriere que leur oppose le

puissant massif granitique du plateau central de la France; a

moins de conlourner cet obstacle, elles ne peuvent que difficile-

ment atteindre les departements situes plus au nord. » Eh bien !

la encore, M. Malinvaud, qui ignorait la presence de 17. squarrosa
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dans la Vienne, montre qu'il ignore que cette plante se ren-
contre dans le Puy-de-Ddme, departement qu'on ne peut nier etrc

en plein dans le massif central; il aurait pu trouver cette indica-

tion dans ma Flore de France (VIII, p. 205, ligne 17), et je ne
vois nul inconvenient a lui indiquer, d'apres le renseignement de
notre collegue le frere Heribaud, la localite precise oii M Andi-
gier a recueilli ['Inula : « Puy Saint-Romain, pres Sainle-Mar-

guerite ».

Autre chose, mais de merne sorte! — Dans ladite seance,

M. Malinvaud, revenant encore une fois sur la question des Eva.v

pygmcea, a, en seance, dit texluellement ceci : « Je suis d'accord

avec M. Rouy pour admeltre quepuisque Brotero a nomme le Fi-

lago pygmceah. en 1804, Evax pygmcea, avant Persoon en 1807,

la notation Evax pygmcea Brolero est celle qui doit rester. » Or,

la Note qu'il a publiee a pour conclusion, au contraire, qu'il fan

t

^onserver le binome Evax pygmcea Persoon ; encore un veritablec

s

cbangement entre ce qui a ete dit et ce qui a ete imprime. Je suis

done oblige de revenir a nouveau sur la question.

Je n'ai point « invoque l'autori(e de YIndex Kewensis »,

n'ayant besoin d'invoquer aucune autorite pour des faits patents;

j'ai simplcment dit que dans {'Index Kewensis, comme dans la

Flore de France, YEvax umbellala Gartn. (1791) etait le nom

pecifique adople, au lieu de Evax pygmcea BroL (1804) ou Emx
pygmcea Pers. (1807), et que Evax umbellala etait seul a con-

server, parce qu'anlerieur et nullement douteux. De plus, YEvax

pygmcea Pers. etant a ecarter, puisqu'il ne saurait primer celui

de Brotero, il reste a savoir, au fond, si ce dernier nom s'applique

en realite exclusivement a notre plante de France ? fividemment

non, puisque Brotero ne connaissait pas en Portugal YEvax um-

bellata Gaertn. (E. pygmcea Pers.), qui n'y a ete reconnu qu'il y a

une vinglaine d'annees par MM. Coutinho, de Marizet Moller; et

les botanistes portugais sont d'accord pour admettre que E. pyg-

mcea Brot. comprenait surlout E. aslerisciflora Pers. et ma var.

carpetana (E. carpetana Lge) de YE. Cavanillesii, qui sont bien

plus repandus en Portugal que YE. umbellala. II en resulte que

YE. pygmcea Pers. n'etant pas la meme espece que YE. pygmaia

Brot. etce dernier nom primant celui de Persoon, I'adoption de

E. umbellala Giertn., qui a pour lui l'ant^riorile et la precision,



222 SEANCE DU 13 MAI 1904.

doit seul etre adopte a l'avenir pour c eviter l'emploi de noms

pouvant produire des erreurs, des equivoques ou jeler de la con-

fusion dans la science », tout en suivant rigoureusement la loi de

priori te.

Lecture est donnee de la communication suivante :

PLANTES INTRODUITES, NATURALISEES OU ADVENTICES,

II

Personne n'ignore qu'il est essentiel, dans Enumeration des

plantes d'une region, de distinguer avec soin celles qui sont

reellement indigenes de celles dont la presence est due a une

cause fortuite. Ges dernieres ne peuvent donner qu'une idee

fausse du caractere de la vegetation, et induire en erreur sur les

limites naturelles de l'extension des especes.

II est utile cependant de signaler la presence de ces plantes,

qui souvent ne persistent pas, mais qui parfois se multiplient

au point de devenir plus abondantes que certaines especes indi-

genes. II m'a done semble interessant de dresser un tableau de

la Flore adventice da departement d'Indre-et-Loire, en y compre-

nant, independamment des especes reellement adventices, celles

qui, introduites par la main de l'homme, sont aujourd'hui plus

ou moins franchement naturalisees.

Dans ce travail, que j'ai l'honneur de soumettre a la Societe,

j'indiquerai, autant qu'il me sera possible de le faire, le lieu et

la date de l'apparition de chacune de ces plantes; je rechercherai

la cause de leur introduction; je suivrai dans leur marche celles

qui se sont propagees; je signalerai enfin la fixation definitive

de celles qui sont aujourd'hui completement naturalisees et la

disparition de celles dont la presence n'a ete que passagere.

J'adopterai, pour cetle enumeration, 1'ordre des families natu-

relles, en passant sous silence ou en mentionnant brievement les

especes qui, introduites anterieurement au xixe
siecle, ont depuis

longtemps conquis leur indigenat, ainsi que celles qui, cultivees

de nos jours, s'echappent plus ou moins frequemment des cul-

tures.
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renonculac£es
Clematis Ilaiiiiiiula L. — Originaire de la region mediterra-

neenne et frequemment cullive dans les jardins, il tend a se repandre
dans le departement, oii il se rencontre sur les berges, dans les iles et

les buissons des vallees de la Loire et de la Vienne, et $h et la ailleurs

dans les baies, au bord des chemins, etc. II est en voie d'acquerir sa

grande naturalisation.

Eranthis hiemalis Salisb. — Spontanee dans 1'Europe cen-

tral e, en Suisse, en Italie et peut-etre meme dans Test de la France,

cette plante a certainement ete introduite en Indre-et-Loire, oii, depuis

de longues annees, on la rencontre sur plusieurs points, aux environs

de Tour ŝ.

A cette famille appartiennent encore :

1° Clematis Viticella L., indiqu6 a Monts, dans les iles d'Epiray

(Camus Catalogue), oii il a certainement ete introduit;

2° Helleborus viridis L., qui provieut probablement d'ancieiuies

plantations et que Ton ne rencontre que dans un petit nombre de loca-

lites;

3° Nigella damascena L., assez frequent sur les decombres et cer-

tainement echappe des jardins;

4° Delphinium Ajacis L., que Ton rencontre souvent dans les memes

conditions que le precedent, mais quieependant est spontane dans plu-

sieurs localites.

papaveracees
C,I:iii< linn (latum Crantz. — Cette plante, qui a ete rencontree

sur plusieurs points du departement, doit y etre consideree coninie

adventice. Elle croit ordinairement sur les decombres, sur les alluvions

de la Loire, parfois aussi aux stations des chemins de fer. C'est dans

ces conditions qu'elle se trouve a Valleres, ou elle se maintient a la gare

depuis plus de dix ans.

ferurn

YEschscholtzia californica Cham, qui s'echappent parfois des cul-

tures.

FUMARIACEES

Le Corydalis lutea L., spontane en Allemagne, en Italie et en

Suisse, est souvent cultive dans les jardins, d'oii il s'echappe facilement.
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Jl est naturalise sur plusieurs points du departement, dans de vieux

inurs.

Le Fumaria capreolata L. var. albiflora (F. paliidiflora Jord.),

que M. Audehert a trouve a Monts, dans les potagers de la Roche et de

Cande, a peut-etre aussi une origine advenlice.

CRUCIFERES

Eruca sativa Lanik. — Plante meridionale, sans doute echappee

autrefois des cultures, et parfaitement naturalisee a Saint-Symphorien

et surtout a Chinon, ou elle se reproduit abondamment chaque annee.

Berteroa incana DC. — Originaire de l'Europe centrale et orien-

rale, le Berteroa a fail son apparition, a la suite de la guerre, franco-

allemande, pres de la gare d'Amboise et a Tours dans remplacement du

ramp du Morier, ou il avait sans doule ete introduit par les fourrages

lies armees. 11 a disparu depuis longtemps de ces localites, mais il s
7

est

montre, il y a une vingtaine d'annees, a Avoine, sur les talus de la levee

qui conduit au pant de Port-Boulet, ou il se maintient depuis lors sans

toutefois se propager sensiblement. II est difficile de dire comment cette

plante, qui tend a se repandre de plus en plus en France, a ete intro-

duce dans cette localite. Je suppose cependant que c'est par suite du

transport de fourrages etrangers au pays, ou de la presence de ses

graines parmi celles de quelque plante fourragere.

*

Lepidiiim virgiiiicuin L. — G'est le 17 juin 1882 que je re-

eueillis pour la premiere fois, en Indre-et-Loirc, celle plante interes-

sanle. Elle etait alors assez abondante sur la rive gauche du Cher, a

Joue-les-Tours, ou elle s'est maintenue, a ma connaissance, pendant un

certaiu nombre d'annees, sans toutefois se propager sensiblement; mais,

n'ayant pas visile cette localite depuis huit ou dix ans, je ne sais si elle

s'y trouve encore aujourd'hui. En tout cas, elle existe toujours dans le

departement. Et, en eflet, Tan dernier, je l'ai retrouvee dans la meme
vallee, mais, sur la rive opposee, au bord de la ligne de Nantes et jusque

dans les terrains dependant des gares de Tours. Je l'ai rencontree ega-

lement dans la vallee de la Loire, sur la voie ferree (ligne de Nantes) a

Port-Boulet et a Langeais, et M. Doucet l'a recueillie dans les memes
conditions a Cinq-Mars, ou je l'ai vue egalement. Enfin, j'ai constate sa

presence, sur la ligne de 1'Etal, a la gare d'Azay-le-Rideau, a la gare

lie Chinon et aux alentours, ainsi que sur la rive gauche de la Vienne,

dans les oseraies qui bordent la riviere en aval du pont du chemin de fer.

Jl est done certain qu'en poursuivant les recherches, on la rencontre-

ait le long des voies ferrees dans une grande panic du departement, etj
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meme ailleurs clans les vallees de la Loire, du Cher et de la Vienne. On
peut des lors la considerer com me complement naturalist en Indre-

et-Loire. — II est difficile d'expliquer la presence de celte plante dans

la vallee du Cher, a Pepoque ou jel'y ai decouverte, en 188:2. Originaire

de PAmerique du Nord, elle etait, il est vrai, depuis longtemps deja,

naturalisee a Bayonne; mais, en dehors de cette localite, elle iPavait

encore ete signalee en France que dans le departement des Landcs et

dans celui de la Gironde, qu'elle avail gagnes de proche en proche en

suivantles voies ferrees. Peut-etre est-ce ainsi qu'elle 6tait venue jus-

qu'en Touraine, apportee direclement par les trains de la ligne de

Bordeaux, qui passent a peu de distance de son habitat dans la vallee

du Cher. Mais, s'il est difficile d'etre affirmalif sur ce point, on peut au

contraire dire avec certitude que c'est a ce mode de propagation qu'est

due son apparition dans toutes les aulres localites, oii elle croit sur la

voie ferree ou dans son voisinage immediat. — L'annee meme oii je

decouvrais celte plante aux environs de Tours, en 1882, Francfret la

rencontrait a Charenton, pres de Paris. Depuis celte epoque, elle s'est

repandue dans un grand nombre de departements, surtout dans 1'Ouest

et le Midi, au point d'avoir pour ainsi dire acquis en France sa grande

naturalisation.

X. raderale L. — Celte plante, qui, dans POuest, ne s'eloignc

guere de la region maritime, se trouve parfois dans le departement,

mais seulement dans la vallee de la Loire. Elle ne s'y montre qu'a inter-

valles irreguliers et ne se maintient pas dans les localites oii elle parait.

En un mot, elle n'y est pour ainsi dire qu'adventice. C'est ainsi que je

1'ai rencontree a Chouze, prfes de la gare de Port-Boulet, et a Sainte-

Radegonde pres de Tours, sur les greves de la Loire. II est probable

qu'elle nous est apportee de la region maritime par les voies ferrees ou

la navigation, mais elle peut aussi descendre du bassin superieur de la

Loire, oii elle se rencontre 6galement.

L. Draba L. — Plante sporadique, qui, de meme que la precedenle,

n'est peut-etre qu'adventice dans le departement, oii elle croit sur plu-

sieurs poinls; mais, comme elle est vivace, elle se maintient ordinaire-

ment dans les localites oii elle se montre jusqu'a ce qu'une cause acci-

dentelle la lasse disparaitre.

Calepina Corvini Desv. — Celte plante, que je crois spontan^e

dans plusieurs localites du bassin de la Vienne, se trouve parfois a Petal

adventice dans les prairies artificielles et sur les gazons oii elle est

introduce avec les semis. Elle tend du reste a se repandre dans nos

contrees.

T. LI (SEANCES) 15
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Itapistrimi rugosum All. — Espece meridionale, sponlanee en

Indre-et-Loire dans les maraisd'Assay, oii elle abonde, mais qui se ren-

contre aussi parfois ailleurs, sur le bord des chemins et des champs,

oii elle n'est qu'adventice. Elle est alors introduite avec les semences

d'autres plantes et peut-etre aussi par les voies ferrees; elle a ete vue en

effet pres des stations de Monts (Audebert) et de Chinon !

A cette famille appartiennent encore :

1° Brassica saliva Clav., tres frequernment cultive et naturalise dans

les champs, les prairies artificielles, etc.

;

2° Sinapis alba L., que Ton rencontre ga et la sur les decombres oii

il est adventice, et parfois dans les champs oii il provient sans doute

d'anciennes cultures;

3° Diplotaxis erucoides DC, plante meridionale qui s'est montree

en 1897 , a Chinon, dans un champ d'ou elle a disparu depuis

;

4° Hesperis matronalis L., que Ton trouve ga et la, a Tetat adven-

tice, dans les pares, sur les talus des voies ferrees, mais qui me parait

.spontane a Chinon, dans Tile Auger, oii je le connais depuis plus de

quarante ans. Peut-etre, cependant, y a-t-il ete amene par les eaux, de la

Haute-Vienne ou de la Creuse

;

5° Barbarea prwcox Brown, qui me semble adventice dans les di-

verses localites oii il se rencontre en Indre-et-Loire;

6° Lunaria biennis L., frequernment subspontane dans les buissons,

les haies, sur les decombres, les murs, etc.

;

7° Camelina sativa Fr., que Ton ne rencontre qu'accidentellement

•dans le departement;

8° Lepidium sativum L., originaire de la Perse, mais souvent sub-

spontane sur les decombres, les alluvions de rivieres

;

9° Sennebiera pinnatifida DC, plante americaine, aujourd'hui natu-

ralisee en France sur un grand nombre de points, notamment dans

l'Ouest et le Midi, et qui, introduite accidentellement aux environs de

Tours, il y a vine soixantaine d'annees, s'y est maintenue pendant long-

temps, mais a disparu depuis plus de quarante ans.

CARYOPHYLLfiES
Plusieurs plantes de cette famille, cultivees dans les jardins, s'en

echappent avec facilite, notamment:

1° Silene pendula L., qui se rencontre communement sur les de-

combres, suitout au voisinage des habitations. Je le connais a Chinon,
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depuis plus de vingt ans, dans des champs ou parfois il pullule et ou il

arrivera peut-etre a se naturaliser;

2° Lychnis coronaria L., que Ton trouve ga et la sur le bord des

chemins et des champs. If. Ivolas en a m6me vu quelques pieds dans un
petit bois situe a la Ville-aux-Dames, pres de Tours, oii, cependant,

cette plante ne me semble pas spontanee.

Le Dianthus deltoides L., signale aux environs de Tours par

M. Barnsby, n'est peut-etre aussi qu'adventice.

lin£es

Le Linum usitatissimum L., que Ton trouve ga et la au bord des

chemins, sur les decombres, dans les champs, n'y est qu'adventice. Sa

patrie est inconnue.

GfiRANIACfiES

Oerailinni pyrenaieiiiii L. — Celte plante, repandue dans le

nord et Test de la France, est tres rare dans Touest. Renconlree dans le

departement a Langeais!, Ballan!, Joue!, le Grand-Pressigny !, Chau-

mussay (Audebert), elle n'y est qu'adventice. Elle a sans doute ete in-

iroduite dans la plupart de ces localites par des semis de gazons ou de

prairies artificielles.

BALSAMINfiES
4

Impaticns parv iflora DC. — Je ne saurais dire comment celte

plante, originaire de Russie, a ete introduite aux environs de Loches, on

je I'ai decouverle, en 1884, a l'entree de carrieres abandonnees, situees

a Beaulieu. Elle etait alors fort abondante dans cette localile, et nlu-

sieurs botanisles l'ont recueillie depuis, au meme lieu, sur mes indica-

tions. J'ignore si elle y existe encore aujourdhui, rnais elle a ete vue

il y a quelques annees, par M. Nivert, sur des decombres amenes de cet

endroit dans la prairie de Loches, et, Tan dernier, AI. Ivolas l'a signalee

dans les douves du chateau de Loches. — Naturalisee depuis longtemps

en Allemagne et depuis peu d'annees dans les vallees du Rhone et de la

Saone, aux environs de Lyon, je ne sache pas que celte plante nil ete

rencontree ailleurs qu'en Indre-et-Loire, dans le bassin de la Loire et

dans tout 1'ouest de la France, si ce n'est au jardin botanique d'Angers,

oii Boreau la considerait comme absolument naturalisee, mais ou sa

presence pouvait facilement s'expliquer.
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rutag£es

Le Ruta graveolens L., bien implante dans plusieurs localites, pro

vient probablement partout d'anciennes plantations.

rhamn£es

Le Rhamnus Alaternus L., qui abonde sur les coteaux de la rive

droite de la Loire aux environs de Tours et sur ceux de la rive droite de

la Vienne a Chinon, n'y est peut-etre que naturalise. Sa presence dans

ces localites ne devrait cependant pas plus etonner que celle du

Fumana Spachii et du Lavandula Spica sur d'autres points du de-

partement.

PAPILIONACfiES

Simrtium juneeum L. — Originaire de la region mediterra-

neenne, il couvre en certains endroits les talus des voies ferrees, ou il

se propage de plus en plus.

Cytisra purgans Benth. — Spontane sur le plateau central, if

est tres rare dans le departement, ou il n'a ete rencontre a ma connais-

sance que dans une ile de la Loire, a Negron pres d'Amboise. II nous

vient certainement du bassin superieur du fleuve, d'oii il a ete apporte

par les eaux.

Mclilotus alba Lamk. — Se rencontre fa et la sur les bords de

la Loire, ou il est sans doute araene des regions superieures. Plus rare

sur les bords du Cher, de l'lndre et de la Vienne, et parfois dans les

champs ou le long des voies ferrees. Me parait adventice dans loutes ces

localites.

I rifoliuiii pesnpinatum L. — L'existence de cette plante a

1'etat spontane me semble douteuse dans le departement. Cependant, je

1'ai rencontree assez frequemment sur le bord des chemins et des

prairies, non seulement dans les vallees de la Loire, du Cher et de la

Vienne, ou elle pouvait avoir ete amenee de la partie inferieure du cours

de la Loire, mais aussi sur les plateaux, au voisinage des stations des

chemins de fer, etc. J'ai toujours constate qu'elle ne persistait pas long-

temps dans la meme localite et qu'elle se montrait de preference lorsque

la recolte des foins avait ete pen abondante les annees precedentes et

(ju'il avait faliu 1'aire venir des fourrages des departements de l'ouest

(Loire-Inferieure, Vendee, Charente-Inferieure), ou ce Trefle est tres
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repandu. C'est done probablement ainsi que, la plupart du temps, celte

plante est introduce en Indre-et-Loire.

T. elegans Savi. — Je ne Fai recueilli que dans les prairies du
pare d'Azay-le-Rideau, oii il avail sans doute ete iniroduit avec des

semis de gazon.

in Gilib. (T. hybridum L. pr. p.). — Cette plante,

que Ton rencontre parfois dans les champs ou elle n'est qu'adventice,

existe, a ma connaissance, depuis plus de Irente ans, sur les communes
de Berthenay et de Villandry, pres du confluent du Cher avec la Loire.

M. Doucet Fa recueillie cette annee a Cinq-Mars sur la rive droite du

fleuve. Peut-etre nous vient-elle du bassin superieur de la Loire.

Galega officinalis L. — Originaire de la region mediterramVnne

et de rOrient, et parfois cultive comme fourrage, il est naturalise de-

puis longtemps dans plusieurs localites du departement.

Latliyriis latifolius L. — La forme typique de cette plante, que

Ton rencontre ga et la dans les haies et sur les talus des levees, est cer-

tainement echappee des jardins. II en est peut-etre de mSme d'une forme

a feuilles plus etroites (L. neglectus Puel) que j'ai recueillie surle bord

des bois a Chinon et a Lemere.

A cette famille appartiennent encore :

1° Trifolium maritimum Huds., qui est spontane sur plusieurs

points du departement, mais qui se montre parfois sur le bord des che-

mins et au voisinage des gares des chemins de fer, en mfime temps que

le T. resupinatum, pour disparaitre avec lui;

2° Vicia villosa Roth, qui est parfois introduit dans les champs avec

des graines fourrageres;

3° Vicia serratifolia Jacq., V.pannonica Jacq. et sa var. a fleurs

purpurines (V. purpurascens DC), V. melanops Sibth. et Sm., qui se

sont montres abondamment en 1889 dans un champ de la valine du

Cher, a Joue-les-Tours, oii ils avaient ete introduits avec des semences

de cereales, et qui, apres s'y etre mainlenus pendant plusieurs ann6es,

ont Fini par disparaitre successivement. Toutefois, le V. purpurascens,

qui a persiste beaucoup plus longiemps que ses congeneres, pourrait

peut-etre s'y rencontrer encore;

4° V. bithynica L., qui abondait autrefois dans un champ pres de

Bourgueil, oii il avait sans doute ete introduit accidentellement et qui

parait avoir disparu de cette localite.
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ROSACfiES

Cerasus IHahaleb Mill. — Ca et la dans les haies et les hois, ou

il n'est sans doute que naturalise, mais ou il se multiplie de plus en

plus.

certainement qu'adventice dans le departement.

ay

ONAGRARlfiES

<t not hern biennis L. — Originaire de PAmerique septentrionale

et introduit en France comme plante d'ornement dans le courant du

jaril* siecle, il est depuis longtemps completement naturalise. II abonde

dans le departement, non seulement dans les vallees de la Loire, du

Cher, de l'Indre et de la Vienna, mais encore dans celies de leurs

affluents et sur les plateaux voisins.

L'OE. suaveolens Desf., egalement originaire de PAmerique du Nord,

se rencontre <?a et la dans la vallee de la Loire, ou il est souvent con-

fondu avec le precedent, dont il est tr£s voisin.

cucurbitac£es
r< halliiim Elaterium Rich. — Se rencontre parfois sur les de-

san

Spontane dans toute la region medilerraneenne.

PORTULACfiES
Claytonia perfoliata Don. — Originaire de l'Amenque septen-

trionale; M. l'abbe Joureau l'a rencontre dans des cultures a la Guerche

et je l'ai vu dans les memes conditions a Gbinon, ou il se maintient de-

puis plus de quinze ans. II finira peut-etre par se naturaliser dans le

departement. II Test du reste, depuis longtemps deja, sur plusiears

points de TEurope occidentale et septentrionale.

OMBELLIFERES
4 pi iim graveolens L. — £a et la au pied des murs, dans les

fosses, sur le bord des ruisseaux, surtout au voisinage des habitations.

Plante de la region maritime, certainement introduite en Indre-et-

Loire.

Smyrn inm Olusatruiii L. — Spontane dans la region medi-
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terraneenne et dans la region maritime de l'ouest de la France, il n'est

sans doute qu'adventice dans le departement.

A cette famille appartiennent encore :

1° Buplevrum fruticosum L., plante de la region moditerraneenne,

naturalisee aux environs de Tours, a Langeais et a Chinon;

2° Ammi majus L., qui n'est peut-etre qu'adventice dans les

quelques localites ou il se rencontre en Jndre-et-Loire;

3° AZgopodium Podagraria L. et Conopodium denudatum Koch,

qui sont spontanes sur plusieurs points, mais que Ton trouve aussi a

I'etat adventice;

4° Petroselinum sativum Hoflf. et Anthriscus Cerefolium Hoff.,,

cultives et naturalises depuis un temps immemorial;

5° Pimpinella Anisum L. et Coriandrum sativum L., parfois cul-

tives et rarement adventices;

6° Bifora radians M. B., que je n'ai trouve qu'accidentetlement dans

le departement, ou il ne s'est pas maintenu.

RUBIAGfiES

Asperula galioides ML B. — Plante adventice, dont J'apparition

en Indre-et-Loire ne remonte guere au dela d'une vingtaine d'annees et

que Ton rencontre sur les pelouses, au bord des chemins ou le long des

voies ferries, a Monnaie!, Savonnieres!, Joue (Audebert!), Benais!,

Avoine
!

, Beaumont-en-Veron
!

, Chaumussay (Sennegon !). Elle est or-

dinairement inlroduite avec les semences des gazons, plus rarement par

les voies ferrees. Elle persiste et se propage dans les localites ou elle

apparait ainsi et elle tend a se repandre de plus en plus dans le departe-

ment.

Le Rubia tinctorum L., qui croit a Sainte-Radegonde!, Langeais!,

Chinon f, Loches! et Beaulieu!, provient fort probablement danciennes

cultures.

VALfiRIANfiES

Le Csntranthus latifolius Dufr. abonde dans nombre de localites

sur les vieux murs et les rochers. Echappe desjardins, mais parfaitement

naturalist.

COMPOSfiES

Stenactis annua Kees. — Abonde a la Ville-aux-Dames, pres de

Tours, sur un assez grand espace au nord de la ligne d'Orleans. — Ori-
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ginaire de l'Amerique septentrionale, cette plante fut menlionnee pour

la premiere fois en Europe en 1770, epoque a laquelle (Eder, dans sa

Flore du Danemark, l'indiqnait a Altona, dans le Holstein. Moins de

vingt ans apres, en 1789, Villars la signalait en Bauphine. Enfin, dans

la premiere moitie du xix c siecle, elle apparaissait sur plusieurs points

de l'Allemagne, de la Belgique, de FAIsace, etc. Elle est cependant

encore fort peu repandue en France, oii elle n'a ele signalee, a ma

connaissance, que dans les departments de Tlsere, de Vaucluse et de

l'Eure. Aussi sa presence a la Ville-aux-Dames constitue-t-elle un cas

de naturalisation fort curieux. Toutefois, il m'est impossible de faire

connaitre la cause et la date exacte de son apparition dans cette localite,

oii elle etait deja tres abondante en 1883, lorsqu'en compagnie de

M. Schiffmacher je l'y rencontrai pour la premiere fois, Elle s'etait deja

montree a Tours, en 1871, dans remplacement du camp duMorier,d'ou

elle avait disparu quelques annees apres. Sa presence a la Ville-aux-

Dames remonte-t-elle a la meme epoque et a-t-elle egalement ele deter-

minee par le passage ou le sejour des troupes? C'est possible, mais on

ne peut Taffirmer. Des graines de cette plante ont-elles ete amenees en

cet endroit par les vents, par la voie ferree ou par toute autre cause?

G'est possible encore. Quoi qu'il en soit, le Stenactis est parfaitement

implante dans celte localite, oii il se repand de plus en plus.

Solidago canadensis L. — C'est aussi de I'Amerique septen-

trionale que nous est venue cette espece, cultivee comme plante orne-

mentale sous deux formes differentes. L'une, a tige et feuilles pubes-

centes-rudes, qui est la forme lypique de Linne, se trouve parfois dans

les pares, sur le bord des ruisseaux. L'autre, a tige et feuilles glabres,

qui constitue le S. glabra Desf., se rencontre ca et la dans les lies el

les oseraies de la vallee de la Loire a Amboise, Lussault, Montlouis, la

Ville-aux-Dames, la Riche-Extra, etc., et ca et la ailleurs, notamment

dans le pare d'Azay-le-Rideau, dans la vallee de la Vienne a Chinon, etc.;

elle peut etre consideree comme etant completement naturalisee dans

la vallee de la Loire, oii elle existe depuis une cinquantaine d'an-

nees, au moins.

Ceutaurea maculosa Lamk. — Celte plante, abondante sur le

plateau central, dans la vallee de l'Allier et dans tout le cours superieur

de la Loire, ne se rencontre qu'accidentellement dans la partie infe-

rieure et moyenne de la vallee du fleuve et toujours sur les greves, ou

elle est apportee par les eaux. Sa presence a ete constatee en Indre-et-

Loire aux environs d'Amboise, de Tours et jusqu'a Chouze, mais seule-

ment dune facon passagere. On doit done la considerer comme n'etant

qu'adventice dans le departement.
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Centaurea solstitialis L. — C'est encore fort probablement da
plateau central et du cours superieur de notre grand fleuve, que nous

vient cetle plante, quej'aivueen abondance sur plusieurs points dcs

talus de la levee de la Loire depuis Amboise jusqu'a Limeray. On la

rencontre parfois aussi dans les prairies artificielles et les champs, ou

du resle elle ne persiste pas. Mais son origine est alors loute differente;

elle est due a la presence de ses graines parmi celles des plantes au mi-

lieu desquelles elle apparait.

Silj bum Mariaiium Gsertn. — Se rencontre ga et la dans le de-

partement, sur les decombres et au bord des chemins. Originaire de la

region mediterraneenne, cette plante est aujourd'hui repandue presque

partout en France, surtout dans le midi et dans l'ouest, ou elle semble

se propager rapidement. Tres rare dans le departement il y a seuleinent

une trentaine d'annees, elle se trouve aujourd'hui dans nombre de

localites oii elle n'existait pas alors.

Volvulus hispani* us L. — Jai rencontre cette belle planle sur

plusieurs points du departement, notamment a Chinon, a Avoine et sur-

tout a Beaumont-en-Veron ou. depuis au moins trente ans, elle se re-

produit sur les bords de la grande route, malgre la guerre acharn6e

que les cantonniers lui font chaque annee. C'est assurement une espece

adventice et dont il serait difficile d'expliquer la presence dans cette

localite si Ton ne savait que cette plante, speciale a la region mediter-

raneenne et au littoral de l'ouest, se naturalise avec la plus grande faci-

lity et qu'elle se trouve en abondance depuis plus d'un siecle aux envi-

rons de Romorantin, oii elle a sans doute aussi ete introduite acciden-

tellement. Je dois ajouter que je ne I'ai jamais vu cultiver aux environs

de Chinon et qu'elle n'existait certainement pas a Beaumont il y a qua-

rante ans.

Crepis setosa Hall. — Ties abonclant dans tout 1c departement,

oii jl a conquis sa grande naturalisation, absolument comme VErigeron

canadensis, quoique son apparition soit beaucoup plusrecente. — J/abbe

Coqueray, dans le Catalogue des plantes d'Jndre-et-Loire, publie en

1873, ne signalait cette plante qu'a Nouzilly, oii il 1'avait vue dans un

champ de Luzerne. Des 1864, je l'avais recueillie dans les memes

conditions aux environs de Chinon, et bientdl apres elle apparaissait

sur un grand nombre de points, de telle sorte qu'en 1872, lorsque

j'adressai a I'abbe Coquerav mes notes sur la flore d'Indre-et-Loire, je

lui fis observer que cette espece etait, depuis plusieurs annees deja,

repandue dans tout l'arrondissement de Chinon et que je I'avais meme

rencontree dans ceux de Tours et de Loches, ce dont il ne tint pas

/ compte dans la redaction de son travail. Aujourd'hui, elle pullule
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presque partout, non settlement dans les prairies arlificielles oti elle

s'est d'abord montree, mais encore dans les pres naturels, dans les

champs, au bord des chemins, sur les murs et jusque dans les bois.

A la famille des Comoosees apoartiennent encore :

1° Erigeron canadensis L., originaire de l'Amerique du Nord, qui

depuis le xvitr siecle a complelement conquis son indigenat;

2° Aster Novce-Belgia L. et A.brumalis Nees, originaires de I Ante—

rique septenlrionale et naturalises <?a et la;

3° Petasites officinalis Moench, Inula Helenium L., Leucanthemum

Parthenium G. etG., qui ne sont peut-etre que naturalises en Indre-et-

Loire;

4° Echinops sphwrocephalus L.
?
bien naturalise, mais certainement

echappe des jardins

;

5° Artemisia Absinthium L., Tanacetum Balsamita L.
?
Tragopo-

gon porrifolius L., qui sont egalement etrangers a la flore;

6° Centaurea melitensis L., qui s'est monlre pendant quelques

annees, a Chinon, sur les talus de la voie ferree, d'oii il a disparu de-

puis longtemps;

7° Pterotheca sancta Schtz-bip.,que M. Doucet a vu cette annee a.

Cinq-Mars et qui va peut-etre se repandre dans le departement.

AMBROSIACEES

Xanthiuui macrocarpam DC. — Celte plante, qui, selon De-

Gandolle, est originaire d'Amerique, parait n'avoir fait son apparition en

France qu'au commencement du xixe
siecle. Naturalisee d'abord dans

le midi et sur les c&tes de l'ouest, elle a remonte le cours de la Loire

dans presque toute sa longueur. Elle abonde en Indre-et-Loire sur les

bords et dans les iles du fleuve, dans toute la traversee du departement,

ainsi que dans la partie inf^rieure de la vallee du Cher, mais je ne la

connais pas ailleurs.

• A cette famille appartiennent encore : .

1* Xanthium strumarium L., qui parait egalement avoir une origins

dtrangere, mais dont l'introduction est de beaucoup anterieure a celle

du precedent;

2° X. spinosum DC, qui, introduit dans les ports de l'ouest avec le

lest des navires, remonte parfois la vallee de la Loire et a ete rencontre-

aux environs de Tours, ou, jusqu'ici, il n'a pas persists.



TOURLET. — PLANTES ADVENTICES D'iNDRE-ET-LOIRE. 235

CAMPANULACfiES

Plusieurs especes de Campanules, cullivees comme plantes d'orne-

ment, sont plus ou moins franchement naturalisees en Indre-et-Loire,

notamment :

1° C. Medium L., plante annuelle, qui, chaque annee, se reproduit

d'elle-meme dans des lieux ou depuis longtemps on a cesse de la cul-

tiver;

2° C. pyramidalis L., plante vivace, iraplantee dans de vieux murs a

Sainte-Radegonde pres de Tours, a Loches et a Beaulieu.

Le C. rapunculoides L. provient peut-etre aussi d'anciennes cul-
*

tures.

PRIMULAGEES

Le Cyclamen europceum L. et le C. neapolitanum Ten. ont certaine-

ment ete plantes dans tous les pares oii ils se rencontrent et ou ils se

multiplient ordinairement avec facilite.

jasmin£es

Le Jasminum fruticans L., tres abondant a Chinon sur les rochers

qui dominent les terrasses du quartier Saint-Maurice, au pied du cha-

teau, se retrouve ca et la ailleurs a Chinon ainsi qua Courcay. — II est

probable que cette plante, spontanee dans la region mediterraneenne,

n'est que naturalised en Indre-et-Loire. Cependant, elle remonte tr.-s

haul dans la vallee du Rbdne et elle se trouve dans 1'Ouest sur des

points intermediates oii elle pourrait egalement etre spontanee. Je re-

peterai done a cet egard ce que j'ai dit en parlant du Rhamnus Alater-

nus : la presence en Touraine, de cette espece meridionale, ne serait

pas plus surprenante que celle du Futnana Spachii G. et G. et du

Lavandula Spica DC, dont l'indigenat n'est pas douteux.

APOCYN6ES
Le Vinca major L

que naturalise. Ori

naire de la region mediterraneenne, il s'echappe souvent des jardins ou

il est cultive, et s'implante dans les baies, les vieux murs, les ro-

cailles.
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BORRAGINEES

Anchusa sempervirens L. — Mettray, au pied d'un mur, pres

du Petit-Bois (Masson) ! — Celte plante, spontanee dans l'ouest de la

France, depuis les Landes jusqu'au nord de la Bretagne, a certainement

ete introduite dans cette localite. Elle est, parait-il, quelquefois cultivee

dans les jardins, et c'est peut-elre a cette cause qu'est due sa presence

en Indre-et-Loire.

solan£es
Vic amira physaloides Gsertn. — Qa et la sur les alluvions de la

Loire et parfois ailleurs sur les decombres, dans le voisinage des jar-

dins ou il est cultive. — Originaire du Perou, cette plante ne persisle

jamais longtemps dans les lieux ou elle se montre.

A la famille des Solanees appartiennent aussi :

1° Datura Stramonium L., qui depuis longtemps a conquis sa grande

naturalisation. D'apres De Candolle, la forme a fleur blanche (/). Stra-

monium L. sensu stricto), commune partout, serait originaire de la re-

gion caspienne, tandis que la forme a fleur violette (D. Tatula L.), d'in-

troduction plus recente, nous viendrait d'Amerique. Moins repandue

que la premiere, elle se rencontre Qk et la dans toute la vallee de la

Loire, d'oii elle ne s'eloigne que rarement, et qu'elle parait avoir en-

vahie en venant du littoral

;

2° Atropa Belladona L., qui n'est peut-etre qu'adventice dans les

quelques localites oii il a ete observe;
*

3° Nicotiana rustica L., que Ton rencontre parfois sur les decombres

et dont Forigine etrangere n'est pas douteuse;

4° Lycium barbarum L. et L. sinense Lamk, qui sont naturalises, le

premier communement, le second plus rarement.

SCROFULARIACEES
Anai-rhimim bellidifolium Desf. — Trouve autrefois a la

Ville-aux-Dames, pres de Tours, il parait avoir disparu depuis long-

temps de cette localite, ou il avait sans doute ete amene de la region su-

perieure du bassin de la Loire. II est en effet abondant dans le centre

de la France; et c'est, a ma connaissance, le point le plus occidental

de la vallee de notre grand fleuve ou il se soit montre.

I imi< i-ni.i vvxidaria All. — Celte plante, qui ne se montre pour
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ainsi dire qu'accidentellement dans le depaFtement, n'a jamais ete vin\

a ma connaissance, en dehors de la vallee de la Loire, oii elle a ete re-

coltee aux environs de Tours, a Cinq-Mars et pres du pont de Port-

Boulet. Mais nous vient-elle du bas du fleuve, oii elle a ete signalee des

la fin du xvin e siecle et indiquee en 1805, par De Candolle, dans sa

Flore francaise; ou bien, comme le croit Boreau, du bassin superieur

de la Loire, oii cet habile observateur Pa rencontree, dit-il, en plus

grande abondauce que dans le cours inferieur du fieuve? La question

est difficile a resoudre, d'autant plus que cette plante n'apparait gene-

ralement ici qu'a la suite d'affouillements pratiques dans le lit de la

Loire, soil par les crues, soil par la main de l'homme, comme si ses

graines, enfouies a une certaine profondeur, n'attendaient pour genner
s

que le moment oii elles sont ramenees a la surface du sol. Du reste, elle

disparait presque toujours rapidement des localites oii elle se montre,

de telle sorte qu'elle me semble plutot sporadique que rt5ellement adven-

tice. Dans tous les cas, si cette espece n'est pas indigene, elle nous vient

de TAsie et non de TAmerique, oii sa presence n'a pas encore ete con-

statee.

(A suivre.)
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NOUVELLES

Ludovic Legre. — Les obseques de M. Ludovic Legre, dont nous

annonfons plus haut le deces, out eu lieu a Marseille, le vendredi

13 mai, avec le concours d'un grand nombre de parents, d'amis et de

notabilites. Notre regrette confrere etait ancien batonnier de Pordre des

avocats et secretaire perpetual de l'Academie des Sciences, Lettres et

Beaux-Arts de Marseille. Plusieurs discours ont ete prononces au cime-

tiere, Tun d'eux parM. Edouard Heckel, President de la Societe d'Hor-

ticulturede Marseille, dont M. Legre etait archiviste. Nous en extrayons

les passages suivanls, qui donnent un apergu de Poeuvre botanique du

defunt :

. ... Dans Poeuvre que j'ai a envisager plus particulierement dominait Pal-

liance la plus heureuse des qualites du juriste a celles de Phistorien de la

Botanique en Provence durant le XVI* siecle. Avec une admirable souplesse

d'analyse, fecondee par une longue observation de la nature et une pratique

incessante de Pherborisation menee avec une veritable methode dans les

points les moins accessibles et partant les moins frequentes de la Provence,

M. Legre a entrepris et mene a bien la publication de six volumes qui de-

celent chez leur auteur non seulement une erudition profonde et de bon aloi,

mais encore un sens critique et comparatif dont peu d'esprits sont capables,

ineme apres une longue initiation.

. . . Ce qui constitue le trait dominant de cet ouvrage, c'est le sens critique

qui y deborde et qui, servi par toutes les ressources de la dialectique juri-

dique, a permis a son auteur de debrouiller avec un grand eclat de verite des

questions de propriete scientifique dont le probleme n'avait jamais ete sou-

leve avant lui et qu'avec la complicite du silence le temps avait indument

consacrees comme un droit de possession imprescriptible.

. . . C'est ainsi, pour ne citer qu'un exemple de ce triomphe du droit, que

le magnitlque ouvrage des Adversaria attribue a Lobel fut, comme Pa de-

montre victorieusement M. Legre dans une veritable plaidoirie scientifique,

rendu a son veritable auteur principal Pena. Jusqu'a notre epoque, ce dernier

savant etait considere comme un collaborateur sans portee et sans influence

directrice sur Poeuvre magistrate qui a marque une etape dans Involution

de notre science et tient une place importante dans la litterature botanique.

. . . Mais combien s'impose davantage a Pattention des generations a venir

ce magnifique monument de recherches qui lui a permis d'assimiler avec cer-

titude des plantes confondues clans la phraseologie indechiffrable du xvie

siecle a celles que notre sol porte encore aujourd'hui ; combien plus interes-

santes encore ces decouvertes sur le terrain qui lui ont permis de donner aux

textes anciens la plus belle et la plus sure confirmation de leur exactitude,

alors que leurs auteurs etaient taxes d'insuffisance pour avoir affirm e Pexis-

tence de plantes qui ne se retrouvaient plus.
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Adieu, Legre, personnellement je perds en vous un ami si\r et devoue...

tions les plus mysterieuses et les plus altachantes, vous entoure et vous berce,

comme une mere sou enfant, dans le repo? eternel du tombeau. — Adieu

!

A cet hornmage si delicatement exprime et a ces regrets si vivement

sends qu'il nous soil permis d'ajouter le temoignage de noire douleur

personnelle.

Pour nousaussi, M. Luclovic Legre etait un ami sur et devoue! Une

lettre qu'il nous ecrivait la veille de sa mort confirmait sa promesse

d'une prochaine visite a Paris impatiemment altendue, et le lendemain

sa mort foudroyante changeait notre espoir en un deuil profond! Quinze

annees de relations suivies avec cet aimable confrere nous laissent

rineffagable souvenir d'une des plus belles intelligences et d'un des plus

nobles coeurs que nous ayons connus. Ern. Malinvauo.

Prix de Coincy. — Par testament authentique datedu 28 Janvier

1903, notre regrette collegue M. Auguste de Coincy, decide au ch&teau

de Gourtoiseau (Loiret), le 30 Janvier suivant, a legu6 a la Societe bota-

nique une somme de 30 000 francs, (( a la charge par elle (aux termes

du testament) de fonder un prix a donner chaque annee k Tauteur de

travaux de taxinomie ecrils en frangais ou en latin, et a choisir par la

Societe d (1).

A la suite de l'acceptation du legs et de raccomplissement des forma-

lites necessaires pour en recevoir le montant, la Societe a ete mise en

possession d'un capital de 25 200 francs, formant le reliquat net apres

le paiement des droits de succession et de divers autres frais. Ces fonds

ont ete places en rente 3 pour 100 sur l'Etat frangais, et les arrerages

du titre de rente ainsi acquis, sauf le prelevement que la Societe aura a

faire pour ses frais d'administration, seront affectes chaque ann^e audit

prix, qui portera le nom de a Prix de Coincy ».

D'apres le reglement adopte par le Conseil dans sa seance du 25 mars

1 904 :

1° Le prix sera delivre pour la premiere fois en 1905 a l'auteur d'un

travail de taxinomie.

2° La Commission chargee de decerner le prix sera composee des

^nciens Presidents de la Societe et de deux membres elus par les so-

cietaires lors du renouvellement du Bureau.

(I) Voy. le Bulletin, t- L (1903),V.145.
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3° La Commission a le pouvoir de porter un jugement defmitif sur les

ouvrages envoyes au concours. Elle n'est pas tenue d'exposer les motifs

de son jugement.

4° Les ouvrages envoyes au concours, autant que possible au nombre

de deux exemplaires, doivent etre imprimes el leur publication ne pas

remonter au dela de cinq ans. lis doivent etre adresses au secretariat

de la Societe avant le 31 Janvier, date de la cloture du concours, et ils

ne seront pas rendus.

5° La proclamation du prix aura lieu dans une seance de la session

extraordinaire ou, s'il n'y a pas de session extraordinaire, dans la seance

a ce fixee par la Commission; mais le montant du prix pourra etre de-

livre aussitdt qu'il aura ete decerne.

6° Un avis rappelant les conditions du concours et indiquant le mon-

tant du prix sera publie chaque annee au Bulletin.

Le prix est fixe a 750 francs pour l'annee 1905.

L'editeur Paul Klincksieck vient de faire paraitre les 20 premieres

planches des Icones mycologicce de M. Emile Boudier. Cette magnifique

publication, unique en son genre, doit comprendre600 grandes planches

en couleur avec de nombreux details microscopiques.

C'est une grosse entreprise que nous souhaitons de voir s'achever

entre les mains du courageux editeur.

Le Secrelaire general de la Societe, gerant du Bulletin,

E. Malinvaud.

ii882 — Libr.-Impr. r6jnie8f rue Sa;«UB«no!t, 7, Paris.— Motteroz, diracioiir.
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STANCE DU 10 JUIN 1904.

PRESIDENCE DE M. R. ZE1LLER.

M. Molliard, secretaire, donne lecture du proces-verbal

de la seance du 13 mai, dont la redaction est adoptee.

M. le President annonce deux presentations nouvelles et

s'exprime en ces lennes :

Messieurs,

Depuis noire derniere reunion, au lendemain meme de la seance du

13 mai, la Societe bolanique a ele frappee d'un deuil aussi cruel qu'inat-

tendu : noire President de l'annee 1900, qui etait en meme temps Tun
de nos plus eminents et Tun de nos plus sympathiques confreres,

M. Emmanuel Drake del Castillo, a ete brusquement enleve a 1'affection

des siens, de ses amis, a la science qu'il aimait et cultivait depuis sa

jeunesse et dans laquelle il comptait aux premiers rangs.

Attire plus specialement par les travaux de systematique, il s'elait

occupe d'abord de l'etude de la flore de la Polynesie frangaise, puis de

la region indo-chinoise: dans ces dernieres annees il s'etait consacre a

la description de la flore de Madagascar, laissee inachevee par Baillon,

et la publication successive de trois fascicules de planches et du premier

fascicule du texte nous permettait d'esperer, si lourde que fut la tAchc,

lui en voir, d'ici a quelques annees, terminer l'elaboration... Mais je ne

veux que rappeler les traits principaux de son 03uvre, comptant sur

1'affection que lui portait M. Bureau pour nous la retracer ici en detarl
• « •

avec Tautorite qui lui appartient.

Nous avons tous
5
a la nouvelle de la mort si prematuree de M. Drake

del Castillo, eprouve une douloureuse emotion, en pensant au savant

1«e qui nous attendions encore tant et de si importants travaux et pour

qui nous etions en droit d'esperer les plus hautes distinctions scienti-

fiques, en pensant a l'homme qui avait inspire a ses confreres la plus

profonde et la plus affectueuse eslime. Nous nous sommes associes de

coeur a la douleur des siens, et je suis assure de me faire votre interprete

a tous en leur renouvelanl, au nom de la Society, lexpression de ces

sentiments.
A _

Gomme dernier hommage a notre cher President d'il y a quatre ans,

je vous propose de lever la seance en signe de deuii.

La seance est levee a cinq heures et demi
T. LI.

e.

•

(SEANCES) m
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PRESIDENCE DE M. R. ZEILLER.

M, Molliard, secretaire, donne lecture du proces-verbal de

la seance du 10 juin, dont la redaction est adoptee.

M. le President annonce que Madame veuve Drake del

Castillo lui a ecrit pour le remercier, ainsi que la Societe, de

l'hommaae rendu dans la derniere seance a la memoire de

son mari, M. Emmanuel Drake del Castillo.

I

Par suite des dernieres presentations, M. le President pro-

clame membres de la Societe :

MM. Coui'iN, D' es sciences, prepatateur a la Sorbonne,

5, ruede la Sante, Paris, XIII ,
presente par MM. G.

Bonnier et Daguillon.
t

Gatin, ingenieur-agronome, 1, rue Victor -Cousin,

Paris, Vc

,
presente par MM, G. Bonnier et Molliard.

M. Theodore Delacour, tresorier, communique a la So-

ciete le Rapport suivant, qui a ete sonmis a la Commission

de comptabilite.

NOTE SUR LA SITUATION F1NANCIERE DE LA SOCIETE A LA FIN DE L'EXERCICE
*

1903, par II. Th. MELifOUR

fr. c

La Societe avail en caisse a la tin de 190w2 56 . 98 i 50

Elle a recu pendant l'exercice 1903 14.960 90

Ce qui portait son actif a 71 . 942 40

Les depends de 1903 ont ete de....^. 14.334 75

*

I/excedent des fonds a la tin de 1903 se trouve done de.. .
57.60" 65
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Cet excedent est represents par les valeurs ci-apres :

Rente de 1800 francs 3 % sur l'Etat ayant coute. 48.407 70

Depdt an Gomptoir national d'£scompte 8.263 lo

Numeraire 936 20

Total comme ci-dessus 57.007 65

RECETTES.
Les recetteset les depenses se decomposent comme suit :

I. Cotisations annuelles, . 7.110 i

II. Cotisations a vie 500 t>

IV. Diplomes 15 >

V. Vente de volumes, et abonnements. 2.303 35

VI. Excedent de pages, etc 237 50

VII. Subvention du Ministere de l'lnstruction pu-

blique 1000 i

VIII. Subvention du Ministere de TAgriculture 950 *

IX. Rente sur l'Etat 1 .800 »

X. Interets du depot au Gomptoir national d'Es-

compte 45 05

XI. Hecettes extraordinaires 1 .000 »

14.960 90

243

DfiPENSES.
Les depenses se decomposent comme suit :

I. Impression du Bulletin

II. Revue bibliographique et Tables

III. Frais de gravures

IV. Frais de brocbage

V. Port du Bulletin

VI. Impressions diverses

VII. Loyer

VIII. Chantage et eclairage

IX. Depenses diverses

X. Bibliotheque, Herbier et Mobilier

Personnel :

XII. Honoraires du Couservateur de 1'herbier. .

.

XIII. Honoraires du Tresoriec adjoint

Xl\ . Gages du garcou de bureau

6.990 15

557 »

1.036 45

630 15

326 so

233 90

1 . 8U0 M
21(0 10

1.011 20

248 »

500

500

^00

14.334 75
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M. le President adresse des remerciements a M. le Tre-

sorier.

M. le Secretaire general dit que le Rapport financier de

M. Delacour donne lieu a une remarque interessante : a la fin

de l'annee 1903, eorrespondant au 50c exercice financier, la

Societe avait en caisse 57,607 lr. 65; a la fin de l'annee

1878, qui etait le 25° de son existence (1), l'avoir de la Societe

etait de 17,146 fr. 51, il a done beaucoup plus que triple

dans les 25 annees suivantes.

Le Secretaire general presente a la Societe, au nom de

MUe Aimee Camus et de M. Gustave Camus, un ouvrage, fruit

de leur collaboration et qui a pour litre : Classification des

Sanies d'Europe et Monographie des Sanies de France, accom-

pagne d'un Atlas in-4° de 33 planches, dont on admire la

belle execution.

M. Malinvaud donne lecture des Notices suivantes ;

NOTICE B10GRAPHIQUE SUR M. labbe BOULLU

;

pur II. le IV X «-IM,OT

L'un des doyens de la botanique frangaise, qui vient de s'eteindre a

Lyon,le 30 mars 1904, a l'&ge de quatre-vingt-onze ans, l'abbe Boullu,

guiaic nu )

3 decembre 1813, Antoine-Etienne Boullu avait consent de cette en-

gine, deja un peu meridionale, un accent et une humeur plaisante qui

s'harmonisaient tresbien avec son apparence robuste et sa mine coloree.

Ses eludes, commencees au seminaire de la Cote-Saint-Andre, furent

continuees et achevees. avec succes, au Petit Seminaire du Rondeau,

pies Grenoble, ou la botanique etait en honneur et ou il en prit legoul;

elle devait devenir plus lard la principale occupation de sa vie! .

Nomme d'abord professeur au Pelit Seminaire d'Ajaccio, il en profila

pour explorer 1 842)

les iles Sanguinaires, une partie de la Corse, alors peu connue, et les

decouveites qu'il y til lui inspirerent pour celle flore insulaire un interet

(1) Voy. 1c Bulletin, tome XXVI (1879), p. m.
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et mi attachement qui se son! traduits, dans la suite, par differentes

publications (I).

Rentre en France comme professeur au college de Pont-de-Beauvoisiri

(Isere), il eontinua et etendit ses herborisations dans ce Dauphine on il

t

avail fait ses premiers pas dans les sentiers de Flore etdont il contriluia

a faire connaitre la vegetation par de copieuses recoltes largement dis-

tributes. C'est pendant son sejour a Pont-de-Beauvoisin, en 1845, qu'il

decouvrit dans un etroit vallon, appele la Combe de Malafossan, sur le

territoire de Saint-Jean-d'Avellane. une Saxifrage que Grenier reconnul

pour le Saxifraga mutata L., espece nouvelle pour la France. Elle y

pousse en cojnpagnie de S. aizoides L., et ces deux especes s'y croi-

sent en formant deux hybrides, que l'abbe BouIIu a, le premier, dis-

Ungues.

Apres un court passage au college d'Oullins, pros Lyon, desireux de

se livrer, sans entraves, a sa passion grandissante, l'abbe Boullu doniu

sa demission de professeur, et entra, comme precepteur, dans une hono-

rable famille lyonnaise. II dirigea, au meme titre, plusieurs educations

successives dans FIsere,eta Lyon meme, jusqu'en 1869, date a laquelle

il renonca definitivement a renseignement et se consacra tout entier

aux herborisations et aux etudes botaniques. II etait deja, a cette epoque,

fixe a Lyon, dans ce domicile du n° 31 de la rue Bourbon, aujourd'hui

rue Victor-Hugo, qu'il n'a jamais quitte, et oii il a paisiblement termini

sa longue carriere.

L'abbe Boullu ne rechercha jamais ni titres, ni fonctions honorifiques.

Nomme conservateur de l'herbier de Parceval de Grandmaison, leguc a

rinstitut catholique de Lyon, il ne trouva jamais le temps de s'en oc-

cuper serieusement. Son propre herbier, qui parait avoir ete de meme

fort neglige pendant ses dernieres annees, doit etre riche, surtout en

types de Roses qui merileraient d'etre conserves.

Ses explorations botaniques s'etendirent non settlement a la region

lyonnaise, et aux provinces voisines : Beaujolais, Forez, Bugey, Dau-

phine, mais a toute lachaine des Alpes, a la Savoie, a la Provence, puis

a FAuvergne et aux Pyrenees, soil dans ses voyages personnels, soit

dans les herborisations faites en commun, principalement avec ses col-

legues des Societes botaniques auxquelles il appartenait. Membre de la

(1) A. Boullu, Description de deux especes nonvelles de la flore Corse :

Carex mijiima Boullu, et Scilla Corsica Boullu, dans Ann. Soc. hot. Lyon,

V (1876), p. 88. — Comptes rendus des herborisations d'Ajaccio, dans Bull.

Soc. bot. France, XXIV (1877), Session extraordinaire en Cone, p. lxxxvii.

— Liste de quelqnes plantes recoitees aux ties Sanguinaires, ibid., xxvi

(1879). p. 81. — Herborisations en Corse de MM. Foucand et Simon, dons

Ann. Soc. bot. Lyon, XXIV (1899), p. 13.
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Societe botanique de Lyon depuis l'annee 1875, il y remplit les fonctions

d'archiviste. 11 en suivait assidument les excursions et, tanl que la ma-

ladie et le declin de ses forces n'eurent pas train sa volonte, il est reste

l'un des societaires les plus exacts aux reunions et les plus feconds en

communications variees. Ges communications, dont la premiere et la

derniere en date se rapportent a des Roses (Seance du 9 novembre

1880 : Description de Rosa atropurpurea Boullu. — Seance du 14

mai 1901 : Remarques sur les Rosa Marcyana et pseiido-vestita

Boullu), sont reparties au nombre de 85 dans les 26 volumes des An-

nates de la Socie'te botanique de Lyon.

II avait pris part, en 1876, a la session extraordinaire de la Societe

botanique de France a Lyon, et y avait presente un important Memoire :

Enumeration des Rosiers de la flnre lyonnaise (1), comprenant 155

especes, suivi de la description de quelques especes nouvelles, pour la

plupart signees rle son nom (2). Ce n'est, toulefois, que le 9 fevrier

1877, sur la presentation deMM. Chaboisseau et Sargnon, qu'il en devint

membre titulaire. II a pris, des lors, une part active a ses travaux, tant

comme publications que comme participation aux sessions extraordi-

naires, notamment en 1877. ou il retourna en Corse, lout heureux d'y

retrouver d'anciens souvenirs et de servir de guide a ses eollegues; puis

en 1879 a Aurillac, en 1880 a Bayonne, en 1883 a Anlihes, etc.; et cha-

cun de ces voyages ful pour lui l'occasion de rapports consciencieuse-

ment rediges, que Ton relrouvera dans les Bulletins de la Societe

botanique de France (3). En outre de ses connaissances etendues, et de

son ardeur a la recolte des fleurs, sa largeur d'esprit, son extreme obli-

geance, sa tolerance et son amenite joviale en faisaient un aimable com-

pagnon, dont les relations etaient recherchees et qu'on avait toujours

plaisir a retrouver.

L'abbe Boullu etait un collecteur des plus zeles et, de 1852 i 1878,

il collabora assidument a la Societe d'echanges fondee par C. Billot,

sous le titre de Flora Galliw et Germanice exsiccata, plus connue sous

le nom de Centuries Billot, et fournit meme quelques annotations aux

plantes distributes par lui (4). II fut un des premiers fa repondre a

l'appel de ses amis de Grenoble, les abbes Faure et Chaboisseau, et

M. C. Arvet-Touvet, lorsqu'ils constituent, en 1874, cette Societe

(1) Bull. Soc. hot, France, X XIII (1876), p. xlvi.

(2) Jbid.
9 p. lxi.

(3) Bull. Societe bot. France, XXIII (1876), p, clxii; ibid. XXIV (1877),

. lxh et lxxxvu
; ibid. XXVI (1879), p. lxix; ibid. XXVII (1880), pp. swxPP

et lxxx.

(4) Voyez, Annotation a la flore de France et d'Allemagne, 1865, p. 122,

et Billotia, 1869, p. 117, et 1878, p. 136,
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Daaphinoise pour l'echange des plantes, qui a eu tant de succes, ayant

precisement pour siege le Petit Seminaire du Rondeau, dont Vabbd

Faure etait directeur, et qui rappelait a l'abbe Boullu ses debuts scien-

tifiques. Chaque annee, il y apportait un large tribut parses r6coltes

et par ses notes inserees, au nombre d'une quarantaine, dans les Bulle-

tins de la Societe Dauphinoise, principalement sur les Roses. II en fut

de meme pour la Societe botanique Rochelaise, dirigee par Julien Fou-

caud, dont 1'abbe Boullu fut egalement le collaborateurde 1878 a 1894,

et dont les Bulletins ont publie dix-buit articles ou annotations rediges

par lui.

Si aucune partie de la flore frangaise ne lui etait etrangere, c'est

l'etude du genre Rosa qui fut toujours l'objet de ses predilections; et Ton

peut affirm er qu'apres F. Crepin et A. Deseglise, avec lesquels il etait

en relations, voire meme en discussions suivies, il a 6t6, pendant la

seconde moitie du siecle dernier, un des rbodographes les plus com-

petents et les plus autorises. C'etait l'epoque ou le magistral ouvrage de

Grenier et Godron sur la Flore de France avait donne un nouvel essor

a notre phytographie, et ou, a Lyon notamment, les etudes et les expe-

riences culturales d'Alexis Jordan sur les especes affines, en modifianf

la notion de l'espece, portaient les botanistes a multiplier a l'envi les

micromorpbes demembres des grandes especes linneennes. Les concep-

tions pbilosophiques de Jordan etaient faites pour plaire aux idees reli-

gieuses de 1'abbe Boullu, et, a l'instar du maitre, il se mil h etudier par

le menu les formes si variees du genre Rosa. II en a d^crit et denomm£

un grand nombre, d'abord comme especes, puis, plus tard, comme by-

brides, quand la notion d'hybridite, defendue par Crepin, eut ete gene-

ralement acceptee pour beaucoup d'entre elles.

La banlieue m£me de Lyon, qu'il se plaisait a appeler « une locality

privilegiee », beaucoup moins envahie qu'aujourd'bui paries propriety

baties et les pares de recente creation, lui fournit, en particulier, an

•iche bouquet de Roses gallicanes, incontestablement issues des croise-

ments des differentes races de Rosa gallica L., cultivees ou subspon-

tanees, avec des varietes non moins nombreuses des autres especes de

Hosiers indigenes (1). On congoit quel polymorphisme pouvaient oflrir

ces hybridations ou metissages a plusieurs degres, a la grande joie des

rbodographes, dont les creations reposaient quelquefois sur la descrip-

tion d'un unique buisson; et je me rappelle avoir entendn, sur la fin de

sa vie, le bon abbe Boullu gemir sur ("installation d'un tramway ou

Tedification d'une usine, qui, en supprimant quelque baie, avait detruit

une de ses especes t II est juste de reconnaitre cependant que 1'abbe

(1) Bull. Soc. hot. France, Will (1870), p. xlvii; Ann. Soc. bot. Lyon,

XXII (1897), pp. 1, 5, et XXVI (1901), p. 20.

i
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Boullu, avec un sens tres pratique, avait su se garer des exagerations de

la buissonomanie, et choisir ses types sans tomber dans Fextravagante

pulverisation de Fespece, adoptee par quelques adeptes de Fecole Jor-

danienne, et qui en a discredits et compromis la doctrine.

Les publications de l'abbe Boullu sur les Rosiers, dispersees dans les

differents recueils auxquelsil collaborait : Bulletins de la Societe bota-
•

nique de France, Annales de la Societe botanique de Lyon, Bulletins de

la Societe Dauphinoise, de la Societe botanique Rochelaise, etc, n'on.
-

guere depasse les limites de la flore de France, mais elles ontete heu-

reusement reunies, condensees, coordonnees et progressivement amen-

dees par lui dansune Monographie du genre Rosa, avec clefs analytiques

fortbien faites pour les fleurs et pour les fruits, destinee a la flore du

bassin du Rhdne, intitulee : Etude des fleurs par l'abbe Cariot, et dont

les editions successives, a partir de la quatrieme (1845), surtout la hui-

tieme publiee par le docteur Saint-Lager (1889), servent de vade-mecum

a tous les botanistes de Test et du sud-est de la France.

La plupart des creations specifiques de l'abbe Boullu doivent etre

ramenees au rang de varietes ou d'hybrides, et lui-meme avait acquiesce

depuis longtemps a cette conception plus juste de la filiation pbyloge-

nique. Au lieu de considerer les especes comme des entites distinctes,

de se preoccuper, avant tout, d'enricbir d'especes nouvelles les Cata-

logues botaniques, et de compliquer sans cesse une nomenclature qui

tend a les submerger, il faut ne donner des nomsqu'aux stades evolutifs

nettement marques, en negligeant les nuances parce qu'elles sont inde-

finiment nombreuses. C'est la tendance generale actuelle; mais ce re-

sultat ne pouvait etre acquis qua la suite d'observations repetees et de

iescriptions minutieuses. L'analyse devait preceder la synthese; et c'est

un des merites de l'abbe Boullu d'avoir contribue a cette evolution en

poursuivant avec perseverance et, pendant plus d'un demi-siecle, Tetude

du genre Rosa et de ses variations.
*

J'ai deja dit qu'en dehors de sa speciality rhodologique, l'abbe Boullu

avait enrichi la flore francaise de nombreuses localites de plantes rares.

A. Jordan lui avait dedie un Silene tvome par lui aux iles Sanguinaires :

Silene Boullui Jord. ap. C. deMarsilly, Catal.pl. Corse (1878), p. 28;

R. et F. Fl. de Fr. Ill, p. 114; et M. Gandoger un Rosier : Rosa Boul-

lui Gdgr Bull. Soc. Dauphin. I (1874), p. 14. II s'etait egalement

occupe des hybrides en dehors du genre Rosa (1), de teratologic vege-

tale, et en particulier du viviparisme des Graminees (2). Une activite

(1) Bull. Soc. bot. France, XXIX (1882), p. 338; Ann. Soc. hot. Lyon, IV

(1876), p. 183; VI (1878), p. 152; IX (1881), p. 300; X (1882). pp. Vx%
245, etc.

(2) Ann. Soc. bot. Lyon, V (1876), p. 28; XXI (1896), p. U.
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scientifique aussi feconde avait mis I'abbe Boulhi on relations avec un

grand nombre de botanistes, notamment avec les principaux rhodo-

graphes contemporains, Cii. Grenier, F. Crepin, A. Deseglise, I'uget,

Ch. Ozanon, Moutin, etc., qui, tous, faisaient grand cas de son savoir et

de ses avis. II communiquait volontiers ses decouvertes et fournit d'im-
*

portanls renseignements a Ch. Grenier pour la Flore de France, a Thur-

mann pour la Phytostatique du Jura
y
a C. de Marsilly pour son Cata-

logue des plantes de Corse, a Cariot pour son Etude des fleurs, au D r

A. Magnin pour ses Etudes sur la geographie botanique du Lyon-

nais (1), etc. D'un commerce sur et agreable, il etait fidele a ses amis,

et ses dernieres lettres, adressees au Secretaire general de la Societe

botanique de France, avaient pour but d'annoncer la mort et d'honorer

la memoire de deux de ses anciens camarades d'herborisation, MM. I'abbe

Faure et Sargnon, tous deux membres de la Societe botanique de

France (2). II etait done de toute justice deretracer, a notre tour, cette

vie modesle, remplie tout entiere par l'amour des fleurs, et de rappeler

les services rendus a la botanique frangaise par ce venerable et sympa-

thique collegue.

NOTICE BIOGRAPHIQUE SUR Julien FOUCAUD;

par II. lo D r X. CILIiOT.

Julien Foucaud, ne le 2 juillet 1847, a Saint-Clement, canton de

Tonnay-Charente (Charente-Inferieure), etait fils d'un petit fermier. II

commenpa son instruction dans les ecoles primaires des diflerentes com-

munes du departement qu'habiterent successivement ses parents, et il

est probable que la vie des champs et le contact intime avec la nature ne

t'urenl pas etrangers au penchant que cet esprit, eminemment observa-

teur, manifesta de bonne heure pour I'etude des plantes. Son intelligence

precoce, son besoin d'apprendre et son aptitude au travail le pousserent

dans la voie de I'enseignement, et il suivil. pendant uneannee, les cours

du lycee de La Rochelle pour s'y preparer au brevet d'instituteur.

Nomme instituteur adjoint a Saujon. le l
or novembre 1867, il fut atta-

che successivement, en la meme qualite, aux ecoles d'Ars-en-R6 et de

Rochefort-sur-Mer (1869). Apres un sejour de quatre annees dans cette

ville, Foucaud fut install* comme instituteur titulaire a Saint-Vivien

(1873), puis a Saint-Pierre-d'Amilly (1875) et enfin a Saint-Christophe

(1) Voyez l'articlo necrologique consacre a I'abbe Hoiillu. par M. le D r A.

mai 1904, p. 31.
fl<

(2) Bull. Soc. bot. France, XL11I (1896), p. 5i0; XLV (1898>, p. 442.



250 SEANCE DU 24 JUIN 1904.

(1876), ou il devait passer cinq annees qui peuvent compter parmi les

plus laborieuses de sa vie. Son gout inne pour la botanique, encourage

par quelques botanistes amateurs de Rochefort, dont il avait fait la con-

naissance et recherche les conseils, devint une veritable passion. Tous

les loisirs que lui laissaient ses occupations d'instituteur communal et

de secretaire de mairie etaient consacres a la recherche et a la deter-

mination des plantes. II ne connaissait pas d'autres distractions et ce-

pendant son service professionnel n'en souffrait pas, comme le prouvent

les mentions honorables qui lui furent accordees, et son inscription sur

les listes de merite.

C'est a Saint-Christophe que, grace a un sejour prolonge au milieu

d'une flore riche et variee, sa vocation se dessina et se donna libre car-

riere. II etendit et completa de lui-meme, par un travail acharne, ses

connaissances generates qu'il sentait insuffisantes, et mil a profit tous

les jours de fete ou de conge pour se livrer a l'exploralion methodique

du departement tout entier, acquerant, par l'observation journaliere des

plantes, cette surete de coup d'reil, cette habilete a discerner les formes

vegelales, qui firent plus tard sa reputation. La Societe des sciences

naturelles de la Charente-Inferieure se 1'etait attache comme membre
actif, sur la recommandation de M. Vincent, inspecteur primaire, son

superieur hierarchique, qui avait apprecie les aptitudes exceptionnelles

de Foucaud et le regardait comme un de ses meilleurs instituteurs.

C'est a cette epoque que fut presente a ladite Societe, et a la date du

14 novembre 1877, la premiere publication serieuse de Foucaud : <( Ca-

talogue des plantes vasculaires qui croissent spontanement dans le

departement de la Charente-Inferieure, pour servir a l'etude de la

carte botanique dressee par Ph. David, docteur en medecine, chevalier

de la Legion d'honneur, J. Foucaud, instituteur, membre de la Societe .

botanique de France, P. Vincent, inspecteur primaire, officier d'Aca-

demie. La Rochelle, 1878, in-8°, 83 pages. » Le nom de ses honorables

collaborateurs lui servait de parrainage, car ce travail important de

geographie botanique, qui obtint une mention honorable a l'Exposition

universelle de 1878, a Paris, etait, en realite, le resultat des multiples

et fructueuses herborisations poursuivies deja depuis dix ans par J. Fou-

caud. Son activite ne connut plus de bornes, et ses publications se suc-

cederent sans interruption, consignees au fur et a mesure dans les

Annates de VAcademic de La Bochelle. II comptait, dans cette Societe,

des appuis devoues, en premiere ligne M. Beltremieux, vice-president

du Conseil de prefecture de la Charente-Inferieure, president de la

Societe de sciences naturelles et directeur du Jardin des plantes de

La Rochelle, qui, non seulement luiprodiguerent leurs encouragements,

mais lui facilitepent, par des allocations bien placees, ses excursions
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botaniques, dont les frais etaient bien lourds pour le mince budget d'un

instituteur communal, Aussi, non content de completer par des recber-

ches et des decouvertes ineessantesla flore de la Charente-Inferieure (1),

Foucaud elargit progressivement le rayon deses herborisations, el Pe-

tendit a toute la zone littorale du sud-ouest de la France (2).

La notoriete scientifique tin modeste instituteur de Saint-Christophe

avait de beaucoup franchi deja les limites de son departement. Nommr
membre titulaire de la Society botanique de France, le 8 fevrier 1878,

sur la presentation de MM. Genevieret Messine, J. Foucaud lui apporlait,

cette annee meme
?
son premier tribut, en publiant la Description

(Fun Thalictrum noureau (3), Thalictrum Saratieri Fouc, dedi£ par

lui au D r Savatier, son compatriote et son ami, botaniste distingue, qui

l'avait aide, accompagn£ et dirige dans ses excursions. Foucaud resta

toujours un membre devoue de noire Societe, a laquelle il adressa, de

temps a autre, quelques communications (4), et qui transforma, par la

suite, son titre de membre titulaire en celui de membre honoraire, dont

elle est peu prodigue. Lorsque la Societe botanique de France se reunit,

en session extraordinaire, a La Rocbeile, en 1890, Foucaud s'employa

avec ardeur, comme president du comite local, a en preparer et en assu-

rer le succes. II y remplit les fonctions de vice-president pendant la

duree de la session, et redigea un Rapport important sur les herborisa-

tions faites par la Societe, les 17 el 18 juin 1890, dans File d'OIeron (5).

II (
; (ait d'autant mieux prepare a remplir ce role ulile que deja, en

1882, a l'occasion du onzieme Congres de l'Association franchise pour

ravancement des sciences, a La Rochelle, il avait fait parlie du comite

local d'organisation, et avait ete nomine vice-president de la section de

Botanique, a laquelle il avait apporte un serieux contingent de commu-

nications (6). Foucnud prit souvent part, dans la suite, aux sessions

extraordinaires de la Societe botanique de France, aussi bien qu'a celles

m

(1) J. Foucaud, Herborisations faites dans la Charente-Inferieure en lSTS.

-^Decouvertes et stations de piantes rares, 19 pages.— Herborisations

faites dans la Charenie-lnferieure en 1879, 12 pages. — Notes historiques

et critiques sur les principales plantes meridionates qui croisseut dans le

departement de la Charente-Inferieure, 1883, 1"2 pages.

(2) Foucaud, Herborisations faites dans la Charente-Inferieure, la Gt-

ronde et les Landes, etc., 1880, 24 pages.

()) Bull. Soc. hot. France, XXV (1878), p. 255.

( i) Foucaud, Note sur une loo/lite nourelle de Ceratophyllum demersum I.

dans Bull. Soc. hot. France, XXXV (1888), p. 82. — Especes interessantes

des enrirons de La Rochelle, ibid. XXXVII (1890), p. lxxi. — Note sur une

espece nourelle du ijenre Muscari (M. Mondavi), ibid XXXVIII (1891), p. 230.

(5) Bull. Soc. hot. France, XXXVIII (1890), p. XXXIV.

(0) Foucaud, Notes historiques et critiques sur les principales plantes me-

ridionales qui croissent dans la Charente-Inferieure. AFAS, U* session
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ile la Societe fran$aise de botanique, puis de (Association frangaise de

botanique, dont il faisait egalement partie, an grand profit de la flore

de France qu'il etudiait sur place, et de ses corapagnons d'excursion

attires par son extreme complaisance et instruils par ses judicieuses

observations. Aussi, le 22 juin 1890, a la seance de cloture de la session

extraordinaire de la Societe botanique de France a La Rochelle, M. Bazot,

se rendant l'interprete d'un sentiment general, a-t-il exprime « a M. J.

Foucaud et a son zele lieutenant, M. Jousset, la sincere gratitude de tous

ceux qui ont pris part aux herborisations de la session, dont le plein

succes a ete dii, en grande partie, a leur habile et devoue concours(l) ».

S'il n'a pas ete un collaborateur plus assidu des Bulletins de la So-

ciete botanique de France, c'est que Foucaud reservait la pritneur de

ses decouvertes et de ses diagnoses a une publication qui lui etait chere

entre toutes, le Bulletin de la Societe botanique Rochelaise. A l'instar

de la Societe Dauphinoisc fondee en 1874, a^Grenoble, et des plus flo-

rissantes, J. Foucaud prit en 1878, sous les auspices de la Societe des

sciences naturelles de la Charente-Inferieure, 1'initiative, en un point

diametralement oppose de la France, de creer une Societe analogue pour

Fechange des plantes, « afin de faciliter aux botanistes les moyens

d'etude et de completer leurs collections ». Son appel fut entendu. En

1878, quarante-deux membres, bientot portes a cinquanle, s'associerent

pour recolter et distribuer chaque annee, sous la direction et par les

soins d'un comite preside par Foucaud, un fascicule de plantes seches

(cinq au moins par societaire), soigneusement etudiees, etdont les listes,

les descriptions d'especes nouvelles, les observations originales, etc.,

ont ete publiees dans un Bulletin annuel, devenu indispensable pour la

connaissance de la flare de la. France. Et, lorsque les soucis d'autres

travaux,les fatigues de l'age et les atteintesde la maladiecontraignirent

Foucaud a se decharger d'une partie de ce travail, il trouva dans son

ami, M. Jousset, pharmacien a Rochefort, un aide aussi competent que

devoue, grace auquel la marche reguliere de la Societe botanique Ro-

chelaise a continue; et son 24* Bulletin (1902) a puenregistrer le chiffre

de498l plantes distributes! Les herborisations annuelles de Foucaud

sur differents points de la France lui fournissaient son contingent per-

sonnel, accompagne de notes critiques au nombre de plus de soixante!

Ce travail colossal aurait depasse les forces et le temps disponiblc

d'un instituteur communal. Mais, apres avoir quitte Saint-Christophe

(1882), p. 381. — Note sur le Chara imperfecta A. Braun, ibid., p. 443.

Note sur la Societe Rochelaise; ibid., p. 464. — Note sur le Jardin bota-

nique departmental de La Rochelle; ibid., p. 465.

(1) Bull. Soc. bot. France, XXXV11 (1890), Session extraordinaire a La

P XXIV.
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pour Fecole de Brueil-Magne (1881), puis de Clavette (1882) et de Bords

(1883), J. Foucaud obtint enfin une situation qui lui permit de se consa-

crer exclusivement a la botanique et a renseignement scientifique. La
mort de Parat, laissant vacante la place de chef-jardinier de la marine a

Roehefort, Foucaud, qui avait deja contribue a reslaurer et developper

le Jardin botanique departemental de La Rochelle, etait tout designe

pour Femploi. II y fut nomme le 9 fevrier 1885, et, des lors, il mena
de front ses nouvelles fonctions, qu'il sut singulierement rehausser, avec

ies publications floristiques les plus importantes. Sous sa direction, le

Jardin botanique de la Marine a Rochefort, dependant de Fbopital ma-
ritime, puis, plus tard, del'Ecole de medecine navale qui y fut cre£e, ce

Jardin, Tun des plus anciens de France, en devint Fun des plus com-
plets, sans compter les serres destinees au service de Fhopital et de la

prefecture maritimes. A chacun de ses voyages, Foucaud faisait ample

provision de plantes vivantes destinees a son jardin. II y cultivait et

etudiait les especes critiques, y poursuivait ses recherches personnelles,

e( y puisait les materiaux des conferences de botanique medicale dont il

fut charge gratuitement, pendant huit ans, a l'Ecole de medecine navale.

Lorsque des exigences budgetaires, peu justifiees, semble-t-il, entrai-

nerent la destruction regrettable de ce jardin, Foucaud, dont les fonc-

tions furent restreintes a la surveillance des jardins particuliers de

Fh6pital, y conserva toutefois son logement, son traitement et son titre.

Au moment oii il quitta l'enseignement primaire, Foucaud etait miir

pour les oeuvres les plus serieuses. L'inlervention d'amis communs, en

particulier du D r Maupon, et de M. Tanguy, agent administratif de la

Marine, avait appele sur le jeune instituteur Fattention d'un veteran de

la botanique regionale, J. Lloyd, de Nantes. Des leurs premieres rela-

tions, Lloyd fut frappe de la rigoureuse exactitude des determinations

botaniques de Foucaud, jusque-la livre a ses seules et tres insuffisantes

ressources. II I'encouragea et Faida dans ses herborisations prolongees,

pour la region de FOuest et la zone cotiere, jusqu'a la frontiere espa-

gnole, se Fadjoignit comme collaborateur et le chargea de publier la

quatrieme edition de sa Flore de VOaest de la France, parue en 1886.

Onpeut juger de Vestime du maltre paries lignes suivantes, empruntees

a FIntroduction de cet ouvra?e : « En terminant ces notes sur la Cha-

rente-Inferieure, je dois dire quelques mots sur le botaniste qui, dans

cesdernieresannees, ale plus contribue a en faire connaitre les plantes.

M. Foucaud, ancien instituteur, a bien explore les localites de ses diffe-

- rentes residences, et il m'a regulierement donne le detail des plantes

qu il observait ainsi que celles de ses voyages. L'appreciation que j'ai

laite de la justesse de son coup d'ceil, de son activite et de son amour

pour la botanique m'a engage a lui proposer de continuer le littoral de
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la flore de l'Ouest jusqu'aux Pyrenees, et ce travail, accepte avec plaisir,

est compris dans la presente edition. Aujourd'hui, jardinier botanisteen

chef de la marine et charge de conferences de botanique medicate a

l'Ecole de medecine navale de Rochefort, M. Foucaud vit au milieu des

plantes qu il aime; il y consacre sa vie et Ton peut compter sur lui pour

perfectionner la Flore de l'Ouest de la France (1) ». Malheureusement

la nature ardente et libre de Foucaud cadrait mal avec la correction

anglo-saxonne, plus froide el guindee, de J. Lloyd; la vivacite sincere

avec laquelle il defendait ses convictions amena quelques froissements,

et la morosite maladive de Lloyd aboutit a une rupture vivement res-

sentie par Fesprit droit et loyal de Foucaud.

Mais un champ plus vaste encore allail s'ouvrir a ses aspirations scien-

tifiques. Cette fois, ce n'etait plus une region limitee de la France, mais

la France tout entiere dont il s'agissait de recenser et de decrire la

flore. Un botaniste d'un grand merite et d'une activite sans egale, qui a

consacre, outre ses occupations de chimiste, de journaliste et d'admi-

nistrateur, son temps et sa fortune a la reunion d'uu des plus riches her-

biers d'Europe et a l'etude speciale de la flore frangaise, notre collegue,

M. Georges Rouy, en face des progres realises depuis la publication de

la Flore de Grenier et Godron, c'est-adire depuis un demi-siecle, avait

' congu le projet d'editer une nouvelle Flore de la France. Non seule-

ment il trouva dans J. Foucaud un collaborateur pret a le seconder, mais

ils surent interesser a cette entreprise nationale la Societe des sciences

naturelles de la Charente-Inferieure, qui leur preta la publicite de ses

Annales. Foucaud se mil a la tache avec l'ardeur et la conscience qu'il

apportail a tous ses actes, et le monde botanique, a part quelques criti-

ques inevitables dansFordonnancement d'une oeuvre aussi considerable,

accueillit avec une faveur meritee le premier volume de la <( Flore de

France, de G.Rouy et J. Foucaud », paru en 1893. Depuis lors, M. Rouy a

continue, avec une louable regularity la publication annuelle des volumes

de cette Flore, mais le'nom de Foucaud ne figure que sur les quatre pre-

peut-etre a la suite deP

sejours prolonges dans les marais vendeens, a coup sur aggrave par le

surmenage physique et intellectuel, et qui n'a cesse, pendant dix ans,

de miner la robuste constitution de Foucaud, le forcerent a cesser cette

collaboration. 11 en eut des regrets, dont I'expression, formulae sous

une forme un peu vive, souleva quelques discussions personuelles au-

jourd'hui oubliees. Les inalentendus qui avaient attriste la sensibilite

dejamaladive de Foucaud se sont dissipes, et je suis heureux d'apporter,

•

(1 ) J. Lloyd, Flore de l'Ouest de la France, ¥ edition, 1886. introduction 9

p. XL
i
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ici mcrae, en faveur de ce travailleur acharne, de ce descripteur scru-

puleux, et des services qu'il a rendus a la floristique frangaise, le temoi-

gnage formel de son ancien collaborates (1).

Cette eonnaissance approfondie de la phytographie et de la g6ogra-

phie botanique, Foucaud l'avait acquise en vivant litteralement au mi-

lieu des plantes. En dehors de ses herborisations particulieres, dont j'ai

deja parle, il dirigeait, chaque annee, des herborisations publiques au

benefice des membres de la Societe des sciences naturelles de la Cha-

rente-Inferieure. Les comples rendus, qui en etaienl publics par lui-

meme ou sous sa direction, ont contribue a propager autour de lui le

gout des sciences naturelles et a former, a son ecole, loule une genera-

tion dejeunes botanistes. J'ai fait allusion aussi a ses voyages dans les

differentes regions de la France; la Bretagne, les Alpes, la Provence et

surtout les Pyrenees et la Corse. C'est au coins de quelques-unes de ces

grandes excursions que, correspondant de Foucaud depuis 1877, j'ai eu

le plaisir et l'avantage de nouer avec lui des relations personnelles de

la plus grande cordialite et qui ne se sont jamais demenlies.

A cette epoque, J. Foucaud, plein d'entrain et d'energie, robustement

charpente, semblait defier toute fatigue. A la /in des promenades, il

ployait sous le double faix d'une boite de botanique gigantesque, remplie

de plantes pour son jardin botanique, et d'un cartabie bonde d'echan-

tillons a dessecher. La soiree et une partie de la nuit etaient employees

a la preparation et a l'expedition des recoltes, et il repartait, le lende-

main matin, tout le premier, impatient el alerte, insoucieux de sa saute

et des conseils de la prudence, a de nouvelles conquetes. Et nous le

suivions tous, car personne n'etait habile coinme lui a nommer une

plante au pied leve, a interpreter les enigmes dune rosette a peine de-

veloppee ou d'un debris vegetal a demi desseche.

La (lore insulaire de la Corse, encore incompletement inexploree et

riche en formes endemiques, l'avait parliculierement seduit. II y lit

deux voyages successifs, en 18% avec M. Eugene Simon, en 1808 avec

M. Mandon, et en rapporta de nombreux documents utilises dans deux

Rapports successifs ($). II etait done tout designe pour rempHr les fonc-

tions de President de la session extraordinaire que tint la Societe beta-

(1) En dehors d'une correspondance personnelie, voir I'article necrologique

consacre a J. Foucaud parM. Rouy : Revue de hot. system, et de g<«gr. hot.,

2e annee, n" 17, i
ei juin 1901, p. 79.

(2) J. Foucaud et Simon, Trois umainea dherborisation en Come. La Ho-

chelle, 1898, in-8°, 180 pages et 3 planches, extrait des Ann. Acad, de La

Rochelle, Soc. des sc. nat. de la Charente-lnferieure, \\" M (1900), pp. 39-

218. — Recherche* sur le Trisetum Burnoulii Req. dans Bull. Soc. hot. fr.:

XLVI (1899), p. 2f>2. — Additions a la pore de la Corse, dans Bull. Soc hot.

Fr. XLV1I (1900), pp. 83-10-4 et 3 planches.
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nique de France a Ajaccio, en mai-juin 1901. Ce fut son dernier grand

voyage, et ses Additions a la flore de Corse furent sa derniere publica-

tion dont proH la le Bulletin de notre Societe. II avait bien projete d'aller

etudiersur place la flore atlantique en Algerie, mais sa sante fortement

ebranlee y mit obstacle, et Foucaud dut se resigner, pendant les deux

dernieres annees de sa vie, a des travaux sedentaires et a la revision de

ses herbiers considerables, precieux surtout pour la flore de l'Ouest, et

dont la conservation serait des plus desirables.

Ses observations sur {'emplacement de l'ancieu jardin botanique de

la Marine lui fournirent l'occasion d'etudier une planle curieuse, qui a

fait l'objet de sa derniere creation, et probablement aussi de sa der-

niere publication : Un hybride nouveau, Conyza mixta Fouc. et Neyr.

(Conyza ambigua X Erigeron canadensis) au Jardin botanique de

Rochefort(i).

Pendant la preparation de la Flore de la France, Foucaud s'etait

beaucoup occupe du genre Spergidaria, et certaines divergences d'opi-

nion avec son collaborates, G. Rouy, sur la systematique de ce genre

difficile et confus. l'avaient engage a en poursuivre l'etude et a en pre-

parer la monographie. II en avait reuni, en cinq ou six gros cartons,

des echantillons de toute provenance; il avait regu en communication et

examine les principales collections frangaises et etrangeres, et en avait

tire une quantite de notes, dessins ou cliches photographiques, qu'il n'a

pas eu le temps de coordonner et d'utiliser. En sera-t-il de cette Mono-

graphie des Spergularia comme de la Monographie des Rosiers atten-

due de F. Crepin, indefiniment ajournee par le desir de parfaire, et, en

definitive, avortee ? Ne se presentera-t-il personne pour recueillir l'he-

ritage de Foucaud, et terminer, en Thonneur de sa memoire et au profit

dela science, le travail commence, interrompu et repris suivant les inter-

mittences de la maladie, et definitivement suspendu par une mort pre-

vue, courageusement envisagee, et survenue, le 26 avril 1904, a Roche-

fort-sur-Mer, dans le domicile du jardin botanique de la Marine qu'il

n'avait pas quitte depuis dix-neuf ans.

11 fut inhume a Nieul-sur-Mer, dans une sepulture de famille, et, sur

sa tombe, M. Bernard, president de la Societe des sciences naturelles

de la Charente-Inferieure, a retrace, en termes emus, la vie de ce

« simple instituteur, sans ressources scientifiques a sa disposition, isole

au fond d'un humble village, et qui sut, grace a son extraordinaire

energie et son amour obstine du travail, s'assimiler une science qui lui

lenait au coeur avec passion » (2).

(1) Acad, de La Rochelle, Soc. des $c> nat. Char.-Infer

:

, Annates, n° 33

(1901), p. 109.

(2) Courtier de La Rochelle, n° du l cr mai 1904.
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Si J. Foucaud a consacre la plus grande partie et le meilleur de sa vie

au service de la botanique, il faut reconnaitre, en revanche, que la bola-

nique ne lui fut pas ingrale. En outre d'une situation honorable gagnee

par son merite et par son travail, en outre tie relations scientifiques

etendues et flalteuses, de precieuses amities, Foucaud avail recu les

temoignages notoires et repeles de 1'estime en laquelle etaient tenus ses

travaux et sa personne de la part des Societes savantes, Sociele des

sciences naturelles de la Charente-Inferieure, Sociele botanique de

France, Association francaise pour I'avancement des sciences, etc., qui

1'ont elu, a plusieurs reprises, president ou vice-president de leurs con-

gres; de la part des pouvoirs publics par sa nomination d'officier d'Aca-

demie (1886), puis d'officier de l'lnsl ruction publique (1896). II etail, en

outre, inembre correspondant de plusieurs aulres Societes savantes, So-

ciele de Geographie de Rochefort, Sociele Linneennc de Bordeaux, etc.

II avait la certitude que son nom serait garanti de I'oubli non seulement

par ses ouvrages et par la description de nombreuses especes signees

de son nom, mais surtout par l'inscription, dans les Catalogues bota-

niques, de plusieurs especes qui lui out ele dediees, en particulier :

Viola Foucaudi A. Savalier, Cat. pi. vase. Char.-Inf., p. 40, et

Dull. Soc. bot. Rochel. y
\(iS18), p. 70.

Oxytropis Foucaudi Gillot, Acad. Rochel. Soc. sc. nat. Char.-lnf.,

Annates n° 31 (1897), p. 47.

Melilotus Foucaudi Sennen, Bull. Assoc. Pyrin. (1900-190-2), p. 9,

et Hull. Soc. Rochel., XXIV (1902), p. 20 avec planche.

OEnanthe Foucaudi Tesseron, Bull. Soc. Rochel., VI (1883), p. 13.

Teucrium Foucaudi Guilhot (T. polio-chamcedrys), Bull. Soc. Roch.,

XXI (1899), p. 43.

Agrostis maritima DC. var. Foucaudi T. Husnot, Bull. Soc. Roch.,

XVIII (1896), p. 45.

Atropis Foucaudi Hackel, Acad. Rochel. Soc. sc. nat. Char.-hif.,

Annates n° 31 (1894), p. 9, et Bull. Soc. Roch.
y
XV (1893), p. 47.

Agropyrum glaucum R. et Sch. var. Foucaudi Le Grand, Bull. Soc.

Iioch., XIX (1897), p. 45.

Nitella tenuissima Kutz, var. Foucaudi Hy, Bull. Soc. bot. Roch.,

XIV (1892), p. 36.

Chara galioides DC. var. Foucaudi Hy, Bull. Soc. Roch., XIII (1891),

p. 49.

Et j'en oublie sans doule ! Mais ces satisfactions d'amour-propre, dont

il ne cherchait pas a faire parade, toutes legitimes qu'elles fusseut.

T. II (SEANCES) 17
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n'etaient rien pour Foucaud aupres des jouissancesintimes que procure

la conscience des difficultes vaincues, des decouvertes utiles, du devoir

accompli. II y trouvait sa meilleure recompense. Tenu a la reserve

comme fonctionnaire, amoureux de la retraite et de la tranquillite

comme savant, foncierement honnete, J. Foucaud s'etait toujours tenu a

l'ecart du monde politique. « II n'avait d'autre ambition, m'ecrit Tun

de ses amis les plus intimes, que de conserver l'atmosphere de paix

patriarcale et de simplicity qui regnait a son foyer. C'est la seulement

qu'on pouvait apprecier l'affabilite, la constante et inlassable bienveil-

lance, la douceur d'accueil, la siirete de coeur de cet excellent homme,

pour qui la vie familiale humble, modeste, avait plus de prix que toutes

les distinctions. » Ces sentiments si delicatement exprimes sont tout a

Thonneur de celui qui a su les inspirer, et tout commentaire ne pourrait

que les aflaiblir!

J. Foucaud apportait dans les relations scientifiques les memes qua-

lites que dans la vie priv6e, aimant a rendre service, toujours pret a

conseiller et guider les debutants, partageant genereusement ses re-

coltes, regulier dans ses correspondences, et, malgre ses besognes mul-

tiples, se pretant, avec la meilleure grace, aux determinations, souvent

fastidieuses, qu'on lui demandait sans cesse. II y avait cependant,

dans l'instruction premiere de Foucaud, une lacune qu'il sentait mieux

que personne etdont il souffrait souvent. C'etait un manque d'erudition,

une insuffisance d'etudes classiques, de direction technique, de connais-

sances scientifiques generates, qui le forcerent a se restreindre aux

etudes d'organographie et de morphologie externes. Dans d'autres cir-

constances, il eut pu devenir un grand botaniste; son role s'est trouve

reduit a n'etre qu'un excellent floriste. II le savait si bien qu'il redoutait

les critiques, auxquelles il etait trop sensible, et evitait les polemiques

pour lesquelles il se trouvait mal arme. II n'hesitait pas, toutefois, a

defendre h Toccasion, avec toute la tenacite, l'ardeur et la conviction

dont il etait capable, mais avec une certaine aprele qui pouvait donner

le change surson caractere habituel, les idees qu'il croyait justes.

La Societe botanique de France, oii Foucaud compt'ait tant d'amis,

ne pouvait laisser disparaitre un homme de cette valeur, dont Fexistence

a ete remplie tout entiere par le devouement a la science quelle pa-

tronne, sans lui consacrer quelques lignes de souvenir. Puissent-elles,

malgre f insuffisance de Fauteur, apporter quelques consolations au

deuil de sa famille, et montrer, par Fexemple de Foucaud, les services

que la science peut esperer et recevoir de ces bonnes volontes, de ces

talents qui s'ignorent eux-memes tout d'abord, n'attendent qu'une etin-

celle favorable pour allumer chez eux le feu sacre, et qui ne sont pas

rares dans le corps des instituteurs primaires, ou la Societe botanique
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de France a toujours recrute et recrute encore aujourd'hui plusieurs de
ses membres les plus actifs et les plus meritants (1).

M. Zeiller fait la communication suivante :

UHYMENOPHYLLUM TUNBMDGENSE AU MONDARRAIN (BASSES-

PYRENEES); par 11 K. ZEILLER.

Comme suite aux communications faites par M. Cdos et par

meme a la seance du 27 novembre 1003 (2), M. Zeiller d

lecture de la lettre suivante, d laquelle M. Ancil de

Bayonne, lui annonce avoir retrouve YHymenophylhuii lunbrid-

gense dans le massif meme du Mondarrain, conformement a 1'in-

dication donnee par Darracq en 18i6, maisdepuis lors revoquee

doute a plusieurs rep

Bayonne 1" juin 1904.

s

Monsieur,

II etait a presumer que YHymenophyllum tunbridgense, tres abon-

-dant dans les ravins de l'Artza, se retrouverait dans les montagnes

voisines. Au cours d'une excursion au Mondarrain, je trouvai cette Fou-

ere sous la cascade du Mehaxia dans la gorge de Tcharraenia, a cinq ou

six kilometres de Laxia. C'etait le 24 Janvier dernier. A quelque temps

de la, le 4 avril, je retournai au meme lieu et constatai, non sans sur-

prise, que les roches du quartzite a droite et k gauche du torrent en

etaient litte>alement tapissees.

II est done bien etabli que YHymenophyllum a son habitat au Mon-

darrain comme a l'Artza, et il n'est pas temeraire de croire que ces sta-

tions ne sont pas les seules de notre region.

Veuillez agreer, etc. E. Ancibure.

(1) Ce m'est un devoir de remercier les obligeants correspondants, tout par-

ticulierement MM. Jousset, pharmacien a Rochefort-sur-Mer, et E. Simon,

receveur de FEnregistreinent a Vouneuil-sur-Vienne, qui ont bienvoulu com-

pleter mes renseignements et mes souvenirs personnels, et me permetlre de

retracer, au moins avec exactitude, quelques details de la carrtere et de la

vie de notre ami commun, Julien Foucaud.

(2) Bulletin, t. L, p. 590 et 592.
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M. Dismier fait la communication suivante

PREMIERES RECHERCHES RRYOLOGIQUES DANS LE DEPARTEMENT DE

LA HAUTE-MARNE
;
par » c; DISMIER.

Si MM. L. Aubriot et A. Daguin (1), en collaboration, ont fait

connaitre la flore phanerogamique de la Haute-Marne, par contre,

aucun botaniste ne s'est occupe des Muscinees. A part une citation

de Schimper (2) et une Note de M. L. Thiebaut (3), il est impos-
r? ible de trouver dans toute Ja bibliographic cryptogamique un

seul travail concernant exclusivemenl ce departement. A priori,

il est surprenant que la flore muscinale haut-marnaise ait ete

completement delaissee paries bryologues, quand on constate que

tous les departements limitrophes ont, sinon leur Catalogue, tout

au moins des travaux speciaux. C'est ainsi, pour ne citer que les

publications les plus recenles ou les plus importantes, que M. F.

Renauld(4)a fait connaitre, par un « Apercu phytostatique, etc. »,

les Mousses de la Haute-Saone. Les Vosges ont ete etudiees dans

les « Muscinees de l'Est » par M.. l'abbe Boulay(5). Nous avons,

pour les environs de Stenay et de Montmedy (Meuse), le travail de

M. J. Cardot (6). Geneau de Lamarliere (7) a donne, dans le Bull.

de la Soc. d'et. des sc. nat. de Reims (Marne), le resultat de ses

recherches aux alentours de cette ville. L'Aube possede le Cata-

logue du major Briard (8) et, enfin, la Cote-d'Or a celui de

MM. Langeron et H. Sullerot (9). De plus, on trouve dans les

(1) L. Aubriot et A. Daguin, Flore de la Haute-Marne. Saint-Dizier, 1885.

(2) W. Ph. Schimper, Syn. Muse, 2e ed., 1876, p. 235.

(3) M. L. Thiebaut, Mousses recueillies dans les departements de la Marne,
des Ardennes, de la Haute-Marne, etc. (Assoc, franc, pour Vavanc. des sc).

Comptes rendus de la 9e session, Reims 1880.

(4) F. Renauld, Ap. phyt. sur le departement de la Haute-Saone, etc.

(1873).

(5). M. Roulay, FI. des Muscinees de VEst (1872).

(6) J. Cardot, Catal. des Mousses et des Hepatiques recoltees aux environs

de Stenay et de Montmedy (1882).

(7) Geneau de Lamarliere, Notes bryolog. sur les environs de Reims (Soc.

d'et. des sc nat. de Reims, 1893). '

(8) Rriard, Catal. raisonne des pi. obs.jusqu'a cejour qui croissent natu-

rellement dans le departement de VAube (1881).

(9) Langeron et H. Sullerot, Muscinees de la Cote-d'Or (1898).
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Mousses de France (N. Boulay) et le Muscologia Gallica (T..Hu»-

not), l'indicalion de nombreuses localites relatives a ces depar-

tements.

L'interet botanique qui a motive la publication des travaux

que nous venons d'enumerer nous parait devoir exister egalement

pour la Haute-Marne. Cet interet nous semble meme aecru en ce

qui concerne ce departement, etant donnee la situation geogra-

pbique toute particuliere qu'il occupe dans l'Est de la France. La

Haute-Marne, placee presque a egale distance des Vosges et d«

Paris, sert pour ainsi dire de trait d'union entre la flore vos-

gienne et la flore parisienne. Par suite, la connaissance de la

vegetation bryologique haut-marnaise donnerait une idee plus

generate et plus complete sur l'ensemble de la flore muscinale de

la region Est du bassin geologique parisien. Dans 1'esperance

de combler celte lacune, tout au moins partiellement, nous avons

entrepris dans la Haute-Marne quelques recherches bryologiques.

Nous demandons aujourd'hui a la Societe botanique la permis-

sion de lui presenter le resultat des premieres herborisations que

nous avons faites dans le courant de l'annee 1003.

A part quelques rochers granitiques qui emergent dans un val-

lon voisin de Bussieres-les-Belmont, la Haute-Marne n'est com-

posee que de terrains secondaires : Trias, Jurassique et Cretace,

recouverts dans certaines parties par les terrains quaternaires

et modernes. Cette formation explique suffisamment la rarele des

Hepatiques et surtout celle des Sphaignes.

La question d'altitude n'inlervenant pas dans la distribution

des Muscinees en Haute-Marne — la plus haute colline : le Haut-

du-Sec n'a que 516 metres — nous diviserons ce departement

botaniques, d'apres la nature principale d

rains

La premiere region ou region du S.-E. s'etend depuis le S.-O

du departement jusqu'a une ligne a peu pres droite passant pa]

Piepape, Ghalindrey, Marcilly etColombey-les-Choiseul. Geologi-

quement elle se compose du pointement granitique de Bussieres

les-Belmont, du Trias (Gres bigarres, Muschelkalk, Marnes iri

sees) et de l'lnfraliasique que nous emprunterons au Juras;

sique. C'est uniquement dans cette premiere region que nou;

<
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avons pu trouver quelques blocs de nature siliceuse, granit et gres,

encore sont-ils fort rares et tres dissemines (1).

La seconde region ou Haut-Pays, que nous nommerons ainsi

parce qu'elle comprend le Plateau de Langres, ou se dresse le

Haut-du-Sec, est la plus importante; au point de vue superficiel

eile embrasse environ les deux tiers de la Haute-Marne et s'etend

<les limites de la premiere region jusqu'a une autre ligne droite

passant par Doulevant, Wassy et Eurville. Toute cette partie du

departement est situee sur le Jurassique. Si, dans la premiere

region, les rochers sont fort rares et reduits le plus souvent a

quelques blocs, parfois meme a de simples cailloux, ici les roches

calcaires abondent, les escarpements sont frequents, des lors les

Mousses saxicoles calciques deviennent nombreuses (2).

La troisieme region ou Bas-Pays, dont l'altitude ne depasse

guere 200 metres, comprend la partie N.-O. du departement et

s'etend des limites de la seconde region jusqu'a la frontiere de

1'Aube. EUe appartient au Cretace inferieur. Nous avons fait dans

cette troisieme et derniere region plusieurs herborisations dans

1'immense et belle foret du Der, qui est situee presque entiere-

ment sur les sables et les argiles du Gault.

i | | v

. * •

I. — MOUSSES

A. — Mousses acrocarpes (3)
, .

* Hymenostomum microstonntm R. B. — C.

H. tortile B. E. — Jurassique : Orquevaux, Aprey.

Gyroweisia tenuis Schpr. — Chalindrey.

Weisia viridula Brid.— C.

Dichodontium pellucidum Schpr. — Gres infraliasiques : Cha
lindrey, Les Loges, Fresnes-sur-Apance.— Fr 5

(1) Locaiites visitees : Chalindrey, Bussieres-les-Belmont, Fays-Billot, Voi-

sey, Enfonvelle, Fresnes-sur-Apance, Senjueux, Bourbonne, Colombey-Ies-
Glioiseul et les Loges.

(2) Locaiites visitees ; Chaumont, Aujeurres, Aprey, Foulain, Orquevaux,
Santeno^e, Auberive et Manois.

liste

figurent
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Dicranella Schreberi Schpr. — Frampas : foret du Der. — Fr.
*

D. varia Schpr. — Meme localite.

D. rufescens Schpr. — Voillecomte : foret du Der; Serqueux.

D. heteromalla Schpr. — T. C.

Dicranum scoparium Hedw. — T. C.

D. Bonjeani D. N. — Foret du Der; etangdu Ghenil.

D. undalatum B. E. — Aujeurres.

Leucobryum glaucum Hpe. — Foret du Der. — St.

Campylopus turfaceus B. E. — Meme localite.

Fissidens bryoides Hedw. — C.

F. pusillus Wils.— Chalindrey, Serqueux, Enfonvelle, Bussieres-

les-Belmont et Colombey-les-Choiseul.

r . crassipes Wils.— Chaumont, Fresnes, Aprey, Aubenve. — Fr.

F. taooifolius Hedw. — Foulain, Fresnes-sur-Apance, Chalin-

drey.

F. decipiens D. N. — Chaumont. — St.

Seligeria pusilla B. E. — Chaumont, Foulain, Santenoge.

Brachyodus trichodes Furn. — Carriere de gres infraliasique a

Serqueux.

Ceratodon purpureus Brid. — C.

Leplotrichum tortile Hpe.— Carriere de gres infraliasique a Ser-

queux. — Fr.

/>. flexicaule Hpe. — C. sur le Jurassique.

L. pallidum Hpe. — Frampas : foret du Der.

Archidium phascoides Brid. — Meme localite.

Pleuridium nitidum B. E.— Meme localite.

P. alternifolium B. E. — Meme localite et Puellemonlier.

Acaulon muticum Mull. — C.

Phascum cuspidatum Schreb. — Allichamps.
-

Pottia truncala B. E. — C.

Didymodon luridus Hornsch. — Voillecomte, Foulain, Serqueux

Santenoge, Enfonvelle, La Ferte-sur-Amance.

D. rubellus B. E. — Puellemontier.

Trichostomum rigididum Sm. — Santenoge.
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Jiarbula ambigua B. E. — C.

7i. mtiralis iledw. — TC.

/?. unguiculata Iledw. — TC.

5. /afte Iledw. — Enfonveile.

B. recurvifolia Schpr. — Jurassique : Aujeurres, Santenoge,

Chaumonl.

B. vinealis Brid. — Puellemontier, Chalindrey, La Ferte-sur-

Amancc. , .

B. sinuosa (Wils.). — Frampas : foret du Der, sur une borne.

B. gracilis Schw. — Orquevaux, Aprey, Les Loges.

B. Hornschuchiana Schl. — Orquevaux, Foulain, Enfonveile, La

Fcrle-sur-Amance.
*

B. revoluta Schw. — C.

B. convolata Iledw. — C.

*B. lortuosa W. et M. — Jurassique : Orquevaux, Chaumont,

Aujeurres, Auberive.

B. inclinata Schw. — Jurassique: Aujeurres, Santenoge.

B. subulala P.'B. — Aprey.

B. latifolia B. E. — Chaumont, Foulain, Colombey-les-Choi-

seul.

B. hevipila Brid. — Manois, Allichamps, Santenoge.

B. papillosa Wils. — Puellemontier.

B. nivalis Hedw. — C.
-

B. intermedia Brid. — Chaumont.

B. Brebissonii Brid. — Foulain.

Cinclidotus riparius Arn. (1). — Foulain. '

C. fonlinaloides P. B. — Chaumonl, Aprey, Santenoge, Aube-

rive.

Grimmia apocarpa Hedw. — TC.

G. pulvinata Sm. — C.

G. trichophylla Grew — Gres bigarres : Enfonveile.

(1) Cetle espece est citee dans la Syn. Muse, de Schimper. Page 235, on

lit : Charmont (Haute-Marne), Leg. Philibert. 11 s'agit evidemment do Chau-

monU -
-

-
>

-
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Grimmia Hartmani Schpr. — Sur le granit : Bussifcres-les-Bel-

mont.

lihacomitrium canescens Brid. — AC.

Hedwigia ciliala Ehr. — Gres bigarres : Enfonvelle.

Zygodon viridissimus Brid. — Orquevaux.

Ulola Ludwigii Brid.— Fresnes-sur-Apance.

* V. crispa Brid. — Fays-Billot : bois Brule.

1'lhotrichuM anomahim Hedvv. — C.

0. leiocarpum B. E. — Frampas, Les Loges.

*0. Lyellii H. et T. — TG.

0. affine Schrad. — G.

0. tenellum Bruch. — Foret du Der.

0. diaphanum Schrad. — Puellemontier, Aprey.

0. obtusifolium Schrad. — G.

* Encalypla vulgaris Hedw .— Orquevaux, Aujeurres.

E. streptocarpa Hedw. — Jurassique : Chaumont, Aujeurres.

Ephemerum serratum Hpe. — Foret du Der, Bussieres-les-Bel-

mont, Fays-Billot.

E. recurvifolium Boul. — Serqueux.

Physcomilrium sphwricum Brid.— Foret du Der : sur la vase, h.

l'etang du Ghenil.

P. piriforme Brid. — M£me localite.

Funaria hygrometrica Hedw. — TC.

Webera annotina Schw. — Foret du Der.

W. proligera Limpr. — Serqueux : gres infraliasique.

W. carnea Schpr.— Foret du Der.

W. albicans Schpr. — Foret du Der, Foulain, Les Loges, Co-

lombey-les-Choiseul.

Bryum capillare L.— TC.

ft. lorquescens B. E. — Jurassique : Aprey.

ft. ccespititium L. — Jlanois.

ft. argenteum L.— TC.

ft. erylhrocarpum Schw. — Foret du Der, Bussieres-les-Belmont,

Enfonvelle.
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* Bryum pseudotriqtietrum Hedvv.— Aprey, Auberive.

Milium affine Schw. — Foret du Der.

* M. undulatum Hedw. — TG.

M. hornum L. — Foret du Der. — Fr.
*

M. punctatum Hedw. — Gres infraliasique : Chalindrey.

Aulacomnium palustre Schw.— Foret du Der : etang du CheniL

En melange avec la var. polycephalum.

A. androgynum Schw.— Foret du Der.

Philonotis tenuis N. Boul. — Golombey-les-Choiseul.

* P. calcarea Schpr. — Aprey et Auberive.

Atrichum undulatum P. B. — TC.

A. angustatum B. E. — Fays-Billot : bois Brule.

Pogonatum aloides P. B. — Bussieres-les-Belmont, Serqueux.

Polytrichum piliferum Schreb.— Foret du Der.

P. juniperinum Hedw.— Meme localite, Serqueux.

P. formosum Hedw. — Meme localite, Bussieres-les-Belmont.

P. commune L. — Foret du Der : etang du Chenil.

B. — Mousses pleurocarpes

*

*

Fontinalis antipyrelica L. — G.

Cryphcea heteromalla Mohr. — A la lisiere de la foret du Der>

pres Frampas. *

Neckera crispa Hedw. — Jurassique : Ghaumont.

N. pumila Hedw.— Sur un arbre de la route de Fresnes-sur-

Apance a Bourbonne-les-Bains.

N. complanata Hub. — C.
*

-Homalia trichomanoides Brid.— Orquevaux, Foulain, Les Loges,.

foret du Der, etc.— Fr.

Leucodon sciuroides Schw.— TC.

* Antilrichia curtipendula Brid. — AG.

Leskea polycarpa Ehr. — Foret du Der. —Fr.

Anomodon attenuatus Hartm. — Jurassique : Ghaumont.

A. viticulasus H. etT.— G.

Thuidium recognitum Lindb. — Foret du Der, Aprey.
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Thuidium tamariscinum B. E.— C. „

T. abietinum B. E.— C. :

Pylaisia polyantha B. E. — A la lisiere a la foret du Der, pres

Frampas.

Cylindrothecium continuum Schpr. — Foulain, Orquevaux,

Frampas, etc.

Climacium dendroides W. et M.— Foret du Der : etang du Chenil.

Homalothecium sericeum B. E. — C.

Camptothecium lutescens B. E. — C. Fructifie a Aprey.

.firachythecium rulabulum B. E. — TG.

B. glareosum B. E.— Orquevaux, Chaumont.

B. populeum B. E. — Colombey-les-Choiseul.

B. velutinum B. E. — TG.

Eurhynchium myosuroides Schpr. — C

E. striatum B. E.— G.

E. piliferum B. E. — AG.

E. Stokesii B. E. — G.

E. prcelongum B. E. — C.

E. Schleicheri Hrtm. — Foret du Der. — Fr.

Rhynchostegium lenellum B. E. — Jurassique : Chaumont.

R. depressum B. E. — Foulain, Les Loges.

R. murale B. E. — Foret du Der, Chaumont.

R. rusciforme B. E.— C.

* Thamnium alopecurum B. E.— Bourbonne-les-Bains.

Plagiothecium denticulatum B. E. — Foret du Der.

P. silvaticum B. E. — Meme localite.

Amblystegium serpens B. E.— TG. ,

A. irriguum B. E. — Chaumont.

A. filicinum D.N. — G.

A. riparium B. E. — Chaumont, Puellemontier, Foret du Der.

Hypnum Sommerfeltii Myr.— Foulain, Les Loges, Chaumont.

H. chrysophyllum Brid. — Orquevaux, .Chaumont, Aujeurres,

I >

> •

Enfonvelle, Auberive. 1 ' T
'

H. stellatum Schreb. — Auberive.
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Hypnum protensum Brid. — Bussieres-les-Belmont.

11. intermedium Ldb. — Auberive : marecage pres la ferme

d'Amorey.

* H. commutatum Hedw. — Meme localile. — Fr.

H. rugosum Ehr. — Chaumont, Orquevaux, Santenoge, Aube-

rive.

* H. cupressiforme L. — TC.

H. Patientia? Ldb. — Foret du Der, Fays-Billot : bois Brule.

11. molluscum Hedw. — G.
*

#

H. palustre L. — Chaumont, Chalindrey, Colombey-les-Choi-

seul.

H. cordifolium Hedw. — Foret du Der : etang du Ghenil.

H. cuspidatum L. — C.

//. Schreberi Wild. — Foret du Der.

II. purum L. — C. — Fructifie dans la foret du Der.

Hylocomium splendens B. E. — C.

* //. brevirostre B. E.— Orquevaux, Foret du Der, Foulain, Bus-

sieres-les-Belmont.

H. triquetrum B. E. — G.

II. squamosum B. E. — Foret du Der.

II.— SPHAIGNES

Sphagnum cymbifolium (Ehrh.) Russ. — Foret du Der, a l'etang

du Ghenil

III.— HEPATIQUES

Frullania dilatata Dum. — G.
~

Madotheca plalyphylla Dum. — Orquevaux, Foulain, Foret du

Der.

Radula complanata Dum. — G.
*

Scapania irrigua Dum. — Foret du Der.

S. nemorosa Dum. — Meme localite.
.>

Diplophyllum albicans Dum. — Fays-Billot : bois Brule.

Cincinnulus Trtchomanis Dum. — Foret du Der, Bussieres-les-

Belmont.
, .<
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Chaumont, Bussieres-les-

Cephalozia bicuspidala (L.) Dum. — Foret du Der, Kays-Billot.

C. divaricata (Sm.) Heeg. — Fresnes-sur-Apance.

Chiloscyphus polyanthus Cord.— Fresnes-sur-Apance.

Lophocolea heterophylla Dum. — Foret du Der.

L. minor Nees. — Orquevaux, Aprey, Cliaumont.

Plagiochila asplenioides Dum.— Foret du Der, Les Loges, Fres-

nes-sur-Apance.

Lophozia Schreberi (Nees) N. B.

Belmont.

Aplozia pumila (With.) Dum. — Fresnes-sur-Apance: bois d'En

Freture.

Mesophylla crenulata (Sw.) L. Corb. — Foret du Der, Les Loges,

Bussieres-les-Belmont.

M. hyalina (Lyell.) L. Corb. — Foret du Der.

Fossombronia cristata Ldbg. — Foret du Der, Fays-Billot.

Stasia pusilla L. — Allichamps : friches humides.

PetHa epiphylla Corda. — Chalindrey.

P. Fabroniana Radd. — Foret du Der, Les Loges, Auberive.

Metzgeria furcata (L.) Dum. — Foulain, Orquevaux, Chaumont.

Aneura sinuata Dum.— Colombey-les-Choiseul. Fr.

Fegalella conica Cord. Chalindrey.

Hiccia /luitans L. — Foret du Der : etang du Chenil.

Ii. L du Der, Colombey

Ft. sorocarpa Bsh. — Foret du Der, Chalindrey.

Anthoceros Imvis L. Foret du Der.

A. punctatus L. — Meme localite.

Eo resume, la flore bryologique de la Haute-Marne se compose

actuellement de 193 Muscinees, soit 163 Mousses, 1 Sphaigne et

29 Hepatiques.

; .
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M. Henri Hua fait la communication suivante :

SUR LES APOCYNACEES A GRAINES A ARETES CHALAZIQUES

PLUMEUSES (KICKXIA BI., PARA VALLARIS Pierre, FUNTUMIA Stapf);

par M. Henri UVA. Q

Les graines des Apocynacees de la tribu des Echitidees sont

generalement munies d'aigrettes developpees aux depens des cel-

lules de la. region micropylaire. Chez les Strophanthus et chez

quelques autres genres, tres differents d'ailleurs sous d'autres

rapports, cette region s'allonge en une longue arete munie au

sommet d'un plumeau de poils plus ou moins important. — II est

rare que l'extremite de la graine opposee au micropyle, et par

suite a la radicule de l'embryon, porte l'aigrette. C'est le cas des

Wrigthia; chez d'autres, tels que les Haplophyton, il y a un pin-

ceau de poils de part et d'autre, phenomene qui se retrouve chez

les Alstonia de la tribu des Plumeriees, Les Malouetia n'ont pas

trace d'aigrette. Les Robbia reunis au genre precedent par divers

^uiteurs ont leur graine couverte de poils laineux.

Longtemps la presence d'une arete chalazique garnie de poils

recurrents a ete consideree comme une exception particuliere au

genre Kickxia, cree par Blume pour un arbre des Indes neer-

landaises, le IL. arborea Bl., auquel sont venues depuis peu d'an-

nees sejoindre quelques autres especes.

Ayant reconnu 1'existence d'une graine avec cette constitution

si exceptionnelle chez un arbre de l'Afrique occidentale decouvert

par Mann, Bentham rapporta cet arbre sans hesitation au genre

Kickxia (1), et le nomma Kickxia africana (2).

Depuis lors, les Kickxia africains ont attire Pattention de tous

comme producleurs de caoutchouc (3) et on en distingua jusqu'a

sept especes (4). Un examen plus attentif des caracteres amena

M. Stapf a considerer les especes africaines, reduites pour lui a

(1) Genera plantarum, II, 721 (1876).

(2) Hookers, Icones plantarum, tab. 1276 (1879).

(3) Kew Bulletin (1895), p. 244. — Notizblatt des K. bot. Gartens und
Mus. zu Berlin, I, p. 217 (1897), etc.

(4) De Wildeman, in Rev. des Cult. col. (1900), p. 747.
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trois (1), comme distinctes generiquement des especes malaises (2),

sous le nom de Funtumia.

II existe en Indo-Chine, sur les hauteurs entre le bas Menam el

le Mekong, un troisieme type dont la graine possede une arete chala-

zique plumeuse tout a fait comparable en eela a celle des Kickxia,

et qui, sans aucun doute, eut ete rapportee a ce genre si le fruit

en avait etc connu avant la fleur. G'est le genre Paravallaris, de-

crit par M. Pierre en 1898 (3). Malgre l'absence du fruit, 1'auteur

observe des lors que, « par son lacies, le Paravallaris a quelque

rapport avec le Kickxia. » Cette affinile est confirmee par la

•nnaissance du fruit que nous avons retrouve dans Jes collections

d

Le fruit du Paravallaris est constitue par deux follicules demi

ylindriques, legerement aplatis du cote de la suture, altenues

ers le sommet en une pointe mousse, divergeant suivant un angle

res obtus, droits ou a peine recurves, glabres, de 10 a 15 cen-

imetres de longueur sur 0,8 a 1 de diametre. La dehiscence se

ait sans detachement des placentas qui restent attaches de part et

I'autre aux bords du pericarpe etale. Les graines qui s'echappenl

>nt absolument l'aspect de graines de Kickxia : leur corps fusi-

de 17 a 20 millimetres sur 3 de diametre maximum,
s'attenue du cole chalazique en une arete de 30 a 40 millimetres

garnie de longs poils releves vers le corps de la graine. Nous ne

pouvons decrire l'embryon, faute d'avoir eu des graines arrivees

A maturite complete.

On reconnait a ces divers details une structure generale iden-

tique a celle des fruits du Funtumia, a de tres petites dilferences

pres, et tres analogue a celle des fruits du Kickxia. — Le degre

de divergence du fruit indique par If. Stapf comme pouvant servir

a dislinguer les Kickxia a follicules peu divergenls (Voir la fig.

du fruit du K. bomeensis Stapf in Hook. Ic, tab. 2093), des

Funtumia a follicules places en prolongement Tun de l'autre, ne

rande valeur : des fruits de Kickxia arborea Bl.,

que je dois a Tobligeance de M. le D' Treub, qui les a fait re-

colter a mon intention au Jardin botanique de Buitenzorg, m'ont

montre leurs enormes follicules longs de plus de 40 centimetres,

of trop. Af,
ceed. of Lin

30
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encore plus divergents que ceux des Funlumia africains, puis-

qu'ils se reflechissent quelque peu sur le pedoncule.

Si le fruit, et la maniere d'etre toute speciale, mais tres uni-

forme dans les trois genres, de la graine a arete chalazique pin-

meuse ne permettent pas de bien distinguer les genres, on trouve

dans la fleur trois types bien differents et appreciates a premiere

\ue, de telle sorte que les genres soient suffisamment distingues

par la :

dans

Funlumia : Corolle hypocraterimorphe; cone staminal inclus,

insere au-dessous du milieu du tube

;

Kickxia : Corolle infundibuliforme; cone staminal inclus

la gSrge campanulee au fond de laquelle il s'insere;

Paravallaris : Corolle hypocraterimorphe; cone staminal com-

pletement exsert, insere au-dessous du milieu du tube.

En considerant de plus pres les homologies morphologiques,

on apercoit facilement que la corolle dite hypocraterimorphe des

Funlumia n'est pas exactement comparable a celle des Paraval-

laris. La portion supra staminale du tube correspond en somme
a la gorge campanulee des Kickxia et, si nous en voulons chercher

l'homologue dans la fleur des Paravallaris, nous le trouverons

dans la portion indivise du limbe qui s'etale immediatement au-

tour de Tinsertion des etamines.

Les etamines, bien que d'allures generales analogues par leur

robustesse, par la brievete extreme et I'epaisseur du filet, peuvent

fournir aussi, dans l'etat actuel de nos connaissances, un carac-

tere differentiel : chez les Paravallaris et chez le Kickxia arborea,

elles sont legerement connees a la base, et portent au dos des

epaississements particuliers, simples chez le dernier, doubles chez

le premier, et qui n'exislent en aucune facon chez les Fun-
lumia .

Le style, dont la longueur est determinec par la hauteur d'in-

sertion des etamines qui sont ratlachees a son renflement stigma-

tique, se termine chez les trois genres, au-dessus des soudures

staminales, par une petite tete hemispherique chez le Paraval-

laris et le Kickxia, munie chez le premier d'un double apicule

court qui manque chez le second, conique chez les Funtumia.

L'ovaire, a carpelles separes, presente chez les trois genres des
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placentas etales sur la face externe desquels sont inseres les ovules,

en nombre variable suivant les genres et les especes.

Nous pensons avoir suffisamment montre par les considerations

qui precedent, l'homogeneite de ce petit groupe, lout en indi-

quant les differences qui conduisent a y distinguer trois genres.

II reste a indiquer ses affinites dans la famille des Apocynacees.

Les coupes admises jusqu'ici dans la tribu des Echitidees, Ion-

dees sur 1'insertion des etamines ne peuvent valoir, puisqu'il

faudrait metlre le Paravallaris avec ses etamines exsertes parmi

les Parsonsiees, alors que les Kickxia et Funtumia se trouve-

raient dans les Echitees, telles qu'elles sont delinies par K. Schu-

mann.

Sans entrer plus avant dans cette question que nous nous re-

servons de traiter avec plus de detail dans un Memoire ulterieur,

nous pouvons affirmer des a present que, par l'ensemble des ca-

racteres vegetatifs, par la maniere d'etre des inllorescences, par

la structure florale meme, e'est au genre Malouelia que se rat-

tache de plus pres le groupe defini dans cette Note. One lleur de

Malouelia raDDelle sineuliercmenf la fleur du Paravallaris: Pin*

florescence des deux genres est identique. La connaissance des

Paravallaris a contribue a nous eclairer sur les affinites reellcs

de ce type tres special qu'elaient les Kickxia de Oentham.

Quoique la description generique du Paravallaris donnee par

M. Pierre s'applique a l'unique espece figuree depuis avec de-

tail (1902) sur unede ces feuilles autographiees qu'il distribue

genereusement a ses correspondants, nous pensons utile de rc-

prendre ici cette description, completee par celle du fruit, d'aprcs

nos propres observalions.
t

Paravallaris macrophylla Pierre, nomen nudum in Planciion,

p. 325.
fi

\j)ocyntes (1804)

y
' I

Arbusciila, glaberrima. Rami robusli, juniores eompressi. Folia

opposita ampla, petiolo robuslo, canalicular, brevi; limbo oblongo,

basi rotunda, v. acuta in petiolum decurrente, apice aculo longe acumi-

nato, pagina superiore nilente, inferiore pallidiore, costa subtus valde

prominente, supra canaliculata, nervis circiter utrinque 20 validis, su-

brectis, obliquis, longe a margine sinuato confluentes. fnflorescentia

pseudo axillaris, umbelliformis, pedunculo robusto petiolum viX .fiquans.

Pedicelli, a bra*-

T. LI. (fiARCW) 18
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teolati. Fldres majusculi, albi. Calyx, sepalisofere liberis ovatis acutis,

extus vix puberulis; glandulae intracalycinales 5. Corolla hypocrateri-

morpha; tubo circa ovarium inflato, supra attenuato, extus puberulo,

intus in parte superiore piloso, lobis quam tubus longioribus, ovatis acu-

tis, extus intusque (basi praesertim) puberulis, vix asymetricis, in ala-

bastro ovato acuto margine dextro obtegente. Stamina exserta, ad oram

tubi filamento crassissimo ad dorsum cailoso, callo subreniformi vel

bigemmato; antheris sagittatis ad apicem membranaceo acutis, auriculis

tenuibus incurvis, antice fere ad 4/4 inferius, cum stigmate adhserenti-

bus. Discus hypogynus, medium ovarium vestiens, 5-crenatus vel fissus,

glaber. Ovarii carpella duo distinctissima, truncata, ad apicem pilosa.

Stylus ad extremam basim fissus, gracilis, glaber, ad apicem capitatus,

2 apiculis brevibus coronatus.

Follicnli 2 elongati semiteretes, utrinque parum attenuati, apice

obtuso, divergentes, glabri. Placentis dehiscentia non secedentibus.

Semina eiongata, basi longissime plumoso aristata.

Indo-Chihe : Annam, pres de Hue; montagnes annamites, rive gauche

du Mekong (Harmand).— Tonkin meridional : Tuphap (Balansa, 2103),

fructifie en septembre; Tien-Thon (R. P. Bon, 5404-5057), fleuri en

juin, fructifie en Janvier; lac Thd, Muong-Si (R. P. Bon, n. 3398), fruit

jeune en mars.
t

*

i

Correspondant pour l'ensemble avec celle de M. Pierre, cette

description s'en ecarte par quelques points sur lesquels il con-

vient de, s'expliquer pour qu'un auteur, travaillant surles testes,

ne vienne pas pretendre que nous avons eu en vue des especes

differentes. Le disque parait variable, en ce sens que les decou-

pures du bord y sont plus ou moins profondes. Vinflorescence

donnee par M. Pierre comme une grappe simple axillaire, ici

comme ombelliforme, est en realite une cyme : a moins de faire

une analyse tres serree, l'erreur est facile, et pas un descripteur

accoutume aux difficultes de la pratique ne peut arguer d'une

difference d'interpretation de ce genre pour croire qu'on a eu en

vue deux plantes differentes; trop souvent, a cause de la pau-

vrete des materiaux, on en est reduit a indiquer une apparence,

sans prejiiger de la nature essentielle des choses.

II convient d'insister davantage sur une erreur du dessinateur

de la planche autographiee de M. Pierre, qui a mis une inflores-

cence a Paisselle des deux feuilles de chaque paire. Selon que cha-

cune des feuilles d'une meme paire ou seulement l'une d'elles
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P
Dans les genres tels que le Paravallaris , ou il'n'y a q

seule inflorescence a chaque noeud, celle-ci a la valeur d'uoe

inflorescence terminate, le nceud suivantdu rameau riant un axe

de second ordre formant svmpode avec le precedent.

d

La remarque a d'aulant plus de valeur q
de meme chez les Kickxia. cliez les Fuui

genres, tels que le

formation florale et vegetative, se rapprochent le plus de ce

groupe.

M. le Secretaire general donne lecture des communications
-

suivantes

:

NOTE SUR LE NARCISSUS BULBUCODIUM L., DE CARQUEFOU, PfUfcS

NANTES; par H. Km. «ADE€E.4t.

Dans la seance du 22 avril dernier, notre devoue secretaire

general voulait bien faire part, sur ma demande, a mes confreres

de la Societe botanique de France, de la decouverte du Narcissus

Bulbocodium aux environs de Nantes.

J'annoncais une enquete sur le sujet et je viens aujourd'hui en

rendre compte.

Ainsi que je I'ecrivais, c'est a l'occasion d'une exposition de

Narcisses cultives, faite par la Societe nafiiaise des Amis de lllor-

ticullure, que le fait a ete pprte a ma connaissance, par le I'resi-

Caui dit avoir rencontre, dans le

l ramway, des dames portant d'enormes bouquets de ce Narcis^e,

qu'elles iui affirmerent avoir cueilli dans les prairies de Car-

quefou.

Je resolus aussitot de me rendre le plus tot possible sur les

lieux, afin de bien etablir les faits.

C'est ainsi que le 17 avril je faisais une premiere excursion a

Carquefou, en eompagnie de M. Emile Tliibault, mon airaable

confrere de la Societe precitee.

Aux abords de la localite, nous nous trouvons au milieu de

vestiges evidents de bois, avec Anemone neworosa, Asphodeius

occidentals, Orobus vemus, Melampyrum pratense, Luiula sp.,

Euphorbia pilosa, Polentilla splendens. .
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Penetrant ensuite dans une vaste prairie, nous apereevons le

Narcissus, tres abondant, dans un sol tres mouille, forme

d'une argile jaune, compacte, tres grasse, recouvrant les mica-

schistes.

La vegetation de cette prairie olfrait tous les earacteres d'une

ancienne lande marecaneuse : Carum cerlicillalum dominant,

rtombreux Juncus, Genista anglica, Pedicularis silvalica, Carex

glauca, Carex precox.

Le mode de dissemination du Narcissus dans la prairie, par

petils groupes compacts, ses capsules deja bien gonflees d'ovules,

ne laissaient aucun doute sur son abondante reproduction, de

graines, dans la localite. Hestait a conslater l'etendue de 1'ha-

bitat.

A quelques cents metres de la, nous arrivumes au voisinage

immediat d'une ancienne maison de eampagne avec chapelle en

mines, qui Tut la propriele d'un maire de Nantes, en 1039 : Pierre

Poullnin, sieurdu Housseau etde la Vincendiere, avocat, conseiller .

du Roi.

Quatre prairies adjacenles, tres vastes, joignant immediate-

ment les vergers et les potagers du chateau, elaient litteralement

couverles des fleurs jaunes du Narcissus, qu'on auraitpu prendre,

de loin, pour celles du Ranunculus Bowanus tres repandu dans

loute la region.

Mais, en meme temps que le Narcissus Bulbocodiurn, nous

constations la presence dans toute la bordure de ces prairies voi-

sine des vergers, de nombreuses touffes du Narcissus Telamonius

plenus, dont un certain nombre s'etendaientaussi dans les diverses

parties de ces memes prairies.

Nous n'en continuames pas moins nos recherches dans les prai-

ries voisines et dans toute la partie N.-E. : quoique la nature du

sol et la vegetation de la plupart des prairies fussent exactement

les memes que celles de la localite du Narcissus, nous ne pumes

y trouver un seul pied de celui-ci.

Desireux de completer mes explorations, je visitai les 24,

26 avril et 1" mai suivants, en compagniededeux botanistes nan-

tais, MM. Auguste Dumas et Emile Hidard, les environs de Car-

quefou dans un rayon d'environ k kilometres N., S.-E. et W.
Nombreuses etaient les prairies a sol eta vegetation semblables

a ceux de la Vincendiere, et cependant, quoique nous nous fus-
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sions partage la besogne, nous ne primes, a nous trois, y aperce-

voir tin seul Narcissus.

En resume :

1° II s'agit d'une espece meridionale qui n'a jamais 6le consta-

teeau N. de la Gironde;

2" Elle paratt n'exisler a Carquelou que dans une etendue

d'environ deux hectares loucliant de Ires vieux vergers et jar-

dins;

3" Elle croit en compagnie d'un Narcisse a ileurs doubles, ves-

tige certain d'anciennes cultures;

4-' Son abondance dans les cinq prairies precitees est extreme,

et elle s'y reproduit de graines.

Je crois devoir ajoutcr a ces conclusions les quelques considera-

tions suivantes :

Le Narcissus

d'eleetion. realisant Dour lui Voptimum d

probablement, anciennes landes marecageuses sur sol

argileux. C landes qu'on le trouve spon

tane dans le S. et le S.-W. de la France, et M. Edwin Job

de Oporto, qui a bien voulu m'envover vivantes les formes

•

«

de cette meme espece, m'ecrivait qu'il les trouvait i d

srres marecaaeuses. au milieu des Salix revens, Carex

* nervis, Orchis incarnata, en sol argileux, a lei

; deux manufactures de« y avait dans le voisinag

I/extreme abondance de la plante a la Yinccndiere, sa dis-

persion dans plusieurs prairies, dont Tune est separee des an t res

par un etang, semblent indiquer une introduction deja an-

cienne.

Or il resulle de nombreux documenls que j'ai pu examiner

aux Archives de la Cbambre de Commerce de Nantes, que les rap-

ports enlre notre port et le port de Bayonne avaient une tres

grande activite aux xvii° et xvnr siecles. Bayonne avail un en-

trepot de cassonades et cacaos expedies de Nantes pour I'Es-

pagne, et les sels bretons v arrivaienl en abondance (1).

II ne serait done pas impossible que les anciens moires dc

(1) Voy. c Plainle sur les droits excessifs exiges a Ituyoniie et a Saint-Jean-

de-Lnz sur les sels bretons, etc., etc. (Arch. Chambre de comm. de N'tntet,

C. 612-745).
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Nantes (1) eussent recu ce Narcissus Bulbocodium de Bay

pontanement, et qu'ils Teussent cultive dans leur

maison

dans 1'hypothese d'une origine pi

la, dans mon opinion, les plus grandes probabilites d'une intro-

duction accidentelle tout a fait analogue a celle du Crocus vermis,

plante de la region des montagnes qui se reproduit de graines

aux environs de la Chapelle-sur-Erdre, depuis un temps imme-

morial.

Resterait a determiner exactement a quelle variete du Narcissus

Bulbvcodium nous avons affaire. Ceci n'est pas facile, Tespece

etant extremement variable.

G'est ainsi que M. le professeur Henriquez, de Coimbre, qui vit

au milieu de ces plantes, a renonce a mentionner les varietes de

ce Narcissus dans son important travail (2); il ne considere meme
pas comme variete le Narcissus obesus, qu'il juge etre a peine

une forme, dont la corolle est plus grande et plus dilatee; les

plantes cueilfies dans la meme localite sont de dimensions di-
*

verses. C'est aussi le cas a la Vincendiere; cependant, dans I'en-

semble, la fleur est beaucoup plus grande que dans les plantes que

j'ai recues vivantes du Portugal

:

Feuilles dressees, egalant ou depassant a peine le scape; fleurs

grandes, jaune d'or, couronne ondulee, depassant les divisions du

perianthe, style tonjours inclus.

D'apres les echantillons de mon berbier, ce ne serait pas

exactement la forme des Landes, qui a le style exsert, la fleur

pale, a couronne courte, ne depassant pas les divisions du pe-

rianthe.

Ce serait plutot la forme des falaises de la Gbambre d'Amour,
*

pres Bayonne (Herb. Mus. Nantes), mais a couronne plus distinc-

tement ondulee.

Je rapporterais la plante de la Vincendiere au Corbularia cons-

picua Haw., et j'apprends, a Finstant ou je termine cette Note,

que je serais, en cela, d'accord avec M. le professeur Ed.

Bureau.

(1) Un autre membre de la m6me famille : Jean Poullain de la Vincendiere,
tut aussi maire de Nantes en 1664.

tugal {Bel. da Soc. Broter. V, 1887, p. 168).

encontrees
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Le caractere tire de la longueur du style et des examines rue

parait sans valeur dans un genre ou le polymorphisme des or-

ganes de reproduction est on ne peut plus frequent.

IF est a remarquer, de plus, que cette forme « conspicua > est

Pune des plus anciennement cultivees. Figuree dans Parkinson et

dans Sweet, elle est encore aujourd'hui la plus repandue dans

les cultures, d'apres M. Peter Barr (I), le grand specialiste an-

glais.

J'ose esperer que mes confreres me pardonneront les details

dans lesquels j'ai cm devoir entrer ici. J'avoue que de telles en-

quetes me paraissent de plus en plus neeessaires, afin d'eviter que

des plantes etrangeres soient confondues, dans les Flores, avec les

plantes autochtones, les amoureux de nouveautes et les compila-

teurs etant vraiment trop enclins a propager de telles erreurs.

Ouant a moi, jusqu'a ce que le Narcissus Bulbocodium soit

rencontre ailleurs, dans notre region, et dans des conditions de

spontaneite e'cartant tous les doutes, je continuerai a le eonsiderer

jr a la flore de l'Ouest de la France, telle que Lloyd

comprenait.

PLANTES INTRODUITES, NATLRALISEES OLT ADVENTICES,

PARTEMENT D'INDRE-ET-LOIRE ; par M. E.-H. TOUBAET A.

Ilysanthes gratioloides Benth.— Cette plante, que Linne, dans

Mant „,— „
7 r „_.._„ ^„ ...-, -

,
^ ^

en est bien distincte et par ses caracteres et par son pays d'origine. Elle

nous vient d'Amerique et a pour la premiere foisete signalee en France,

aux environs de Nantes, en 1868. C'est Lloyd, le savant auteur de la

Flore de VOuest, a qui elle fut alors presentee coinme une simple forme

du Lindernia pyxidaria, qui reconnut en elle la plante americaia*.

Cependant, sa ressemblance avec le Lindernia est telle que plusienrs

botanistes l'avaient deja recueillie sans s'en douter. Des recherches

Genevi

Pavait recoltee a Angers des 1851 ; Le Dantec, a Juigne-B^ne (Maine-et-

) de 1858 a 1861.

parait

recoltes de Delaunay et de Blanebet

;t le 29 jnillet 1882 que je dicoovris

(1) Peter Barr* The Narcissus. Londres, 1884, p. 33

(!) Voy. le Bulletin, t. LI, 1904, p. 222.
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Yllysanthes a Avoine, pres du pont de Port-Boulet; le 7 aoiit 1883

je le trouvais a proximite du mSme pont, mais sur la rive opposee, a la

Ghapelle-sur-Loire et Chouze. Reste maintenant a savoir si cette plante

nous a'ete apporlee du cours inferieur de la Loire par la batellerie, ou

si, entrainee par les eaux, elle n'est pas venue au contraire de la partie

moyenne ou superieure de la vallee du fleuve, oii ses graines auraient

pu etre amenees directement d'Amerique avec des ballots de fibres tex-

tiles debarques au Havre et expedies a quelque manufacture du centre

de la France. Celle derniere hypothese, emise par N. Bureau, des 1872,

est parfaitement admissible. II est difficile cependant de trancher la

question; et la presence de cette plante en Loir-et-Cher, ou elle a ete

signalee par Franchet, des 1880, dans le departement du Cher, ou

M. Le Grand Pa recueillie en 1890, et dans celui de la Nievre, ou M. Ga-

^nepain Pa trouvee en 1895, ne peut. ce me semble, eclairer le debat

d'aucun jour nouveau. Je dirai, en terminant, que Yllysanthes accom-

pagnait le Lindernia dans les localites oii je Tai vu en Indre-et-Loire,

et que les deux plantes ont disparu en meme temps. II est probable,

toulefois, qu'il se montrera de nouveau, soil clans les memes lieux, soit

ailleurs, lorsque ses graines trouveront des conditions favorables a leur

germination.

Veronica persica Poir. — Cette espece, qui est spontanee dans

l'Europe centrale et meridionale, ainsi que dans I'Asie occidentale, n'est

ici qu'adventice. Elle a fait son apparition en Indre-et-Loire, aux envi-

rons de Tours, a la suite de la guerre franco-allemande, et, depuis 1880,

on la rencontre $k et 14 dans presque tout le departement, ou cependant

elle est encore assez rare. Elle se montre de preference sur le bord des

chemins, sur les decombres, plus rarement dans les champs et les prai-

ries artificielles, ce qui me fait supposer que son introduction, tout en

quelquef

Q
en soit, elle se reproduit et persisle generalement dans les locality oii

elle apparatt, de telle sorte qu'elle tend a se repandre de plus en plus

et que Ton peut la considerer comme tout a fait naturalised dans le
.

departement.

A la famille des Scrofulariacees appartiennent encore :

1° Linaria Cymbalaria Mill., qui ne me semble qu'adventice dans

le departement. Jusqu'enl870, il m'avait en effetete impossible de ren-

contrer cette plante dans 1'arrondissement de Chinon ; et cependant elle

etait deja, et depuis fort longtemps, tres abondante aux environs de

Tours, puisque, des 1833, Dujardin, se basant sur la frequence de cette

esp£ce aux environs du chef-lieu, la donnait, dans sa Flore, comme
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etant tres commune on Indre-et-Loire. Depuis 1871. elle s'est montree

successivement dans un grand nombre de localites ou elle n'existait

pas auparavant, el aujourd'hui elle est repandue dans tout le departe-

ment;
*

2° Antirrhinum majns L., souvent cultive et naturalise fa et lisur

lesmurs;
i

3° Scrofularia vernalis L.
?
autrefois naturalise a Marmoutier, pros

de Tours, d'ou il parait avoir disparu.

labiEes
Les plantes de cette famille ne sont pas de cellos qui apparaissent

inopinement a de grandes distances de leur pays d'origine, ou qui se

propagent avec rapidite dans les localites ou elles se trouvent intro-

duites. Cependant un certain nombre de celles qui croissont on Indre-

et-Loire ne sont pas indigenes.

Les unes, comme le Mentha viridis, le Melissa officinalis , le Salvia

Sclarea, le Nepeta Cataria, le Leonurus Cardiaca, semblont provenir

d'anciennes cultures, bien qiTon les observe parfois loin des habita-

tions. D'autres, dont Porigine cullivee est plus manifeste encore, se

maintiennent et se multiplient depuis des siecles, sans doute, dans les

lieux oii elles ont ete primitivement introduites, sans cependant s'en

eloigner sensiblement. Tel est YHyssopus officinalis, que Ton ren-

contre sur les ruines de quelques chateaux feodaux et parfois sur les

coteaux voisins; tel est encore le Micromeria Juliana, qui abonde sur

des rochers et de vieux murs dependant de l'ancienne abbaye de Mar-

moutier.

Toutes les especes precedentes semblent done avoir ete introduites

par la main de I'homme. II en est certainement de meme des Mentha

rubra, citrata et piperita, ainsi que de quelques autres plantes que

Ton ne trouve qu'au voisinage des habitations, et. peut-elre aussi du

Salvia verticillata que j'ai deja signale dans deux localites difTerentes.

Enfin, aux Labiees que je viens deciteret qui toutes sont vivaces et

se maintiennent par consequent avec facilile dans les lieux ou elles

croissent, on peut ajouter le Satureia hortensis, plante annuelle, sou-

k'ent i ultivee, mais que Ton rencontre frequemment sur le bord des che-

mins, dans les jardins et parfois meme dans les champs, loin des ha-

bitations.

\

4 PHYTOLACCEES
Le Phytolacca decandra L., originaire de I'Amerique du Nord, et

souvent cultive dans les jardins, se rencontre fa et la au bord des

chemins, sur les decombres.
, *



282 STANCE DU 24- JUIN J 004.

AMARANTACEES
Aniaranfn* retroflexus L. — Originaire de FAmerique sep-

tentrionale
7

cette plante, encore rare en France au commencement

du xix* siecle, a depuis lors conquis sa grande naturalisation dans la

plupart des departements et en particulier dansllndre-et-Loire, oiielle

se repand de plus en plus, non seulement dans les vallees mais jusque

sur les plateaux.

A. deflexus L. — Certainement adventice, comme la precedente,

cette espece etait egalement tres rare en France au commencement du

xixe siecle. Elle parait cependant indigene dans la region mediterra-

neenne et peut-etre dans FOuest, ou Bastard semble Favoir signalee le

premier. Indiquee autrefois en Indre-et-Loire, mais sans indication pre-

cise de localite, elle n'y avait ete recoltee par aucun botaniste de ma

connaissance, lorsque je la vis pour la premiere fois, en 1870, a Chinon,

on, d'abord fort rare, elle est devenue assez commune aujourd'hui.

Depuis vingt ans seulement, je la rencontre dans la vallee de la Loire,

oii elle affectionne surtout les quais du fleuve et les stations des che-

mins de fer; et chaque annee je constate qu'elle s'y propage de plus en

plus et qu'elle se repand meme, en suivant les voies ferrees, dans

diverses directions.

CHENOPODfiES

Chenopodium Botry* L. — Ca et la dans les iles et sur les

greves de la Loire, dans toute la traversee du departement. — Abon-

dant dans tout 1'orient, la region mediterraneenne et FEurope centrale,

il est naturalise depuis un certain nombre d'annees deja dans une partie

du bassin du Rhone, ainsi que dans le cours superieur de la Loire, d'oii

il nous est sans doute apporte par les eaux du fleuve. II n'y a pas vingt

ans que je Fai vu pour la premiere fois en Indre-et-Loire, et cependant

il ne me semble pas doutenx qu'il ne s'implante bientot d'nne fagon

definitive dans la vallee de la Loire, d'ou il pourra meme se repandre

ailleurs en suivant les voies ferrees,

A la famille des Chenopodees appartiennent encore :

• i° Atriplex Halimus L., qui couvre, a Chinon, sur de grands espaces,

les rochers des coteaux de la "Vienne, ou il a sans doute ete planle au-

trefois et ou il s'est propage et parfaitement naturalise. Originaire de la

region mediterraneenne, il a ete introduit sur les cotes de l'Ouest et du

Nord-Ouest;

2° Atriplex hortensis L., que Ton trouve ca et la, a l'etat adventice,

sur les decombres, dans les jardins et les vignes;



TOURLET. — PLANTES ADVENTICKS D'lNDRE-ET-LOME. 283
*

3° Blitum v'trgatum L., que Von rencontre quelquefois dans les

mernes conditions que le precedent, mais plus rarement;

4° Beta vulgaris L., dont la forme a racine grele et a ieuilles non

charnues est parfois subspontanee.

POLYGONlSES
*

A la famille des Polygonees appartiennent

:

i° Rumcx scutatus L., indique autrefois k Loches, d'oci il parait

avoir disparu et qui n'y etait sans doute que naturalise;

2° Polygonum orientate L. et P. Fayopyrum L., cultives et parfois

cchappes des cultures.

EUPHORBIACfiES
*

UEuphorbia Lathy ris L., que Ton rencontre assez communement

*lans le departement, surtoul au voisinage des anciennes habitations,

n'est pas spontane dans nos contrees, mais il y est bien naturalise et s'y

reproduit depuis un temps immemorial. Sa patrie est du reste inconnue.
*

CELTIDfiES
*

m

Le Cellis australis L., qui croit a Gizeux, sur les bords de Velang

<lu Gue et dans les bois voisins. a sans doute ete plante dans cette loci-

lite. Originaire du Midi, il remonte a lest le cours du Rbone jusqu'aux

environs de Lyon et se retrouve dans 1'Ouest aux environs de Poitiers.

Mais est-il bien spontane dans ses stations les plus septentrionales?

CUPULIFfiRES
le departement,^ _ ___ —

7 ^— _ — _ # „

n'y est peut-etre pas indigene. En lout cas, son introduction remonte

& une epoque tres reculee, Tune des communes ou il se trouve en

nombre, Thizay, paraissant tirer son nom du celtique Taouzen qui

signifie Chene vert.

salicin£es

Sal

alba et nigra, ainsi que quelques autres plantes moins repandues, dont

I'indigenat est souvent considere comnie douteux.

liliac£es

Plusieors plantes de cette famille s'echappent parfois des jardins od

«Iles sont cultivees, notarament

:
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1° Hyacinthus orientalis L., qui se reproduit et so multiplie souvent

dans les allees des parterres et des pares;

2° Hemerocallis fulva L., qui est comme naturalise dans les fosses

des prairies a Bourgueil et a Cheille. ,

ASPARAGINfiES

ISAsparagus officinalis L., qui abonde dans les sables des grandes

vallees et parfois aussi sur les plateaux, y est completement naturalise

depuis de longues annees.

IRID&ES
c

Vlris germanica L., que Ton rencontre 5a et la sur les rochers et

les vieux murs, surtout au voisinage des habitations, a ete plante dans

ces localites et s'y est propage.

AMARYLLIDfiES »

j

Les Narcissus poeticus L., Ar
. biflorus Curt., et N. Pseudo-Nar-

cissus L., que Ton trouve ga et la dans le departement, proviennent

sans doute des jardins ou ils sont frequemment cultives.

HYDROCHARIDEES
Helodea canadensis Rich. — II n'v a cuere plus d'un demi-

siecle que cette plante, originaire de l'Amerique septenlrionale, a fait

son apparition en Europe; et cependant ellc y est aujourd'hui repandue

presque partout. Signalee d'abord en Angleterre, elle ne tarda pas a

passer le detroit pour gagner la Belgique, puis la France, ou elle fat

recoltee en 1867 dans. la Haute-Vienne, en 1868 aux environs de Paris,

en 1869 dans le Nord et l'Isere,en 1872 dans le departement de 1'Aisne,

en 1875 dans l'Aube, le Finistere, le Maine-et-Loire, la Loire-Inferieure,

la Gironde, le Cher, en 1876 dans le departement de la Haute-Sa6ne et

de TAin, puis dans ceux de la Meuse, de Meurthe-et-Moselle, etc. (Test

en 1879 seulement que sa presence a ete constatee en Indre-et-Loire

par M. Chastaingt, qui la recueillit dans la Cisse, petit affluent de la rive

droite de la Loire. En 1881, M, Audebert me la signalait a Monts, dans

la vallee de 1'Indre, ou je la rencontrai moi-meme en aval d'Azay-le-

Rideau. L'annee suivarrte, je la trouvais en abondance dans les vallees

de la Loire et du Cher, et je constatais qu'elle pullulait deja presque

partout en Indre-et-Loire, sauf dans la vallee de la Yienne, ou elle ne fit

son apparition qu'en 1885 et ou son developpement n'a meme jamais

pris une grande extension. Cette plante ne s'est du reste pas propagee
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comme on aurait pu le croire au debut, et elle if est guere plus abon-

dante aujourd'hui qu'elle ne l'elait alors. Elle est cependant com piEle-

ment fixee dans le departement et elle merite de figurer dans la tlorc du

pays au memo litre que les plantes indigenes.

vaiiisnei-ia spiralis L. — Celte espece intcressante, que Linne

ne connaissait qu'en Italie et qui croit aujourd'hui nan seulement dans

diverses parties de FEurope, niais encore en Asie, en Oceanie, en Ame-
rique, a ele signalee en France des la tin du xvm e

siecle. Villars, dans

sa Flore du Dauphine, publiee en 1787, I'indiquait en efTel aux envi-

rons d'Orange. Bicntot apres, Lapeyrouse la signalait dans le canal du

Midi; 6t De Candolle, dans le tome III de sa Flore francaise, public

en 1805, la menlionnait dans plusieurs autres localites. De la vallee du

Jihone, ou sa presence fut constatee avec certitude a Lyon en 1846, elle

gagna la Sadne (1853-1861), puis le canal de Bourgogne (1868), le canal

du Centre (1873), et, de la, les vallees de la Loire et de TAllier (1874).

En 1890 on la signale dans le departement du Loire!, et en 1893 sur

plusieurs points du departement du Cher, notamment dans le canal

lateral a la Loire et dans le canal de Berry. (Test sans doute de cette

derniere local ite qu'elle est descendue en Indre-et-Loire, oii M. Doucet

la decouvrit dans le Cher, pros de son confluent avec la Loire, au mois

daout 1902. La Vallisnerie s'implante avec une si grande tenacite dans

les lieux on elle se montre, que Ton peul des maintenant la considerer

comme absolument naturalisee dans le departement d'Indre-et-Loire,

et affirmer qu'elle v axiste certainement ailleurs, non seulement dans le

Cher mais aussi dans la Loire.

GRAMINfiES

Sorghum halepen»e Pers. — Sans doute originaire de la re-

gion mediterraneenne orientate, cette planle est repandue depuis long-

temps dans toot le midi de la France, mais elle n'avait encore etc si-

gnalee nulle part dans le bassin de la Loire lorsque je la decouvris, en

1883, dans les prairies de Rocheeorbon, pres de Tours, ou elle <
;tait

deja assez abondante. Je ne saurais dire la cause de son apparition dans

cette localile. A-t-elle ete apportee par la batellerie de la partie infe-

rieure de la vallee du fleuve, oii cependant on ne Pa rencontree nulle

part a ma connaissance, ou bien est-elle venue du centre de la France,

qu'elle a pu gagner en suivant la vallee du Rhdne? II est difficile de se

prononcer sur cette question, mais il n'en est pas moins vrai que celte

plante me parait definitivement acquise a la flore d'Indre-et-Loire, ses

rhizomes assurant sa conservation et sa propagation.

I oii iim it:ili< urn Brown.— Cette Gramime, qui parait originairc
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de ritaiie septentrionale et qui s'est repandue en France grace au me-

lange de ses graines avec celles de diverses plantes fourrageres, abondfr

aujourd'hui dans tout le departement, ou elle n'avait ete signalee ni par

Dujardin (1833) ni par l'abbe Coqueray (1873). Cependant, des 1864, je-

la recueillais aux environs de Chinon. et elle s'est tellement repandue-

depuis lors qu'elle existe aujourd'hui, en Indre-et-Loire, non seulement

dans les prairies artificielles, mais encore dans les pres naturels, sur

les pelouses, au bord des cbemins et des bois, au point d'avoir comple-

tement conquis sa grandc naturalisation.

A la famille des Graminees appartiennent encore :

1° Phalaris canariensis L., que Ton rencontre ca el la sur les de—

cornbres ou il se reproduit de lui-meme;

2° Arena strigosa Schreb., parfois introduit accidentellement avec

les especes cultivees

;

*

3° Bromus madritensis L., trouve a Tours, sur le bord d'une rue ei*

construction, oii il n'etait sans doute qu'adventiee;

4° Panicum miliaceum L., Setaria italica P. B., Secale cerealeL^

et diverses especes appartenant aux genres Arena, l
y

riticun\ et Hor-

deum, qui s'echappent souvent des cultures.

Peut-etre doit-on considerer aussi comme adveatice le Phleum aspe-

rum Jacq., recueilli a Luynes, ou il parait un peu depayse et ou il peut

avoir ete introduit accidentellement.

La flore adventice du departement d'Indre-et-Loire, sans etre

aussi riche que celle de certaines regions, comprend done cepen-

dant un bon nombre d'especes interessantes et dont la presence

est due a des causes diverses.

Les unes, lelles que : Geranium pyrenaicum, Claytonia perfo-

liata, Asperula galioides , Crepis setosa, Veronica persica, Lolinm

italicum, etc., ont ete introduces avec les semences d'especes

cultivees. D'autres paraissent nous etre venues de POuest en re-

montant la vallee de la Loire, comme Lepidium ruderale, X«»-
thium macrocarpum, Amarantus relrofleccus, Amaranlus de-

flexus, etc.; tandis qu'un plus grand nombre peut-etre : Cytisus

purgans, Melilolus alba, Centaurea maculosa, Centaurea solsti-

tialis, Anarrhinum bellidifolmm, Chenopodium Botrys, Vallis-

neria spiralis, etc., nous ont ete amenees de la region superieure

du bassin du fleuve. Quant au Lindernia et a Yllysanthes, il me
parait difficile de decider s'ils ont remonte ou descendu le cours-

de la Loire.
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porte par

persion d

ginicum me semble au contraire nous avoir ete

)ies ferrees, qui ont egalement contribue a la

parait tres difficile d

de Tapparition de VImpatiens parviflora, du Stenaclis annua, de

Yllelodea canadensis, du SorgMtm fialepense et de plusieurs

autres plantes qui, comme les precedentes, se propagent avec la

us grande facilite, sans qu'il soil souvent possible de savoir

comment elles apparaissent dans des regions ou el les etaient

jusqu'alors inconnues.

M. Mouillefarine communique a la Soeiete et ofFre aux

membres presents deux plantes par lui recueillies la semaine

derniere.

L'une est une forme du Reseda lutea L., remarquable par

sa gracilite, recueillie a Maule (Seine-et-Oise), dans une

tranchee crayeuse ou elle etait repandue, forme qu'il soumet

a l'examen de ses confreres.

L 'autre est le Cola tinctoriu Gray, plante qui serait nou-

velle pour la flore des environs de Paris et qui, tres abondante

a Frepillon (Seine-et-Oise), sur les talus du chemin de fer,

y est probablement introduite.

M. Delacour rappelle a ce sujet que le Cota tinctoria etait

une des plantes de la flore obsidionale et qu'elle abondait a

la Malmaison, ou il ne parait pas qu'elle ait subsiste.

M. Malinvaud annonce que M. Vendryes a rencontre Fan-

nee derniere et retrouve cette annee au Bois de Boulogne,

dans un sentier voisin de la Route Fortunee, VImpatiens par-

viflora DC. Cette plante, d'origine asiatique, paraissait en

cet endroit abondamment naturalised. Les echantillons en-

voyes a l'appui de cette presentation sont distribues aux

membres presents.

11 vient de paraitre chez Kiincksieck, rue Corneille, 3, i.

Guide e'lementaire du Lichtnologue, par M. l'abbe Harmand.

Ce Guide parait noureau en ce sens qu'il ne se contente pas
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des principes etde donner des conseils, mais qu'il appuie les uns et les

autres d'exemples en nature.

Une planche (phototypie) contient les figures esseulielles , et 120 es-

peces typiques, reunies en deux pelits fascicules, donnent une idee

exacte des principaux genres- On voit par la de quelle utilite sera ce

petit ouvrage a ceux qui veulent etudier serieusement les Lichens.

Vient de paraitre en meme temps, a la meme librairie, et chez

les auleurs, a Docelles (Vosges), le 5e fascicule des Lichenes Gallicl

pracipui a V. H. Claudel el Abb. Harmaud editi.

Les quatre premiers fascicules de cette publication, qui sont destines

a former un tout complel, a Pusage des debutants, seronl suivis d'aulres

fascicules renfermant des

France.

especes mains communes de la flore de

Voici quelques numeros du 5* fascicule

:

Polychidium muscicola Krb. (fertile).

Sph&rophoron fragile Pers. (fertile).

Porocyphus furfurellus Harm.
Lichina confinis Ag.
Omphalaria pulviaata Nyl.

Collema cbalazanum Ach.
stillicidiorum Harm.

Leptogium turgidum Nyl.

•

form, macrum Harm.
cataclystum Krb.
palmatum Mont.
chloromelum Nyl.

subtile Nyl.
-

Calicium arenarium Nyl.

melanophaeum Ach.
Pycnothelia papillaria Duf.

form, stipata Flk.

Usnea longissima Ach.
Parmelia cetrata Ach.
Peltigera canina Hofftn.

car. undulata Del.

Pertusaria leucosora Nyl.
Lecanactis abictina Krb.

Verrucaria consequens Nyl.

Thelopsis rubella Nyl.

!

Note reetificative communiquee par M. Offne r

di

Sur l'afiiiination de M. H. Leveille, je croyais que YAr
i n'avait pas encore ete signale dans le departement d

ceuthobium Oxyce-

du Var. J'ai consulte
recemment le Catalogue d'Honore Roux et jelis que cette plante a ete trou-

vee a Fox-Amphoux (Var). Roux cite en outre, dans le meme departement, Rfez
et Saint-Auban; il y a la une simple erreur geographique, ces deux localites

etant en realite dans les Basses-Alpesv J. 0.

Le Secretaire general dc la Societe, serant du Biillotin,

E. Malinvaud,

y
-

±~

15117. Lilir ,-lmpr. reunies, rue Saint-BenoU, 7, Paris. ±- MottS&oz, direcieur,
-

•
-•- - ^

— •
V

•

-



SEANCE DU 8 JUILLET 1904.

PRESIDENXE DE M. BUREAU, PREMIER VICE-PRESIDENT.

M. Malinvaud, secretaire general, donne lecture du proces-

verbal de la seance du 24juin, dont la redaction est adoptee.

M. le President annonce une nouvelle presentation.

M. le Secretaire general donne lecture de la communica-
tion suivante :

NOUVEAUTES CHINOISES, COREENNES ET JAPONAISES;

par 11. Hector IJE% EILLi:

isopjiuni Cavalcrici Levi, et VatU sp. nov

Differt ab J. peltato Franch. characteribus sequentibus : non inlcrruple

radicans nee ad nodos foliiferum ; bracteolae 3-4 verticillatae ; folia non modo
angulala sed acuminata 5-lohata, ul in /. peltato conspicue pellata, hederae-

formia ; stylo recurvo. Floribus albis.

Kouy-Tcheou : Pin-fa, chutes d'eau, It mars 1902; n° 1345 (Jul.

ie leg.).

.

Ranunculus flcariifolia Levi. etVanUo. nw.

Radix fibrosa et elongata nee inflata; folia turn radicalia, turn caulinaria,

ficariiformia, modo integra, modo plus minusve dentata, longe petiolata, lu-

cida; suprema tantum lanceolata: sepala revoluta, non decidua; striata et

rubra; petala sepalis duplo longiora, lulea; carpella minima, ore recto et pa-

rum distincto. staminibus paulo longiora.

Cavalerie leg.).

de 629 (Jul.

%U f

Var. crenatus Levi. — Feuilles presque toutes radicales, nettement

et profondement crenelles. Pin-fa, lieux humides boueux, 9 mars 1902;

n° 1343 (Jul. Cavalerie leg.).

(llahonia)

Plant* frutescens et glabra. Caulis lucidus sub coitice multistriatus; folia

nparipennata, 15-27 foliala; foliolis lucidis, sessilibus, coriaceis, vakle spi-
M ^\ J f\

T. LI. (SEANCfcS) 19
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nosis, supra Tiridibus, subtus luteo-viridescentibus; margine spinescente

brunneo; flores in spicas, longe productas dispositi; bractea* ad inflorescen-

tiam ampke, striatae, fuscoe, spinosae et imbricates; flores lutei, numcrosi pedi-

cellati et bracteolati; sepala lanceolata; petala ovala sepalis duplo longiora,

striata; bacca subglobosa et cserulea.

Kouy-Tcheou : environs de Gan-pin, en chinois Houang-tse, 27 juillet

1897; n° 2465 (L. Martin et Em. Bodinier leg.)- — Environs de Kouy-

yang, mont du College, 7 juillet 1898 (Em. Bodinier leg.). — Environs

de Tou-chan, Lao-chou-tse, 19 juillet 1897 (Jul. Cavalerie leg.).

MARTINELLA Levi. gen. nov. (Cruciferes).

Fleurs et siliques tres longuement stipitees, portees sur des tiges

nues; petales bilobes ou trilobes; feuilles simples, cordiformes, toutes

radicales; stigmate entier ou echancre; silique grfile, courte, a graines

uniseriees.

M&rtinella viola*folia Levi. sp. nov.

Radice fibrosa; caules numerosi et filiformes, sathumiles; folia viokefor-

mia, longissime petiolata, radicalia, dessiccatione subtus viridescentia; flores

albi, terminates, corymbosi vel subsolitarii ; sepala obtusa, margine albida,

petala sepalis triplo longiora biloba vel triloba; stamina inclusa; stigmata

integra vel emarginata; siliqua gracilis, curta, ad basim pedicello angustior;

seminibus uniseriatis.

Nous devons ce nouveau genre au collecteur le P. Martin. Le genre

qui lui avait 6te primitivement dedie etant rentre dans la synonymie,

nous n'avons pas cru pouvoir reprendre la denomination de Martinia.

Kouy-Tcheou : environs de Gan-pin, Parois du Ta-Long. District de

Tsin-gay. Mont de Kao-tchay, 11 fevrier et 8 mars 1898; n° 2069 (L.

Martin et Em. Bodinier leg.).

Salomon ia Martini Levi. sp. nov.

Affmis Salomonice Cantoniensi Lour, a quo differt foliis spathulato-ovalibus

longe petiolatis, eleganter ciliatis, sepalis ac petalis fere aequalibus, capsula

majores et omnino inermi, levi, dentibus spinescentibus destituta.

*

• Dans le S. cantoniensi les feuilles sont cordiformes subsessiles ou
-

sessiles ; les feuilles ne sont pas ciliees et les fruits portent des dents

epineuses. LeS. ciliata DC. a aussi les feuilles ciliees, mais elles sont

amplexicaules et la capsule est egalement armee.

Kocy-Tcheou : environs de Gan-pin, dans les herbesde la montagne;

environs de Tou-chan, 28 juillet et 16 aout 1897 ; n° 1786 (L. Martin

e! Em. Bodinier leg.).
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Salomonia Seguini Levi. sp. nov.

Caulis maxima parte nudus, ad apicem tantum foliatus, simplex aut ramo-
sus; folia perfecte folia Amaranti viridis referentia; (lores in spicas brevis-

simas dispositi ; sepala lanceolata; petala sepalis 2-plo longiora; capsula le-

viier dcntibus tuberculatis notata; floribus luteis.

Espece tres distincte par sa tige depourvue de feuilles dans ses deux

tiers inferieurs et par ses feuilles d'Amarante.

Kouy-Tcheou : environs de Hoang-ko-chan, dans les herbes. — Toil-

chan, sommet de la montagne, octobre 1898 et 10 aout 1890 (J. Seguia

et J. Cavalerie leg.).

Salomonia Cavaleric! Levi. sp. not.

IManta gracillima et elegans; caulis tenerrimus, simplex aut ramosus ; folia

minima, alterna, subsessilia aut sessilia, lanceolata et mucronata; spicae elon-

gates, laxifloroe, fere dimidiam partem plantae cequantes, non foliatae; sepala

perpusilla; petala ina?qualia; capsulae glabrae spinis arrectis horridae.

Plante remarquable par sa gracilite et par la longueur deson epi, qui

atteint presque la moitie de la hauteur totale de la plante, non moins

que par ses feuilles tres petites et son fruit tres epineux.
*

Kouy-Tcheou : Tou-chan, 6 aout; n° 71 (Jul. Cavalerie).

Pieris longicomu Levi, et Vant sp. nov. (Ericacees).

Rami grisei, juniores tomentosi; folia ovata, cuneata, acuminata, denticii-

petiol racem

simplicibus constans; flores albiet laxe distributi; stamina notahilia, lutea;

tilameata piloso-alba, antherse brevissimae; cornibus quatuor; anthcrartim

duoJ)us recti's et longissimis, duobus vero tilamentorum cornibus incurvis et

minutis.

Espece remarquable parses quatre comes staminales, dont deux sem-

bleul rtre les prolongements des antheres.

Kouy-Tcheou : Pin-fa, montagnes, 14 mai 1903; n° 1009 (Jul. Cava-

lerie leg.).

I'icris ovalifolia Don.

Var. dcmicuiata var. nov.
ft

Voisin de la variete hebecarpa Franch., dont elle a les caraderes,

mais distincte par ses feuilles denticulees. Rappelle par son port le

Pieris ditaricata. Arbrisseau de 34 metres.

Kouy-Tcheou : Tsin-gai (Kai-po), 5 aout 1903; if 1235 (Jul. Cava-

lerie leg.).
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Pieris Cavalcrici Levi, et Van! sp. nov.

Espece evidemment nouvelle, dont nous n'avons que les feuilles etles

fruits.

Rami glabri, lutci, lineato-reticulati, flexuosi; folia longissima (15-20 cm.),

4 cm. lata, glabra, conspicue peliolala (1 cm.), subtus pallidiora; nervis,

praecipue medio crcceo, conspicuis; nigro punctata, supra viritlia, margine le-

yiter revolulo, repande denticulata, longe acuminata; gemmae axiilares et

flori ferae ad axillas foliorum; racemi fructiferi, simplices, bracteolati; capsula

grisea.

Plante bien caracterisee par la longueur de ses feuilles.

Kouy-Tcheou : Pin-fa, chutes d'eau, precipices, 15 octobre 1902;

n° 780 (Jul. Cavalerie leg.).

.Mum us uiubellifer Levi, et Vant sp. nov.

Planta omnino glabra; radix fibrosa; caulis non simplex, 55-60 cm. alius,

levis, lores; folia inferiora vaginantia, vagina duplo longiore quam limbus;

media onge vaginantia limbo sat longo rotundo, nodosa; inflorescentia dicho-

tomo-nmosissima, umbclliformis; umbellis 5-6, aliis ex aliis gradatim enas-

centibus et confertis; omnibus dicbotomiis bractcatis; bracteis brevissimis ad

basirn amplexantibus, ad apicem acuminatis et margine scariosis; (lores mi-

nimi e* ad dicbotomias bini vel terni, ad apices ramulorum singuli; stylo

elongatissimo in 3 stigmata diviso; perianthii segmentis inaequahbus, anguste

acuminatis.

Coree : Ouen-San, dans les fosses, aout 1901; n° 895 (Urb. Fanrie

leg.).

*

Jiiik ibs Fuuriei Levi, et Yant sp. nov.

Rhizoma repens, pluricaule; caulis teres, glaber, viridis, 2540 cm. altus,

ad basim vestitus vaginis rubris, striatis et lucidis, imbricatis, superior!bus
foliaceis; foliis radicalibus, teretibus non nodosis; inQorescentia propter brac-

team superantem pseudo-lateralis; flores solitarii, castanei et inaequaliter

pedicellati; segmenta perianlbii aequalia, acuminata; capsula segmenta supe-
rans; stigmata 3.

Japon : Aomori, oct. 1900; n° 4323. — Sliirotoko (Yezo), 25 aout

1893; n° 10902 (Urb. Faurie leg.).

Voisin duJuncus fillformis, mais bien distinct par ses bractees plus

courtes et ses fruits noirs.

Bum us cupreus Levi, et Yant sp. nor.

Planta minima, 10 cm. alia, glabra; radix bulbosa; culmi plures, gracillimi,

foliosi; toliis filiformibus, obscure nodosis, culmos superantibus ; bracleae flo-

ribusbreviores; (lores singuli, bini vel terni; segmentis perianthi jequalibus,

angustis et oblusis, capsula brevioribus; capsula cuprea, splendens et crassa.

Japon : Togakushi, rochers huraitles, septembre 1898, rare; n° 1791

(Urb' Fanrie leg.).
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M. Gagnepain fait a la Societe, au nom de M. Finet et au

sien, la communication suivante :

CONTRIBUTIONS A LA FLORE DE L'ASIE ORIENTALE
D'APRES L'HERRIER DU MUSEUM DE PARIS; par mi il\l^T

et CiAGDEPAlK (I).

VIII. ~ RANUNCULUS L. Gen., n° 699.

Les caracteres de premier ordre resident dans les akenes miirs,

l'orientation des ailes du bee, sa forme, celle de l'ovaire et ses orne-

ments, la presence ou l'absence de racines grumeuses.

Dans I'akene adulte, sinon tout a fait miir, il faut considerer les

points suivanls :

A. Style. — Le style peut 6tre ancipite ou arrondi.

a. Le style ancipite est forme par le developpement de deux ailes

opposees. Si le developpement a lieu dans le plan de I'akene, il est dor-

siventral; s'il est perpendiculaire a ce plan, il est dit transversal. Dans

ce dernier cas, le style est plutot canalicule du c&le ventral, les ailes

formant les bords tres developpes du canal. Dans les deux cas, le style

peut etre plus ou moins long, quelqucfois deltoide et presque nul, plus

ou moins vertical, oblique, courbe ou circine.

Lorsque le style est dorsiventral, ses ailes se prolongent souvent le

long de l'ovaire, soit sur un c&te seulement, soit sur les deux a la

fois. Suivant l'importance des ailes, I'akene peut etre borde plus ou

moins largement et meme samaroide; mais il est toujours comprime et

de forme plus ou moins lenticulaire. Au contraire, avec le style trans-

versal, l'ovaire est toujours tres convexe, souvent presque spherique.

Dans les akenes jeunes, le style est, dans la plupart des cas, relative-

ment plus longqu'il ne le sera dans I'akene mur,et les ailes ou bordures

peu ou point marquees.

b. Le style est arrondi, long ou court; il termine brusquement un

akene non aile tres convexe ou presque globuleux. Souvent tres long et

circine, il peut, dans quelques cas, etre presque nul avec un stigmate

subsessile.

B. Ocaire. — L'ovaire, ordinairement lenticulaire, quelquefois glo-

buleux et presque ligneux, se presente quelquefois(/?. asiaticus)sous la

(1) Voy. plusbauf, p. 130.
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forme samaroide avec des ailes extremement larges et minces presque

parcheminees. Dans un grand nombre d'especes, les faces presentent

des ornements divers, depuis de simples saillies arrondies, jusqu'a de

longues epines courbes egales a l'ovaire lui-meme et au style. Cepen-

dant, ce caractere commode est quelquefois trorapeur, et telle espece

(R. muricatas, par exemple), armee de pointes courtes et dures, offre

des varietes a ovaires lisses. D'ailleurs, tous ces ornements ne se develop-

pent que tardivement et l'akene jeune ne laisse pas, sur ce point encore,

prevoir ce qu'il sera lors de sa maturite.

Dans le R. falcatus
y
l'ovaire porte a sa partie ventrale deux gibbosites

creuses, separees par un sillon dans lequel vient s'emboiter la partie in-

ferieure et dorsale de l'akene immediatement superieur.

Dans les Ranunculus pour lesquels Steven a cr6e le genre Xypho-

comciy la nervure dorsale de l'ovaire est tres bien developpee, lignifiee

et forme one sorte d'eperon incombant, solide, comprime, qui donne a

l'akene une certaine ressemblance avec celui de plusieurs Adonis.

line faut pas confondre cette expansion, qui existe non seulement

dans tous les akenes d'un meme fruit, mais encore dans tous les indi-

vidus d'une espece donnee, avec le developpement dorsal exagere de

quelques akenes de la base du fruit, developpement produit par la com-

pression et le refoulement de la partie dorsale vers la partie inferieure

du receptacle.

Quant a la

&
un petit nombre

constante, et tel akene, velu etant jeune, peut tres bien etre glabre al'etat

adulte.

G. Etamines. — Elles sont toujours glabres et ne fournissent aucune

indication nette. L'anthere, oblongue ou orbiculaire, doit etre observee

ramollie dans Teau tiede, si Ton veut juger de ce caractere dislinctif.

Les loges sont presque toujours contigues, sauf dans quelques cas assez

rares ou elles sont distantes a leur base, point ou le filet est alors plus

dilate. Dans le groupe R. asiaticus, le connectif se d^veloppe en arriere

des loges en une sorte de carene qui est constante dans toutes les fleurs

d'une meme espece.
*

D. Receptacle. — Le receptacle est parfois ponctiforme, lineaire ou

renfle^-spongieux; il donne sa forme gene>ale a la tete fructifere. Sa vil-

losite, quand elle existe, est constante dans les plantes terrestres; mais

dans la section Batrachium, on trouve des receptacles velus ou glabres

sur des plantes qui ne presentent pas d'autre caractere differentiel.

E. Ratines.— Tantot elles sont toutes fibreuseset rameuses dans une

meme souche; fantdt les racines fibreuses accompagnent des racines
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grumeuses, c'est-k-dire plus ou moins renflees, globuleuses, fusiformes

ou cylindriques, tr6s rarement rameuses. II est difficile d'etablir une

ligne de demarcation entre ces formes, mais la presence ou Pabsenca

de racines grumeuses parait constante dans une meme espece.

F. Calice. — Le caract&re tire de la direction des sepales etales ou

reflechis semble excellent sur le vif ; en berbier non seulement il n'esi

pas pratique, mais encore il est trompeur en variant suivant les hasards

de la dessiccation.

TABLEAU PAR SECTIONS DES RANUNCULUS ASIAT1QUES

/ .3
3

Akene avec deux gibbosites a

la nervure ventrale Ceratocephalus. Section

Fcuilles a

divisions

non

capilJaires;

carpelles

non rides

transver-

salement.

3

o
3

<
Akdne avec une dent a la base

de la suture dorsale. .'• «

Racines

grumeuses. )

* *

3

o
3

S

Style

aile.

2

C/3

o

Xyphocoma....

Akenes
subligneux

Akenes
samaroides......

Akenes
verruqueux

Racines

fibreuses.

CO

G3

CO

/ receptacle

^ i glabre...

| / receptacle

ye\u

I (esp. 1

<

< Style transversal

Style cylindrique \ Receptacle velu

ou conique ou

presque nul,

jamais aila. . • ) Receptacle glabre

Fcuilles a divisions capillaires; ovaires rides transver-

salcment Datrachium

II (esp. 2-3).

III (esp. 4-20).

IV (esp. 81-24).

V (esp. 25-31)

.

VI (esp. 35-46).

VII (esp. 47-6i).

VIII (esp. 65-68).

IX (e*n. 69-81).

X (esp. 82-87)

XI (esp. 88).

Section I. — Ceratocephalus.

Feuillcs a divisions non capillaires; carpelles non rides tranmrtalmmt

;

akene appendicule, avec deux gibbosites a la nervure ventrale.

Ranunculus falcatu* L. Sp. pi, 781; Jacq. FL aust. t. 48;
i.

falcatus Pers. EncAt'r

230

Chine.

Asie Mineure.

9}

Syrie. Armenie. Caucase. Turkestan.

Perse. —Afghanistan. — Himalaya or. et occ. — Siberie.
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Obs. — Sepales exterieurement velus; petales longuement elliptiques,

attenues en onglet de meme longueur que le limbe ; nectaire sans ecaille;

etamines a filet filiforme,et anthere circulaire; akene ove-aigu, velu, accres-

cent, muni de deux gibbosites ventrales, creuses
f
indistinctes sur les jeunes.

Section ii. — Xyphocoma.

Feuilles a divisions non capillaires; carpelles non rides transversalement

;

akene appendicule a la base, a ovaire verruqueux.
•

A. Akenes velus 2. R. dasycarpus.

B. Akenes glabres 3. R. orientalis.

2. Ranunculus dasycarpus Boiss., Fl. or., I, p. 28; Xyphocoma dasy-

carpa Steven, Bull. soc. nat. Moscou, XXV, p. 539 (1859); R. ma-

crorhynchus Boiss., Diagn., 1, VI, p. 5.

Perse bor. et occ. — Assyrie. — Armenie turque.

3. R. orientalis L. Sp. pL, p. 781; Deless., Icon., I, p. 32; DC.,Syst.

1, p. 257; Prodr., I, p. 28; Boiss. FL or., I, p. 27.

Toute 1'Asie Mineure. — Armenie turque. — Perse caspienne.

>

Section III.

Feuilles a divisions non capillaires; akenes non rides transversalement, non

appendicules; style aile dorsiventral; racines grumeuses; akenes sabli-

gnenx.

A. Ovaires ailes

a. Sur la suture ventrale et la nervure dor-

sale :

* Ovaires verruqueux ou muriques.
*

t Style mince, plus long que Povaire. 4. R. Sprunnerianus

it Style a p^'n^. aussi long que Po-

vaire, triangulaire 5. R. oxyspermus.

** Ovaires lissesou seulement chagrines;

akenes glabres.

X Feuilles pennisequees 6. R. myriophyllus.

XX Feuilles ternees 7. r. linearilobus.

XXX Feuilles palmatisequees, a 3-5

lobes.

t glabres
fc 8. R. pedatus.

ft soyeuses 9. r. illyricus.

XXXX Feuilles entieres, oblongues,

avec 3-5 dents a l'extremite

seulement jo. R. pauoidentatus
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b. Ovaires ailes sur la suture ventrale seule-

ment :

* Ovaires vcrruqueux ou muriques.

-J-
Racines a tubercules courts et

ovales 11. R. Reuterianus.

ft Racines a tubercules longs et cy-

lindriques 12. R. argyreus.

** Ovaires lisses ou settlement chagrines.

O Ovaires glabres.

X Nombreux rameaux divari-

ques; feuilles pennisequees. 13. R. cicularius.

XX Quelques rameaux verticaux;

f Feuilles radicales pen-

nisequees 14. R. granulatus.

* ff Feuilles radicales lo-

bees ou ternees (ovai-

res glabres oii velus). 15. R. Chaeropliyllos

OO Ovaires velus.

f Style mince etch cine; ovaire

laineux sur toule sa sur-

face 16. R. eriocarpus.

ff Style triangulaire, a peine

recurve 1 7. R. Aucheri

R. Ovaires non ailes.

a. Style triangulaire droit, egal a la moitie de

l'ovaire :

t Tige feuillee pluriflore; feuilles ra-

dicales palmatisequees, a 9-12 la-

nieres 18. R. beterorliizus.

ft Tige aphylle ou monophylle, uniflore;

feuilles radicales, a 3-5 lanieres.. .. 19. R. myosuroides.

b. Style long, mince, circine, aussi long que

l'ovaire 20. R. cadmicus.

4. R, Sprunnerianus Boiss., Diagn., ser. 1, 1, p. 64; Fl. or., 1, p. 32.

Asie Mineure. — Syrie.

5. R. oxyspermus Marschall Bieberst. in Willd., Sp. pf., II, p. 1328;

Boiss., Fl. or., I, p. 29.

Asie Mineure. — Syrie. — Mesopotamia — Turkeslan russe. —
Caucase. — Perse.

6. R. myriophyllus Russell, in Schrad. Journ. (1799), p. 424; Deles?.,
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Icon., I, tab. 31; Boiss., Fl. or., I, p. 36; DC. Syst., I, p. 257;

Prodr., I, p. 28.

Asie Mineure. — Syrie. — Palestine. — Mesopotamie.

7. Ranunculus linearilobus Bunge, in Arb. Naturforsch. Ver. Biga,

I (1847), p. 122; Boiss. Fl. or., I, p. 33.

Turkestan.

8. R. pedatus Waldstein etKitaibel, Desc. Icon.pl. rar. Hungarw

(1805), II, p. 112, tab. 108; DC. Syst., I, p. 258 ; Prodr., I, p. 28.

Chine. — Dahourie [Fischer, 1842].

Songarie et pays des Kirghis. — Altai.

Obs. — Sepales velus, elliptiques; petales obovales, n'ectaire a ecaille bilo-

bee; etamines a filet court et anthere elliptique; akenes bordes, a faces cha-

grinees et bee uncine plus court que la moitie de l'ovaire. Plante ressemblant

a certaines formes du R. affinis R. Br. par ses racines renflees, ses feuilles

divisees en 3-5 lanieres et son port, mais tres differente par la forme des

akenes.

9. R. illyricusL. Sp.pl, p. 776; DC, Syst., I, p. 259; Prodr., I, p. 28.

Armenie turque.

10. R. paucidenlalus Schrenk, in Bull. Phys. Math. Acad. Petersb.,

II (1845), p. 309 et tire a part, p. 6.

Songarie russe. — Turkestan.

11. R. Reuterianus Boiss., Diagn., ser. 1, 1, p. 65; Fl. orient., I, p. 30;

B. cuneatus Boiss., Diagn., ser. 1, VIII, p. 2; FL or., I, p. 31.

Asie Mineure. — Armenie.

12. R. argyreus Boiss., in Ann.sc. nat.(iSU), p. 352; Fl. or., I, p. 33.

Asie Mineure. — Mesopotamie.

13. R. cicutarius Schlechtendal, Animad., I, p. 25, t. 4, f. 2; B. orien-

talis L., p. parte ; B. daucifolius Steven, in Bull. nat. Mosc, XXV
(1852), I, p. 543.

Asie Mineure. — Perse sept.

Var. hierosoiymitanns; R. hierosolymitanus Boiss., FL or. I, p. 36.

Palestine.

14. R. granulatus Griseb. Spic, I, p. 306; Boiss. Diagn., ser. 2, VI,

p. 5; B. gracilis Ledeb., Fl. ross., I, p. 28; B. Peloponnesiacus
var. granulatus Boiss., Fl. or., I, p. 29.

Asie Mineure.

15. R. Chaerophyllos L., Sp., 780, pro parte; DC. Syst., I, p. 254;
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Prod., I, p. 27; Boiss., Fl. or., I, p. 31; R. flabellatus best.

Fl. atl.,1, p. 438, 1. 114.

Asie Mineure.

16. R. eriocarpus Boiss., in Ann. sc. nat. (1841), p. 351
; et FL or., I,

p. 34.

Asie Mineure.

17. R. Aucheri Boiss., in Ann. sc. nat. (1841), p. 351; et Fl. or., I,

p. 34; R. Elbrusencis Boiss., Fl. or., I, p. 34.

Afghanistan. — Perse.

18. R. heterorlmus Boiss. et Balansa, Z)ta0«., ser. 2, VI, p. 6; Boiss. FL
or., I, p. 26.

Asie Mineure.

19. R. myosuroides Boiss. et Kotschy in Kolschy, PL Syr. exs ice .(\&b<))]

Boiss. FL or., I, p. 26.

Syrie.

20. R. cadmicus Boiss., Diagn., ser. 1, I, p. 65 et FL or., I, p. 32.

Asie Mineure.

Section IV.

Feuilles a divisions non capillaires; akenes non rides tramversalemenl,

non appendicules ; style aile dorsiventral; ratines grumeuses; akenes sa-

maroides.

A. Style mince, circine, presque egal a l'ovaire :

f Filet de 1'etamine lineaire 21. R. asiaticus.

ft Filet de 1'etamine filiforme 22. R. Meinshausenii.

B. Style tres court, recurve :

f Feuilles pennisequees 23. R. platyspermus.

ft Feuilles ternees 24. R. Schrenkianus.

21. R. asiaticusL.,5/?.p/.,777;DC.5ysf.,I,p.261;Prorfr.,I,p.-29;

Boiss., FL or., I, p. 31; Cyprianthe anemonoides Spach, Hist,

nat. vtgtt., VII, p. 221 (1839).

Asie Mineure. — Syrie. — Palestine. — Mesopotamie. — Perse.

22. R. Meinshausenii Schrenk, in Bull. Phys.-Math. Acad. Petersb.,

Ill (1845), p. 309.

Turkestan.

23. R. platyspermus Fischer in DC, Prodr., I, p. 37; Boiss., FL or.,

I, p. 33.

Turkestan russe. — Songarie russe. — Altai.
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24. Ranunculus Schrenkianus Fisch. et Mey., ex Trautvetter, in Bull.

Soc. nat. Moscou, XXXIII (1860), I, p. 64.

Bokkara. — Songarie russe.

Section V.

Feuillcs a divisions non capillaires; akenes non rides transversalement,

non appendicules ; style aile, dorsiventral ; ratines fibreuses; ovaire ver-

ruqueux (saaf tine variete da R. muricatus).

A, Receptacle glabre

:

f Fleurs sessiles dans Tangle des dichotomies;

feuilles entieres 25. R. lateriflora.

ft Fleurs a pedicelles courts etrenfles; feuilles

lobees, crenelees 26. R. chius.

R. Receptacle plus ou moins velu :

a. Ovaire mur epineux, murique :

JL Epines exterieures aussi longues que le

style et naissant memesur la bordure. 27. R. arvensis.

ft Epines egales entre elles, plus courtes

que le style et interieures a la bor-

dure

b. Ovaire mftr a vermes £ peine proeminentes :

28. R. muricatus.

*

a. Rec de la longueur de Tovaire velu 29. R. Pinardi.

p. Bee beaucoup plus court que Tovaire

glabre :

* Plantes radicanles.

f Feuilles tres petites, entieres,

crenelees, les superieures .

lanceolees 30. JR. flaccidus.

tf Feuilles trilobees, les supe-

rieures trisequees 31. R. Wallichianus.

** Plantes dressees, non radicantes :

O Akenes a bee tres court, presque
mil :

f Feuilles caulinaires inferieures

trilobees, crenelees. .*

32. R. sardous.

ft Feuilles caulinaires, ou toutes,

tripartites, a segments laci •

nies 33 R. trachycarpus.

OO Akenes a bee egalant le quart de
I'ovaire au moins 34. R. lomatocarpus
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25. R. lateriflorus DC. Syst., I, p. 251; Prodr., I, p. 43; Boiss., FL
or., I, p. 53.

Asie Mineure. — Songarie russe.

20. R. chius DC. Syst., I, p. 299; Prodr., I, p. 42; Boiss., FL or., I,

p. 54; R. incrassatus Guss., Syn., 11, p. 50; R. Schraderianus

Fisch. et Mey., Index hort. Petrop., IV, et in Linn., XII, p. 165.

Asie Mineure. — Syrie.

27. R. arvensis L., Sp. plant., 780; DC, Syst., I, p. 298; Prodr., I,

p. 41 ; Boiss.
f
FL or., I, p. 57; Pachyloma arcense Spach, fft'tf.

»af. t^#., VII (1839), p. 195.

Asie Mineure. — Mesopotamie. — Armenie turque. — Turkestan.

Caucase. — Perse sept. — Syrie. — Afghanistan. — Indes or.

28. K. muricatus L., Sp. pi., 780; DC, Syst., I, p. 298; Prodr., I,

p. 42; Boiss., FL or., I, p. 56.

Asie Mineure. — Syrie. — Transcaucasie. — Perse. — Turkestan.

Afghanistan. — Kaschmir.

29. R. Pinardi Boiss., Diagn. , ser. 2, V, p. 10; FL or., I, p. 57 elSupp.

p. 15; R. cornutus Boiss., PI. exsicc. non DC.

Syrie.

30. R. flaccidu* Hook, et Thorns., FL indica, p. 38; FL Brit, hid.,

I, p. 20.
*

Chise. — Prov. Yunnan : col de Koua-la-po, pres Hokin, N. du lac de

Tali, 26 niai 1884, -n° 730 [Delavay].
*

Himalaya occid. et oriental.

06s — Sepales ovales, erodes au sommet, glabres; petales elliptiques,

attenues en onglet egalant le tiers du limbe, ecaille nectarifere nulle; eta-

min^c h r.u* i:«a*:- >. —:~~ jn.ii «« •~ :, ieu et anthere suborbiculaire;

sutures, a style tres court un

peu recurve; receptacle legerement velu. Piante offrant l'aspect du R. hyper-

boreus.

mines a iilet Jineaire a peine dilate au miJi

akenes oves, a ovaire spinuleux, mgine sur les
V\4\tm ^A^-.^-. 1 . __ ? _ m t % % - ft Til . -

31. R. Wallichianus Wight et Arnott, Prodr., I, p. 4; Wight, Icon.,

tab. 937; Hook, et Thorns., Fl. indica, p. 38; FL BriLlnd., I,

p. 20.

Indoustan merid.— Ceylan.

32. R. sardous Crantz, Stirp. AasL, ed. I, fasc. 2, p. 84; R. philo-

notis Ehrhart, Hannov. Mag., p. 270; R. hirsutusCnrt.,FL load.,

fasc. 2, tab. 40; R. trilobusdesL, FL atL, I, p. 437, tab. 113.

Asie Mineure. — Perse caspienne.
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Var. monanthos Fin. et Gagn.

Chine : Su-tchuen [Farges~].

Obs. — Plante naine de 10-20 centimetres de hauteur, a tige solitaire, non

ramifiee, flexueuse, terminee par une fleur unique. Feuilles radicales, 1-3,

longuement petiolees, ternees, folioles petiolulees; feuilles caulinaires longue-

ment petiolees, ou 1 ou 2 sub-opposees, trilobees; folioles et lobes pro-

fondement incises; pas de feuilles caulinaires modifiees prenant la forme de

hractees; lleur longuement pedicellee, prenant naissance ordinairement a

l'aisselle de la premiere feuille caulinaire ou plus rarement de la feuille radi-

cale superieure. Calice refracte, velu exterieurement ; sepales 5, oves-aigus

moitie plus courts que les petales oves, progressivement attenues en onglet

indistinct; nectaire petit, a ecaille reduite. Etaminesbeaucoup plus courtes que

le calice; filet deux fois plus long que l'antbere oblongue, mince & la base,,

presque aussi large au sommet que Tanthere. Akenes jeancs oves-aigus a

style oblique et lateral.

33. Ranunculus trachycarpus Fisch. et Mey., Index horti Petrop., p. 40

;

Boiss., Fl. or., I, p. 55.

Asie Mineure. — Palestine. — Georgie. — Perse.

34. R. lomatocarpus Fisch. et Mey., Ind. hort. Petrop., p. 36; Boiss.,

Fl. or., I, p. 56; R. rhynchocarpus G.-A. Mey., Enum. Cauc,

p. 202, non DC.

Asie Mineure. — Syrie. — Palestine. — Mesopotamie. — Perse me-

ridionale.

Section VI.

Feuilles a divisions non capillaires; akenes non rides transversalement,

non appendicules; style aile dorsiventral; ratines fibreuses; ovaire lisse;

receptacle glabre.

A. Feuilles entieres.

f Feuilles lanceolees, attenuees

k la base, non petiolees; stig-

mg

i

ft Feuilles lanceolees, petiolees;

style court 36. R. strigillosus.

f Feuilles sagittees, longuement
petiolees , crenelees ; style

grele, un tiers de Fovaire. . . 37. K. sagittifolius

15. Feuilles trilobees ou tripartites.

a. Uec plus court que la moitie de Tovaire,
uncine, non circine :

a. Feuilles trilobees.

f Base cuneiforme, lobes a peine
dentes. • 38. R. cuneifolius.

ft Base cordiforme Z9. R. acris.
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P. Feuilles ternees, a foliolcs sessiles,

arrondies (tretlees) 40. R. Sliaftoanus.
*

y. Feuilles tripartites a divisions en

croix :

f Rhizome horizontal, tres deve-

loppe, emettant plusieurs

bourgeons; plante ramifiee,

tres rigide 41 . R, Cassius.

-f-f Rhizome presque vertical, peu

apparent, sans bourgeons;

plante non ramifiee, basse... 42. R. anemonefolius.

b. Bee moitie aussi long que 1'ovaire.

a. Feuilles trilobees.

f Feuilles a lobes seulement den-

tes 43. R. fibrillosus.

ff Feuilles a lobes profondement

incises 44. JR. lanuginosus.

p. Feuilles pennisequees.

f Feuilles unijuguees 45. R. procumbens.

ft Feuilles bijuguees 46. R. crymophilus.

35. R. Lingua L., Sp. pi, p. 773; DC, Syst., I, p. 246; Prodr., I,

p. 32; Boiss., Fl. or., I, p. 51.

Songarie russe. — Kaschmir.

36. R. slrigillosus Boiss. et Huet, Diagn., ser. 2, V, p. 7 ;
Boiss. Ff.

or., I, p. 52.

Armenie turque et russe.

37. R. sagittifolius Hook., Icon, plant., tab. 173; Hook, et Thorns.,

Fl. ind., p. 30; Flor. Brit. India, I, p. 17.

Ceylan.

38. R. cuneifolins Maximow., in Bull. Acad. Saint-Petersb.,

XXIII, p. 306 (1877).

Chine. — Mongolie : terre des Ordos [Przewalski, 1871]; [Potanin,

1884]. Mandchourie : vers Mergen, 18 juillet 1896, n 9 1473 [Chaffan-

jon\.

Armenie.

Obs.— Sepales elliptiques, veins; petales ovales-cuneiformes a onglet coart,

ecaille nectarifere presque biiobee; etamines a filet filiforme et anth.re

oblongue ; akenes glabres a bordure tres nette, a bee court, uncine. — *>e

distingue du R. acris par la forme des feuilles, qui sont attenuees a la base.
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39. Ranunculus acris L., Sp. pi., p. 779; DC. Syst., I, p. 277;

Prodr., I, p. 36; Boiss., Fl. or., I, p. 48; R. propinquus C.-A.

Meyer in Ledeb., Fl. altaica, I, p. 332; R.japonirus Tbunb., in

Act. Soc. Linn. Lond., II, p. 337; Willd., Sp. pi., II, p. 1319;

R. Steveni Andrzeiowski in Cesser Enum. plant. Volhyn, p. 22.

Japon. - [D

environs de Nuruyu, 23 juillet 1885, n° 727; Tomakonai, juin 1893,

n° 10082 et join 1887, n° 381 ; Nambu, mai 1888, n° 2224; sommet du

Chokkaisan, juillet 1888, n ' 2695 et 2700; sommet de Hide, aout 1898,

n° 2590; mont. de Shiobara, juin 1889, \\° 4145; falaises de l'ile

Rebunshiri, juin 1891, n° 7283, et juillet 1892, n° 8472 [Faurie].

Yeso : riviere de Sapporo, mai 1891, n° 6830; moutagnes pres d'Olaru,

aout 1888, n° 2969; cole d'Abashiri, prov. de Kuni, juin 1890, n° 5452;

cap Soya, juin 1891, n° 7278 [Faurie]. — Nippon : Shichinohe, juin

1886, n° 629; Kuroishi, mai 1886, n° 495; Sambongi, 8 juin 1886,

n°563;Akita, mai 1888, n°* 2225 et 2226; mont. Ganju, aout 1890,

n°5935; Morikatsu, n°4889; Ibuki, prov. d'Omi, juin 1898, n° 1385;

mont. Gifu, avril 1892, n° 7750; mont. Simidzu,juin 1888, nos 2578 et

2680 [Faurie'] ; Chichibu, prov. de Mushashi, mai 1887 [PL exp. Jap.].

He Riou-Kiou : Nagasaki [Oldham, 1862].

Chine. — Mongolie : Muni-ula [Przeualski, 1871]; Tai-lou-keou,

aout 1891; Yen-dze-keou, n° 17, juillet 1891 ; Si-ling-chan, juin 1891,

n° 93 [Provost]-, montagnes du Tchi-li, n° 533; Gehol, au nord-ouest de

Pekin, nos 1770 et 1919; Ipe-hoa-chan, juillet 1863, n° 2276; pays des

Ourotes, n° 2771 ; Si-ou-la-chan, n ps 2771 et 2772 [David]. — Mand-

[Maximowicz]
/J

1896, n° 1472; Kailar, n° 1472, [Chaffanjori]', Schilka [Maximowk
1859]. — Dahourie, 1842 [Fischer]; Nertschinsk, n° 99 [Karo].

Kansu or. : 1885, [Potanin]. — Houpe : Yi-chang, n os 1232 et 1988

[Henry]

oulif]

] ; Ta-tsien-lou, n° 14 [Mussot]

ge$]\ Tchong-king, 1887

u
cloux et Bodinier]; Tse-kou, n° 1194 [SoulM .

'— Kiang-si [David]
[Latouche]

Siberie. — Inde.

']

Obs. — Sepales exlerieurement velus; petales obcorjiformes, presque
aussi Iarges que longs; ecaille nectarifere entiere; etamine a filet lineaire et

anthere oblongue ou elliptique; akene a bee court et uncine, ovaire borde;
receptacle glabre. — Le R. propinquus differe du type, dont il peut a peine

etre distingue comme variele, par les feuilles trilobees, a lobes peu incises et

par le style deltoide, droit, tres court;
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40. R. Shaftoanus Fin. et Gagn. — Oxygraphis Shaftoana Aitcbison el

Hemsley, in Journ. Linn. Soc, XIX (1882), p. 149.

Afghanistan.

Obs. — Cette plante a ete ramenee au genre Ranunculus malgre son calico

persistant, a cause de la forme de ses akenes, qui sont plats, un peu ailes, a

style egalement ancipite, tout a fait different de celui des Qxygraphis. Elle se

rapproche du R. glacialis par ses autres caracteres; mats n'appartienl pas &Ia
meme section, son receptacle etant glabre.

41. R. Cassius Boiss. in Ann. sc. nat. (1841), p. 364 et Fl. or., I, p. 48;

jR. lcetus\N&\\.,Calal. ex Hook.et Thorns., F/.Jwd., p. 36(1855);

Flor. Brit. Ind., I, p. 19 (pro. sp.).

Asie Mineure. — Syrie. — Armenie. — Turkestan. — Perse.

Afghanistan.

Obs. — Le R. Isetus Wall, peut £tre considere comme une variele du R. Cas-

sius Boiss., dont il se distingue seulement par sa villosite moins fournie, ses

rhizomes moins vigourcux, a bourgeons moins velus.

42. R. anemonefolius DC, Syst., I, p. 282; Prodr., I, p. 37; Boiss. 7

Flor. or., I, p. 50; R. armeniacus Boiss., Diagn., ser. 2, V, p. 8;

R. Calverti Boiss., Diagn., ser. 2, V, p. 8; R. Kostchyi Boiss.,

Diagn., I, VI, p. 6; Fl. or., I, p. 50.

Armenie. — Perse.

43. R. fibrillosus Koch, in Linn., XIX, p. 47; Boiss., Fl. or., I, p. 49.

Anatolie.

44. R. lanuginosus L., Sp. 779; Boiss. FL or., I, p. 48; R. cons-

tantinopolitanus cTUrv^Enum., p. 61; Boiss., loc. cit., p. 49;

R.palmtinus Boiss., Diagn. ,ser. 1, VIII, p. 4, et FL or., I,'p. 49.

Japon. — Yeso : Asariyama, pres Olaru, aout 1888, n° 2970. — Nip-

pon : Hayashine-san, juin. 1894, n° 13143 [Faurie].

Chine. — Chan-toung, a Tsinghan, 1901, u* 316 [Zimmermann].

Asie Mineure. — Armenie. — Svrie. — Perse. — Turkestan.

Siberie. — Altai.

Obs. — Sepales elliptiques densement velus; pelales ovales-elliptiques;

ecailie nectarifere sub-bilobee; etamines a filet filiforme et anthere oblongue;

akenes bordes a bee nioitie aussi long que I'ovaire. — Le caractere tirade l«t

direction des sepales n'est pas pratique en herbier, oil le R. Constantinopoli-

tanus a sepales reflecliis d'apr^s Boissier, ne peut etre distingue du R. lami-

ginosus a sepales etales.

45. R. procumbens JJoiss., in Ann. sc. nat., 1841, p. 355; Fl. or., I,

p. 51.

Kurdistan. — Perse.

T. li. (SEANCES) 20
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46* Ranunculus crymophilus Boiss. etHohen., Diagn., ser. 1, VIII, p. 6;

Fl. or.f l, p. 51.

Kurdistan. — Perse sept.

Section III.

Feuilles a divisions non capillaires; akenes non rides transversalement 7

non appendicule&; style aile, dorsiventral; ratines fib reuses ; ovaires

lisses; receptacle velu.

A. Bee plus court que la moitie de l'ovaire.

a. liec delto'ide, droit, a peine arque.

a. Feuilles entieres grossierement ere-

"

nelees . . .

.

(S. Feuilles trilobees, a lobes creneles ou

47. R. Alberli.

•

incises :

* Plante annuelle 48. R. marginatus.

** Plantes vivaces.

O Rhizome horizontal long et fort. 49. R. cappadocicus.

OO Rhizome court ou nul.

X Souche bulbeuse 50. R. bulbosus.

XX Souche non bulbeuse.

7 Feuilles petites dudia-

metre de la fleur.... 51. R- (flacialis.

J-f Feuilles beaucoup plus

b. Bee uncine arque.

large s que la fleur. 52. R. polyanthemos

a. Akene tres largement bord£

* T6te fructifere globuleuse

f Feuilles lobees; plante diffuse. 53. R. diffusus.

"tf Feuilles trifoliolees; plante

dressee 54. R. japonicus.

** TSte fructifere cylindrique ou

oblongue 55. R. pensylvanicus

P. Akdne etroitement ou indistinctement

horde

:

* Plantes rampantes :

f Feuilles velues, 3-foliolees, a

lobes et dents triangulaires. 56. R. subpinnatus.

tt Feuilles glabres, 3-foliolees, a

lobes et dents aigus, cunei-

formes 57. R. repens.

** Plantes dressees.
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O Gaines des feuilles radicates

tr&s velues & la base 58. R. eriorhizus.

OO Gaines des feuilles radicales

glabres :

f Feuilles pennisequees a

divisions etroites 59. R. dissectux.

77 Feuilles trifoliolees k

lobes incises-dentes. . GO. R. Villarsi.

fit Feuilles trilobees inci-

sees-dentees 61. II. monlauus.

tfi't Feuilles 3-Iobees-crene-

lees 62. R. aracbnoideus.

B. Bee egalant au moins la moitie de l'ovaire:

f Feuilles trifoliolees, a

folioles larges, incisees-

dentees 63. R. brutius.

ft Feuilles a folioles etroi-

tes, pennisequees 6i. R. Raddeanus.

47. R. Albert! Regel et Schmalhausen, in Acta horti Petrop.,V (1877),

p. 223.

Turkestan. — Songarie. — Pamir.

48. R. marginatusd'Urv.,E«ww.^.>irc/i.,n 479, p.62; DC.Pw/r.,1.

p. 38; Boiss., Fl. or., I, p. 55; R. trachycarpus var. leiodiscus

Boiss., Diagn., ser. 2, V, p. 9, et FL or., I, p. 55.

Armenie.

49. R. cappadocicus Willd., Sp. pi, II, p. 1326; R. vitifolius Boi.s.

(non Royle), Fl. or. Supp., p. 9.

Asie Mineure. — Lazistan. — Transcaucasie.

50. R. bulbosus L., Sp. pi, p. 778; DC. Syst., I, p. 295; Prodr., I,
*

p. 41 ; Boiss., Flor. or., I, }>. 38.

Lazistan.

51. R. glacialis L., Sp. pl. y p. 777; DC. Prodr., I, p. 30.

Var. sciidiis: R. gelidus Kar. et Kir. in Bull. Soc. nat. Mosc, XV

(1842), p. 133.

Thibet boreal, 1884 [Przewalski].

Sonjrarie. — Turkestan.

p^'tale

queft;
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akene jeune borde a bee egal a l'ovaire; receptacle velu a poils rares, courts,

fauves. — Var. reduite du R. glacialis, dont elle differe par son port plus

reduit, ses sepales moins hirsutes, ses akenes a style plus court, moins aile,

moins attenue a la base.

52. Ranunculus polyanthemos L., Sp, pi., 779; DC, Syst., I, p. 279;

Prodr., I, p. 37; Boiss., Fl. or., I, p. 39.

Asie Mineure. — Perse. — Turkestan. — Songarie. — Siberie.

53. R. clifTiisu* DC, Prodr., I, p. 38;Hook. i.,FLBrit. bid., I, p. 19

(pro parte).

Chine.— Yunnan : Lo-pin-chan, pres Tali, mai 1886, n° 2074 [Dela-

vay].

Himalaya oriental et Birmanie.

Obs. — Sepales elliptiques-lanceoles, exterieurement velus
;

petales de

meme grandeur et de mSme forme, brievement attenues en onglet large,

ecaille nectariferc entiere; etamines a filet court, largement lineaire et an-

there suborbiculaire; receptacle velu. Plante molle a feuilles radicales trifo-

liolees, feuilles caulinaires souvent simplement trilobees-crenelees.

54. R. japonic us Langsdorf in DC, Prodr., I, p. 38 (non Thunb.);

jR. Langsdorfii Spreng., Syst., II, p. 652; R. ternatus Auct. (non

Thunberg); Maxim., PI. As. or. fragment., p. 3; R. fibrosusWdW.

Cat. 4706.

Japon.
i

mowicz, 1863]; archip. Riou-Kiou, 1853 [Wright]-, 1900 [Ferrit];

1

mose, 1864, n° 3 [Oldham']; pi

1. — Yeso : Hakodate, 1861 [M

koda, juillet 1886, n° 880; Sapporo, aout 1886, n° 1258, juillet 1888,

n° 2870; aout 1888, n° 2939, bords du lac Kushiro, aout 1892, n° 8651.

[Faurie].— Nippon : n° 889; Mombelzu, juillet 1887, n° 713; Kuroishi,

septembre 1885, n° 1230; forets de l'Osore-san (Yake-yama), aout 1889,

n° 4571 ; Shichinohe, juin 1886, n° 628; environs d'Akita, juillet 1888,

n° Og 62;

Tokyo, tnai 1888, n° 2311; Hayaschine-san, aout 1894, n° 13542; lac

Biwa, avril 1892, n

1

[PI

1877].

Chine. — Yunnan : Mo-so-yn, pres Tali, mai 1884, n° 1080; Nien-

kia-se, pres Ta-pin-lze, aout 1883; Kan-hay-tze, au nord de Tali, juillet

1886, n° 2171; Ta-long-tan, pres Ta-pin-tze, Janvier 1887, n" 2314,

n° 488; Ta-pin-tze, avril 1883, n° 1515 [Delavay]; Yunnan-sen, mars

1899, n° Gib [Dueloux]; Mong-tze [Tan ant]; lb mars [H. (TOrleans].
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Su-tchuen occid : Moupin, juillet 1869 [David]', Ta-tsien-lou, dec.

1890, n° 81 [Pratt]. — Kouy-tcheou : environs de Kouy-yang, avril

1898, n° 2166 [Bodinier]. — Shensi : avril 1873 [David]. — Kouang-
tountr llery]

juin 1870, n° 2089 [Hance]; Hong-kong, fevrier 1894, n" 579 [Bo-
dinier]. — Houpe-: Yi-chang, mars 1882, n° 2281 fo's [Delavay];
n°'348, 656,1263, 1931, 4039 [Henry]] Chen-tchi, pres Koui-fou,

avril 1882, n° 2281 [Delavay]; octobre, alt. 2000 metres, n° 151;

Heou-pin, 20 juillet 1900, alt. 1400 metres, n° 1501 [Farges].

Indo-Chine.— Tonkin: Dong-dang, fevrier 1886, n" 1523 [Balansa];

Laos, bassin d'Attopeu, mars 1877, n° 1360 [Harmand].

Indes or. — Yemen.

Var. Tachiroei; R. Tachiroei Franch. et Savat., Enum.pl. Jap. II,

p. 167.

Japon.— 1862-63, n° 19 [Oldham]-, Nazuzan, juillet 1897, n° i8[Fau-

rie] .

Obs. — Sepales Ianceoles, velus exterieurement; petales ovales; ecaille

nectarifere petite; etamines a filet Jineaire et anthere oblongue; akene k

bee uncine, environ le quart de Povaire, nettement borde; receptacle velu;

tete globuleuse. — Planie tres voisine du R. diffusus et du R. pensylvanicus;
elle se distingue de cette derniere espece par la tete qui est ronde, au lieu

d'etre ellipsoide, et les akenes plus larges.— La var. Tachiroei a les feuilles

du ft. pensylvanicus, mais la tete fructifere globuleuse du ft. japonicus avec

le bee des akenes un pen plus long.

55. R. pensylvanicus L., Supp.Trl', DC, Syst., I, p. 290; Prodr.,

I, p. 40; Franchet, PL David., I, p. 20 et PL Delavay., p. 20;

Palibin, in Act. hort. Petrop., XVII (1899), p. 17; Maximow., in

Act. hort. Petrop., XI (1890), p. 25; R. chinensis Bunge, Enum.
pi. Chin. bor.,p. 10;/?. Tachiroei Franch. et Savat., Enum. pi.

jap., II, p. 167, pr. part.

Japon. — Plaine de Tomakomai, juillet 1893, n° 10325; plaine de

Mombelzu, juillet 1887, n° 712. — Y6so, plaine de Sapporo, juillet

1891, n* 7198 [Faurie].

Chine. — [Bunge, 1835].— Mandchourie: pres du lac Hanka, riviere

Soungatschi [Maak] et Turgaroche, juin 1899, n° 30 [Bohnhof]; Amour

[Maximowicz]. — Dahourie : Nertschinsk, 1892, n* 180 [Karo].

Kansu or., 1885 [Pot(win]. — Mongolie : Ngankia, 1864; plaine humide

de Pekin, n°« 469 et 2977; Ta-tchio-chan, juillet 1863, n

Shensi mer. : avril 1873 [David]. — Chan-toung, 1881 [Fauvel].

Yunnan : Yunnan-sen, fevrier 1897, n° 91 [Bodinier et Ducloux]; Ta-

o
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pin-tze, jaavier 1887; mars 1884, n° 488; Mong-tze, 1893 [Tananf\\

1891 [Leducl

Indo-Chlne. — Tonkin : entre Kien-khe et la sous-prefecture Ly-Nhan,

18 mars 1883, n° 2001; Kien-khe, mont. Ong-Giuong, mars 1883,

n° 2006 [flow]; Hanoi, laisses du fleuve Rouge, mai 1891, n° 4630, et

mai 1886, n° 3371 [Balansa].

Himalaya oriental.

Ob$. — Sepales velus exterieurement, ovales lanceoles; petales elliptiques

de meme taille, ecaille nectarifere developpee; etamines a filet iiliforme un

peu dilate sous l'anthere oblongue; akene netlement borde, a bee egalant

1/5-1/3 de Fovaire; receptacle velu subcylindrique. — 11 existe au Museum le

type meme du R. chinensis Bunge; il ne peut etre distingue des echantillons

americains du R. pensylvanicus.

56. Ranunculus subpinnatus Wight et Arnott, Prodr., Flor. pen. ind.,

p. 4; Fl. Brit. India, I, p. 19 (sub, R. diffusus).

Indes or.

57. R. repeus L, Sp., 779; DC. Syst., I, p. 285; Prodr., I, p. 38.

Siberie. — Sakhaline, n° 65 [Labbe]; Kamtschatka [Rieder]; riviere

Kolyma [Augnstinowicz].

Japon. — [Wright].— Yeso : Mororan, juin 1885, n° 306; Mori, juin

1885, n* 328; Yebetsu, plaine de Sapporo, juin 1891, n° 7141; 3 juin

1887, n° 369; Hakodate, juin 1885, n° 448 [Faurie]; 1861 [Mancimo-

wicz]. — Nippon : foret de Shibechu, juin 1890, n° 5320; environs de

Kuroishi, mai 1886, n° 468; Foukouyama, province de Bingo, juin 1889,

n« 3790 [Faurie].

Chine. - Mandchourie, valine du Keroulen, 1896 [Chaffanjoii].

Asie Mineure. — Armenie turque et russe. — Turkestan. — Trans-

caucasie. — Perse.

Obs. — Sepales ovales-lanceoles, velus; petales obovales-cuneiformes, a

ecaille nectarifere sub-trilobee ; etamine a long filet filiforme et anthere

oblongue; akene nettement borde, a bee egalant le 1,3-1/2 de l'ovaire.

Differe du'/f. subpinnatus par la glabrescence, les segments cuneiformes
les dents aigues de ses feuilles.

58. R. eriorhizus Boissier et Buhse, Aufz., p. 5, tab. 1, f. 8, etF/. or.,

i. p. 42.

Perse. — Syrie.

59. R. dissectus Marshall.-Bieb. Taur. Cauc, 11, p. 25; Boiss, Fl.

or., I, p. 42; R. napeUifolius DC. Syst., J, p. 282; Prodr., I,

p. 37; Boiss. Fl. or., I, p. 44; R. Huetii Boiss., FL or., h
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p. 43; R. Fenzlii Boiss., Fl. or., I, p. 44; R. Bourgwi Boiss.,

Fl. or. , I, p. 43 et Supp. p. 11; R. demissus DC. SysL I, p. 275;

Boiss., FL or. , I, p. 41 ; R. lazicus Boiss., \\\BaL exsicc. elFl.

or. Supply p. 11.

Chine. — Su-tchuen occidental : Ta-tsien-lou, 1890, n° 48 [Pratt].

Asie Mineure. — Armenie russe et turque. — Syrie. — Perse.

Siberie.

Obs. — Sepales oblongs, velus au centre, glabres sur les bords; petales

oboves, doubles des sepales, non onguicules, a ecaille nectarifere bilobee;

etamine a filet lineaire un peu alienu6 a la base, anthere oblongue; akene

crve, acumine au sommet, style egalant la moitie de l'ovaire, circine, a peine

borde.

00. R. Yillarsii DC, FL fr., IV, p. m;SysL, I, p. 270 et Prodr., I,

p. 30; Boiss. FL or. $
I, p. 40.

Asie Mineure. — Lazistan. — Perse. — Siberie.— Indes orient.

Var. brachyiohus Boiss., Fl. or. Supp., p. 11; R. brachylobm

Boiss. Diagtu, ser. 1, VIII, p. 6; Fl. or., p. it.

Lazistan. — Armenie.

Var. «aaeasicusi R. caucasie ns Maishall-Bieberst, Taur. Cauc. ,11,

p. 27; Boiss., Fl. or., I, p. 44.

Daghestan. — Lazistan.

Var. astratitiseroiius; R. astrantiwfolius Boiss., Fl. or. Supp.,

p. 11 ; R. caucasicus var. astranticefolius Bupr., Fl. cane, p. 25.

Lazistan.

61. R. montanus Willd., Spec, II, p. 1321; DC. Syst.,1, p. 276; Prodr.,

I, p. 36; ?R. amblyolobus Boiss. et Hoiien., Diagn., ser. 1, Mil

p.5;F/. or., I, p. 39.

Caucase. — ? Perse.

Pfl. Cauc.,?. 201

(1900)

Lev. in 4c*. hort. Petrop., XIII (1894), p. 184,

03. R. brutius Tenore, FL neap., I, p. 315, tab. 50; Boiss., Fl. or., I,

p. 45.

Asie Mineure. — Perse.

Var. anatoiicu* * R. anatolicus Freyn et Sintenis, in Sintenis Iter or.

exsicc. , n° 5794.

Armenie turque.
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64. Ranunculus Raddeanus Regel, Ind. Sem. hort. Petrop. (1865), p. 39

Transcaucasie. — Perse boreale.

Section ¥111.

Feuilles a divisions non capillaires; akenes non rides transver&alement, non

appendicules; style aile transversalement, c
y

est-a-dire perpendiculaire-

ment au plan de Vakene.

A. Hampe uniflore.

a. Feuilles radicales entieres, cun£ato-flabelli-

formes, dentees a l'extremite.

f Feuilles radicales, 3-5 crenelees;

feuilles caulinaires 3-crene-

lees 65. R. lobatus.

ft Feuilles radicales 7-erenelees ou

dentees; feuilles caulinaires

profondemcnt 5-sequees. ..... 66. fl. altaicus.

b. Feuilles radicales Iripartites 67. R. songaricus.

1). Hampe multiflora 68. fl. piilchellus.

65. R. lobalus Jacquemont ex Cambessedes in Jacquem.Fo*/. Bot., p. 5,

t. 1; Hook, et Thorns., Fl. indica, p. 31 ; Fl. Brit. Ind., I, p. 17.

Himalaya occidental.

66. »• altaicus Laxmann, A7
ot'. Comm. Petrop., XVIII (1774), p. 533,

tab. 8; R.frigidusWIUL, Sp., II, p. 1312; DC, Prodr., I, p. 35;

R. sulphureus DC, Syst., I, p. 274 (non Phipps); R. fraternus

Schrenk in Fisch. Meyer, Enum. plant, nov. (1841), p. 103.

Siberie. — Kamtschalka [Rieder'].

Chine. — Mongolie occ. [Przewalski]
;
[H. dCOrleans]. — Dahourie

[Fischer, 1842].

Siberie. — Altai. — Turkestan.

Var. ftulphureus.

Chine. — Mongolie occidenlale, 1876 [Przewalski].

Siberie. — Altai. — Songarie russe. — Mongolie boreale.

Obs. — Sepales elliptiques attenues en un court onglet, velus sur le dos;

pelales 3-4 fois plus grands, largement ovales-cuneiformes, velus exterieure-

ment et interieurement a la base, a ecaille nectarifere bilobee;etamines a filet

lineaire dilate progressivement depuis l'lnsertion jusqu'a Tanthere, qui est

presque sagittee, a loges divariquees a la base; akene a section lenliculaire,

a

bee decurrent par une sailtie sur les faces laterales, falciforme a la maturite

;

receptacle puberulent. — Differe du jR. nivalis par le receptacle velu, les car-

pelles plus longs et plus gros, le style tres nettement aile, les crenelures ou
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lobes des feuilles plus nombreux (3-5 dans R. nivalis, 6-7 dans R. altaicus).

La var. sulphureus se distingue du type par ses feuilles radicales tres sou-

vent attenuees en petiole et cuneiformes.

67. R. songaricus Schrenk in Fischer et Meyer, Enum. plant, nov., II

(1842), p. 67.

Songarie russe. — Turkestan. — Pamir.

68. R. pulchellus C.-A. Meyer in Ledeb., FL altaica, II, p. 333 et

Icon. FL ross., II, lab. Ill; R. longicaulis C.-A. Mey., in Lede-

bour, FL altaica, II, p. 308 et Icon. FL ross., II, n° 19, tab. 117.

Chine. — Dahourie : 1842 [Fischer]. — Kansou or.: 1885 [Potanin];

1872, terriioire Tangoute [Przewalski], — Mongolie : Changai, 1886

[Potanin]. — Su-tchuen occid. : Tongolo, pres Ta-lsien-lou, mai 1892,

n° 378; 1893, n° 293. — Yunnan : Tsekou, n° 1084 [Soulie]; col de

Koua-la-po, au sud de Hokin, mai 1884, n° 731 ; marais de Kan-hay-tze,

sur le Hee-chan-men, juin 1885, n° 730; juillet 1885, n° 1548; col

de Yen-tze-hay, au nord de Tali, juin 1886, n° 2075, et 31 mai 1886

[Delavay].

Thibet. — Batang : montagne de Zambala, juillet 1903, n° 3007 bit;

aoiit 1903, n° 3006 bit; Yargong, juillet 1903, nM 3008 bis, 3009 Ms,

3010 bit et 1011 [Soalie]. — Thibet boreal, 1884 [Przewalski].

Pamir. — Songarie russe. — Siberie. — Himalaya occid.

Obs.

suborb

— Sepales elliptiques, pubescents sur le dos; p&ales elliptiques ou

ou«ullJiculaires, tres brievement onguicules, a ecaille nectarifere nulle; eta-

mines a filet fili
rorme et antbere oblongue; akene a bee aile perpendiculaire-

ment aux faces de l'ovaire, droit, a peine plus court que I'ovaire; receptacle

glabre.

Section IX.

Feuilles non capillaires ; akines non rides transversalement , non appendi-

cules; style cylindrique, conique, ou presque nul, jamais aile; ovaire non

borde; receptacle velu (saufR. hyperboreus a receptacle glabre).

m

A. Akenes glabres ou a peine velus au sonimet (sauf

dans R. affinis var.).

a. Plantes dressees*

O Vivaces; soucheccaronnee des

fibrilles des anciennes feuilles:

f Feuilles toujours lobees 69. R. offinis.

{-f Feuilles enticres, crenelees,

cordees a la base 70. U. reniformis.

OO Annuelles; souche sans fibril-

les 11. R. sceleratus.
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b. PJantes rampantes, stoloniferes ou radi-

cantes:

%
f Filet filiforme non dilate sous

Fanthere 72. R. tricuspis.

Xj Filet large, dilate sous Tan-

there 73. R. radicans.

B. Akenes velus sur toute leur surface (fruits sim-

plement glanduleux dans R. polyrhizus et

glabres dans R. edulis).

a. Bee nul ou n'atteignant pas la moitie de

l'ovaire :

a Feuilles radicales lobees ou sequees,

*

cordiformes a la base :

Feuilles radicales sub-reniformes, a

peine lobees, mais nettement cre-

nelees; les caulinaires sessiles.. 74, R. cassubicus.

** Feuilles radicales subtrifoliolees,

lobees et crenelees; les cauli-

naires inferieures petiolees.

f Bee tres court, atteignant a

peine le quart de l'ovaire.. 75. R. Franchetii

++ Bee egalant la moitie de i'o-
•

van 76. R. polyrhizos

p. Feuilles radicales cordiformes, entieres,

style nul.

O Ratines grumeuses.

f Akenes velus 77. R. Ficaria.

ft Akenes glabres 78. R. edulis.

OO Racines tibreuses; style court, un-

cine; feuilles cuneiformes, 8-den-

tees k Textremite 79. R. yunnanensis.
*

b. Bee egalant la moitie de l'ovaire :

t Feuilles radicales lobees-se-

quees 80. R. hirtellus.

ff Feuilles radicales trifoliolees

;

folioles sequees 81 . R. stenorhynchus.

i. Ranunc iilu* aftinis R. Brown, in Parry, Voy. \'c App., p- 265;

Hooker, Fl. Brit.Ind., I, p. 18; R.pedatifidus Schlecht., Animad.

Ran. II, p. 18; R. dahuricus Turcz., R. amosnus Ledeb. in Fl

alt., II, p. 360?; Smith, Kees Cyclop., n° 72; DG.
y
Syst., p. 275.

a. typlcus.

Chine. — Mongolie boreale, 1879 [PotaninV. Mongolie occ: Keria,
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1885; Tian-shan, 1877 [Przewalski]\ Mong. or.: vallee tlu Keroulen,

mai 1896, n° 1474 [Chaffanjon}.— Dahourie : 1836, 1842 [Fischer];

Nertschinsk, n° 341, 1891 [Karo]. — Yunnan : Tsong-chang, pres du

sommet, au-dessus de Tali, aout 1884, n° 103; Li-kiang, juillet 1884,

n° 37; [Delavay]. — Prov. Batang : juin-aoiit 1903, n° 3099 bis; juin-

juillet 1903, n os 3004 bis el 3005 bis [Soulie].

Turkestan. — Songarie. — Siberie. — Indes orientales.

p. Var. tcrnatus Franchet.

Chine. — Yunnan : col de Yen-tze-hay, au nord de Tali, mai 1<S77,

n os 2664 et2665; juillet 1886, n° 2379[D<?/aray].— Su-tchuen : Touan-

tchen, sous-prefecture de Talinhien, juillet 1896, n° 1377 [Farges].

Thibet. — Thibet bor. : 1884 [Przewatski]; Batang : Yargong, juil-

let 1903, n° 3002 bis [Soulie].

y. Var. nabeiiatns Franch. PL Delav., p. 19.

Chine. — Yunnan : Tsang-chan, au-dessus de Tali, juin-juillet 1883,

n os
12, 199 et 283; entre Tsang-yang-chang et Koutoui, juin 1887; col

de Yen-tze-hay, juillet 1887 [Delavay].

Himalaya : Kaschmir et Sikkim.

5. Yar. tangutlcus.

Chine. — Kan-sou : region Tangoute, 1880 [Przeualski]; Kansouor.,

1885 [Potanin]. — Su-tchuen : Tongolo, pres Ta-tsien-lou, mai-juia

1892, n° 379; Kia-mdzam-ka, pres Ta-tsien-lou, avril 1892, n° 380; juil-

let 1893, n° 292; Dara-ta-phong, au sud de Tongolo, juillet-aout 1891,

n ' 1, % 4 et 5 [SoulU]\ Ta-tsien-lou, nos 15 et 16 [Mussot]; [Bonvalot

et H. VOrUans].

Thibet. — Yargong, pres Batang, juillet n° 3003 bis [Soulie].

Z. Var. filiformte.

Chine. — Yunnan : entre Li-kiang et Hokin, au nord de Tali, juillet

1883, n° 59; Kan-hay-tze, pres du col de Hee-chan-men, juillet 1886,

n° 1547 [Delavay]. — Su-tchuen : Tongolo, juillet 1893, n° 660

[Soulie].

Thibet. — Batang : Yargong, juin-juillet 1903, ji° 3001 bis [Soulie].

Obs. — Sepales elliptiques, velus exterieurement; petales obcordes, emar-

gines ou suborbiculaires, a onglet presque nul; etanrines a filet lineaire et

anthere oblongue; akenes suborbiculaires ou elliptiques, glabres ou velus, a

bee filiforme, droit ou circine, egalant environ la moitie del'ovaire. — Espece

polymorpbe, avec les var. suivantes :

*. typical ; feuilles entieres seulement lobees; akenes glabres;
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p. ternatus : feuilles ternees, a folioles simplement lobecs; akenes glabres,

X. flabel^filns : feuilles euneiformes, lobees ou crenelees, akenes velus;

$. tanguticus : feuilles ternees, a folioles profondement divisees, a limbe

distinct; akenes velus;

rmis : feuilles ternees, folioles divisees en segments filiformes;i. filiform

akenes velus.

Le R. affin

n
pris par Franchet lui-meme pour le R. stenorhynchus ; ce sont ceux du

Yunnan. (Cf. PL Delavay, p. 20.)

70. Ranunculus reniformis Wall. Catal., ex Wight et Arnott, Prodr.

fl. India or. (1834), p. 3.

Hindoustan : Nill-Gherries.

71. R. sceleratus L., Sp., 776; DC, Syst., I, pp. 227 et 268;

Prodr., I, p. 34; Fl. Brit. India, I, p. 19; R. dolosus Fisch. et

Mey. ex Hohenh. in Bull. Soc. nat. Mosc. (1838), p. 148.

Siberie. — Sakhaline, avril 1900, n° 85 [Labbe].

Japon. — [Dickins, 1877]. — Yeso : Iwozan, sept. 1889, n° 4970.

Nippon: n° 364; Akita, mai 1888, n° 2044; Oginohama, juin 1883,

n° 58; Tokyo, juin 1887, n° 496; 6 juin 1888, n° 2328 [Faurie] ; Yokos-

ka, n os 19, 20 [Swatter]. — He Kiou-Siou : Nagasaki, 1863 [Maximo-

[Oldham].— Archip. Riou-Kiou : Osima [Feme] ;
1853-6

Formose : Kelung, mai 1903, n° 196 [Faurie],

Cuine. — Dahourie: Nertschinsk, 1890, n° 130 [Karo]. — Mand-

chourie : monts Kinghan, entre Kailar et Tsitsikar, juin 1896, n° 1469

[W

[Chaff [D

Chantoung : Tche-fou [Fauvel]. — Kouang-toung : Hong-kong,

6 Janvier 1891 [Delavay] ; Macao, 1844, n° 7 [CalUry]. — Houpe :

Yi-chang, oct. 1887, n° 3328 [Henry]. — Su-tchuen : Tay-tchi, pres

Koui-fou, 20 mars 1882; Han-ky-se, 4 mars 1892, n° 1152 [Delavay];

environs de Tchen-keou, sept., n° 798 [Farges]. — Yunnan occ. : Tse-

tchou, pres Tse-kou, n° 1531, mai 1895 [Soulid] ;Ta-pin-tze, mars 1884,

n° 564; Mo-so-yn, au nord de Tali, mars 1887 [Delavay]; Yunnan-sen,

avril 1889, n° 616 [Ducloux].

Indo-Chine. — Tonkin : Lan-Mat, fevrier 1881, n° 182; Phuc-Nhac,

fevrier 1881, n° 254 [Bon]; Dong-dang, fevrier 1886, n°* 1524 el 1525;

Tu-Phap, mai 1887, nos 3368 et 3369; Hanoi', fleuve Rouge, mars 1886,

n? 3370, et mai 1886, n« 3370 bis [Balansa].

Indes orientales. — Perse. — Turkestan. — Siberie. — Caucase.

Obs. — Sepales Jargement elliptiques, a peine velus exterieurement; petales

obovales, a peine plus grands que les sepales, ecaille nectarifere tres petite;
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etamines a filet lineaire et anthere suborbiculaire ou largement oblongue;
akene glabre, non borde, a style nul, stigmate ponctiforme et sessile. — La
var. dolosus (R. dolosus Fisch. et Mey.) differe parses feuilles superieures
non lobees-lorees.

72. R. iricuspis Maxim., FL tangut. I, p. 18, lab. 30.

Chine. — Mongolie : Gobi, 1886 [Potanin]] region Tangoule, 1880
et Keria, 1885 [Przewalski].

Obs. — Sepales lanceoles obtus, glabres; petales elliptiques, attenues en
onglet brusque egalant le tiers du limbe; ecaille necfarifere nulle; etamines a

filet filiforme et anthere orbiculaire; akene mAr a bee uneine, egalant la moi-
tie de Tovaire, qui est ride longitudinalement au moins au sommet. — Dif-

fere de l'espece suivante parses feuilles trilobeesa lobes lineaires, par l'ecaille

nectarifere nulle et surlout le bee de Takene beaucoup plus long.

73. R. radiean« C.-A. Mey.,in Ledeb., FL alt., II, p. 316; Ic. pi. p.

ross. Must. tab. 116.

Chine. — Dabourie:1842[Fisc^r];Nertschinsk, 1897, n°351 [/faro].

Siberie.

Obs. — Sepales elliptiques, glabres; petales suborbiculaires, attenues en

onglet court, Ecaille nectarifere presque nulle; etamines a filet lineaire dilate

au sommet et anthere suborbiculaire a loges divariquees a la base; akene non
ride transversalement, elliptique, asymelrique, convexe, a style nul; stigmate

un peu oblique. — Differe du R. multifidus Pursh (R. Purshii Richardson) :

1° par son port, qui est rampant et non flottant; 2° parses akenes presque
onuA.: /-su- i— ^ — u,/? '

(5 ) a bee a peu pros nul et cylindrique

ians R. multifidus). — l/akene non ride

transversalement eloigne cette espece de la section Batrachium, avec laquelle

elle a des analogies de port.

74. It. cassubiens L., Sp. pi., ed. I, p. 551, n° 12; DC, Syst. I,

p. 267; Prodr.
y
I, p. 34; R. auricomus L., Sp. pi., ed. I, p. 551,

n° 13.

SibSrie. — Sakbaline, avril 1900, n° 76 [Labbt].

Chine. — Mandchourie, bords du fleuve Amour [Radde].

Siberie. — Altai.

Obs. — Sepales largement elliptiques, presque glabres exterieuremenl;

petale

que les

insensi „
convexes, finement velus, non hordes, a bee egalant la moitie de 1'ovaire,

d'abord droit, puis circin6. — Les R. cassubicus et auricomus ne peuvenUtre

distingues que comme var. raltachees a la meme espece; dans la deuxieme, les

feuilles sont trilobees a lobes creneles; dans la premiere, elles sont simple-

ment crenelees. — Quant a la priorite, elle est faiblement au benefice de

ft. cassubicus ct l'usage recommanderait R. auricomus.

multifid

©
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75. Ranunculus Vranchetii cle Boissieu in Bull. herb. Boissier,

VII (1897), p. 591.

Japon. — Yeso : Sapporo, mai 1891, n° 6847 [Fauric].

Obs. — Sepales cuneiformes, exterieurement velus; petales deux fois plus

grands, obcordes, presque orbiculaires, sans ecaille nectarifere; etamines a

filet court, filiforme, de intone longueur que l'antbere, qui est oblongue; akenes

orbiculaires, asymetriques, densement velus, a bee lateral, tres court etun peu

courbe a la maturite. — Port de R. cassubicus, dont il differe par son style

presque mil; les feuilles plus nombreuses, les radicales trilobees & lobes

seques, les caulinaires non divisees en longues lanieres, et la brievete du style

le distinguent du R. polyrhizos.

76. R. polyrhixos Steph., in Willd., Sp. pl> II, p. 1324; Marshall

Bieberst., PI. rar., I, t. 19; Deless., Icon., I, tab. 38; Boiss.,

Fi.or.,I, p. 27.

Chine. — Mandchourie : Oussouri merid. [Soc. expl. Amotir]; vers

la rivifere Sedemi [Jankowski],

Armenie. — Turkestan. — Siberie. — Indes orientales.

Obs. — Sepales elliptiques, pubescents exterieurement; petales, une fois et

demie a deux fois plus grands, nectaire sans ecaille; etamines a filet lineaire,

a anthere lanceolee ou oblongue; akenes velus, presque orbiculaires, a bee

droit ou courbe egalant environ la moitie de Tovaire. — Les ecbantillons de

Chine semblent intermediates entre ceux d'Armenie et le R. Franchetii du

Japon. La planche 38 de Delessert presente des carpelles glabres; en fait ils

sont toujours velus.

77. R. Ficaria L., p. 550; Ficaria calthcefolia Reichenb. f., Flor. germ.

excurs.,\>. 718; Ficaria ranuncnloides Moencb,Meth., p. 215.
i

Syrie. — Asie Mineure.

78. R. edulis Boiss. et Hohenh., Diagn., ser. 1, fasc. VIII, p. 4, etF/.

orient., I, p. 25.

Asie Mineure. — Perse.

79. R. vtuuiaiiciisis Franchet in Bull. Soc. bot.Fr.,XXXII, p. 4 et

PL Delavay., p. 20; Forbes et Hemsley, bid. fl. sin., p. 17.

Chine. — Yunnan : Fang-yang-tchaug, au nord de Tali, 18 juillet

1887; mont Hee-chan-men, pies Tali, juillet 1883, nos 4 et 84; wont,

de Koua-Ia-po, pres Hokin, aout 1884, n" 131 et4aout 1885; col deYen-
A * * » • * a * L

m
y). — Houpe : Yi-chang,

bee falcitbrme ou un peu circine, environ le 1/3 de 1'ovaire; port de YOxyyra-



FINET ET GAGNEPAO. — FLORE DE L'ASIE ORIENTALS. 310

phis plantaginifolia, dont il se distingue pap ses hampes ordinairemenf mul-
tiflores, sepales et petales plus larges, filet de l'etamine elargi au sommet el

non a la base, enfin, akene velu a bee beaucoup plus long.

80. R. hirtellus Royie, Must. , 5a ; Hook, et Thorns., Fl. ind. p. 31;
Fl. Brit. India, I, p. 18.

Chine. — Yunnan : Lo-pin-chan, au nord de Tali; col de Yen-ize-

hay, 19 juillet 1887 [Delavay].

Himalaya occid. — Afghanistan.

Obs. — Sepales elliptiques lanceoles, densement villeux; petales cuneifor-

mes emargines, nectaire sans ecaille; etamines a filet liliforme et anthere
elliptique; akene rond, un peu comprime, velu, a bee mince, flexueux ou
courbe, egal a la moitie de Tovaire.

81. R. steiiorhyucliiis Franchet, PL David*, l\ y p. 7, nee PL Dela-

vay., $.%().

Chine. — Su-tchuen occid. : Moupin, aout 1869 [David].

Obs. — Sepales elliptiques un peu attenues a la base, a poils rares sur le

dos; petales cuneiformes, emargines, attenues insensiblement en onglet large

a la base duquel se trouve le nectaire nu; etamines tres petites, a tilet fili-

forme et anthere elliptique; akenes ronds, villeux, brusquement (ermines en

un bee filiforme qui egale presque Fovaire ; tetes fructiferes rondes. — Le

R. stenorhynchus Franch. PL David, offre des radicelles courtes et lhh>s, des

feuilles caulinaires 1-2, bracteiformes, courtement petiolees ou sessiles, des

feuilles radicales trifoliolees, a lobes 3-creneles; 8-10 carpelles dans une t£te

globuleuse. — Le R. stenorhynchus Franch. PL Delavay. s'en distingue par

fr

voisine de la var. typievs, s'en distinguant par ses tiges plus diffuses et ses

feuilles plus netteinent lobees. Ce fait indique les affinites etroites de tout ce

groupe oil les R. stenorhynchus, hirtellus, poiyrhizus, Franchetit se rap-

prochent, d'une part, insensiblement du R. cassubicus, et, d'autre part, cou-

f/l

Section X.

Feuilles non capillaires ; akenes non rides transversalemenL non appcwli-

cules; style cylindrique ouconique (ovaire non horde); receptacle glabre

:

akene glabre. .

A. Dec egalant l'ovaire ou plus long 8-2. R. elymaiticus.

B. Dec plus court que l'ovaire, parfois presque nul :

a. Plantes radicantes ou stoloniferes ; tiges

filiformes:

f Feuilles lineaires etroites 83. R. Flammula var

ff Feuilles a contour circulaire,

lobees et crenelees 8i. R. hyper/onus.
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b. Plantes non radicantes :

f Feuilles radicales larges, reni-

formes, crenelees.. 85. R. hybridus.

ft Feuilles radicales trilobees, sub-

ternees a segmenls larges 86. R. ternatus.

fff Feuilles radicales subpennees a

segments etroits 87. R. chionophilus.

82. Ranunculus elymaiticus Boiss. et Haussk., Fl. or. Snpp., p. 6.

Perse.

83. R. fianimula L. var. reptans, Auct. mult.; R. Flammula L.,

Sp. pi, p. 772; DC. Syst.,\, p. 247; Prodr., I, p. 32; R. reptans

L. Sp., p. 773 ; DC. Prodr. , I p. 32; R. filiformis Mich., Fl. bor.

Amer., I, p. 320.

Siberie or. — 4 aout, n° 126 [Martin].
*

Japon. — Mont, de Shiobara, juin 1889, n° 4150 [Faurie].

Chine. — Dahourie : Nertschinsk, 1892, n° 490 [Karo].

Siberie bor. et occ.

Obs. — Sepales elliptiques pubescenis exterieurement et seulement vers le

centre; petales oblongs, legerement emargines au sommet, attenues brusque-

ment a la base en un court onglet, nectaire a large ouverture transversale,

sans ecaille; etamine a filet lineaire, aussi large que Tanthere oblongue, mais

s'attenuant un peu vers la base ; akene mtir ove-oblong, termine brusque-

ment par un style court, mince et droit a stigmate sub-terminal, glabre.

84. n. hyperborens Rottboell, Skrifft Kjoeb. Selsk. X (1770),

p. 458; DC. Syst., I, p. 272; Prodr. I, p. 35; FL Brit. Ind. y

(p. parte), I, p. 18; R. Gmelini DC. Syst., I, p. 303; Prodr., I,

p. 35; R. natans C.-A. Mey.; R. hyperboreus var. nutans Reg.

a. Var. typicug Hook, et Thorns., FL brit. Ind., I, p. 18.

Chine. — Yunnan : Li-Kiang, 15 aoiit 1886, n° 2436 pro parte

[Delavatj].

Himalaya : Sikkim et Kaschmir.

p. Yar. natans Rej.

Siberie. — Altai. — Songarie russe. — Turkestan. — Himalaya occid.

el or.

Obs.— Sepales largement elliptiques, retrecis en onglet tres court, glabres;

petales de meme forme, un tiers plus grands, ecaille nectarifere nulle; eta-

mines tres petites, comme toute la fleur, a filet lineaire et anthere oblongue;
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mine a filet dilate an milieu; 3° son akcne deux fois plus grand, a her tres

court, deltoide; 4° son receptacle globuleux, renfle, quelquefois velu; 5°toute
la plante beaucoup j>lus vigoureuse. — La var. Gmelini diflcrc du type par

ses feuilles ternees, a folioles sequees (simplement trilobees dans /{. hyper-
horeus).

85. II. hybridus Biria. RenoncuL, 38; DC. Syst., I, p. 260; Prodr., I,

p. 30; R. brevifolius Ten., Fl. neap, prodr. II, p. 68; DC,
Syst. , I, p. 200; Prodr. , I, p. 30; Boiss., Fl. or., I, p. 25.

Asie Mineure.

80. R. tcrnatus Thunb. in Wallstroem, PI. jap. nov. sp., p. 8, cum
tab. (non vid.); R. extorris Hanee, in Ann. Sc. nat., V (1806),

p. 204; R. Zuccarinii Miq., in Ann. Mas. hot. Lugd. Batat\,\\\,

p. 5.

Japon. — Nippon : Tokio, avril 1874, n° 2015; avril 1871, n° 2074

[Savatier]', Chichibu, prov. de Mushashi, mai 1887 [PI. Exp. Jap.].

Formose, Tamsuy, 1864, n° 4 [Oldham].

Chine. — Kiang-sou : Shang-bai, av. 1894 [Bodinier].

Obs. — Sepales lanceoles, un peu attenues au sommet, a poils rares sur le

dos; petales obovales, deux fois pins grands, ecaille neclarifrre Ires petite;

etamines a filet filiforme et a anlhere oblongue; akcne spherique, glabre, 4 bee

court et droit. — Les ralicelles sont parfois renflees Ires nettement, parfois

cylindriques et rameuses.

87. R. chionophyllus Boiss., FL or., I, p. 38.

Svrie.

section xi. — Batrachiiim.

Feuilles a divisions capillaires ; akenes rides transcersalement.

88. R. at|ii:iiilis L. Sp. pi., 781 (sens, lat.); R. flaccidus Persoon,

in Usteri, Ann. bot.,X\V (1795), p. 39. — /r Drouetii Schullz,

Arch. FL Fr. et Allan., p. 10. — R. diversifolius Gilib., FL Li-

thuan. II, p. 202. -- R. hydrophyllus Bunge, Enum.Pl. eh. bor.,

p. 2. — R. trichophyllus Chaix, in Villars, Hist, pi Dauph., I,

p. 335. — R. dharicatus A. Gray, PL Wright., II, p. 8.

Japon. — N° 25 [Savatier] ; lac d'Akan, aout 1893, n° 10720; riviere

Azuraa, juillet 1893, n° 10371 ; riv. Shari, juillet 1900, n° 5515. — Yeso,

Hakodate, 1889, n° 3991; monts Hakkoda, juillet 1880, n° 861; Ne-

muro, aoiit 1893, n° 10904; 12 juillet 1890, n* 5594; Sobelsu, juillet

1887, n° 736. — Nippon : pied de riwa-san, mai 1889, n° 3710

[Faurie]

T. 1.1. (SEANCES) 21
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Chine.— Kan-sou : territoire Tangoute, 1880 [Pr, ]. — Mand-

chourie : vallee du Keroulen, n° 1475 [Chaffanjou]. — Mongolie or.:

Gehol, mai, n° 1776 [David], — Yunnan : Mo-so-yn, au nord de Tali,

mars 1885, n° 1856; col de Hee-clian-men, juillet 1889; mai 1887; lac

de Tchao-tong, mai 1882, n° 13 [Delavay]; env. de Yunnan-sen, mai

1899, n° 617 [Ducloux]. — Su-tchuen : Tongolo, sept. 1891, n° 7;

13oct. 1892, n° 679 [SoulUf].

Siberie. — Sonsarie. — Syrie. — Asie Mineure. — Perse. — Arabic

Turkestan. — Indes.

Var. heterophyiias DC. Prodr., I, p. 26; R. diversifolius Schrank.

Chine, — Mongolie bor., Changai, 1877 [Potanin].

Altai. — Asie occ.

Incertce sedis.

Les akenes rnurs de ees especes rnanquent et ne permettent pas de-

les placer av^c certitude dans une des sections,

89. Ranunculus bulbilliferus Boiss. el Hohenack., Diagn., ser. I, VIII,

p. 3; Fl. or., p. 26. — Perse — (ad sect. III).

90. R, Chaffanjonii P. Danguy, nov. sp.

Herba erecta, mediocris. Radix tuberosa, grumis ovato-elongatis, nudis.

Scapus ereetus, rami* divaricatis, pauciflorus, teres, sparse et longe villosus,

fibris paucis basi tectus. Folia radicalia 2-3, petiolata; petiolus teres, supra

anguste canaliculars, basi scapum vaginalis, pubescens; limbus dimidiam

petioli longitudinem aequans, basi subcordato-reniforinis, lobato-dentaius,

dentibus rotundatis, ad marginem incrassatis, glabris; folia caulina 1-3, tri-

partita, laciniis linearibus, apice obtusis, glabris. Pedicelli teretes, ad apicem

attenuaii, elongati. Flores 1-6, magni, lutei. Sepala 5, patentia, ovata vel

elliptica, extus sparse hirsuta, inlus glabra. Petala 5, obovata, basi attenuata,

fere unguiculata, sepalis 2-plo longiora; nectarium squama rolundata obtec-

turn. Stamina numerosa, petalis breviora, filamento lineari, ad apicem paulo

latiore, anthera oblonga, introrsa. Carpella numerosa, juniora ovata, apice

attenuata, hirsuta; stylus (vel rostrum) ovario paulo brevior, apice cir-

cinnatus; stigma laterale.

Herba 20-30 cm. alta; folia radicalia (cum petiolo) 5-12 cm. longa, 2-5 cm.

lata; pedicellus 5-7 cm. longus; sepala 6 mm., petala 12 mm., stamina 6 mm.
longa.

Turkestan russe : environs de Taschkent : n os 71 et 85 T
4 avril 1895^

Ak-tach, n° 90, 7 avril 1895 [Chaffanjon].

Obs. — Le port de la plante est tout a fait analogue a celui du R. oocysper-

mus, dont il differe par les feuilles presque entieres et seulement dentelees sur

les bords, et aussi par les carpelles jeunes velus; la villosite et le bee tres

developpe (dans les carpelles jeunes) placeraient cette espece dans le voisi-
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nage du 7i. chcerophyllos. L'absence de fruits murs ne permet pas de la ranger

crune fago n definitive parmi les Ranumcuhis a racines grumeuses, dans la

section des fruits verruqueux, les vermes on epines ne se presentant que peu

de temps avant la maturite des akenes. (Section III ?).

91. R. Haussknechti Bornmull. — Kurdistan — (ad seel. VII).

*

92. k. iutoliM rain* Maxim., Fl. tangut., I, tab. 15, p. 22.

Chine. — Thibet boi\, 1884 [Przewalski].

Obs. — Sepales orbiculaires, attcnues a la base en un court onglet, velus.

sur le dos, largement scarieux au bord; petales tres largement cuneiformes,

iion onguicules, a ecaille indistincle?; elamines a filet filiforme et anthere

oblongue; akene jeune a bee egal a l'ovaire; style aile, a papilles terminates;

receptacle giabre. — A placer vraisemblablement dans la section VI, a la fin.

93. H. lasiocarpus C.-A. Mey. in Ledeb., FL ross. 7//tt*f.,tab. 112; fl.

.
altaica. II, p. 323.

Turkestan.

94. R. rufosepalus Franchet.in Ann.Sc. nat.,& sir., XV, p.217 (1884).

Turkestan. — (Section VIII?).

95. R. rnbrocalvx Regel, in Komarow, Beitr. Flora Turkest. Hock-

land., I, p. 02. — Turkestan : (sect. VI, ad calcem.).

90. R. Sintenisii Freyn, in (Esterr. hot. Zeit., XLI, p. 362 (1892).

(Section III).

Armenie turque.

07. R. Sewerzowii Regel, in Act. hort. Pelrop., V (1877), p. 221. —
(Sect. III).

Turkestan.

08. K. tenuilobus Regel, ex Komarow, Beitr. Flora Turkest. Hoch land.,

I, p. 59. - Turkestan. (Sect. IV, ad R. platyspermum.)

90. R. thianschanicus Reeel. — Turkestan. (Sect. VIII, ad R. altai-

cum ?)

100. R. Trautvetterianus Regel. —Turkestan. (Sect. VI?)

101. R. turkestanicus Franchet, in Ann. sc. Ml., 6 ser., XV (1^8%

p. 217. — Turkestan. —(Sect. Ill ou IV.)
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Synonymie adoptee pour les especes asiatiques

du genre Ranunculus.

Ceratocephalus orthoceras DC. R.

falcatus L.

falcatus Persoon R. falcatus L.

Cyprianlhe anemonoides Spach

R. asiaticus L.

Fiearia L,

ranunculoides Mcench.

Ficaria L.

f- R.

Ran.

Oxygraphis Schaftoana Aitchison et

Uemsley = R. Shaftoanus Fin.

et Gagn.

Pachyloma arvense Spach = R. ar-

vensis L.

Ranunculus acris L. N° 39.

affinis R. Br. N° 69.

— Alberlii Reg. el Schmalh. N° 47.

altaicus Laxm. N° 66.

amblyolobus Boiss. et Hohenh.
R. montanus Willd.

amoenus C.-A. i>/^2/. = R. affinis

B. Br.

anatolicus Freyn et A^/nf. =
brutius Tenore.

anemonefolius DC. N° 42.

aquatilis L. n° 88.

arachnoideus C.-A. Mey. N° 62.

argyreus Boiss. N° 12.

arvensis L. n° 27.

asiaticus L. K° 21.

R.

astrantiiefolius Boiss. R. Vil-

larsii DC.

R. acris L.

R. dissectus

Aucheri Bo/ss. N° 17.

borealis Trautvett.

Rourgaei Boiss.

M. B. var.

brachylobus Com. = R. Villarsii

DC var.

brevifolius Tenore = R. hybridus

brutius Tenore. K° 63.

bulbilliferus Bom. et Hohenk.
3S° 89.

bulbosus L. N° 50.

cadtnicus £ot££. N° 20.

camtschaticus DC. = Oxygraphis

glacialis Bunge.

Ranunculus cappadocicus Willd.

N° 49.

cassius Jiom. X° 41.

cassubicus L. N 74.

caucasicus J/. B. (pro parte) =

brutius Tenore.

caucasicus M. B. (pro parte

R. Villarsii DC.
Ghaeropbyllos L. N° 15.

Chaffanjonii Danguy, Ps° 90.

chinensis

R

nicus L.

Bunge R, pensylva-

chionophilus Boiss. N° 87.

chius DC. iV 26.

cicutarius Schlecht. K° 13.

constantinopolitanus Urville

R. lanuginosus L.
cornutus Boiss. R. Pinardi

Boiss.

crymophilus J9om. N° 46.

cuneatus Boiw.=R. Reuterianus

Boiss.

cuneifolius Maxim. N° 38.

Cymbalaria Pursh = Oxygraphis

Cymbalaria Prantl.

dahuricus Turcz. R. affinis B.

Br.

dasycarpus Boiss. N° 2.

R. cicutariusdaucifolius S/tft;.

Schlecht.

demissus DC. = R. dissectus i^T. .6.

diffusus DC. iV 53.

diffusus DC. (pro parte) 1= sub-

pinnatus W. et Arw.
dissectus M. B. N° 59.

divaricatus Schrenk = R. aquati-

lis L. var.

diversifolius Gi7. = R. aquatilis L.

dolosus Fisch. et Mey. = R. see-

leratus L.

Drouetii Schultz— R aquatilis £.

edulis Bom. et Hohen. N° 78.

elymaiticus Bom. N. 82.

eriocarpus Bom. N° 16.

eriorhizus Bom. et Bnhse, N° 58.

extorris Hance
. Thunb.

\\. ternalus
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Fenzlii Boiss. R. disseclus MS
fi hri llosus Koch N° 43.

R. japonicusfibrosus Wall.

Langsd.
Ficaria L. N° 77.

Habellatus Desf. = R. Choerophyl-

los L.

flaccidus Hook, et Th. X° 30.

flaccidus Pers. = R. aquatilis L.

Flammula L. K° 83.

Franrheli Boissieu, N° 75.

fralcrnus Schrenk R. altaicus

H7//rf.

Laxm.
frigidus

Laxm.
glacialis L. iV 51.

Gmelini

15. altaicus

DC
Rot lb. var.

byperboreus

ardous

granulatus Griseb. N° 14.

Haussknechlii Bornmull. N° 91.

heterophyllus J3o/ss. = R. aqua-
tilis L. var.

heterorhizus /io/ss. et #a/. N° 18.

hierosolymitanus J3o*$s. = R. ci-

cutarius Schlecht.
hirsutus Ait. = R.

Crantz.
hirlellus Royle. K° 80.

Huelii fioto. = disseclus 3f. B.
var.

Iiybridus Biria. N° 85,

hydrophilus itottyi = R. aquatilis

byperboreus Rotth. N° 84.
illyricus L. iV 9.

incrassatus Gwss. = R. cbius DC.
- involucratus Maxim. iV 92.

japonicus Langsdorf,K°bi.
japonicus Thunb. = R. acris 6.
foetus Watt. = R. cassius Boiss.

J-angsdorfii Spreng. = japonicus
Langsd.

lanuginosus L. K° 44.

lasiocarpus C.-.4. itfey. N° 93.

lasiocarpus liiy*/ = R. rufosepa-
lus Franchet.

laterillorus DC. N° 25.

Jazicus Bo***. = R. dissectus J/.

-6. var.

leiodiscus Boiss. = R. marginatus
Urville.

I

Ranunculus linearilobus Bunge 9 Js*l.

— Lingua /,. N° 35.

lobalus J<ic</uem. N° 65.

lomaiorarpus Fisch . et Mey>
iV 3 (

i.

longicaulis C.-.l. Afey.

chellus C.-4. iVftf.

R. pul-

macrorbynchus Boiss. = R. dasy-

carpus flows,

marginatus Urville, !S*° 48.

Meinshuusenii Schrenkj N*22.

montanus M/M. IN 61.

muricatus L. N° 28.

inyosuroides £. n° 19.

inyriophyllus Russell, N° 6.

napallifolius DC = R. disseclus

naians C.-,i. Mey.= It. hjperbo-

reus Roltb. var.

nivalis Walhenb. var sulphurous

It. altaicus Laxm.
oblectus JKa//. (pro parte)

subpinnatus H\ ^/ i4.

oreoplulus if. #/(?&. = K. Villarsii

DC.
oriental!^ L. N°

oxyspermus Willd. N° 5.

pabestinus Bow. — It. lanugino-

R.

0.

15.

It. aflinis R.

P00.

R. sardous /..

sus L.

paucidentalus Schrenk, K° 10.

paucistamineus Tausch.

aquatilis L.

pedatilidus Smith

Br.

pedalus Hafrfs/. el Kit. N° 8.

pensylvanicus L. N

philonotis /tete.

Pinardi Bom. N* 29.

plantaginifolius Jfwr. = Oxygra-

phis plantaginifolia Prantl.

plalyspermus Fischer>fs° 23.

polyantbemos L. N° 52.

polypetalus /toy/* = Oxygraphis

polypetala Hook, et Thorns.

R. disscc-

polyrhizos Steph. Nf 70.

- potenlilloides jBojss.

tus M. B. var.

procumbens Boiss. N*45.

propinquus C.-.4. ifay.

pulchellusC.-i4. */*y. Na 68.

Raddeanus /**/<*/, X# 6i.

R. acris
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Ranunculus radicans C.-A. Mey.
»• 73.

reniformis Wall. N° 70.

repens L. X° 57.

reptans L. R. Flammula L.

var.

Reuterianus JBo «55 . N° 11.

rigidulus Boiss. = R. dissectus

M.B.
rubrocalyx Hegel, N° 95.

rufosepalus Franchet, N° 91.

rhynchocarpus Boiss. =
tocarpus Boiss.

sagittifoJius //ooAr. N* 37.

sardous Crantz. S° 32.

R. loma-

salsuginosus Don R, lobaius

Jacquem.
salsuginosus DC. Oxygraphis

plantaginifoiia Prantl.

salsuginosus Wall. = R. pulchel-

lus C.-A. Mey.
sceleratus L. N° 71.

Schrenkianus Fisch. et j/0«/. N° 24.

Sewerzowii ttegel, N° 97.

Shaftoanus F/wef et Gaynep.
N° 40.

Sintenisii Freyn, N° 96.

songaricus Schrenk, 3° 67.

Sprunnerianus Boiss. N° 4.

stcnorhynchus Franchet, N° 81.

Ranunculus stcnorhynchus Franch.

(p. parte) = R, affinis K. Br.

Steven i lwrfr R. acris />.

strigillosus Boiss. K° 36.

subpinnatus Wight et Am. IS 56.

sulphureus /J(>. = R. altaicus

Laxm.
Tachiroei Franch, et Sav.

japonicus Langsd. var.

tenuilobus J^#£/, N° 98.

ternalus Thunb. N° 86.

ternatus 4 wet.

R.

R. japonicus

Langsd.
thianschanicus Begel, N° 99.

trachycarpus Des/. N° 33.

Trautvetlerianus fi£</£/, N° 100.

trichophyllus Chaix
tilis L.

tricuspis Maxim. N° 72.

R. aqua-

trilobu Dm/. R. sardous

Grantz.

tuberculatus DC. = R. arvensis L.

turkestanicus Franchet, N° 101.

Villarsii DC. N° 60.

vitifolius fto/55. = R. cappadocicus

Willd.

Wallichianus Wight et Am. N°3i.

yunnanensis Franchet, N° 79.

Zuccarinii iffy. = R. ternatus

Thunb.

IX. OXYGRAPHIS Bunge.

Bunge (Supplem.
ft. altaicce, p. 556, in Jftfin. to. Mrang. Acad.

Saint-Petersb.
y 11, 1835), a cree le genre Oxygraphis pour le ita-

nunculus camtschaticus DC. (Sf*f. I, p. 302). Parmi les caracteres dis-

tinctifs qu'il indique, les uns,comme le nombre et la forme des pelales,

sont a peine specifiques; d'autres, comme la persistance du calice, ne

sont pas particuliers au genre Oxygraphis, et, de plus, presentent des

difficultes erinterpretation. Dans ces conditions, il faut se rejeter sur

les autres caracteres, d'ordre plus interne, donnes par Bunge, et limiter

le genre Oxygraphis aux plantes presentant l'ensemble de ces divers

caracteres et non quelqu'un dVntre eux seulement.

Ainsi le R. glacialis L. (Oxygraphis vulgaris Freyn) pr^sente ufl

akene legerement ail6 au sommet et un style ancipite dorsiventral, avec

un stigmate long et lateral; de plus, l'ovaire est aplati, a section a peine

lenticulaire, et les faces laterales sont depourvues de toute nervure;
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cependant, non seulement les sepales, mais aussi les petales persistent

longtemps et jusqu'a la fructification [Cf. Asa Gray, in Proceed. Amer.
Acad., XI (1886), et Prantl, in Engl. Dot. Jahrb., IX, p. 262 (1888)].

II en est est de meme pour le R. tricuspis Maximowicz et le R. yunna-
nensis Franchet, qui, tres voisins par leur port des Oxytropis Cymba-
laria et plantaginifolia

y
s'en distinguent nettement par la forme de

l'akene, du style et du stigmate; leur perigone est d'ailleurs caduc de

bonne heure.

En resume, le genre Oxygraphis est plutol une section du genre

Ranunculus, au meme litre que Ceratocephalus et Xiphocoma. qu'un

genre distinct. Les plantes qui s'y trouvent groupees, se rapprochent

par le port de celles de la section IX de la clef adoptee plus haut pour

le genre Ranunculus.
Les caracteres indiques par Bunge qui sont retenus comme limilatifs

du genre, sont :

1° Le stigmate terminal

;

2° Les akenes, comprimes a la fois d'avant enarriere et lateralement,

ce qui leur donne une section transversale sensiblement rhombique et

amene la formation d'une ou de plusieurs c6tes ou nervures vers le mi-

lieu de chacune des faces, dites dans les Ranunculus faces laterales.

Enfin, dans les cinq esp^ces enumerees plus loin, le nectaire est re-

duit a une petite fossette depourvue d'ecaille.

Les especes dStachees du genre Ranunculus et passant dans le genre

Oxygraphis, en se basant sur ces caracteres, sont parmi les suivantes

:

A. Plante non stolonifere :

a. Calice a divisions coriaces; persistant.

e f Feuilles entieres, ovees ou

oblongues, a bord entier.... 1. 0. glacialis.

H" Feuilles rhombiques ou reni-

formes, crenelees, uniflores.. 2. 0. polypetala

b. Calice a divisions membraneuses, caduc;

feuilles reniformes, arrondies, crenelees;

hampe 2-flores 3-0. Delavayi.

ft. Plante stolonifere :

f Feuilles oblongues, cuneiformes

& la base, 3-dentees au

sommet - 4.0- plnntaginifolia

ft Feuilles 3-lobees, rhombiques

avec souvent un petit lobe
% - f

supplemental dechaque cote

de la base 5. 0. Cymbalnria
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1. Oxygraphis glacialis Bunge Flor. alt.suppl., p. 556(1835).—

Ranunculus camtschaticus DC. Syst., I, p. 302; Prantl, in Engl,

bot. Jahrb., IX, p. 263 (1888).

Chine. — Dahourie, 1842 [Fischer]. — Mongolie : Kosso-gol [Pota-

1 1

Thibet boreal, 1884 [Przewalski]. — Yunnan : glacier de Li-kiang, au

nord du lac de Tali; <( lieux humides pres des neiges, oil il fleurit des

la fonte », n° 36, 11 juillet 1884 [Delavay]; Tsekou, n° 968 [Soulie].

Su-tchuen occidental : Ta-tsien-lou, n° 759 [Pratt]', Tongolo, a Ka-

jilatho, mars et juin 1892, n°' 371 et 478, en thibetain c( Dze ou meto >,

[Souli6] \JB

Himalaya occid. — Turkestan. — Pamir. — Songarie russe. — Altai.

Siberia

Ob$. — Sepales oboves, sub-aigus, glabres; petales oblongs, insensiblement

altenues vers la base, formant un onglet indistinct; etamine a filet lineaire,

plus etroit et cinq fois plus long que Panthcre presquc circulaire; akene a

style cylindrique ne depassant pas le quart de Povaire qui est fortement nerve

sur les faces laterales.

2. 0. polypelala Hooker et Thomson, Flor. Ind., p. 27; Fl.Brit.l7id., I,

p. 21. — Ranunculus polypetalus Koyle, ///., p. 54, t. II, f. 2.

Callianthemum Endlicheri Walp., Repert., I, p. 33.

Himalaya occid.

3. O. Dela % ayi Franchet, in Bull. Soc. bot. France, XXXIII (1886),

p. 374 etPl. Delav.,1, p. 22.

Chine. — Yunnan : prairies humides du mont Tsang-chan, au-dessus

de Tali, 20 juin 1884, n°247; autour du lac du mont Tsong-chan,

26 juin 1886 [Delavay]; Tsekou, 28 juillet 1895, n° 1159 [Soulie].

Obs. — Sepales membraneux, un peu plus courts que les petales, oblongs,

glabres; petales oboves-allonges, attenues a la base en un onglet indistinct;

etamine a filet lineaire, presque aussi large que I'anthere circulaire et quatre

fois plus long qu'elle; fruit jeunc ove-aigu, presque tetragonal, a nervure

saillante sur les faces laterales; inflorescence ordinairement 2-flores. Ne se

distingue guere de \'0. polijpeUria que par ses sepales membraneux et ca-

ducs et non coriaces et assez persistants.

4. O. plantaginifolia Prantl, in Engl. bot. Jahrb. ,\X(188S), p. 263.

— Banunculus plantao*nifolius Murr., in Comm. Gcett. (I"77)'

p. 39, I. 2; Ranunculi^ salsuginosus DC, Prodr., I, p. 33.

Chine. — [Bunge, 1835]. — Dahourie, Nertschinks, 1892, n° 422

\Karo]. — Mongolie occid. : Thian-schan oriental, 1877; Gobi, 1886
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[Potanin]; Ala-schan austral, 1872 [Przewalski]. — Mongolie : Ou-
ralo, juin-juillet 1866, n° 2697 [David].

Turkestan. — Pamir. — Altai.

Obs. — Sepales ellipliques attenues en onglet a la base; petales a peine

plus longs, a onglet distinct; etamine a filet aussi large que l'anlhere a sa

base, s'allenuant progressivement de la base au sommet, oil il esl beaucoup
plus elroit que Panthere; anthere presque circulaire, sept fois plus courle

que le Met; akene mur presque ove, nerve lateralemenl, a style court

conique.

5. O. Cymlnilaria Prantl, in Engl. Bot. Jahrb. (1888), IX, p. 263.

Ranunculus Cymbalaria Pursh, Fl. bor. amer.
y

II, p. 392;

Hook et Thorns., Fl. Intl., p. 31; Ft. Brit. Ind.
}

I, p. 17; DC.

Prodr., I, p. 33; Ledeb., Flor. ross., I, p. 34.

Siberie. — Kamtschalka [Rieder].

Chine. — Tbib. bor., 1884 \ Przewalski]. — Mongolie occid. : Ala-

schan, 1873 [Przewalski]; Kirghiz-nor, 1879 [Potanin]. — Mon-

golie orientate : vallee du Keroulen, join 1896, n° 1648 [Chaffanjon];

Darasso-.in, 16 juin, n° 29 [Martin]. — Dahourie [Fischer, 1842];

Nerischinsk, 1889, n° 35 [Karo]. — Mandchourie : vallee de Kailar,

juin 1896, n° 1743 [Chaffanjon]. — Gehol, au nord de Pekin, mai,

n° 1752 [David]. — Su-tchuen Occident. : environs de Ta-tsien-lou,

avril 1892, n° 381; Tongolo, n° 395; juin 1893, n° 936; Tizou, juillet

1893, u° 903 [Soulie].

Turkestan. — Pamir. — Siberie. — Perse. — Afghanistan. — Hima-

laya occid.

Obs. — Sepales ellipliques, glabres; petales ellipliques de la grandeur des

sepales, attenues en un onglet brusque, egalant le tiers du limbe; etamine a

filet tiliforme et anlhere orbiculaire; akene rhombique a bee deltoide egalant

le quart de la longueur de I'ovaire, strie de nervures saillantes (t-3) longitu-

dinales.

Synonymie adoptee pour le genre Oxygraphis.

Oxygraphis Cymbalaria Prantl, N° 5.

Delavayi Franchet, N° 3.

glacialis Bunge, N° i.

plantnginifolia Prantl, N° 4.

polypetala Hook, et Thorns. N° 2. I
glacialis L.

Oxygraphis Shaftoana Aitchison et

Hemsleg = Ranunculus Shaf-

toanus Fin.el Gagn.

vulgaris Freyn = Ranunculus
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PRESIDENCE DE M. MAUGEKET, VICE-PRESIDENT

M. Malinvaud, secretaire general, donne lecture du proces-

verbalde laseancedu8juillet, clont la redaction est adoptee.

Par suite de la presentation faite danslaprecedente seance,

M. le President proclame mernbre de la Societe :

M. Paul Dop, charge de cours a la Faculte des sciences

de Toulouse, presenle par MM. Leclerc du Sablon et

Malinvaud.

Dons fa its a la Societe :

Alverny (d'), L'ame'nagetnent des resineux en montagne.

Battandier et Trabut, Flore analytique el synoptiqae de VAlgerie el

de la Tunisie.

Boulay, Muscinees de la France ("2
e partie). Hepatiques.

Camus (A. et E.-G.), Classification des Sanies d'Europe et Monogra-

phic des Saules de France. 1 vol., 1 atlas.

Cufino (L.), Un piccolo contributo alia flora micologica della pro-

vincia di Napoli.

Daguillon et Coupin, Observations stir la structure des glandes pi-

tiolaires d'Hevea brasiliensis.

Flahault, Rapport ausujet des Jardins botaniques de VAigoual.

Gandoger (M.), Nouveaux dejeuners dans les montagnes de VAnda-
lousie.

Grand'Eury, Sur les graines des Nerropteridees.
Guimaraes d'Ascensao, Monographia das Orobancheas portuguezas.

Lesage, Contribution a Vetude des Mycores dans lesvoies respira-

to ires

.

Lignier, tquisetales et Sphenophyllales.

La fleur des Gnetac6es.

Maiden, A critical revision of the genus Eucalyptus, part IV.

Maire (R.), Remarques sur la flore de la Corse.

Martelli (U.), Pandani asiatici nuovi.
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Montemartini, Sulla relazione Ira la sviluppo della lamina fo-

gliare.

f destroying the growth of

water supplies.

Paris (general), Muscinees de Madagascar.

Muscinees de VAfrique occidental francaise.

Planchon, Caracteres de quelques drogues vtgetales.

fication of ft

of

. Warming, Sur les « rails » et les sables maritimes de la mer du

Nord.

Ziegler, Thermische vegetations Konstanten.

Bulletin de la Murilhienne, 4903.

Bulletin de la Society botanique des Deux-Sevres, 1903.

Comptes rendus du Congres des Society savantes tenu a Bordeaux

en 1903.

Bulletin Societe d'histoire naturelle d'Autun, 1903.

Annates du Musee du Congo. Botanique.

Memoires couronnes publics par I Acad. roy. Belg., t. 42, fasc '"»

et 7.

Memoires couronnes public's par VAcad. roy. Belg., ed. in-8°, 1903-

1904 et 2 fasc.

Acad. roy. Belg. (Bull, de la classe des lettres), 4 fasc, 1904.

Acad. roy. Belg. (Bull, de la classe des sciences), 4 fasc, 1904.

Memoires de VAcademie Stanislas, 1903-1904, 6e sec, t. 1.

Bulletin de la Society d'etudes scientifiques de VAude, t. XIV, 1903.

Annates de Vlnstitut nat. agronomique, 2* sec, t. Ill, fasc. I.

Prodromus Flora? batavw, vol. I, fasc. III.

Proceedings of the Indiana Academy of science.

Missouri Botanical Garden, 15e Rapport annuel.

The Journal of the College of science.

New- York Agricultural Experiment station Bull. 248 a 250.

Annali di botanica publicati del Prof. Bomnaldo Pirotta, fasc. 4.

Annuario de R. Istituto botanico di Roma, ann., VIII, fasc 2.

Annali della R. Academia d'Agricultura di Turina, 1903.

Arkiv for Botanik; Band I, Heft 4 et Band 2.

Stands Plantentuin, 70 et 72.

M. Gustave Camus donne lecture du Rapport suivant

:
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PROCES-VERBAL DE VERIFICATION DES COMPTES DU TRESORIER DE LA

SOCIETE BOTANIQUK DE FRANCE, PAR LA COMMISSION DE COMPTABILITE,

POUR L'ANNEE COMPTABLE 1903.

La Commission de comptabilite a verifie, dans tous leurs details, les

comptes presentes par M. Delacour, tresorier de la Societe, pour l'an-

nee complable 1903, et en a reconnu la complete regularity.

Elle propose, en consequence, a la Societe de les declarer approuves

et de reconnailre I'aclif et consciencieux devouement de M. Delacour

en lui volant d'unanimes remerciements.

Paris, le mai 1901.

Les membra de la Commission, Le Rapporteur,

Bornet, Malinvaud. E.-G. Camus

M. Servettaz, professeur au college de Thonon (Haute-

Savoie), fait a la Societe la communication suivantc :

REMARQUES SUR QUELQUES ANOMALIES DE LA FLEUR DES

ELEAGNEES; par II. IRBTBTTAI.

1° Hippophae rhamnoides.

On sait que les Hippophaes sont dioiques : la fleur femelle est

unicarpellee, uniovulee, et son perianlhe est forme de deux pieces

soudees en un long tube. La fleur male comprend normalement

quatre etamines etdeux pieces neltement separees au perianlhe;

mais par anomalie elle peut devenir hermaphrodite et meme com-

plelement femelle. Elle devient

:

1° hermaphrodite (a) par Tadjonclion au centre de la fleur d'un

carpelle rappelant Tunique carpelle de la fleur femelle;

(b) par la modification d'une ou de plusieurs etamines en car-

pelles avec presence ou absence d'un carpelle central.

2° femelle (a) par presence d'un carpelle central et avortemenl

d

par developpement des etamines en carpelles avec ou sa

pelle central. Le nombre des carpelles peut done atteind

cinq, mais le cas le plus frequent est celui d'un carpell
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5 deux carpelles Iateraux provenant des etamines qui corres-

dent aux intervalles des deux pieces du perianthe; les autres

etamines s'atropiiiant d'une fa^on comple

d

mal nourris,

Ce developpement inegal des etamines en carpelles s'explique

facilement par retude des pressions qui resultent de la presence

anormale du carpelle central.

En effet, la fleur male qui se modifie ainsi pour donner une

fleur femelle ne resle point largement ouverte : les deux pieces de

son perianthe s'allongent et se soudent en un tube etroit el aplati

ou les organes reproducteurs sont comprimes, et tout particu-

h'erement ceux qui sont opposes aux pieces de l'enveloppe llorale :

d'ou leur atrophic La fleur male a alors l'aspect d'une fleur fe-

melle, dont ellc differe pourtant a premiere vue par la presence de

plusieurs stigmales (generalement trois).

Lorsque la fleur male devient simplement hermaphrodite, les

pieces du perianthe restent bien separees et le type male demeure

bien accentue, soil dans l'aspect general de la fleur, soit dans ses

productions, car la fleur donne un pollen bien constitue et les

carpelles n'arrivent jamais a complet developpement.

D'une facon generale, les carpelles provenant d'une modifica-

tion d'etamines restent ouvcrts et leur ovule ne se developpe pas,

bien qu'il paraisse tres souvent de constitution normale.

Au contraire, le carpelle central supplementaire se referme

presque tou jours enlierement et son ovule peut arrivera complet

developpement. En effet, il n'est pas rare de trouver, sur des

plantes males, des fruits rappelant tout a fait les fruits normaux.

Ges anomalies se rencontrent surtout et assez frequemmenl a

I'extremite des rameaux des plantes jeunes et bien nourries, et

elles se rapprochent d'autant plus du type femelle qu'elles sont

plus voisines et du sommet de l'inflorescence et de la pointe du

rameau.

On a pu en compter jusqu'a une d

f
l

les rencontre difficilement et toujours

bre sur les plantes agees. Se produirait-il avec 1 age

iation progressive dans la sexualile? L'abondance de

provoquerait-elle une degenerescence du type male

ait-elleau type hermaphrodite primitif? Pourrait-on



334
'

SEANCE DU 22 JUILLET 1904.

avec quelque interet rapprocher ces effets dc nutrition de ceux

que l'on a bien souvent constates chez les animaux pour lesquels

la richesse de l'alimentution sernble favoriser la production des

femelles ?

Quant aux resultals interessant l'anatomie comparee et suscep-

tibles d'etre deduits de l'etude des monslruosites presentees par

ces anomalies, on peut les resumer ainsi : il y a equivalence entre

les etamines et les carpelles dont l'origine commune est une

feuille. — La penalisation des etamines se fait par la parlie cor-
*

respondant a Panthere (on rencontre en effet, a la place des eta-

mines, des feuilles a limbe triangulaire el longuemenl petiolees)

—

Fovaire est Phomologue du limbe et son court pedoncule celui du

petiole— r ovule sans attache apparente avec la marge de la feuille

parait etre une production ligulaire? II apparait en raeme temps

que la feuille carpellaire.

Anomalies nresentees

pelles au lieu d

la fleur femelle. — Elles sont beau-

dans la fleuT male et semblent etre

carpelle supplemenlaire : soit deux

2° Elaeagnus angustifolia.

des Elccagnus est, comme on sait, hermaphro-

q
les quatre pieces du perianthe.

Toutefois, d'une fagon tres frequente, les fleurs de I'extremite

des rameaux ont un nombre superieur de pieces florales et Ton

peut compter de cinq a huit pieces au perianthe, avec un nombre

egal d'etamines. Gomme chez les Hippophaes, on trouve moins

d'anomalies sur les plantes agees que sur les plantes jeunes et

moins sur les rameaux de la base des branches que sur ceux de

leur extremite. •

Les pieces supplementaires du perianthe semblent provenir de

la bipartilion inegale des pieces du calice normal; mais chacune

de ces pieces secondaires est inervee comme une piece normale

(soitun faisceau median et deux marginaux), par la modification

du faisceau marginal; on observe pourtant de nombreuses ano-

malies dans cette inervation. De meme, lorsque les etamines sont

nombreuses (6-8), les pieces du perianthe sont tres etroites, et il
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arrive frequemment une germination entre deux etamines voi-

sines.

M. Malinvaucl analyse et lit en partie les communications
suivantes :

NOTE Sill LA DECOUVERTE A ANGERS b'UNE ESPECE NOUVELLE
SPERGULARIA ADVENA, par M. iabl.6 BY.

Vers le milieu de mai, je remarquai un Spergularia donl les

tiges dressees et sans feuilles a leur sommet depassaient nolable-

ment les proportions du vulgaire Sp. rubra : quelques graines

vues a la loupe me montrerent une large membrane blanche peri-

pherique. Au premier abord je cms y reconnaitre le Sp. margi-

nala, sans m'etonner outre mesure de la presence a Angers d'une

espece particuliere aux terres salees du littoral. A diverses re-

prises, en effet, certaines plantes halophiles firent parmi nous

une apparition qui dans quelques cas semble meme se prolonger.

G'est ainsi que j'ai pu centurier, il y a peu d'annees, YEnteru-

n/orpha inlestinalis, tanl il s'etait abondamment propage dans

les fosses de Tournemine. Dernierement encore, lors du Congres

de TAssocialion pour I'avuncement des sciences, j'ai pu laire re-

colter aux bolanistes le Glyceria procumbens developpe a profu-

sion sur un point du plateau de Saint-Nicolas, ou sont deposes

les balayures de la ville.

La vegetation de toutes ces especes reputees marines est favo-

rite par la nature du sol ou elles s'implantenl, et donl la com-

position se rapproche un taut soit peu du milieu naturel, elant

comme lui sature de substances salines et azolees. Or lei est pre-

cisement le genre de station on s'est montre le Spergularia, le

long d'un chemin ou plusieurs ruisseaux venant des rues voisines

cleversent leurs eaux grasses, et se perdent dans des flaques va-

seuses toutes bordees de Ranunculus sceleratus, Veronica Ana-

gallis, Juncus bufonius, etc. II faut ajouter que plusieurs annees

'lesuiteavaientgermeau memeendroitdes grainesde la Coriandre,

qui est tout a fait adventice chez nous.

Ayant examine avec plus d'attention les graines de mon Sper-

gularia, je reconnus qu'elles n'etaient pas uniformes :
les plus
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grosses, celles inserees loul a la base du placenta, etaient bien

largemenl bordees, tandis qu'au sornmet de la capsule, d'autres,

uenees sans doute dans leur croissance, demeuraient petites et

dans le Sp. marina de Boreau (Si)

D
D'autre part, l'examen minutieux de ces memcs graines em-

pechait de les assimiler avec celles de l'espece precedenle, qui ont

la marge lisse ou superficiellemenl denticulee, car ici au contraire

Taile blanche est laceree sur le pourtour en petites franges attei-

gnant jusqu'au tiers de la bordure. Je ne connais a presenter cetle

particularite que la planle du Maroc et des Canaries nominee par

Salzmann Arenaria fimbriata, devenue Spergularia fimbriata

Boissier.

Clavaud dit bien en note, au bas de la page 178, dans sa Flore

de la Gironde : « M. Lindberg a signale a la Teste un Spergularia

ospei

ule de moitie plus longue que le calice, et a ses gr

phes lisses. Si les graines sont reellement dimorpl

di-

doit etre rapportee au Sj

dberg, je ne puis me pro-

dans sa Flore de France, III, p. 30

yariele du Sp. Dillenii Lebel (ma\

qui laisse a supposer qi

meme facon; tandis que la planle d

de la

du calice, pu

ment laciniee.

que lui donne sa capsu

id ure seminale est pr<

done en revenir finalement a comparer notre pi

d

dechiquetee sur le pourtour, e'est-a-dire *u Sp. fimbriata Kohsie]

A vrai dire, je n'ai pu trouver jusqu'ici dans aucun herbier

Angers, la planle aullienlique de Salzmann, mais heureusemei

je possede, parmi les doubles de la Perraudiere, uneplantedii

tribuee par ce botaniste sous le nom d'Arenaria media, avec I

mention : « Orotawa (TenerilTe), 9 mars 1855 », etqui n'estautn

a mon sens, que le Sp. fimbriata avec sa souche epaisse, rameus*

sunrutescente, ses tiges robusles et denudees au sornmet, ses

longues stipules falciformes et surtout ses graines lacerees sur la

marge. Cependant si mon assimilation etait faulive, il serait facile

y
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de la redresscr, car la plante doit se trouver a Paris, .Jans I'herbier

d

comme leinie generate, maisavec

Orenfin, notre plante diftere profondement de celle-ci, par ses

stipules bien pluscourtes et surtout par sesgraines. Insistons sin-

ce dernier point. Jen'ai trouve aucunc graine aptere dans la plante

i\as Canaries; Ionics sonl convcxes, opaques el brunes, la bordure
en esi blanchatre, sans doute,

une aureole d'un jaune brun eoalant le tiers de sa laiffeur, dn
cole interne; enfin les franges marginales sont nelteinenl obtmes.

Dans cclle d'Angers les graines ailees sonl concaves, orangees et

translucides an centre, assez ressemblantes acetegard an Sp. mar-
ffinala; la bordure blanche a peine teintee de jaune presente, sur

lepourtour, des laciniures aigues.

Si

pour indi([uei- qu'a mon avis clle n'est p

indigene chez nons. Je P en decouvrir

que deux pieds seulement et dans un endroit

on, je le rep d'autres planies advenlices

Elaine, ; 20,1a particpoin-

tilloe represents 1'au-

rdolc jaune brun.

avaient fait leur apparition les annees prece-

dentes. Les deux touffesen question out cle ine-

nagees, quelques rameaux seuls coupes, que je

vous envoie en meme temps que cctte Note. 11

ne serait pas sans inleret, en eifet, dc constaler

leur duree exacte; les tiges sonl bicn herba-

cees jusqu'a la base, mais il est Ibrl possible

t vivace. C'est cc que monlrera I'observation

ulterieure, a la condition toutefoisque la racletledu canlonuierne

vienne pas a passer par la; ce qui est assez improbable, car malgre

lenom pompeux de « Hue dc Jemmapes », grave" sur plaques de

metal par la voirie aux deux exlremites du chemin en question,

qu

c est en i P
ni troltoir en bordure, dont en somme on s'occupe fort pen.

Si 1'espece a etc importee, comme il me semble, quelle pen!

clre sa patrie veritable? Ici, je n'ai aucun fail a produiie, ni

d

pprendre. C

(I) f.a mdme plante sc trouve dans 1'herbier Iloreau, oil elle est etiquette

Sperynlmtn canariensis Lebcl.

T. LI. (SEANf.CS) M
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exemple d'un vegetal reconnu settlement loin de son pays d'ori-

gine, puisque de ce nombre sont plusieurs de ceux que Godron

a deerits dans son Flora Juvenalis.

Je resume cette Note sous la forme d'une diagnose :

Spergularia advena.— Caulibus validis, subteretibus, inferne gla-

bris, internodiis basi incrassatis; foliis glabris, semi-cylindricis, linea-

ribus, crassis, muticis vel brevi mucronalis; stipulis scariosis, triangu-

lares, longitudine latitudinem nonaut vix superante, tandem laceratis;

dichasio insequali, pilis glandulosis obsito, superne unilaterali
;
pedun-

culis calicem duplo superantibus et post anthesin patulo-refractis

;

sepalis dorso glandulosis, ovato-obtusis, viridibus sed margine albo-

scariosis; petalis vix sequilongis, concavis, roseo-violaceis; staminibus

5 ad 8; stylis 3 brevibus et basi connatis; capsula ovato-conica, calice

fructifero subduplo longiore; seminibus dimorphis : infimis alatis,

margine plicato laciniatoque, laciniis acutis; supernis piriformi-com-

pressis laevibus, fuscis.

Differt pnecipue a Sp. marcjinata Kitt. seminibus dimorphis et sta-

minibus paucioribus, a Sp. marina Bor. seminibus margine laciniatis,

a Sp. fimbriata Boiss., proxima, stipulis longe brevioribus, capsula

longiore, insuper a pnpcedentibus et a qualibet alia generis specie laci-

niis in seminum margine acutis.

DIATOMEES DE LA MONTAGNE NOIRE; par M. Joseph COHERE

Aucoursd'une excursion dans la mont;
amis, membre du Club alpin de la section <

a bien voulu faire a mon intention quelques recoltes d'Algues

dans les bassins et les diverses parties de la canalisation qui ser-

du Canal d

inexperience de mon oblig des

B
quelq

que de notre region et en parti

ete etudiees plus specialement (I

ete publ

pas

(1) J. Comere, Diutomees du bassin sous-pyreneen (Bull. Soc. hist. nat.

de Toulouse, 1892 et in-8°, Paris).

H. Peragallo, Diatowees du midi de la France (tneme publication, 1881).

E. Belloc, Diatomees de Luchon et des Pyrenees centrales, Saint-Gaiulens,
Iflft7
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documents sur la vegetation microscopique des derniers contre-

forts des Cevennes; et si incomplets que soient ceux que je pr&-

sen'te dans cette Nole, ils permettront d'apporter quelques don-

nees supplementaires h l'etude de la distribution geographique

et des moyens de dispersion des Algues siliceuses dans la region

du Sud-Ouest.

Les materiaux mis a ma disposition n'etaient pas tres abon-
dants, mais ils renfermaient un assez grand nombre d'especes.

Les trois premieres recoltes proviennent de la partie supe-

rieure et du cours de la canalisation qui conduit les eaux de la

monlagne de la prise d'eau de l'Alzau aux reservoirs de Lampy;
Tune d'elles a etc faite dans le bassin du Lampy vieux ; les deux

dernieres a Saint-Ferreol, au point de depart de la r

plaine.

Nous rappellerons que c'est a la prise d'eau de l'Alzau (800

etres) que se trouve le point extreme et culminant du systeme

&

d

rendent par un canal de 12 kilometres environ aux bassins de

Lampy. Le bassin du Lampy vieux est distant d'un kilometre envi-

ron de celui du Lampy neuf. Les eaux arrivent ensuite par la

rigole de la monlagne, apres un parcours de 17 kilometres, au

bassin de Saint-Ferreol, qui est forme" dans la vallee du Landot

i transversal de 1558 metres de large. De ce point,

elles sont conduites par la rigole de la plaine au bief de parlage

de Naurouze (192 metres), ou, se divisant, elles s'ecoulent dans

chacun des deux versants ocean ien et mediterraneen.

L'epoque a laquelle ont ete recueillis les vegetaux cryptoga-

miques, juillet 1903, n'estjj);is tres favorable au tleveloppement

des Algues chlorophycees, aussi celles-ci sont peu nomb
el beaucoup steriles et indeterminables. Par conlre, le r bre

de latomees est assez eleve, bien qu il ne rer

qu'une faible partie des especes que Ton p
estigations. Un bota

bitue a ce genre de recherches et ayant la facilite de faire des

berborisations repetees| au cours des diverses saisons, pourrait

faire des additions considerables a la lisle que nous donnons plus

loin. La connaissance d'une region delermim'e ne peut, du rcste,

etre obten pa mais bien \ ar des
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poques de

des plantes microscopiques.

Avant de donner le tableau indiquant la distribution

tomees dansles diverses recoltes examinees, nous indiquerons en

d

lquesmotsla provenance etla composition generate de

(1

I. La premiere, faite a la prise d'eau de l'Alzau, est constitute

entierement par des Diatomees fixees sur des detritus vegelaux.

La plupart de celles-ci appartiennent a la categoric des especes

qui.affectionnent les eaux fraichcs et courantes, telles que Cera-

toneisArcuSj Odontidium hyemale, etc., etc.
i

II. Les formes de la deuxieme, recueillies dans la rigole d'ame-

nee des eaux de l'Alzau, sont aussi pour la totalite composees de

Diatomees adherentes a des radicelles developpees dans l'eau

et provenant des plantes en bordure. Elles comprennent une

bonne partie des formes de la rccolte precedente.

III. La troisieme se montre formee par des Diatomees deve-

loppees sur des filaments de Mousses aquatiques. Elle a ete faite

sur la meme canalisation, mais a une distance plus eloignee du

point initial de la prise d'eau.
^

IV. La quatrieme, recoltee dans le bassin du Lampy vieux, pre-

sente un amasde Mousses aquatiques et de Chlorophycees filamen-

teuses : les Conferva bombycina Ag. et tenerrima Ri'uz., et un

Spirogyra sterile. Ces Algues filamenteuses servaient de support

a un ires grand nombre de Diatomees.
*

V. La cinquieme, provenant deja rigole de la plaii

nage du bassin de Saint-Ferreol, renferme aussi des

men teuses : Conferva bombycina Ag., un Spirogyra sterile et de

petites Chlorophycees : Pediastrum Boryanum Turpin, Cosnia
-

Hum Navjelianum Breb. et Scenedesmus qnadricaula Breb.

VI. Enfin. la d sses aqua

Elle es

preced

t un (Edogonium sterile couverts de Diatomees epiphv

de la meme localite et a ete faite a peu de distance d

des especes contenues dans le tableau ci-apre

de soixante-sept. Toutes sont des formes bien connues et tres
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repanducs en raison du cosmopolitisme des Pheophycees sili-

ceuses d'eau douce. Une scule paratl nouvcllc pour la region du

Sud-Oucst : le Ci/mbella anglica, qui est assez abondant dans la

plus grande partie des echantillons recueillis. Du reste, depuis

la publication des derniers Catalogues dcs Dialomccs de noire cir-

conscription geographique, il ne m'a etc possible, malgre <\g^

herborisations assez frequentes, de l'aire de nombreuses additions

a ces listes.

Les Pyrenees et le bassin sous-pyreneen doivenl cependanl

C d conditions d'existence

assez varices pour que Ton puisse trouver dans nos environs la

plus grande partie des cspeces connues. Mais les recherches les

plus utiles devraient avoir surtout pour objel les regions elevees

de la monlagne et aussi celles des lacs pyreneens qui n'ont etc

encore qu'incomplelement explorees. II knporterait que ces inves-

tigations fussent faites d'une maniere suivie aux diverses epoques

de l'annee, car les circonscriptions biologiques des Algues d'eau

douce n'ayant aucun rapport avec le domaine des florcs plianero-

gamiques, il vaut mieux explorer periodiquement et avecsoin une

region determinee et suffisamment accidenlee que d'entrepnmdre

des excursions lointaines qui souvent, en raison de circonstanees

climateriques imprevues, peuventctre peu productives.

L'ensemble des recoltes que j'ai examinees forme un melange

de forme pipl Cocconei

Rhoicosphenia, les Epilhemia, etc., etc., et de formes habitant

•

d
par

Od D

it pie : le Cera-

formes, comme

fenestrala et fbcculosa, les Synedi

antphirhynclms, YEunolia gracilis, les Melosira varians et dis-

>

Lejeade du Tableau de la distribution dcs Dialomees

dans les diverges parties de la canalisation el des bassias d'alinienlalion du Canal du Midi.

.V s d'ordre

i

2

3

Xom d«*s locality

Alzau.

.N°» d'ordre.

5

Nom de< localtte*.

Lampy.

Saint-Ferreol.
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Tableau k la distribution <les Dialogs dans les diwsss p ,,
|, n(lla |j sa tj0I, et des bassins d'alimentation dn Canal da Midi.

•

NOBIS DES KSPECES

1

i>

3

4

5

6

i

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

21

22

-23

24

25

-26

27

28

29

30

31

32

33

34

Amphora ovalis Kiitz

Cymbella anglica Lag

gracilis Ehr

tern N«g

offinis Kiitz

cymbiformis Ehr

Cistula Hempr

maculata Kiitz,

helveltica Kiitz .

Encyoxema Cccspitosum Kiitz

var. pediculus

var. ventrieos

a

Navicula mi^/or Kiitz
*

viridis Kiitz . .

.

radiosa Kiitz

gracilis Ehr

viridula Kiitz

cryptocephala \V. Sm

vttloaria Heib

cryptocephala Kiitz

dicephala Ehr.

rhyncocephala Kiitz

af/im'8 Ehr

elliptica Kiitz

subcapitata Greg

mutica Kiitz

atomus Naeg

Stauroneis Co/mii Hils

anceps Ehr

GOHPHONEHA olivaceum Kiitz

acuminatum Ehr

capitatum Ehr

intricatum Kiitz

I

+
+

+
+

var. Ixvis # .

+

ii

+
+

in

+

+

+

+
+

IV

+
+
+

+

+

+

+

I

T

+

i

+

• • * • * • * t • » • I

35

3G

Gomphonema parvulum Kiitz

constrictum Ehr

• #

:^7

3N

;i9

(jei)rinatum Ag

tenellum Kiitz

liiioicosi'itKMA curvata Grun

L

+ . .•••

* • • •
•

4)

41

id

ft

ii

45

K6

47

48

ft

Achnanthes delicatula Kiitz

Cocconeis placentula Ehr

pediculus Ehr

Kpithemia Ze&ra (Ehr!) Kiitz

Eunotia pectinali (Kiitz.) Rab

gracilis (Ehr.) Rab

CEHATONBIS ,lrctt$ Ehr

» » • •

+

+

+

+

+

50

51

I 52

53

Synedra I7»a (Sitzch.) Ehr

var. amphirhynchus

affinis Kiitz

frUGiLAMA Harrlsmii (W. Sm.) Grun

mutabilis (\Y. Sm.)

virescens Ralfs

construens (Ehr.) Grun
•••

* •• • •
•

• •

» •• ••

+

+

• ••• • *

J-

t +

55

56

.>

58

59

6o

61

63

61

Ad

67

Ofto.vriDii'x hyemalc Lyngb. var. Mesodon

Miridion circulare Ag

var. constrie turn

Tabellaria fenestrate (Lyngb.) Kiitz.. • #

flocculosa (Rolh.) Kiitz

N HIA stagnorum Rab

I'rustulum Grun

StfftfftCLLA biseriata Breb

— var. linearis

unrjusta Kiitz...

minula Brob

— pinnata W, Sm

Mklosira wiridnj Air * % • * •

distans Ehr

+
+

+

+

+

+

+

+

+

1
I

+

+

+

+
+

+

+

+

4-

+

-

+

I

+

+

+

-1-

+

1

+

+

4-

+

J-

J-

+

+



314 seance nu 2-2 juillet 1904.

ans et le Cymbella anglica, se montrent dans la presque totalite

des echanlillons. La communicalion continue qui existc entre les

P

pcut expliquer cetlc repartition particuliere des especes.

L'Odontidium et !e Ceratoneisne se reeollent que dans la parlie

eievee de la montage, inais on en relrouve quelques cxemplaircs

dans Ic bassin dc Lampy, qui est a une altitude assez grande,

et ot'i ils sont amenes par les eaux des stations superieures.

Ces deux Diatomees, qui sont considerees, avec quelques aulres

formes, comnie caracleristiques de la flore alpine et qui se propa-

gent abondainraent dans les Pyrenees, se trouvent cependant dans

la plaine lorsquc des conditions favorables permcttent leur deve-

loppement. C'esl aiusi, par cxemple, que Ton pent les recolter a

Toulouse, pendant les mois d'hiver, sur la chaussee du inoulin

du Gliateau-Narbonnais. Le courant rapide et I'abaisscmcnt de la

temperature leur procurent un milieu favorable qui se rapproche

de celui qifelles Irouvent dans les lorrenls de la montagne. L'ac-

tion mecanique de I'eau et la temperature jouent un role plus

'P

d

y

general, que l'influence dc l'altilud

Ce dernier coefficient n'est pas cependant a negliger, car il faut

considerer que e'est dans les stations elevecs que l'on rencontre le

s frequemment certaines conditions physiques qui peuvent

exercer une influence notable sur la composition des llorulcs.

Si nous comparons mainlenantla lisle des formes que Ton re-

colle dans les diverses parties de la canalisation et des bassins

d'alimenhation avec celle des especes qua Ton trouve dans le Canal

du Midi, nous constaterons entre elles une grande analogie,

exception faite pour ies Diatomees diles alpines. Le fail est assez

Un grand nombre d'especes epiphytes et sta-i

gnopbiles : Gomphonema, Cocconeis, Ej
lagne Noire, se reproduisent abondamment dans les canaux ou

elles ont etc aracnees par les eaux d'alimcntation.

Depuis longtemps deja j'examine frequemment et a intervalles

reguliers les Algues qui peuplent celle voie d'eau, en vue de 1'etude

dc leur evolution biologique (1), et j'ai remarque en particulier,

(1) J. Comcre, Flonde diatomique du Canal du Midi (Bull. Soc. pharm.
du Snd-Ouest, 1802). — La flore du Canal du Midi dans la region toulou-

saine (Congres des Socictes savantes, Paris, 1901).
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que depuis le racliat du Canal du Midi par TEtat, le rcnouvelle-

ment de Peau etant devenu plus abondant par suite de I'augmen-

tation du trafic qui necessite la manoeuvre beaucoup plus fre-

quente des ecluses, l'intensite du developpemenl de la flore

ialgologique a ete ralentie et celie-ci modifies sensiblement dans s

composition par une diminution tres marquee du nombre des

especes que Fon recoltait anterieurcment. Tandis que les formes

lilanienteuses sont encore assez abondantes, un certain nombre de

Ghlorophycees, telles que YHydrodictyon utriculatum, les Pe-

diastrum, les Desmidiees et beaucoup d'aulres formes libres el

epiphytes, les Diatomees ne se montrent pas aussi abondamment

qu'a Tepoque on leur evolution etait favorisee par Fetal de sta-

gnation du milieu, ce qui demontrerait, une fois de plus, (pie

parmi les causes qui peuvent intervenir dans la constitution d'une

(lore d'Algues microscopiques, le regime des eaux et leur action

mecanique exerccnt un effet preponderant.

MODIFICATIONS DE LA FLORE ATLANTIQUE;

ACQUISITIONS, EXTINCTIONS, PLANTES INTERMITTENTES,

par 11. A. BATTAXMER.

1° ACQUISITIONS ET EXTINCTIONS

Depuis une trenlaine d'annees que j'herborise en Algerie, un

certain nombre de plantes montrent une tendance euvahissante,

tandis que d'autres ont, pour diverses causes, disparu ou sont en

train de disparaitre.

Parmi les plantes envahissantes je citerai les suivantes :

Paspalum distichum L.; P. vaginatum Svv., Grenier et Go-

dron, Fl. Fr. — Ceftc Graminee fut signalee pour la premiere

fois en Algerie par M, le D r Trabuten 1885 (voirce Bullelio). II

Pavait trouvee a I'AIma, dansun petit ruisseau. Elle dtaitbien rare

alors. Depuis, elle a envahi tous les fosses qui resteiit humides

1'ete. Elle y etouffe toutes les au tres plantes et devienl chaque jour

plus commune.

Artemisia Verlotorum Lamotte. — Gette plante, qui est pro-

bablement une espece asiatique introduite en Europe a uneepoque

indeterminee, me parait Lien dislincte de IX vutgam L. II y a
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environ vingl-cinq ans, jc trouvai a Boufarick une toufle de cette

Annoise. J'herborisais beaucoup alors dans la Mitidja et je re-

cherchais YA. vulgaris signale par Desfontaines. Si la plante eiit

ete repandue, elle ne m'eut pas echappe. Aujourd'hui elle envahit

tous les terrains frais de la Mitidja, orangeries, jardins, etc. Elle

pullule a Blida, Boufarick, Marengo, l'Arba, etc., etc. C'est un

fleau.

Gonyza Naudini Bonnet. — Depuis quelques annees cette

planle parait solidement etablie a Ai'n Taya.

Veronica Tournefortii Gmelin; V. Buxbaumii Ten. — Cette

plante est depuis longtemps signalee en Algerie, mais, jusqu a ces

dernieres annees, je ne l'avais pas rencontree dans la Mitidja.

Aujourd'hui elle abonde a Marengo, Blida, Boufarick, Souma, etc.

Salpichroa rhomboidea Miers. — Cette Solanee de la repu-

blique Argentine, echappee du Jardin d'Essai, envahit les haies

des environs de cet etablissement.

Atriplex halimoides Lindley et Atriplex semibaccata Rob.

Br. — Ces Salsolacees, introduites avec beaucoup d'autres par

M. Trabut, il y a une dizaine d'annees, se sont jranchement natu-

ralises a Mecheria et a Sfax.

VAmarantus albus L.* est bien plus abondant qu'autrefoi.

aux environs d'Alger, les Oxalis cernua et comvressa gagnent

yours du terrain. Le Pennisetum villosum, le Lippia

Chenopodium ambrosioides se maintiennent au voi

e>"o

des

habitations. La premiere de ces plantes, cultivee avec d'autres

Pennisetum, comme piege a altises, va probablement se repandre

beaucoup.

L'Eucalyptus rostrata,se ressemant de lui-memetend adevenir

subspontane; il en est de meme de YAcacia horrida, du Nicotiana

fflauca, etc.

Le Franzeria artemisioides Willd. est apparu cette anneea El

Biar.

A cote de ces acquisitions, bien des stations ont disparu, tant

par suite du developpement considerable de la ville d'Alger, que

de 1'extension des cultures intensives, en particulier de la vigne.

Le Statice virgata L., qui couvrait une dizaine de metres de

lalaises a Bab-el-Oued, a ete detruit par l'etablissement du boule-

vard Front de mer. Les constructions ont de meme fait disparaitre
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It* Lemna fjibba a Mustapha, VAllium Irifolialum Kunth an

Ilamma. Le Sinapis procumbensPoiret, qui avail une vaste station

a PAgha, n'y occupe plus que quelques terrains abatir. Le Trifo-

lium clypealum L. et le Malva oxylalia Boissier, plantes adven-

tices demeurees longtemps a Mustapha, ont totalement disparu.

Le Cerinthe minor L., qui avait ete signale en Algerie par bes-

fontaines, a ete tres reellement cueilli au Ruisseau, pros d'Alger,

par Clauson et par Duval-Jouve. Cette plante, probablernent ad-

ventice aussi, n'y existe plus. L'existenee du Dianthus trijninc-

tafus Sibth. el Sm. se trouve bien menacee dans son unique loca-

lite algerienne de Saint-Eugene. h'Onopordon ahjeriehse Pomel,

connu seulement a la Pointe Pescade, le.sera a son tour bienlot.

Les plantations de vignes ont fait disparaitre le Cistus cris}>us

de Saoula, le Themeda Forskhalii de la Regha'ia. Les marais de la

Hassauta et du Fort de l'Eau, qui contenaient tant de plantes spe-

ciales des plus interessantes, sont de plus en plus resserres par

les cultures maraicheres, etl'acces en devient difficile. II en est de

meme des riches stations de Guyolville,presque toutes remplacees

par des vignes ou des cultures de primeurs. h'Hesperis ramosis-

siit/a Desf., le Peristylus cordatus Lindley, y sont devenus presque

introuvables

Les cultures modifient beaucoup la flore primitive. Les brous-

sailles disparaissent et avec elles beaucoup de plantes qui ne sub-

sistaient qu'a leur abri. La plupart des plantes vivaces ou bisan-

nuelles sont detruites; beaucoup de plantes annuelles sont a*

contraire favorisees.

Beaucoup de plantes a bulbes : Scilla divers, Merendera, Col-

chicum, etc., qui formaicnl de veritable tapis a l'automne, ne

resistent pas aux labours. II peut arriver que des especes tres voi-

sines se comportent Ires differemmenl vis-a-vis des cultures. C'est

ainsi que le Convolvulus arvensis L. est a peu pres indestructible,

tandis qu'un seul labour detruit a jamais le Convolvulus Duran-

doi Pomel. Le Gladiolus byzantinus Miller, qui existc presque

seul dans les broussailles. devient rare dans les cultures ou, pul-

Gl

•
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2° PLANTES INTEKMITTEXTES

Le Damasonium Bourgcei Cosson, ires abondant cerlaines an-

nees clans la Mitidja, devient ensuite introuvable pendant de

longues periodes. C que Ton ait vue

depuis longtemps en Algerie, il est apparu abondamment a Ain

P

y

d

d

J

Ge Damasonium, et il en est probablement de meme des I), stel-

latum et polyspermum, ne germe que dans les caux stagnantes

peu profondes et qui persistent longtemps sans grand change-

inept de niveau, Je nc l'ai pas vu germer a plus de vingt centi-

metres de profondeur. II manque toujours dans les losses un peu

profonds ou pousse YAlisma Planlago. Pendant ces dix dernieres

annees j'ai vu plusieurs fois se reformer cet etang temporaire

mais le Damasonium ne s'y elait point developpe, Feau n'ayant

pas sejourne assez longtemps. Tant que la planle est inondee,

elle ne forme que quelques feuilles flottanles clliptiques attenuees

aux deux bouts et longuement petiolees. II taut que l'eau dispa-

raisse pour que la rosette de feuilles radicales cordees-ovales et

les liampes floriferes se developpent. Les feuilles nageantes dispa-

issent alors tres vitc. On concoit que tout cet ensemble de con-

d peu profondes, persistant longlemp

disparaissant en temps voulu, soit assez raremenl realise.

YAlisma ranunculoides L.

ppes, dan

<

folia Lois.,

que Ton y trouve rarement aussi. Le Lauren tia Micheli DC. sy

etait multiplied'une maniere inusitee.

Le Ranunculus batrachioides vnr. d

conditions semblables a celles du Damasonium Bourgcei, mais

avec un tirant d'eau bien moindre, la planle etant tres petite.

Aussi ne la trouve-t-on que sur les montagnes ou les conditions

climateriques permettent a d'aussi faibles epaisseurs d'eau de

persister un temps suffisanl. Celte Renoncule possede de petites

feuilles flottantes identiques de forme a celles du Damasonium

Bourgcei. Ces feuilles n'ont pas ete figurees dans les Illustrationes
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Flora atlanticce, pi. 1. Won regrette correspondant Julien, qui

avait dccouvert une station de cetle plante au djebel Ouach, ne

put l'y retrouver les annees suivantes.

Beaucoup de plantes des marcs, surtout des mares temporaires,

semblcnt exigerpour leur developpement des conditions particu-

lieres qu'il serait inleressant d'etudier.

VHeliolropium supinum occupe lc fond de petites marcs eph6-

meres, le Polygonum viviparum ne se trouvc que dans celles qui

ne tarissent jamais. 1/ IUecebrum verticillatum et les Peplis veu-

lent des mares ou I'eau persiste longtemps, etc.

Le Rumex algeriensis Barratte et Murbeck ne se trouve que

dans des mares herbeuses, ou I'eau persiste jusqu'cn juillet, sans

etre trop profonde ni courante. Le R. crispus L., espece voisine,

vient au contraire pattout ou le sol est sul'lisamment bumide.

\Jn petit nombrede mares nourrissent, en peuplements compacts,

le Chrysanthemum Clausonis Pomel, Kremeria paludosa Durieu,

alors qu'il manque dans toutes les auttes.

Les plantes des mares temporaires ne sont pas les seules qui

presentent ainsi des intermittences. Dans les pays, eomme le

Sahara, a pluies ties irregulieres, presque toutes les plantes an-

nuelles en presentent; mais il sen produitun jieupartout. Dans un

ravin de Muslapha, voisin de mon habitation, le Coronilla atlan-

tica Boissier et Reuter ne se dcveloppc completement que les

annees ou le printemps est Ires pluvieux, ies autres annees la

plante seche avant de fleurir. Je ne connais aucun moyen de

transport qui puisse amener dans ce ravin les fruits de cetle lledy-

saree, il faut done qu'ils ne germent pas tons la meme annec.

C'est d'ailleurs un fait general chez les plantes sauvages, fait des

plus utiles pour la conservation de l'espece. Des semis experimen-

laux m'ont demontre que beaucoup de semences de plantes sau-

vages germent dans des espaces de temps tres irreguliers soit

dans la meme annee, soit dans des annees differentes. En Algerie,

une averse trop precoce amene souvenl d'abondantes germinations

qu'un retour de secheresse detruit enlierement; quand les pluies

iennent ensuite, de nouvelles germinations tout aussi abondantcs

se produisent. Tous les agriculteurs savent que, pour detruire les

herbes d'un champ, il faut les empecher de grainer plusieurs an-

nees de suite. Pour le Damasonium Bourycei, il faut "'-videmment

v
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que ses graines conservent longtemps leurs proprbHes gernrina-

tives.

Gertaines annees, j'ai vu pres d'Alger le Trifolium suffocatum L.,

rare d'ordinaire, devenir fort abondant.

.NOTES D'HERBORISATIONS, par 11. A. l<ATT tMiUR

Delphinium silvaticum Pomel. — Cette plante, qui n'elait

P

Trabut a la Reghaia, pres de la ferme

Ranunculus batrachioides var. pusillus; R. pusillus Pomel,

ouv. mat.; R. xantholeucos Gosson et Durieu, forma pusilla,

Illustr.Fl

que de Terni, pres Tlemcen. S

pi

la station ou elle pousse. Toutes les plantes y sont egalement

naines. Le Juncus bufounts n'y depasse pas 4 centimetres. En

cherchant aux environs, j'ai trouve une station ou la plante attei-

gnait 15 a 20 centimetres, taille superieure a celle du Ranuncu-

lus de Tiaret, considere comme le type de l'espece. Gependant les

deux plantes restent differentes. Celle de Terni a un port plus

elance, ses petales sont plus etroits. II n'y a pas, a mon avis, de

quoi retablir les deux especesde M. Pomel, maisbien deuxvarietes.

La plante de Terni a ete retrouvee par M. Julie.n au djebel Ouach,

a Gonstantine..
*

Ranunculus lateriflorus DC. — Foret d'Afir, et en general

mares des montagnes.

Papaver dubium L. var. albiflorum — Variete remarquable

par ses tres petites fleurs blanches, lavees de mauve, sans tache a

la base. Moulin a huile du Tleta, pres du pont de la Tafna, assez

abondant. J'avais cru d'abord retrouver le P. malvceflorum Dou-

mergue (Association francaise 1896, congres de Carth
sa description ne Concorde pas avec cette

Ionopsidium heterospermum Batt., Bull. Soc. bol., 18!Ml,

p. 250. — Pentes boisees du djebel Tenouchfi, Mazer. — Mai.

Cette plante, assez abondante, est moins puissante que ne me
I'avait fait croire 1'echantillon geant rapporte par M. le D f Trabut,

a l'epoque ou je la decrivis. Elle a, dans les sous-bois, l'aspect du
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Thlaspi perfoliatum L. avec des fleurs hien plus grandes, d'un

blanc do lait.

Cerastium Boissieri Grenier. — Foret de Teniet el Haad

(Trabut).

Ulex africanus Webb. — Foret d'A fir, rare. Dans le ravin oil

se trouve un vieux Quercus Pseudo-Saber, probablemenl celui

decrit par Desi'ontaines. VUlex Webbianus Cosson estcommun
dans cette foret, mais j'ai ete surpris d'y trouver VU. africanus

si loin du littoral.

Medicago sativa L. subspecies tunetana Murbeck (Contribu-

tions, fasc. I, p. 62, 4897). — Cette belle plante est la meme a

laquelle M. Rouy (Flore de France, vol. V, p. 1 A) donne le nom
de M. cirtensis.

*Trifolium congestum Gussone. — J'ai recolte ee Trefle en

1885 a Kaddara, au pied du djebel Bou Zecza. II etait reste .dans

mon herbier, perdu dans une page de Tr. suffocatum L., on je

viens de le retrouver. 11 est parfaitement identique a la plante de

Sicile dont le professeur Terracciano a bien voulu me cominu-

niquer de tres beaux echantillons.

Anthyllis polycephala Desf. — Abonde sur tous les escarpe-

ments, calcaires, de Tlemcen a Garrouban, avec Sarcoccqinos

crassifolia DC., Poterium ancistroides Desf., Centranthus macro-

siphon Boiss., Puloria brevifolia Durieu, Polycarpea rupicola

Pomel, Jasonia rupestris Pomel, Chcenorrkinum macrocalyx

Pom., Micromeria debilis Pom., etc.

Rubus numidicus Focke. — Cette plante, tres K'pandue dans

l'Est de rAlserie et en Tunisie, abonde aussi dans la foret d

Teniet el Haad (Trabut). Elle appartient toujour* aux Jletera-

canthi spectabiles (voir ce Bulletin, p. 391 et suivantes, annee

1895), mais varie beaucoup suivant les localites. Le Rubus atlan-

ticus Pomel n'est que la forme de Yacouren.

Sedum nevadense Cosson. — Terni, avec le Ranunculus 6a-

trachioides Pom.

Centranthus nevadensis Boissier. — M. Trabut avail recolle

cette plante en 1891 a Mazer Tahtani, sur un escarpement cal-

caire. 'e toutes nos recherches nous n'avons pu i

touffe dans la region. A l'elat sauvage, ce Ce
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etait dresse comrae celui de la Sierra Nevada quoique un pen

moins grele. Cultive a Alger depuis eette epoque, il s'est toujours

montre a tiges pendantes.

Gentaurea nana Desf. — Commun a Mazer.

Garlina atlantica Pomel. — De Tlemcen h Garrouban.

var. Claryi, vol nova species. — J'ai dans mon herbier un

C. atlantica, recolte autrefois par le regrctte D' Clary a Arguib,

region de Daya, qui differe du type par ses feuilles plus coriaces,

moins divisees, a lobes non condupliques, a dents brusquement

mucronees-spinuleuses et non allenuees en longues epines. Les

ecailles du pericline sont aussi moins aeuminees, et les divisions

fusiformes des ecailles receplaculaires plus fortes. Le capitule

m'a paru plus gros, plus sessile. Je n'ai pas de documents suffi-

sants pour etudier definitivement cette plante. .

Campanula Erinus L. var. — J'ai trouve au Khremis un tres

curieux Campanula, ayant a peu pres les caracleres du C. Eri-

nus L., commun dans la region, mais avec des fleurs un peu plus

petites ct surtout avec une infloreccence en corymbe regwlier. Je

n'ai pu en trouver que trois pieds a peine fleuris.
*

Anchusa granatensis Boissier var. alb
i
flora. — Belie planle

ornementale a fleurs d'un blanc de lait. Mazer Foukani.

Myosotis tubuliflora Murbeck (Bull. Soc. hot. 1901, p. 400).

— Cette plante, bien plus repandue en Algerie que ne le pense

l'auleur, est la meme que j'ai rapportee au M. versicolor Pers.,

comme variete en la rapprochant du M. fallacina Jordan. Bien

que mon article soit date de 1902 (voir ce Bulletin, 1902, p. 293),

il a paru un an avant celui de Murbeck, que je ne connaissais

point. D'ailleurs je ne crois pas devoir admettre ce type specifique

nouveau. Les M. fallacina Jord., Balbisiana Jord. et d'autres ont

les memes droits d'existence, et il faudrait alors pulveriser le

genre Myosotis outre mesure.

Salvia Aucheri Bentham. — Mazer.

Orchis longicornu Poiret var. tlemcenensis Bait., Fl d'Al-

gerie. — Plante tres repandue dans les forets et broussailles des

environs de Tlemcen, Terni, Afir, etc.; meriterait peut-etre'de con-

stiluer une espece a part.
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Ophrys tenthredinifera Willi), var. lulescens. — Sepales jau-

nalres. tablier court. Djebcl Tenouchii, Mazer.

Allium masseessylum Bait, et Trab. — (lette belle espece est

trop abondante dans la forel d'Afir pour avoir pu passer ina-

pergue. On a du la confondre avcc VA. neapolitannin Cyrille, si-

gnage en Algerie et que jc n'y ai jamais vu.

Allium margaritaceum Siblh. el Sm. var. biilbiferunb. — J'ai

tronvc dans la foret d'Afir, pros de la maison forestierc, VA. mar-

garitaceum partiellement bulbillifere. Sur un pied, lesbulbilles

avaient germe dans la spathe et formaient une tele de mod use.

J'avais deja trouve, au-Corso eta la Reghaia, cet Ail totalcment

bulbillifere (var. compaclum de la Flore de VAlgerie).

Enfin, apres cesplanles d'Algerie, je citcrai un nouvcl hybrido :

x Lavandula vero dentata. — Plante ayant a pcu \)vvs I'epi

floral du L. vera a\ec des b.uilles se rapprochant beancotip de

cclles du L. dentata L.

Get hybridc s'esl produit, a Angers, dans les collodions de

M. Allard, d'ou il m'a tie apporle par M. Trabut.

T. II.
(SKANCIS; "1?>
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Bulletin de la Societe mycologique de France. Tome XIX (1903).

\'n volume de 394 pages, avec 16 planches. Paris 1904.

Ce volume renferme les articles suivants :

Recherches sur la germination ties spores dans le Saccharomyces

Ludwigii Hansen, par M. Guilliermond (1 planche et 5 figures dans le

texte).

Les spores provenant de la germination de cette L evure sont en general

au nombre de quatre par asque, elles sont disposees deux par deux a

chacun des poles, accolees Tune a l'autre par une fine lame plasmique.

Au moment de la germination les spores commencent a se gonfler, puis

fusionnent deux a deux, ensuite le canal de communication s'allongc

perpendiculairement a la ligne des deux spores et donne naissance au

proinycelium. Celui-ci debute par une protuberance verruqueuse nais-

sant vers le centre du canal de communication, protuberance qui s'al-

longe un peu, ressemblant a un tube germinatif, puis se cloisonne

transversalement en deux ou trois cellules qui generalement se separent

aussitdt. L'auteur s'est attache specialement a la fagon dont secomporte

le noyau pendant la fusion : chacune des spores au moment de germer,

possede un noyau spherique, hoinogene, accole a la membrane et une

vacuole renfermant un certain nombre de grains rouges de Butsehli. Au
moment ou elles se preparent a la fusion, le noyau se porte ordinaire-

ment dans le petit bee issu de chaque spore
;
puis Ton trouve des stades

avec deux noyaux separes par la cloison. Le fait important est que Ton

a ensuite des stades, ou, cette cloison etant dissoute, il n'existe plus

qu'un seul noyau. Les vacuoles subsislent dans les deux spores, le

noyau unique reste quelque temps au milieu du canal de communica-

tion, et quand le proinycelium a atteint une certaine longueur, il s'y

engage el se divise pour donner naissance aux nouvelles cellules. Des

considerations particulieres conduisent a penser que le Saccharomyces

Ludwigii meriterait d'etre separe du genre Saccharomyces et d'etre

consider^ comme un genre ou un sous-genre special.

(1) 11 est rendu compte de tout ouvrage envoye en deux exempiaires an

Secretaire general de la Societe.
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Surle Sterigmatocystis pseudonigra, par MM, Costantin et Locet.

Cetle Moisissure a ete trouvee en meltant en culture des croutes <pi-

dermiques d'une Teigne d'ete d'un cheval; iralgre cette origine, il n'y

a pas de lien entre la maladie outanec de cet animal el le Champignon

ainsi isole. Les caracleres microscopiques de cetle plante ressemblent

etonnamment a ceux du^Sterigmatocystis nigra, et les auteurs se de~

mandent s'il y a lieu de maintenir la distinction des deux types en ne se

basant que sur des donnees biologiques : il y a de serieuses raisons de

considerer cos petites especes comme des forn:es autonomes et parfai-

tement definies.

Especes critiques d'Agaricinis (Panwolus campanulatm L., P. re-

tinitis Fr., P. sphinctrinus Fr.); par M. Julien Goilirin.

Certaines especes du genre Panceolus, P. campanulatus eti\ sphinc*

trinus se montrent aussi etroilement alliees que possible; une autre

espeee, P. retirugis, tout en differant sensiblement des deux premieres,

ne s'en separe pas radicaleinent, alors que nous Irouvons dans fe P.

funicola une structure anatomique tout autre que celle des precedents,

dont il se separe par suite fondamentalement et, cependant, il a £te

estime appartenir au meme genre. Nous sommes done en presence d'un

genre qui, assez bien caracterise au point de vue externe, est anafomi-

quemenl tellement heterogene 'qu'on se demande s'il ne devrait pas

etre demembre.

Remarques sitrja morphologie et le diveloppewent de niELMi.v-

thosporium macrocarptm Gm\, par M. F. Gueguen.

Cette espeee possede des conidiophores le plus souvent simples, dont

les conidies piriformes ont l'extremite renflee tournee vers le bas.

L'elude des formes abortives permetde penserqu'il extste des conidies

insereeslateralemenl. La
#
basedu conidiophore nail d'une masse pseudo-

parenchymateuse, qui existe cgalement in situ el dans les cultures

cellulaires. Cette masse ne se retrouve pas a la base des carpophores

abortifs, qui doivent peut-etre a cette particularite leur anomalie de

developpement. Les conidies germent tres promptement, d'abord par

leur pole apical, puis eivdilTerenls points de leur surface, chaque article

se comportanl comme s'il etait scul. On n'observe aucune difference, au

point de vue du processus germinatif, entie les conidies el la liampe

qui les porte. La formation de ces organes disseminateurs exige envi-

ron une semaine. Le meme lilament en donne successivement plusieurs

qui arrivent tour a^tour a maturile, ce qui les diiterencie *\c> Alia nana

dans lesquels plusieurs conidies murissentsimultanemenl. Les segments
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pluriseptes compris entre les cloisons les plus epaisses du filament

d'Helminthosporium represented morphologiquement les conidies

suceessives. Les bulbilles que Ton voit nailre dans les cultures en

grande surface peuvent devenir de gros scleroles; leur ressemblance

avec les premiers etats des peritheces du Letendrcea euvolioides tend

a faire admettre que cette derniere planteest I'elat parfait deYIIelmin-

Ithosporium.

Du vole des Ecoles nonnales departementales ait point de vue de

Vemeignement de la mycologie pratique, par M. J. Costanlin.

Les Tricholomes blancs, par M. Frederic Bataille : tableau dichoto-

mique permettant d'arriver a la determination des Tricholomes a cha-

peau blanc, teinte plus ou moins de jaune, de grisatre ou de fuligineux,

qui croissent dans notre region.

Myxomycetes des environs de Montpellier, par MM. J. Pavillard et

J. Lagarde. Ce travail est Enumeration, d'apres le systeme de Lister,

de Ions les Myxomycetes recueillis par les auteurs dans la region etudiee;

nous indiquerons seulement com me espece remarquable les Physavum

pezizoideum (Trichamphora pezizoidea Jungbun) et Oligonema ful-

vnm Morgan (Perichwna annulifera Boudier). line planche en couleur

representant ces deux Champignons accompagne le Memoire.

Importance taxinomique de Vappctreil zygospore des Mucorinees,

par M. Paul Vuillemin.

De diflerentes considerations, l'auteur est amene a conclure que les

variations de l'appareil zygospore peuvent etre utilisees dans la classifi-

cation au meme titre que celles des autres organes, mais qu'on ne saurait

a priori leur assigner une valeur preponderate. Ces indications sonl

utilisees pour l'elablissement d'un tableau general de la disposition

generique de la famille. Deux genres nouveaux sont decrils dans ce

Memoire : Proabsidia avecune espece (ProabsidiaSaccardoi ou Mucor
Saccardoi Oudemans) et Zygorhynchus avec deux especes : Zygorhyn-

chus heterogamu* et Z. Moelleri n. sp.

Le genre Tieghemella et la serie des Abshliees, par M. Paul Vuil-

lemin.

Le genre Tieghemella cree en 1888 par Berlese et de Toni pour VAb-

sidia repent Tan Tieghem, differe des Mycocladus par ses rhizoides et

<les Absidia par l'inconstance de la courbure des stolons et de leur enra-

cinement. 11 comprend trois especes : T. repem, T. dubia (Absidia dubia

Bainier) et T. Orchidis Vuillemin nov. sp. Ce genre, avec Proabsidia,

Mycocladus Lichlheimia (Mucor corymbifer, Mucor Regnieri, Mucor



HEVUE BIBUOGRAPHIQUE. 357

ramosus Lindt.) et Absidia, fait partie d'une serie ires nalurelle de la

tribu des Mucorees; e'est un veritable phylum dontles formes s'enchai-

nent. Proabsidia etant le terme inferieur et Absidia Pexlremc A la

serie des Absidiees se rallachent probablement le Pirella circinans et

les especes qui, munies d'apophyses, out ete comprises a lort dans le

genie Helicostylum de Corda.

Travaux de la station de pathologic regctale, par M. G. Delacroix.

I. Sur une forme conidienne du Champignon du Black-rot (Guignar-

dia Didwellii).

II. Sur un chancre du Pommier produit par le Sphcerop.sis Malo-

rum Peck.

III. Sur une forme monstrueuse de Claviceps purpurea.

IV. De la tavelure des Goyaves produite par le Glwosporium Psidii

nov. sp.

V. Sur Pepoque d'apparition en France du Puccinia Malvacearum
Mtg.

Observations sur le Cvphella ampla Lev., obtenu en culture pure,

par H. Motliard.

L'auteur a pu cultiver celte especc sur des lanieres de rhytidome de

Peuplier sterilisees dans un tube ou elles baignaient dans de Peau par

leur partie inferieure; il a obtenu sur ce support la forme parfaile en

parlant de la basidiospore ; sur tout autre milieu iln'a pu que provo-

quer le developpemenl du mycelium, sans obtenir jamais la fructifica-

tion.

Sur une condition qui favorise la production des piritheces chez

les Ascobolus, par M. Molliard.

Les cultures pures de VAscobolus furfuraceus ne produisenl quae-

cidenlellement la forme ascosporee, alors que celles conlaminees par

une bacterie donnent un grand nombre de perilheces devenant volu-

mineux et presenlant des asques normales au bout de quinze jours

environ. Ce fait permet (Pesperer Pobtention des formes parfaites de

beaucoup d'Ascomycetes coprophiles et humicoles en cultures pures

associees.

Sur quelques especes de Mucorinees nouvelles ou pen connues, par

M. G. Bainier.

Descriptions des formes suivantes : Parasilella simplex nouvea

genre et nouvelle espece, Glomerula repens nov. gen. et nov. sp.,

Pseudo-Absidia vulgaris nov. gen. etnov. sp., Mucor comalus n. sp.,
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Mucor flatus nov. sp., Mucor vicinus nov. sp., Alucor neglectus nov.

sp., Mucor vulgaris nov. sp., Mucor communis nov. sp., Mucor Urn-
- A _

fi

fuscu

Phycomyces splendens Fries.

Note sur quelques Ascomycetes nouveaux du Jura, par M. E.

Boudier.

Descriptions des formes suivantes : Morchella Hetieri, Sarcoscypha

coccinea Jacq. var. jurana, Tricharia ascophanoides, Ascophanus

bellulus, Sclerotinia (Stromatinia) utriculorum sur les utricules du

Carex Davalliana et Isaria ochracea sur une larve indeterminee, vrai-

semblablement de quelque coleoptere.

Sur un Rhizopus pathogene, par MM. Costanlin et Lucet.

Differentes especes de Rhizopus presentent un interet industriel in-

contestable (R. japonicus, R. tonkinensis, etc.), deux especes seule-

ment sont pathogenes : les Rhizopus Cohni et R. niger; les auteurs

proposent dans ce Memoire d'ajouter une troisieme espece, le R. equi-

nus nov. sp., qui a ete rencontre sur un cheval. Ce Champignon est

voisin de R. Cohni et en differe par la presence de chlamydospores, il

differe de JR. nigricans par ses spores non cutinisees.

Recherelies morphologiques et biologiques sur quelques Stysanus,

par M. F. Gueguen.

La culiure des Stysanus MandHi et S. microsporus donne, dans

certaines conditions, des formes penicilliennes semblables a celles qui

ont ete signalees a diverses reprises pour le Stysanus Stemonites. Au

bout de quelque temps, on obtient des formes agregees sur tous les mi-

lieux solides, mais chacune des deux especes ne donne jamais que des

conidies d'une seule forme. Le S. Mandlii, dont les dimensions sont

absolument comparables a celles du S. medius Sacc, produit des peri-

theces de la forme Melanospora, qui correspondent exactement a ceux

decrits par M. Maltirolo pour le S. Stemonites, et qui permettent par

consequent d'etablir la synonymie suivante : S. Mandlii = S. medius

S. Stemonites pro parte. La culture des ascospores de ce Melanos-

pora produit des formes myceliennes renflees, des Acladium, des chla-

mydospores brunes de grande taille, et de nouveaux peritheces dont la

dimension est tres variable, lln'a pas ete possible, meme en faisant

varier les conditions de culture, de reproduire le Stysanus d'origine.

VEchinobotryum atrum, cultive a partir dune seule conidie, fournit

un mycelium noduleux, qui produit en premier lieu des conidies hyper-

trophiees, puis des formes penicilliennes a Ires grosses spores, et enfin
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ties formes agregees, pourvues les unes et les autres de conidies d'abord

incolores el liases, puis brunes et verruqueuses, enlierement semblables

a cellos du semis d'origine; dans les cultures faites dans ces conditions,

on n'observe en aucun cas le dimorphisme sporique signal^ par plu-

sieurs auteurs. UEchinobotryum atrum est done la forme simple d'un

Stysanus different du S. Stemonites et qui se confond probablemenl

avec le S. fimetarius (Karst-.) Massee et Salmon. Les divers organismes

decrils sous les noms de Stysanus Caput-Mcdusw, Trichurut spiralis

et Dematophora glomerata. paraissent se confondre avec le S. Stemo-

nites. De ('identification du Dematophora glomerata avec cette derni&re

forme, il semble resulter que le Stysanus Stemonites est susceptible de

se conduire commc un parasite, et non comme un saprophyte banal,

ainsi qu'on I'avail cru jusqu'iei.

Additions an Catalogue des Champignons de la Tunisie (suite),

par U. N. Patouillard.

Kspeces nouvelles signalees : Coprinus Chaignoni, Phellorina lep-

toderma, Plujllachora Sporoboli, Phoma Sapind'i, Septoria (Ecidii-

cola, Cercospora Ceratonice, Cercospora Anagyridis.

Sur la culture de la Truffe a partir de la spore, par M. Emile

Boulanger.

Dans cede Notice I'auteur se borne apublier le (exted'un pli cachete

depose en 1900 a 1'Academie des sciences. La germination de I'ascos-

pore de la Truffe a ete obtenue dans un liquide aqueux sterilise; le

mycelium provenant de cette germination est grisatre et ties fin dans le

Tuber melanosporam, blanc neigeux el egalement (res fin dans le Tuber

wcinatum. Les receptacles ascopbores et des formes conidiennes out

ete observes dans les cultures. Un ensemencement dans des bois aux

environs d'Elampes, a provoque la formation d'un grand nomine de

places tniffieres, dans lesquelles on a recueilli des truffes dout la gros-

seur varie entre celle d'une noisette el celle d'une noix.

Sur la culture artificielle de la Truffe, par M. Louis Malruchot.

Les spores de Tuber melanosporum semees gar des iranches d<

pommes de terre addilionnees dun liquide nutrilif out donne nais-

sance a un mycelium identique a celui des truflieres nalurelles. Un

resultat analogue a ete obtenu avec le Tuber unciliaturn. Aucune forme

conidienne ne s'est monlree dans ces cultures, mais par contre I'auteur

a observe des sclerotes qui vont grossissant regulierement jnsqu a

atleindre 8 a 10 millimetres de diametre. De ces recherches il resulle

que les Truffes ne sont pas necessairement parasites; si la fructification
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jusqifa maturation complete du lubercule semble toujours exiger la pre-

sence (Fun hdlevivant, lei que les racines (Tun Chene par exerople, la

vie mycelienne du Champignon peut netre qu'une vie purement sapro-

phytique.

Lisle annotee d'Hymenomycetes des environs de Dijon (3° parlie).

par M. Maurice Barbier.

Sur quelques especes nouvelles de Champignons inf&ricars, par

M. A. Maublanc.

Especes nouvelles decrites : Meliola Lippiw sur feuilles d'un Lippia

du Dahomey, Pleospora Kentiw cFAIgeric, Pleospora polymorpha du

Gynerium argenteiun, Pleospora evonymella des feuilles iVEvonymns

japonicus, Hypocrea Agates sur feuilles d'Agave du Mexique, Phyllos-

ticta owariensis sur feuilles de L rtndolphia du Dahomey, Plnjllosticta

Agaves d'Algerie, Coniothyrinm Atriplicis, Ascochyta Kentiw, Stago-

nospora Kentice, Diplodia abiegna, Dotryodiplodia dig itata, Bender-

sonia Agaves, Camarosporium Halimi, Seploria Ornilhogali Pass,

var. Allii, Oospora albo-cinerascens, Acladium candidum et Nomu-

rcea piasina, genre nouveau el espece nouvelle.
*

Note sur /'Inocybe repanda Bull, et Hnocybe iiiulca Fries, par

M. L. Rolland.

VAgaricus repandus de Bulliard est diversement interprets par les

auteurs : Berkeley et apres lui Fries en font un Entoloma; il resulte

des recherches de M. Holland que ce Champignon est un veritable Ino-

cybe a spores ovokles et lisses; il a les plus grandes analogies avec

Inocybe hiulca qui, lui, est bien caraetcrise par ses spores anguleuses.

i\ole sur le genre Paurocotylis Berk., par M. N. Paiouillard.

Groupe helerogene inslitue par Berkeley pour des Champignons rap-

ported habituellement aux Gasleromycetes. II ne renferme que des

especes ascosporees : la forme lypique apparlienla un genre particulier

voisin d'Hydnocystis; les autres especes se rallachent au genre Endo-

gone.

Travaux de la station de palhologie regetale, par M. G. Delacroix.

J. Sur le blanc des feuilles de Murier de Madagascar produit par

VOvularion sis moricola nov. sp.

II. A propas de Stromatinia Linkarliana Prill, et Del. {Sclerotica

Cydonice Schellenberg).

III. Stir ridenlite reelle du Splueropsis Malorum Peck.
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IV. Sur le parasitisme du Dothichiza populea Sacc. et Briard sur in-

verses especes de Peupliers.

V. Sur la pourriture des Pommes dc lerrc. N. Patouillard.

LIGNIER (0.). Equisetales et Sphenophyllales. Leur origine filici-

neenne commune (Bull. Soc. linn, de Normandie, VII, pp. 93-

137, 8 fig.), 1904.

Au debut de ce Iravaii, Pauteur expose ses vues sur la constitution du

type, dcsignc par lui sous le nom de Prohepatiques, qui a du conslituer

la souclie commune des Cryptogams vasculaires et des Museinees, et

qu'il estime avoir offert un thnllc muni ^'appendices foliaces rudimen-

taires (phyllo'ides); chez las Lycopodinees primitives la differentiation

s'esl acccnluee en axes dichotomes (cauloides) munis d'afpendices fo-

liaires (phylloides). Les Filicinees onl apparu ensuitc, avec de vraies

tiges et des feuilles, ou frondcs, a limbe forme vraisemblablement par

la coalescence des cauloides de dernier ordre.

Presumant que les Bolrypteridees d'une part, les Cycadofilicineesde

Pautre, en particulier les Heterangium et les Lyginodendron, nous

c (Trent quelques-uns des principaux traits de ces Filicinees primitives,

M. Lignier pense que celles-ci devaient, lorsqu'elles avaient unc tige

grele, olTrir un axe forme de bois primaire centripete, entoure d'un

anueau de bois secondaire centrifuge, que chez les liges de plus grand

diametre ce bois primaire se fraclionnait en cordons repariis aulour

d'une moelle centrale, qu'enfin les traces foliaires etaient formees (rune

paire de faisceaux a bois uniquemenl centripete. Pour passer de ce type,

en ce qui regarde Pappareil vegetalif, acelui des Sphenophyllales, il suffit

d'admcltre que les feuilles ont pris une disposition en vertieiUes ternaires

avec limbe reduit, plus ou moins cuneiforme, bi- ou plurilobc, bi- on

pluriparlite, les tiges restant greles et conservant la structure primitive,

avec axe pleindebois centripele entoure d'un bois secondaire rayonnant.

l^es Kquisetales seraient derivees des formes a tiges de plus grand

diametre, a bois primaire dispose en cordons equidistanls a la peri-

pheric d'une moelle centrale, par la meme modification (\u sysleme

foliaire, les feuilles se disposant en vertieiUes, soit superposes (Astero-

catamites), soit alternants (Catamites et autres types), avec limbe plus

reduit, simplement uninervie et les groupes tracheens caulinaires faisanl

place a des lacunes, ainsiqu'on Pobservc egalement quelquelois chez les

Sphenophyllum. Le bois primaire centripete aurait en meme temps dis-

paru, si taut est, comme M. Lignier en doute, qu il n'cn existe reelle-

roent pas a la peripheric de la grande lacune axiale chez les tiges des

Kquisetales paleozoiques.
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Quant a I'appareil fructificateur, celui des Sphenophyllum, ou des

lobes lateraux des bractees se transforment en pedicelles sporangi feres

portant un ou deux sporanges terminaux, peut etre compare a celui des

Arch&opteris, ou des sporanges do grande taille, depourvus d'anneaux,

brievement pedicelles, viennent s'attaeher sur l'axe de pinnules ferliles

depourv-ues de limbe. Chez le Cheirosfrobus, il y aurait coalescence de

deux pedicelles a sporanges gemines en un pedicelle portant quatre

sporanges a son sommet.

Chez les Equiselales, la coalescence de deux pedicelles hisporangies

dependant de deux bractees conligues donnerait naissance a un sporan-

giophore a qualre sporanges situe entre ces deux bractees : place imme-

diatement a l'aisselle du veriicille sterile dans le type Palwostachfa,

ce sporangiophore serait concrescent avecl'axe de l'epi jusqu'au milieu

de renlre-noeud dans \eU\wCalamostachys et jusqu'a son sommet dans

le type Cingularia.
r

Les Equisetales et les Sphenophyllales ne differeraient ainsi les unes

des autres que par des caracteres d'imporfance secondaire, et devraient

etre reunies en un meme groupe, que M. Lignier designe sous le nom

tVArticukes, et qui lui parait descendre des Filicinees les plus an-

ciennes, les caracteres de celles-ci se retrouvant dans la constitution

des tiges ainsi que des traces foliaires, et dans la disposition terminale

des sporanges comme dans leur mode de dehiscence. 11. Zeiller.

Em. LAURENT et Em. MARCHAL. Recherches sur la synthese des

substances albuminoides par les vegetaux (G2 pages; Hayez,

Bruxelles, 1903).

On sait combien sont encore obscures nos connaissances relatives a la

genese des principes albuminoides dans la cellule verte.

S'il est bien etabli que la condition materielle de cette synthese con-

siste en la coexistence au sein du parenchyme assimilateur, non seule-

ment de carbone carbonique et d'azote nitrique ou ammoniacal, mais

encore — puisque les principes proteiques les plus complexes qui s'y

elaborenl contiennent en outre ces deux elements — de soufre et de

phospliore mineraux, deja rincertitude pese sur la question de savoir

dans quelle mesure la radiation lumi leuse est indispensable, comme
source externe d'energie, a ce travail d'organisation. L'anhydride car-

bonique exige-t-il seul le concours de la lumiere pour etre incorpore a

la cellule et, consequemment, son assimilation est-elle un pheiiomene

independant, ou bien l'acide nitrique et l'ammoniaque sont-ils soumis

a la meme exigence? Plus strictement meme, Pincorporation de l'azote

de ces composes ne serail-elle pas concomitante de celle du carbone

carbonique?
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Cost specialement au role exerce par la lumiere dans .'assimilation

chlorophyllienne de Facide nilrique et de l'ammoniaque que son! con-

sacrees les recherches experimentales du pre' sent Memoire. Le dosage

de l'azote des composes azotes contenus dans les plantes etudiees a et<'

fait separement pour l'azote total, pour l'azote nitrique ou ammoniacal,

pour l'azote albuminoide. enfiii pour l'azote amide.

Voici les resultats de quelques experiences des auteurs. Des plantules

de Cresson alenois, developpees d'abord librement a la surface d'un

crislallisoir rempli d'eau, puis nourries avec une solution minerale,

dont le seul aliment azote est le sulfate d'ammonium, se sont notable-

nient enrichies en principes albuminoides a la lumiere.

En substiluant le nitrate de potassium au sulfate d'ammonium et en

additionnant en outre la solution d'une faible proportion de saccharose,

la production d'albumino'ides a la lumiere s'est montree beaucoup plus

elevee.

A I'obscurite, des plantules du meme lot, nourries avec cette meme
solution nitrique sucree, ont donne a constater ce fait que la proportion

relativement elevee d'ammoniaque, deja contenue dans ces plantules

lors de leur mise en experience et elaboree par elles au cours de la

germination, a presque entitlement disparu; ce qui implique la reaiite

de ('assimilation des sels ammoniacaux en presence du sucre, inde-

pendamment de loute lumiere. Au contraire, en presence de la lumiere,

ces memos plantes, assimilanl de preference l'azote nitrique, conservent

l.itacle une notable parlie de leur azote annnoniacal.

Pareil lenient, des plantules verles de Moutarde, lorsqu'elles sont

eclairees, assimilenl plus aclivemenl les nitrates que les sels ammonia-

ca u x

.

Dans des tiges etiolees de Poireau et de Chicoree, mises en experience

dans la solution nutritive nilrique et sucree, ou elles ont du resle deve-

loppe des racines, aucune production d'albumino'ides n'a eu lieu.

Toutes les recberches des auteurs mettent en lumiere ce resultat

esstiiliel que 1'elaboration des composes albuminoides aux depens de

l'azote nitrique ou ammoniacal est subordonnee, comme rassimilation

de I'aahydride carbonique, a la presence de la cblorophylle et, par suite,

a ('intervention de la lumiere; l'emploi des ecrans colon's a permit de

reconnaitre que la part d'action preponderante revient aux radiations

violettes et ultraviolettjs. Lorsqu'une assimilation de composes azote-

mineraux a lieu a l'obscurile, elle est toujours correlative d'une con-

sommalion de sucre.

11 nYst pas recherche, dans ce travail, si la genese des principes al-

buminoides dans la cellule verte aux depens de l'aliment mineral est le

phenomene initial, et la production d'amidon un phenomena consecutif
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et secondare, ou si au contraire ces memes principes albuminoides

naissent seulement a la suite de Pelaboralion de principes hydrocar-

bones, qui, eux, proviendraient separement de Passimilation de Panhy-

dride carbonique. ee qui ferait deux echelons dans Passimilation chlo-

rophyllienne lotale, celle du carbone d'abord, celle de l'azote ensuite.

Precisement, certains fails sont en faveur de la syntbese simultanee

du carbone et de l'azote. Par exemple. la formation de grains d'amidon

au sein des pyrenoides de Vllydrodictyon, pardedoublement meme d'une

partio de la substance album ino'ide de ces derniers, a laquelle en elfet

les grains d'amidon se subslituent, n'implique-t-elle pas formellement

que Pamidon, d'ordinaire considere comme le produit d'une assimi-

lation particuliere du carbone avec le concours des seuls elements de

1'eau, resulte au conlraire d'une decomposition de principes proteiques;

que ces derniers sont consequemment le produit direct de l'assimila-

tion chlorophyllienne, et non un produit consecutif a l'elaboration dehy-

drates de carbone. Ern. Belzung.

M. KANDA. Stiidien fiber die Reizwirkung einiger Metallsalze

auf das Wacbslhum hoherer Pflanzen ; avec une planclie (Journal of

the Science College, Tokyo. 11)04).

L'influence des dissolutions salines sur la croissance des plantesinfe-

rieures a deja fait l'objet de divers iravaux; l'auteur s'est propose,

d'etendre ces recherches a quelques Pbanerogames. en operant sur des

plantules de germination, cultivees les unes dans Peau distillee, les

autres en pot dans une bonne terre de jardin.

Cerlaines de ces cultures ont servi de l6moins; les autres ont ete

arrosees avec un volume connu d'une dissolution three tres etendue de

sulfate de cuivre, de sulfate de zinc ou de fluorure de sodium.

La concentration des dissolutions de sulfate de cuivre a varie entre

10~8 et 10~ 10 grammes-molecule de ce sel par litre d'eau distillee,

ce qui correspond a une proportion centesimale de 0.0000002-49 et

0.00000000249.

Or, avec les plantules de Pois jusqu'alors cultivees dans Peau, la pre-

miere de ces solutions, malgre son extreme dilution, exerce une action

toxique, ce donl temoigne le retard survenu dans la croissance; pour

toute dilution plus grande, en particulier avec la seconde solution, il

n'a ete possible de discerner ni action nocive, ni action stimulante. Par

conlre, une acceleration nette de croissance a ete constatee pour les

memes plantes en pot, qui ont ete periodiquement arrosees, non plus

avec les dissolutions precedentes tres etendues, mais en raison du pou-

voir absorbant du sol, avec une dissolution beaucoup plus concentree

(0/249 pour 100), de maniere a realiser en definitive un apport de 5 a
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7 grammes de sulfate de cuivre pur, par pot, pour une durde d'expe-

rience de cinq a huit semaines.

A la dose de 10~° grammes-molecule par litre d'eau, soit 0,<H)()0287

pour 100, le sulfate de zinc exerce encore une action nuisible sur les

plantules de Pois eultivees dans Peau; il stimule au contraire leur

croissance a la concentration de 0,00000287 pour 100 ct jusqu'&

0,0000001435 pour 100. Une action adjuvante se produit aussi sur les

plantules en pot arrosees avec une solution plus concentr^e (0,287 pour

100), rap port de sulfate de zinc etaut de 5 a 13 grammes pour une duree

de trois a six semaines.

Quant au fluorure de sodium, 1'optimum de concentration centesi-

mal se trouve compris entre 0,0021 et 0,00021 pour 100 : au contact

de ces dissolutions, les tiges de Pois acquierent une dimension notable -

ment plus elevee qu'en presence de Feau pure, au point qiFau bout de

dix-huit jours, leur hauteur peut etre presque double de cello des plants

temoins. Par contre, une action nuisible tres nette s'observe dejaa la

dose de 0.02 pour 100.

L'influence adjuvante des dissolutions salines employees dans ces re-

cherches doit etre interpretee comme le resultat d'une simple stimu-

lation des tissus, puisque ni le cuivre, ni le zinc, ni iiieme le sodium, ne

comptent, du moins dans Felat present de la connaissance, au nombre

des elements esscntiels du corps des plantes. Ern. I>.

K. SAITO. Untersuchungen iiber die atmospharischen Pilzkeime;

avec 5 planches {Journal of the Science College; Tokyo, 190i;.

L'auieur a determine le nombre et la nature ties germes de Moisis-

sures que vehieule Fatmosphere de Tokio, aux diverses epoques de Tan-

nee et dans les stations les plus varices.

Pour recevoir ces germes et assurer leur developpement, le milieu

le plus favorable est la gelatine sucree a base de Soya; ce milieu offre

en outre Pavan Iage d'entraver le developpement des Bacteries, que I'au-

leur ne considere pas dans le present travail.

Les boiles de Petri, chargees de cette gelatine, sont exposees pendant

quelque temps dans Fatmosphere a analyser, puis ramenees au labora-

toire. Les colonies apparaissenl au bout d'environ une seinainej leur

nombre est rapporte a une meme surface et a une 6gale dm re d'espi >i-

lion a Fair.

Les resullats obtenus confinnent d'une maniere generate ceux des

Iravaux de Miquel. Le maximum du nombre de germes correspond au

mois de juillet, ou non seulement la temperature, mais cneovc Felat

hygrometrique sont tres eleves.

Au nombre des especes les plus com.uuaes figure it :
Cladonporium



360 SOCIETE BOTANIQUE DP: FRANCE-

herbarum, Penieillium glaueum, etc. Viennent ensuite,uti peu moins

repandues : Mucor racemosus, Aspergillus glauctu, Rhizopus ni-

gricans, etc.

Botrytis cinerea et Verticillium glaucum n'ont ete rencontres

qu'aux periodes les plus chaudes de l'annee.

Quatre planches sont consacrees aux states successifs du developpe-

ment des principales especes oblenues en culture. Em. Belzdng.

Societe d'histoire naturelle d'Autun; t. XVI (4903), Bulletin, n° XVI

(534-346 pages et 27 pi.)-

La premiere partie du volume contient deux Memoires de botanique

pure :

1° (pp. 83-93) Contribution a Vetude du pollen des Geraniacees,

par M. F. Gagnepain. Continuant, sur les pollens, des etudes commen-

cees depuis plusieurs annees, et publiees dans le menie recueil (Bull.

Soc. hist. nut. Aulun, XI (1898), 2, p. 217; XIV(1901), 2, pp 21, 179),

I'auteur a pris pour objeclif la famille des Geraniacees, tres negligee

sous ce rapport. II rappelle les observations tres insuffisantes d'Hugo

Mold et de P. Parmentter, et apres avoir decrit, com me exempies,

parmi le grand nombre de pollens examines par lui, ceux d'une quin-

zaine d'especes des genres Geranium, Erodium et Pelargonium, il

s'appuie sur les resultats obtenus pour affirmer la valeur, jusqu'ici trop

meconnue, des caracleres du pollen en systematique et en classification;

tantot permettantde differencier les genres et les especes, ce qui indique

une moindre homogeneite dugroupe naturel, tantot offrant peu de diffe-

rences d'une espece ou meme d'un genre a 1'autre, prouvant ainsi la

compacite da groupe. C'est le cas pour les Geraniacees, dont il expose,

en outre et toujours d'apres le pollen, les affinites et les divergences

avec les families naturellesvoisines. Une plancliecomprenant26 figures,

dessinees par l'auleur, rend cette demonstration plus sensible.

2° (pp. 99-408). Les radicelles de la Macre et les exceptions aiu

definitions des membres des plantes vasculaires, par M. C. Queva.Sa-

vante etude anatomique, dans laquelle le professeur a la Faculie des

sciences de Dijon, apres avoir etabli que les organes rameux, portes par

la lige de la Macre, dans sa portion submergee, sont bien de veritables

racines, expose, par ses descriptions et quatre figures dans le lexte, la

structure particuliere des radicelles de Trapa natans L., seul exemple

connu d'une racine de Phanerogame a faisceau unipolaire, faisant excep-

tions aux lois de symetrie etablies par MM. Van Tiegbem et C.-Eg- Ber"

trand, et se rapprochant des appendices rhizoldes des Pteridopbytes.

La deuxieme partie (Comptes rendus des seances) contient, des !e^

premieres pages (pp. 28-48) une Notice biographique sur P. P. Deh4-
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rain, membre de I'lnstitut, professeur au Museum (l83O-lt>05) avec

portrait, duo a la plume de M. L. Maquenne, du Museum. On y trouvera

('expose des Iravaux de physique et de chiraie agricoles de M. Deherain,

de ses etudes de physiologic vegetale appliquee a ['agriculture, etde ses

experiences de cultures, suivi d'un Index bibliographique tres deiaille,

ties eomplel et Ires utile a consulter.

M. Bernard Renault, le savant president de la Societe, lui a fourni

deux articles : 1° (p. 80) Sur Vactivity vegetative aux epoques an-

ciennes, fd\ac deux planches et 8 figures. L'etude histologique des plantes

fossiles demontre que leurs tissus cellulaires et vasculaires out eu autre-

fois une activity de formation plus grande qu'actuellemenf, et quecette

activite etait favorisee par un developpement vnsculaire approprii, d'od

chez les Cryptogames anciennesune perfection do structure qui les rap-

proche des Gymnospermes, et a enlraine des erreurs de classification

qu'il est actuellement necessaire de rectifier; 2 fl

(pp. 149-162). Sur

quelques micro-organismes interessants et sur VOrigine du Boghead,

avec 3 planches composees de 10 cliches pholomicrographiques. M. B.

Renault resume, en quelque sorte, le resultat de ses recherches person-

nelles si neuves et si originates, sur les microphytes, Diatomees, Algues,

Champignons fossiles, et apporte une nouvelle demonstration a fori-

gine vegetale des Bogheads, formes par raccumulation extraordinaire

d»Algaes gelatineuses, Pila, dans l'hemisphere boreal, en particulier

dans le bassin d'Aulun (Pila bibractensis), Reinschia, dans l'hemi-

sphere austral, principalement en Australie, si bien qu'on peut recon-

naitre chaque gisement important de Boghead parle genre d'Algues qui

I'aproduit. Suiventde curieuses observations sur la presence, a lVpoque

houillere, dans les tissus alteres des vegetaux, de Champignons, Muco-

rinees, dont M. Renault nous fait voir le mycelium, les chiamydospores

et les spores en voie de germination.

M. le D r X. Gillot apublie, en collaboration avec M. le vicomte H. de

Chaignon, une Notice (pp. 99-107), Sur les Cypres chautes de Condal

(Saone-et-Loire), avec 5 planches representanl les beaux Taxodiers

(Taxodium distichum JRich.), plus que seculaires, puisqu'ils ont 6ti

plantes de 1785 a 1790 dans le pare de Condal, appartenant a la famille

Je Chaignon, et y ontacquisjdes dimensions exceptionnelles* On trouvera

dans cet article l'histoire.detaillee du Cypres chauve et la description

des curieuses protuberances de ses racines. P. 122. La maladie des

Platanes. M. le D r Gillot signale Papparilion de cette maladie sur les

IMatanes des promenades publiques d'Anton, et expose fetal actuel de

nos connaissances sur sa production par une Cryptogame, le Glwosponnu

nervisequmlSacc, forme eonidienne deLwstadia venela Sacc.

(P. 172). Le Gui du Chene. par MrChassignoI, instituteur a La liou-
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lave (S.-et-L.); a propos de la decouverte d'un bel echantillon de Gui,

depose dans le Musee d'histoire naturelle d'Autun, et recolle a Giverdey,

commune de Toulon -sur-Arroux, sur un Chene pedoncule d'une quaran-

taine d'annees; suivent quelques details fournis par M. le D r Gillol sur

le Gui de Chene dans la region.

La (lore locale s'est enrichie de ?Sotes documentaires (p. 163) sur

Quelques piantes des environs de Salornay-sur-Guye (S. el L.). par

M. E. Chateau, inslituteur a Bourg-le-Gomle, simples lisles d herbori-

sations pendant Pannce 1903, dans une loealile a vegetation d'un type

cxclusivement calcicole. Enfin les Comptes rendus d'excursions qui ler-

minent le volume comprennent, sous le litre de Notes botaniques

(pp. 270, 281, 302), redigees par le D l X. Gillot, les iisles des princi-

pals plantes observces a Arleuf-du-Morvan, Alligny-en-Morvan (Nievre),

Saulieu. Grignon et Bussy (Cote-d'Or), avec l'indication particuliere de

quelques especes on hybrides raresou nouvelles pour le j\lorvan(X^"

Iandrhtm dubium Hampe; X Verbascum Godroni Bor. ; X V. Schot-

tianurn Schrader; X V. Wirtgeni Franchet; tiubus morvanicus Gillot;

Galium supinum (Lam k) Bor.!, etc. Enfin (p. 273) une liste de quelques

Mousses de la haute vallee de l'Yonne dressee par M. l'abbe R. Sebille,

et interessonte pour la geographic botanique des Muscinees du Morvan,

encore pen connue D r X. Gillot.

Travaux dn laboratoire de matiere raedicale de 1'Ecole superieure

de pharmacie de Paris; publies sous la direction de M. Emile

Perrot, professeur. l™annee, annee scolaire 1902-1903. Paris, Joanin

etC ie

,
1901.

Ainsi qu'on a coutume de le faire dans certains etablissenients fraii-

ca?s ou strangers, M. Perrot a eu l'heureuseidee de reunir en un volume

les diverses recherches qui ont etc poursuivies dans son laboratoire it

qui ont fourni la matiere de Theses ou d'autres publications. Cette ma-

niere de faire presente l'avantage de porter a la coimaissance da grand

public bolanique d'importants Memoires tels que les Theses de Doclorat

universitaire en pharmacie qu ;

, malgre leur valeur scienlifique souveut

elevee, risquent de passer inapercues, faute d'une publicity suffisanlc

A un autre point de vue, ce volume est un document inleressant qui

montre quelle activite a su imprimer a son service le distingue profes-

seur de matiere medicale de 1'Ecole de pharmacie de Paris.

II est evidemment impossible, dans un cadre aussi restraint que celui

d'une analyse bibliographique, de songer a resumer, meme sommaire-

ment, les huit Memoires considerables qui torment ce volume. Nous

nous bornerons a en donner un simple apercu.

La premiere parlie en consacree a un travail de M. Goris, intitule :
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Recherches microchimiques sur quelques glycosides et quelques la-

wns vetjelaux. L'auteur eludie la localisation de 1'esculine et de I'acide

esculitannique dans YJEsculus Hippocastanurn el lo Paria rubra, celle

de la fustine d;ms le Rhus Cotinns, de la fraxine dans le Fraxinm
excelsior, de la daplinine dans le Daphne alpina et de la salicine dans

ile Salix alba. II essaye,sans oblenir deresultals positifs, de localiser I;

cafeiue dans le Tliea sinensis et le Cola acuminata. II montre que la

meilleure reaction microchimique de 1'esculine est celle de Sonnen-

schein (acide azotique concentre, puis anitnoniaque). Cede reaction

donne aussi d'assez hons resultals pour les autres glucosides etudies.

Sauf la daplinine, ces glucosides existent dans les cellules en combinai-

son avec le tanin, ce qui permet. d'entrevoir une solution possible du

probleme de leur utilisation par la plante.

M. Cbauvel apporte ensuite une tresiuteressante contribution a l'etude

morpbologiquc et hislologique de la famille des Oxalidacees. Panni

toutes les donnees nouvelles relatives a cette famille, nous mentionne-

rons specialement la presence, cbez les Oxalis, d'orgaues secreteurs

tres particuliers consistant en reservoirs secreteurs isoles on en lubes

continus on discontinus, n'ayant jamais uneorigine mealique, maispro-

venant vraisemblablement d'une resorption des membranes des cel-

lules et affectant finalement les formes les plus capricieuses. Ces or-

ganes, qui se rencontrent sur les bords du limbe des feuilles, des

bractees et des sepales ou dans le parenchyme des ecailles nutritives

des especes a bulbe, renferment une substance dont la nature exacte n'a

pu etre encore elucidee et dont ML Cbauvel donne les principaux carae-

teres microcbimiques.

Un troisieme Memoire, dii a M. Weill, porte sur I'elude hislologique

de la famille des Hypericacees. L'auteur iixe le mode de production des

organes secreicurs qui se presenter)! sur les dillerenles parties aerienues

des plantes sous forme de ponctuations noires. II mo. die que ces massifs

en apparence idenliques aux pocbes secretrices des f^uilles, en different

totalement par leurs caracteres bistologiques; car, loin de resulter de

Tagrandissement d'un meat intercellulaire, ils sont constitues par les

cellules secretrices elles-memes, groupees en amas plus ou moins voln-

mineux, ne resorbanl leurs parois que tardivement et conservant dans

leur inti rieur le produit secrete. II montre en outre que les canaux

secreteurs medulbiires des tiges (VHypericum sont sujets a se rarmlier

comrne ceux de quelques aulr?s plantes (Copahifera, Daniellia, Tere-

bintbacees), ce qui explique que leur nombre varie suivant les reg'ons

de la tige considerees. Le reste du Memoire est constitue par une Ionuue

etude de rbistologie comparee des diverses especes sur laquelle nous ne.

nouvons malheureusement nous appesantir.

t. u. (seances) 24
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Dans la quatrieme partie, on Irouve :

Un travail deMM. Perrot et Lefevre sur le Kinkeliba, plante de l'Afrique

occidental, oii elle est employee avec succes contre la fievre bilieuse

hematurique et que les auteurs rapportent au Combretum micranthum

Don

;

Une etude de M. Duval sur Histologic et les caracteres distinclifs des

Pilocarpus fournissant les Jaborandis commerciaux;

Deux Notes de M. Perrot sur le Ksopo ou Tanghin de Menabe, Mena-

bea venenata II. Bn., poison d'epreuve des Sakalaves;

Enfin, un tres interessant Memoire de MM. Perrot et Guerin sur les

Didierea de Madagascar, dans lequel les auteurs, apres une description

morphologique et bistologique des divers organes et nolammenl de la

graine, groupent les especes actuellement cmmues (Didieiea elAlluau-

dia) en un seul genre, Didierea, avec le sous-genre Alluaudia, les deux

constituant une tribu anormale des Sapindacees, les Didiereees.

Ce rapide apergu dispense de nouveaux commentaires; il montre tout

Tinteret qui s'attache a la lecture de ce volumineux Recueil.

Louis Lutz.

MAGNIN (Ant.). I/edaphisme chimique (Mem. Soc. d'hi&t. nat. du

Doi(bs
9
n° 7, novembre-decembre 1903); broch. (j;v. in-8° de 36 pages,

Besanfon. typogr. et lithogr. Dodivers, 1901.

M. A. Magnin expose le plan general de ses etudes sur les rapports

du sol avec la ilore et donne le sommaire de quelques cbapitres de Tou-

vrage qu il nous promet sur ce sujet.

Adoptant, d'une maniere generate, la lerminologie proposce par W.
Schimper, en 1898, il classe en trois groupes les facteurs qui agissent

sur la distribution des vegetaux; ils sont clirnatiques, edapbiques, bio-

tiques, bistoriques. L'edaphisme, c'est tout siniplement l'etude du sol

dans ses rapports avec la vegetation.

Apres avoir expose le plan d'une introduction ou de considerations

senemies, l'auteur expose celui d'une etude particuliere des influences

chimiquesdu sol, en general.

II faut distinguer Faction exercee sur la plante par les diverses sub-

stances contenues dans le sol et l'influence que cette action, combinee

avec les autres facteurs ecologiques, peut avoir sur la formation el la

composition du tapis vegetal d'une contree determinee.
I. Parmi les substances contenues dans le sol, les unes sont ulilisees

par la plante, d'autres lui sont nuisibies; d'autres enfin ne remplissent

qu'uti role physique ou mecanique. Cette diversite d'action est montree

par l'observation et par rexperimentation. II fait remuneration des

substances utiles, essentielles ou accessoires, et nuisibies. Les subs-
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tances minerales n'agissent que si elles sont solubles ou susceptible* tie

le deveair, a ia condition d'etre attaquees et digerees par les racines

Chaque substance est absorbee en quantites variables suivant sa nature

et suivant l'appelence particuliere de la plante pour elle; mais la plante

pent puiser dans le sol des substances utiles, indifferentes ou meme
nuisibles, en proportion qui n'est pas toujours en rapport avec leur

degre d'utilite ou de noeivite, ou bien avec leur abondance dans le sol.

Les plantes absorbent souvent des quantites notables de substances qui

ne paraissent avoir aucune utilite pour leur developpement. Des ele-

ments nou essenliels, coninie la silice, existent abondamment dans la

plupart des plantes; des elements iauliles, comnie le zinc, pcuvcnt elre

absorbes par certains vegelaux, enfin des substances manifeslement

nuisibles sont absorbees en quantites parfois considerables.

Inverseinent, les substances absorbees par la plante se trouvent parfois

dans le sol en proportions tres faibles, si faibles qu'elles ne sont pas

decelees par les analyses ordinaires; la plante sail eepemlanl les y

puiser en quantite souvent considerable.il n'y a done pas toujours de

rapport entre la composition cbimique du sol et celle des cendres d'une

plante qui y a pousse, et celle derniere n'indique pas toujours la pro-

portion relative des substances utiles ou nuisibles pour la plante que

renferme le eol. La cbimie est insuffisante pour determiner la quantite

de principes assimilables, ulilisables par la plante, contenus dans le

sol.

II faut dislinguer aussi l'appelence speciale de la plante pour une

substance delerminee et son adaptation a une dose qui serait nuisible

pour une autre plante. Les appetences bien caracterisees sont mani-

festoes par les plantes nitrophiles, halophiles, calciphiles, kaliphiies

et siliciphtles. II y a lieu de rechercher les quantites limites tolerees

suivant les substances et suivant les especes et meme les formes ou

varietes.

II. Les terrains a composition cbimique definie ou a substance prr-

ponderante out un\} flore particuliere; ces vegetations ne sont pas tou-

jours dues a une action speeifique de la substance preponderanle.

L'auteur insiste sur l'elude particuliere des sols calcaires. 11 resume

son programme relaiivement a rinfluence du calcaire sur la plante. II

etudie d'abord le calcium comme aliment de la plante. Element indis-

pensable, le calcium n'est pourtant necessaire qu en quantite tres faible

que la plupart des plantes peuvent extraire des carbonates, sulfates, ni-

trates, phosphates et silicates. Le calcium parait inutile aux Dactcrics,

aux Champignons, a diverses Algues. Les diflerentes combinaisons du

calcium n'ont pas la meme action sur la plante. Le calcaire est une sub-

stance utile poor la piuparl des plantes, soit directement, soil imlirec-
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tement. II est supporle par toutes, a tres faibles doses; mais certains

vegetaux ne supportent pas des solutions nutritives riches en calcaire;

ce sont des calcifuges. En somme, on pent considerer les calcicoles

comme des plantes adaptees a supporter des doses considerables de

carbonate de calcium. Certaines plantes ne peuvent le lolerer qu'en

proportions tres faibles; elles sont calcifuges.

L'influence du sol calcaire s'exerce sur la constitution du tapis vege-

tal; elle se manifeste par un contraste frappant entre la vegetation des

regions calcaires et celle des regions non calcaires.

M. Maguin developpe avec quelques details Petude particulicre des

contrastes en petit. II les etudie dans les regions calcaires et analyse les

ilots silicicoles au milieu de la flore normale calcicole. Ces ilols sont

tres frequents dans toute Petendue du Jura, principalement dans les

plateaux des Jura septentrional et occidental. II fau t distinguer :
1° les

grandes colonies, veritables flores calcifuges locales, qui reposent sur-

tout sur les argiles provenant de la decalcification du Jurassique, sur les

cbailles siliceuses jurassiques, sur les depots pliocenes, glaciaires et

postglacial res. Dans toutes ces stations, Panalyse chimique revele une

proportion tres faible de calcaire ne depassant pas 3 a 4 pour 100; elle

est souvent bien plus faible encore; 2° les colonies heterotopiques, sta-

tions de peu d'etendue, localisees sur les parties silicifiees, par exemple,

dune roche calcaire.

Contrairement a Popinion de J.-E. Planchon, il n'y aurait pas de

plantes dolomitophiles.

La presence de plantes calcicoles dans les terrains siliceux, au milieu

de la flore calcifuge, s'explique plus facilement que la presence des

calcifuges dans les regions calcaires. La presence des especes calcicoles

a pu etre expliquee presque toujours par des particularites iguorees

autrefois. Beaucoup de roches eruptives, meme anciennes comme les

granites et les granulites, renferment en plus ou moins grande abun-

dance des mineraux calciferes, qui se transforment lentement en carbo-

nate de cbaux sous Taction des eaux meteoriques et des racines. Cer-

taines roches eruptives ou slratifiees, considerees jadis comme exclusi-

vement siliceuses, renferment des cristaux de calcite.

' Ces quelques details empruntes au travail de M. Maguin font vivement

desirer que ce savant publie bienlot l'ensemble des observations qu'il

accumule depuis de longues annees sur ce sujet. En attendant, ce pro-

gramme rendra service a toutes les personnes qu'interesse un probleme

pose depuis longtemps, ou les decouvertes de la mineralogie ont inlro-

duit bien des donnees nouvelles et dont la solution est serrec de plus

en plus pres. C. Flahault.
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D' X. G1LL0T et DURAFOUR. Repartition geographique de la Fou-
gere Pteris aquillua L. dans la vallee de la Valserine (Jura

et Ain). (Bull. Soc. des Natvralisles de VAin, mars 1904). 10 pages

in-8% Bourg, 1904.
*

Ayant remarque dans les montagnes du Jura, dont le squelette est

enlierement forme de roches ealcaires, et en parlieulior dans la vallee

de la Valserine, ['existence de colonies elendues de la Grande Fougtre

Pteris aquiUna, consideree coinnie unc des plantes les plus exclusi-

vemen t silicicoles ou calcifuges, les auteurs onl clierclie les causes de

celte anomalie apparente.

On connaissait deja des exemples de la vegetation dc pinnies dites

silicicoles, et meme du Pteris. dans un terrain calcaire. MM. liillot et

Durafour rappellent ces fails, ainsi que les eludes ayant pour objet d'en

tronver I explication ; au sujet de la presence dc la Fougere commune
dans la vallee de la Valserine, ils onl demande a ['analyse cliimique la

solution de ce probleme; nous nous bornerons a reproduire ici la con-

clusion generate qu'ils out degagee de leur elude. Ayant constate que la

terre ou se developpaient les racines du Pteris contenait seulement

0,01 de chaux pour 100 grammes, tandis que les cent! res de la planle

en possedenl 12, 2 pour 100, ils se demanded! « si les plantes dites cal-

cifuges ne jouent pas, au contraire, ce rdle, important dans la nature,

d'extraire, par les reactions chimiques de leurs racines, (Tun sol qui

n'en renferme que des quantites tres minimes, la chaux en comhinaison

mineralogique pour se Tassimiler et la rend re, par leurs cendres ou leur

decomposition nalurelle, en plus grande quantile au terrain. Klles

seraient done destinies a extraire la chaux du sol, a Telaborer el la lui

restituer en plus grande quantile et au grand benefice de la vegetation

ulterieure ». Cetle hypothese est Ires ingenieuse, etil 5erait fort inle-

ressant d'en poursuivre la confirmation.

Em. Malixvaud.

G. BOUVET. Les Ruhus de l'Anjou, resume des fails acquis (Comfit.

rendus de l'Association /ran caise pour Vavancement des science*;

Congres d'Angers, 1003, pp. 673-689). Paris, 1904.

Soul enumerees, au total, 00 e-peces et 50 hybrides.

L'auteur decrit uu type nouveau : R. Sudrei Bouv., voisiu du R.

alratns Genev. el dedie au savant balologue M. Sudre, en reconnais-

sance du precieux concours que ce dernier lui a prete.

On remarquera d'interessantes observalions sur les Ronces hybrides.

L'auteur considere comme telle « toute planle sterile ou presque ste-

rile qui reunil en elle les caracleres de deux especes bien determinees ».
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On reconnait encore les hybrides a lour inflorescence plus developpee

et plus ramifiee, avec des boutons plus petits, des petales souvent defor-

ces, un pollen a grains' plus ou moins atrophies. On les rencontre le

plus souvent par buissons isoles, en compagnie de leurs parents pre-

sumes. La difficult^ d'interpreter d'une fagon sure leurorigine s'accroit

souvent de ce que les hybrides d'une meme formule sont susceplibles de

varier a I'infini.

Le Memoire de M. Douvet est le resume de plus de trente ans d'ob-

servations sur les Ronces de TAnjou. Notre laborieux confrere « pcrsiste

a croire qu'en multipliant les recolles, en apportant le soin voulu dans

le choix et la preparation des ecbantillons, en notant sur le vif les

caracteres fugaces tires des organes floraux,on finira par jeter un pen de

lumiere sur ces formes affines et en rendre I'etude, sinon facile, du

moins plus precise et plus abordable ». Ern. Malinvaud. m

L. DUFFORT. Contribution a la Flore du departement du Gers,

fasc. ill. Un Rosier hvbride nouveau. Rosa GravereauxianaDuti.

(Communication faiteala Societe botanique et entomologique du Gers

dans la seance du 5 mai 1904). 8 pages; Audi, 1904.

Les hybrides resultant du croisement d'une Rubigineuse avec le Rosa

gallica sont consideres comme rares. M. Duflbrt en signale un exemple

^u'il a observe pour la premiere foisdansle departement du Gers (landes,

pres de Masseube). II a dedie ce nouveau Rosier a M. Gravereaux, le

createur bien connu de la « Roseraie de 1'Hay ».

Le x Rosa Grarereauxiana DutT. (/?. gallica X mierantha) a le

port du R. mierantha, qui cependant s'en distingue par ses aiguillons

uniformes, ses styles glabres, etc. D'aulre part le R. rubiginosa differe

du nouvel hybrid e par ses rejets raides et droits, la petitesse et la colora-

tion de sa fleur (d'abord d'un rose intense), ses sepales longtemps per-

sistants, etc. Ern. M.

R. MAIRE. Remarques sur la flore de la Corse (Extrait de la Revue

de Botanique systematiqne et de ge'ographie botanique, mars-juin

1904), 23 pages in-8". Tours, 1904.

Les recherches de l'auleur out porte principalement sur la region du

Coscione et de l'lncudine, puis sur le massif du Monte-Rolondo et ses

alentours. Un premier chapitre est consacre a « La vegetation des zones

subalpine et alpine dans le massif Coscione-Incudine »; la seconde partie

a pour titre : « Additions a I'etude de la vegetation du massif du raont

Rotondo » ; l'auleur y decrit deux stations peu connues : le lac de JNino,

qui est le type des lacs subalpins. et le lac de Creno, qui est peut-etre

le seul lac sylvatique que possede la Corse. On trouve dans le troisicme
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ehapitre d'interessantes «c Remarques sur les flores alpine et subalpine

de la Corse », et dans le suivant et dernier une « Lisle tie quelques

plantes rares oti nouvelles observees en Corse. » Sont indiquees comrne

nouvelles :
>

Reseda Phyteuma : Ajaccio, route des Sanguinaires. (Peut-etre intro-

duit?).

Pirola minor L. : Forcts d'Aitone, sous les Sapins. Existe dans les

Apennins, inconnue en Sardaigne.

Cuscita planiflora Ten. : Sur les ToulTes de Genista aspalathoides,

au-dessus de Qucnza, vers 1000 metres.

Carex flava L. : Tourbierc du lac de Creno, parmi les Sphagnum.

Avait ele indique avec doute par Salis aux environs de Bastia.

i

Formes et varietcs nouvelles :

Drodera Rotundifolia form. Corsica R. Maire. — Offrant, a par ses

bractees et ses feuilles caulinaires, une transition curieuse entre

les Acaules et les Caulescentes. y> Tourbieres du lac de Creno.

Galium vernum var. turficolum R. Maire. — Petite plante, « grele et

lache, a feuilles molles, a inflorescences laches. » Lacs dessechSs

du Coscione.

Bryonia dioica Jacq. form. Corsica R. Maire. — Avait ete precedem-

ment rapporte par erreur au B. syriaca.

Euphorbia semiperfoliata Viv. var. latifolia R. Maire. — Feuilles

caulinaires tres larges, les superieures obovees, les infcrieures

ovales-Ianceolees. Foret de Casamaccioli.

Euphorbia insulams Boiss. var. villosa R. Maire. — Tige assez for-

tement velue. Foret de Valdoniello.

Carex echinata Murray var. elata R. Maire. — Epillets plus (-cartes

que dans le type; port du C. canescens. Tourbieres du lac de

Creno.

Potamogetox natans var. corsicus R. Maire. — Feuilles aiguSs au

sommet, epis courts et greles. Lac de Nino, a 1735 metres.

Ern. M.

GUINIER (E.). Promenades, Pares, Jardins paysagers, 4 photogra-

gravures et 7 figures, 51 pages in-18. Abry, editeur, Annecy, 190k

Prix 1 franc, franco I fr. 25.

L'elegante plaquette que forme cet opuscule contient un veritable

sommaire, redige par un ancien Inspecteur des Eaux et Forets, de 1'art

des Jardins paysagers et pouvant servir de guide aux proprietaires en les
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dispensanl de recourir soil a des traites didacliques d'un prix eleve, soil

aux indications souvent dispendieuses des pepinieristes ou des jardi-

niers paysagistes.

Le lecteur trouvera dans la premiere par(ie (promenades) des idees

originates et inedites sur les plantalions des grandes routes et des bou-

levards des villes. 11 remarquera enfin les dangers des plantations de

Platanes signales par Fauteur. Em. Malinvaud.

Arkiv for Botanik (1) (Archives de Botanique) Ulgifvel af K. svenska

Vetenskaps-Akademien. Band I, Hafle 1-3; volume de 465 pages in-8°

et 28 planches. Stockholm, 1903.

Sommaire :

1. Kjeluian (F.-R.) : Ueber die Meeresalgen-Vegetation von Beeren Eiland.

2. LlNDMAN (C.-A.-M.) : Remarks on some American species of Trichomar.es

Sm. sect. Didymoglossum Desv.

3. Fries (R.) : Myxomyceten von Argentinien and Bolivia.

4. Borge(0.) : Die Algen der ersten Regnellschen Expedition. 2. Desmidia-

ceen. (PI. 1-5)

5. Eriksson (J.) : The researches of Professor H. Marshall-Waard on the

Brown Rust on the liromes and I he Mycoplasm Hypolhesis.

6. Theorin (R.-E.-G.) : Bidrag till Kannedomen om vaxttrikomerna, isyn-

nerhet rorande deras foranderlighet. (PI. 6).

7. LlNDMAN (C.) : Beitrage zu Kenntnis der tropisch-amerikanischen Farn-

ilora. (PL 7-14).

8. Borge (0.) : Die Algen der ersten Regnellschen Expedition. 3. Zygnema-

ceen und Mesocarpeen. (PI. 15).

!). AttiNELL(H.-W.) : Om dominerande blommingsfereteelseer isodra Sverige.

10. Svlven (M.) : Studier ofver organisalionen och lefnadssattet bos Lobelia

Dortmanna. (PI. 16). • • ' . • -

• • 9

II. Fries (R.-E.) : Beilrage zur Kenlnis der Ornithophilie in der sudameri-

kanischen Flora. (PI. 17).

1-2. Dusts (P.) : Beitrage zur Rryologia der Magellanlander, des westlicheo

Palagoniens und des sudlichen Chile. I. (PI. 18-23).
*

Era. M.

(i) L'edileur annonce que, a partir de 1'annee 1903, les Recueils connus
sous les titres de c Ofversigt af K. Vetenskaps-Akademiens Forhandlingars »

et « Bihand till K. Svenska Vetenskaps-Akademiens Handlingar », dont 59 et

g>q „A i„mM „ nt ^ pujj]^^ cesseront de paraitre et seront remplaces par

s speciaux, dont J'uri, consacre a la Bolanique, sera intitule :

28 volumes ont

quaire Rec'ueil

Ahkiv for Botanik. - -• >

i t

- '-
. 'J* *
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Recueil des travaux botaniques Neerlandais publies par la So-

ciete botanique Neerlandaise, sous la direction dc MM. W.Burck,

W. C. Goethart, J. P. Lotsy, J. W.Mol! etF. C. Went, n° 1. 134 pages

iu-8° et 3 planches. Nimegue, 1904 (I).

Somm aire :

Bernard (C), page 1 : A propos tVAzolla (PL 3 et figures flans le texte) (2).

Beijemnck (M. W.), p. 11 : Chlovella variegata, ein hunter Hikrobe.

— p. 28 : Das Assimilationsprodukt der Kohlensaure in den Cliromato-

plioren der Dialomecn.

BuRCK (W.), p. 33 : Sur quelqucs formes du Potysticltnm acnleatum dc PAr-

chipel Malais et sur un caraelere special et pen connu de ccttc espoce.

Smith (J. J.), p. 49 : Gynoglottis, eine neue Orchideengattung (PL II).

p. 52 : Uehersiclit der Galtung Dendrochilum Bl.

Tammes (Tine), p. 81 : Ueber eigentumlichgestaltetc Maserbildungenan Zwei-

gen von Feigns silvatica L. {Figures dans le texte).

Weber van Bosse (M mc A.), p. 96 : Note sur deux AJgues de I'archipel Malai-

sien (Tapeinodasya Borneti, Gelidiopsis rigidum. (3) (Figures dans le

texte).

Went (C.-F.), p. 106 : Ufeber den Einfluss des Lirhtes auf die Entstehung (\(>*

Carotins und auf die Zcrsetzung der Enzyme.

•

Versciiaffelt (E.), p. 120: Une reaction permettan t de deceler ['irtdol dans

les parfums des fleuis.

Costerus (J.-C), p. 128 : Paedogenesis.

II est an nonce, dans la Preface, que, la redaction disposal) I d'une serie

assez considerable de photographies de plantes et dissociations vege-

lales inleressantes, principalementdes forels viergesde Java, une de ces

photographies sera reproduce autant que possible dans chaque nuinero

accompagnee d'une courte description. La ,planehe III reprcsente le

Nephrodium caliosum Bl., la JSolice afferenle est de M. Lotsy.

CAMUS (A. et E.-G.). Classification des Saules d'Europe et Mo-

nographic des Saules de France, in-8%380 pages. Paris, juin 1001;

Atlas de la Monographic des Saules, in-folio, 40 planches. (Texte,

tirage a part du Journal di> botanique de Morot). Chez Tauteur, 100,

rue Lecourbe, et a la librairie Lechevalier, 23, rue Racine; prix des

deux ouvrages, qui ne sont pas vendus separeinent, 30 francs.

(1) Voy. plus loin, p. 383, l'annonce de ee nouveau Recueil.
-• (2) Deux auteurs francais, Bonnier et de Layens, sont freqUemment cite-

dans cet article. Par une faute d'impression rcpetee, Itonnier est ecrii Homier.

(3) Sans doutc a cause du svnonvmc Gelulium rigidum Vahl, Gelidiopsis

tftant un nom feminin. '
' "

-

•- 9

m
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La Monographie des Saules de France etait depuis longtemps atlen-

due, mais son elaboration presentait tanl de difficulty que les specia-

listes, capables.de mener abien cette tache ardue, avaient recule jusqu'a

ce jour. M. E.-G. Camus, familiarise depuis longtemps avec l'etude des

Saules, vient de se decider a la faire paraitre et, au nom de tons les

botanistes frangais, nous Ten remercions clialeureusement.

L'ouvrage qui vient d'etre livre a la publicite est divise en deux

parties : Tune, consacree a la morphologie interne, est 1'oeuvre de

M lle Aimee Camus, fille de notre sympathique confrere; l'autre, qui a

pour objet la description des especes, est due surlout a M. Camus.

La racine, les rameaux, les feuilles, les organes floraux sont etudies

dans leur structure intime, qui nous revele des faits tres interessants

dont les anatomistes pourront faire utilement leur profit. Un tableau de

concordance des caracteres des sections du genre Salix dans la flore

europeenne sera consulte avec fruit par tous ceux qui comprennent que

la structure des plantes et leurs caracteres exterieurs doivent se preter

un mutuel nppui de tous les instants et se completer. D'abord les carac-

teres sont tires de Pepiderme superieur du limbe des feuilles adultes

presentant on ne presentant pas de stomates. Dans le premier groupe,

nous trouvons les Fragile*, Amygdalina, Purpurece, Herbacece, Myr-

tosalix, Arbuscitlce; dans le second, nous rencontrons les especes qui

appartiennent aux Chamiteve, Frigidew, Myrtilloides, Caprece (avec

les sous-sections Repentes, Striatce, Lseves), Viminales, Incana, Prui-

nosce. La derniere section est caracterisee en outre par l'epiderme des

rameaux de un a trois ans, revetu de cire. Les Frigidm et MyrtilloidM

ne sont separes au point de vue interne que par des caracteres peu

importants; dans ces deux groupes, la diflerenciation externe l'emporle

sur celle que peut fournir la structure.

Chacune des especes de la flore frangaise est reprise a son tour au

point de vue de sa morphologie interne. Un tableau permet de les dis-

tinguer en s'appuyant sur leur structure comparative. Nous avons mis

cette clef a l'epreuve et nous l'avons trouvee exacte dans les different*

cas que nous avons envisages.

Deux autres tableaux conduisent a la determination des individus

males et des individus femelles. Leur emploi est facile et la determi-

nation des hybrides, toujours si embarrassante toutes les fois qu'on n'a

pas les parents sous les yeux, ne presente plus que des difficult^ rela-

tives, que les meilleures descriptions sont d'ailleurs impuissantes a faire

disparaitre.

Passons a la description des especes, basee, pour chacune d'elles. sur
.

la morphologie externe et la morphologie interne. [Les Fragiles sont

subdiv'sees en Babylonicce, Alba, Eufragiles, Pentandrce; les Ca~
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prece, en Repentes, Striata*, Lwves. Lcs autres sections ne presentent

pas de subdivisions. Signalons la presence en Corse da Salix pedicel-

lata Desf., piante des regions chaudes, que M. Fliche a trouvee sur

plusieurs points de Tile; la distinction comme sous-espece du Salix ar-

gentea Smith, exclusivement maritime. La morphologie externe, lout

aussi bien que la structure, le diflerencie suffisamment du S. repens.

Lcs hybrideg, tres largement trailes, sont classes de la fagou sui-

vante: 1° bybrides du S. babylonica (S. blanda Anderss. et sepuleralis

Simonk., dont Tun se trouve dans Paris meme, aux bords de la Seine,

pres du Louvre); 2° bybrides du S. alba: 3° bybrides du S. fragilis:

4° bybrides du S. triandra (les especes fonnees par les S. triandra et

viminalis sont tout particulierement embarrassantes et polymorphes et

correspondent aux S. undulata Ehr., Trerirani Spreng., hippophae-

folia ThuilL et motlissima Ehr-); 5° bybrides du S. purpurea: 6° by-

brides du S. incana; 7° bybrides du S. viminalis; 8° bybrides du

S. cinerea: 0° bybrides du S. anrita: 10° hybrides du S. Arbuscula;

1 1° bybrides du S. glauca: 12° hybrides du S. Lapponum.
Cette partie nous a tout particulierement interesse; depuis longtemps

nous etudions les Saules hybrides de 1'Aube, et nous avons pu donner a

M. G. Camus des indications interessantes qu'il a utilisees. La recherche

des hybrides est attrayante au possible et nous engageons les botanistes

herborisant a s'y livrer in viva.

Plusieurs de ces productions hybrides sont depuis longlemps fixees,

par exemple les Salix rubra, ambigua, lanceolata (Smithiana auct.),

anda lata, hippophaefolia, etc.

Parmi les especes les plus interessantes et les plus rares nous signa-

lerons : Salix Gilloti (= S. Lapponum X phglicifol

D r
Gillot au Mont-Dore; S. Peloritana Prestrand r. (= S. pedicelIata

X purpurea), que M. Fliche a recueilli en Corse et qui n'etait encore

connu que de Sicile, etc.

Notons encore ce qui a trait au Salix nifiner ris DC, signal* un

peu partoul par confusion avec une forme rufinerve du S. cinerea, mais

qui en realite est peu repandu en France. La piante de De Candolle cor-

respondrait au Salix atrocinerea Brolero et ne serait peut-6lre qn'un

hybriile des S. cinerea et purpurea avec croisementau second degre avec

le S. cinerea. Le Salix rugosa Lloyd (S. Lloydii Camus), de la vallee

de la Loire, devrait vraisembiablement elre rapporte a un croiscment,

egalement de second degrt, entre les S. rubra et cinerea. Nouspourrions

multiplier ces exemples, mais cela nous entrainerait trop loin.

A propos de chaque espece les anomalies et monstruosites, frequentes

dans certains groupes, sont soigneusement indiquees et les locality exao-
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tement dounees. La bibliographic et la synonymie sont traitees avec

soin, ainsi que les numeros des Icones et des Exsicealas.

Au texte est joint un atlas qui ne eomprend pas moins de quarante

planches, toutes dessinees par les auteurs, pour la morphologic interne

(7 planches) par M lle A. Camus, pour la morphologie externe, 33, par

M. E.-G. Camus.

Nous felicitons vivement les auteurs de cet excellent travail qui, nous

en sommes assure, sera accueilli commeil lemeriteet consultc a chaque

instant par tous ceux qui s'interessent a Fetude des Saules. Puisse-t il

contribuer a fa ire aimer ces arbrisseaux trop delaisses! Les auteurs se

sont bien inspires en pla$ant leur ceuvre sous le patronage de deux des

representants les plus illustres de la bolanique contemporaine, noire

maitre venere le professeur Van Tighem et notre excellent ami le pro-

fesseur Guignard. P. Hariot.

FLAHAULT (Ch.). Universite de Montpellier. Institut botanique.

Rapport presente au Conseil de l'Universite au sujet des jar-

dins botaniques de l'Aigoual. Montpellier, 1004, 19 pages in-8%

; plus 4 planches et 3 plans.
/ 4 i ' -

Le but de ce Rapport est de faire assurer, par l'Universite de Mont-

pellier, Pavenir des jardins botaniques de PAigoual, crees sur Pinitia-

tive de M. Daubree, directeur general des fori Is,* par M. Flahault, avec

la collaboration de M. Fabre, conservateur des forets a Nimcs. L'auteur

commence par rappeler que pendant longtemps les jardins botaniques

out ete considered uniquement comme des collections de plantes vi-

vantes rangees suivant les divisions de la systematique. Cepemlant

Richer de Belleval, fondateur du Jardin de Montpellier, avait deja eu

l'intuition d'un autre ordre de groupement, au moins pour les plantes

de montagnes; mais ce germe est reste longtemps sans se tlevelopper.

L'idee a ete reprise seulement dans les dernieres annees du siecle qui

vient de finir. Sous l'influence des directions nouvelles dans lesquelles

s'engageait la science, la biologie et la geographic botanique sollicitant

deplus en plus vivement Attention,"quaniite de jardins important se

sont transformes, afin d'oflrir. des ressources nouvelles a I'etudc ;
mais

plusieurs d'entre eux, en raison des conditions onereuses et parfois de

l'impossibilite de la creation, sur un meme point, des milieux appro-

pries a des plantes d'origine et d'exigences tres diverses, se sont cree

des annexes particulierement dans les montagnes.
M. Flahault cite ce qui s'est fait, en divers pays europeens, Belgique,

Allemagne, Aulriche, Suisse, Italie, France. II lui semble que le celebre

jardin de Montpellier aurait tout a gagner a entrer dans celle voie. Place

au centre d'une contree qui prete aux plus in teressan les etudes de bio-
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logic et de geographic botanique, il ne peut plus s'etendre, enserri qu'il

esl, de plus en plus, par la ville toujours grand issante; les jardins de

rAigoual lui preteraient lo plus utile concours. Ceux-ci ne sont plus a

fetat de projet; ils existent au nombre de trois et sont avant tout con-

sacres a 1'etude des vegetaux ligneux,de ceux surloutdont la provenance

fait penser qu'ils trouveront, a I'Aigoual, des conditions de climatcon-

vonables pour leur existence; mais ils devront elre utilises aussi pour

relude des plantes berbacees.

Ces trois jardins sont, Tun au voisinage du sommet de la montagne,

cnlre 1500 et 1550 metres, au pie de la Fageole; lc deuxicme, destine a

I'elude de la vegetation des sols tourbcux. a 1300 metres d'altitudc, a la

Moliere du Trevezel; le troisieme, a la eelebre combe deFHort-de-Dieu.

H. Flahaull souhailerait d'y clever un modeste monument a la mimoire

des bolanistcs qui, dans la seconde moitie du seizieme siccle, out, sou-

vent au prix de grandes fatigues, fail connaltreles richesses de l'Hort-de-

Dieu; il voudrait aussi voir s'elever une maison permettantauxetudiants

des sejours proionges, avec toutes les ressources necessaires pour le tra-

vail. Ce Rapport est accompagne des plans des trois jardins et de qualre

planches, en photolypie, reproduisant Faspect des endroits oh ils sont

<'*tablis. P. Flicue.

Congres international de Botanique. 2 e Session : Vienne. 12-18 juin

11)05.
-

Les Congres internationaux de Botanique, reunis jusqu'ici irreguliere-

ment a {'occasion et comme accessoires de diverses solennites interna-

tionales, sont devenus, par decision prise au cours decelui de 1900, une

institution permanente et independante comprenant des sessions regu-

lieres tons Jss cinq ans.

La session de Paris en 1900 elanl considered comme {a premiere <Je la

serie, la seconde se tiendra en 1905 a Vienne (Autriclie), da 12 au 18

jnin, sous les auspices du Gouvernement imperial et royal d'Aulriche-

Hongrie.

Un Comite d'organisation local, preside par MM. les professeurs R. von

Wettstein et J. Wiesner, s'occupe depuis plus d'un an, avec la plus grande

activite, a preparer le succes de ces grandes assises internationales.

Voici, d'apres la 5* circulaire de la Commission permanente, le programme

general du Congres pour 1905.
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1° Nomenclature. — La question si discutee de la reforme de la Nomen-

clature est enlre les mains d'une commission particuliere ; un rapport d'en-

semble sera presente par M. John Briquet, directeur du Conservatoire bota-

nique de la ville de Geneve, designe a cet eflet par le Congres de 1900.
*

2° Questions diverses. — Les organisateurs du Congres tienneut d'une

facon toute speciale a fa ire observer « que la discussion de la question de

« nomenclature n'est pas le seal but du Congres de 1905. Cette discussion

t ne constitue qiCane partie du programme. Les apres-midi de la semaine

« du Congres seront employees a ces debats.

« Les matinees seront reservees aitx assemblies plenieres du Congres^

« pour lesquelles sera compose un programme scientitique. On s'est propose

« de consaerer quelques-unes des reunions plenieres a la discussion de cer-

« taines questions... d'importance generate ou aetuelle (physiologic de Yirri-

a tabilile, processus de la fecondation, etc.). Dans ces seances sera precise

(( L'etat des differentes matieres par des personnalites scientiliques compe-

« tentes. Une discussion suivra ces conferences. »

3° Assembles pleniere de ^Association Internationale des Botanistes.

- La matinee du 15 juin (mercredi), est reservee a cet eifet.

i° Une ASSEMBLEE DES REPRESENTANTS DES STATIONS EXPER1MENTALES O'A-

GR1CULTURE et DE BOTANIQUE aura lieu en outre.

5° VlSITES D'EtABLISSEMENTS ET COLLECTIONS.

6° Exclusion aux environs de Vienne. — Pour le dimanehe 19 juin, une

excursion au Schneeberg, pros de Vienne (2075 metres) est projetee.

7° GrANDES explorations botanjques. — Avant et apres le Congres, dif-

ferentes excursions dans des regions interessantes pour les botanistes sont

mises au programme. On sera guide par des speeialistes.

c Aiantle Congres, une excursion d'environ irois semaines dans le District

mediterraneen (Istrie, Dalmatie), en Bosnie et Herzegovine. — Apres le Con-

gres, on arrangera des excursions de meme duree, d'un cote dans les Alpes,

de l'aulre eu Hongrie.

a Pour les membres qui n'aurout que peu de temps, on organisera des

excursions dune duree de huit jours a peu pres, dans la zone mediterra-

neenne, dans les Alpes et en Hongrie. »

« L'invitation, qui sera distribute en son temps, communiquera les details

h

a ('occasion du Congres. »

Toule eorrespondance se referant a l'arrangement du Congres doit

etre adressee au Secretaire general, M. le D r A. Zaiilbruckner, Gustos, a

Vienne, I (Autriche), Burgring, 7. II. Hua.
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Nous avons reju le premier numero d'un nouveau Kecueil botanique,

intitule: Kkcoeil des Travaux Botaniques Neeulandais, publie par

la Societe Botanique N6erlaudaise sous la direction de MM. \Y. Burck,

\V. C. Goethart, J. P. Lotsy, J. W. Moll et F. C. Went (1). Nous extrayons

dc la preface les passages suivanls :

Dans ces derniers temps, les botanistes hollandais memhres tie la Socicir

botanique Neerlandaise n'ont publie dans les Archives de la Societe (Ncder-

landsch Kruidkundig Archief) qu'une partie de leurs recherches, a savoir

:

les articles concernanl la flore et la dispersion geographique des plantes indi-

genes, tandis (jue les travaux d'interet plus general qu'ils desiraicut soumettrc

a leurs collogues des autres pays parurent dans divers journaux el rccneils

hollandais ou etrangers. Desirant obvier a ce que la litterature botanique

Neerlandaise se trouve ainsi dispersee, la Societe a modilie la redaclion de ses

Archives, qui seront publiees desormais en deux parties. La premiere (AV-

devl. Kruidkundig Archief), redigee en langue hollandaise, renfermcra les

articles concernant la flore des Pays-Bas; la seconde partie (liecueil des tra-

vaux Botaniques Neerlandais), les recherclies d'interet plus general. »

Nous ne pouvons que feliciter nos confreres hollandais d'avoir pris

Finitiative de eelte utile refonne, qui servira a propager la connaissance

de leurs travaux, et nous souhaitons qu'a leur exemple ellesoit adoptee

dans d'autres pays dont les botanistes se trouvent places dans des condi-

tions analogues.

XOUVELLES

LWcademie des sciences, danssa seance du lundi ijuillel dernier,

a elu M. Paul Fiiche, notre confrere, correspoudant dans la section d 'eco-

nomic rurale.

Le vaillant explorateur, M. Auguste Chevalier, notre confrere, a

de nomine chevalier de la Legion d'honneur.

Dans uhe recente promotion d'ofiiciers de I'lnstruction publique

sonlcompris nos confreres MM. Coupin et Molliard, de Paris, Davcau el

Galavielle, de Montpellier.

Une chaire de Botanique consacree a la classification et aux ia-

nnlurelles des Crvntogames vient d'etre creee au Museum d'iliS-milles
%i i

(t) Voy. plus haul, p. 377, Tanalyse de ce numero
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toire naturelle. M. Louis Mangin, qui en a ete nomine professeur, et

M. Paul Hariot, preparateur, organisent, a partir du 15 courant, une

exposition permanente de Champignons au Laboratoire, rue de Button, 63.

Vient dc paraitre, chez Paul Klincksieck, 3, rue Corneille, a Paris,

ct cliez A. Jourdan, place du Gouvernement, a Alger, la Flore analy-

tique et synoptique de l'Algerie et de la Tumsie, par Battandier

et Trabut. Les noms des auteurs sont garanls de Fimporlance des ser-

vices que rendra cet ouvragea tous ceux qu'interesse Fetude des plantes

alireriennes et lunisiennes.

A vendre : berbiers des flores d'Europe et d'Algerie : 1° 7000 es-

peces collees en 3 volumes on albums de 0,50 X 30; — 2° 4000 especes

curopeennes en 1 volume; — 3° 3150 especes en \ volume comprenant

flore de Cariot; — 4° un berbier de pres de 3000 Cryptogames en

1 volume; — 5° cinq a six mille doubles non colles.

S'adresser au frere Antbelme, a FHermitage, par Izieux (Loire).

Note reclificative communiqttee par M. Gillot.

Page 25°>, ligne 4. C'est par crreur qu'a ele cite le nom de M. Parat, ancien

pbarmacien a Rochefort. Le predecesseur de Foucaud comme jardinier-chef

a la Marine a ete Vorchinster, d'origine allemande.

*

Le Secretaire general de la Societe, gerant du Bulletin,

E. Malinvaud.

15535. Libr.-Impr. reunios, rue Saint-Benoit, 7t Paris. — Motteroz, direeteur
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PREStDENCE DE M. R. ZE1I.LER.

M. le President a le regret d'in former la Sojiele qu'elle a

perdu un membre tres distingue, M. Ernile Galle, maitrc

vomer, decede a Nancy le 23 septembre dernier, a I'age do

cinquante-huit ans. M. Galle etaitcommandeur do la Logion

d'Honneur et faisait partic de la Societe depuis 1885.

M. Zeillerannonce ensuite la mort de deux eminents bota-

nisles : M. Auguste Le Jolis, decede a Cherbourg, le
w20 aoul

1904, dans sa quatre-vingt-unieme annee, et M. Pernard

Henault, le savant paleobotaniste, assistant au Museum,

decede a Paris, le20 octobre dernier, dans sa soixanle-neu-

vieme annee (4).

M. le President fait connaitre trois nouvelles presenta-

tions.

Lecture est donnee d'une lettre de M. Pop, qui remercie

la Societe de 1'avoir admis parmi ses membres.

Le Ministere de 1'Instruclion'publique a adresse a la Societe

le programme, arrele par le Comite des travaux bistoriques

et scientifiques, du Congres des Societes savantes de Paris et

des depai tements qui se tiendra a Alger en 1905. Ce Pro-

gramme contient trois questions interessaut parliculierement

les botanistes : 1° Flore speciale d'une ou deplasiears regions

de VAfrique da Nord; 2° Metissage et hybridation des piantes;

3° Maladies cryptogamiques des plantes cultirees en Algerie.

Dons fa its a la Societe:

Bouvet, Les Primula de Maine-et-Loire.
Les Rubus de VAnjou.

Buscalioni e Traverso, L'evoluzione morfologica del fiore.

G°rassimow, Zur Physiologie der Zelle.

(I) Yoy. p!us loin, p. 428 et suiv., les notss n>crolo;iijue3 sur MM. Blltt,

Le Jolis et Renault.

T. II. (SEANCES) 2."i
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Guerin, Les connaissances actuelles de la fecondalion chez les Pha-

nerogam es £

*

Guinier, promenades ,
pares, jardins paysagers.

Hansen, Grundlinien zur Systematic der Saccharomycelen .

Magnin, La re'geiation des lacs du Jura.

f the flowers of

'ffects of

F
f

• I

Sudre, Un bouquet de Ronces bretonnes.

Observations sur « set of British Rubi ».

r
•

ijricans, etc.

i of the spores in the sporangia of

Bulletin de la Societe d*etudes des sciences natu relies de Betters.

Memoires de la Sociele Linneenne de Xormandie, XXI vol.

Societe botanique Rochelaise. Bull. 25.

Academie royale de Belgique : Bull. Glasse Scienc. 1904, n os 5-b, et

*

* t

Class. Leftr. 1904, n ' 5-0.

Acta Horti Petropolitani, t. XXII, fasc. 2 et t. XXIII, fasc. 1 et 2.

Scritti botanici publicatinella Riccorrenza centenaria delta morte

di Carlo Allioni.
* *

Mededeelingen uit stands Plantentuins, 5 numeral.

Minnesota botanical Studies (octobre 1904).

4 M

If. le Prince Roland Bonaparte demande la parole pour

la presentation d'un ouvrage et s'exprime en ces termes :

fl

.-.

ft -
* * I

J'ai 1'honneur de deposer sur le bureau de la Sociele le Compte rendu

du premier Congres des Jardins alptns, temi.cette annee au sommet des

>) , a 2000 et le 48aout.

On sail que ces jardins repondent a un triple but : scientifique, pra-

tique et eslh^tique.

Au point de vue scientifique, ils permettent aux botanistes et aux elu-

diants de trouver reunies en un meme point des flores qu'ils seraient

sans cela obliges d'aller cberchersouvent tres loin; ensuite le biologiste

peut y suivre les plantes pendant toule leur existence, etudier leurs

variations el leurs conditions d'acclimatation. Pour faciliter ces obser-

vations, plusieurs de ces jardins possedenl de pelits laboratoires munis

dinslruments. . ,

h

Au point de vue pratique, e'est la qu'on fait les essais de graines de

plantes a introduire dans la region : arbres, planles fourrageres ou pota-

geres, etc.
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En fin, an point de vue esthetique, ces jardins inilient les debutants

aux beautes de la flore alpine el leur montrent tout Tinteret et tout le

plaisirqu'il y a a alier admirer sur place ces fleurs aux vives coulcurs
*

consliluant le plus bel ornement de nos hautes terres.

C'est pour repondre a ce triple desiderata que plus de 35 jardins

alpins out etc crees en Europe.
*

Beaucoup (Haient represents au Congres. Notre pays en possede

actuellement une douzaine :

Trois en Dauphine

;

Un au Pic du Midi; .^
Un a Chamonix, au pied du Mont Blanc ; il a ete cree par M. J. Vallol

;

Trois a TAigoual, crees par M. le professeur Flahault. lis s'etagent

sur le flanc de la montagne depuis i'altitude de 1250 metres jusqu'i

1500 metres.

Les donnees meteorologiques recueillies a l'observatoire du sommet

ajoutent une grande valeuraux observations botaniques qui y sont faites

simullanement.

.
*

Un au Ballon d'Alsace
;

Va dans les Hautes-Yosges;

Un dans les montagnes d'Annecy*

Les delegues des diflerents jardins firent dcs rapports sur Factivic^

de ceux-ci, puis un ecbange de vues eut lieu a la suite duquel I'assein-

blee emit les voeux suivanls : '<
..

"

1° Que les Jardins alpins entrent en relations plus intimes les tins

avec les autres,par Vechange de leurs publications etde leurgraines;

2° Qu'un organe central soit cree;

3* Q
Ces jardins montagnards pouvant rendte de grands services a la science

qui nous est chere, j'emels en terminani le vceu que la Soci£l6 bola-

nique de France veuille bien accorder son appui moral et ses encoura-

gements aux Congres alpins.

M. Malinvaud donne quelques details sur la session jubi-

laire que la Societe a tenuc a Paris, au mois d'aout dernier,

pour celebrer le cinquantieme anniversaire do sa fondation.

Cette reunion extraordinaire a mis en relief la puissante acti-

vile ainsi que la situation prospere de la Societe, el le compte

rendu dont elle sera Fobjet aura une importance excep-

tionnelle.

M. Oagnepain fait a la Societe, au noin de M. Finet ct au

sien, la communication suivante :
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CONTRIBUTIONS A LA FLORE DE L'ASIE OMENTA LE

D'APRES L'HERRIER DU MUSEUM DE PARIS; par Mil F|*F,T
e« GAGXEPAIN (1).

X. — CALTHA Tournefort, ex Linn. Gen., n" 703.

Ce genre est repr^sente en Asie par un assez grand nombre d'es-

peces, ramenees ordinairemenl a qualre. Parmi celles-ci,le(7. scaposa,

n'est qu'une forme du C. palustris; le C. polypetala est egalement tres

voisin et ne se distingue que par des caracteres secondaires : le nombre

plus grand des pieces du perigone, les loges de Fanthere presque con-

tigues, et surtout les follicules; jeunes, c'est-a-dire dans la fleur nouvei-

lement epanouie, ils ont un stigmate sans aucune saillie apparcnte, dont

on ne distingue que les papilles; de plus, la nervure dorsale est Ires

developpee et presque ailee, tandis que la suture ventrale est cachee au

fond d'une rigole formee par un repli de chacune des faces laterales;

vers la maturile, l'aile disparait de meme que la rigole, refoulee par le

developpement des graines, et le follicule s'attenue brusquement en un

style mince, egal au tiers de sa longueur, et tennine par un stigmate

legerement capite.

Caracteres floraux : Sepales plus ou moins nombreux et caducs.

Corolle nulle. — Eta mines sur plusieurs rangs; filet lineaire, large;

anthere a loges ecartees, tantot rectilignes et divariquees a la base

seulement, tantot arquees a la parlie superieure et paralleles dans le

reste de leur longueur, mais dans les deux cas contigues au sommet.

Follicules, 5-25 el plus, sessiles ou a peine pedicules, a stigmate

tantot loujours sessile, tanldt sessile a l'etat jeune et supporte par un

style a Tetatadulte; dans ce dernier cas, le stigmate, qui, jeune, est

place a peu pres dans Taxe du follicule, s'excentre, ainsi que le style,

a Tepoque de la dehiscence et se trouve alors dans le prolongement de

la nervure dorsale; les ovules, nombreux, disposes sur deux rangs paral-

lels, occupent toute la hauteur de la cavite du c^rpelle; la dehiscence

des follicules a lieu verticalement le long de la suture ventrale, suivant

une ligne qui passe entre les placentas.

Les trois especes conservees sont les suivantes :

§

Plante rampante, stolonifcre \ . C. natans.

Plante thessee; sepales 8-9 au moins, etroits; Joges
de Fanthere presque contigues 2. C. polypetala.

Plante dressce; sepales 5-6 au plus, larges, onguicu-
les; anlheres a loges ecartees ou divariquees 3. C. palustris.

(1) Voy. plus haul, p. .
;
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4. Caltha nutans Pallas Itin., HI, p. 248. — C. baicalensis Demi-

doff, ex Steudel, No mend. ed. 2, F, p. 2G2 et in Herb. Mus. Paris.

Thada ficarioides Spach, Hist, des vtgdaux^U, p. 295.

Chine. — Dahourie : Nertschinsk, 1892, u° 227 [Kara]. — Hand-

chourie, riviere Lonky, 20 juillet 1896, n° 1470 [Chaffanjon].

Siberie orientale.

m '

Obs. — Sepales 5-6, elliptiques. Etamines a filet lineaire, aussi large a la

base et 4 fois plus long que Tanthere, ailenue au sommet; antliere ellipiiquc,

a loges rectilignes, contigues au sommet, a peine divariquees a la base; dehis-

cence luterale. Follicules jeunes, de la longueur des etamines, oblongs, a stig-

mate sessile ; miirs, doubles de la longueur des etamines, oblongs, a style a

peine visible, mince; graines multiples, ratigees sur deux lignes, presque

jusqu'au sommet du carpelle.

2. C. polypetala Hochst. in Lorent. Wander.
, p. 339, ex Boissier, Fl.

or., 1, p. 59.

Armenie. — Lazistan.

3. C. palustri* L., Sp. plant., p. 558. — C. Govaniana Wallich,

Calal. ex Hooker et Thomson, Fl. ini., I, p. 40. — C. alba Jar-

quemont niss., ex Cambessedes, in Jacq. Voyages, Bot., p. G.

Japon: [Blum). — Ilede Kunashiri (Kouriles), n° 5233, 14 oct. 18811

[Faurie\. — Yeso : Hakodate, 1860 [Hodgson]] marais de Sapporo,

mai 1885, n° 204; Nanai, 1883, n° 3; Tchitose, 2 juin 1885, n° i83

[Faurie]. — Nippon : environs de Hirosaki, fin avril 1888, n» 3033;

Tokyo, 5 juin 1888, n° 2320 [Faurie]; Tokyo, n° 28 [Saoatier]. — He

de Kiu-siu, montagnes de Kundsbo [Maximowicz].

Siberie. — Kamlsehatka [Stewart]) bonis dc la mer d'Ochotsk

[Small].

Mandchourie |: baie de Jonquiere [Barthe]; Dahourie [Fischer],

[Martin]; 1896* [Cha/jTanjon]; bonis de I'Amour [Maximouicz]; lac

Hanka, 8 juillet 1879, n° 1 13 [Bohnhof].

. Chine : Kan-su or., 1885 [Potanin]. — Hou-pe occid. : avril 1900,

n° I B00 [Wilson]; Yi-ehang, n" 3719 [Henry]. — Su-lchuen oriental

:

marais de San-ken-chou, sous-prefecture de Ta-lin-hien, l
fr

jail- 18- );>
>>

n° 1289 [Farges] ; Su-tchuen occid., Moupin [David); Ta-lsien-lou, n" 30

[Pratt]; n° 17 [Mussot]; Yargong, bords des rivulets des haules mon-

tagnes, n° 3013 bis, 1903 [Soulie]. — Yunnan : sur le Tsong-chan, aii-

dessus de Tali, a 4000 metres altit., 9 juin 1883, 20 juin 1884, n° 983;

10 juin 1885; 5 aout 1884, n° 165; 26 juin 1886, sans numero; marais

ettourbieres a Ou-tchay, pres Tchao-tong, 18 mai 1882, n9
11; prAs

des sources a Mc-so-yn, au nord de Tali, 17 mai 1884, u° 1084; prai-
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ries elevees pres du glacier de Li-kiang, 9 juillet 1884, u° 257; col de

Koua-la-po, pres Hokin, 26 mai 1884, 27 juin 1885; marais de Kom-
hay-tze, au nord-ouest deTali, 27 juin 1885 [Delavay]; Tsekou, n°» 1175

et 121Q [Soulie].

Siberie; des monls Sajan a la Kolyma. — Himalaya occid.
*

Obs. — Sepales 5-6, oves. Etamines a filet lineaire un peu attenue a la base,

2-3 fois plus long que l'anthere elliptique ; loges arquees, tres distantesa

Fetal adulte. Follicule jeune a stigaiate sessile ou, un peu plus tard, legftfe-

ment atlenue au sonimet en formant un style epais; mur, il est termine dans

le prolongement de la nervure dorsale par un style mince, a sligmate legere-

ment capite, oblique. Ovules jeunes, circulaires et aplatis. — Lorsque les eta-

mines sont jeunes, le fdet est presque aussi long que l'anthere et loriforme,

Hon attenue a la base et les loges sont moins ecartees et presque parallels,,

arquees seulement vers leur sommet.

Var. acapoaa Maximoivicz.— Caltha scaposa Hooker ei Thomson,

Fl. ind.j p. 40; Hooker, Fl. brit. hid., I, p. 21.

Chine. — Su-tchuen occid.: Balang [Bonvalot et H. d'Orleans]; Yar-

gong : lieux sablonneux des montagnes, n° 3012 bis, 1903 [Soulie]; Ton-

golo, pres Ta-tsien-lou, juillet-aout 1891, n° 6; 20 mai 1892, n° 376*r

26 mai 1893, n° 410; 10 juin 1893, n° 8554 [Soulie]; Ta-lsien-lou,

n" 863 [Pratt], — Yunnan : Tsekou, n° 1160, 18 juillet 1895 [Soulie].

Thibet boreal : Tsaidam, 1884 [Przewalski].

Himalaya : Sikkim.

Obs. — Cette variete ne differe du type que par ses hampes nues et uniflores

cu tres rarement 2-flores avec une petite feuille caulinaire. Les feuilles radi-

cates, nombreuses, sont rangees en rosette; le limbe est ordinalremeni entier

sur ses bords. Enlin les follicules depassent souvent 25, mais sont ordinaire-

inent de 10-12, tandis que leur nombre n'arrive pas a 8-9 dans le C. palustris.

Tar. typica.

XL — CALATHODES Hooker f. et Thomson, Fl. ind. I, f.
40.

Ce genre monotype differe du genre Caltha par l'organographie de

ses follicules. Les ovules occupent seulement la partie inferieure de

l'ovaire et sont ranges, au nombre de 6-8 en tout, sur deux placentas

situes de chaque cote de la suture ventrale. La nervure dorsale est tres

developpee; elle constitue une aile qui se dilate brusquement en son

milieu pour former un appendice plat a contour a peu pres semi-circu-

laire; cet appendice existe deja, ainsi que l'aile, dans les follicules

jeunes d'une fleur epanouie. Le style, mince et termine par un stigniate

lineaire et oblique, atteint le quart de la longueur lotale du follicule.

L'ovaire mur, avant sa dehiscence, est coupe obliquement a sa base par

une large surface d'insertion.
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< silalhofles palmata Hooker et Thomson, Flor. jttrf., p. II ; Hoo^

ker's/c. /jfanf., t. 1935.
]

-

Chine. — Hou-pe : n° 6977 [fla»ry|. — Su-lchuen oriental : Heou-

pin, district <Ie Tchen-keou, altitude ±200 metres, n° 9i4; 31 mai 1892

[Farges].

Himalaya : Stkkini.

XII. — GLAUCIDIUM SieboM et Zuccarini, Fl.jatp.fam. nat.,

p. 76, I. l,f.l>.

*

1

Ce genre n'etait jusqu'ici represents <(ue par une espece unique ilu

Japon, a laquelle vient s'en ajouter une deuxieme, originaire da Su-

lchuen, decrite plus bas.

Les sepales, au nombre de qualre, sonl disposes en croix, oboves,

allenues et presque onguicules a la base, membraneux et tres minces.

La corolle fait entierement defaut. L'androcee est ideutique a celui du

genre ' Caltha. Le gynecee se compose tant6t d'un carpelle unique ter-

minant Paxe, tantot de deux carpelles inseres sur son extremite supo-

rieure, obliquement dans le jeune age. presque perpendiculairement a la

maturite. Le carpelle jeune, lorsqu'il est unique (c'est le seul cas qui se

soit offert dans les Hears analysees), se presente sous la forme d'un

cylindre un peu renfle en son milieu, d'un diametre egal a celui dn

torus ou plus bible, termine par un stigmate bi-labie. Les ovules ana-

tropes, en deux series, sont ranges le long de deux placentas, situes de

part et d -autre de la suture ventrale, comme dans loutes les autre* Renon-

culacees a ovules dSveloppes multiples et non pas en series nombreuses

comme l'indiquent Bentham (1) et Baillon (2) et comme Tout lijiure

Siebold et Zuccarini {loc. cit.).

1. <*I<m<<».<I. /"<

t. 1, f. B ; Hath, in Engl. Bot. Jahrb., XVI, p. 200.

Japon : [Wright]. — Yeso : lac de Sobelsu, 0-7 sept. 1887, n" 1082;

monlagne de Hakodate, 6 juillel 1880, n" 92-4, et 18 mai 1887, n
n
165;

montagne de Fuku-yama, 3 juin 1889, n° 3825; collines d'Otaru, 18 mai

1885, n» 199 [Faurie]. — Nippon : Noesi, mi-juillet 1880, if 998; mon-

lagne de Shichinohe, 21-23 juiu 1880, n° 711; monlagne d'Akita,

22 mai 1888, n« 2189 [Faurie], — Narabu, 1805 [Tschonoski].

Obs. — Sepales oboves, legerement onguicules a la base, fiiieineul denli-

cules au sommet, ties minces el cependant inseres a la base du torus, snivant

(I) Bentham et Hook, f., Gen. />/. 1, p. 7.

- (2) Baillon, Hist. PI. I, p. U et 85.
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une vaste surface demi-circulaire ; leur chute laisse sur I'axe de larges cica-

trices de meme forme. Etamines 5-10, plus courtes que les sepales, de lon-

gueur variable, les plus longues a peu pros egales aux carpellcs; filet lineaire

regulier, presque fili forme ; anthcres ellipliques, logos incurvees, ecartees a

la base et contigues au sommet. Carpelle, dans la (leur, a peu pros cylin-

drique, legerement rcnfle nu milieu, (fun diamclre plus faible que le torus,

couvert ainsi que le pedicelle de poils raides et herisses; stigmate terminal et

bilabie; dans les flcurs trcs jeunes, les deux levrcs sc-nt dressees et appliquees

Tune contre I'aulre, plus lard, se separanl, se rabatlant en arricre et s'ap-

piiquant etroitenu nt sur le sommet <!e I'ovaire, la surface stigmalique est

ainsi exposee en dehors. — Dans les eehaiilillons fructifies et miirs (cinq en

tout) qui out ete examines, on trouve toujours deux carpelle*, inseres presque

perpendiculairement a I'axe; ils sont presque carres, opposes et soudes par

leur base; la dehiscence commence par la nervure dorsale et continue t^ans

les carpel les tout a fait miirs par la suture ventrale jusqu'au point de soudurc

avec I'aulre carpel'e ; de sorte que Tcuveiture se produit suivant toute la peri-

pheric libre du follicule; en crl efal, la fente ventrale laisse apercevoir les

deux rangs de grair.es serrces les ones contre les autres et lixees alternative-

m

pherie d'une aile large, meml.raneuse

lent par un long funicu'e a Tun cu I'aulre des deux placentas, Les graines,

ui atteignent jusqu'a 18-20 mm. de long, sont munies dans toute leur peri-

et transparente; ('albumen enveloppe

entierement Temlryon, qui est assez gros pour qu'on puisse y distinguer a

I'ocil nu les feuilles rotyledonaires et la radicule.

Les feuilles sont entie es et (Jcritces, quelquefois palmees-lobees jusqu'aux

deux tiers de leur longueur, jamais plus piofondemcnt.
-

2. Glaueidiiiiu piiinatii in Fin. etGagnep., sp. nov.

Herba electa, mediocris. EUuzoma radicaus, striatum, squamatum, subho-

rizontale. Caulis glaber, gracilis. Folia radicalia nulla; folia caulina 2, longe

peliolaia; /'. inferim trifoliolatum, foliolis petiolulatis, inferioribus geminis

integris, superiors usqtiead petiolulum tri-partito ; f. superius iri-partitum

;

foliola it partitiones omnia rhombea, rnarginibus dcnliculata, dentibus

mucronalis . Flos solitarius, medioeris, ebracteatm, pedicello filiformi eloa-

gato, apice pilo o-glanduloso. Sepalal, obovata, glabra, rnarginibus inlegns.

Stamina numerosa, ultra 20, sepalis multo breviora; filamentum basi et apice

angustatum, planum; anthera elliptica, li Jamento multo brevior, loculis incur-

vis, remotis, lateraliter rimo&is more generis Calthw. Carpellum unicum (an

semper?), Junius glabrum, teres?, vel potius ovato-elongatum, apice attenua-

tum ; stigma terminate; transverse fere bilabiatum ; ovula numerosa, 2 striata.

Carpellum maturum?...

Mania fere 22 cm. alta; foliola 2-2,5 cm. lata, 5-8 cm. longa; flos 3-5 cm

diametro, pedicellus 3,5 cm. longus. Sepala 1,7 cm. longa, I cm. lata; sta-

mina 7 m:v. longa; carpellum Junius I cm. longum.
»

Chine. — Prov. Su-tchuen, district tie Tclipn-keou [Farges]-

Obs. — Cette espece est representee par un ecbantillon unique, porianl une

seule fleur epanouie. Le port est ties grele, les petioles et pedicelle longs et

minces. La fleur, heaucoup plus petite que dans G. palmatutn, a les nienie^

sepales en croix, le meme androcee. Le carpelle, unique dans f ecbantillon,
est

glabre dans toute sa longi.eur; le stigmate, qui le termine, est aplali transver-
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salement et echancre aux deux extremites; il forme ainsi deux levres, appli-

quees Tune sur i'autre, legerement retouinees vers I'exterieur au bord settle-

ment, mais beaucoop mains distinetesque dans )c G. palmalum. Les ncrvures

des feuilles sont munies de quelques polls glanduleux A la face inferieure.

Explication de lti planelic IV de ce yoIiiimo.

A. Glaucidium pinnaturn (gr. nat.).

a, sepale X 2; />, etamine X 5; c
y
carpelle X ^>; sa

coupe transversale et sou stigmate X-

I), hopyrum FrancheHi (gr. nat.).

— — d
y
sepale X 5; £> pelale X 10; /", etamine X 5; y,

grain*X > h> un carpolle jeune X 5; i, fleur

entiere X 3.

Carpelles jeunes et coupe transversale, X i ' I, Trollius lilac inn* ; 2, T.

acaulis: 3, T. patulus; 4, T. asiaticus; 5, T. chinensis; 6, T. caucasicus.

Relates d'lsopyrum, X 5, sauf avis coutraire: 7, /. grandiflorum var. mi-

crophyllum; 8, /. adoxoides; 9, /. anemonoides; 10, /. fumarioidcsX 10;

II, J. dicarpon X 10; 12, I. nipponicum; 13, I. peltatum; 11, /. adiantifo-

lium X 10; 15, /. FaurieiX 10; 16, /. FargesiiX 10; 17, J. ttoloniferum;

18, /. (jrand i/lorurn; 1!), /. auricidatum X 5 et X 10.

XII!.— TROLLIUS Linn., ft*., n° 702.

Ce genre compreiul une douzaine (Tespeces, qui peuvenl etre riduites

a sepl, dont six asiatiques, non compris Calathodes palmata Hooker et

Thomson (= Trollius palmalus Baillon), qui est con-.erve conme

genre distinct.
f

Les especes clu genre Trollius sont Ires voisines les urns des autre

•

et formenl un genre Ires homoge-.ie; elles ne piesentenl tie differences

appreciates que dans le nombre el la longueur relative des pieces du

calice et de la corolle; les examines font Joules a pen pies scmblabtes,

et il en est de meme pour les carpelles murs, qui ne percent guere se

dislinguer que par leur style persistant, variable en longueur, mais dan*

les limitf s assez restreintes.

L'examen d'un grand nombre de fleurs epanouies a permis de con-

slater que les carpelles jeunes se rtislinguenl assez nelte'ment les tins

des autres par quelques caracleres assez precis, quoique passages.

Jeunes, tons les carpelles sont plus ou moins ailes, dans le plan dors:-

venlral, lantot dans toule kur longueur, lantot au sommet seuJement;

taniot a la fois sur la suture venlrale et la nervure dorsale, lantot uni-

quement sur un de ces cotes. De plus, ces ailes offrent quelquefois des

appendices varies, constants pour Ja meme espeee. Tons ces raiacleres

disparaissent d'ailleurs pen a peu apres la fecondation des ovules; le

<
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developpement des graines les efface totalement en distendant les paroi&

de i'ovaire, et aucun des carpelles miirs examines ne presentait plus

d'ailes nettement marquees. Comnie le developpement des graines coin-

cide avec la chute des pieces de la corolle et de l'androcee, et plus tard

du calice, il en resulte que la clef don nee plus bas ne peut etre appli-

cable qu'aux fletirs epanonies et completes (1).

TABLEAU D1CH0TOMIQLE DES TROLLIUS ASIATIQUES.

A. Carpelle attenue progressivement de la base au sommel.

j- Carpelle aile sur les deux cotes jusqu'a la base;

stigmate terminal; 15-2i sepales, 15 pelales. 1. T. lilacinus-

•J-J-
Carpelle legorement aile le long de la nervure

dorsale seulement; stigmate lateral, interne;

5 sepales ; 12 pelales 2. T. acaulis.

•J-f-J"
Style seul aile dans leplan dorsiventral ; 5-8 se-

pales ; 13 petales 3. T. palulas-
*

*

B. Carpelle dont l'aile du cole de la suture ventrale forme
*

une dent saillant a la base du style.
J

-j- Style droit, plus court quelamoitie de Tovaire;

10 sepales; 10 petales A. T. asiaticus^

ff Style droit, egal a Tovaire; 13 sepales; 19 pe-

tales 5. T. chinensis.

tti" Carpelle largement aile dans toule sa longueur,

sauf a la base de la suture ventrale; style in-

curve; 10-18 sepales; 5 petales 6. T. caucasicus..

1. i rolling lilacimis Buoge, Ennm. pi. alt. in Mem. sav. etrang-

Acad. Saint-Petersb., II, p. 555 (1835). — Hegemone lilacina

Bunge in lilt, ex Ledeb., Flor. ross., I, p. 51.

Mongolie occidentale : Thian-schan, 1877 [Przeicalski].

Turkestan russe. — Songarie russe. — xVltai.

Obs. — Sepales 1 5-2 4 rhombiques, non ooguicules. Petales 12-15, egaux

au tiers ties sepales. Etamines a loges contigues, presque introrses. Carpelles

jeunes longuement oves, aplalis, ailes sur les deux cdtes de la base ausomniet;

stigmate lerminal. La floraison a lieu avant le developpement des feuilles.

PMV, 1.)

2. T. acaulis Liodley, in Bot. Reg. (184-2), Misc., n° 50, p. 56,

(1843), t. 32; Hook., Fl. brit. 1ml., I, p. 22.

Himalaya occidental. (PL IV, 2.)

3. T. pattilii* Salisb., in Trans. Linn. Soc, VIII, p. 303(1807)-
- *

- *

(I) Cf. Hulli, Monogr. Trollius, in Helios, IX (1892), p. 8.

et
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a. gcnuimis : 7". laxns, Salisb., /. c. — T. dahuricus Turczani~

now, in Bull. Soc. nat. Mosc. (1838), p. 86. — T. pumilus Don, Prod,

fl. nep., p. 195. — T. yunnanensis Franchel (uomen), in II. d'Orleans,

Du Tonkin aux Tndes (1898), p. 378.
*

Japon.— Yeso : pres Hakodate, n° 2460 [Suvaticr] ; sommel de 1'Iide,

29 aoiit 1898, n° 1389; Otaru, 17 noiit 1888, n° 2908; He de Rebmishiri,

1" aoul 1899, n° 2990; raontagnes de Shari, 4-5 juillet 1890, n n 5187;

montagne d'lwanobori. 9 juillet 1892, n° 8239; ile d'Yeterofu, 24-25 aout

1891 [Faurie].

Siperie. — Kamischalka [Kusmischlscheff], [Pelen].

Mandciiourie. — Dahourie, bords de la riviere Argun, 1842 [Fischer];

Ajan, embouchure de TAmour [Tiling].

Chine. — Thibet boreal, 1884 [Przewahki]. — Kansu : lerritoire

tangoule, 1873 [id.]; 1885 [Potanin]. — Su-tcbuen occidental : enlrc

Batang et Litang [Bonvalot et //. d'Orltans]; Yargong, sud-esl de Ba-

tang, juin-aout 1903, n 3011 bis [Soulif]; environs de Ta-tsien-lou

\Bonvalot et H. d'OrMans];2G mai 1893, n" 831 et 913; juillel-aoul

1891, n"8 [Soulie]; 1890, n os 500, 076 et 081 [Prat*]. — Su-tchuen

oriental : Ta-lin-hien, pres Tchen-keou, 27 juillet 1893, n° 1205 [Farget}.

Yunnan: Tsekou, 28 juin 1893, n° 1266 [SoulU]; bords de la Sa-

louen, 13 sept. [If . d'Orlcans] ; col de Koua-la-po, route de Tali a Hokin,

24 juillet 1883, n" 80; mont Hee-chan-men, 3000 metres, 11 juil-

let 1883, n
n
202; meme localite, 3 septembre 1884, n° 935; col de Yen-

tze-hay, 17 juillet 1889 [Delavay].

Armenie russe. — Caucase. — Turkestan. — Himalaya oriental et

occidental.
*

Obs. — Sepales 5-8, oboves, an peu denleles au sommel; petalcs 12-13,

un tiers de la longueur des sepales; etamines a loges laterales, egules aux pe-

lales; carpelles jeunes a ovaire ellipsoide, non aile; style largement ail<-

•Inns leplan dorsivcntral, droit, a stigniate lateral interne. (PI. IV, 3.)

(3. Ledebonrii ; T. Ledebourii Reichenb. f. Plant, crit., Ill, p. 63,

t. 272.

Hanka, 23 juin 1899, n° 78 [Bohnhoff]

i]
;
[Fischer]

kowski]; monts Bureja [Radde] ; Kailar, 26 juin 1896, n« 1467 [Chaf-

291

fanjon]

Japon. — Falaises de Tile de Rebunsbiri, 21 juin 1891, n

sommet du Riishiri, 30 juillet 1892 [Faurie].

Obs. — Cette forme ne differe de la precedente que par les pelales plus longs

H»e les etamines.
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4. liMillius asiatieus L. Spec, plant., ed.I. p. 557; ed. If, p. 782;

DC, Syst. J, p. 313; Ledeb., Flor. ross., I, p. 50.

Mandchourie : [Stubbendorff]: Ussuri meridional [?]; Dahourie, 1836

[Fischer'].

Chine. — Environs de Pekin, juin 1888, n° 307 [Bodinicr]. —— Mon-

golie : Thian-schan oriental; Cbangai. 1877; bords du lac Ubsa, 1879

[Potanin].

Obs. — Sepales 18, oves a rinterieur, puis presque spalules vers la corolle.

Petales plus longs ou au moins egaux aux sepales et doubles des elamines.

Carpellesobovesa style tres court. cuneiforme,nooai!e, sauf deux petites lames

contigues a la base du style, sur la suture venlrale; stigmate lateral, occu-

pant presque toute la longueur du style; sur les faces latera'es et au sommet

de 1'ovaire une petite sail I ie de ehaque cote en forme de lame basse. Cette es-

pece est tres voisinedu T.europmis par la forme de ses carpelles. {PL IV, i.)

5. T. chinensis Bunge, in Enum. plant. Chin. bor. (1831), p. 3.

Mandchourie. — 1859 [Wilford]; ^Vladivostok, 15 juin 1873, n° 28

{?], [Goldenstiidt].

Chine. — Mongolie : Ourotes, juillet 1866, n° 2768; Geliol, aoul 1864,

n° ^2105 [David]'. — Chine du Nord, seplembre 1840 [Fortune]] envi-

ronsde Pekin, juin-aout 1891 [Provost].

Songarie.

6. T. caucasicus Steven, in Mem. Soc. Nat. Moscou, III, p.2G6(18l2).

a. genuinus.

Songarie. (P/. IV, 6.)

13. aitaieus. — T. altaicus C.-A. Meyer. Verz. Pfl. Cauc. p. 200.

Songarie. Turkestan. Pamir.

Synonyroie adoptee pour les Trollius asiatiques

Hegemone lilacina Bunge — T. lila-

cinus Bunge.
Trollius acaulis Lindley, X° 2.

alta.'cus G.-A. Mey. = T. cauca-

sicus Steven var.

asiaticus L. N° I.

caucasicus Steven, N° 6.

chinensis Bunge, N° 5.

dahuricus Turcz. =
Salisb. var.

T. patulus

Trollius Ledebourii Rchb.

tulus Salisb. var.

T. pa-

laxus SuIisb.= T;pdluh\$Sa'isb.,

var.

lilacin us Bunge, X° 1.

patulus Salisb. iV o.

pumilus Don= T. paiulus Salisb

var.

yunnanensis Fuinch. (nom.)

patulus Salisb. var.

T
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XIV. — HELLEBORUS Linn , Gen., n° 702.

Ce genre n'est represents en Asie que par deux cspeces reellement

dislincles, H. resicarins et H. viridis. Cette derniere est eminemmenl

polymorphe et a fourni pretexte a la creation d'especes multiples, rame-

nees generalement a Fetal de varietes ou meme de simples synonymes.

1. Helleborus vcsicarius Aucher-Elov, ex Boissier, in Ann. Sc. nat.
f

ser. 2, XVI (1841), p. 357.

Syrie.

2. ii. viridis L. — //. orientalis Lamarck, Encycl., Ill, p. 96; //.

caucasicus C. Koch, in Al. Braun, Index sem. Berol. (1853);

//. Kockii Schiffner, in Engl. Hot. Jahrb., XI, p. 108 (1890).

cc. orientalis.

Asie Mineure. — Armenie russe. — Transcaucasie.

Obs. — L'echantillon typede Lamarck est conserve dans I'herbier de Jussieu r

qui fait partie des collections du Museum de Paris et suffit amplement a com-
pleter la diagnose princeps de 17/. orientalis donn£e par Lamarck.

? thihetaiiu^ — H. thibetanus Franchet, in Nouv. Arch. Mus. Pa-

ris, ser. 2, VIII, p. 190.

Chine. — Su-tchuen occidental : Moiipin [David]; Su-lchuen orien-

tal : Heou-pip, pres Tchen-keou, altitude 1400 metres, 4 mars 1892,

n' 973 [Farges]

.

Obs. — Cette variete se distingue de PH. viridis type par les caracteres sui-

vanls : calice a cinq divisions rhombiques et aigues; petales longuement

onguicules, sur un 1/5 deleur longueur environ, en forme de tulipe allongee.

et evasee a son sommet, coupes obliquement de dehors en dedans, mais a

bord entieret non fendu vers la face interne comme i'indiquepar erreur Fran-

chet. fitamincs, plus longues que les pelales, a anthere presque circulate;

filet s'altenuant de la base au sommet. Carpelles jeunes, un peu amincis a

leur base, sans nervure dorsale saillante; style egal a I'ovaire ou plus court

que lui ; carpelles milrscontigus,mais soudesseulement a leur base, de monies

forme et dimensions que dans YH. viridis type;le style persistant etant seule-

ment moitie plus court. — Les fleurs sont entitlement epanouies alors que les

feuil»es commencenl settlement a s'etaler, et ce n'est qu'a la maturite des»fruits

qu'elles alieignent leur plein developpement.
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XV. — E RAN THIS Salisbury, in Tram. Linn. Soc. VIII, p. 303.

Les quatre especes de ce genre sont toutes representees en Asie. Unc

seule, E. hiemalis, s'avance a l'ouest jusqu'eu Belgique; c'est done un

genre franchement asiatique.

Ce genre se distingue par un involucre, place a la base du pedicelle

et semblable a celui des Anemone, par Fabsenee d'autres feuilles cauli-

naires, par la presence d'une seule feuille radicale et d'une fteur unique.

Dans les deux especes occidentals, les petales sont sensiblement sem-

blables a ceux des Helleborus: dans les deux especes orientales, »u con-

traire, le bord de la coupe formee par le limbe est largement echancre

en avant et en arriere et presente ainsi deux lobes lateraux Ires deve-

loppes, qu'accentue encore la presence a l'extremite de chaquelobe d'un

epaississement marque, qui prend dans E. uncinate Vaspect d'un

rudiment d'anlhere.

L'E. longistipitata presente des carpelles tres longuement pedieules

et semblables a ceux du genre Coptis. II peut etre considere commc la

forme de passage entre les deux genres.

:
• . - '

TABLEAU DICHOTOMIZE DES ESPECES.

A. Petales en cornet, a bord exterieur plus long, legere-

ment emargine :

f Fleur sessile; style liliforme, allonge I.E. hiemalis,

tf Fleur brievement pedieellee; style court et

obtus..
. 2. E. longistipitata

B, Petales en cornet, a bordfi lateraux plus longs :

f Flear subsessile; style plus court que la'

moitre de 1'ovaire 3. E. albiflora.
*

tf Fleur pedieellee; style, egalant presque ,
:

Tovaire 9m% . ... 4. E. uncinata.

>
*>

1. Eranihis hiemalis Salisb. in Trans, linn. Soc, VIII, p. 303 (f807).
' t

<

a. typica :

Asie Mineure. r,

! V * I '

'

'

' '

-

,3. cilicica Huth, in Engl. Hot. Jakrb., XVI, p. 296; E.cilicica Schott

et Kv.
•I

Asie Mineure.
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2. E. longistipitata Regel, PL Sewerzow. Stepp., II, p. ft, in Bull. Nat. ,

Moscou (Witt). • . #*

Turkestan.

;{. E. alliiflora Franch. PL David. 2 C part., p. 9; Hulh, in Engl. Hot.

Jahrb.,XXl
y p. 297.

t t *

Chink. — Su-lchucn : Moupin, mars 1809 [Dav id].
,

'

0/>$. — Fleur a pedicelle plus court -qu'uu-sepale. Sepales i-5, elKptiques

Manes. Pelales 4-5, en cornet, fendus inlerieuremeut, cmarginii exterieare-

menl, u bords laleraux sureJeves epaissis-antheriformes, onglet egalaut la

partie dilutee. Etamincs, plus de 10, a peine plus longues cjue les pclales;

anthere circulaire, a iilet lineaire, un peu rubam', rfifati-trers le sommet.
Carpelles i-5, a style plus court que la moitie de Fovaire el obtus. l

i. E. iiik iii.ii.i Turcz. in Ledeb. Fl. ross., I, p. 52 (1842); Maximow

Prim. Fl. Amur., p. 23; llutb in Engl. bot. Jalirb., XVI, p. 298

Chink.— Dahourie, 4842 [Pitcher}. ., . ..

Var. puberiria Regel et Maack; E. stellata Maximow. Prim. Fl

Amour
, p. 22. .

Chine. — Mandckourie : monts Bureja [Badde).

Obs. — Fleur a pedicelle egalanl plus que la moitie du diamelredela fleur,

Sepales i-6jaunes, orales ou elliptiques. Petales 10 en cornet, emargined en

avant et en arricre, a bords lateraux munis chacun d
fun appendice epaissi an-

theriforme. Etamines, 20 et plus; piiUkeres ar-rondies a lilet dilate vers le

milieu. Carpelles 3-5 a style filiforme egalant Fovaire. — La variete puherula

presente des glandulosites sous ('involucre, sur le pedicelle, les petals, les

tilets et les carpelles; les menies parties sont glabra dans le type.

Synonymie adoptee pour les Erantbis asiatiques

Kranthis albiffora Franch. N° 3.

cilicica Schotl et hy= E. hiema-
bs Sali$b. r var*

hieraalis Salisb. N° 1.

Erantbis longistipitata RfO. S? t.

— stellata Maxim. = E. uneinafa

Turcz.yxzv. i

— uRCtnata Turcz, X* 4.

*

XVI. — COPTIS. — Salisbury, in Trout. Linn. Soc. VIII, |>. 305.

Le genre Coptis se dislingue du genre Kranthis par ses fVuilles r.uli-

cales nombreuses et composees, la presence de feuilles caulinain s, ses

hampe? florales pluriflores on l'involucre est remplace par de simples

braclees en forme d'ecaille, par ses petales plats ou en cuiller, mats

jamais creuses en forme de coupe, enfin, par les pedicules ires allonges

d'-s carpelles. Ces derniers se rencontrent dans !«• seul Erantbis lotiyi-
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stipitala, mais dans cette planle il y a un involucre, une seule feuille

radicale, pas de feuilles caulinaires elles petales sont cyalhiformes.
* La forme des petales dans le genre Coptis a perm is d'etablir le tableau

suivant, pour les especes asiatiques :

A. Petales en cuiller, sans limbe plan :

J*
Carpelles pedicules dans la Deur; feuilles tri-

foliolees J . C. trifolia.

ff Carpelles subsessiles dans la (lour; feuilles

5-foliolees 2. C. quinquefolia.

It. Petales en cuiller avec un liml)e plan aigu; feuilles

composees, trilernees 3. C. brackypetala*

C. Petales longuement filiformes, dilates-naviculaires

au milieu; feuilles biternees 4. C. aspleniifolia.

I) Petales lanceoles a limbe plan, un peu charnu;

feuilles ternees-sequees, parfois biternees 5. C. Teela.

1. Coptis trifolist Salisb in Trans. Linn. Soc, VIII, p. 305 (1807);

DC. Syst., I, p. 322; Prodi., 1, p. 47; Huth in Engl. Bot. Jahrb.,

XVI, p. 302; Franch. in Journ. Bot. J/orof (1897), p. 225.

Japon. — He de Kunashiri : totirbieres de Tobutsu, oclobre 1889,

n° 226 [Faurie].— Nippon : Senano, 1864 [Tschonoski]; Anlake, juil-

let 1875 [Sacatier]; iNambu, mai 1888, n° 2235 [Faurie]. .—' Yeso

:

sommct du Hakkoda, juillet 1886, n° 871; aout 1887, n° 917; sommel

du Chokkaisan, juillet 1888, n° 2083; au pied de I'lwonn, mai 1889,

n« 3706 [Faurie] .

Chine.— Mandchourie : Ajan [Tiling] ; fleuve Amour [Maximowicz].
*

Obs.— Sepales 5, elliptiques, legerement unguicules. Petales 5, en forme

de cuiller, occupant le tiers de I'organe, onjrlet filiforme. Etamines nom-

breuses a anthere circulaire et filet filiforme, moitie plus longues que les pe-

tales. Carpelles 3-5, pedicules dans la fleur, a pedicule de la longueur du style

et de Tovaire.

2. €. quinqnefolia Miq. Prol. Fl.jap.,?. 195; Huth, in Engl, hot

Jahrb., XVI, p. 303; Franchet, in Journ. Bot. Morot (1897) r

p. 226.

Japon. [s
noski]\ plaleau de l'Asari-yama, 1500 a 2000 metres, 17 aout 1888,

n* 2965 [Faurie],

Obs. — Sepales 5, largement elliptiques. Petales 5, en cuiller, a onglet fi-

liforme deux fois plus long que le limbe. Etamines, environ 30, un tiers plus

longues que les petales, a filet filiforme, a peine elargi a la base et anthere sub-

orbiculaire. Carpelles 6, sessiles ou tres brievement pedicules dans la fleurr

insensiblement attenues en un style court.
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3. Copt is iiraciiypetala Sieb. et Zucc. FL jap. fam. nat.
y
I, p. 72;

Huth, in Engl. Bot. Jahrb., XVI, p. 304; Franch., in Journ. Bot.

Morol (1897), p. 229.

Japon. — Nippon : Tokio, juillei 1887 [?]; bords da Kitagamigawa,

aout 1890, n° 0108 [Faurie].

Obs. — Graine elliptitjue ctranglee vers le bile, striee sur toule sa surface.

*

4. ? C. aspleniil'olia Salisb., in Trans. Linn. Soc, VIII, p. 30G;

Hook., FL bor. amer., I, tab. 11; Hulh, in Engl. bot. Jahrb.
9

XVI, p. 304.

Japon. — Yeso : 1874 [Savatier]. — Nippon; montagnes du Nambu,

23 mai 1888, n° 2234 [Faurie].

Obs. — Graines fauve-brunatre, slriees, tres semblables a cellesdu C Tecta

var. anemone?folia* — Les echantillons du Museum sonl settlement en feuilles

et Fruits; ils n'ont pu etre clistingues, ni par Franchctni par nous, du C. asple-

niifolia Salisb. de l'Amerique du Nord.

5. C. Teeta Wallich, in Trans. Med. Phys. Soc. Calcutta, VIII,

p. 347; Griffith, Icon. Plant. Asiat., IV, tab. 000; Hulh, in Engl.

Bot. Jahrb., XVI, p. 30i; Franchet, in Journ. Bot. Morot (1897),

p. 230.

oc. typica :

Indes orientates.

'? folia Sieb. et Zucc, in FL jap. {>

nat., I, p. 7-2; Huth, in Engl. bot. Jahrb., XVI, p. 303; Franchet, in

Journ. Bot. Morot (1897), p. 227; C. oriental^ Maxim., Diag., IVetV,

p. 259 (mai 1807); Huth, he. cit., p. 305; Franch., loc. cit., p. 228.

Japon. — lie de Sad Yeso : Hako-

date, 27 avril 1886, n° 192; Nanai, mai 1839, n° 3632 [Faurie].

Nippon : Tokio, Oyakouyen,cultive, mai 1873, n°2037 [Savatier]', mon-

tagnes de Yamagata, juillet 1889, n° 4105; au pied de I'lbukijama, avril

1892, n° 7807; collines de Nitzu, n° 10; Sonai, cultive, juillet 1888,

n° 2741 [Faurie].

Obs. — Sepales 5, lineaires-lanceoles, trinerves, obtus. Petales jusqu'a 10,

lanceoles, a peine onguicules (fl. <f) ou longuemcnt lineaires et onguicules

(fl. <£) un peu charo us, ondules sur les bords. diamines nombreuscs (Josqu'i

0) a li lei fHiforme-regulier et anlhere orbiculaire, egales aux pi-tales. Carpelles

jusqu'a 1 1 (fl. cT), le pedicule egal au style dans la fleur; graine cylindriqoe,

renflee au milieu, elranglee legerement pros du bile, a raphe droit, up peu

saillant, a surface longitudinalement striee, d'un fauve marron. — DiflSre ilu

type surtout par le lobe moyen de la feuille, qui est deltoide, trilobe-incise et

uon longuemcnt pinnatiseque ; ni dans la fleur, ui dans la soucbe, il n'y a aueune

t. n. (SKANCES) 'JO
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autre difference soit avec I'echautillon, soil avec la description et la figure de

la plante de Wallich. Le Coptis orientalis Maxim, est la meme espcce avec

des feuilles bilernees an lieu d'etre simplement ternees a lobes profonde-

ment trilobes : c'est une difference du plus au mains avec tousles inlerme-

diaires.

y. ehlnensis. — Coptis chinensis Franch., loc. cit., p. 231.

Chine. — Su-tchuen: Ileou-piu, pres de Tehen-keou, alt. 1400 m.,

cultive coniine rafraichissant, 2G fevrier 1892, n° 903 [Farges]', echappe

des cultures, mars 1889, n° 6904 A [Henry]. — Houpe; sans numero

IWilsM].

Obs. — La fleur nc differe point de celle du C. anemoncefolia, les feuilles

sont identiques; mais les graines, de meme couleur, sont un peu plus petites,

un peu plus etroites, les tleurs paraissent plus nombreuses (jusqu'a 5-6 aulieu

dc 3), un peu plus longuement pedicellees avec une tendance a se disposer en

fausse ombelle.

Synonymie adoptee pour le genre Coptis.

Coptis anemoiuefolia Sieb. et Zucc. I Coptis orientalis Maxim. = C. Teeta

C. Teeta car.

aspleniiiolia Salisb. N° i.

brachypelala Sieb. et Zucc. N° 3.

chinensis Franch. = C. Teeta var.

var.

quinquefolia Miq. N° 2.

Teeta Wall. N° 5.

trifolia Salisb. N° 1.

XVII.— ISOPYRUM L.., Gen., n° 701.

*

Les Isqpyrum peuvent etre ranges tTapres les caracteres suivants,

classes par ordre d'importance et de stabilite :

a. tPetales. — Les petales sent absoluraent caracteristiques et sufli-

raient a disAinguer chaque espece, independamment des aulres carac-

teres floraux^ ils out la plus grande analogie d'aspect avec ceux des

Helleborus, Aconitum, etc.

Leur forme est celle d'un tube, sessile ou plus ou moins onguicule,

fendu ou entier, a bords egaux ou inegaux. On rencontre toutes les

formes : pctale regulier, seulement un peu bossu et creuse a la base,

ttfte pari'ait a bords enroules, hotle, cuiller ou meme massue a peine

ombiliquee. Dans ces derniers cas, un long onglet lineaire on filiforme

'est developpe aux depens du limbe.

b. Grniiics. — Les graines sont ovales-fusiformes, ovoides ou globo-

leuses, reticulees, slriees transversalement ou longiludinalement, Iisscs,

papiReuses ou velues avec un raphe plus ou moins saillant qui pent

devenir aMe. Le caractere tire des ^raines, quoique excellent, est inoins^
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pralique que le precedent, car les graines mures manqucnl assez sou-

vent.

c. G<(vpellesi — Les carpelles se presenlent au nombrededeux, diva-

riquesa la maturite, ou plus de deux et ordinairement drosses.

d. Disque. — Le nom dc disque est altribue ki a line expansion si-

luee au sommet du pedicelle et a la base exterieure du caliee; elle se

presente dans la fleur epanouie sous la forme d'un anneau vaguemeut

lobe. A la maluritc du fruit, cet anneau prend la forme tantot d'un cy-

lindre beaueoup plus large que le receptacle et ties legereinent creuse a

la base, aulour du pedicelle, tantot d'un tronc de c6»e plus ou moins

creuse en dessous, ayant l'apparence d'une clochetle dont le pedicelle

serait le batlant. Cet organe appendiculaire ne se rencontre bien net (pie

dans les especes suivantes : /. dicarpon, nipponicum, Fauriei et slolo-

niferum.

TABLEAU DICUOTOMIQlJE DES ISOPYIWM ASIATIQUES.

A. Petales 0; (leurs en ombelles (Enemion). 1. /. Rtt'ddeanum

1>. Pelales 5 ou plus, (leurs jamais en ombclle.

a. Pe tales a onglet beaucoup plus long que le

limbe :

ou Limbe non refraete sur Tonglet :

O Limbe plan enfoime de pelle ou de

raquette.

V Limbe circulaire a sommet

crenele; folioles jusqu a

10 fois plus tongues que

la fleur epanouie 2. I. auricutatum

-ft Limbe circulaire avec un

apicule au sommel ; fo-

liates a peine plus longues

que la fleur epanouie. . . 3. /. FrancketiL

OO Limbe bypocraterimorpbe ou en

cuiller, non emargine,

f Graines globnleuses lisses;

disque en clochetle a

peine creusee \.
rjr$loloniferum

-J-f Graines elliptiques, sub-

fusifornus, strieei longi-

tudiaa1em< nt; pas de dis-

que 5. /. Famesii.

OOO Limle emargine, ptaa, cucuile asa

base.
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7 Graine ronde, fortemrnf pa-

pilleuse; 2 carpelles cli-

vergents; disque cylin-

drique solide 0. Isopyr. Faurici.

ff Graine ronde et lisse; 2 a

3 carpelles dres? 6s; pas

de disque 7. /. a diantifolium.

OOOO Limbe arrontli, charnu, seulement

ombilique
;
gr. oblongues, reticu-

lees; feuilles pellees 8. /. pcltulam.

p. Limbe refracte a angle droit sur I'onglet.

Y Limbe a une seule lame en

miller, emargine; on-

gkt lineaire-loriforme.. 9. /. wpponicum.

•j-J- Limbe a deux lames; on-

gl t liliforme 10. J. dicarpon.

b. Petales a onglet presquc egal aa Umbo, qui

est en forme de botte; graine ellipsoide,

striee Iransversalcment, noire 11. /. fumarioides*

c. relates sessiles ou a onglet plus court que

le limbe.

f Petales en forme de botte

avec un bord libre et
-

plan, etale, tronque
;

gr.

oblongue, verruqueuse,

non ailee 12. /. adoxoides.

77 Petales en tube ou cornet

a peine fendu, a bord

presque regulier; graine

oblongue, Jisse 13. J. anemonoidcs..

iff Petales a limbe etale, emar-

gine au sommet, concave

a la base 14. I. grandiflonnn-

1. isopyium Rad<leaiium (Enemion Raddeunum) Hegel, PI

Radd., w 94, tab. 2, fig. 3 eU; Maxim., Diagn., V, p. 369; Fran-

diet, in Journ. Bot. Morot (1897), p. 223.

Japon. — Hayashine-san, juin 1894, n° 13134 [Faurie].

Chine. — Mandchourie, vallee du fl. Li-Fudin [Maximoickz].-

Obs. — Graines elliptiqucs, transVersatement et finemenl crelecs, a poi»»

tares. — I.es specimens du Museum sont enieunes fruits. Plante annuelle.
If
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2. IsojMriuii auriculatfiiiii Franchet, PL Delav. (1889), p. 23,

tab. 6; /. Delavaiji Franchet, in Journ. Hot. Mo)ot(\8M), p. 212.

Chine. — Yunnan : Tchen-fong-cliang, mai 1901, n° 2095 [Ducloux]]

meme locality, mai 1882, n° 20, ei juin 1891, n° 492) bis; Long-ki, mars

1891, n° 4920 et avril 1894, n* 4951 [Deluvay].

Obs. — Sepales 5, largcment lanceoles. Pet ties 5, trois fois plus courts;

linbe en raquelte, crenele au sommet, un peu ombiliijue a la base, plan,sub-

orbiculaire, porte sur un ong'et fili forme, diamines 20 environ, a anthire

cllipliquc et lilet dilate au milieu. Carpelles 2, brusquement terniines en un

stylo liliforme, six fois plus court que Tovaire, d abord dresses, puis diver-

gents en angle obfus; graines fauves, luisantes, globuleuscs, avec bile circii-

laireet raphe un peu saillant. (PL IV, f. 19-)

3. I. I ram hrtii Fin. et Gagnep. ; I. au ricul atum¥'ranch., loc. cit.

(1897), p. 220 [non /. auriculatum Franchet, PL Delav., p. 23,

tab. 0].

Chine. — Yunnan : dans lesbois cles montagnes a Long-ki, avril 1894,

it 5094 [Delavay].

Obs. — Sepales 5, largemenl lanceoles. Pelales 5, quatre fois plus courts?

a Iimbe plan, orbfculaire, avec un mucron terminal. Examines 10, a filet lib-

forme oa un p ?u dilate au milieu et antberes oibiculaires. Carpelles 2, lan-

ceoles, atienues a la base, a style filiforme 3-4 fois plus court que I'ovaiie
:

" " ' " "
"

"re protuberance au bile el au

le circulairc avec un rehonl

jeone; gr ones globuleuscs, fauves, avec une legi-n
pole oppose; raphe un peu saillanl ; cicatrice du lii

sailla'it. — Ceite piante a la plus grande ressemblai:
(I'l- IV, fig. B, d, <?, f, g, h, i et explications, p. 31

4. i. vioio.iif, rum Maxim., Diagn. V, p. G30; Franchet (1897),

/. c, p. t'2~2; J. dicarpon Franch. et Savat., Enum. PL J«p- II,

p. 271 (nonMiq.).

Japon. — Nippon : Fusiyama, n« 13 [Savatier], et juin 1898, n" 1391

{Faurie}; prov. Senano [Tschonoski].
*

Obs. — Sepales 4-5, cllipliques. Pelales 4-5, un tiers plus petits; limbe on

coupe ou miller eniierc sur un long outlet. Klamines egales aux pelales, ;t

matonic. — Franchet et Maximtwirz attribucnt a celte espece d.-s peiaies

bilara-lles; e'est en cffetainsi que sc presenle dc premier abord la coupe com-

pnmce par la dessicca:ion. (PI. IV, fig. 17.)

5. I. Fargesii Franchet, Joum. Dot. Movot (1897), p 194.

Chine. — Su-lchuen : environs dc Tchen-keou [Forges]. - Houpe" :

Vi-ohang, mars 1889, »»• 5358 A. [Henry].
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Obs. — Scales 5, lanceoles ou elliptiques. Petales 5, Irois fois plus courts;

limine en forme de coupe, hypocralerimorphe, sur un onglct filiforme. Etamines

10-15 a anthere elliptique et filet dilate au milieu, un tiers plus court que les

sepales. Carpelles 2, loriformes, non attenues a la base; style presque iralj

graines naviculaircs a section circulaire, munies de dix cotes longitudinales.

Plante annuelle. (PI. IV, fig. 16.)

C- Isopyiimi FauHci Franch., in Jcurn. Bat. Morel (1897), p. 218.

Japon. — Nippon : prov. Senano, a Asama-Yama, mai 1892, n° 8018

[Faurie].

Obs. — Sepales 5, elliptiques. Petales un tiers plus courts; limbe en cuil-

ler, largemen I cmargine au sommet, a Irois ncrvures, avec un leger oml)ilic a

la base. Etamines a filet filiforme et anthere presque didyme, plus large que

s plus court que

ertes de papilles

iloxueuses, qui la font paraitre muriquee. Disque cylindrique. — C est a tori

que Franchet attribue a son especedes petales a deux lames; quand les deux

lobes du limbe sont replies sur eux-memes, il parait bilamelleux, mais il n'eB

est rien, et Franchet Pa reconnu lui-meme plus tard en le figurant cmargine

haute. Carpclles2, (ermines par un style filiforme, deux foi

Fovaire; graines rondes (spheriqucs?), (Tun jaune sale, couv

pi

ou eordiforme. (P/. IV, fig. 15.)

7. I. adinittifoliiim Hook, el Ilk, Fl. turf., I, p 42; Fl. bril.Jnd-,l,

p. 2:5; I. sulchucncnseFianch./mJourn. Dot. Morol(\$$i),V--'li

et (1807), p. 219.

Chine. — Su-tchuen : district de Tchen-keou, mai, all. 2000 metres,

n" 794 [Fttrges].

Jndcs orient.

Obs. — Sepales 5, elliptiques ou lanceoles obtus. Petales 5, Irois fois plus

courts; limbe en cuiller au sommet, avec un sinus qui rend le cuilleron obcor-

diforme. Etamines environ 20, un tiers plus longues que les petales, a fdet

filiforme et anthere largement elliptique ou orbi'culaire. Carpelles 2, a style

iiliforme deux fois plus court que Povaire; graines orbiculaircs (spberiques
7
),

lisses. Pas de disque. — L'J. sulchnenchse ne differe de 17. adtanlifoUu*
<|ue par ses dimensions plus fortes, et encore cc n'est pas absolu ; la feuille

basilairc, absente dans le premier et presenle dansle second, a laquelle Fraii-

c'lel allnc hint un caraclcre distinclif, se trouvc dans plusieurs individus de

1 /. sutchuenense, qui n'est reellemenlqu'une vaiialion slationnellede Pespcce

indienne. (PMV, fig. 14.)

8. I. pellatmu Franchel, PI. David., II, p. 8, tab. 4, et in Journ.

Bot. Morot (1897), p. 189.

Chine. — S
V\

Telien-keou, avril 1892, ir Hi8 [Forges] : Mou-pin, mai 1869, dans les

forels a 4010-5000 metres [David]. \P

Obs.— Sepales 5, obovales, un peu onguicules. Petales 5, un tiers plus

courts; limbe charno, circulaire, a centre ombilique. Etamines un peu pb»s
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iongues, a filet insensiblement dilate a la base et anlhcre orbkmlaire. Or-
pelles 3-5, insensiblement attenues en un style gros, truis fois plus court que
la partie fertile

; graines in A res fauves, luisantes, ovoides-oblongues, amineies

vers le bile, striees-reticulees. — Plante trcs speciale, a feuilles peltees, tres

semblables a celles de YHyirocolyle vulgaris, passant a cellos de 17/. asia-

lien.— Ufi. Camlieriei Lev. et Van., in Bull. Soc. hot. Fr. (IWH)> p. 289,

que nous n'avons pas vu, parait voisin de ccllc derniere forme, qui so retrmtve

parfois avec L'autre sue un meme pied. (PL IV, fig. 13.)

9. Iho|mmm nipponii urn Franchet, in Butt. Soc. hot. Fr.( 1 879),

p. 83; Maxim., Diar/n., p. 631 ; Franch., in Journ. Bol. Morot

(1897), p. 220.

Japon. — Cascade de NMzou, n° G19 [Faurie].— Nippon [PI. Exp.

1889]; montagne de Kaimawa, mai 1892, n° 7951; versant ouest du

Sbimidzu-toge, juin 1888, n° 2585 [Faurie].

Obs. — Sopales 5, elliptiques* Petales 5, un tiers plus courts; onglet en la-

nicre, a lame unique, refraclee, en cuiller emarginee au sommet. diamines a

filet filiforme et anthere orbiculaire. Carpelles 2, attenues sur les deux bonis

en un style filiforme, occupant le tiers de 1'eur- longueur, d'abord dresses puis

etales borizontalemcnt et opposes; graines fauve pale, brillanles, globuieuses,

lisses. Disquc tronc-conique. Folioles plus euticrcs que dans Pespece prece-

dents (PL IV. lig. 12.)

10. I. dicarpon Miquel, Prol. Fl. jap,7 $. 195; Maximow., Diagn.,

p. 635; Franebet, loc. cit., p. 221; I. stipalaceum Franch. et

Savat., Enum. Jap., II, p. 270.

Japon. — N° 147 [Herb. Lurjd. Bat.]; Nagasaki, 1803 [Maximow icz\.

Obs.— Sepales 5, ellipiiques. Petales un tiers plus courts; onglet filiforme;

limbe forme de deux lames refractees a angle droit, Tune emarginee presque

ulee au sommet. Etamines e&ales aux petales, a anthere

H. . riimarioifles L., Sp. pi., p. 557; DC, Prodr., I* p. ttj

Maximow., Diagn., p. 637; Franchet, loc cit., p. 223; Lepto-

pyrum fnmarioides Spach, Suites a Buffon, VII, p. 328.

Chi.xe. — Mongolie orient. : vallee du Keroulen, uiai 1896, n° 1686;

Ktilar, juin 1896, n" 1763 [Chaffanion']. — Dahourie : Nertschinsk,

1892 [Kara]; 1836 et 1842 [Fischer]. — Kansu : pays Tangoule, 18S0

[Przeualski].

SiMtie. — Baikal. — Altai.

Obs.

plus courts

Sepales5, petits, lanceoles, k peine onguicules. IVtales trois Ibis

, en forme de hotte; onglet egalant environ le limbe; bord stipe-
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rieur du tube entier, arrondi, bord inferieur un pen emargine. Etamines 10,

de deux formes, les exterieures a filet dilate et bidente au tiers inferieur,

papilleux a la base, les interieures a filet a peine dilate a la base, non bi-

dente, filiforme; antberes toutes semblables, orbiculaires. Carpelles 10-20,

attenues au sommet en un style plus court que la parlie fertile, aussi longs

que les etamines; graines mures ovoides, noires, slriees-ondulees transver-

salement. Plante annuelle. (PI. IV, fig. 10.)

12. l&op.vriuii adoxoide* DC- Syst., I, p. 324; Prodr., I, p. 48;

Hance, in Journ. of Bot. 1880, p. 254; Maximow., Dta#n.,p 630;

Franchet, in Journ. Bot. Morot (1897), p. 194; l.japonicum

Sieb. et Zucc, FL Jap., n° 331.

Japon. — Nippon : Yenoshima, !lot de la baie Sagami, avril 1877;

Yokoska, mars 4877 [Dickins]; n° 12 [Savatier]; plaine de Shidzuokn,

avril 1892, n" 7716 [Faurie]. — lie de Kiu-siu : Nagasaki, 1862 [01-

[M

CfHNE. Chang-hai, avril 1890, n" 305 [Bodinier]. — Houpe occi-

dental : avril 1900, n° 151 [Wilson]; Yi-cbang, 1886, nos 1253 el A.

[Henry]. — Su-lchuen : Han-ky-se, pres Tchcn-keou, mars 1892, n° 1151

[Farges]; Keou-pa-tane, mars 1882, nn 18 [Delavay]. — Kouy-tcheou :

Kien-lin-chan, aux environs de Kouy-yang, mars 1898, n° 2110 [Bodi-

nier).

Obs. — Sepales 5, ellipiiques-lanceoles, obtus. Pelales 5, sessiles, moitie

plus petits, en forme de hotte : cavite occupant la moitte du petale, bord su-

perieur etale ironque. fitamines 7-10, a filet dilate au milieu et anlliere orbi-

culaire. Carpelles 34, attenues en un style occupant le liers du carpelle; graine

eHipiique etranglee vers le bile, noire, densement verruqueuse. (PL IV, fig. 8.)

13. I. anemonoides Kar. et Kir., Enum. pi. Song., n° 55; Ledeb., Fl.

ross., I, p. 735; Maxim., Diagn., p. (533; Franchet, loc. cii.,

p. 192; L thalictroides Hook, et Thorns., Fl. ind. I, p. 43; Fl.

brit.Ind.,],y. 23; Maxim., Fl. tang.,], p. 19, lab. 8, f. 8et9.

Songarie russe. — Turkestan. — Pamir. — Thibet occid. (PMV,
%• 9.)

14. I. grandiflorum Fiscli. , in DC, Prodr.,1, p. 54; Hook et

Thorns, Fl. indica, p. 43; Fl. brit. Ind., I. p. 23; Maxim.,

Diagn., V, p. 627; Franchet, loc. cit., p. 191.

Chine. — Dahourie : 1842 [Fischer]. — Mongolie occid. : montsNan-
chan au nord du Tsaidam, 1879 [Przewalski]. — Su-tchuen occid. :

Ta-lsien-lou, aout 1893, n° 834 [Soulie]. -Thibet : 1884 [Przewalski];

Balang : Zaoibala et Yargong, rochers des hautes montagnes calcaires,

n" 3058 [Soulie^]. — Yunnan : Tsekou, montagne entre le Mekong et la

Salouen, n° 1040 [Sonlie].

Silierie. — Songarie. — Indes or. — Afghanistan. (PI. IV, % ^.)



FlNET ET GAGNEPAIN. FLORE DE L'ASIE ORIENTALE. 409

Var. uniflorum. — /. uniflorum Aitch. el Hemsl., in Journ.Linn.Soc>

XIX, p. 149; Maxim., Diagn., V, p. 028, et FL tang., I, p. 17, lab. 8,

f. 10.

Afghanistan.

Var. micro|iii
#
*i!tim. — /. microphyllum Royle, ///., p. 54, lab. 1,

fig, 4; Maximow., Diagn., p. 627; /. grandiflorum Fisch., in FL brit.

hid., I, p. 23; Maxim., FL tang., J, lab. 8, f. 41.

Chine. — Mongolie bor£ale, lac Ubsa, 1879 [Potanin]. — Yunnan :

glacier de Li-kiang au noni de Tali, juillet 188 i, n° 33 [Delavay].

Iiules orientales.

Ohs. — Sepales largemeiU elliptiques. Petales 5, sessiles, cinq fois plus

petit?*, plans presque jusqu'a la base, qui esl gibbeuse et concave; sommet
cordiforme a trois nervures. Etamines nombreuscs k iilet iiliforme et anthere

orbiculaire. Carpelles 5, glabres; stylo plus court que la panic fertile et stig-

male peu marque; graines mures e'liptiques-fusiformes, bordees d
f

une ailc

entiere ou crenelee (raphe) egalant presque la moitie de son diametre, a sur-

face striee-reticulee, glabre ou fmement papilleuse.— La variete uniflorum
porte des fleurs et des follicules plus pelits, des graines plus papilleuses

L7. caspitosum lioiss. et Hoh. (Diag. ser. 1, VIII, p. 7; lioiss. FL or. I,

p. H4), ne differe pis de 17. grandiflorum, du moins dans la Bear. Quant a la

varijij microphyllum, elle a, quoi qu'en dise Maximowi^z, une graine ailee

comme le type el ne s'en distingue guere que par les feuillcs toujours bi ou

tritcrnees, avec des segments deux fois plus etroits. (PL IV, fig. 7.)

Synonymie adoptee pour les Isopyrum asiatiques.

Isopyrum adianiifolium Hook, et Th.
iV7.

adoxoides DC. N° 12.

anemonoides Kar. et Kir. N° (3.

auriculalum Franch. N* 2.

auriculatum Franch. — I. Fran-
chetii Fin. et Gagn.~ caespitosnm Botes, et Hoh.
grandiflorum Fisch. var.

I.ado-

I.

Uelayayi Franch. = I. auricula-
turn Franch.

dicarpon Miq. N« 10.

Fargesii Franch. N* 5.

Fauriei Franch. N° 0.

Praorlietii Fin. et Gagn. N« 3.

fumarioides /.. N° 1 1.

grandiflorum Fisch. ex DC. iV J i.

Isopyrum Henryi Olic = Aquilegia

Henryi Fin. et Gngn.

japonicum Sieb. et Zucc.

xoides DC.
microphyllum Royle = I. grandi-

florum Fisch. var.

nipponicum Franch. N* 9.

pcltatum Franch. N° 8.

I. dicar-

I

Haddeanum Reg. N° I.

slipulaceum Franch.

pon Miq.

sloloniferum Maxim. N° 4.

sulchuenense Franch.= l.adian-

tifolium Hook, et Th.

uniflorum Ait. et Hemsl. = I.

grandiflorum Fisch. var.

Leptopyrum fumarioides = I. fuma-

rioides L.
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XV11I.- AQU1LEG1A L., Gen., n° 681.

Le genre Aqnilegia est extremcment homogcne (a part la premiere

espece), et les especes parfailementdistincles peuvent ftIre reduites a un

petit nombre en Asie. Plusieurs ont ties affmites marquees avec des es-

peces appartenant a d'autres continents. Tel est le cas de YA. viridiflora,

qui par sa varicle A. atropurpurea, passe a YA. canadensis; il en est

de meme pour l
f

A. glandulosa Fisch-*, qui n'est qu'une forme asialique

de YA. alpina.

Dans la description des especes, il semblc que Ton s'esl beaueoup trop

preoccupe des caracteres accessoires, variables dans un meme semis,

ou dans un meme individu suivant son itee : coloration de la fleur, acuite

des sepales, styles plus ou moins exserts, etamines plus ou moins sail-

lantes, eperons circines,. courbes ou droits, forme des feuilles et nombre

<les divisions.

Q ii forme des

staminodes et des petales el marque le passage enlre les genres Isopy-

rum et Aqnilegia.

Les caracteres utilises ici ont etc bases sur les organes suivants :

a. Eperons.— Les eperons sont, soit nuls (petales simplementcueul-

les), soit tres courts, semi-circulaires ou coniques obtus; soit deve-

loppes en long cornet etroit, obtus a la poinle.

b. Carpelles. — Dans la fleur, les carpelles sont tout a fait glabres

ou densement velus, parfois assez haul le long du style, a poils courts,

etalcs; murs, ils se distinguent a peine les uns des autres.

c. Ovaires. — Dans la fleur, la plupart des especes presented un

ovaire egal au style ; cependant, dans Tune d'elles, l'ovaire jeune est

-environ deux fois plus court que le style; et dans une autre, deux fois

plus long. Ce caractere, tres fixe dans la fleur, disparate par l'accroisse-

ment ulterieur de l'ovaire corarae dans les Trollius.

*

TABLEAU DICH0T0M1QUE DES AQUILEGIA ASIATIQUES.
1

A. Petales simplement cuculles, sans eperon; staminodes
fusiformes vesiculeux \ . A. Henryi-

B. Petales a eperons.

a. Eperons courts el otitus.

t Eperon oblus, semi-circulaire, en forme de
poclie; limhe du petale rectangulaire,

plan 2. A. ecalcamta.

ft Kperon obtus, coni(|ue, forman I avec la
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lame du petale uii sic court, losan-

gique ?>. A. pan:
iflora.

h. Eperons eiroils en long* cornel :

a. Carpelles jeuncs glabres I. A . sibirica.

J3. Carpelles jeunes veins :

* Ovaire jeune deux fois plus court que

le style 5. A. inridiflora.

** Ovaire jeune deux fois plus long que

le style 6.4. alpina.

*** Ovaire environ de la longueur da style. 7. A. vulgaris.
V

1. Aqiiilcgia Henryi Fin. et Gagn. ; Isopyrum Henryi Oliver, in

Hooker's Icon. PL, tab. I745; Francliet, in Journ.Bot. Morot

(1 897), p. 190; Anemone Bomitei Leveille et Van., in Bull.

Acad, intern. Geog. hot. (1902), p. 47.

Chine. — Houpe : Yi-cbang, oclo-b. 1887, n° 3820 [Henry].— Kouy-

tcheou : entre Tsin-cbcn el Ganpin, 17 mars 1898, n° 21-20 [Martin et

Jiodinier]. — Su-!chuen ; district cle Tchen-keou [Purges'].

Obs.

relates 5, quatre fois plus courts, onguicules, cuculles des le tiers inferieur,

obttts et plan au sommet. Efamines exlerieures plus couries, toutes u Met
lili forme et anlbere circuiaire, filet rarement dilate vers le milieu. Sta©inodes
<»-IO, fusiformes, creux, sans outerlure, nninervies, portant rarement des

vestiges d'anthere au sommet. Carpelles 3-8, villeux, a ovaire oblong, attenue

en un style grele de meme longueur, glabre. Graines fauve orange, finemcnl

« bagrinees, oblongues, altenuecs insensibleraent jusqu'au bile. — Feuilles

longuement petiolecs, toules radicates, trifoliolces a folio.'es subsessiles, tri-

lobees. Souchc forte (Fun Aquilegia, acaule comme dans Isopyrum grandi-

florum et Aquilcgia Joncsii Parry. Oliver a figure et decrit suffisaroment la

planto sous le nom de Isopyrum Henryi. Kile s'eloigue nettement des Isopy-
rum par la presence de slaminodes qui n'ont d'homoJogues que dans le genre

Aqttilegia, auquel il faut la reunir, bien qu'elle soil quelque pea aberrant*'.

2. A. ecalearata Maxim. Fl. tang. (1889), p. 20, tab. 8, fig. 12.

Chine. — Kan-su : territoire Tangoule, juillet 1872. {Przewalski);

1885 [Potanin~\. — Sntcliuen occid. : environs de Ta-tsien-lon, juin-

jnillet 1892, n°389; if 196 [Soulie\; [Donralot et //. d'Orh-ans].

04.5. — Sepales 5, lanceoles. Pebiles en hotte, de meme longueur, a limbe

quadrangutaire, Irois fois plus long que 1 eperon en forme de poche, road,

Jargement ouveri. Etamincs inegales, plus courtes que lespetales, a filet lili-

formo et ainhere circulaire. Slaminodes aigus, lanceoles, a marge ondulee.

Urpetles hirsules; ovaire egal au style filiforme.

& A. parvifioia Ledeb., in Men). Acad. Saint-Petersh., V. p. 544,

et FL rossica, J, p. 57; DC. Syst., I, p. 339; Gmelin, FL sihir.,

IV, lab. 71.
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Chine. — Mandchoarie; vallee de 1'Amour, 1859 [Maximoiricz],

[RadJe]; Nicolaiewsk, 1857 [Barihe].

Siberia.

O'js. — Sepales largement ovales. Petales deux fois plus courts, inseres vers

lour milieu, losangiques ; eperon court, conique, obtus; limbe presque pat,

formant avec I'eperon an sac large et court, ouvert superieurement. Etamines

un tiers plus grandes; filet filiforme; an!here circulaire. Staminodes large-

meat lanceoles, aeuiijs:ules. Carpelles velus; ovaire egalant le style filiforme.

4. Aqtiilegia sibii'iea Lamarck, Did., I, p. 150; DC. Syfff.,I. 9 p-396.

Cn»E. — Mongolie : Tian-schan, 1879 [Przewahfc]. — Mandchou-

rie : 1896 [Chaffavjon].

Siberie.

Obs. — Sepales largement lanceoles, obtus. Petales longnement eperonnes;

imbe rectangulaire plus court que les sepales, tronque superieurement; epe-

ron etroit, aigu, plus long que le limbe. Etamines inegales, les exterieures

plus courtes; filet dilate a la base; antbere clliptique. Staminodes lanceoles-

aigus. Carpelles glabres ou a peine glanduleux; ovaire de la longueur du style

filiforme. — Tige aphylle, avec quelques bractees foliacees a la base de Tin-

florescence pluriflore compacte.

1

Var. naiMiiata; A. flabellata Sieb. el Zocc, Fl. jap. fam. nat.J,

p. 75; A. glandulosa Fischer, ex Franchet et Savat., Enum. I, p. H-

Japon. — lie Rebunshiri, n° 7273, juin 1891, et 8478, aout 1892

{Faurie]. — Nippon : Hakone, 1804 [Tschonoski] ; environs d'Owara,

mai, n°27 [Savatier]; Akita, jardins, mai 1888, n° 2147 [Faurie].

Obs.— Differe de A. tibirica par ses tiges plus basses, porlant des feudhs

sessiles assez grandes, non bracteiformes a la base des pedoncules et par le

limbe des petales presque egal aux sepales.

5. A. viridinoia Pall, in Act. Petrop., p. 260, tab. 11 ; DC. Syst , h
p. 338; Wildenow, Sp. pi., II, p. 1247.

Chine. — Dahourie: Nertschinsk, 1889, n° 33 [Karo]; [Fischer].
-

Mongolie centrale : monls Sharu-hada, 1871 [Przenahki]; Mongolie

bor.: Tbian-schan or., 1877 [Potamn]; Sarlchy, Ta-tsing-ehan, Ou-la-

chan, Ouralo, mai 186G, n° 2650 [David]. — Kansu : terriloire Tan-

goute, 1872 [Przfteahki] ; 1885 [Potanin]. — Pekin : mont. au noFd-

ouest, n« 86, juin 1891 [Provost].

Obs. - Sepales lanceoles, onguicules. Petales en cornel; limbe obtrianga-

laire
, tronque, de la hauteur des sepales, 2-3 fois plus large; eperon etro'l

pen dilate au sommel. Etamines interieures de la hauteur du limbe des pe-

f.'tlPs: fill lili noil nlno \>.., r ., .*« . Ci I .« r»i-i» ,.. . 1_ K a <«a* all-'tal

th

— ~- -«•»«•«*• uiauiiucs inieneures de la hauteur ou iimue »** r-
les ou mi peu plus longues; filet filiforme, un peu dilate vers la base; an-

ew circulaire. Staminodes lanceoles-aigus. Carpelles velus; ovaire deux

fois plus court que le style filiforme.
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Var. airopurpiircn; var. (3, Willd., Sp. pi., p. I
w2i7; A. atropur-

purea Willd. Enum., p. 577; #o£. RegisL, tab. 02-2; A. daoarica DC.

Sjj$f., I, p. 338; belcss., /con., tab. 49.

Chine. — Dahourie : vallee dii fl. Amour [Rqdde]\ Nertschiii*k, 1836

[Fischer].

0!)s. — Differe du type : 1° par ses sepales plus grands que fe limbe des

petales ou egaux; 2° les petales a limbc carre; 3° Peperon plus dilate an som-

reel.

0. Aciuilegia alpina L. Sp. pi., p. 752; DC. Syst., I, p. 330.

Var. %rondnioMi ; .4. cjlandulosd Fischer, Hart. Gorenk., ed. If,

p. 48; Ledeb., Fl. alt., II, p. 290 (uon Franch.et Savat., Enum. jap., F,

p. 11).

Mandciiourie. — Tastau [?]; 183G [Fischer].

Siberie : Altai.

Obs — Sepales lanceoles,obtus. Petales en cornel; limbc obtus, jusquVi trois

fois plus court que les sepales; eperon de la longueur du limbe, elargi au

sommet. diamines egales au limbe; filet lineaire h peine dilate a la base;

anthere circulaire, parfois un peu mucronee. Staminodes lanceoles-aigus, plus

courts que Tovaire. Carpelles velus; ovaire deux fois plus long que le styli

filiforme.— Differe de YA. atpina paries sepales plus obtus, les petales muiiis

tronqaes, les feuilles caul inai res plus rares; mais il ya des formes de passage.

Memes carpelles et memos feuilles radicales.

7. A. vulgaris L. Sp. pL, p. 752; DC. Syst., I, p 334; A.oxysepalu

Trautt. ct Mcy., Fl. ochot.; A. vulgaris var. o.rysepala Maxim.

Prim. Fl. amur.,y. 23; .4. lactiflora Kar. el Kir., in Hall. See.

Xat. Mosc. (1841), p. 374; A. Buergeriana Sieb. el Zucc, Fl. jap.

fam. nat., I, p. 75; A. olympica Boiss., in Ann. Sc. nat. U 8^ 1 )*

p. 360, et Fl. or., I, p. 71.

Jai>on. — He de Sailo, 2 juillel 188S, ir> 2022; forels d'Abashiri, ju*;i

1890, n"5i31 [Fautie], — Nippon : monlagoe d'Aomori, juillel 1885,

n*635; mai 1886, n° 450; Iwagi-san, juillet 1886, n° 1032; Hayacliine-

san, juin 1894, n° 13144; sommet du Ganju, aoiit 1890, n° 5918; mon-

»agne de Sbiobara, juin 1889, n° 4134 [Faurie]; Senano, \SOi[Tsclto-

noski)
; Tukio, n° 20 [Saratier].

-Mandchouiue. — Vallee du fleuve Amour, 1859 [Maximouic:]; cours

superieur de ITssuri [Soc. expl. Am.].

Chine. — Mongolie : Ipe-hoa-chan, nord-ouest de Pi-kin, juillel 1805,

n ° 2217; Gehol, n" 1708 [David], — Su-tchuen : Ta-lsien-lou, 19 juin

1X93; juin-juillet, n° 70 [Soulie]; n° 18 [Mussot]. — Pekin [Provost].

Shan-si : 9 juin 188i [Potanin]. — Houpe : Yi-chang, n*6427 A
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el B [Henry]; Houpe occ. : juia 1900, n° 1085; juillet 1900, n° 1331*

[Wilson]. — Su-tchuen or. : distr. cle Tchen-keou, Tsi-nen-fou, aoiit r

n° 264 [Farges]. —Yunnan: glacier de Li-kiang, juillet 1884 ; Yen-tze-

hay, au nord-otiest de Tali, 17 juia 1887; San-tchao, au-dessus de Mo-

so-yn, juin 1887; sepL 1888 [Delavay]. — Balang : Yargong, n os 3051

et 3052 [Soidie]; enlre Balang et le Thibet [Donvalot et //. d
9

Orleans].

Asie Mineure. Turkeslan. Indes or. Siberie.

Obs. — Sepales lanceoles aigus, ordinairement onguieules, plus ou moms

larges, parfois tres etroits. Petales a long eperon; limbe plus court que les

sepales; eperon en cornet courbe, parfois droit apres l'anthese, plus long que

le limbe. Etamines en deux series, les interieures plus longues, egalant ou de-

passant les styles. Stamiuodes lanceoles-aigus, crispules sur les bonis. Car-

pelles reins; ovaire egalant environ le style filiforme. — Les Hears sont plus

ou moms grandes suivant que le developpement du calice et de la corolle est

simultane ou porte seulement sur les sepales. Le colons des sepales et petales

varie a rinfini : la forme lacliflora est toute blanche; dans les echantillons

etiquetes Bucrgeriana (Japon), les sepales sont souvent violaces et les petales

blancs. — En realite il est impossible de marquer la limite des varietes ou

formes si on dispose d'un grand nombre d'eehantillons.

Synonymie adoptee pour le genre Aquilegia.

Anemone Boissioei Lev. et Van.
Aquilegia Henryi Fin. et Gagn.

Aquilegia alpina L. N° ti.

atiopurpurea Willi.

flora Pallas, var.

A. viiidi-

Buergeriana Sieb. et Zucc. = A.
vulgaris L.

ecalcarata Maxim. N° 2.

daourka DC— A. viridiflora Pal-
las, var.

flabellata Sieb. et Zucc.=\. sibi-

rica Lamky var.

glandulosa Franch. A. sibirica

Lamky var.

glandulosa Fhxh. = A. al
(
ina L.

var.

Aquilegia Henryi Fin. et Gagn. N° 1

= A. vulkanaorensis Cambess.

ga is L.

lacliflora Kar. et Kir. A. vulga-

ris L.

olympica Boiss. \. vulgaris £.

oxysepala Trautt. el Meg. A.

vulgaris L.

parvi flora Ledeb. N° 3.

pubiflora Wall. = A. vulgaris L

sibirica Lamk. N°4.

viridiflora Pall. K° 5.

vulgaris L. K° 7.

Isopyrum Henryi Oliver

Fin. et Gagn.

A. Henn

-

M. le Secretaire general donnc lecture des communiea
tions suivante;s :
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COMlilBUTION A I/ETIDE DES MOIVEMENTS PROVOnlES CHEZ LES

VEGETA.UX; par U. Paul »©P.

Mes recherclies onteu pour objet les etamines de Sparmannia
(t/Vicuna, et les stigmates de phisieurs especes du genre Mjntulus.

Je decrirai succcssivement les fails que j'ai observes :

1° Mouvemcnts des etamines de Sparmannia africana. — On

connait les curieux mouvemenls de I'androcee de Sjxirmannia

.

A l'etat de repos, etamines ct staminodes sont series autour du

pistil. A la moindre excitation de contact, ces organes s'incurvent

vers 1'exlerieur dela flcur, en s'eloignanl du pistil. Si l'excilalion

ne se reproduit plus, la position de repos est rapidement reprise.

A ma connaissance, un seul travail a ete publie a ce sujet. C'est

celui de G. Morren (1), dans lequel les phenomenes sont decrits

au point de vue morphologique avec une precision remarquable.

Cel auleur place le siege du mouvement dans certnines cellules

parenchymatcuses et conclut a I'existence d'un tissu sensitif et

moleur.

i
Elude physiolotjique. — II suffil de toucher une etamine pou

que le mouvement d'incurvalion se transmette a tout I'androcee.

La temperature a une influence tres nelte qu'on pent evaluerpar

la vitesse avec laquelle la divarication se produit. Le mouvement,

tres lent jusqu'a 12 degres, augmente jusqu'a 36-37 degres, .di-

ejusqri'a 60, et a 70 degres les mouvemcnts sont
•

i

y ti done un optimum de tempers

2t les couranls d'induction prod

menlsde divarication. Dans ces cas, il existe one peTiodcd'exci-

tntion latente dont la duree est d'une fraction de seconde. Vne

•'tainine delachec de la flenr et soumise a I'eicitatiom electrique

secourbe sans jamais expulser de gouttes d'eau. Des -chocs elec-

triques repetes amenent un etat letanique. La plasmolvse, -qui

(I) C. Morren, Itecherches tur le mouvement et Vanatomie <tes ctTtmme*
«/'' Sparmannia africana. (Nouieau.r Memoires dc I'Ac. des sv. de BrttxeHes,

»• XIV, 1841.)
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s'obtient tres facilement en 25 minutes dans une solution de KCl

a 10 pour 100, ne determine aucun mouvement.

1 II y

od

lieu d'eludier sepa

les deux cas. la tec

le

que

celle que Chauveaud (1) a appliquee aux elamines de i

savoir, fixation aux vapeurs d'acide osmique a l'etat de repos

l'etat de mouvement.

Elamines Je n'insiste pas sur la structure des tissus in-

A
3

ternes, je ne fais que signaler la presence de deux grandes lacunes

longiludinales disposers

symetriquement par rap-

port au plan de symelrie

de I'etamineet qui renfcr-

ment une maliere grasse,

huileuse, contrairemenl a

l'opinion de Morren, qui

considerait ces lacunes

L—

S

r •

s

comme des lacunes aen-

feres. J'ajoute que je n'ai

pu deeeler aucune diffe-

rence entre les tissus in-

ternes de l'elamine a

l'etat de repos et a l'etat

de mouvement. II n'en est

pas de meme de Tepi-

derme, dans lequel je crois pouvoir placer le siege du mouve-

ment.

Fig. 1. — Filet d'une etaminc du Spennannia. — A, a
l'etat de repos. — B, a l'etat de mouvenienl; *, saillies

epidcrmiques de la face dorsale.

-

L'epiderme de la face interne est forme de cellules en papilles,

allongees suivant l'axe de Tetamine. Elles renferment des goutle-

letles d'huile rouge. A l'etat de repos et a l'elat de mouvement
elles m'ont paru presenter a peu pres la meme forme et les

memes dimensions.

Sur sa face externe ou dorsale chaque etamine porle une ran

gee de saillies (fig. l, 5)qui, a l'etat de repos, sont peu accenluees

(1) Chauveaud, Sur un organe sensitivo-moteur de I'Epine-Vincite (Compt-

rend. CX1X, 1901, Bull. Museum, 1901).
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Dans, retamine divariquee, ces saillies sont au contraire lb r te-

rn c mi t indiquees et peuvent se comparer a des plis de I'epidermc,

dont le sommet serait dejele vers la base du filet. Examinons dans

Fetamine au repos la structure d'une de ces saillies (fig. 2).

En coupe longitiulinale (B, fig. 2), on voit que la saillie est

formee de quatre cellules, dont le protoplasma se colore vive-

ment en noir par l'acide osmique, et cela grace a la presence

d'une quantite considerable de gouttelettes d'huilc rouge. La

cellule inferieure 4 est la plus grande du groupe. Elle mesure

8X^ [ju Les cellules 2 et 3 qui la surmonlent out une section plus

I

A

-3

i

f-— 1

Flo- 3 Structure d'unc saillie du filet stamiual. — A, elat de mouve

ment. — B. de repos. — C, Coupe transvcrsale.

reduite, et enfjn la

En coupe transversale (fig. 2, C)

dans le sens long

1 suivant une section circulaire et les cellules 2 par exemple

i dans

emarq

ection elliptique. Ces cellules 2 et 3 sont done allc

plan perpendiculaire a l'axe de retamine. II est b

que par des surfaces
dessous des saillies. I

ilativement restreintes. Au-des

iderme du filet est normal, ma

dans le sens longitudinal que
garnissent la face interne du filet.

Les cellules qui forment la saillie limitent une lacune (fig. 2

T. LI. (SEANCES) 27
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dans laquelle je n'ai pu meltre en evidence aucune substance;

peut-etre est-ce une laeune aerifere.

A l'elat de divarication, les saillies epidermiques presenter^

r aspect A de la figure 2. Tout s'est passe comine si la cellule!

s'etait deformee et dcjetee vers le bas de la fleur, enlrainanl dans

son inouvement les trois cellules superieures. On concjoit comment

la formation de ce pli est facilitee par la laeune sous-jacente. Dans

co mouvement, il se produit des fractions sur la lace dorsale de

l'etamine ; celte face se raccourcit

ctproduit par consequent l'incur-

vation du filet vers Texterieur.

G'est done dans les saillies epi-

dermiques que je crois pouvoir

placer le siege du mouvement et

surtout dans la cellule 4, qui

apparait comme une cellule mo-

trice. Sous rinfluence d'une exci-

tation, le protoplasma sensible

e. ..
4

L

de ce d

d

mation amine la

filet.

d

Fig. 3. Structure d'un slaminode ; i, zone
interne; e, zone externe. Staniinodes Les stamino-

a contenu huileux observers da
epidermiques sont, en outre, loin d

des ne renferment p
pi

A chaaue olissement decite que dans les etamines.

du slaminode correspond une legere saillie de la face interne,

de telle sorte que l'ensemble des deux plis forme une saillie anna-

hire siluee obliquement sur l'axe du filet. Des lacunes volunu-

neuses correspondent a chaque saillie (fig. 3).

Les cellules qui formenl la saillie externe e, sont plus petites

que les cellules de la saillie interne i. Les premieres sont, a l'etat

de mouvement, deformees de facons diverses. Les cellu

recourbent de facon a rendneures se contractent et se recoi

plus aigu vers le bas, les cellules superieure^ se d
raccourcissant dans le sens longitudinal. II en i

;iui WW? —
-esulte que 1c

Pi staminode se recourbe



L)Oi\ DUS MOUYEMENIS PROVOQUES CHEZ LES VEGETAUX. 419

Fexterieur. Quant aux cellules de la partie interne du pli,je n'ai

pa exactement determiner leur role. Peut-etre donnent-elles sim-

plement de F elasticity a rensemble du slaminode.

En resume, Tappareil moleur de Fandrocee du Sparmannia

africana est forme <]c cellules epidermiques speciales dont le pro-

toplasma, tres riche en substance gra'sse, est irritable et contrac-

tile. Cette conclusion est analogue a celle que Ghauveaud a enon-

cee, il y a quelques annees, en etudiant Tappareil moteur des

etamines de Herberts.

Stigmates de Mimulus. —- Les stigmates des fleurs de Mimulus

sont formes de deux levres qui, ecartees a Tetat de repos, se rap-

prochent Tune de l'autre lorsqu'une excitation quelconque est

portee sur leur face interne, qui est seule sensible. Batalin (I) et

d'antres auteurs voient dans ce phenomene une disposition des-

tinee a facililer la fecondation, en emprisonnant les grains de

pollen dont le contact a amene le rapprochement des deux levres.

— . pM c
/> c

.

3 A
Fig. 4. — Coupe dans une levre dun stigmalo do Hamulus, ep i, epidemic

sensible. — A, u l'elat tic rcpeft. — 1$, a I'otal tic cofttractMiB-

Poor les raisous que j'ai deja exposees dans l'etude de I'andro

cee du Sparmannia, jc crois pouvoir placer le siege du mouve

(1) BataUn, Hot. Zeitung, 1870, pp. .",3-54.
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epid

Get

mouvement (fig. <4, e p

paraissent etre la cause du

repos (fig. 4, A) cet epi-

>es dans le sens de la Ion-

xi
et tres riche en substances grasses. Leur membrane est tres mince.

A l'etat de mouvement ces cellules sont profondement deformees,

et leur plus grande dimension est en general perpendiculaire a la

surface du lobe stigmatique (fig. 4, B). Elles ressemblent alors a

des papilles. -Le resultat de ces deformations est de raccourcir

considerablement la surface interne et d'amener ainsi la courbure

du lobe stigmatique. Ici done, tout l'epiderme interne est sensi-

5 l'androcee du Sparmannia

dans les cellules des saillies d

des etamines.

En resume, l'etude physiologique et anatomique des organes

mobiles de Sparmannia et de Mimulus permet de conclure a

l'existence d'un epiderme moteurtout comme dans les etamines

de Herberts. Les cellules qui constituent cet epiderme renfer-

ment un protoplasma dont les deformations temporaires sont la

cause immediate du mouvement.

M. Jean Friedel presente un echantillon de Digitalis pur-

purea anormal trouve au Lioran (Cantal), au mois d'aout

1904. Cette plante, a cote de fleurs normales a des fleurs

peloriques avec quatre petales distincts, des etamines rudi-

mentaires ou accolees aux petales, un ovaire normal. De

semblables anomalies ont ete signalees par divers auteurs (i).

SAMBUCUS EBULUS, J?AmtiTE LACINIATA, DECOUVERT DANS

L'AVEYRON, par Mil ie« abb^s II c 0*Ti: ee J. SOUM*-

Des trois especes francaises de Sambucus deux, ies S. nigra*1

S. racemosa, possedaient depuis longtemps chacune une variete

a feuillage elegamment decoupe que les auteurs ont nommee lact-

•ea
(i) Voy. Penzig, Pflanzen-Teratologie, 1904.— Article DigitaU*p*rp*r**

P 208.
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b

pourvue. Cctte

decouverte cet automne, le 40 octobre, dans l'Aveyron, an l>ois

Hcdon, pres de Saint-PauI-des-Fonts. Ses feuilles sont bi-liipen-

nalisequees, a segments etroits et elegamment decoupes, el rcs-

scmblent de loin au feuillage de I
1

'Anemone alpina de nos liaules

montagnes. Des quatre individus observes au bois Hedon, Tun

etait sterile, les aulres avaient la tige peu robuste, n'alteignant

que 40 a 60 centimetres, et se terminanl par un corymbe peu

fourni de fruits murs. A cote croissaient abondamment des indi-

vidus typiques a tige robuste, egalant ou depassant un metre de

hauteur et supportant un corymbe bien fourni de fruits pareille-

ment murs. Le bois Redon a ete exploite il y a dix ans et ses

essences ligneuses ont repousse depuis avec une vigueur de vege-

tation remarquable. La decouverte que nous y avons faite nous a

paru interessante a ce point de vue qu'elle comble une lacune et

montre le parallel isme parfait des trois belles varieles de nor,

Sambucus francais.

Note ajoutee pendant Vimpression. — Celte curieuse variele n'etam

pas indiquee dans les Flores de France, meme les plus recentes et les

plus completes, il y avait lieu de croire qu'elle etait nouvelle. Or il n'en

etait rien. Nous lisons, en effet, dans Desmoulins, Catalogue raisonne"

des plantes de la Dordogne, Supplement final (1859), p. 78 : « Sam-
bucus Ebulu.s. M. de Dives me signale, a Manzac, une var. lacifiiata

Bauhin de cette espece; je ne la vois citee nulle part, sous ce nom,
dans les ouvrages que je puis consulter. Je presume qu'il s'agil de la

var. p. humilis DC, Prodr. IV, p. 322, laquelle est elite « segmentis

Hneari-lanceolati.s » ; maisje n'ai pasvu la plante y>. — Notre Sambucus
ayant une UuWepeu tlereeel des segments foliaires lacinies et liueaires-

lanceoles, je n'hesile pas a le rattacher a la var. laciniata du Pinax
(p. 456) et a la var. humilis du Prodrome (loc. cit.), lesquelles se rap-

portent evidemment a la meme plante. H. Costk.

L'auteur a envoye un echantillon de la plante qu'il decril

h 1'appui de sa communication.
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i

NOUVEAUTES CHIN01SES, COREEXNES ET JAPONAISES;

par II II. liKYElMiK.

Tilia Kinsiftliii Levi, et Vant tp\ vov.

Ramis cinereo-pubescentibus; foliis subtus.sordido cinereo-pubescentibus,

supra triste atro-viridibus, sensim ad apicem acuminatis, ad basim truncatis

vel obcordatis; floribus in cymos paucifloros (6-7) dispositis.

Espece remarquable par ses feuilles d'un gris sale sur leurs deux

faces. Voisine du T. mandshurica, mais distincte par ses feuilles non

contractees au sommet et ses fleurs peu nombreuses.

Japon central : Wakayama, n° 2, in herb. Kinashi.

Achyranthes laui'ici Levi, et Vant sp. nov.

Differt abit. bidentata et ab A. aspera foliis amplis pctiolatis, non longe

acuminatis, nee tamen obtusis, spicis compositis, elongatis, linearibus, gracw

libus, utriculo angulato.

Japon : Nippon; Aomori, secus vias, octobre 1900, n° 4236 (Orb.

Faerie leg.).

Polygonum Kinashii Levi, et Vant sp. nov.

Inflorescenlia in spicas axillares et terminates disposita, ocreae ciliatae

;

pedunculi glabri ; folia lanceolata el flaccida; calyx fructifer nee auctus, nee

alatus; semina nigra et lucida in eadetn spica perfecta bimorpha : alia omnino

trigona, alia compresso-lenticularia.

Japon : Aomori, septembre 1900; Hakkqda, aout 4901, nos
1, f,

3

in herb. Kinashi.

Espece vraiment remarquable par ses graines bimorphes dans le

meme epi; les fleurs du sommet presentent des graines lenticulaires

alors que les aulres fleurs donnent des graines neltement trigones.

On sait que les Carex presentent deux grandes divisions : les especes,

es graines lenticulaires et a deux styles et les especes a graines tri-

gones et a trois styles; malheurcusement il y a entre ces deux divisions

un troisieme groupe a graines intermediates a deux ou trois styles, lei

e'est dans le m6me epi que s'observent ces deux categories de graines.

II semblerait done en resulter que ce caractere ne serait pas suffisant

pour diflerencier les especes. La graine ne deviendrait comprimee-len-

ticulaire que par avortement.

l
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Polygonum Fauriei Levi, et Yant sp. nov.
»

Gaulis glaber, lucidus, muricatus et obsolete aciculatus; folia ovaia, am pia,

nervis conspicuis et (saltern primariis) gtciculati*, Integra, acuminata, conlata;

inflorescentia Longa, nuda, in spicas rarifloras, elongatas, grariles H den&is-

sime glandulis longe pedicellatis el rubris conspersas decomposite; pedun-

culis tenuiter aculeolatis; iloribus solitariis et minimis. — Ailine P. dissiti-

floro Hemsl sed bene distinctum.

Espece ties tranchee a raison des glandes rouges pedicellees et lr6s

nombreuses de Pinflorescence.

Coree centrale : Lieux marecageux, 6 septembre 1001, n°570(LYft.

Faurie leg.).

Polygonum Thunbergii Sieb. et Zucc. var. hastato-trilobum

Maxim. ; s.-var. eciiioiatum var. nov.

Facile dignoscilur a forma typica et ejus varietetibus pedunculis perfccte

glabris.

Cetle sous-variete est intermediate entre les P. Thunbergii et le

P. sagittatnrn L.

Var. spicatum var. nov.

Fleurs en tetes simulant des epis; feuilles larges, sans oreilles.

Atriplex patula L. var. japonica var. nov.

Cetle nouvelle variete, que nous rattacbons a YA. patula L. dont die

a les valves fructiferes, a les feuilles de YA. littoralis.

Plante a tipre grosse, ligneuse, Ires rameuse ; a ecorce rongeatre, slriee

de verl; a feuilles dressees, glabres, entieres, non elargies a la base,

obtuses, petiolees, a petiole aile; les fruits sont disposes par 3-4 en glo-

me- rules assez espaees formant des epis terminaux el axillaires.

Japox : Nippon : Miyadzu, in littore, 17 oclobre 1901, n° 4852 (lib.

Fati) ie leg.).

tlims Fanriei Levi, et Vant sp. nor.

liene distinclus strobilis cvlindracco-riongatis, squamis ad apicem medium

hyalinis et foliis ad basim perfecte integre cuneatis, ad apicem subrerta den-

laio-trnncalis.

Japom : Nippon : in monte Gurvassan, 28 seplembre 1807, n° 783

{Urb. Faurie).

Bctula viilc.ini Levi, et Vant sp. nor.

Esp&e a tige munie de lenlicelles, bien distincte des aulres cspeces

du Japon par les earactercs suivants :
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Nucula ad basim stylorum villosa, i-5 plo latior quam ala; foliis utrinque

atro-viridibus, glabris et conspicue incisis.

Japon : presqu'ile des Volcans, 28 septembre 1886; n° 1438 (Urb.

Fa line).

Carpinus laxiflora Blume var. chartacca var. nov.

Se differencie du type par ses feuilles coriaces ct ses bractees plus

incisees-dentees.

SEANCE DU 25 NOVEMBRE 1904.

PRESIDENCE DE M. R. ZEILLER.

M. Gagnepain, vice-secretaire, donne lecture du proces-

verbal de la stance du 14 novembre, dont la redaction est

adoptee.

i

•

Par suite des presentations faites dans la precedente seance

M. le President proclame membrcs de la Society :

m

MM. Bonati (Gustave), pharmacien de premiere classe a

Lure (Haute-Saone), presente par MM. Zeiller et

Malinvaud. *

Cmarpextier, docteur en medecine et es sciences,

chef de laboraloire a l'lnstitut Pasteur, rue Dutot,

• 25, Paris, XVC

,
presente par MM. Mangin et Hariol.

Hibon (Georges), juge suppleant au tribunal de la

Seine, presente par MM. Paul Klincksieck et Eni.

Malinvaud.

M. le President fait ensuite connaitre trois nouvelles pre-

sentations.

Sur la proposition de MM. Malinvaud et G. Camus, ap-

prouvee par le Conseil d'administration, deux bolanistes qui

ontpartieulierementbien meritede la flore franchise, M. Abel
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Albert, du Var, et le Frere Sennen, sont admis comme
membres honoraires.

M. le President presente a la Societe un important ouvrage

donne par M. Henri Duchartre, fils de noire ancien ct re-

grette confrere Pierre Duchartre. Ce sont les hones selectee

plantarum publics en cinq volumes, par Benjamin Delesserl

(1820-1846) et contenant 501 planches in-folio. M. le Secre-

taire general ecrira au genereux donateur pour le rcmer-

cierau nom de la Societe.

M. Lutz offre a la Societe un ouvrage qu'il a publie comme
these d'agrSgation sous le titre de Fixation de Vazote par

les microorganismes, et il donne un apercu du sujet qu'il a

traite.

M. Malinvaud donne lecture de la communication sui-

vante :

NOTE SUR LE CIRSIUM CORBARIENSE Sennen,

SIR LE CONYZA NAUDINI Bonnet ET SIR QIELQUES IIYBMRES,

par le Fr«re SKXXKU.

snse Sennen. — A mon entree en Espagne,

herborisations aux environs de Figueras, soit

P
niveau d

y

mer, soit sur les premiers coteauxde Figueras, de Llers, de Molin

a une altitude ne depassant pas 100 metres, j'ai note comme
croissant abondamment, deux plantes que j'avais deja indiqiH'es

sur le sol francais : Cirsium corbariense Sennen, Conyza Nau-
dini Bonnet. Ces deux plantes ne sont pas inconnues aux bota-

nistes francais, car elles ont ete distribuees dans les Socieles

d'echange, et elles figurent dans les Flores recenles de MM. G.

Gautier, H. Coste, G. Rouy.
En 1900, je recoltai ce Chardon a Feuilla, dans les dernieres

ramifications orientales des Corbieres de I'Aude. Et c'esl avec le

phis vii' inleret que je Fai retrouve dans la Catalogue espagnole.

de Figueras : a Llers et a Molins, d
au bord des champs ; a Fortia et

d
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bordent les cliemins; a Cabanas; dans les pacages des bords

d

d

d

irniere localite, j'ai trouve, inter parenles, un pro-

aire entre Cirsium corbariense et arvense et appa-

remmenl bybride; il avait les feuilles abondantes, petites, etroites

du C. arvense et les capilules du C. corbariense. Je le dedie a

mon fidele compagnon,le frere Jonas, en le nommant C. Jonasii.

Conyza Naudini Bonnet. — On no peut sortir ici sans ren-

contrer le Conyza Naudini Bonnet; il est partout : au bord des

cliemins, dans les fosses, dans les pacages, le long des cours d'eau,

et tresabondanl. Les recentes Flores t'rancaises, si bien renseignees

sur la palrie d'origine et sur l'aire geographique des especes

francaises, restent muettes sur la pa trie de celle-ci, Elles Pin-

diquent seulement dans la partie la plus sud du Roussillon; je

dois ajouter que je Pai trouvee, cette annee, abondamment, de

Figueras au Perthus, col de la frontiere, et sur la route du fer-

tiiusau Boulou. L'an dernier, je Pai recoltee a Pile Sainte-Lucie,

h cote de La Nouvelle, dans les sables maritimes.

X C. Rouyana Sennen (Erigeron canadensis X Conyza Nan-

diniSennen) . — C'est le 30 septembre, dans une herborisation

aux environs du Perthus, que j'ai trouve, apres Pavoir soigneuse-

ment recherche, Phybride de YErigeron canadensis et du Conyza

Naudini. Je le soupconnais depuis que j'avais vu ces deux planles

croilre si abondamment ensemble. Le seul pied observe eiait tres

caracteristique : taille elevee des deux parents, plus semblablepar

le port el le facies au Conyza qu'a YErigeron; capitules pelils,

de YE. canadensis et non
q

C. Naud
breux que dans ce dernier: aigrettes fauves, receptacle

es labra apr

d

form ant par ce renversement une coupe a parois evasees ct non

pas droites comme on Pobserve dans le C. Naudini.
Depuis lors j'ai trouve en quantite ce produit hybride sur la rive

gauche de la Muga, dans la commune de Cabanas, et ton jours

l hercher l'hybrid

C. Naudini et C. ambigua, car ces deux especes

le. J'ai meme trouve plusieurs pieds suggestns,

prefere attendre de plus fid
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En fmissant, qu'il me soit permis de dire, au sujet de mon
Cirsium corbariense, que je le crois une veritable espece de la

region de I'Olivier.

M. Rouyremercie le frere Sennen de lui avoirdedie Tin-

teressant hybridc doiit il vient de parler. M. Rouy a joule qu'k

roccasjon de la communication du frere Sennen, il croit

utile d'indiquer comment il comprend les divisions du type

speciflque Cirsium eriophorum Scop., telles qu'clles seront

d'ailleurs exposees dans le tome IX de sa Flore de France

(pp. 28-34), qui est a Pimpression,

rirsiiim eriophorum Scop.

a. oxyonychium Wallr. (1822).

s.-var. glabratum Rouy; var. glabratum Gil lot.

p. platyonychium Wallr.

s.-var. glabratum Rouy ; C'. spathulatum Gaud.; C. Morettia-

mim Nyman; Cnicus spathulatus Moretti.

y. autumnale Rouy.

Uab. — Lieux jncultes des terrains calcaires dans presque toutc la France;

assez rare au nord de la Loire; rare ou nul dans les regions elevees des

Alpes et des Pyrenees; var. |s. plus commune en France que a.; var. y. rare.

Aire geogr. : Grande-Bretagne, Europe centrale et meridionale; Tur-

kestan.

Forme. — C. ovifohme Gandgr (pro specie),

Huh. — Rare et paraissant plus special aux terrains silieeux des plaines :

Hhone (Gandoger); Sadne-et-Loire {Gillot); Allier (Boreau); Dordogne (Des

Moulin*)] Hautcs-Pyrenees (Sudre). — A rccherchcr.

Sous-espece I. — C. odontolepis Boiss. (pro specie, nemn amplo).

«• typicum Rouy.

P. ciliatum Rouy; C. eriophorum var. inrolucratum Coss., non
Brtb.; C. eriophorum var. turbinalum Gillot.

V- Morisiannm Rouy; C. Morisianunt Reicbb.

!

8. aprudanum Rouy; C. Lobelii hot. ilal. nonnull., won Ten.

t. megacephalum Rouy.

t Riehterianum Rouy; C. Riehterianum Gillot ; C. eriophoium
var. Riehterianum Gillot (post.).

V eorbariense Rouy; C. corbariense Sennen (1).

/.i
1
* Cf

" Ro,,y in R^vve de Hotanique svst. et de Geogrnphie botanique, II

Wt), p. 32 eu2.
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Hab. — Lieux rocailleux du Midi : pentesdes vallee des montagnes; var. a.

Herault: Montady, Beziers; Pyrenees-Orientales: vallee de TAgly ; Corbieres;

Alberes; vallee de la Tet; var. p. : cbaine des Pyrenees jusque dans la region

alpine; var. 7. : regions subalpine et alpine des Hautes-Alpcs, de la Drome,

des Basses-Alpcs, et des Alpes-Marilhnes; var. £. : Italie centrale et meri-

dionale; var. e. : Pyrenees-Orientales : montagne de Villefranche, vallee de

Conat (fr. Sennen in herb. Rouy); var. ). : Pyrenees occidentals, surtout

autour de Saint-Jean-Pied-de Port (Richler et Gillot in herb. Rouy); var. 7.:

Aude : Feuilla, alt. 300 metres (fr. Sennen in herb. Rouy), — A rechercher.

Aire geogr. : Espagne; Italie; Sicile; Grece ; Thrace; Bithynie.

Sous-espece II. — C. Lobelii Ten. (pro specie).

Hab. — Italie centrale et meridionale; Grece.

NECROLOGIES
|

Bien que M. Auguste Le Jolis ne rat pas membre de la Societe bota-

nique de France, il a ete une personnalite Irop connue et trop distm-

guee de notre monde botanique pour que le Bulletin n'en conserve pas

le souvenir.

Ne a Cherbourg le 1" decembre 1823, il s'est eteint doucement le

20 aout 1904. Toule sa vie s'est ecoulee dans sa ville natale. Elle fut des

pins honorables et des mieux remplies. Malgre ses occupations absor-

bantes de negociant, de vice-consul britannique, de juge, puis de pre-

sident au Tribunal de Commerce, qu'il accomplissait avec une con-

science meticuleuse, il ne cessa de porter un ardent interet a l'archeo-

logie, au langage et a l'histoire naturelle de sa petite patrie. Ses pre-

mieres Notes montrent combien il a souci de remonter aux sources, de

rassembler lesdocumenls qui lui permeltent d'assurer la determination

des especes critiques. II entretenait a cet effet une correspoudance ties

etendue avec les botanistes francais et etrangers et il eehangeait avec

eux des materiaux d'elude. Nombreux sont ceux qui ont recti de lui de

longueslettres, aux lignes rapproehees, a la fine ecriture, souvent tracee

d'une main halive, qu'on reconnaissait a premiere vue.

A 1'exception des Champignons, sur lesquels il n'a rien ecrit, M. Le

Jolis a donne des Listes annotees, soigneusement faites, sur les Plantes

vasculaires, sur les Mousses, sur les Lichens et sur les Algues marines

des environs de Cherbourg. Dansce dernier ouvrage, dont les materiaux

ont etc recueillis en grande parlie pendant le sejour a Cherbourg de

G. Thuret, dont il elail rami et lecompagnond'herborisation,M. LeJol' 9
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a propose une classification des Ulveset des Enterornorpha, dont la con-

fusion desesperait les algologues. L'arrangement aurait sans doute ele

un peu different et plus generalement suivi, s'il eiit ete controle par une

etude plus approfondie des caracteres fournis par la structure et la dis-

position des cellules dont les frondes sont composees. La faiblesse de sa

vue ne lui permettait pas l'usage prolonge du microscope.

On lui doit d'avoir fait adopter definitivement la distinction des deux

especes de Laurinaires ordinairement confondues sous le iiom de Lauri-

naria digitata et d'avoir introduit dans la distinction des Laminaires

le caractere tire de la presence et de la repartition des canaux muci-

feres. A l'occasion de cette etude, la bibliotheque de G. Thuret lui four-

nit les documents necessaires a l'elaboralion de ses Remarques sur la

nomenclature des Algues, premiere contribution a la serie de Memoires

qu'il a publies sur la nomenclature des Hepatiques, des Mousses et

encore des Algues. Dans ces discussions de nomenclature ou il se plai-

sait et qui repondaient a un pli de son esprit enclin a la combativite,

mais curieux d'erudilion et amoureux d'exactitude, il a generalement de

son cote le savoir et le bon sens.

En 1851, avec ses amis Em. Liais et Tb. du Moncel, il fonda la Societe

des sciences naturelles et mathematiques de Cherbourg, et il la dirigea

pendant un demi-siecle avec un devouement et une habilete incompa-

rables. Plus de 30 volumes de Memoires importants furent edites par

ses soins. II affilia a la Societe plusieurs centaines de savants de tous les

pays, qui lui envoyaient leurs publications. II obtint surtout en echange

les Recucils publies par un tres grand nombre d'Academies et de Societes

francaises et etrangeres et constitua ainsi, au profit des savants de Cher-

bourg, une bibliotheque remarquablement riche.

Rappelons en terminant que M. A. Le Jolis a publie une collection

recherchee d'Algues marines de Cherbourg, et qu'un interessant genre

de Floridees, Lejolisia, lui a ele dedie par son condisciple au labora-

toire Thuret. Ed. Boiinet.

Galle. — Nous empruntons les lignes suivantes a une note necro-

logique publiee par M. M. Pelitmengin, dans le dernier num^ro du

Monde des Plantes (1" novembre 1904), p. 45 :

Mais Galle etait aussi un botaniste distingue. C'est lui qui le premier signala

en Lorraine le Carex alba. L'etude minutieuse des Orchidees et des plantes

' '^otiques, riches en formes curieuses, ne lui fit pas oublier celle de I'humble
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ileur dcs champs, a qui il sut donner dans ses magiiifiques productions une

place tres heureuse. II aima passionneiuent la nature. Observateur sagace, il

en epiait les secrets et les immortalisait dans ses chefs-d'oeuvre...

Ce delicat hommage rendu a la memoire (Tun distingue et regrette

collegue meritait d'etre conserve dans ce Bulletin.

Bernard Renault, qui vient de disparaitre a soixanle-huit ans, use

par le travail, a occupe dans le monde scienlifique une place trop im-

portante pour que la Societe botanique de France ne consacre pas quel-

ques lignes a sa memoire. Elle ne peut oublier que ce grand savant a

compte, pendant quelques annees, parmi ses membres. Presente, le

16 juin 1870
?
par MM. le comte Jaubert et Germain de Saint-Pierre, au

cours de la session extraordinaire a Autun-Givrv, B. Renault a publie

successivement trois articles dans nos Bulletins: Notice sur legisement

des vegetaux silicifies de la partie superienre du terrain houiller

d'Autun (Bull. Soc. hot. Fr. XVII (1870), p. l); Note extraite fun

Memoire sur les fructifications des Calamodendrons (ibid., XVIII (1871),

p. 92); Note sur la matiere colorante de Vebene verte de la Guyane, en

collaboration avec P. Sagot(t6td. XIX (1872), p. 166). Si le nom de B.

Renault a disparu, par la suite, de nos listes, c'est que, d'une part, ses

travaux se sont exclusivement specialises a la paleobotanique, et que,

d'autre part, ses ressources, tres modesles, Tont astreiut, pendant toute

sa vie, a la plus stricte economie. Mais il avait conserve a la Societe

botanique de France de nombreux amis et admirateurs, et ses princi-

paux Memoires ont ete analyses dans les Revues bibliographiques de nos

Bulletins.
w

Ne a Autun le 4 mars 1836, Bernard Renault, apres de brillantes

etudes au college d'Autun et a Dijon, debuta comme repetileuret pro-

fesseur a l'institution Brenot, preparatoire au baccalaureat, a Dijon,

passa, de la, comme professeur de chimieet de physique, a i'Kcole nor-

male secondare, qui venait d'etre fondee, a Cluny, par le ministre

V. Duruy ; c'est la qu'il commenca a consacrer ses loisirs a l'etude de

la botanique fossile, en particulier des vegetaux silicifies des environs

d'Autun, qu'il parvenait, a la suite d'adroites et patientes preparations

en lames minces, a examiner facilement au microscope; ce qui lu« per~

mil de resoudre, par la suite, d'importants problemes d'organographn'

et de biologic. La guerre de 4870 le trouva pret a payer, en cosur gene-

reux, sa dette a la patrie. Charge par le comite lyonnais d'organiser la

defense nationale en Sa6ne-et-Loire, il s'y devoua avec le plus graR

succes jnsqu'au moment ou il fut atteint, au Creusot, d'une variole gr»ve

a laquelle il faillit succomber. Rendu a son ecole et a ses etudes,

B. Renault, distingue et encourage par Ad. Brongniart et par Duchartre,
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vint a Paris, ou il prit ses grades de docteur es sciences physiques etna-

turelles (1867-1873), et oii il ne tarda pas a entrer, en 1874, au Museum
comme aide-naturaliste, puis assistant de la chaire de Botanique. Sa

vie fut (h'vs lors entierement consaeree a l'etude et a l'enseignement, ne

quittant guere son laboraloire que pour aller faire des cours apprecies au

college Chaptal el a ('institution Duvigneau, etrevenanl bien vile a son

microscope. Les quelques missions dont il fut charge, et les vacances,

tres mesurees, qu'il airnait a venir prendre, chaque annee, a Autun,

etaient entierement consacrees a amasser des materiaux pour de futures

eludes, ou a rediger ses manuscrits. Cette vie, si modeste et si regu-

Here, a ele des mieux remplies. Fl en a ecril lui-meme, pour ainsi dire,

I'autobiographie scientifique dans la Notice de ses travaux scicntifiques,

avec deux Supplements (1890-1001), ne comprenant pas moins de 213

numeros, parmi lesquels des travaux de premier ordre, publies dans les

Annates des sciences naturclles, les Annates des Mines, les Bulletins

de la Societe dlndustrie minerale, les Bulletins du Museum, elc, et

plus particulierement dans les Bulletins de la Societe dliisloire natu-

relle d'Autun. Ge n'a pas ele undes moindres merites de 13. Benaull que

d'avoir fonde, en 188(3, dans sa ville natale, una Societe aujourd'hui des

plus nombreuses et des plus prosperes, dont il fut le President aime
et respecte, el dont les 17 volumes de Bulletins out enregistre, annee

par annee, ses decouverles sur la structure des vegetaux silicifies, la crea-

tion d'especes nouvelles, la constitution des Bogheads, des Tourbes et

des Lignites, la formation de la Houille, inconnueavant lui, les Bacleria-

cees fossiles, elc. II a condense ses principal!! travaux dans de gros livres,

splendidement illustres de microphotogravures : Cours de botanique

fossile, professe au Museum, en cinq annees (1879-1883); Les IHantes

fossiles (1888); Bassin houiller et permien d?Autun et d'Epinac; flore

fossile (18116); Microorganismes des combustibles fossiles (1900), etc.

Cette vie, laborieuse entre toutes, etait rehaussee par one bienveil-

lancc nalive, une droiture de caractere, et une modestie, peut-etre exces-

sive, qui lui attiraienl toutes les sympathies, mais le portaient a se tenir

un peu trop a l'ecart. S'il fut honore de nombreuses et illustres amities,

sil eut la satisfaction devoir ses oeuvres justement appreciees en France

et a l'etranger, a 1'etranger plus meme qu'en France, et son nom re

cherche par les Societes savanles les plus fameases de Belgique, de

Londres, de Yienne, de Moscou, etc., si l'lnstitut lui decerna, a plusieurs

reprises, ses principaux prix (prix Gegner, 1873; prix Tremont, 1895;

pnx Saintour, 1896; prix Petit d'Ormoy, (904); s'il ne fallut rien moins

que la haute notoriete d'un autre savant comme M. Zeiller pour conlre-

balancer sa candidature a 1'Academie des sciences, ou sa place etait

marquee dans I'avenir, B. Renault fut bien narcimouieuseinent recom-
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pense par les pouvoirs publics lies services de toute sorte rendus par

Jui a son pays. Chevalier de la Legion d'honncur en 4882, il attendit

pendant trente ans une rosette, qui ne lui fut decernee, en 1902, qu'a

titre d'Officier de l'lnstruction publique! Injustice flagrante, dont il se

consolait par de nouvelles etudes que la maladie et la mart seules ont

pu intercompre. Bernard Renault est mort pauvre, le 16 octobre 1904, a

Paris, et sa depouille mortelle eiit ele vouee a l'oubli d'une sepulture

banale si la Societe dhistoire naturelled'Autun, qui lui doit son renom

et ses succes, n'avait pas pris a sa charge les frais de ses funerailles, et

n'avait ouvert, pour elever un modeste monument a son regrette Presi-

dent, une souscription qui, esperons-le pour l'honneur de la science

franchise, recueillera de nombreuses adhesions! D r X. Gillot.

NOUVELLES

(S

Noire confrere, M. H. Leveillk, 78, rue de Flore, Le Mans

les annees 1905 et 1906, une Monographie synlhelique et iconogra-

phique des fipilobes. — Le prix de souscription serait de 20 francs,

soit 10 francs par an, payables a la reception de chaque fascicule. Apres

achevement de l'ouvrage le prix de celui-ci serait porte a 30 francs. Ce

travail comprendrait notamment toutes les formes principales des Epi-

lobes francais. Un minimum de centsouscriplions etant necessaire pour

couvrir les frais, l'auteur prie les botanisles qui desireraient souscrire a

cette publication le Ten informer au plus tot.

Le Secretaire general de la Societe, gerant du Bnllolin

E. Malinvaud.

16545. — Libr.-Impr. reunies, rue Sainl-Benoit, 7, Paris. — MOTTEROZ, directcur
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SEANCE DU 9 DECEMBRE 1904.

PRESIDENCE DE M. MAUGERET, VICE-PRESIDENT

M. Gagnepain, vice-secretaire, donne lecture du proces-

verbal de la seance du 25 novembre, dont la redaction est

adoptee apres une observation de M. G. Camus.

Par suite des presentations faites dans la precedente seance,

M. le President proclame membres de la Societe :

MM. Baragnon du Maisnil, avenue La Bourdonnais, 18, a

Paris, presente par MM. Zeiller et Ph. de Vilmorin.

Buschbeck (Ernest) et Bijdy (Otto); Carlstrasse, 11, a

Berlin, presented par MM. Delacour et Malinvaud.

M. le President fait ensuite connaitre sept nouvelles pre-

sentations.

MM. le frere Sennen, admis comme membre honoraire,

et Hibon, proclame dans la seance du 25 novembre, onl

ecrit a M. le President des lettres de remerciements.

Le Secretaire general donne lecture de la Note suivante :

NUCULAMA Batt., NOUVEAU GENRE DE SALSOLACEES. DESCRIPTION

COMPLETEE ET RECTIFIEE; par n. A. BATTAXDIER.

Salsolacee rapportee du Touat, sans designation de localite

D r

Perrin. Malheureusement je n'eus entre les mains que d

En juillet 1908, j'ai decrit dans ce Bulletin une tres curieuse

,
par le

que des ma-
teriaux incomplets et en mauvais etat. Cette publication, un peu

prematuree, avait surtont pour but d'attirer sur cette plante i'at-

tention des explorateurs. Ce but vient d'etre atteint. M. l'abbe

Chevallier l'a retrouvee, cette annee, sur les rives de I'oued In-

<?okki, ou elle avait echappe a la mission Flamand. Cette planle

T. LI. (SKANCES) 28
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ressemble si bien au Traganwn nudalum, avec lequel elle esl con-

fondue par les Arabes, qu'il etait vraiment utile d'appeler sur

elle l'allention.

Les ques ech

avaient

tillons rapporles par l'abbe Chevallicr,

interessantes qu'il se reserve de decrire,

bon etat, et j'ai pu constaler, non sans

que ce que j avais pns

filet temps vivants apres la chute des

Le debris d'anthere figure par moi, appartenait

d

presque i de

Description definitive.

i\m< iil<ii*iu Perrini Bait.

Ramul
nati. Flo

i floriferi breves, axillares, pedunculiformes, foliis floralibus 2 coro-

res hermaphroditi, sessiles, geminati, foliis floralibus basi lata insi-

dentes, ab imo latere cohaerentes. Bracteae 2, magnae, caniosae, ovato-acumi-

natae, connatae, apice tantum liberae. Perianthium raembranaceum, rigidum,

5-parlitum; segmenta, quorum 2 exleriora (anticum et posticuni), oblonga,

mucronata, basi indurata inter se coalita, nuculam osseam, bracteis adnatam,

apice apertam efformantia. Filamenta toro indistincto inserta, plana, apice

cucullato subtriloba, antheris delapsis diu persistentia, sepalis opposita.

Antherae medium versus affixae, connectivi appendice sublineari mucronatse,

loculis 2 parallels, infra filament] insertionem discrelis. Staminodia nulla.

Fructus subcompressus, semini haud adhaerens, apice vix coriaceus. Stylus

terminals. Stigmata 2 linearia stylo aequilonga, intus papillosa. Semen len-

ticulare, erectum, testa albida fragilique. Embryo spiralis radicula supcra

cotyledonibus angustis.

Fruticulus erectus, glaber, ramis aibidis, oppositis. Folia opposita, scmi-

amplexicaulia, lineari-lanceolata, mucronala, carnosa. Perianthia fructifera

cum omni ramulo florali, dein valde accreto et indurato, una decidua.

Genus eximie distinctum. Stamina fere Nanophyti, a quo foliis oppositis,

staminodiorum defectu, radicula supera longe discrepat. Halantio et Halt-

mochnemidi forsan propius accedit, sed foliis oppositis, antberarum appendice

baud vesiculosa nee dilatata, floribus geminatis et caule lignoso abunde di-

versum.

Une scule espece connue jusqu'a present : Nucularia Perrini

Batt., loco citato.
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M. Rouv fait a la Sociele la communication suivante :

NOTICES FLORISTIQUES (suite), par H ft. ROUT.

I. — Les hybrides du genre Lappa. — Dans le Bulletin de la

Sociele (XLIV, p. 63), il est dit que « M. Franchet a trouve an

Pont de Sevres, probablement naturalise, le Lappa tomentosa,

et l'auleur de l'article ajoule qu'il a trouve avec lui, dans la meme
loealite, le L. media Cam. et Franchet, in Soc. et. ft. fr.-helv.,

n° 300(1894.) = L. minor X tomentosa »; puis : « Enfin M. Jean-

» pert a recolte, pres de Corbeil, le Lappa major X minor qui, a

» noire connaissance, n'a encore recu de nom simple que celui

» d'Arctium subracemasum Simonk., et qui, si Ton admet le

» genre Lappa, devra porter le nom de Lappa subracemosa.. »

Ces noms sont mort-nes. Si Ton consul le en effet l'ouvrage de

M. Simonkai, on voit que c'est dans le genre Lappa, et non dans

le genre Arctium,, que cet auteur (Enum. ft. Transsilvanica?,

1886, p. 340-341) a donne des noms binaires aux formes hybrides

suivantes : L. major x minor Nitschke (L. subracemosa Simonk.),

L. minor x tomentosa Pore. (L. mixta Simonk., non Camus,

1897).

Done la synonymie suivante s'impose :

1° Lappa major X minor Nitschke = X -£• subracemosa Si-

monkai (1886), Camus (1897, I. c, ligne 20)= X L. mixta G.

Camus (1897), I. c, ligne 31.
2° Lappa minor x tomentosa Pore. = X L. mixta Simonkai

(1886) = L. media G. Camus (1897).
Aux Lappa hybrides ci-dessus releves il convient d'ajouter

(comme Lappa) :

3° L. major X tomentosa Ilausskn.= XI. ambigua Celak.

4° L. nemorosa X tomentosa Neuman.
5° L. nemorosa X officinalis Neuman.
6° L. minor X macrosperma Maass — XL. Maassii M. Schulze.

Quant a moi, j'ai adopte, dans la Flore de France, le genre

Arctium de Linne, admis dej'a dans le Genera planlarwn de Bea-

tham et Hooker et les Pflanzenfamiliende MM. Engleret Prantl.
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II. — Qaelques mots sur les hybrides naturels. — Dans une

lettre que m'a adressee recemment un zcle botaniste, j'ai lu au

sujet des hybrides : « Quanl aux jugements portes sur des plantes

hybrides ou presumees telles, en dehors des donnees fournies

par questions d ap

preciation personnelle. La plus grande somme de probabili

ne saurait equivaloir a la certitude scientifique. » J'ai reconi

par ces termes, Texpression du sentiment a peu pres gener

d'ailleurs assez souvent manifeste, des botanistes ou horticultei

appeles a travailler plus souvent dans les collections ou les jard

qu'au milieu de la flore spoutanee. II m'a paru qu'il fallait rea

brievement contre une opinion trop excessive et qu'il apparlenait

a un ttoriste-monographe, qui depuis trente-six ans a herbor

dans des pays de flores totalemenl diflferentes, du Sahara en La-

ponie, parexemple, de dire quelques mots sur ce point. Evidem-

ment il y a du vrai dans le passage cite, la methode experimen-

tale pour la creation des hybrides elant excellente; el personne

n'ignore du reste qu'elle a ete magistralement exposee dans des

travaux denolabilites botaninues considerables. En tout cas, cela,

se

de la culture. — Mais

En effel, pour peu q

irmer que, dans la nature, (

hybridation, c'est aller trop

>

en les etendant non a un jardin ou a quelq

parcourant divers pays, on est amene

breux sont les hybrides crces par des causes

peut avoir toute certitude a leur egard. Pour

•

vmpagntt

peu qu il ait herborise pendant plusieurs annees dans d

diverses, un botanisle aura facilement remarque, en t

des parents, des plantes tenant plus ou moins le juste m
eux, et qui sont inconiestablement issues de leur croisement. Li,

ledoute n'est pas possible et il ne semble d'ailleurs avoir jamais

ete emis dans ce cas precis. Pour ma part, j'ai constate I'hybrida-

tion certaine, en Espagne, pour des Thymus tres dislincts, et

pour des Lepidium de port absolument different, en Laponie pour

>aule. En France, les hybrid
breux, qu'il me suffira de ppeler ceux qui

dans quelques genres tels que Cm-turn, Centaurea, Rosa, Me
Geum, Potentilla, Cistus, Salix, Verbascum, Carex, N

)

Ma doit etre bien entendu que ces hybrid
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toujours trouves avec les parents et qu'un examen morphologique

attentif revele les earacteres intermediates, et, notarnmcnl, par-

ibis (pas toujours) Pavortement des fruits et la deformation des

grains du pollen. On sait, d'autre part, que des fruits d'hvbrides

averes se 1 b

nant quelquefois isoles par la disparilion des p

joiient alors especes

pas

hybride, reconnu tel par un botaniste connu et trouve en com-

pagnie de ses parents, les S. pentandra et cinerea, d'ailleurs

decrit pour la premiere foisdans noire Bulletin, etaitbien hybride,

mais de Tun seulement de ces Saules, l'autre parent etant une

pas d

peut-etre trop

q

nc prudent

suis amene

hybride d'une piante sans po

la certitude, de l'inscrire avec son nom binaire, precede

signe X, mais suivi d'un point d'inlerrogation en signe de d

possible.

HI. — Hieracium mariolense \\ou\ in Bull. Soc. bol. France,

XXIX (1882), p. 122= H. bceticum Arvet-Touvet ap. Hervier,

in Revue gen. de Botanique, IV (1892), p. 154, et in Bull. Soc.

bot. France, XLI (1894), p. 331. — Dans noire Eulletin (I.e.)

M. Arvet-Touvet a publie sous la signature A.-T. et Reverchon,

la description d'un Hieracium bceticum, en lui donnant pour

habitat: « Andalousie : sierra de la Nieve (Reverchon) ;
Regnum

Murcicum: in rupibus sierrae Palomera (Porta el Bigo Iter III

Hispanicum 1891, n°399); Regnum Valentinum in rupibus rimis

sierra? Mariola (Porta et Bigo, ibid., n° 394).

Des 1882, dans notre Bulletin, j'avais publie la planle de cetle

derniere localile sous le nom de H. mariolense. Comme il s'agit

la, non d'une de ces nombreuses especes fad ices d'Hieracium

dont le nombre devient si considerable tant en France qu'a

I'elranger, mais d'un type de premier ordre, que j'ai decouvert

et decnt plus de huit ans avant tout autre, je tiens au droit de

priorite. Ce type specifique comporte, a mon sens, un certain

nombre de vari.'tes, que notre distingue confrere M. Arvet-Touvet
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a elevees an rang d'especes; je ne vois aucune d

maniere de voir sur ce point

je crois utile de completer l'habitat de I'BL mariolense (genui-

num) lei qu'il resulte des exemplaires de mes collections : Prov.

d'Alicante : sierra Mariola, pres Concenlayna, rochers qui cou-

ronnent le cerro de Agres (Rouy, juin lb80); prov. de Cadiz

:

Grazalema ; sur le cerro de San-Cristobal (Rouy, juin 1884) ;
prov.

d'Albacete : sierra de Ben-Amor (de Coincy, juin 4890); sierra

de Alcaraz (Porta et Rigo, juillet 1890); prov. de Jaen : sierra de

Gazorla (Reverchon, juin 1 90
1 ) ;

prov. de Granada (partie orien-

lale) : sierra de la Sagra (Reverchon, juillet 1900).

IV.

de

aphyllus Svvarlzen France; localites, mode

Tcalant dernierement en herbier une part

Sw., je retrouvai avcc plaisir les trois pieds

de cette curieuse espece que je possede des

1893

nt de preciser l'habitat francais de VEpipogon; car, dans

de travail d'ensemble sur les Orcbidees de France, publie

travail encore le plus recent sur la matiere, un de nos

s l'indiquait seulement dans les Vosges (au Hohneck), le

haut Jura et les Alpes.

Je rappellerai tout d'abord que, des 1805, VEpipogon a ete si-

gnale aux Pyrenees dans le Bulletin de noire Societe (XI, p. xlviij),

ou de Pommaret l'avait decouvert a la cascade d'Enfer pres

Luchon, et ou il a ete retrouve par MM. l'abbe Garroute et Trouil-

lard,le 17 aout 1871 (1).

UE. aphyllus a ete aussi constate par l'abbe Peyron (Cf. Le

Grand in Bull. Soc. bol. France, XVIII, p. 145, et Stalislique

Forez, p. 221) dans le departement de la Loire, a Piei

te, dans les grands bois de Couzan. — Ce sont la de«x

point de vue geographique et

Epipogon

est

localites des plus interessantes au

qu'il n'y a pas lieu de passer sous s

Enfin, M. Fliche a decouvert ja

francaise des Vosges : Gerbamont.

En resume, l'habitat en France de VEpipogon aphyllu

celui-ci : Vosges : Hohneck (en Alsace) et Gerbamont; haut Jura,

Alpes; Forez; Pyrenees (Bngneres-de- Luchon).

(1) (Cf. egalement letlre de M. Garroute a de Schoenefeld in Bull. Soc

bot. France, XVIII, p. 374-375.)
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On lira, je pense, avec interet les details donnes, d;ms notre

Bulletin, sur les conditions et le mode de vegetation de YEpipo-

yon aphyllus, par M. I'abbe Garroule (XVI 11, p. 375), et que je

crois devoir reproduire ici pour ceux de nos societaires qui n'ont

pas la collection complete du Bulletin :

« Puis, examinant le terrain et l'etat dans lesquels notre Orchi-

» dee s'offrait a nous a la cascade du Lys, voici ce que nous avons

» cru conclure :

« 1° VEpipogon aphyllus S\v. ne vientque dans les clairieres,

fuyantle voisinage de toute autre plante. II choisit les endroits

> a pente peu raide ou la terre tres meuble est retenue par des

> rochers ou les racines a fleur de terre des Sapins; la plupart du

» temps c'est contre ces rochers ouces racines qu'il se developpe

» le mieux.

» 2° Ainsi quejele disais tout a l'heure, nous n'avons trouve

» aucun individu en fructification. Est-ce un cas exceptionnel

> cette annee? Ou bien, dans cette localite, les conditions atmo-

spheriques sont-elles defavorables a la fecondation ? Cette opi-

nion me semble probable, et notre Orchidee nous a paru nese

»

»

»

> propager ici que par des rhizomes. En eftet, les individus ne

» se rencontrent point isoles, mais par groupes places a droite et

»

a gauche d'un point cenlral qui a du servir de point de depart.

En un endroit particulierement, sur un espace de moins d'un

» metre carre, le perimetre etait marque par des traces iYEpipo-

» gon, tandis qu'il n'y avait absolumenl rien au milieu. Les rhi-

zomes partant du centre avaienl sans doute rayonne, tandis que

» les souches-meres etaient detruites. »

On n'ignore pas, d'autre part, que YEpipogon aphyllus dispa-

rait pendant plusieurs annees, et Ton ne saurait etre assure de le

relrouver exactement a la meme place les annees suivanles. C'est

14 une cause de rarete que Reiclienbach fils (hones, 156) a pre-

cisee dans les lignes suivantes, queje reproduis egalement a litre

de renseignement
: « per pluros annos desideratur, subito quasi

spectrum prodit... inde difficillime reperitur sa?pius inexpecta-

tum, quam quaBsitum legitur. » Je conclus, de meme, que YEpi-

pogon doit etre recherche avec soin dans toutes les forets de nos

montagnes, l'espece existant, aulour de notre pays, en Alsace-

Lorraine, dans toute I'Allemagne (meme dans les terrains de

Plaines) et en Suisse.
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V. — Rouya polygama Coincv; ses caracteres ; son habitat.

On sait que regrette confrere Auguste de Coinc

Naturalists 2
e
serie, n° 349, n. 213

Rouy et Cam. Flore de Fr., VII, p. 222-223) pour le Thap

lygama Desf. = Laserpitium Carotce Boiss., plante qui, en

n'etait ni un Thapsia, ni un

de ces genres oar les vetales bl

*pitium, diflerant du premier

les mericarpes a cotes secon-

daries dorsales nettement ailees (nullement filiformes), a cotes

marginales plus etroites etaigues aa sommet, et par le port qui

est quelque peu celui d'un Daucus, se distinguant du second par

les petales entiers ou subemargines a la pointe, les stylopodes

greles
y
les mericarpes a cotes secondaries dorsales non largement

ailees, aigues au sommet, enfin prcsentant, en outre, des fleurs

polygames, les centrales males tres petites, nombreuses, steriles.

Le Rouya polygama est une espece rare qui n'etait, jusqu
1

1901, connue qu'en Algerie orientale, aux environs de Bone, no-

tammenta la baie des Caroubiers, vers le cap de Garde, et de la

Calle, puis en Tunisie septentrionale entre Menzel-Temini et

Kourba, a Menzel-Djelmil, a l'embouchure de l'oued Barka, a

Tabarque, enfin h la Sebkha Dieriba. II croit dans les paturages

en

dans les sables cultives et sales, enfi

roch

i

En 1901, je l'ai indique en Corse, d'apres des exemplair

recolles par Reveliere que m'a obligeamment donnes M. Gadecea

dans les sables maritimes de Porto- Vecchio, en rappelant que

Reveliere l'avait distribue sous le nom errone de Laserpitium

polygamum de Lamarck, qui est une tout autre plante. Enfin,

dans le Bulletin de noire Societe, je la vis peu apres signalee par

M. Gandoger aux environs de Huelva ^EsDaene austro-occiden-

tale).

spa

dans les premiers jours de septemb
justement dans le departemenl de Constantine, en passant par

Bone, je profitai de l'occasion pour tacher de trouver quelques

pieds du Rouya, esperant pouvoir le recolter encore en fruits

puisque mes exemplaires de Reveliere avaient ete recueillis le

20 septembre. Jeconsacrai done deux jours a explorer les environs

de Bone, particulierement la baie des Caroubiers, ou, depuis les

recolles de Cosson et autres, les constructions de plaisance et les

plantations de vignes ont absorbe presque enlierement l'espace
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qui jadis separait les cultures de la mer ; actuellement

on peut dire que presque parto

jusq

abord

d

comme localites du Rout/a qu'a titre de souvenir. Le second jour,

assez tard, je decouvris quelq

Genois et le cap de Garde, d

les talus herbeux d'un petit oued debouchant entre les rochers
• «

d

ne I'ai bl
i r X 1

de plus en plus restreint, au moins dans la region que j'ai visitee.

D'autre part, une dame botaniste bien connue el Ires zelee,

M-H.Gvs 1903

190
voir relrouver le Rouya autrement qu'en rares exemplaires. 11

q sables

marilimes lierbeux on croit le Rouya aient pour resultat d

rendre celte interessante espece une des grandes raretes
ft ^ f 1 • -

d

flore mediterraneenne.

VI. — Statice ., non al. — Dans un re-

paraitre un article sur les

d

de

poss

il ne convient de discuter les opinions que le moins

mais il faut convaincre par l'expose metliodique des faits

mves donnees a Tappui. Or, dans 1'arlicle auquel je fais

revient sur l'eau la leeende de la presence en France du

Statice globulariifolia, de Desfontaines. J'estime qu'il y a liei

couper definitivement court a cette legende, tant au point de

morphologique qu'au point de vue geograpliique, car la pi

dont

q

il s'agit n'est pas plus le S. globulariif<

Sibthorpet Smith, de Webb
Candolle, ou ceux de

pourqv v. uuiiui, uc Yveuu, p;u exenipie. — i^t »viw pw»« i»"« •

Desfontaines (Fl. allanlica, I, p. 274) a decrit, sous le nom de

-• globularicefolia, une plante algerienne croissant t ad fontes

calidissimas » d'Hammam-Mischroutin (actuellement Meskoutine)

pres Bone, ou mieux en realite Dres de Guelma. Or, rctenons tout
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d'abord que cette localite restreinte, ou ne croit en fait de Statice

que le S. globulariifolia, d'ailleurs tres abondant, est situee a

1'inlerieur des terres, en pleine Algerie orientale, a pres decent

kilometres du littoral, avec lequel elle n'a aucune communication,

et qu'il s'agit la de sources d'eaux presque bouillantes (a 95°).

Cette espeee, telle que je l'ai recollee en 4892 el revue derniere-

ment, que je mets sous vos yeux, des recoltes de Cosson, de Du-

kerley et de M. Battandier, n'a jamais ete trouvee ailleurs qu'aux

bords de ces sources, dont le nom smnilie « bains des damnes ».

J'ai dit ailleurs (Revue de Bot. syst. et de Geogr. Vol., 1 (1903),

p. 155) quele Statice du littoral de I'Aude etait non pas le S. glo-

bulariifolia Desf., mais le S. Raddiana Boiss. que je considerais

comme sous-espece du S. delicatula Girard. L'auleur de l'article

que j'ai cite plus haut ne con teste pas que la plante de I'Aude soit

le S. Raddiana, mais il croit celui-ci synonyme de S. globularii-

folia Desf., n'ayant d'ailleurs pas vu ce dernier et s'en referant a

{'appreciation d'un de nos confreres qui, ayant vu, comme moi-

meme, I'exemplairede Desl'ontaines dans l'herbierdu Museum de

Paris, n'anrait pas hesite a assimiler les deux plantes, et sur l'opi-

nion de Boissier qui, dans le Flora Orientalis (IV, 1879, p. 860),

a reuni les S. globulariifolia Desf. et Raddiana Boiss., qu'il avait

separes tout d'abord dans le Prodromus de De Candolle, et sur

ce que le meme botaniste avait jadis confirme cette assimilation

en revisant Iberbier d'un autre de nos confreres. — Examinons

done tout d'abord la question, comme rectifications bibliogra-

phiques, et ensuite au point de vue geographique :

1° En 1888, done posterieurement a la mort de Boissier,

M. Battandier (Fl. #Algerie, p. 729) decrit le S. globulariifolia

Desf., avec la mention < exclusis omnibus synonymis » et ne

1'indique qu'a « Hamraam-Meskoutine CC. Aulour des sources

chaudes ». — £n 1896, MM. Bonnet et Barratte (Catal. plant,

vascul. Tunisie, p. 351) indiquent le S. delicatula Gir. avec la

synonymie c 5. globularicefolia Boiss. FL Orient., IV, 860 (no*

Desf.) ». En 1903, in Rev, de Bot. syst., I, p. 153, je disais:

« Plus recemment divers botanisles francais ont cru retrouver le

Statice des sources thermales d'Hammam-Meskoutine dans une

plante croissant sur les bords de la Medilerranee, dans les Bou-

ches-du-Rhone et dans I'Aude. II importe aetuellement de mettre

fin a cette confusion, car cette meme plante qui n'est point du
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tout le S. globularicefolia de Desfontaines... » Voila pour la ques-

tion bibliographic : les auteurs con tern poia ins sont d'accord, on

le voit, pour rejeter l'assimilation du S. globularicefolia Desf. et

du S. globularia1folia de Boissier, lequel a toujours paru coii-

fomlre sous ce nom plusieurs plantes diverses.

2° Au point de vue geographique, notons lout d'abord que

Boissier n'avait pas examine in loco classico le S. globulariifolia

Desfontaines, alors que Gosson, M. Baltandier et mot 1'avons vu

sur place, et constale que les exemplaires distribues par Dukerley

etautres elaient identiques a ceux que nous avions vus, et d'ail-

leurs tout differents de la plante francaise; et qu'en realite le

S. globularia'folia Desf. est une espece locale. Ge fut toujours

1'opinion de Gosson, ainsi qu'en font foi les exemplaires tires de

son licrbier et marques par lui d'un point d'affirmaiion et I'in-

scription sur les etiquettes des plantes cgyptiennes de Letourncux

(editces par lui-meme) de « S. Raddiana Boiss. (!) » sans aucune

mention du S. globulariifolia. On voit que tous les bolanistes

ayant ecrit sur les flores d'Algerie et de Tunisie, ou visite les

sources d'Hammam-Meskoutine, sont unanimes sur ce point : le

S. globulariifolia Desf. est une espece exclusivemenl algerienne

el localisee a ces sources.

Voyons main tenant, par contre, Taire du Stalice delicalula Gir. >

auquel j'ai rattache le S. Raddiana comme sous- espece tout a

fait maritime (des falaises). Le S. delicalula existe en Egypte, en

Marmarique, en Cyrenaique, dans le Fezzan, en Tunisie, en

Algerie, et remonte, des environs d'Oran, sur les coles espaynoUs

orientates jusque dans la Catalogne, d'ou il vienl plus au nord

(sous la forme S. Raddiana, qui paratt elre la subdivision de I'es-

pece existanl a ses limites geographiques extremes (Fiance et

KSyple) sur les rochers marilimes de YAude et des Bouches-du-

Rhone. Toutcela coulede source; et Ton voit ties bien Pensemble

de I'airedu 5. delicalula, qui comprend aussi comme forme ma-

crophylle et de haute taille le S. Tomeliana Bouy (S. lepto*to-

chys Pomel, non S. leploslachya Boiss.), d'Espagne et d'Algerie.

El, en presence de ces donnees geographiques si concordanles et

si^ concluanles, peut-on s'imaginer la plante de France, au lteu

d'appartenir au meme type que celle de la region lilforate espa-

gnole orienlale, etre ratlachee a une espece de I'Algerie orientale

nteneure el toute locale? Poser la question e'est la resoudVe...
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De plus, Texamen d

deux plantes, et jecrois utile de reprod

ici les caracteres speciliques q 154-155)

pe'ces, de port d'ailleurs bien diffe

rent :

S. GLOBULARIIFOLIA Desf.

Feuilles mediocres ou courtes, tin

pea glaucescentes; scapes a rameaux

plus ou moins epais, etales-subdiva-

riqaes, formant une pyramide tres

lache ; epillets relativement gros

(5-6 1/2 mill, de long), 2-i-flores,

S. Baddiana Boiss.

Feuilles assez grandes, tres glau-

ques; scapes a rameaux allonges,

tres greles, dresses, en panicule four-

nie; epillets petits (3 4 mill, de long),

1-%-flores, plus ou moins rapproches,

mais cependant disfincts.

a
zigzag

Jusque vers 4888, le Statice de I'Aude etait distribue par les

botanistes de la region sous le nom de S. deticatula Gir. (dont

d'ailleurs leS. Raddiana, qu'on croyait alors special a 1'Egypte,

n'est qu'une forme ou sous-espece), ce qui constituait, en fait,

une determination assez rationnelle. Mais, depuis 1885 ou 1886,

cettememe plante reparait, de temps a autre, dans des exsiccatas

sous le nom inexact de S. globular iifolia Desf., et l'objetde cet

article est de mettre un terme a cette erreur.

A la suite de sa communication, M. Rouy presente a la

Societe les diverses plantes dontil vient de parler.

M. Gagnepainfait a la Societe la communication suivante:

ZINGIBEKACEES NOUVELLES HE L'HERBIEH D(3 MUSEUM (13* Note),

par M. p. 4. m.m:i» %l\

Aframomum erytbrostachyum Gagnep. sp. nov.

Herba valida bimetralis; vaginae striatula3, margine scariosa3, glabemma,

ligula usque ad basim (issce, lobis sensim attenuatis, acutis, glaberrtmi,

scariosis, fragilihus. Foliorum lamime, lanceolato-acutas basi attenuat

truncate, apice cuspidatae, utrinque glabra?, margine rubra:, ciliolata, scc0e
~

rul(P ; petiolus subnullus. Spica pedunculata, aphylla, apice fusiformis; H*
'

sconspicue

scariosis, purpureo-nitidis, apice calloso, submucronato; bracteis o-*
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similibus, dislichis, sed duplo majoribus, substriatis, apice breviter mucro-

natOy parce pilosulo. Flores 2-3 albi, magni. Calyx tubulosus sub anthesim

non apertus, nee denliculatus, post anthesim plus minusve irregulariter spa-

tbaceo-fissus, glaberrimus. Corollae tubus gracilis, apice exsertus, dilatatus;

lobi aequalcs, laterales falciformi-lanceolati, posticus vix 2-plo latior el

cucullatus. Labellum late ellipticum, basi attenuatum, lobatum?. Stamen

breve; filamentum glaberrimum antherae aequilongum; loculi paralleli vel

basi et apice discreti, glaberrimi; connectivum in appendicem lobatam pro-

duction, lobis lateralibus falciformibus, lobo medio nullo. Slam inodia sub-

inconspicua, pilosa, basi filamenli adnata. Stylus glaber; stigma infundi-

buliforme, ore ciliolatum. Stylodia inler se adhaerentia, subulam efTormantia.

Ovarium Junius elongatum, apice constricto, glaberrimum.

Alia 2 m.; ligula usque lli mm. longa; petio!us?-5 mm. longus; folia usque

36 X 7 cm.; spica 13 X 3 cm.; bracieae usque 5X3 cm.; flos usque 10 cm.

longus; calyx 3 cm. longus; corollae tubus 4,5 cm. longus, lobi 4,5 X i cm -»

posticus 15 mm. latus; labellum 5,5 X £>5; slamen 2 cm. Iongum; ovarium

Junius 18 mm. Iongum.

GuiNfeE franchise : Sankaran, mars 1903, n° 941 [Pobiguin], vulgo

Ko-yaya; fruit non comestible; pousse au bord de l'eau.

Le genre Aframomum K. Schum. (l)s'applique a tons les .Amo-

mum africains, qui sont ainsi legitimement separesde leurs con-

generes asialiques ou oceaniens et dont ils se distinguent Ires

netlement par la forme de leur connectii ordinairement trilobe,

celle tout a fait speciale de leur fruit, el en oulre par les propor-

tions de leurs belles et grandes fleurs.

VAframomum erythrostachyum, a premiere vue, rappelle des

especes bien connues et n'a rien qui attire specialement l'atten-

tion.

Par ses grandes ligulesfenduesjusqu'a la base, ses feuillessub-

sessiles, le botaniste croit avoir affaire aux A. biauriculatum y

crassilabium
, Masuianum, Sceptrum, Bitacoum.

Par ses inflorescences en massue, il ressemble etonnamment aux

Amomum nemorosum Bojer et Danielli Hook.; mais ses fleurs,

par le labelle grand, presque aussi large que long, en sont bien

diflerentes.

Le lobe median du connectif manque totalement dans VA.ery-

throstachyum, et ce caractere le rapproche de \'A. stipulaceum,

dont il est bien distinct par l'inflorescence, la forme, la consis-

tance, la couleur des braclees, la glabrescence des antheres et du

style.

(I) K. Schumann Zingiberacece, in Engler Pflanzcnreich, p. 201.
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Alpinia caudata Gagnep. sp. now

Herba valida. Vaginae striatae puncticulato-impressae, sparse pilosulee. Ligute

lanceolato-obtusae, pilosulae, ciliatse, obtusae vel paulo retusae. Foliorum pe-

tioli longi, canalicular, glabri; laminae longissime lanceolatae, basi attenuate,

apice peracuminatae, margin* dense ciliatw, utrinque glaberrimw
}
ve] nervo

medio sparse pilosulas, supra glauces-centes. Panicula pyramidata, sat laxa,

rachide et ramis dense aureo-villosa, folia suprema non attingens; rami

3-flori et pedicelli brevissimi; bractece primaries 0, vel minutissirm, mow

decidnce; florentes conch iformes mucronatce, alhae vel roseae, flores amplec-

tentes, extus glaberrirme, margine et apice ciliolaUe. Flos purpureus. Calyx

tridentalus, extus pilosus, tubulosus, supra medium spathaceo-fissus, dentibus

brevibus, acuminatis, penicillato-ciliatis. Corolla} tubus vix exsertus, ore dila-

tatus, lobi inaequales, posticus major, cucallatus, extus et margine pilosis*

simus, laterales angusiiores et minores, extus glabrescentes, margine ciliati.

Labellum quoad expiicatum triangulares basi dilatatam subauriculatuTn, lobo

medio rectangulari vix emarginato provectum. Stamrnis filamentum late

lineare, antheram aequans; antliera glabra, loculis parallelis, apice discretis;

connectivo non producto. m
hirsutos, simulantia. Stylus filiformis, glaber; stigma infundibuliforme, obs-

cure trigonum, birtum. Slylodia 2, brevissima, adhaerentia, cylindrum apice

ruminato efformantia. Ovarium hirto-sericeum ; fruclus globosus, submatu-

rus villosus ; semina numerosa, ovoideo-polygonata, surdo-grisea, superfL-

cialiter rugosa.

Probabililer melralis et ultra; ligula .7 mm. longa; petiolus 4 cm. longus;

foliorum lamina 50x5-5,5 cm., panicula 12-15 cm. longa; rami infimi 5-6 mm.

longi; flos45 mm. longus; bracteae florentes 2 ;
i mm. long&; calyx 15 mm. lon-

gus; corollae lobi inaequales, posticus 22 X 12 mm., lalerales 15X8 nun.;

labellum usque 28 X 25 mm.; stamen 19 mm. longum ; stylodia 2 X *fi
mm ' ;

fructus submaturus 15 mm. diametro.

Jardin de Buitenzorg, n» 2 (XI, B, t); n° 3 (XT, B, 21); n*5 (XI, B,

42); n° 7 (XI, B, 2); serait importee de Borneo.

Cette espece nouvelle parait tres semblable a YA
Schum. (Zingib. in Pflamenreich , p. 340) a cause d

petioles, de de la longueur d

panicule,decelle desrameaux et deleur pilosile. Mais elle s'en dis-

tingue : 1° par une ligule un peu plus longue; 2° par les rameanx

plus courts: 3° par le calice un neu moins lonir. A ces caracteres

de beaucoup plus importa

fiques : A' calice non dente profondement
qu au liers; 5° lobede la corollevelu-soy 6

de staminodesHbres; 7° labelle

b

L'absence de staminodes place VA. caudata, ainsi nomme a

use de la longue queue de la feuille, aupres de YA. assimil*
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Ridley, Bol. Mag., t. 6908, dont i! est bicn different par le part

el beaucoup de caracteres floraux.

La clef de la Monographie de K. Schumann, p. 333, au has,

pourrail done etre completee ainsi :

** Bracteoe flarentes apcrtae miiiores.

-J-
Petiolus 2 cm. longus, flores lulei,

panicula validissima. . . 64. A. assmilis.

ff Petiolus i cm. longus, Uores rubri,

panicula aiinuta Gi bis. A. caudata

Alpinia fiinbriata Gagnep. sp. nov.

Rerba metralis vel ultra; vaginae grosse striate glabrae ; ligulis integris,

lanceolato-obtusis, extus scriceis, margine glabris. Folia petiolata; peliolo

canaliculato, glabra; lamina lanceolata basi maxime attenuata, apice sensim

attenuate-acuminata, subtus pallida et nervo medio pilosula, margine den-

sissime piloso-sericea, pills brevibus. Inflorescentia laxo pyrarnidata, pedun-
culata, racemosa, pilosula, folia suprema non attingens; bracteis primariis mox
deciduis, floralibtis coloratis, albis vel roseis ?, calycem cingentibus et eequan-

tibus, exlus glaberrimis, apice mucronatis, vix ciliolat is. Pedunculi simplices,

filiformes, sparse pilosufi. Flores speciosi, purpurei. Calyx tubulosus antice

lissus, postice tddentatas, glaberrimus. Corolla tubus glaber, inclusus, lobi

aequales plus minus cucullati, posticus latior, omnes glaberrimi. Stamen vix

exsertum, filameoto glabro, antberam aequante, Joculii glabris, parallelis,

connectivo non producto. Staoiiuodia 0, vel cum labello basi adnata nervos

pilosos2 efformanlia. Labellum plicatuui, cymbiforme, explicatum ovale, apice

angustiore, integro. Stylus filiformis apice dilatalus, ore ciliatus. Stylodia

2 contigua, apice truncato-ruminata, cylindrum postice fissum efformanlia.

Ovarium pilosum
; fructus globosus io-18-costatus appresse et sparse pilosus,

calyce coronatus.

Ugnla 12 mm. longa, petiolus 15 mm. longus ; lamina foliorum 47 X * cm.;

inflorescenfia 14 cm, longa, 8-9 lata, bracteae florales 18 mm. longa*, expli-

cate 14 latae; pedunculi 10 mm. longi; calyx 18 mm. longus, explicatus 15

latus; corollas lobi 20 mm. longi, posticus 10-12 latus; stamen 18 mm. Ion-

gum; labellum explicatum 30 X 25 mm.

Cultive au Jardin de Buitenzorg (XI, B, 4).

Par son inflorescence simplement rameuse, son labelle moyen,
ses bractees colorees, sa corolle glabre, notre nouvelle espSce

semble se placer dans la section Flos-Paradisi da sous-genre Ca-

timbium, au voisinage de VA. Henryi (1). EHe se distingue cepen-

Jam de TA. Henryi : 1° par son port peu robuste, moins de deux

metres; 2* ses feuilles distinctement petiolees, veiues irangees

(I) K. Schumann, Zingiberaceae, in Pflanzenreich, p. 335.
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e: 3° sa ligule non aigue; 4° son inflorescence non his-

pide soyeuse; 5° son fruit plus gros, cotele; 6° ses slaminodes

absents ou reduits a une callosite velue a la base du labelle.

L'Alpinia fimbriata a des analogies marquees avec YA. auri-

culata Rose, dont il a les leuilles ciliees, velues en dessous stir la

nervure mediane, les ligules velues, i'inflorescence en grappe,

les staminodes absents et le fruit sillonne.

II en differe suffisamment pour donner lieu a une espece nou-

velle :
1° par les feuilles deux fois plus etroites et un tiers plus

longues, plus densement et longuement ciliees a la marge; 2° par

o bord ;
3° p

par les pedicell

5° par Tanlhere a connectif jamais epaissi.

La clef dichotomique de la Monographie des Zingi heracece de

Schumann pourrait done etre completee ainsi (1) :

1. Corolla extus glabra.

>

* Racemusapice bracteaslongissimas basim invol-

ventes gerens, braeteae florentes apiculatae

in sicco rubro-castaneae 55. A. hainanensis*

** Racemus usque ad apicem bracteis primariis

haud instructus; bracteae in sicco pallidae.

O Folia subsessilia, margine glabra, sta-

minodia subulata 56. A. Henryi.

OO Folia petiolata, margine ciliata; stami-

nodia nulla.
*

f Folia lineari-lanceolata, rami in-

fimi unillori 566/5. A. fimbriata.

-j-f Folia ovato-1 mceolata, rami in-

fimi interdum biflori 56ter. A. auricutoto.

Alpinia borneensis Valeton inss.
-

Herba valida probabiliter bimetralis. Folia numerosa: vaginae altae, striate,

glaberrimae, margine scariosae; ligulae induratae, venulosae, glaberrimae, bijo-

baiae, iobisobiusis; laminae lanceolatae, longe petiolatae, basi attenuatae, apice

acuminatae, margine callosae, in sicco supra pallidae vel glaucescenies,

utrinque glaberrimae. lnflorescentia late paniculata, axe valido, paulo cM-

cinnato, aureo-piloso, plus minus nutans; ramis alternis elongatis, itfjw

20-/?om, divaricads, interdum ramusculum unum emittentibus; bracw*

primariis et florentibus lanceolatis vro anthesim evanescentibus. Pedicel""

(I) Loc. cit., p. 333.
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brevis, nudus aureo-pilosus. Flores valde numerosi, potius minores. Calyx

tubulosus, basi minime expansus, ore truncatus, obscure trilobatus. Ion-

gitudinaliter trialatus extus pilosus, aliis conspicuis sed non valde pro-

minentibus. Corollae glabrae tubus calycem asquans; lobi subaequales, chartacei,

intus concavi, posticus cucullatus. Labellum rubrum plicatum. cymbiforme,
glabrum, explication transverse ellipticurn, integrum, lobo medio obscuro.

Stamen exsertum glabrum; filamentum lineare, purpureum ; anthera elliptica,

complicate, loculis parallehs glabris, connectivo in appendicem triangu-
laretn undulatam provecto. Staminodia 2, labello conspicue adnata^ carnosa,

linearia. Slylodia 2, claviformia, apice truncato-ruminata. Ovarium pilo-

sum, triloculare. Fructus maturus, globosus, glaber; semina 3, piano-con-
vexa, tenuiter tuberculata.

Herba 1-2 m.; folia 50-60 X 7-8 cm. (petiolo 6 longo); inllorescentia usque

20 lata, 30 cm. longa; ramis 12 cm. longis; flos totus 32 mm. longus; calyx

13 mm. longus, stamen 15 mm. longum; labellum explicalum 20 mm. latum,

18 longum; fructus maturus 25mm. diametro; semina 9X 7 mm.

Cultive dans le jardin de Buitenzorg (XI, B, 129); originaire de

Borneo.

Celle espece prendrait place dans le voisinage des Alpinia or-

chioides elpterocalyx, subg. Probolocalyx K. Schum. (1). La sec-

lion B de la monographie des Zingiberacece pourrait done 6tre

complete ainsi f2) :

*

*

B. Calyx bidrntatus, Iongitudinaliter alaius.

a. Kacemus gracilis 3 cm. longus, folia angusta

2,2 cm. lata, flores breviter (1,5 mm.) pedi-

cellati 50. A. orchioides.

b. Racemus validus 17-30 cm. longus, folia lata

8-9 cm.; flores 4-6 mm. longe pe lieellati.

* Panicula stride racemosa; labellum

profunde bilobum 51 . A . plerocalyx.

** Panicula latissime racemosa; label-

lum integrum 51 bis. A. borneensis.

borneensis est ires remarquable :
1° par son inflores-

es ample a longs rameaux etales ascendants; 2° par son

trois fortes nervures (ailes) et sa base prolongee au-des-

I'insertion, qui semble invaginee, par un bourrelet court

3° par l'expansion du connectif en une cr£te petite trian-

enormes

4° par ses erros fru

(I) K. Schumann, loc. cit
, p. 332.

<2) Idem., p. 326.

T. Ll. (SEANCES I 29
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Ces caraeteres en font line espece tres distincle de loule autre a

premiere vue.

inioiiiiim macropoclum Gagnep. sp. nov.

Herbavalida, probabiliter bimetralis; vaginae striatae, glaberrimae, apice vix

fenestrato-reticulatas; ligulce glaberrimce, truncates, indurates. Foliorum pe-

tioli, breves, canaliculati, glabri ; laminae lanceolatae, basi et apice attenuate,

acuminatce, utrinque glaberrimoe sed margine breviter ciliolatce. Inflores-

centia radicalis aphylla, longe pedunculata; squamis lanceolatis, lulmlosis,

pedunculum occuJlum anguste involventibus, basi et apice tomentosis, supre-

mis minime remotis, pedunculo aureo-sericeo; spica fusiformis : bracteae

squamis latiores, lanceolatae, obtusae, emarginato-mucronatae, striatae extus

brevissime villosulae, coloratae, probaliter rubescentes; bracteolae, planae vel

canaliculate, scariosae, striatulae, integrae. Flores longissimi, spicam supc

rantes, rabri. Calyx tubulosus, antice iissus, medio dilatatus, apice dentatus

extus sericeus, dentibus minutis, baud penicillatis. Corollae tubus caJycem

superans, glaber, gracilis, apice dilatatus; lobi ovales concavi, apice cucullati,

glaberrimi, posticus duplo latior. Stamen inclusum, filamento subnullo,

loculis parallelis, linearibus, antice dense hirsutis, apice discretis, con-

nective) obscure producto, dorso hirsuto, apice emarginato, glabro. Label-

him linguiforme, basi involutum et auriculatnm 9 intus pilosum, explicatum

rhomboideum, stamen superans. Stylus liliformis, hirtellus; stigma pilosum,

cupuliforme, obscure trilolmm. Stylodia 2, discreta
y
plano-convexa linearia,

apice denticulala Ovarium sericeum, 3-loculare loculis pluri-ovulatis; fructus

fusiformis.

Ligula 8 mm. longa; petiolus 10-12 mm. longus; foliorum lamina 60

X

7 cm.; pedunculus inflorescentiae ultra 30 cm. altus, spica 12 longa, 3 lata;

squamae 7-8 cm. longae; bracteae 6-6,5X3-3,5 cm.; flos 11-12 cmJongus;
calyx 62 mm. altus; corollae tubus 75 mm. longus, lobi 25 mm. longi; stamen

17 mm. longum, labellum (explicatum), 35XJ5 mm., stylodia 7 mm. longa.

Jardin de Buitenzorg (XI, B, 42).

VA. macropodum appartientevidemmentau groupe Hornstedtia

que K. Schumann a eleve au rang de genre, mais qui tient aux

Amomum par lous les intermediates.

Cette espece nouvelle se rapproche de YHornstedtia penicil-

lata (1) dont elle diflere :
1° par ses ligules plus courtesde m<

2° par le pedoncule de I'inflorescence plus eleve et ses gaines ou

ecailles obtuses non densemenl imbriquees; 3° par ses bracteoles

entieres et ses bractees veloutees; 4° par les dents du calice

glabres,non penicillees; 5° par le tube de la corolle depassantle

calice; 6° par le labelle losangique velu, a sommet entier; 7° par

• . • r

bilobes seulement d

8° par les stylodes

/
*

(i) K. Schumann, Zingiberace*, in Pflanzenreich, pp. 188 et 193.
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VA. macropodmn se distingue egalement de YH. elongala :

1° par ses feuilles glabres en dessous, cinq fois plus brievement

petiolees; 2° par la lignle deux fois plus courte; 3° paries ecailles-

gaines du pedoncule un peu plus braves et probablement par les

(leurs, dontK. Schumann ne parle pas.

U obs

d

termine par une lamelle stigmatique entiere, confourne et replie

un grand nombre de d

2 centimetres. L'influence d

prod

d

pt

Aiiiotiuiiii platyand rum Gagnep. sp. nov.; Donacodes villosa

Teysm. et Binnend.

Herba valida bimetralis vel major; vaginae glabresccntes margine vix sea-

riosae striato-reticulatw; ligulae magnae, obtuse integrae velemarginataeextus

pilosulae, margine et apice ciliatae. Foliorum laminae maxime, petiolaiee,

ovato-lanceolatae, apice basique attenuatae, margine dense ciliatae, supra gla-

berrimae, subtus tenuissime reticulata*, mollitervillosuto; petiolus pilosulus,

striatulus. Inflorescentia radicalis aphylla: pedunculus subnullus... Spica

ovoideo-fusiformis; bracteis infimis lanceolatis, minoribus, mediis late ellip-

ticii, emarginato -mucronulatis ; supremis elliptico-lanceolatis, vix emargi-

naiis, longe mucronatis, pungentibus, omnibus striatis, apice impresso-

reticulatis, plus minus appresse pilosis, margine densilervillosis; bracteolis

baud tubulosis, lanceolatis striatis. Flores spicam superautes, valde elongati.

Calyx glaberrimus spathaceo-fissus, irregulariter bidentatus, pro anthesim

integer. Corollas tubus longe e calyce exsertus, glaberrimus, apice abrupte

dilatatus obscure ruber; lobi aequales, clausi, glaberrimi, apice vix cucullati,

posticus duplo latior. Stamen petaloideum;
media et

ftlament

riorem affixi, dense hirsuti; connectivum in appendiceal hrevem, obtusam,
glabram breviter provectum. LabeMum linguiforme, citrinum, basi slaminis

vix anguslius, parte media constrictum, margine involutum, intus dense hir-

sutism, extus fjlaberrimum. Staminodia nulla. Stylus hirtellus, sub apice

gibbosus; stigma tubulosum, ore ciliatum. Stylodia 2 conica, subobtusa, sty-

lum cingentia. Ovarium glabrum, triloculare, breviter cylindricum; loculis

oiultiofulatis.

2 m. alta; ligula 3 X 1 cm.; petiolus 1-2 cm. longus ; lamina usque 75 X 13

.; spica 10x4 cm.; bracteae mediae usque 5X3 cm.; flos 1 1 cm. longus

;

calyx 35 mm. longus; corollae tubus 7 cm. longus, lobi 25 mm. longi; stamen
27 mm. longum, basi It mm. latum; loculi 6-7 mm. longi; connectivi la-

mina 3 mm. longa; labellum 22-25 mm. longum, basi 11 mm. latum; stylodia

o mm. longa.

cm
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Cultiv6 au jardin tie Buitenzorg (XI, B, 27), sub Donacodes villosa

Tevsm. et Binnend.

Les affinites de YAmomum platyandrum semblent etre avec

YA . scyphiphorum Koen. place par Schumann dans le genre Horn-

siediia que nous considererons comine un sous-genre. Cependant

notre espece differe de YA. scyphiphorum pardes caracleresbien

nets : 1° ses petioles 2-3 fois plus longs, ses feuilles non sub-

cordees; 2° sa ligule trois fois plus longue; 3° son calice tubuleux

sans dents arrondies, dechire irregulierement en deux ou trois

lobes par Pepanouissement; 4° 1'anthere de deux fois et demie a

trois fois plus longue; 5° le labelle non largement triangulaire,

a base non subauriculee; 6° les stylodes deux fois plus courts.

Cette espece nouvelle est certainement le Donacodes villosa

Teysm. et Binnend. dont la description (1) est tres suffisante. Mais

ce binome ne peul etre conserve :
4° les Donacodes ne sunt que

des Amomum qui doivent el re ranges dans la section Hornstedlia.

K. Schumann a bien, dans sa Monographic, restiluc aux Horn-

stedtia leur importance generique, mais il est bien difficile de

marquer une limite cerlaine entre les Amomum genera lenient

admis el les Hornstedlia, les Phceomeria, les Eleltariopsis, quine

devraient etre considered que comme des sous-genres d'Amomum
que les caracleres vegetatifs peuvent seuls separer ; 2° I'appellation

d'Amomum villosum a ete employee en 1830 par Blume dans sod

Enumeratio plantarum Javce, p. 49, pour une plante ties diffe-

rente; ellen'est done plus disponible.

On chercherait vainement dans la Monographic de Schumann la

plus petile mention du Donacodes villosa Teysm. et Binnend. B

n'y a rien d'etonnant a cela, car ii est difficile de s'en procurer la

description; les auteurs de YIndex Kewensis ne l'ont probable-

ment jamais vue eux-memes, car ils citent la plante de Teysmann

avec doute comme un synonyme de YAmomum villosum Blume,

dont elle differe du tout au tout.

II n'elait done pas inutile ici, tout en mettant cette plante a sa

place reelle, d'en donner une description completed surun echan-

tillon excellent, au moyen d'une analyse tres precise.

(I) Nidert. Kruidk. Arckief.,i" ser. Dee], III (1855), p. 392. Nous devons

cette description a I'obligeance grande de M. H. Janse et Gaethart, du Muse

botanique de Leyde, a qui nous adressons ici nos plus sinceres remercicmen
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Aiiioiiiimi I ri I ol> ii in

Herba perennans, sat mediocris, rhizomate longe i epente subterraneo.

Folia 4; vaginae infirme 3 lamina destitute, omnes tenuiter striatal margine
scariosie; ligulce breves, vix emarginatce, glaberrimae; petioli graciles, longi,

striatuli ; laminae lanceolate apice longe acuminatae, basi conspicue attenuate,

paulo asymetricae, utrinque glaberrimae. Inflorescentia radicaJis, pauciflora,

subsessilis, squarrosa; squamis iniimis minutis, laxe imbricatis, striatis,

virescentibus a\em non obtegentibus, mediis majoribus, supremis (bracieis)

lanceolato linearilms, acuminatis, luteo-albis. Flores 5-6, bracieas vix supe-

rantes, mediocres, albidi. Calyx glaber, spathaceo-tissus, glaberrimus, apice

acuminatus, tridentatus, dentibus parvis, uncinnlatis. Corollse tubus calycem

aequans, gracilis, apic;.* dilatatus; lobi subaequales, intus concavi, apice cucul-

forme y

angustum, intus pilosum, apice dilatatum, tritobum, margine undulatum,
lobis aequalibus, obtusis. Staminodia 0, vel basi labelli et staminis adnata,

nervos crassos 2 pilosulos efformanlia. Stamen petaloideum : (ilamentum la-

tum loculis latius; connectivum in appendicem rectangularem longe pro-

vectum; loculis medio staminis affixis, lanceolatis, contiguis, apice valde

divergentibus et sat pilosis. Stylus loculos conspicue supenuis; stigma hemis-

phaericum, ore ciliatum, postice 3-appendiculatum, appendicibus parvis,

medio vix majore. Stylodia 2, conica, acuta. Ovarium globosum, sparse pilo-

sum, triloculare, loculis pluriovulatis. Fructus...

Herba usque 8 f > cm. alta; petiolus circa 8 cm. longus; lamina foliorum

23 X 3 1/2 cm.; inflorescentia 6 cm. alta; bracteae 3(1 X 4-5 mm.; flos 6 cm.
longus; coroilcelol)iiOX5-7mm.;labelIum 25X15 mm.; stamen 15X5mm.;
stigma 3 mm. latum.

Cultive dans les serres do Museum, originaire de FIndo-Chine fran-

caise; fleuri !e 5 mai 1901 et le 26 juin 1904.
7

Cette espece appartient aux Eleltariopsis Baker, Ridley, dont

Schumann a fait une section des Cyphostigma dans sa Monographic

des Zingiberacece recemment parue dans le Pflanzenreich (1).

Elle pourrait figurer dans la clef dichotomique, a cole des C. sto-

loniferum et surcutosum, dont le groupe serait classe comme
suit (2) :

C. Folia plura pro caule spurie disticha.

a. Folia glabra.

<*. Spicae numerosissimae dense congest*, floras

5-6 multiflorum

p. Spicae dissitae pauciores, inter se remotae.

. 8. C. stoloniferum.

U. Folia laiiora 5 cm. lata et ultra 9. C. surculosum.

Y- Spica unica solitaria 9 bis Am. trilobum.

<0 K. Schumann, loc. cit., p. 273.
<*) Wem, p. 270.
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VAmomum trilobum se distingue du Ci/phostigma slolonif<

\

courtes; 2° par

pedieell

le; 3° par se;

plume; 4° p

que, dans son pays d'orig

porte plusieurs epis sur ses stolons souterrains, mais a chaque flo-

raison, une premiere foisen pot, une seconde fois en pleine terre,

elle n'en a jamais porte qu'un seul, fixe au pied de la tige foliifere,

comme dans la plupart des Amomum d'Asie. Les stolons souter-

10 a 20

qu'a des tiges foliiferes d

pece tient des Amomum vrais par la position de son inflores

cence, elle Cyphosticj

Schumann les a compris :
1° par l'absence de staminodes dis-

tinets; 2° par le labelle trilobe; 3° par l'etamine a loges diver-

gentes arquees en dehors au sommet et par l'appendice du con-

nectif; 4° par son sligmate non regulierement infund ibuliforme;

5° par ses rhizomes souterrains allonges; 6° par sa tige pauci-

foliee.

h'A. trilobum, par son aspect d'Amomum, rapproche ces deux

groupes deja si affines et que nous ne pouvons separer, car nous

ne voyons pas entre eux de limite suffisante.

imomiaiu Iraneatam ? vet A. roseuin?

Dans sa Monographic des Zingiberacece, K. Schumann a d£-

crit YA. roseum Benth. et Hook, avec la synonymie suivante.

Donacodes rosea Teysm. et Binn. Cat. hort. Bogor., 1866, p. 58

Elettaria nwsacea Horan., 1862, p. 31 ? = A.Rutnphii Smith in Rees

Cyclop., XXXIX (par erreur XXIX), 1819 — Globba longa vel vulgaris

Rumph. Herb, amboin. VI (par erreur Y), 1749, p. 134, t. 60?

Dans la figure 29 de Schumann, YAmomum roseum est repre-

sente par une inflorescence et une analyse florale satisfaisante.

Mais, a la page 234 des Zinqiberacece d

Pi Gaenen. dont nous avons d

diagnose princeps dans ce Bulletin meme (1903), p. 164

Or ces deux planles, YA. roseum, d'une part, YA 7

d'autre part, sont evidem y a pas
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douler et il s'agit : 1 P
2° de lixer la synonymie, qui n'est pas absolument claire.

Si Ton se reporte a Rumphius, VI, p. 434-, tab. 60, on voit

que le Globba longa vel vulgaris represents en A, n'est pas l'vl.

truncatum, a cause des pedoncules floraux longs d'un pied, des

inflorescences denses, aigues au somrnet et a la base, de deux

doigts de large, d'une certaine corne qui en fait probablemenl on

Zingiber, du fruit qui est de la grosseur du petit doigt, un peu

demi ouverl a la base et retreci au sommet, dehiscent

3

.Mais cette raeme nlanche 60 C

Globba crispa rubra, qui semble voisine de

qui en diflere netlement cenendant

espece

:
1° par le labelle manifeste-

3° p

op

dentiere au moins dans la fig. C. La
precis aux figures, et on doit convenir que les Globba crispa rubra

et G. crispa viridis ne sont pas YA. truncatum, mais lui sont fort

affines. Mais le Globba longa vel vulgaris du meme Rumphius en

diflere absolument, etant probableinent un Zingiber.

Or Smith, dans le Cyclopaedia de Mees, t. 39, Supplement,

Amomum, decrit un A. Rumphii d'apres le Globba longa

Rumphius et le G. crispa rubra, au point qu'il reunit les d

descriptions dans une seule et attribue a la meme espece les figi

diverses de la pi. 60.

Avec quelque attention eten comparant le texte anglais de Smith

au texte latin de Rumphius, on s'apercoit facilemenl de cet hy-

bride bizarre d'un Zingiber et d'un Amomum. Iloraninow, p. 31

de sa Monographic, n'adopte pas le nom de YA. Rumphii, et 1'ap-

pellalion de Eletlaria musacea s'applique dans son esprit au

Globba longa et a VA. Rumphii. Cependant il lui attribue plu-

floraux d'un nied d

dit Das un mot du fruit a ailes decoup

calice. Se

dit. oblong
On

peut le croire, car son Elettaria musacea est le Globba longa

Rumph., non le G. crispa du meme auleur.

Si Ton se reporte a l'ouvrage de Teysmann el Binnendige,
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Calaloans Horti bogoriensis, p. 58(1866)

plus petite description, da Donacodes rosea. C

d

Gependant Benlham et Hooker,

p. 644, en tiennent comple et en f

Geanthus avec les Elelturia fceten

marquer que YElettari
~

de Benlham et Hooker.

eur Genera, III, 1883,

Amomam de la section

oralis, file. II est a re-

car il y

buable a ces auleurs que \euv Donacodes. Q

q

dans noire droit de n'en pas lenircompte

,m en 1903.

II esl probable que Iv. Schumann a vu la plante de Teysmann et

Binnendi<>e,car comment 1'aurait-il connue? Tuujours est-il que,

dans 1904 230 P YA. roseum

d

roseum Roxb. qui est, il est vrai, un Zingiber, et un A

qui est YA. Harmsi K. Schum., p. 256. 1seum K. Schum.

gure 29 de K. Schumann ne laisse aucun doute quant i

absolue des Amomum Iruncalum et roseum, tout au pi

gnoses different-elles parquelques mensurations, Schui

blant avoir eu sous les yeux un echantillon jeune, bas

reduites. La comparaison de ces deux descriptions qui a

sauf surdes caracteres veg

• . 9

a feuilles

»

que, dans la comparaison des diagnoses, il faut

nrcompte des variations d'un ind

s multiplier indument le nombre t

La question de nomenclature qui pose est interessante et on

demande quel nom
1° L'appellation A
\ntes probablemenPi

2° Le

giber

done Donacodes rosea Teysm. et B
et Hook, in Genera lombent
K. Schum. arrive nn nn nine

Rumphii, qui s'appliq

fire pas

e a deux

I'examen.

ome Eleltaria musacea, qui parait s'appliquer a un Zin

bit le meme son. 3° On doitbannir les nomina nuda

lacndes rnsfia. TWcm at R; n « « u./,«»/«) msp.um- Beninomum
4 A

d
A

syn

*
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ximomum truncatum Gagnep. Bull. Soc. bot. Fr. (1903), p. 464.

A. roseum K. Solium. Zingiberacece, p. 231.

? A. roseum .tenth, et Hook. Gen. Ill, p. t>U.

? Elettaria rosea Dentil, et Hook., loc. cit.

? Donacodes rosea Teysm. et Binn. Cat. hort. bogor., p. 58.

? Globba crispa Rumph. Herb. Amb., p. 137, tab. 60, fig. B, C. D; non

G. longa Rumph., loc. cit., p. 13i, nee Elettaria musacea Horni..',

Prodr. Scitam, p. 31.

? A. Rumphii Smith Cyclop., t. 39, Sappl. (pr. parte).

Un echantillon plus complet de E. de la Saviniere nous permet

d'ajouter quelques traits a la description de cette plante (1) et (2).

Uhizome longuement rampant, de la grosseur da doigt, long de 40 cm. et

!us, muni de quelques racines adventives, legerement villeux, slrie, brun sur

5 sec, recouvert incompletement d'ccailles scarieuses. triangulares obtuses,

larges de i-5 cm. etant 6lalees, d'abord un pen villeuses, puis glabresrentes.

Scapes floraux 5, assez regulierement reparlis sur toute la longueur du rhi-

zome, termine par un bourgeon gros, ecaillcux, qui donnera naissance a une

tige foliifere.

Ainsi nous avons affaire a un Amomum a inflorescence multiple,

stolonil'orme, qui se rapproche beaucoup de celle des Elettaria,

Elettariopsis, groupes si voisins du
vraient n'en faire que des sections.

Hedyi Ilium Boiisigonianiiiii Pierre Mss.

Herba eptphyta, haud valida, caule plus minus nutanti, submetrali ; radices

crassissimce tortuosw. Vaginae alte sese invicem involventes, glaherrimae, stria-

te, apice margine scariosae ; ligulce scariosce, ovales, obtusce, vel obtuso-acuta,
ciliata, extus piloses; foliorum laminae lineari-lanceolalae, basi in petiolum ca-

naliculatum, alatum ± attenuatae, supremae raro Jonge peliolatae, untrinque

glaherrimae, sed tenuississime puncticulatae, subtus palli.liores, in nervum me-
dium pilosulae. Spica laxa, nutans, sessilis, bracteis inter se remolis ovalibus,

subobtusis, extus sericeis, margine pilosulis, rachin pilosulam non occultan-
tibus; bracteolis dimidio brevioribus, tubulosis extus pilosulis, apice ciliatis

-•%-floris. Flores magni lutescenles vel aurei. Calyx tubulosus, apice triden-

tatus, extus sericeus, apice ciliatus, denlibus triangularibus, ciliato-penicil-

latis. Corollae tubus calycem duplo superans, saepe undulatus, vel biQexisosus,

gahernmus; lobi lineares post anthesim circumvoluli. Stamen exsertum;
blamenium lineare staminodiis longius ; anthera linearis, loculis parallelis,

basi discretis, glaberrimis, dein plicata, semi-circularis. Staminodia labello

gue

ce alte

nfun-

eviter purpurea. Labellum ambitu ellipticum, vix unguiculatum, apice
niJobum, flavescente, vel aureum, lobis acutis. Stylus glaber ; stigma i

U) G-tgnepain, Zingiber, nouv. herb. Museum, 7« note, in Bull. Soc. bot.

France (1903), p. I6i.

(2) K. Schumann, loc. cit., p. 231.
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dibuliforme, ore ciliatum, loculos paulo superans. Stylodia 2, ampulliformia,

basi inflala, apice attenuato-truncata. Ovarium sericeum, triloculare, loculis

multiovulalis; ovulis 4-seriatis; fructus globosus dense tomentosus; semina

numerosa, obovata, basi leviter attenuata, arillopurpweo laciniato utrinque

tecta.

Cauiis 1-1 ,20m. alius; foliorum ligula 11-20 mm. longa; petiolum 10-50 ram.

longum; lamina usque 35 X 3 cm.; inflorescentia 20 cm. alia; bract* ae circa

25 mm. longae, ex.pl icatae 15-20 mm. latoe ; bracteolae 12 mm. longae; calyx

35 mm. longus; corollre tubus 55-60 mm. longus, lobi 30 longi; stamen 40-

60 longum, loculis 8 mm. longis; staminodia usque 40 X8; labellum 35X20,
lobis 15-20 longis; slylodia 3 mm. longa.

Cultive sous le nom d'Hedychium macrorhyzum dans Irs serresdu

Museum, fteuri en juin 4904 (1). — Cochinchine, province deBien-Hoa,

vers Boa-chianh, 4 octobre 1868 et mai 1871, n° 330 [Pierre].

Cette espece d ed
f 9

espece nouvelle. Pendant quelque temps nous pensions avoir

affaire a YH. intermedium Blume (2) dont elle a tons les caracteres,

mais dont la description insuffisante s'applique egalement a des

especesbien distinctes et bien connues auiourd'hui. On ne peut

d

de l'auteur n'exisle quelque part, ce qui est bien improbable

de Schumann (3), cette espece na

meme pas l'honneur de la plus petite allusion, ne fut-ce que dans

les incerlce sedis.

Nous avancions que cette espece de Blume est insuffisamment

decrite, il s'agit de le prouver; d'autanl que la demonstration de

d especes

Ones de 177. Bousigonianum.
La description de Blume comporte cinq caracteres principal

et non generiques : 1) epi lache; 2>braelees 2-3-flores; 3) petals

deux Ibis plus courts que le tube ; 4) slaminodes lanceoles egaux

au labelle; 5) labelle bipartite.

La premiere operation de notre procede consistait a trouvcr

ces auxquelles s'appliquaient successivement ces

Ap d

de Blume, d'une part, et celles de tous les Hedychium connu*.

d'autre part, on arrive au resultat prealable que toute la section

Euosmanthium K. Sch 26

(1) ftelleurit actuellement 5 mars 1905.

(2) Blume, Enum. plant. Javce, p. 57.

(3) K. Schumann, Zingiberaceae, in Pflanzenreich.
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peces d'Hedychium; que 13 especes et une douteuse de ce genre

possedent le caractere 2; que 15 especes offrent le caractere 3;

20 especes presentent le caractere A; et enfin 22 se groupent

naturellement avec le caractere 5. Cinq listes ont done ete ela-

blies comprenant toutes les especes possedant au moins un des

caracteres de VIIedychium intermedium Blume. Mais il s'agissait

de preciser quelles especes d'Hedychium possedaient a la fois les

cinq caracteres attribues a YIL intermedium par son auteur. L'opd-

ration qui devait conduire a ce resullat a la plusgrande analogie

avec celle employee dans les mathematiques elementaires sous

le Dom de crible d1

Eralhoslene dans la recherche des nombres

premiers. Le crible nous permit de raver impitoyablement toutes

les especes ne figurant que qualre fois au plus dans les cinq listes

designees, e'est-a-dire toutes celles qui ne se trouvaient pas dans

cbaque liste et qui par consequent ne reunissaient pas lous les

caracteres de 1'//. intermedium. Les autres etaient toutes des H.
intermedium d'apres sa diagnose propre. Elles se trouverent au

nombre de cinq, savoir : H. Gardnerianum , macr orhizum, ,
Rox-

biirgii, slenopelalum, peregrinum, especes dislincles, parfois tres

dissemblables et aujourd'bui bien connues.
La description de Blume est done forcement insuffisante et mau-

vaise, puisqu'elle s'applique dans ces conditions a ces cinq es-

peces, et e'est cette demonstration qui permel de la rejeter en toule

certitude. L'espece de M. Pierre, la notre par consequent, est la

sixieme a Iaquelle s'applique la diagnose de Blume et, comme les

cinq autres, elle a droit a I'autonomie; ce sera YH. Bousigonia-

num Pierre (1).

Le second resultat important de ^operation, e'est qu'elle re-

le plusaffines

rejetant YH . Gardnerianum, bien dif-

ferent, YH. stenopetalum, quedistinguent ses grandes proportions,

sa longue inflorescence, ses bractees convolulees, les affinites se

trouvent exister avec les if. Roxburghii Blume, peregrinum N.-E.

vele en quelque sorte mathematiquement les especes
del'//. Bousigonianum, En rejetant YH. Gardneriat

Brown, macrorhizum Ridley.

(1) En conservant le nom inedit donne par M. L. Pierre, nous avons obei a
un sentiment de justice tout naturel. Nous ne devons pas moins a l'infatrgable
auteur de la Flore forestiere de la Cochinchine nos remeroiements les plus

cordiaux pour 1'abandon
de ses
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II se distingue de YH. Roxburghii : 1° par ses feuilles non ve-

lues en dessons ;
2° par ses bractees plus rapprochees, plus fermes,

plus courtes, arrondies, non velues exterieurement; 3° par ses

fleurs jamais par 3-5 sous chaque bractee; k* son calice plus

court que les bractees (egal ou plus long dans Roxburghii; 5° ses

staminodes plus larges; 0° son anthere deux fois plus longue.

II se distingue de YH.peregrinam : parses feuilles ni toujours

sessiles, ni villeuses en dessous; 2° ses bractees non enroulees;

3° son anthere moins courte.

II se distingue de YH. macrorhizum : 1° par sa taille plus

grande du double; 2° ses bractees 2-3 fois moins etroiles; 3' le

tube de la corolle deux fois plus long; 4* les staminodes non

lineaires; 5° le labelle 2-3 fois plus grand.

h'H. Bousigonianum est remarquable, dans les serres du Mu-

seum, par ses racines nombreuses, de la grosseur d'un crayon, qui

sortent de terre comme autant de serpents et courent ca et la,

simples d'abord, se ramifiant ensuite en radicelles subverticillees.

Ce caractere, independammenl des notes tres precises deM. Pierre

indiquait nettement une espece epiphyte. La tige est toujours pen-

60-70 degres avec la verticale et, sur les quatr

des serres, pas andes

proportion de la tige, distiques, rapprochees, se recouvrant

longuement par leurs gaines, et un peu plus pales, satinees en

d

Note de Vauteur ajoutee pendant l'impression. — M. Treub, direcieur du

Jardin botanique de Buitenzorg (Java), avait donne au Museum plus de iW

feuilles de Zingiberacees, avec le desir a nous manifeste d'en recevoir la de-

termination. Ce desir a eu pJeine satisfaction. Dans la liste sommaire accom-

pagnant l'envoi figuraient deux especes nouvelles inedites signees Valeton et

Busgen, destinees aux Icones bogorienses. Mais, outre ces deux especes, nous

en avions reconnu d'autres, nouvelles aussi, et que nous avions demande la per-

mission de decrire. Un malentendu fit que M. Valeton, botaniste de BuUen-

zorg, les publia lui-riieme, sans que nous en fussions informe, dans le Bullet*

de Vlnstitut botanique de Buitenzorg, n° XX (190i), qui vient de paraitre.

Lea especes suivames, culiivees a Buitenzorg et decrites plus baut, devien-

nent done des synonymes :

Alpinia caudata Gagnep. = A. Bomburghiana Valeton (loc. cit., p- 83)-

A. fimbriata Gagnep. = A. Schumanmana Valeton (loc. cit., p- 81)-

**J\
A. borneensis Valeton Mss., Gagnep. = A. Nieuwenhuizh Valeton (W •

cit., p. 86).
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Ces nspdces ont cette chance particuliere, d'avoir en quelque sorle deux

descriptions originates qui se completeront Tune l'autre. Elles n'en scront que

mieux connues! Remarquons, pour terminer, que M. Valeton a fait lui-m«*me

un synonyme : son Alpinia Hookeri Valeton, he. cit.
y p. 81, n'est autre que

FA. assimilis Uidley decriten 1899.

M. Gagnepain, vice-secretaire, donne lecture de la com-

munication suivante :

CONTRIBUTIONS A LA FLORE DE L'ASIE ORIENTALE

D'APR&S I/HERBIER DU MUSEUM DE PARIS; par Mil. FIXKT

XIX. - ANEMONOPSIS Sieb. et Zucc. Fl.jap.Fam.,p. 73, lab. 1 A.

Ce genre monotype est remarquable par ses fleurs, donl le perianthe

est compose d'un grand nombre de parlies. Son inflorescence en pyra-

raide, lache, pauciflore, ses fleurs grandes, son t biendifferentes de celles

des genres les plus voisins. Ses feuilles sont semblables a celles des

fuga

man lieb, et Zucc. loc. cit.; Benth. et Hook. Gen. I,

p. 8; Actcea macrophylla H. Baillon, in Bull. Soc. Linn. Par.

(1879), p. 223.

Japon. — 1866-73 [S
4069.— Ninnan • Tn

I

[Tsch
]

Ob$. — Sepales exterieurs 3, concaves, elliptiques; interieurs 7, elliptiques,

onguicules. Pelales 7-12, deux fois plus pelits, obcordiformes. Etamines
nombreuses, les extericures plus grandes; antheres ellipliques; loges paral-

lels a connectif epaissi eh arriere, prolonge au sommet en un court apicule;

filet plus large au sommet. Carpelles 3, glabres, refractes on reflechis a la

maturite; style filiforme aussi long quel'ovaire; graines elliptiques hSrissees,

sur toute leur surface, d'ecailles scarieuses, rectangulaires, striees.

XX.— DELPHINIUM L. Sp. PL ed. I, p. 530.

Le genre Delphinium se divise naturellement en deux sous-genres :

Consolida : un seul petale ; un seul carpelle.

Delphinastrum : deux pelales eperonnes poslerieurs; deux pelales

4-5
L'unique petale des Consolida resulte tres probablement de la con-
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crescence des 4 petales ties Delphinastrum, le lobe median de ce

petale correspondant au\' 2 pelales eperonnes, et les 2 lobes lateraux

correspondant aux 2 petales lateraux des Delphinastrum. Les raisons

de celte opinion sont multiples; panni les plus importantes on peut

citer :

1° La lobature du petale unique; 2° la presence de nervures epaisses

sur ce petale simulant parfaitement une soudure; 3° la presence sur les

lobes lateraux de callosites correspondant a celles des petales lateraux

des Delphinastrum; 4° la consistance diflerenle, dans le petale des

Consolida, entre le lobe posterieur, rigide, et les lobes lateraux, minces

et mous, difference constatee tres souvent entre les petales des Delphi'

nastrum; 5° la distance qui souvent separe les lobes lateraux du lobe

median, distance explicable par une concrescence entre des organes

distants; 6° la fossette et la languette entre les 2 lobes lateraux corres-

pondant a la fossette et a l'ergot des petales lateraux des Delphinas-

trum, etc.

La division en sections de chacun de ces sous-genres presente des

difficultes en raison de la grande similitude des formes; il est par suite

difficile de connaitre le degre de Constance de certains caracleres

observes dans les organes floraux. Cette Constance est cependant arscz

grande et permet de grouper naturellement les esp^ces qui ont a la fois

les m£mes caracleres floraux et le meme port.

A. Corolle monopHale. — Elle n'offre qu'un seul petale eperonne.

Le limbe est rarernent entier, parfois triangulaire, obscurement ou net-

tement Irilobe. Parfois, le lobe median est enlarging ou a quatre dents

obtuses. Rarernent (D. barbatum), les lobes lateraux sont eux-memes

lobes ou incises.

B. Corolle 4-petale.

a. Pttales posterieurs. — Les deux pelales posterieurs sont eperon-

nes et les deux eperons inclus dans l'eperon calicinal. Leur limbe est

assez variable de forme. Parfois il est, a partir de l'insertion, dinge

vers l'exterieur et presente an elranglement au-dessous du sommet, qui

est tronque plus ou moins obliquement en formant une sorte de lalon

vers le centre de la fleur, tandis que l'extremite du limbe, entiere ou

emarginee, est rejetee vers l'exterieur. Le limbe est ou bien cartilagineux,

ferme, a surface un peu ondulee et alors sans ligne saillante, ou bien i

est mince, petalolde, et porte sur sa face interne une lame menibra-

neuse saillante, presque parallele a son bord interne. Celte lame donne,

malgre son peu d'imporlance organique, une bonne coupe dans les De-

phinastmm. Tandis que la plupart des especes de l'Asie occidentale

ont un limbe ferme, depourvu de cette lame et un port que Ton P
eu
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qualifier de desertique (port grele, feuillage reduit, pubescence deve-

loppee, rliizomes souvent epaissis), toutes les especes situees a Test de

laIigneS.-N.,du Kashmir a PAIa-lau, sontau contraire a petales minces,

munis sans exception d'une lame saillantc et presentent l'aspect luxu-

riant des Aconitum.

b. Petales lateraux. — Dans les Delphinastrum seulement on

observe ces petales, au nombre de deux, symetriques et toujours ongui-

cules. Taut6t ils sont tout a fait glabres, tantot velus on sur toute leur

surface, ou au centre, ou cilies sur les bords. Le limbe est rarement

enlier, le plus souvent plus ou moins bilobe, muni ou non, a sa base,

d'une callosite charnue en forme de croissant. L'onglet, canalicule dans

la plupart des cas, se (ermine pres de sa base par une fossette a bord

tantot peu apparent, tant&t developpe sur un des cotes seulement en un

appendice plus ou moins uncine et divarique.

C. Carpelles. — Les carpelles jeunes sont glabres ou velus, ordi-

nairement coniques s'attenuant en un style bien developpe, filiforme. Le

stigmate terminal est tant&t indistinct, tantot forme de deux lames spa-

thulees, appliquees face a face et plus coherentes par un bord que par

Tautre. Le caractere tire de la villosile n'est pas absolument constant et

on a remarque quelques variations, d'ailleurs assez rares.

D. Disque. — Dans quelques especes de la section Delphinastrum

a petales lateraux glabres, on rencontre un organe analogue au disque

sous-calicinal constate dans tes Isopyrum. Ce disque est solide, obco-

nique et d'apparence vaguement lobe, toujours glabre, meme quand le

pedicelle est hirsute.

E. Graines. — La forme et les ornements des graines donneraient

un excellent caractere distinctif des especes; malheureusement il est

peu pratique, car les carpelles miirs manquent sonvenl. Elles sont tri-

gones ou ailees, cylindriques ou disco'ides, lisses ou munies d'une cein-

ture helicoidale a 3-10 spires, appliqnee sur la peripherie, ou ecail-

leuses a squames imbriquees.

F. Etamines. — Ces organes sont extrfiraement semblables dans
toutes les especes; les antheressont presque toujours elliptiques, aloges

parfois inegales. Le filet est Iant6t filiforme au sommet el brusquement
dilate vers le bas, tanl6t s'elargit insensiblement du sommet a la base.

Ces differents caracteres ont permis de diviser les Delphinium asia-

jiques en quatorze sections, dont sepl pour les Consolida et sept pour
les Delphinastrum.

A. Petale unique el carpelle solitaire Subg. I. Consolida.

B. Petales 4 ; carpelles 3, rarement plus Subg. II. Delphinastrum
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A. CoNSOLIDA.

Petale non eperonne Section I (esp. I).

Petalu entier — II (esp. 2-3).

Potale r I /
LobM

i

CarPel,es
! - III (esp. 4).

I /

F
,

ale fl

1 lateraux U'abrcs.

'

1
'

CPe
.

r°n
\ I enliers,

conique \ \
o

*
\ ,..

danS
\ | trilobe. ^ lobule. I veins.

l

^ j I I eperon

conique I ' 1 f
Lobes

du sdpale.
f

1 I
lalerauxj — V (e-p. 19j.

Petale | [ ] \ divises.
/ I Petale

, i / \ \ lobe.
\ ronne.

•

i
Pelale ) - VI (esp. 20).

bilobe

Pelale a eperon circine, enferme dans IVperon sac

ciforme du sepale ou les deux eperons egale- \
— VII (esp. -lO)

ment dilates.
•

Section I.

*

Petale non eperonne.
-

1. Delphinium linarioides Boiss. it) Ann. Sc nat. (1841), XVI, p. 368,

et Ft. or., I, p. 183; Huth, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 382.

Perse (PI. VI, fig. 7).

Section II.

Petale a eperon conique engaine dans Veperon conique du sepale;

petale entier.

Slyle presque nul 2. D. olopetalum.

Style egal a la moitie du carpclle 3. D. armeniacum.

2. D. olopetalum Boiss. in Ann. Sc. nat. (1841), XVI, p. 364 el Fl. J-i

I, p. "8; D. holopetalum Hulh, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p.
**

Perse.

Var. paphlagonicum Huth, in Bot. Jahrb., XX, p. 381.

Perse.

3. D. armeniacum Stapf, in Sinlenis exsicc, 1890, fide Hulh, in Bot-

Jahrb., XX (1895), p. 370.

Arinenie turque (PI. VI, fig. 8).

*
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Section III.
*

Petale deperon conique engaine dans Veperon conique du sepule, trilobe,

lobes Intermix enliers, lobe median lobule; carpelle glabre.

4. D. Consolida L., Sp. pl.> ed. I, p. 530; Boiss., FL or., I, p. 78;

D. paniculatum Host, Fl. aaslr. (1831), II, p. 05; Huth, in[Bot.

Ja/*r6.,XX(l895), p. 384.

AsieMineflre. . ,

Section IV.

Petale a eperon conique engaine dans Veperon conique du sepnle, frilobe;

lobes lateraux enticrs, lobe median lobule; carpelle vein.

*

A. Plantes a rameauxdivariques,a enlrenoeudsdistants

et grappes diffuses.

a. Lobe terminal du pelale 2-Iobule ou emar-

gine;

a. Lobe terminal bien marque, separe des

lateraux par des sinus profonds :

f Plante glabre 5. D. divaricatum.

ff Plante glanduleuse 6. D. glandulosum.

P. Lobe terminal du petale peu marque,

separe seulement des iateraux par

une ecbancrure courbe

;

O Lobules du petale courts et diva-

riques; fleurs pales 7. D. rigidum.

OO Lobules du petale non divariques:

f Fleurs violet fonce; feuilles

promptement caduques, k

segments iiliformcs ,8. D. tomentosum.

ff Fleurs violettes en debors.

jaunatres en dedans; feuilles

persistants, a segments li-

neaires 9. I). Oliverianum.

I). Lobe terminal du petale 3-4 denticule;

a. Petale tronque, erode au sommet, les

. .
lobes lateraux alteignant presque

le sommet du lobe median 10. D. trigonelloides

• Petale non tronque, erode, les lobes

lateraux plus courls que le me-
dian;

T. LI. (SEANCES) 30
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O Eperon du sepale egalant le limbe :

f Fleurs violacees, style nul 11. D. pusillum.

ff Fleurs jaunes, style court.... 12. D. sulphureum.

OO Eperon du sepale plus long que le

limbe; lleurs violettes argentees en

dehors 13. D. oliganthum.

B. Plantes a rameaux ascendants; grappes fournies,

spiciformes.

a. Pedicelle de la lleur plus long que la feuille

bracteale. 14. D. Ajacis.

b. Pedicelle de la fleur plus court que la feuille

bracteale ou egal a elte.

a. Fleurs pedicellees 15. D. camptocarpum.

p. Fleurs sessiles axillaires :

O Petale a lobe median a peine distinct des t

lateraux 16. D. rugulosura.

OO Petale a lobe median, separe des late-

raux par un sinus profond :

f Bracteoles entieres, lineaires,

coriaces 17. D. Raveyi.

-j-f Bracteoles trisequees, folia-

*cees LI 18. D. axilliflorum

i

5. Delphinium divaricatum Ledeb. in Eichwald, PI. not. Casp. (1831),

p. 16, t. 16; Boiss., Fl. or., I, p. 81 ; Huth, in Bot. Jahrb. (1895),

XX, p. 386.

Asie Mineure. — Geor^ie. — Perse.

6. D. glandulosum Boiss. et Huet, Diagn., ser. 2, V, p. Hi B°iss -'

Fl. or., I, p. 80; Huth, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 386.

Armenie. — Lycie.

7. D. rigiduni DC. Syst. I, p. 344; Boiss., Fl. or., I, p. 82; D. exser-

345

Syrie.

8. D. tomentosum Aucher-Eloy, apud Boiss. in Ann. Sc. nat. (18*1)

XVI, p. 365; Boiss., Fl. or., 1, p. 80; Huth, in Bot. Jahrb. (1895)

XX, p. 378; D. hellesponticum Boiss. in Ann. Sc. nat. et Fl. or.

a a

J

)

7

loc. cit. .
-» « »

Asie Mineure. — Syrie.— Perse.

i
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9. D. Oliveriamim DC, Syst. I, p. 341; Boiss., Fl. or., I, p. 82;

D. Olivierianum Huth, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 389.

Asie Mineure. — Syrie.

• Var. cappadocicum Tluth, loc. cit.; D. cappadocicum Boiss. in Ann.

Sc. nat. (1841), XVI, p. 367, et Fl. or., I, p. 81; D. hispidum Boiss.

in Kolschy exsicc. (1859), etFl. or., loc. cit.

Asie Mineure, — Perse. — Afghanistan.

10. D. trigonelloides Boiss. in Ann. Sc. nat. (4841), XVI, p. 360, et

FL or., I, p. 83; Huth, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 382.

Perse meridionale. (PI. VI, fig. 9.)

11. D. pusillum Labillardiere, Ic. PL Syr., dec. IV, p. 5, tab. 2, f. 2;

Boiss., FL or., I, p. 81 ; Huth, in Bot. Jahrb. (1895), p. 382.

Syrie.

12. D. sulphureum Boiss. et Haussknecht, in Boiss., FL or., I, p. 81;

(1895)

Syrie.

13. D. oliganthum Boiss., Fl. or., I, p. 80; Huth, in Bot. Jahrh. (1895),

XVI, p. 380.

Syrie bor.

14. D. Ajacis L. Sp. PL, ed. I, p. 531 ; Boiss., FL or., p. 79; Huth,

in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 374..

Georgie. — Indes or.

Var. orientate Fin. et Gagnep.;/). orientate J. Gay, in Destnoul.,

Cat. Dordogne, p. 12; Boiss^, FL or., I, p. 79; Huth, in Bot. Jahrb.

(1895), XX, p. 375.

Asie Mineure. — Georgie. — Caucase. — Perse. — Indes or.

Var. pterygium Fin. et Gagnep.; D. phrygium Boiss. in Ann. Sc.

nat. (1841), XVI, p. 363, et FL or., I, p. 79; Huth, in Bot. Jahrb.

(1895), XX, p. 378.

Chypre. — Asie Mineure. — Afghanistan.

15. D. camptocarpum Fisch. et Mey. in Ledeb., FL ross. (1842), I,

p. 58 ; Karelin et Kiriloff, in Bull. Soc. Nat. Moscou (1842), XV,

p. 136; Huth, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 372.

Turkestan. — Songarie russe.

16. D. rugulosum Boiss. in Ann. Sc. nat. (1841), XVI, p. 361, et FL or.,

I, p. 76; Huth, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 371; D. persicum
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Boiss., loc. cit., p. 362; Hulh, loc. cit., p. 370; D. Aucheri

Boiss., loc. cit.y p. 362.

Armenie. — Assyrie. — Perse. — Turkestan. — Songarie chinoise.

17. Delphinium Raveyi Boiss., Diagn., ser. I, p. 66, et FL or., 1, p. 75;

Huth, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 369.

Asie Mineure.

18. D. axilliflorum DC. Sijst. I, p. 341; Boiss., Fl. or., I, p. 75; Huth,

in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 368.

Asie Mineure. — Syrie. — Kurdistan.

Section V.
1

Petale a eperon coniqae engaine dans Veperon conique du sepale

trilobe; lobes lateraux divises.

49. D. barbatum Bunge, in Arb. Naturf. Verh. Riga, I, p. 124; Huth,

in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 391.

Turkestan. (PI. VI, fig. 10.)

Section TI.

Petale bilobe a eperon coniqae engaine dans Veperon conique da sepale.
*

20. D. flavum DC, Syst. I, p. 346; Boiss., FL or., I, p. 83; Huth, in

Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 389.

Assyrie.

Var. deserti Fin. et Gagnep.; D. deserti Boiss., FL or., I, P-
•»;

D. flavum Decaisne, in Ann. Sc. nat. (1835), IV, p. 356; Hulh, in Bot.

Jahrb. (1895), XX, p. 390.

Palestine. .

Section VII.

Petale a eperon circine enferme dans /'eperon sacciforme du sepale

ou les deux eperons egalement dilates.

i

A. Eperon du petale dilate a son extremite dans l'epe-

ron calicinal qui le depasse leeerement 21. D. saccatum.

15. Eperon du petale circine dans l'eperon du calice

qu'il reinplit :

a. Petale a lobe median 3-dente, a dent me-
diane plus longue, entiere ou emarginee. 22. D. anthoroidenm.

b. Petale a lobe median 4-8 dente :
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O Huit dents egales, les deux medianes

un peu coherentes 23. D. Hohenhackeri.

OO Quatre dents : les dents laterales plus

tongues :

f Plante glabre 24. D. Aconiti.

ft Plante puhescente glanduleuse,

dents egales 25. D. Thirkcanum.

21. D. saccatum Hath, in Bull. Herb. Boiss., I, p. 328, et in Bot. Jahrb.

(1895), XX, p. 306; D. anthoroideum Stapf (non Boiss.), in Sin-

tenis exs. n° 1186.

Kurdistan.

22. D. anthoroideum Boiss, in Ann. Sc. nat. (1841), XVI, p. 369, et

Fl. or., I, p. 85 ; Huth, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 365.

Asie Mineure. — Syrie. — Armenie. — Perse.

Var. sclerocladum Boiss., Fl. or., I, p. 85; Huth, in Bot. Jahrb., XX,

p. 366; D. sclerocladum Boiss., Diagn., ser. 1, VIII, p. 8.

Syrie.

23. D. Hohenackeri Boiss., Fl. or., I, p. 85; Huth, in Bot. Jahrb.

(1895), XX, p. 367.

Armenie turque. — Kurdistan.

24. D. Aconiti L., Mant., p. 77 ; Boiss., Fl. or., I, p. 84; Huth, in Bot.

Jahrb. (1895), XX, p. 365.

Georgie — Perse.

25. D. Thirkeanum Boiss., FL or., I, p. 84; Huth, loc. cit., p. 367.

Asie Mineure. (PI. VI, fig. 11.)
|

B. Delphinastrum.

Petalcs iateraux plabres Section VI II (esp. 96-32).

Pelales \ Limbc 6niarj>ine — K (e»P« ***•)

eperonnes

II. Delphi- ] I

sans ner-
T v / «i

naitrum \ I
vurc *^ce - •

Linribe entier — A(e«p. 4</.

Feuilles

Petales I I
caulinaires ( — XI (cap 48-71)

Iateraux ( I (

Wfal" Jaumoins3.
)

tronqu6s. f .. . . f — MI (esn. 72-. *>

Petales | (
"ul.na.re.

eperonnes I * *
w P 1"-

I

avec "ne
\ /

Fe
1

uilles
) _ \III(csp. 77-79)

ncrvurc p .,alc, I caul.na.res » W
ai,«e

- ' eperonnes |
l au P,U8 ' '

no 1 FcuiIIes _ ^gg)
tronqucs. ( caulinaires •>

au moins 3.
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Section ¥111.

Petales lateraux glahres.
-

A. Fleurs munies d'un disque a la base du calice;

feuilles palmees :

• a. Eperon plus court que le calice 26. D. Staphisagria.

b. Eperon plus long que le calice :

a. Carpelles glabres 27. D. halteratum.

P. Carpelles velus :

•f Pedicelles'egaux auxbracteoles;
m

petales eperonnes entiers au

sommet 28. D. peregrinum

ff Pedicelles tres courts, plus que

les bracteoles; petales epe-

ronnes emargines au sommet. 29. D. cinereum.

B. Fleurs, sans disque sous-calicinal; feuilles pen-

nees

:

O Feuilles bi-pennees; petales epe-

ronnes a deux lobes separes par
foli

OO Feuilles pennees, 3-5 foliolees; pe-

tales eperonnes a lobes courts :

f Petales lateraux emargines. . 31. D. Savatieri

tt

>

?

lcia,ta iai^iauA. uiiuuw, iur

dus jusqu'a l'onglet 32. D. Cavaleriense.

26. Delphinium Staphisagria L. Sp. PL, ed. I, p. 531; Boissier, &
or., I, p. 94; Huth, in Bot. Jahrb., XX, p. 481 ;

Staphisagria

macrosperma Spach, Suites aBuffon, VII, p. 347.

Chypre— Cilicie. , .

.

27. D. halteralum Sibth. et Sm. FL Gmcw Prodr., p. 371 ; Fl. Graea

VI, tab. 107 ; Boiss., Fl. or., I, p. 86 ; Huth, in Bot . Jahrb. (189o)

XX, p. 476; D. paphlagonicum Freyn et Sintenis, PL exsicc.

(1892).

Asie Mineure — Syrie — Kurdistan.
r

Var. v. i.uios.im Fin. et Gagnep. ; D. venulosum Boiss., Fl. or., >

p. 86; Huth, loc. cit., p. 480.

Asie Mineure.

28. D. peregrinum L. Sp. PL, ed. I, p. 531; Boiss., FL or., I, P-
87;

Huth, loc. cit., p. 474; D. junceum DC, FL franc., V, p-
bi *

Syrie — Kurdistan.
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Var. virgatum Huth, in Hot. Jahrb. (1895), XX, p. 474; D. virgatum

Poiret, Suppl. II, p. 548 ; Boiss., Fl. or., I, p. 88.

Chypre — Asie Mineure — Syrie.

29. D. cinereum Boiss. Diagn., ser. I, I, p. G7, et Fl. or., I, p. 86;

Huth, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 480.
i

Asie Mineure.

30. d. iiiilnist iioiiiim Hance, in Journ. of Bot. (1868), VI,

p. 207; Franchet, in Dull. Soc. Linn. Paris, I, p. 329; Huth, in

Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 422.

Chine. — Shensi : avril 1873 [David]. — Houpe : Yi-chang, n01 1348,

760, 1966 [Henry]; 1887 [Faber]; 22 avril 1900, n° 95 [Wilson].

Su-tchuen : district de Tchen-keou, Han-ky-se, mars 1892, n°1146;

mai 1898, n° 1440 [Farges].— Kouang-si : Tcha-chan-fang, rives du Pe!-

Kiang, l
er

avril 1899, n° 217; Long-tcheou, dans les jardins, 21 avril

1898, n° 43 [Beauvais].

Var. Caiieryi Fin. et Gagnep. ; D. Calleryi Franch. in Bull. Soc.

Linn. Paris, I, p. 329; Huth, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 423.

Chine. — Macao, 1844, nos 6 et 51 [Callery]. — Kouy-tcheou : envi-

rons de Gan-pin et Kouy-yang, 1897 el 1898, n 03 2025 et 2165 [Bodi-

nier]; environs de Kouy-yang, 13 juin 1899, n° 125 [Beauvais]. — Su-

tchuen : district de Tchen-keou, Han-ky-se, juin 1898, n° 1441 [Farges-].

Yunnan
: Tcheng-fong-chan, 27 mai 1901, n° 2010 [Ducloux]; mai 1882

[Delacay].

Obs. — Sepales lateraux ovales, les anterieurs lanceoles; eperon du sepale

long, arque, aigu, un peu velu. Petales eperonnes bilobes, glabres, lobes tres

obius, separes par un sinus profond < petales lateraux a limbe ovale, emar-
g«ne, glabra. Carpelles 3, velus sur les angles, insensibleuient attenues en
style court. Etamines a filet velu, dilate a la base; anlhere orbiculaire, acu-

tiuscule au sommet. Graine's plus larges que longues avec une ceinture ailee,

spiralee, a 4-5 tours. — La var. Calleryi dilfere du type : 1° par ses lleurs

moms nombreuses, parfois subsolitaires, toujours deux fois plus petitcs, plus

pales; 2° par les petales eperonnes a lobes moins prononces; 3° par les se-

pales plus lanceoles.

31. d. Savatieri Franchet, in Bull. Soc. Linn. Paris t
I, p. 329;

Huth, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 423.

Chine. — Tche-kiang : Ning-po, mai 1863 [Savatier].

Obs. — Sepales lateraux et anterieurs longuement lanceoles; eperon du
sepale tres court et conique. Petales eperonnes bilobes, a lobes tronques, peu
accentue-s; petales lateraux a limbe ovale, emargine, a dents presque conni-

ventes. Etamines courtes, glabres. Carpelles tres finement pubescents ou
glabres, alienors insensiblement en un style court. Graines plus larges que
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langues, entourees (Tune ceinture ailee a deux tours de spire. — Se rattache

au D. anthriscifolium par sa var. Calleryiy
mais se distingue de l'uneetde

I'autrc par les feuilles 3-5 foliol^es, a folioles seulement lobees.

32. Delphinium Cavalei'icnse Leveilie et Vaniot, in Bull. Acad.

intern. Geogr. bot., 1902, p. 49.

Chine. — Kouy-lcheou : environs de Tou-chan. 2 juin 1898, n° 2344

[J. Cavalerie].

Obs. — Sepales lateraux oboves, aigus au sommel; eperon droit, conique,

un peu plus long que le calice. Petales eperonnes, emargines ou plutot sub-

bilobes a lobes inegaux; petales lateraux a limbe bifi.de, presque jusqua

Ponglet, lobes obcuneiformes, divariques, inegaux, Tun dans le prolongement

de l'onglet, Fautre presque perpendieulaire a celui-ci. Etamines aussi longues

que les petales lateraux; filet filiforme, dilate a la base; anthere petite, cir-

culaire. Carpelles glabres, a style filiforme, egal a la moitie de leur longueur.

— Diflere a premiere vue du D. Savatieri par ses feuilles larges, ternees, k
,

folioles sessiles, profondemeht dentees, les laterales entieres, la terminale

3-lobee.

Section IV.
•»

Petales lateraux veins ; petales eperonnes sans nervure ailce y

a Umbe emargine.

A. Limbe du petale eperonne velu au sommet 33. D. tuberosum.

B. Limbe du p6tale eperonne glabre.

a. Carpelles tout a fait glabres.

* Eperon du sepale obtus et droit a

l'anlhese :

O Eperon du petale courbe en botte

a la pointe 34. D. saniculaefolium.

OO Eperon du petale simplement rcn-

fle a l'extremite 35. D. cyphoplectrum.

OOO Eperon du petale aigu :

t
brusquement developpe en

lame a la partie infe-

rieure 36. D. macrostachyum

H" Filet de l'etamine triangu-

laire allonge 37 D. penicillatum.

** Eperon du sepale circine 38. D. uncinatum.

Epe

f Etamines a filet brusquement

dilate; appendice uncine a

Tonglet 39. D. leiocarpum
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yf Elamines a filet dilate du som-

aiet a la base; pas d'appen-

dice a l'onglet 40. D. hybridum.

?. CarpeUes a poils rares ou denses.
f

* Carpelles a poils rares.

O Kperon du sepale renfle obtus a

Textremite; filet brusquement

dilate 41 . kurdicum.

OO Eperon du sepale cylindrique ou

aigu :

f Epi tres dense 42. D. dasystacbyum.

ff Panicule ou epi lache 43. D. denudatum.

** CarpeUes a poils denses

:

O Eperon du sepale aigu, glabre.

.

44. D. lanigerum.

OO Eperon du sepale cylindrique,

obtus, velu :

f Feuilles caulinaires sub-

sessiles, a divisions li-

neaires 45. D. Szowilzianum.

77 Feuilles caulinaires pe-

tiolees a divisions en la-

nieres 46. 1). ithaburcnse.

33. D. tuberosum Aucher-Eloy, apud Boiss. in Ann. Sc.nat. (18M),

XVI, p. 370; Boiss., Ft. or., I, p. 91; Hath, in Bot. Jahrb.

(1895), XX, p. 425.

Asie Mineure — Perse.

34. D. saniculsefolium Boiss. Diagn., ser. 1, VI, p. 6, et FL or., I,

p. 91 ; Hulh, in Bot. Jahrb. (4895), XX, p. 427; D. aquilegiifo-

lium Boiss. in Huth. loc. cit.

Perse. (PI. VI, fig. 12.)

35. D. oyphoplectrum Boiss., Diagn. ser. 1, VI, p. 7; Huth, in Bot.

• Jahrb. (1895), XX, p. 127; D. quercetorum Boiss. et Hausskn.,

in Buser, Suppi. FL or., p. 20.

Kurdistan — Perse — Armenie russe.

36. D. macrostachyum Boiss. ex Huth in Bot. Jahrbuch., XX (1895),

p. 441.

Kurdistan.

3"7. D. penicillatnm Boissier, in Ann. Sc. nat., s6r. 2, XVI, p. 369;

Huth, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 426.

Mascate.
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38. Delphinium uncinatum Hook, et Thorns. Fl. Brit. Ind.
y

I, p. 24;

Huth in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 424; D. penicillatus

Hook, et Thorns, (non Boiss.), Fl. i?id.A, p. 48.

39. D. leiocarpum Huth, in Bull. Herb. Boiss., I, p. 334, et in Bot.

Jahrb. (1895), XX, p. 440.

Asie Mineure.

Willd

Huth, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 429; D. ponticum Hausskn.

(Est

fl

Caucase — Armenie — Perse.

Var. ochroleucum Boiss. Fl. or., I, p. 89; D. albiflorum DC. Syst. I,

p. 353; Huth in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 439.

41. D. kurdicum Boiss. et Hohenh. Diagn., ser. 1, T, p. 67; Boiss.,

Fl. or., I, p. 92; Hulh, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 425.

42. D. dasystaehyum Boiss. et Balansa, Diagn., ser. 2, VI, p. 7; Boiss.,

Fl. or., I, p. 38; Huth, in Bot. Jahrb. (1895), XXI, p. 437.

Asie Mineure. ........

Var. longibracteatum Boiss. Fl. or., I, p. 89; D. Szowitzianuffl

Boiss. var. longebracteatum Huth, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. *38 -

Lazistan.
*

43. D. denudatum Wall., Cat. n° 4719; Hook, et Thorns. Fl. ind.,l

p. 49, et Fl. Brit. Ind., I, p. 25; Hulh, in Bot. Jahrb. (4895),

XX, p. 426.

Indes orient.

Boiss.44. D. lanigerum Boiss. et Hohenh., Diagn., i, VIII, p. 10;

Fl. or., I, p. 90; Huth, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 429.

Perse sept.

45. D. Szowitzianum Boiss., Fl. or., I, p. 89; Huth, in Bot. Jahrb.

(1895), XX, p. 438.

Armenie russe.

46. D. ithaburense Boiss. et Hohenh., in Boiss. Diagn. I, VIII, p- »

Boiss., Fl. or. I, p. 90; Huth, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p.
*®'

Palestine.
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Section X.

Petales lateraux velus ; petales eperonnes sans nervure ailee,

a limbe entier.

47. D. incanum Royle, Must. Himal., II, p. 55; Hook.,FJ. Brit. Ind.
y

I, p. 25; Huth, in hot. Jahrb. (1895), XX, p. 434.

Section XI.

Petales Intermix velus; petales eperonnes avec itne nervare ailee,

tronques; an moins trois feuilles caulinaires.

A. Petales Eperonnes emargines;

a. Petales eperonnes a limbe formant presque

un angle droit avec l'eperon :

f Eperon du sepale egalant le limbe... 48. D. orthocentrum.

ft Eperon du sepale deux fois plus

long que le limbe 49. D. sutchnenense.

b. Petales eperonnes a limbe ne- formant pas

d'angle droit avec l'eperon :

a. Inflorescence 1-2 flore 50. D. Henry i.

p. Inflorescence multiflore :

O Limbe des petales lateraux courts,

obtus, larges :

X Carpelles velus :

D Onglet des petales lateraux

munis cTun appendice en

forme d'ergot :

f Petales lateraux cilies 51. D. yunnanense.

ft Petales lateraux non cilies- 52. D. batamjense.

Onglet sans ergot

:

f Petales lateraux cilies. 53. D. Bonvaloti.

ft Petales lateraux non cilies.. 54. D. micropetalum

XX Carpelles glabres :

f Limbe des petales eperonnes

egal a la moitie de Pepe-

ron 55. D. elation.

ft Limbe egal au tiers de l'epe-

ron. 56. D. Fargesii.

tff Limbe egal a Feperon 57. D. Maackianum.

OO Limbe des petales lateraux longs,

aigus et triangulaires :
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* •

X Carpelles glabres . 58. D. trifoliolatum.

XX Carpelles velus :

f Limbe des petales Jateraux

presque egal a l'eperon

;

pas de callosite a la base

du limbe 59. D. dasycaulon.

77 Limbe moitie plus court que

l'eperon ; callosite a la

base du limbe.. 60. D. Delavayi.

B. Petales eperonnes nou emargines; carpelles velus :

a. Petales Jateraux entiers :

a. Plante naine, pauciflore 61. D. tanguticum.

p. Plante elevee, multiflore;

7 Eperon du petale jusqu'a troisfois

plus long que le limbe; feuilles

a segments liliformes 62. D. grandifloruni

f-f Eperon du petale a peine deux

fois plus long que le limbe;

feuilles a segments cuneifor-

m

i

i

es 63. D. cheilanthiM

b. Petales lateraux emargines ou bilobes :

a. Inflorescence feuillee. •
•

O Appendice du petale lateral non

saillant; inflorescence pyrami-

dale

:

f Feuilles 3-5 lobees, a lobes

. cuneiformes 64. D. siwanense.

-j-f Feuilles multisequees, a

. segments lineaires 65. D. mosoynentt.

OO Appendice du petale lateral sail-

lant; inflorescence corvmbi-
*

forme;

* Bracteoles placees vers le milieu

du pedicelle :

f Feuilles divisees en lanieres

lineaires 66. D. tatsienense.

ft Feuilles divisees en 3-5 seg- . •:

ments cuneiformes 67. D. Maximo*** 1 '

** Bracteoles situees a la base du

pedicelle 68. D. Davidi.

P. Inflorescence non feuillee, spiciforme :
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O Bracteoles tres voisincs de la

flcur G9. />. laxiflorum.

OO. Bracteoles situees vers le milieu

du pedicelle :

* Petale lateral sans appendice

**

marque, a lobes aigus 70. D. tongolen$e.

Petale lateral a appendice mar-

que, a lobes obtus 71. D. hirticaute.

48. Delphinium orthoceiitrum Franchet, in Bull. Soc. phil.

(1893), p. 178 ; Huth, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 458; D. chei-

lanthum fol. glabris Maxim, in Acta Hort. Petrop., XI, p. 30.

Chine. [p

Obs. — Sepales exterieurement velus ainsi que Teperon court et flexueux.

Petales eperonnes courbes en demi-cercle, a limbe presque en equerre avec

Teperon, emargine, glabre, non tronque; les lateraux ovales-subquadran-

gulaires, bilobes, velus, cilies, brusquement onguicules; appendice de l'onglet

nul ou presque mil. Etamines a filet dilate au-dessous du milieu; anthere

elliptique. Carpelles velus; graines... (PI. VI, lig. 13.)

49. ». sutchucnense Franchet, in Bull. Soc. phil. (1893), p. 178;

Huth, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 458; D. cheilanthum ex

sched. Herb. Hort. Petrop., in Herb. Mus. Paris, (nee Fischer).

Chine. — Su-tchuen septentrional : 1885 [Potanin].

Obs. — Sepales peu velus, moins que Teperon long et un peu incurve.

Petales eperonnes a limbe formant presque Tequerre avec l'eperon aigu, qui

est une fois et demie plus long. Etamines a tilet insensiblement dilate au-

dessous du milieu, anthere elliptique. Carpelles velus; graines... — Port du

B. orthocentrum avec des feuilles egalement palmatisequees, mais a seg-

ments proiondement dentes-aigus et diyariques, l'espece precedence ayant le-

lobes de ses feuilles empietant les uns sur les autres.

50. D. Henryi Franchet, in Soc. philom., n° 13, avril 1893; Hulh,

in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 408; D. Henrici Franchet ex

sched. in Herb. Mus. Par.

Chine. — Houpe : Yi-chang, n° 6992 [Henry].

Obs. — Sepales glabres sauf le posterieur; eperon arque-recurve, aigu, ve-

louie. Petales eperonnes a limbe une fois refracte, obliquement tronque,
# • * i* • J 1 *. ..!,./- I^vi%nr iiiin If*

51. D. yunnanenie Franchet, in Bull. Soc. philom., n° 13, avri!

1893, et p. 173 ; Huth, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 465; D. de-
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nudatum Wail. var. yunnanense Franch., PL Delavay., p. 25:

D. taliense Franchet,in Bull. Soc. philom., n° 13, avril 1893,

p. 175; Huth, loc. cit., p. 466; D. elatum Franchet, PL Dela-

ray.y p. 28 (nee L.).

Chine. — Kouy-tcheou : environs de Gan-pin, 9 aout 1897, n° 1789

[Bodinier et Martin]*. — Yunnan : environs de Yunnan-sen, 17 aoiit

1887, n° 370 [Ducloux et Bodinier]] montagnes de Tchong-chan, en-

virons de Yunnan-sen, 19 nov. 1902, n° 1251 ; frontiere du Kouy-tcheou,

sept. 1899, n 9 459; Lou-lan-teheou, sept. 1902, n° 1209 [Beauvau];

Mo-so-yn, au nord du lac de Tali : 31 aout 1884, n° 967 bis; 5 sept, et

41 oetobre 1887; 6 sept. 1889; Yo-lin-chan, sept. 1895, n* 6670;

Houang-li-pin, pres Ta-pin-tze, sept. 1887, et sept. 1882, n° 9 [Dela-

vay]\ Mong-tze, 28 sept. 1890 [Leduc].

Obs. — Sepales peu velus, eperon en alene, un peu arque en arriere ou

ilexueux. Petales eperonnes a limbe une fois refracte, obliquement tronque,

a peine emargine; eperon deux fois et demie plus long que le limbe, aigu;

petales lateraux a limbe carre, bilobe, velu, cilie, brusquement onguicule;

appendice de l'onglet uncine, court et dresse. Etamines a filet dilate inseny-

blement au-dessous du milieu, velu sur la marge; anthere elliptique a loges

inegaies. Carpelles velus; graiues subtrigones, ailees, granuleuses, FeuiUes

lobees; lobes coherenls a la base, cuneiformes, decoupes en lanieres asser

etroites.

iiiii sp

Ilerba elata vel mediocris. Rhizoma... Caulis teres, erectus vel flexuosus,

ft % ft * - . _ . . * ft * £ \ i h . _ . -^ m I ft f\ 111 I mm

upec? utvuricuw-voryiHOosus, paucijiorus, puoeruius. rona o-v, wi»»^'r
(

berula, ad basin conferta, vel secus caulem dissita, longissime petiolata, ban

caulem breviter amplectenlia; limbus ambitu orbicularis, fere usque att

petiolum

apice obtusis. Bracteae sessiles, 3-parlitae, partitionibus trilobatis, obtusis.

Pedunculi infra medium bibracteolati; bracteolis Z-lobatis, obtusis. Flore*

magni 2-4, art ramorum apicem conferti, intense ceerulei, dimidiam pedunculo-

rum partem sequantes. Sepalum posticum calcaratum, calcare calycem pau o

superante, arcuato-recurvato, terete, apice subobtuso; sepala ecalcarata, ovata,

obtusa, extus puberula. Petala calcarata, recta, apice oblique truncata e

emai
ap Capicem pauio reeurvaium; petala Jateralia longe unguicuiaia, »»#»</»» .

quadratus, bilobus, medio hirsutus, callo unico, carnoso, ad limbi baa

sito; unguis giaber, marginibus integris, ad basin uncinatus. Stamina peta

paulo breviora; anihera ellipsoidea, filamento triangulo longe attenuate U-
pella 3, ovata, dense puberula; stylus subteres, apice obtusus.

Planla 13-50 cm. alta. Folia maxima 4 cm. diametro, petiolus usque <>
cm-

longus. Hami usque 12 cm. longi. Flos circa 40 mm. Iongus. Sepala ec

carata 18 mm. longa. Pelala calcarata 35 mm. longa, calcare 20 nam-
J°

n8
'

iateralia 15 X mm. Stamina 8-10 alta. Carpella 6 mm. longa; stylus 10 m

longus.o
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' Chine. — Thibet : prov. de Balang, Zambala et Yargong, juillef-sep-

tembre 4903, nos 3040, 3041, 3042 bis et 3043 [SoUliil

Obs. — Differe du D. likiangense : 1° par l'eperon mince et subule; 2° par

les petales eperonnes tronques obliquement, a limbe emargine glabre; 3° par

les petales lateraux a limbe rectangulaire, a lobes egaux denies sur le bord;

4° par le style sans stigmate marque. (PI. V, I) et 7-11.)

53. D. Boiivaloti Franchet, in Bull. Soc. philom. Paris, avril 1893,

p. 9; Huth, in Dot. Jahrb. (1895), XX, p. 434.

Chine. — Su-tchuen : environs de Ta-tsien-lou [Bonvalot et II. d'Or-

ttans~\.

Obs. — Sepale a eperon recurve-circine, aigu, velu, plus long que le limbe;

les autres sepales lanceoles, velus sur le dos. Petales eperonnes a limbe tron-

que, emargine au sommet, glabre; eperon recurve; petales lateraux bilobes,

velus, lobes triangulaires-obtus, cili6s; onglet sans appendice. Etamines a

iilet dilate au-dessous du milieu; anthere elliptique. Carpelles velus sur toute

leur surface; styles glabres. — Le type est unique dans Pberbier du Museum.
Celte espece est ires voisine dxxD. Fargesii, dont elle differe par la forme de

l'eperon, les petales lateraux sans appendice et a lobes obtus et les carpelles

velus sur toute la surface de l'ovaire.

54. D. micropetalum Fin. et Gagnep., nov. sp.

Fol Caulis apice striata

?tew inferiores fol

(Bquante

limbo obliquo

cemosi, peduneulis paulo breviores, intense caerulei, calyceet calcare

bescentibus. Sepala obovata, obtusa,' calcare recto, conico, limbum
.Petal* calcarata, glabra, apice truncala et pauluhtm emarginata,
liquo calcar rectum (Bquante; callus lamellatus, carnosus, limbum
n~ 1 *^ J' !•- . . . 1- 1_ 1 ...I-.- ** - M ^

••ffir/f/ uuuquo caicar rectum (Bquante; callus lamellatus, carnosus, iiinuum

ferelotumlongitudinaliter percurrens; petalalateralia longe uriguiculata,//mto

quadrato, parto, usque ad medium hirsuto, bitobato, non ciliato; callus

lunatus, carnosus, ad limbi basin; unguis exappendiculatus, extus sparse his-

pidus, ad medium angustatus. Staminodia (petala?) stamina antice et extus

cingentia, lanceolata, sparse pilosa. Stamina petalis breviora, glabra, lila-

mento supra (iliformi, basi triangulo-dilatato; anthera elliptica, loculis con-
tiguis. Carpella 3, ovata, apice attenuata, usque ad stigmaticum apicem
puberula.

... Bracleae ir.fimae 5 cm. diametro, 2 cm. longe petiolatae; mediae 40 mm.
X 10; supremae 18x2 mm.; bracteolae 12 X 1-2 mm. Pedunculi infimi 5 cm.,
stiorwni <-mm. longi. Flos 18 mm. longus. Sepala ecalcarata 15 mm. longa.

-irata 20 mm. longa; lateralia 8Xi mm. Siaminodia I mm. longa.

Stamina y mm. longa. Carpella 5 mm. longa, stylo 8 mm. longo.

-upremi 15

Petala calca

Chine. [So w/tV]

i°*V IT
Uiff6re du D - elatum par les petales eperonnes emargines, les pe-

tales lateraux non cilies, avec une toute petite touffe de poils courts au centre
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du lobe et depourvus d'ergot, enfin, par les carpelles velus jusque sur le style;

les fleurs plus grandes. — La partie inferieure de la tige manque dans lous

les echantillons. (PI. V, A. et 1-6).

55. Delphinium datum L. Sp. PL, ed. I, p. 531; Huth, in Bot.

Jahrb. (1895), XX, p. 398. — D. intermedium Soland. in AcU

Hort. Kew., ed. 1, II, p. 243.— D. palmatifidum DC, Syst. I,

p. 358. — D. glabellum Turcz. in Bull. Soc. Nat. Moscou

(1836), VII, p. 56.

Chine. — Dahourie : 1842, 1836, Nertschinsk [Fischer], — Mongo-

lie : Ebi-nor, environs de Kouldja, 17 juillet 1895, n° 1017 [Chaffan-
•

jon].

Var. pyramidatum Huth, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 399; Alboff,

Prodr. Fl. colch., p. 12. — D. pyramidatum Alboff, in Trav. Soc.

Hort, Odessa. ..........

Transcaucasie.
i

Obs. — Sepales finement velus a eperon droit ou incurve. I'etales epe-

ronnes, a limbe une fois refracte; eperon droit, deux fois plus long que le

limhe emargine au sommet et glabre: petales !aieraux a limUe oblong, profon-

dement 2-Iobe, hirsute au centre, cilie sur ies bords, atlenues en up ongl#

large aussi long que le limbe; appendice uncine. Etamines a filet mince a la

moitie superieure, triangulaire a la moitie inferieure; anthere elliptique-

oblongue. Carpelles pubescenis ; style mince egal a I'ovaire.

56. D. I ai»gesii Franchet, in Bull. Soc. phil. avril 1893, n° 13,

p. 8 ; D. Bomaloti Franchet. loc. cit., p. 9; Huth, in Bot. Jahrb.

(1895), XX, p. 434.

Chine. — Su-tchuen : district de Tchen-keou, n° 630, septembre

[Farges]; n" 8792 [Henry]; Ta-tsien-lou [Bonvalot et H. d'Orleans).

Obs. -- Sepale eperonne velu, les autres presque glabres; eperon recurve,

acumine. Petales eperonnes deux fois refractes, a limbe glabre, emargine au

sommet et eperon irois fois plus long que le limbe; petales lateraux a h«M*

elliptique, bilobe, velu, brusquement onguicule; onylet appendicule; appen-

dice distinct, etale. Etamines a antheres ellipliques; loges inegales; lilet msen-

siblement dilate au-dessous du milieu. Carpelles velus ou presque glabres*

bienlot divergents; graines cylindriques ornees d'un ruban helicoidal a sept

tours, etale.

Maackiauuui
Jahrb. (1895), X

Bot.

Chine. — Mandchourie : monts Bureja, pres du .fleuve Amour

[Radde]; sur la cote, 1859 [Wilford]; Port-Arthur, I860 [¥*****
tciez]

;
riviere Sungatscha, [Maack]; lac Hanka, 29 juillet 1899, n*W

[Bohnhof].
K 9 -

Obs. — Sepale eperonne h-gerement velu, les autres presque glabres; epe-

ron un peu recurve, cylindrique, obtus, plus long que le limbe. Petales epe-
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J

ronnes un peu refractes a l'insertiou et au-dessous du sommet emargine;

eperon a peine plus long que le limbe. Petales lateraux a limbe orbiculaire

emargine, velu, brusquement atlenue en onglet large; appendice a peine

marque. Etamines a filet insensibleinent dilate au-dessous du milieu; anlheres

a loges inegales. Carpelles glabres.

58. Delphinium tril'oliolatiini Fiu. et Gagnep., nov. sp.

Herba erecta, mediocris, puberula. Rhizoma horizontale, radicans, breve?
1 a . h b * m m ^k. & M A ^» ft *

Caulis subflexuosus, gracilis, striatus, ramosus, ramis dissitis, floribundis.

'/

fi

acute dentato. Bractece 2-3 foliolatce, folii* consimiles, minores. Pedunculi

unitlori, bracleis vix longiores, bibracteolati, bracteolis minimis, oblongis,

basi attenuatis integris. Flores mediocres, pallide caerulei, ad sepalormn

apicem luteo sufiulii. Sepala elliplica, obtuse dentala; calcar rectum, SUbU*
latum, calyce duplo longins. Petala calcarata glabra, limbo truncato, apice

oblique elongato, acute bilobo; calcar rectum, duplo longius limbo longi-

tudinaliter carnoso-lamellato; petala lateralia unguiculata, limbo obliquo.

oblonyo, ultra medium bilobo, lobis triangulis acuminatis, ciliatis, ad basin

lunato-calloso; unguis loralus, basi uncinato-appendiculatus. Stamina petalis

breviora, lilamenlo triangulo, ad apicem iiliformi. Carpella 3, glabra, ovata,

stylo 81 iformi, recurvo.
JManla 60 cm. et ultra. Petioli 4-8 cm. longi; lamina foliorum 7-10 cm.

di:imetro. Bracteae mediae °2-3 cm. lat«. Pedicelli 20-30 mm. longi. Flos 35 mm.
longus. Sepala ecalcarata 10-11 mm. longa. Petala calcarata 32 mm. longa;

lateralia 14X4. Stamina 8 mm. longa. Carpella 5 mm.; stylus 1-2 mm.
longus.

Chine. — Houpe occ. : juillet 1901, n° 3496 [Wilson].

06s.— Happelle par son port et son feuillage le D. Davidt Francb. II s'en

distingue par ses petales eperonnes bilides au sommet et par la forme des

lobes des petales lateraux, qui sont tres longs, triangulaires et aigus, avec quel-

ques poils dissemines a leur surface etnon groupes en touffe dense au centre;

enlin par Pinflorcscence spiciforme, feuillee et par les grandes bractees folia-

ges. (PL VI, A et 1-6.)

59. D. dasycaulon Fresen. Mm. Senkenb., II, p. 272; Hooker et Thorns.

Jah

Inde

(1895), XX, p. 434.

?s or.

00. i». in iava»i Franchet, in Bull. Soc. hot. Fr. (1886), XXXIII,

p. 139, et PL Delavay., I, p. 27; Huth, in Hot. Jaltrb. (1895),

XX, p. 435.

Chine. — Yunnan: Lan-kong, novembre 1883, n" 22; Li-kiang-fou,

jnillet 1883, n°74; Nien-kia-se, pres Ta-pin-tze, 6 septembre 1885,

"' 1817; Mo-so-yn, 11 octobre 1887; Ta-long-tan, 10 octobre 188'.): San-

tchao, pres Mo-so-yn, au nord de Tali, 3 sept. 1888, n 9 4443, et aout

1889, n<> 4109; col de Yen-tze-hay, au nord du lac de Tali, oclobre 1885,

T. I.|.

1-nord-est do Tali,

(SEANCES) 31
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7 avril 1889; Ma-eul-chan, 10 septembre 1889 [Delavay] ; monts Sila,

pres Tse-kou, 17 juillet 1895, n° 1097; 20 sept. 1895, n° 1096 [Soulie];

entre le Ko-tou-ho et Suien-oue'i-tcheou, sept. 1899, n° 409 [Beauvais].

Su-tchuen : autour de Ta-tsien-lou [Bonvalot et H. d'Orleans].'

Obs. — Sepales peu velus; eperon calicinal droit et en alenc ou recurve

inferieurement. Petales eperonnes a limbe une fois refracte, obliquement tron-

que, emargine au sommet et un peu velu ; eperon aigu, droit, deux fois plus

long que le limbe; petales lateraux a limbe rectangulaire, profondement

bilobe, velu et cilie, brusquement onguicule; appendice de l'onglet presque

nul, Etamines a filet dilate insensiblement au-dessous du milieu; anthere

eK.ptique; loges inegales. Carpelles et styles velus; graines cylindrico-dis-

coides, a nomhreuses squames etalees.

61. Delphinium tanguticum Huth, in Bull. Herb. Boiss. (1893),

I, p. 331, et in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 407; D. caueasicum

C.-A. Mey. var. tanguticum Maxim., in sched. Herb. Mus.

Paris.

Chine.
]

Obs. — Eperon du sepale subule, grele, velu, aussi grand ou plus grand

que le limbe ovale; les autres sepales ovales, ou largement elliptiques, a

peine velus exterieurement. Petales eperonnes obliquement tronques, a som-

met entier et g
les lateraux cii

jlabre; eperon aigu, une fois et demie plus long que le limbe;

irculaires, velus, cilies, a peine emargines, creneles?; onglet

brusquement retreci; appendice peu marque. Etamines a filet insensiblement

dilate depuis le sommet, les exterieures (environ 5) un tiers plus courtes, sans

anthere (staminodes); anthcres elliptiques a loges parfois inegales. Carpelles

velus jusqu'a la moitie du style grele; sligmate a deux dents courtes.

Bot. Jahrb.grandiflorum
(1895), XX, p. 461.

[Martin]

Chine. Dahourie : Olchon, 1836 [Fischer]

[Karo]. — Mandchourie : Tzitzikar, juillet 1896, n° 1429; vallee

ffanjofi]

I
863

'
n°

.

136
[St

'

mo»]- — Pe-tchili : n° 575 [David].

[Potanin]

Chine septentrionale

:

Mongolie

:

2186,

sept. 1864; Siwan, sept. 1862 [David]) Tai-lou-keou, aout 1891 [J>ro-

— Kansou : terre ties Tangoutes, aoiit 1872, [Przewalski].vost].

//]

Obs.

obliquement
Sepales villeux; eperon droit. Petales eperonnes une fois refract**,

nt tronques, non emargines, glabres; eperon aigu, trois fois p»•

long que le limbe; petales lateraux a limbe entier, arrondi, velu, a peine cine,

brusquement onguicule; appendice de l'onglet uncine, un peu etale. Etarnine*

a filet insensiblement dilate au-dessous du milieu, un peu velu au-dessu>-

anthere elliptiijue a loges egales. Carpelles velus, oves; graines trigones.*

tronquees, ombiliquees, lisses.
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Var. ttiigianum; D. Gilgianum Pilger, in Bot. Jahrb. (1904),

XXXIV, Beiblatt, p. 33.

Chine.— Chan-toung : Tsing-han, 1901 [Zimmermanri].

Ohs. — hiflere simplement par les segments des feuilles loriformes, larges

de 5 mm. environ, avec des passages a 2-3 millimetres; se rapproche de la

var. chinense Fisch. in Huth, loc* cit.

63. D. elieilaiithum Fischer, in DC. Prodr. I, p. 53; Huth, in Bot.

Jahrb. (1895), XX, p. 466.

Siberie. — Kamtschatka, 1836 [?].

Cure. — Dahourie : Nertschinsk, 1892, n° 188 [Karo); 1836, 1842

[Fischer]. — Mongolie : desert de Gobi, entre l'Onon et l'Argun, 1856

[Radde]\ Dalon-nor, 1877 [Potaniri].

Obs. — Eperon du sepale droit, subule, emousse, plus long que le limbe;

les autres sepales longuement elliptiques. Petales eperonnes a limbe oblique-

ment tronque, entier, glabre au sommet; eperon aigu plus long que le limbe

;

petales lateraux a limbe circulaire ou elliptique, entier, ou a peine emargine,

relu, a peine cilie, brusqueuient onguicule; onglet a appendice marque. Eta-

mines a filet dilate insensiblement presque depuis le sommet; anthere ellip-

tique. Carpelles velus; styles glabres.

64. D. siuaiM ns<- Franchet, in Bull. Soc. philorn., n° 13, p. 9,

avri) 1893, et p. 162; Huth, in Bot. Jahrb. 1895, XX, p. 4J0.

D. cheilanthum Franchet (nee Fischer), PL David., I, p. 22.

Chine. — Environs de Pekin : Si-wan, sept. 1862 [David],

Obs. — Eperon du sepale en alone obtuse, velu, plus long que le limbe;

les autres sepales elliptiques-aigus. Petales eperonnes a limbe formant avec

Teperon un angle marque, tronque, ftntier, subaigu, deux fois plus court que
l'eperon aigu; petales lateraux rectangulaires, brievement emargines, brus-

queuient onguicules; onglet sans appendice saillant. Etamines a filet dilate

depuis le milieu; anthere ellipiique. Carpelles velus; styles glabres; graines

squameuses.

uosoyneose F
1*98 ; D.grandifloi

(1895), XX, p. 401.

13, avril

Chine. — Su-tchuen occid. : Tongolo, pres Ta-tsien-iou, 6 aoiit 1893,

n° 378; Tizou, pres Ta-tsien-lou, aoiit 1894, n° 2389; juillet-aout 1891.,

n° 27. n"
3047 [Soulit].— Yunnan : Pe-ha-lo, haute Salouen, n° 1074 [Beauvais] ;

gorges de Pe-cha-ho, pres Mo-so-yn, au nord de Tali, aout 1884, n* 717;

Pe-ngay-tze, au-dessus de Ta-pin-tze, pres Tali, sept. 1882, n° 8.

Obs. — Sepales ovales, a peine velus exterieurement; eperon calicinal

velu. Petales eperonnes, a limbe une fois refracte, entier, glabre; eperon
ucux fois plus long que le limbe, aigu presque droit; petales lateraux ovales,

emargines, subbilobes, velus, cilies, brusqueniont onguicules; appendice de
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l'onglet presque nul. Etamines a filel dilate insensiblement meme au-dessous

du milieu; anthere elliptique. Carpelies veins, stigmate glabre. — Tres sem-

blable au D. grandiflorum ; mais Franchet, dans pliisieurs fleurs et nous-

memes dans toutes les analyses, avons toujours trouve des petales lateraux

nettement bilobes, landis qu'ils sont toujours entiers dans le J), grandiflorum.

L'etude des graines, qui n'a pu etre faile, dira plus tard si cette espece doit

etrereunie a la precedente ou si on doit continuer a Ten distinguer.

66. Delphinium tatsienensc Franchet, in Bull. Soc. philom.,

n° 13, p. 7, avril 1893, et p. 1G9; Huth, in Bot. [Jahrb, (1895),

XX, p. 463.

Chine. — Su-tchuen : environs de Ta-tsien-lou, 29 juillet 1890 [Bon-

valot et H. d'Orleans]; n° 438; Tongolo, 28 juillet 1894, n°2381, juil.-

aout 1894, n° 2027 ; 2382 A et B; aout 1894, n° 2485; aout-sept. 1894,

n° 2383, bis el Ur [Soulie] ; n° 25 [Mussot].

Obs. — Sepales a peine velus; eperon a poils courts, droit, plus souvent

arque. Petales eperonnes a limbe une fois refracte, tronque obliquement

entier, glabre; eperon deux fois au moins plus long que le limbe; petales

lateraux a limbe emargine velu, cilie, ovale, brusquement onguicule; appen-

dice de Tonglet etale. Etamines a filet insensiblement dilate au-dessous du

milieu, velu ou glabre; anthere elliptique, a loges egales. Carpelies velus;

stigmate lineaire; graines trigones, tronquees-onibiliquees, lisses. — Tres

voisin du D. grandiflorum, dont il se distingue par son inflorescence corym-

biforme, ses feuilles a segments lincaires-loriformes, ses petales lateraux bi-

lides.

07. D. Itlaximou iczii Franchet, in Bull. Soc. philom., n° 13, p. 8,

avril 1893, et p. 164; Hulh, in Bot. Jahrb. (1895). XX, p. 436;

D. grandiflorum L. var. latisecta Maximow. in Acta Hort.

)

Petrop. (1890), XI, p. 30.

Chine*
]

r

Obs. — Sepales bricvement velus ainsi que l'eperon aieru, recurve a 1'exlre-

r ' i «"• • .... i t e
non

milieu; anthere elliptique, parfois velue au
egales. Carpelies divariques, tres brievement velus, subglanduleux; gram*-

squameuses.

68. D. Davidi Franchet, in £M //. Soc. philom. (1893), p. 179;
Hutb,

in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 464; D. longipes Franchet, (nee

Moris), PI. David. II, p. 9.

Chine. — Su-fchuen occid. : Moupin, juillet 1869 [David].
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ment onguicules; appcndice de l'onglet plus on moins obtus, divarique. Eta-

inines a iilei dilate insensiblement au-dessous du milieu; anthere elliptique;

loges inegales?. Carpelles velus
;
graines... — Tres voisin du precedent, dont.il

se distingue surtout par les pedicelles et les bracteoles.

69. D. lixiiioniMi DC. Syst. I, p. 360; D. villosum Steven, in DC.

Syst., p. 540; I), villosum Steven var. laxiflorum Huth, in Hot.

Jahrb. (1895), XX, p. 412.

Chine. — Mongolie : Oulioun-gour, 18 aoiit 1895, n° 1019 [Chaf-

fanjon].

Obs. — Sepale eperonne villeux, m£me interieuremenl; eperon villeux; les

autres sepales egalement. Petales eperonnes a limbe une fois refracte en

arriere, a sommet obliquement tronque, entier; eperon deux fois au moins

plus long que le limbe, droit ou tres legerement flexueux; petales lateraux a

limbe elliptique, emargine, velu-cilie, brusquement onguicule; appendice de

l'onglet etale. Elamines a filet insensiblement dilate au-dessous du milieu;

antheres elliptiques. Garpelles velus.

70. O. toitgolense Franchet, in Bull. Soc. philom., avril 1893
r

n° 13, p. 9 et p. 106; Huth, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 436.

Chine. — Su-tehuen : Tongolo, vallee d'OIeng-chen, 1892, n° 396;

Ta-tsien-lou, juillet 1894, n°2383; 2032; Tanglado et Yargong, juillet-

spnt 4QA3 no OAen rc./^isept. 1903, n ° 3050 [SouM].

71. D. hirticaule Franchet, in Journ. Bot. Morot, VIII, p. 275

(1894); Huth, in Bot. Jabrb. (1895), XX, p. 468.

<*• typlcum t

Chine. — Su-tchuen : district de Tchen-keou, [n° 630 6 i* (pro parte)

[Farges].

r
. . ""B M«e'««imDe; petales lateraux circulaires, a peine eiuargmcj, ,^.^,

cilies, brusquement onguicules; appendice etale. famines a filet dilate insen-

siblement au-dessous du sommet; anthere elliptique a loges inegales. Car-

pelles velus un peu divariquesa la maturite; styles filiformes, glabres; graines

cyhndriques squamcuses.

?. micranlbam Fin. et Gagnep.

Chine. — Su-tchuen : district de Tchen-keou, n° 630 bis (pro parte)

[Farges] .
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Obs. — Differe du type par ses carpelles glabres sauf au sommet, ses pe-

tales lateraux a limbe bilobe et a lobes aigus, son inflorescence plus pauvre,

ses fleurs plus petites.

y. eceiefstinum Fin. et Gagnep. ; D. ccelestinum Franchet, in Journ.

Bot. Morot (1894), p. 270; Huth, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 468.

Chine. — Su-tchuen : district de Tchen-keou, n° 630 ter [Farges].

Obs. — Differe du type par ses carpelles glabres, sauf au sommet; ses pe-

tales lateraux a limbe notablemcnt eraargine ou bilobe, a lobes aigus; ses

feuilles tres divisees; ses lleurs plus grandes.

Section XII.

Petals* lateraux veins; petales eperonnes avec tine nervure ailec r

tronques; feuilles caulinaires ou 1.

A. Petales eperonnes a limbe entier :

a. Sepales cornicules au sommet: feuilles a

lobes cu leiformes 72. D. ceratophorum.

b. Sepales verruqueux, mais non cornicules;

feuilles divisees eu lanieres :

* Carpelles glabres ou presque gla-

bres 73. D. pijcnocentrum

** Carpelles velus 74. D. lankongense.

B. Petales eperonnes emargines :

f Petales lateraux sans appendice 75. D. hamatum.

II 111

ft Stales lateraux avec appendice uncine... 76. D. chrysotricum.

cei*atopliorum Franchet, in Bull- Soc.

Fr. (1886), XXXUI, p. 377 ; PI. Delavay., I, p. 25, el in BW
Soc. philom. (1893), p. 181; Hutb, in Bot. Jahrb. (1895), a\,

p. 248.

Chine. — Yunnan : col de Lao-kuoan-toui, pres Lang-kong, octobre

1885, n 1845; sur le Hee-chan-men, septembre 1884, n° 967; Ho-ki»,

gorges de San-lchang-keou, 3 septembrel885; Hee-gni-tchao, nord-nor*

est du lac de Tali, \
n septembre 1887 [Delavay'].

Obs. — Sepales tous munis exterieurement vers leur extremite d'une corn

cylindrique et velue, hirsutes en dehors ainsi que l'eperon qui est en hamee
j

Petales eperonnes a limbe une seule fois refracte, obliquement ironqu

i

sommet; eperon recurve, aigu, deux fois au moins plus long que lc WJJ
petales lateraux a limbe longuement elliptique, velu, cilie, bilobe, brusq

^
ment onguicule; appendice de 1'onglet court, etale. Etamine a filet gj»»

r

_^
velu, insensiblement dilate depuis le milieu; anthere elliptiqoe a loges

gales. Carpelles velus; graines trigones, lisses.

73. D. pycnoceiitrtim Franchet. in Bull. Soc. bot. Fr. (
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XXXIII, p. 370, et PL Delavay., p. 26; Huth, in BoL Jahrb.

(1895), XX, p. 4G4.

Chine. — Yunnan : col de Ilee-chan-men, octobre 1889, n° 4220;

Yang-in-chan (Lan-kong). oct. 1884, n° 993; 9 septembre et 14 octobre

1887; Tsong-chan, pres Tali, septembre 1888 [Delavay].

Obs. — Sepales assez velus, ainsi que I'eperon recourbe en hametjon a son

extremlte. Petales eperonnes a limbe une fois refracte, tronque, non emar-

gine, glabra; eperon deux fois plus long que le limbe, aigu, courbe; pelales

lateraux a limbe presque carre, emargine, velu, cilie, attenue presque insen-

siblement en large onglet; appendice de Tonglet etale-ascendant. Etaminesa
filet dilate insensiblement au-dcssous du sommel; anthere elliptique. Car-

pelles plus ou moins velus; graines... — Se distingue du D. ceratophorum,
dontil a le port et les fleurs, parses feuilles caulinaires a lobes peu coherents

a la base et surtout divises en lanieres lineaires; les feuilles radicales etant

souvent tres semblables a celles du I). ccratophorum.

74. D. lankongense Franchet, in Bull. Soc. bot. Fr. (1886),

XXXIII, p. 378; et PL Delavay. (1889), p. 26; D. pycnocen-

trum Franchet, var. lankongense Huth, in Bot. Jahrb. (1895),

XX, p. 465.

Chine. — Yunnan : sur le Ilee-chan-men (Lan-kong), octobre 1885,

n° 1844; Mo-so-yn, 11 octobre 1887 [Delavay]. — Batang : Yargong,

pelouses, 1903, n° 3048 [Soulii].

Obs. — Eperon du sepale droit ou reflechi, velu, subule, deux fois plus

long que le limbe; les autres sepales verruqueuxau sommet, velus en dehors-

P. ' -pi'****«tvc uuuuci ejiuiiiihus a

milieu. Carpelles velus, styles glabres.

75. D. hama i urn Franchet, PL Delavay., 1, p. 28, et Bull. Soc.

philom. (1893), p. 172; Huth, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 167.
*

Chine. —
- Yunnan : col de Yen-tze-hay (Lan-kong), octobre 1885,

n' 1676; Fang-yang-tchan, 5 septembre et 14 octobre 1887; Kan-ho,

U oet. 1888 [Delavay}.

Obs. — Sepales exterieurement velus; eperon aigu, recurve en hamecon.
Petales eperonnes a limbe une fois refracte, tronque obliquement, emargine,

I k— ~rw """ c » «* miiue une iois reiracie, ironque ouiiqucmc
glabre; eperon deux fois et demie plus long, aigu, recurve; pe
ovales suborbiculaires, emargines-bilobes, velus, cities, brusqu

etales lateraux

• •
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p

76. Delpbinium cfirysotricum Fin. et Gagnep., sp. nov.

Herba humHi8, subprostata, divaricato-ramosa. Rhizoma... Caulis brevis,

flexuosus, sparse hispidus, striatus. Folia omnia radicalia, longissime petio-

lata, basi semi-amplexicaulia, puberula; limbus ambitu orbicularis, 3-parti-

tus: partitiones caneatce, lateralcs bilobatce, dein 'Z-lobulata, media 3 lobata,

omnes dentibus brevibus uequalibus apice obtusis auctoe. Bractece petiolatw

3-partitw, partitionibus angustis, apice 1-3 denlatis, foliis multo breviores.

Inflorescentia corymbosa, paaciflora. Pedunculi 1-%-flori, foliis longiores,

pubescentes, supra medium %bracteolati, bracteolis loratis, pubescentibus,

apice obtusis, bracteas aequantibus. Flores magni, pallide caerulei. Sepala

ovata, obtusa, pilis aureis, sericeis vestita; calcar calycem cequans, latum,

rectum vel arcuato-recurvatum, subobtusum. Petala calcarata glabra, apice

emarginata, vel potius incequaliter %lobata, truncata, obtusa; limbus callo

lamellato longitudinaliter auctus, calcare duplo brevior; p. lateralia unguicu-

lata, hirta, limbo oblongo, usque ad medium bilobato, lobis subtriangtdis,

obtusis: unguis abrupte angustatus, basi appendice uncinato auctus. Stamina

glabra, pe talis paulo breviora, (ilamento longe triangulo; anlhera clliptica,

loculis inaequalibus. Carpella 3, ovata, hispidn, stylo brevi, apice %-labiato,

subspatulato, glabro. Semina...

Planta U cm. alta; petioli 5 cm. longi; foliorum lamina usque 3 cm. dia-

metro; flos 45 mm. longus; sepala ecalcarata 22 mm. longa; pelala calca-

rata 35 mm. longa, lateralia 15 mm. longa, 6-7 lata; stamina 9 mm. longa;

carpella 5 mm, stylo 1 mm. longo.

Chine. — Prov. de Batang : Zambala, aoiit 1903, n° 3039 [Soulie].

Obs. — IHffere du D. likiangense par les feuilles a lobes incises, la villosite

doree des fleurs, par les petales eperonnes a limbe etroit, non velu et a deux

lobes egaux obtus, par les petales lateraux presque lineaires et a appendice

de l'onglet bien developpe (PI. VII, B et 7-11).

Section XIII. +

Petales eperonnes a nervure ailee, a limbe non tronque ;

feuilles caulinaires rates (0 ou 1).

A. Ciirpelles glabres :

* Feuilles palmatilobees, lobes cuneiformes, in-

cises; bracteoles filiformes un peu distantes

de la fleur 11. D. crassifoUu™-

** Feuilles profondement sequees; bracteoles

lanceolees, immediatement sous la fleui :

petales lateraux emargines en deux lobes,

cities, non velus 78. V. thibeticum-

B. Carpelles velus : petales eperonnes et lateraux
velus, cilies; feuilles divisees en lanieres

lineaires .... . . 79. D. likiangense-
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77. D. crassifolimii Schrader, in Spreng. Gesch. Bot., II, p. 201;

Hutb, \nBot. Jahrb. (1895), XX, p. 401.

Chine. — Mongolie occ. : monts Sajan [Radde].— Kansou : torritoire

tangoute, sept. 1872 [Przewalski]. — Songarie chinoise : Issyk-kuf,

1886 [Krassnow]. .

Obs. — Sepales velus, au moins sur la nervure mediane; eperon velu, egal

aux sepales. Petales eperonnesa lirnbe ovale attenue et emargine au sommet,
une fois et demie plus court que I'eperon recurve; les lateraux ovales ou

oblongs, bilobes, a lobes plus ou moins obtus, velus et cilies, brusquement
onguicules; appendice de 1'onglet nul. Etamines a iilet dilate au-dessous du

tiers superieur :. anthere elliptique, loges inegales. Carpelles glabres, ou avec

quelques poils a la base du style.

78. II. tliibelieiim Fin. et Gagnep., nov. sp.

Herba erccta, mediocris, perennis. Rhizoma breve, tenue, suberectum.

Caulis rigidus, aphyllus vel \-foliatus, apice longe et dissiie racemosus, ra-

risiime ramosus, pubescens. Folia radicalia 5-7, ad caulis infimam partem

conferta, longissime petiolata, basi paulo dilatata, nee vaginantia, subtus

sparse pubescentia, supra glabra; limbus ambitu orbicularis, fere usque ad

petiolurn 3-partitus; partitioned cuneatce, laterales alte bilobce, media su-

bintegra, omnes 3-lobulatce
9

lobulis acute 4-7 dentatis. Folium caulinum

radicalibus consimile, multo minus, liracteae sessiles, integrae, rarius bilo-

balae, lanceolate, acutae, pubescentes. Pedunculi bracteis h-plo longioreSj

apice bibracteolati, bracteolis ovato-elongatis, pubescentihus. Flores dissiti,

sparse puberuli, intense caerulei. Sepala ovata, obluso-acuta; calcar arcuato-
— 1 ** m m m . . . i 7 • L — * J ^ amArecurvatum, calvce fere d
glabro, quam calcar dupl
latei

g

uplo longius. Petala calcarata recta, Umbo integro,

^lo brevius, longitudinaliter carnoso-lamellato; petala

iteralia sparse hirta, ad limbi basin callo carnoso, lunato aucta, abrupte un-

uiculata; limbus obliquus, ultra medium bilobus, lobis triangulis, acutis;

unguis subglaber, uncinato-appendiculatus. Stamina petalis breviora, glabra,

filamento basi triangulari-dilatato, supra filiformi; anthera oblonga, Joculis

contiguis inaequalibus. Carpella 3, glabra, ovario ovato, stylo tereti. Se-

mina...

Planta 35 cm. aha; petioli 5 cm. longi; foliorum laminae 5 cm. diametro;

pedunculi 35 mm. longi; flos 30 mm. longus; sepala ecalcarata H mm. longti;

petala calcarata 32 mm. longa, lateralia 12 x I mm.; stamina 10 mm. longa;

carpella 4 mm., stylo i-2 mm. longo.

Chine. — Prov. de Balang : Yargong, juin-aout 1903, n° 3049 [Soulie].

Ob$. — Voisin des D. pyenocentrum etceratophorum. Possede du premier
les sepales a callosite lerminale presque nulle et les carpelles glabres, et, du
second, les petales eperonnes a limbe triangulaire, les petales lateraux bilobes
a lobes aigus et les bracteoles semblables et semblablement placees. (PI. VII,

A et i-6.)

^ar. Mabin«eSrum Fin. et Gagnep.

Petala lateralia biloba, lobis obtusis, brevioribus; calcar hamatum, vel

™*to-»canratum et longius; styli subcapital; inflorescentia subramosa,
pedicellus infimus quam in typo multo longior.
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Chine. — Batang : Zambala et Yargong, juillet-sept. 1903, n° 3044

[Soulie].

79. Delphinium likiangeu.se Franch., in Bull. Soc. phil. Paris

(1893), p. 180; Huth, in Bot. Jalirb. (1895), XX, p. 459. — D.

oliganthnm Franch. (nee Boiss.), PL Delavay., I, p. 29.

Chine. — Yunnan : Li-kiang, au nord de Tali, aoiit 1886, nos 2484 et

2201 [Delavay].

Obs.— Sepales velus, ordinairement acumines; eperon cylindrique obtus.

Petales eperonnes a limbe triangulaire, velu et cilie, emargine au sommet, de

la longueur de Feperou; petales lateraux a limbe biiobe, a lobes aigus, velu et

cilie, attenue progressivement en onglet; appendice peu marque. Etamines a

filet dilate au-dessous du milieu; anthere elliptique. Carpelles velus; sligmate

dilate.

Section XIV.

Petales eperonnes a nervare ailee, a limbe von tronque ovale;

feuilles caulinaires trots ou plus.

A. Petales eperonnes emargines;

a. Petales eperonnes glabres;

f Feuilles lobees 80. D. vestitum.

tf Feuilles a divisions capillaires 81. D. Souliei.

b. Petales eperonnes a limbe velu ou cilie :

a. Eperon du sepale conique ou en alene;

* Sepales (autres que le posterieur)

non eperonnes;

O Eperon des petales plus long que

le limbe :

f Graines noiresjisses, lui-

santes; pas de callosite

a la base du |limbe des

petales lateraux 82. D. altissimum

ft Graines enlourees d'une

ceinturespiraleeentiere;

callosite a la base du
limbe des petales late-

raux 83. D. formosum.

OO Eperon des petales posterieurs

egal au limbe ou plus court

que lui :

t Pas de callosite a la base
du limbe des petales la-

teraux 84. D. triste.

H" Callosite a la base du limbe

des petales lateraux... 85. D. speciosum.
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** Sepales (autres que le sepale pos-

terieur) avec un eperon court... 86. D. viscosum.

P. Eperon du sepale presque aussi large

a la base que long, en forme de sac,

a peine conique :

-.;-•

Carpelles glabres; eperon du pe-

tale egal au limhe 87. D. glaciale.D

** Carpelles velus; eperon du petale

plus court que le Iimbe :

J- Touffc de poils sur le Iimbe du

petale eperonne 88. D. caslmiirianum.

i'f Petale eperonne sans touffe de

poils 89. D. Brunonianum.

B. Petales eperonnes entiers au sommet;

a. Eperon du pelale plus court que le Iimbe :

-}- Eperon du sepale obtus; petales late-

raux entiers 90. D. pachycentrum.

tf Eperon du sepale aigu; petales late-

raux biiobes 91 . D. brachycentrum

b. Eperon du petale plus long que le Iimbe,

rarement egal.

a. Feuilles a segments cuneiformes,

*

larges, coherents a la base.

Carpelles velus; etamines a filet

plus ou tnoins inseusiblement

dilate.

f Eperon droit, cylindrique,

subbifide; petales lateraux

avec une touffe de poils a

leur centre 92. D. sertiferum.

fy Eperon recurve, cylindri-

que, non emargine; pe-

tales lateraux sans touffe

de poils a leur centre. ... 93. D. trichophorum.

** Carpelles glabres; etamines a filet

brusquement dilate 91. D. dasyanthum.

p. Feuilles a segments en lanieres, non

ou a peine coherents a la base.

* Limbe du petale 4-5 fois

plus court que son Eperon. 95. D. albo-ccerulcum

** Limbe du petale 1-3 fois

pi us. court que son eperon.
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O Segments des feuilles sub-

capillaires; eperon droit. 96. D. pubiflorum

OO Segments des feuilles li-

9 •

neaires; eperon recurve.

Y Limbe du petale presque egal a

son eperon; appendice du pe-

tale lateral bien marque 97. D. coeruleum.

ff Limbe du petale egal a son epe-

ron; appendice nul. 98. D. Pylzoivii.

80. Delphinium veslitum Wall., Cat. 4715; Royle, Must. Himalay.,

p. 55; Hooker et Thorns. Fl. ind., I, p. 52, et Fl. Brit. Ind., I,

p. 26; Huth, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 414.

Indes or. : Himalaya.

81. ». Souliei Franch., in Bull. Soc. philom. Paris, n° 13, avril

1893; Huth, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 463.

Chine. — Su-tchuen : environs de Ta-lsien-lou, sept.-octobre 1891,

n° 364; Tongolo, pres Ta-tsien-lou, 15 juillet 1892, a" 39;Tche-to-

chan, 1894, nos 2387, et 2388 [Souli6]\ Ta-tsien-lou, n° 27 [Mussot].

Obs. — Sepales velus; eperon du sepale plus grand que le limbe, cylm-

drique, obtus. Petales eperonnes a limbe attenuc et emargine au sommet,

deux fois plus court que l'eperon aigu; petales lateraux rectangulaires, velus,

cilies, bilobes-obtus, attenues brusquement en onglet; appendice de I'onge

uncine. Etamines a filet dilate au-dessous du milieu ; anthere elliptique. lar-

pelles hirsutes, style glabre; stigmate bilabie, spathule.

82. D. altissimum Wall., Plant. As. rar., II, p. 25, tab. 128;

et Th., FL ind., I, p. 51 , et FL Brit. India, I, p. 26; Huth, «

Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 419, tab. 8, f. 22.

Turkestan. — Indes orienlales.

83. D. formosum Boiss. et Huet, in Boiss. Diagn., ser. 2, V, p. 13, et

FL or., I, p. 93; Huth, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 410.

Lazistan — Georgie.

84. D. triste Fischer, in DC.,Syst., I, p. 362, et Prodr., I, P-
56 '

Hook.

Huth, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 413.

[Radde]
]

)

Obs. — Sepales velus exterieurement et interieurement; eperon eooiqjj

obtus, court, de la longueur du sepale '
' •*---- * -*»iiw

ovale, un peu emargine, velu, de la longueur ue lepeiun, K
rectangulaires, bilobes, velus et cilies, brusquement onguicules; app

posterieur. Petales eperonnes a nn

ngueur de l'eperon; petales later
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assez marque. Etamines brusquement dilatees au-clessous du milieu; an-

tiierc suborbiculaire, loges inegales. Carpel les veins, style glabre; graines

lisses, ironquees, legeremen t striees.

85. D. speciosum MarsIi.-Bieb.,F/. taur. cauc, II, p. 12; Boiss.,F/.or.,

I, p. 93; Hutli, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 415.

Caucase. — Perse. — Kashmir.

80. D. viscosum Hook, et Th., FL hid., I, p. 52, et FL Brit, hid., I,

p. 27; Hulh, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 401.

Indes or. : Himalaya.

87. D. glaciale Hook, et Th., FL ind., I, p. 53. et FL Brit. Ind., I,

p. 27; Hulh, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 394.

Indes or. : Sikkim.

88. D. cashmirianum Royle, Illust. HimaL, p. 55, t. 12; Hook, et Th.,

FL indica, p. 52, et FL Brit. Ind., I, p. 26; Huth, in Bot.

Jahrb. (1895), XX, p. 391.

Indes or. : Kashmir.

89. D. Brunonianum Royle, Illust. HimaL, p. 50; Hook, et Th., FL

indica, I, p. 53, et FL Brit. Ind., T, p. 27; Bot. Mag., tab. 5401

;

Huth, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 392. — D. Jacquemontia-

num Cambess., in Jacq. Voy. Bot., IV, p. 8, t. 7.

Indes or. : Himalaya.

90. D. pnch}centrum Hemsley, in Jonrn. Linn. Soc,

p. 301 ; Huth, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 400.

Chine. — Su-tchuen Occident. : Ta-tsien-lou, n° 402 [Pratt] ;
Tche-

to-chan, 1894, n" 2377 [Soulie].
*

Obs. — Sepales velus, laineux; eperon plus court qu'eux, obtus. Petales

eperonnes a limbe ovale-obtus, entier, de la longueur de l'eperon aigu; pe-

tales lateraux carres a angles obtus; limbe entier, velu et cilie, attenue en

onglet; appendice peu marque. Etamines a fdet regulieremenl dilate depuis le

somtnet; amhere elliptique. Oarpelles velus, hirsutes; style glabre, tres mince.

91. d. iirmhv.n.i,. Ledebour, FL ross., I, p. 00; Huth, in

Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 459.

Siberie
: Kamtschatka [Kusmicheu].

Obs. — Sepales lanceoles-aigus, velus en dehors; eperon du sepale un peu

Plus long que le limbe, conique, incurve, aigu. Petales posterieurs a limbe

entier, arrondi, ondule sur le bord, large, egal a l'eperon comque, aigu,

recurve, pelales lateraux onguieules, a limbe obcordiforme, fortement emar-

ourbeet arronni. hta-guie, velu; onglet mince a appendice en lorme d'ergot cou
mines a Blet triangulaire ; anthere presque circulaire; log
Wpelles 3, tomenteux; style grele, glabre.

es egales, contigues



494 SEANCE DU 9 DECEMBRE 1904.

92. Delphinium sertiferum Franchet, in Bull. Soc.philom. Pa-

ris, n° 13, avril 1893; Huth, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 469.

Chine. — Su-tchuen Occident. : Tche-to-chan, juill.-oct. 1891, n°24

[Soulie].

Obs. — Sepales velus meme interieurement; eperon subcylindrique, subbi-

fide a Pextremite. Petales eperonnes a limbe ovale, obtus, a peine oblique,

deux fois plus court que Peperon aigu; petales lateraux carres, subbilobes,

velus, brusquement onguicules; appcndice etale, marque. Etamines a filet in-

sensiblement dilate au-dessous da milieu; anthere elliptique. Carpelles velus,

style glabre.

93. D. (l'iclioplioiMiiii Franchet, in Bull. Soc. philom. Paris,

n° 13, 8 avril 1893; Huth, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 410.

Chine. — Su-tchuen Occident. : Tongolo et Tizou, n° 23, sept. 1891;

Tche-to-chan, sept.-oct. 1891, n° 359; Ta-tsien-lou, seplembre, n° 64.

Tche-to-chan, 1894, n°2384; Ta-tsien-lou, aout-sept. 1894, n° 2025.

[Soulie]; Ta-tsien-lou, nos 28 et 29 (Mussot). — Prov. de Batang

:

Zambala, altit. 4500-5000 metres [Soulie].

Obs. — Sepales velus exterieurement ; eperon recurve, aigu, velu, plus long

que le sepale. Petales eperonnes a limbe ovale oblus, entier, glabre; eperon

2-3 fois plus long, recurve, en faucille, aigu; petales lateraux a limbe petit,

bilobe, a lobes aigus, cilies; onglet deux fois plus long que le limbe; appen-

dice nul ou presque nul. Etamines a filet brusquement dilate au-dessous dn

milieu; anthere elliptique, loges inegales. Carpelles velus, style glabre.

94. D. dasyanthum Karelin et KirilofT, in Bull. Soc. Nat. Moscou (1842)

XV, p. 138; Huth, in Bot. Jahrb. (1895), p. 396.

'

Chine. — Songarie.
*

95. D. albo-cseruleum Maxim., in Bull. Acad. Petersb. (1876),

p. 709; Huth, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 409.

Chine. — Kansou : territoire tangoute, 1872 [Przewalski].
9

Obs. — Sepales a poils longs et rares; eperon hirsute, subcylindrique, re-

curve, a extremite bilide, une fois et demie plus long que le sepale. Petales

eperonnes a limbe ovale, obtus, un peu crenele, glabre , 4-5 fois plus court

que Peperon subule, recurve; petales lateraux carres, entiers ou a peine

emargines, velus, non cilies, onguicules; onglet a appendice peu marque.

Etamines a filet etroit, insensiblement dilate au-dessous du tiers supeneur,

velu; anthere elliptique. Carpelles velus, style glabre.

96. D. pubiflorum Turczan., in Bull. Soc. Nat. Moscou (1842), XV

p. 73 ;
Huth, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 416.

Siberie : Ba'ical.

97. J), caeruleum Cambessedes, in Jacquem. Voy. Bot., IV, p. 7; Huth,

in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 463.

Indes orient.
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98. D. Pylzowii Maxim., Diagn., in Bull. Acad. Saint-Petersb.

(1879), IX, p. 709; Hath, in Bot. Jahrb. (1895), XX, p. 408.

Chine. — Kansou : territoire tangoute, 1872, IS13 (Przewalski).

0b$. — Sepales velus, lanceoles; eperon grelc, subule, recurve, une fois

et deinie plus long que le limbe. Petales eperonnes a limbe ovale, obtus,

glabre, entier, deux Ibis plus court que Teperon aigu; petales lateraux carres

on ovales, subbilobes, velus, cilies, attenues en onglet assez large; appendice

presque nul. Etamines a filet dilate, au-dessous du milieu; anthere eiliptique.

Garpelles velus, attenues insensiblement en un style vein.

Incertse seelis.

99. D. longipedunculatum Hegel (sect. 9 ou 10)

100. D. incisum Wallich (sect. 11 ou 12).

101. D. ranunculifolium Wallich (sect. 12?)

Explication de la planche ¥.

A. Delphinium micropetalum : port g. n.

1, fleur g. n.; — 2, petale eperonne X 2; — 3, petale lateral

X 2; — 4, staminode; — 5, etamine X 5; — 6, carpelles

X 5.

B. 1). batttnejense : port 1/2 g. n.

7, fleur g. n .; — 8, pet. eper. X 2; — 9, pet. lat. X 2;

10, etamine X 10; — 11, carpelles X 5.

Explication dc la planche VI.

A. D. trifoliatum : port g. n.

1, fleur g. n.; — 2, sepale non posterieur; — 3, pet. eper. X 2;

4, pet. lat. X 2; — 5, etamine X 4; — 6, carpelle X 4;

7, Delph. linarioides, petale X 3;— 8, D. armeniacum,

pet. X 2; — 9, D. trigonelloides, pet. X 2; — 10, D. bur-

batum, fleur entiere de profil X 2; — 10a
,

pet. du inline de

face X 2;— 11, D. Thirkeannm, pet. X 2; — 12, D. Mfti-

cnl(efoliH7)i
f pet. eper. X 2; — 13, 1). orthocentrum, petale

X 2.— Petales d'AconitumX 2 : 14, A. Anthora;— 15, A.

Napellus; — 16, A. Lycoctonum; — 17. A. gymnandrum;
18, A. palmatum; — 19, A. racemulosum; —20, A. hetero-

phyllum;— 21, A.luridum;— 22, .4. gibbiferum; — 23, A.

Raddennum ;— 24, A . rotundi/oltum ; — 25, .4 . variegaUm

;

— 20, .4. ferox; — 27, A, ennnabifolium; — 28, A. volu-

bile;— 29, .4. Lycoctonum var. brevicalcaratum; —30, A.

kamtschaticum ; — 31, ,4. ancinatum; — 32, .4- Henry i.

Explication dc la planche ¥11.

A* I) thibcticum ; port g. n.

i, fleur g. n. ; — 2, fl. de la var. subinteynun: — 3, pet. post

•
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X2; 4, pet. lut. X 2; — i\ pet. Jat. de la var. X 2;

5, etam. X^i — 6, carpelles X 5.

B. Delphinium chrysotricum : port g. n.

7, 11. g. n.; —8, pet. post. X 2; — 9, pet. lat. X 2;

mine X 5; — 11, carpelles X 5.

10, eta-

»

Synonymie des Delphinium asiatiques.

Delphinium Aeonit i L. N° 2i.

D. hybrid urn

Ajacis L. N° 14.

albiflorum DC
W*7/d.

albo-caeruleum Maxim N° 95.

altissimum Wr

a//. N° 82.

— anthoroideum Boiss. N° 22.

anthoroirieutn Stapf = D. sacca-

tum ButA.
anlliriscifolium Hance, N°30.
aquilegkefolium fiom, = D. sani-

D. rugulosum

cukefolium fiom.
armeniacum Stapf,
Aucheri Boiss.

Boiss.

axilliflorum DC. N° 18.

barbatum Bunge, N° 19.

batangenseFm. et Gagnep.X°5il.
Bonvaloti Franch. N° 53.

brachycentrum L^6. K° 91.
iirunonianum Roy/*, N° 89.

caraleam Cambess. IS' 97.
Calleryi Franch. — D. anthrisci-

folium Hance var.

camptoearpuinFiscA.elKey.N^15.
cappadocicum Bo/w. = D. Olive-

rianum DC.
cashniiriaimm Boyle, iV> 88.
caucasicum C.-A. key. var. tan-

guticum= D. tanguticum Huth.
Cavaleriense Lev. et Van. N° 32.
ceratophorum Franch. N° 72.
cheilanthum Fuel. N° 63.
chrysotricum Fin. etGagn. N* 76.
cinereum Bom. N° 29.

ccelestinum Franch. = hirticaule
Franch. var.

Consolida L. N° 4.

crassifolium Schrad. N° 77.
- cyphoplectrum Bom. N° 35.

dasyanthura Kar. et Kir. N° 94.

Delphinium dasycaulon Ff0$€tl. N* 59.

dasystachyum Boiss. N° 42.

Davidi Franch. N° 68.

Delavayi Franch. N° 60.

denudatum JFa//. N° 43.

deserii Com. D. flavum DC.

- divaricatum Ledeb. N° 5.

- datum L. N° 55.

D. rigidum DC

hvbri-

exsertum DC.
Fargesii Franch. N° 56.

lissum Waldst. et Kit.

dum FFt/M.

flavum DC. N° 20.

formosum Boiss. etHuet, N° 83.
* a

Gilgianum P tiger

rum L. var.

alabellum Turcz.

D. grandiflo-

1). elalumL.

glaciate Hook.et Th. N° 87.

glandulosum Bom. 0$ /fa**, N° *•

grandifiorum L. N° 62.

balteratum S/6/A. N° 27.

bamatum Franch. N° 75.

hellesponticum Bows.= D. tomen-

tosum Anch. EL
llenryci Franch.

Franch.
Henryi Franch. N° 50.

hirticaule Franch. N° 71.

D. Henryi

hispid urn Boiss.

DC. var.

Ilohenackeri Bo/ss. N° 23.

D.Oliverianum

in Huth

D.

holopetalum Boiss.

D. olopctalum BotM-

hybridum Willd. N° 40.

incanum Boyle, N° 47.

incanum fl. albis CmnbfS*.

hybridum Willd.

incisum Wall. N° 100.

intermedium Soland.^ D. elatum

ithaburense Bom. N° 46.
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Delphinium Jacquemontianum Cam-
bess.= I). Brunonianum Boyle.

junceum DC. = D. peregrinum L.

kurdicum Botes, et Holt. N° 41.

lanigerum Boiss. et Hoh. N° 44.

lankongense Franch. N° 74.

laxillorum DC. N° 69

Iciocarpum /tal/t, N° 39.

linaroides Boiss. i\° 1.

likiangense Franch. N° 79.

longipedunculatum lte#£/, N° 99.

longipes Franch. = D. Davidi

Franch.
Maackianum fl#0. N° 57.

macrostachyum Bo/s,s. N° 36.

Maximowiczii Franch. N* 67.

micropetalum Ftn, <?£ Gagft*. N° 5i.

mosoynense Franch. N° 65.

oliganthum Bom. i\° 13.

oliganlhum Franch. = D. likian-

gense Franch.
Oliverianum DC. N° 9.

Olivierianum Huth= I). Oliveria-
num DC.

olopetalum Boiss. N° 2.

orientale J. Guy= D. Ajacis L. var.

orthoceniru.n Franch i\° 58.

pachycentrum flews/. N° 90.

palmatifidum DC, = D. elatum L.
paniculatum Host . = D. Consolida

L.

paphlagonicum Hulh
pelalum Boiss. var.

paphlagonicum Freyn et Sint.
D. balteratum Sibth.

penicillatum Boiss. N° 37.
penicillatum Hook, et Th.
uncinatum Hook, et Th.

peregrinum L. N° 28.

D. olo-

D.

persicum Boiss.

Boiss.

phrygium Boiss.
var.

ponticum Hausk.
Willd.

pubiflorum Turcz. N° 96.
pusilium Labill. N" II.

D. rugulosum

I). Ajacis L.
*

D. hybridum

Delphinium pycnocentrum Franch.
N° 73.

Pilzowii Maxim. N° 98.

pyramidatum Alboff= I), elatum

L. var.

quercetorum Boiss. = D. cypho-

plectrurn Boiss.

ranuiiculifolium Wall. N° 101.

Raveyi Bom. N° 17.

rigidum DC. N° 7.

rugulosum Boiss. N° 16.

saccatum //**//*, N° 21.

saniculaefolium Boiss. N° 34.

Savatieri Franch. N° 31.

sclerocladum Boiss. = II. antho-

roideum Boiss. var.

sertiferum Franch. N° 92.

siwanense Franch- N° 64.

Souliei Franch. IN 81.

speciosum Marsh. -Bieb. N° 85.

Staphisagria £. N° 26.

sulphureum Boiss. et Hausk. N° 12.

sutchuenense Franch. N° 49.

Szowitzianum Boiss. i\° 45.

taliense FrancA.= D. yunnanense

Franch.

tanguticum HtfJA, K° 61.

tatsienense Franch. N°66
thibeticum Fw. *< Gagnep. N« 78.

Thirkeanum Bo/s.s. N° 25.

tomenlosum Auch.-El. K° 8.

tongolense Franch. i\° 70.

trichophorum Franch. N# 93.

trifoliolatum Fin. ef fia</n. N° 58.

trigonelloides Bom. n° 10.

Iriste Fwc*. N° 84.

tuberosum Auch.-El. N° 33.

uncinatum tfoofc. ^ T/i. N° 38.

halteratumvenulosum Boiss.

Sibth. var.

vestitum Wa//. N° 80.

villosum Stev.= D . laxiflorum DC.

\iscosum Hook, et Th. N° 86.

yunnanense Franch. N° 51.

Staphisagria macrosperma Spach

D. Staphisagria L.

T. LI. (seances) 32
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XXI. — AGONITUM Tourn. Inst., p. 424, pi. 239 et2l0; L. Gen. n° 681

Le genre Aconitum est particulierement homogene; sauf une ou deux

espeees le classement, meme par grandes divisions, en est taut soit

peu artificiel. De quelqne fa^on que Ton tente de faire des coupes, on
• - •

j

se heurte toujours a des successions de formes servant de transition

entre les individus a caracleres nets et precis qui pourraient elre pris

pour types d'especes. II en resulle que Ton se trouve en face non plus

de representants de groupes determines, mais settlement d'individus

offrant a tin degre superieur la plupart des caracleres communs a toute

la serie intermediaire. Aussi, la classification des espeees asiatiques

donnee plus bas, n'a-t-elle rien d'absolu; elle est basee sur ce qu'il ya

de moins variable dans un genre eminemment variable. Cette indeci-

sion dans les caracleres qui sont ordinairement specifiques a motive la

creation d'especes multiples dont le nombre a ete considerablement rc-

duit par les auteurs. Parmi celles qui ont ete ramenees au rang de

varietes, quelques-unes cependant se distinguent suffisamment pour

avoir le droit de reprendre leur rang speciflque.

Calice. — Le calice est forme de cinq sepales : le casque ou sepale

posterieur concave, deux lateraux ordinairement tres developpes, mais

plus petits que le casque, enfin, deux anterieurs tres reduits. Le casque

peut prendre toutes les formes possibles, depuis Teperon allonge de

YA. Lycoctonam, jusqu'ala forme surbaissee et navicuiaire de YA. ^a-

pellus. II ne donne que des caracteres difficiles a exprimer. Les scales

lateraux sont toujours sessiles (sauf A. gymnandrum). Les sepales

anterieurs ne donnent aucune indication.

Corolle. — La corolle se compose organogeniquemenl de huit pe-

tales; mais, dans la fleur epanouie, deux seulement sont entieremeot

developpes et se presenters sous la forme' de cornets nectariferes lon-

guement onguicules. Les six autres sont ordinairement reduits a 1'etat

de languette membraneuse ressemblant aux filets staminaux prives de

leurs antheres. Parmi les nombreuses fleurs analysees, deux seulement

ont echappe a cette regie; la premiere presentait trois petales necta-

riferes normaux contenus dans le casque, et la seconde offrait huit pe-

tales parfaits, dont trois un peu plus longs enfermes dans le casque,

tandis que les autres ne d£passaient les etamines dressees que de la lon-

gueur de leurs nectaires. Ces deux fleurs appartenaient a YA. rotundf

folium var. tanguticum; le casque elait a peine developpe, ires sur-

baisse, et la fleur avait pris une apparence presque reguliere autan

qu'on peut en juger sur le sec. Les differentes formes que peuvent

affecter l'eperon, le limbe et l'onglet dans le petale et leurs proportions



FINET ET GAGNEPAIN. — FLORE DE l/ASIE ORIENTALE. 409

relatives ont servi de base a la classification adoptee. Le petale est

forme d'un onglet long et mince (sauf dans A. luridam) et d'un limbe

constitue par un eperon et une lame libre. I/eperon nectarifere est

tantot en forme de cornet a extremity droite, diversement recourbee ou

circinee, tantdt en forme de sac presque spberique, incurve, ou plutdl

surmonlanl la lame libre. Celle-ci, ordinairement oblongue et emar-

gin6e, rarement aigue (.1. dissection Don), est tantot pendanle, tantdt

rt'illechie le long de l'eperon on da sac; rarement elle fait presque defaut

(A. palmatum).

Etamines. — Les etamines ne donnent que de faibles indications :

toujours elargies a la base et filiformes au sommet du filet, elles sont

quelquefois dentees vers le milieu. Mais ce earactere est assez peu

precis, puisqu'un grand nombre de fieurs renferment a la fois les deux

formes : filet entter a Texterieur, filet dente autour des carpelles. Assez

souvent la partie moyenne et superieure du filet est eiliee ou velue, raais

de facon variable pour des plantes identiques sous tous les autres rap-

ports.

Carpelles. 12

n'ont jamais de formes bien tranchees. Sauf dans le cas ou ils sont cou-

vertsd'une abondanle toison raide, dense, herissee, on ne peut attacher

qu'une faible importance a la presence des poils sur les carpelles, car

glabre et un autre muni

de poils clairsemes sur toute ou partie de sa surface.

Graines. — Les exemplaires fructifies sont trop rares pour qu'on ait

pu lirer parti de la forme des ornements des graines. Toules celles

examinees sont a section transversale triangulaire; tantAt les trois faces

sont lisses, tantdt les deux superieures seulemenl, la troisieme 6tant

munie d'ecailles ou lames merabraneuses, ondulees, dressees, comme
dans un grand nombre de Delphinium.

Feuilles.— Les feuilles sont ordinairement a trois divisions, les deux

laterales elles-memes profondement fendues. La seule indication que
1'en puisse tirer de la forme des feuilles est basee sur leur division in-

complete (palmalilobees) ou complete jusqu'a la nervure (palmatipar-
tites); ces deux formes se trouvant tres rarement reunies.

Bractees, bracteoles, tiges et ratines. — Ces organes n'ont presente

ancune particularity utilisable dans la classification suivante :

Tableau des Sections des Aconitum asiatiques.

A. Sepales anterieurs et lateraux onguicules.. Sect. I. (A. gymnandrum).
B. Sepales anterieurs et lateraux sessiles :
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a. Pelales a onglet large, plus court que

le limbe nectarifere Sect. II. {A. luridum)

b. Petales a onglet etroit, toujours plus

long que le limbe nectarifere :

a. Sepale posterieur en eperon

conique, obtus; 3 carpelles

au maximum Sect. Ill (Esp. 3-6).

p. Sepale posterieur en casque;

3-5 carpelles Sect. IV (Esp. 7-35).

Section I.

Sepales anterieurs et lateraux onguicules.

1. icon it ii in gym iia ii tli* iim Maxim, in Mel. biol., IX. p. 711

Chine. — Kansu : lerritoire Tangoule, juillet 1872 [Przewalski]

Su-tchuen occid. : Tongolo, environs de Ta-tsien-lou, juillet-sept. 1891,

n° 20; 17 aout 1893, n° 665; 6 aout 1893, n° 424; juillet-aoul 1894,

n°» 1230 et 2030; Tongolo, l
er juin 1894, n° 2398 &t's; 21 aout 1891,

n" 2397 et 2398 [SouM]; Ta-tsien-lou, n os 19 et 21 \_Mussot]; n° 158

[Bonvalot et H. d'Orleans], n° 496 [Prat

tang, Yargong, aout 1903, n° 3036 [Soulie]

Thibet or. : prov. Ba-

Obs.

a limbe orb

Sepales velus; casque concave-falciforme ; lei Iateraux onguicules,

biculaire, un tiers plus courts que le casque; les anterieurs plusu i.uiwv vii'iuiidiii;, un una pills IUU11S UUc ICCrtSLJUc, its »"»>'»"'

petits, ovales, onguicules. Petales a onglet canalicule, large, velif, plus long

que le limbe; eperon en sac court; limbe largement rhombique. Etanunesa

filet dilate au-dessous du milieu, velu, lineaire au-dessus ;
anthere orbiculaire.

Carpelles 3-12, velus, a style un tiers plus court, glabrescent. (PI. VI, f. *?•)

Section II.

Sepale* anterieurs, sessiles; petales a onglet large, plus court

que le limbe nectarifere.

2. A. luridum Hook, et Thorns. Fl. indica, 1, p. 55, et Fl. Br. Inly

i,p. 28.

Indes or.
P

Obs.— Sepales velus; casque court a extremite arrondie. Petales ongui-

cules glabres; onglet canalicule, large et plus court que le limbe; «n»»

en marteau, a eperon court et obtus, a labelle court, emargine.
.

Elaml "

glabres; lilet dilate, antbere orbiculaire. Carpelles 3, velus, a polls etaie •

(PI. VI, f. 21.)
v
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Section 111.

Sepales antericurs et lateraux sessiles; petales a onglet etroit, jamais aussi

court que le limbe nectarifere ; sepale posterieur en eperon conique

olttus, a milieu retreci beaucoup plus etroit que Vouverture: carpelles

3 au maxtmum.

A. Plantes non volubiles :

f Inflorescences terminalcs trcs muliiflores .. 3. A. Lycoctonum.

ft Inllorescences axillaires pauciflores 4. A. racemulosum.

B. Plantes volubiles :

f Petales a eperon Ires circine; folioles gros-

sierement dentees 5. A. Henryi.

ft t'etales a eperon droit, uncine a l'extre-

mite ; folioles de Cannabis 6. A. cannabtfolium.

3. A. i.> cotton ii in L. Sp. 750; Regel, in Radde Rets., 1, p. 73;

A. septentrionale Koelle, Spic.,22; A. ranunculoides Turcz.,

Cat. baic, n° 71 ; A. Vulparia Rchb. 7//. Aeon., tab. 56 et 57;

A. orientate Mill, in Ledeb. Ft. Ross., 1, p. 67.

Siberie. — A Pest de Kouldja, vers Sairam-nor, 17 juillet 1895,

n ' 1013 et 1015 [Cha/fanjon].

Japon. — [Goring] (1851) [Savatier]; Togakuski, 16 sept. 1898,

n° 1886 [Faurie]. — Nippon; Asa-yama, septembre 1877 [Diekins]]

Tsurugizan, 3-5 sept. 1894, n° 13704 [Faurie]. — Yeso orient. : foret

d'Abashiri, n° 5416; montagnes d'lwanai, juin 1891, n° 7 et 987 ;
mont.

d'Otaru, juin 1888, n° 2821 [Faurie].

Chine. — Mandehourie : Amour [Maximo wicz]. — Pe-tchi-H : 0. de

Pekin, juill.-aout 1892 [Reauvais]', Ipe-hoa-chan, au nord-ouest de

Pekin, n" 2250 et 2277 [David]. — Su-tchuen : 1885 [Potanin];

Tchen-keou [Farges] ; Ta-tsien-lou [Ronvalot et H. d'Orttans]; vallee

d'Olong-chen, aout 1892, n» 394 et Ta-tsien-lou, aoiit 1893, n° 842;

ISoulie*]. — Kansu : territoire Tangoute, juin 1872 [Przetvalski].

Kouy-tcheou : Ganpin, juillet 1897, n° 1790 [Rodinier et Martin]. —
n« 3 6426 et 5904 [Henry]; juillet 1900, n* 1534, et

45

aout, n«2146 [Wilson].
Siberie. — Indes or. (PI. VI, f. 16.)

Var. barbatam; A. barbatum Patrin, Rchb. Illust. Aeon,
A. luleum Leveille, in RulL Acad. Geogr. bot. (1902), p. 46

Chine. — Nord-ouest de Pekin : hois dans le Pe-keou (Trappistes),

et le Tong-keou, aout 1888 [Fr. Francois], in herb. Rodinier; Tai-

lou-keou, 1891 [Provost]: Ipe-hoa-chan, juillet 1863, n" 2246 et 491
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[David]. — Cote de Mandchourie, 1850 [Wilford]; Ussuri [Maximo-

wicz]\ monts Bureja [Radde] ;
lac Hanka, aodt 1899, n° 283 [Bohnhoff].

Obs. — Differe surtout du type par ses feuilles divisees en lanieres

etroites.

Var. rauuncuioides Fin. et Gagnep.;,4. ranunculoides Turcz. in

Bm//. Soc. Nat. Moscou (1842), XV, p. 78; A. scaposum Fr&wh.'ux

Journ. Bot. Morot (1894), VIII, p. 277.

Chine. - Daourie : Gorbilza, 1836, 1842 [Fischer] . — Su-tcliuen \

Tchen-keou, juiflet, nc' 7 et 116 [Farges]; Ta-tsien-lou, juill.-sept.

1893, n" 189, 842 et 2026 [Soulw\. — Houpe : Yi-chang, n os 6501 A et

6547 A [Henry]
;
juillet 1900, n° 1678, et septembre 1901, n" 2616 [Wil-

son]. — Kouy-teheou : Ganpin, sept. 1897, n" 1886 [Bodinier et Mar-

tin]; Kouy-yang, nov. 1897, n° 1886 [Bodinier el Cavalerie).

Obs. — Differe du typ&par
%
sa tige basse, ses feuilles caulinaires peu nom-

breuses, les radicales ressemblant a celles du Ranunculus bulbosus, et son

inflorescence courl

s'en rapproche p... „__, ._ ^__
par des feuilles plus superficiellement lobees et des inflorescences plus

riches. Ce sont des formes extremes, boreales ou alpines de VA- Lycoc-

tonum.

irle. 11 est difficile d'en separer VA. scaposutH French, qui

ar certains eehantillons, tandis que d'autres s'en eloignent

brevical<*aratnm

Chine. — Yunnan : Hee-chan-men, au nord de Tali, aout-sept. 188-1,

n»975, SI jail. 1888; 3000 metres, 9 sept. 1887; sept. 1884, n° 975 bis;

Lo-pin-chan, sept. 1888, n° 3212, [Delavaij].
1

Obs. — Differe du type par la pubescence courte qui recouvre loute a

plante et surtout par les petiles a eperon court oblus et les akenes velus a

base. Une forme a iongues bractees,dont le petale offre un eperon cour*^.
sa

,,

et des carpelles plus velus, meriterait peut-etre d'etre distinguee (n 9i5W )

forma bracteatum. (PI. VI, tig. 29.)

Var. voiubiie Fin. et Gagnep.; A. albo-tiolaceum Komarow-?

Chine. — Kian-si [David].

Obs. — Differe principalement du type par sa tige tres volubile, ses in •-

rescences pauciflores, le labelle des petales court. Parait n'elre qu'une form

plus glabrescente de YA. albo-violaceum Komarow, in ActaHorti PetW>
XV1U, p. 439.

4. A. in

Chine. — Kouy-tcheou : 1858 [Perny].

Obs. - Fleurs de VA. Lycoclonum; mais labelle.des pel ales a peine emajr-

gme, etamines dentees au milieu, trois carpelles glabres. Differe surtout P

sa tige faible, presnue volubile, ses feuilles liilobees a lobes grosswrem
^

dentes, enfin ses intloresceuces nombreuses, courtes, pauciflores, dispose*

l'aisselle des feuilles presque depuis la base. (PI. VI, f. 19.)
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5. A. llciiryi Prilzel, in Diels, Flora Cent. China, p. 329.

Chine. — Houpe : n° 6979 [Henry]. — Su-lchuen septent. : n° 7012 A

epales de ¥A. Lycoctonum, mais pourpres; casque un pea plus

; petales a eperon refracte, long, a labelle allonge a peine emar-

Ss, glabres ; ovaires trois, glabrescents, a long style.

5 lobees, lobes etroits grossierement denies; inflo-

[Henry].

Obs. — S

large, obtus

gine; etamines a iilets denies

Plante volubile a feuilles 3-

rescence ilcxueuse, unilateral. (PI. VI, f. 32.)

6. A. caiiiiabifolium Franchet, nomen in sched. Herb. Mus. Paris.

Chine. — Su-lchuen : district de Tchen-keou, n° 165 [Farges].

Houpe occid. : septemb. 1901, n° 3635 [Wilson]

Obs. — Sepales peu velus; casque de YA. Lycoctonum, mais plus grand,

pres de deux fois plus long que large a Touverture; sepales lateraux asyme-

triques, suborbiculaires ; les anierieurs lineaires-lanceoles. Petales a long

eperon circine, 4 labelle court, large, emargine. Etamines a filet glabre, dilate

au-dessous du milieu, non dente. Carpelles 3, velus, a poils rares; graines

trigones, lamellees sur une face. Plante volubile, a feuilles 5-Iobees, lobes

lanceo'es aigus, a dents nombreuses, aigues, Ires semblables a celles du Can-

nabis sativa. Inflorescence unilateral assez lache. Plante tres voisrne de VA.

Henryi. (PI. VI, f. 27.)

Section IV.

Sepales anterieurs ct lateraux sessiles; petales a onglet eiroit, toujour*

plus long que le limbe nectarifere ; sepale posterieur en casque; 3-5

carpelles.

A. Eperon nectarifere refracte, e'est-a-dire for-

mant en arriere un angle droit ou aigu avec

le limbe; ou dans le prolongement du limbe
et plus ou moins circine.

a. Plantes volubiles (sauf la forme dress£e

de VA. villosum).

a. Carpelles glabres :

O Eperon nectarifere lateral.... 7. A. gibbifennn.
_ w

OO Eperon nectarifere terminal :

X Feuilles palmatilobees; eperon

refracte :

t Planle glabre 8. A. volubile.

ff Plante velue '.. 9. A. villosum.

XX Feuilles palmatipartites; eperon

recourbeau sommet 10. A. contortion.

£. Carpelles velus hirsutes II. A. Delavayi.

b. Plantes dressees :
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ct. Eperon long, brusquement refracte.

O Feuilles palmitifides 12. .4. uncinatum.

OO Feuilles palmatipartites, pres-

que trifoliolees.

Feuilles a divisions cuneifor-

mes; etamines a filet dente. 13. A. Kusnezofjli.

DD Feuilles a divisions lineaires.

X Filet staminal bidente... H. A. macrorhynchum.

XX Filet staminal non dente.

-{- Eperon nectarifere gros

et circine 15. A. delphinifolium.

ff Ep. nectarifere mince,

a peine arque 16. A. tenuifolium.

p. Eperon dans le prolongement du

limbe, plus ou moins circine :

O Carpelles hirsuies 17. A. Raddeanum.

OO Carpelles glabrcs ou glabres-

cents.

X Petales a ong'et genicule a

son point d'insertion avec

le limbe :

f Petales velus 18. A. tatsienense.

ft Petales glabres 19. A. Franchetii.

XX Petales a onglet non geni-

cule;

Feuilles palmatifides :

f Petales glabres 20. A .
temigaleatum.

ft Petales velus 21. A. divaricaium.

GD Feuilles palmatipartites.

* Etamines k filet non dente. 22. A variegatum.

** Etamines a filet dente.

f Casque profond, ove, a

bee long; nectaire co-

nique a eperon court,

aigu-oblus, recourbe.. 23. A. nasutum.

ft Casque tres surbaisse, a

bee court de I'A. Na-
pcllus; nectaire cylin-

drique a eperon long,

recurve, dilate a Fex-

tremite 24. A. Hoppeanum.
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It. Eperon court, en forme cle sac allonge ou de

cdne obtus, droit ou recurve.

a. Carpel Ieg glabres ou glabrescents.

«. Feuilles palmatipartiles :

f Limbe (du petale) libra, plus

court que I'eperon ou egal

a lui 25. A. Napelitis.

ff Limbe libre beaucoup plus long

que I'eperon tres court 26. A. Anthora.

$. Feuilles palmail fides

;

O Partielibredu limbe plus longue

que I'eperon.

f Casque allonge, elrangle,

avec un bee bien mar-

que 27. .4. Fischeri.

ff Casque conique obtus,

sans bee 28. A . kamtschaticum.

OO Partie libre du limbe beaucoup

plus courte que I'eperon 29. A. palmatum.

b. Carpelles densement velus.

a. Feuilles palmatifides a divisions

larges, cuneiformes.

D l.imbe libre du petale emar-

gine :

i

f Ongleldupelale droit

e: glabre 30. A. ferox

J-f Onglet du petale in-

sere obliquement

et velu 31. A. Souliei

O Limbe du nectaire triangu-

laire aigu 32. .4 . directum.

?. Feuilles palmatipartitesa divisions

etroites et profondement den-

tees 33. .4. uiultifidum.

C. Eperon globuleux, incurve, rarement droit (var.

del. rotundifolium) :

t Feuilles 5-lobees, presque circulaires . 31. .4. rotund'folium

TT Feuilles cordiformes, aigues, irregu-

lierement deniees 35. .4 .
heterophyllum

gibhireram Kchb. Illust. Aeon., lab. 19.7. A

Chine. — Houpe : Nanlo [Henry]. — Su-tchuen : district de Tchen

keou.aout, n* 634 [Fflr^s].
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Obs. — Fleurs mediocres. Sepales glabrescenls ; casque assez bas. Pelales

a eperon fortement refracte, a iabelle a peine emargine. Elamines dentees,

glabres. Carpelles 3-5, glabres; graines irigones, a coles menibraneuses,

transversales, ondulees, slriees sue tine des faces, les deux autres lisses. -

Port de VA. volubile; tiges volubiles, feuilles substrifoliolees, le lobe median

grossiereuient dente, les laleraux profondement bilides. (PI. VI, f. 22.)

8. A. volubile Pallas, in Hort. Demid. (1781), p. 21; Koelle, Aconil

(1786), p. 21; Rchb., Must. Aconit., tab. 25.

Chine. — Mandcbourie : Amour [Maximowicz].

Var. latfseeium Regel, inRadde Reis. Slid Ostsib., I, p. 92; Rchb.,

HI. Aeon., lab. 27 (pro sp.).

Chine. — Su-lchuen or. : district de Toben keou, 2500 metres, n'8

\_Farges] —Yunnan: Yunnan-sen, 3 oct. 1807, n° 450 [Ducloux];

Tse-kou (Haul-Mekong), n° 1681 [Soulte] ;
San-tcha-ho, pres de Fang-

yang-tchang, 5 sept, et 14 octobre 1887; Tsong-chan, au-dessus^de

Tali, 26 sept. 1884, n° 1849 [Delavay]. — Houpe : Yi-chang, n

6773 [Henry]; aout 1901, n° 3568 [Wilson].

• s 66 Wet

Obs. — Sepales glabres; casque aussi profond que large; petales a eperon

recourbe, non refracte, a Iabelle assez court, emargine ou subbilobe. Etamines

toutes a filet dente ou parfois seulement les plus internes. Carpelles Wi

glabres; graines ovoiJes-trigones, cretees sur unc seule face, rarementsur

deux, jamais sur trois. — La var. latisectum se distingue du type parses

feuilles a segments non lineaires, mais profondemeut 3-5 lobees, a lobes lar-

gement cuneiformes, grossierement denies. (PL VI, f. 28 )

9. A. villosuiii Rchb. Illust. Aeon., tab. 26; A. volubile var. »*
sum Regel, in Radde Reis. Sud-Ostsib., I, p. 92.

Var. flexuosum Rchb. loc. cit.

Chine. — Mandchourie : Ussuri, 1859 [Maximowicz]. — Yunnan:

Che-tcho-ze, pres Ta-pin-tze, 20 oct. 1882, n° 10 [Delavay].

Obs. — Sepales velus; casque aussi long que large el meme plus, re a

velus ou non, a eperon circine et Iabelle emargine. carpelles 4-5, gla& r >

cents; graines cretees sur une des trois faces.

* *

10. A. < oiuortiiiti Fin. et Gagnep. nov. sp.

Herba perennis, subvolubilis, elata. Caulis vel erectus et pyrami^*^,

flexuosus, sapius subvolubilis et eUmgnlus, teres, sparse et breviter vim

•JJ— Folia longe petiolata, limbo palmatipartito, rarissime alte P
a,maUlV m

infra subglabro, supra tenuiter velutino; parlitiones rbombete, aJ me

trilobatae, lobis grosse et irregulariter dentatis, subacutis, tequabbus.

rescenlia paniculate, velutina, ramis longis, dissitis, tortuosis, ad ap

2-l-floris,usque ad medium nudis. - Flores mediocres, glabri. Bractea
1

minores, trilobatae, lobis d^nlatis. Bracteohe 2, ad pedicelli medlU
f

'n
~,}B-

Integra vel tridentatce. Pedicelli parce velutini, floribus et bracteis ter
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plo longiores. — Sepala glabra : cassis late et obtuse triangularis, eros-

trata; lateralia ohlruncato-rotunda, antice dilalata, ad basin parcepuberula;

anteriora elliptica. Petala 2, glabra, ungue robusto, subreeto; timbus caka-

ratuSy dimidiam totius pelali longitudtnem mperans; pars libera oblonga,

obsolete emarginata; calcar longum, conicum, apice breviler recurvatum,

ohtusum Stamina glabra, filamento usque ad medium lineari et ulrinque

unitlcnlalo, dein fillform i; anthers orbiculares, 2~loculares, loculis laleraliter

rimosis. Carpella 4-5, obovata, glabra; stylus gracilis, rectus, ovarium

(tquans.

Radix 9 cm. longa, ad basin 19 mm. crassa. Caulis 4-5-75 cm. altus, ad

medium 1 cm. crassus. Folia 8 cm. longa, 9 cm. lata. Flores i cm. lati,

i cm. longi.

Chine. — Yunnan : au pied du Tsong-cban, au-dessus de Tali, alti-

tude 2500 metres, 20 aont 1887 et 26 sept. 1884, n° 1040 [Delavay].

Obs. — \\i. contorlum diflere des A. volubile et villosum par ses feuilles

palmatipartites a divisions presque petiolulees, par l'eperondes petales court,

terminal, recourbe et non refracte, commedans VA. volubile, long, renfle a l'ex-

tremite, conune dans VA. villosum. Le style long et mince le separe aussi de

ces deux especes. La fleur est tres grande, d'un bleu violace, mele de blanc
(W- Vill,BB'et 6-11.)

11. A. Ilelavayi Francbet, in Bull. Soc. hot. Fr. (1886), p. 381.

Chink. — Yunnan : col de Hee-chan-men, au noril du lac de Tali,

30 mai, 11 octob. 1887, sans n°; col de Yen-tze-hay, au nord-nord-est

du lac de Tali, 20 oct. 1885, n° 1850; col de Ki-chan, en face de Tali,

10 sept. 1884, n° 1848 [Delavatj]; entre le Ko-tou-ho et Suien-ouei-

tcheou, sept. 1899 [Beaurais].

>ar. leiooarpiim Fin. et Gagnep.

Cbine. — Yunnan : Tsong-cban, pres Tali, septerabre 1884, n° 10U
[Delavay].

Obs. — Sepales velus : casque aussi profond que large a rouverlure. Pe-
***** onglet long et circine, a labelle large, emargine. Etamines a filet non
ueair vers le milieu, glabrc. Carpelles 5, Ires velus.— La var. leiocarpim se

< lingue uu 'ype par ses carpelles presque glabres, par ses etamines non
oentees, mais a partie di'atee finissant brusquement au milieu; elle se rap-

prochedelU. villosum.

12. A. uncinatum L. Sp. PL, ed. II, p. 750; DC. Prodi'., p. 60;

Rchb. Ulust. Aeon., tab. 35; Regel, in Radde Iieis.Sud-OstsibA,

p. 87.

rJ
APM

- — Nippon moyen. environ? de Yokoska, n" 29 [Smatier]',

'? prov. de Kadsura : Kano-vama. sent. 1888 \Pl. exp. 1880].

Kiu-
[Maximo wicz]

¥«r. japonicum Regel, in Radde Reis. Sud-Ostsib., I, p. Sl;A.ja*
Pontcumthunb. Fl. jap., p. 231.
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Japon. — Yeso : Sobelzu, sept. 1887, n° 1086; Oghinohama, octobre

1890, n° 6364; Otaru, aout 1886, n 1196, el sept. 1888, n° 3071 ; Hako-

date, sept. 1888, n os 3350 et 3354. — Nippon : forets de l'Osore-san,

aoutl889, n° 4564; Aomori, sept. 1885, n05 1116 et 1078; Tokyo, 5 no-

vembre 1893, n° 11391 ; Fusi-yama, oct. 1890, n° 6623 [Faurie] ; Yoko-

hama, octobre 1876 [Dickins]. — Kiu-siu : Nagasaki, 1863 [Maxi-

mowicz].

Chine. — 1859 [D c Ivan]. — Chan-toung : Che-foo, 1881 [Fauvel].

Tse-kiang : iles Chusan, n° 35 [Fortune].

Obs. — Sepales presque glabres : casque une fois et demie plus haut que

large, les lateraux transversalement elliptiques. Petales a eperon droit et cir-

cine ou arque presque refracte, a labelle nettement emargine. Etamines a filet

dente vers le centre, non dente vers l'exterieur, toujours glabre. Carpelles3-5,

presque glabres (completement velus dans la plante de l'Exposition de 1889);

graines cretees sur une face. — Feuilles profondement trilobees, a segments

3-5 lobules; lobes lateraux en croix avec le median. — La var. japonicutn

se distingue par ses etamines parfois velues et surtout ses feuilles cuneiformes

e, a 5-6 lobes pen profonds, depassant peu le milieu du limbe. On

'ailleurs des formes int^rmediaires, a feuil'es decoupees presque

jusqu'ala cote. (PI. VI, f. 31.)

13. A. Kusnezoffii Rchb. Illust. Aeon., t. 21; Regel, in Radde

Reis., I, p. 93.

Japon. — Yeso : Kushiro, sept. 1892, n° 8705; Shibetcha, sept. 1889,

n°4926 [Faurie]; sept. 1887 [PI. expl. 1889].

Chine. — Dahourie : vallee du fleuve Argun [Radde]. — Mandchou-

a la base

trouve d

ne : Ajan,

1874 [Mai
[T

[Mi

de Possiet,

1899, n° 174 [Bohnhof]. — Mongolie : Gehol, aout 1864, haute prairie

de Nam-ta-chan, n« 2155; sept. 1864, n° 2214; Si-wan, sept. 1862; P*-

tchili, n° 576 [David]; Kou-pei-keou, fin septembre 1891; 0. de Pekm

(1892) [Bodinier, Herb. Beauvais]; nord de la Grande-Muraille [Pro-

vost].— Chen-si, n° 20 [Fauvel].— Yunnan :
Yi-long-suin-kien,25sept.

1899 [Beauvais].

Var. nutans Fin. et Gagnep.
1888,Japon.— Yeso: Otaru, aout 1886, n° 1195; Sapporo, sept.

n° 3168; octob. 1891, n° 8158 {Faurie].

Var. Bodinieri Fin. et Gagn. : A. Bodinieri Leveille, in Bull. Acad.

Gtogr. hot. (1902), p. 45.

Chine. — [Simon].— Su-tchuen or. : district de Tchen keou, sept.,

n° 145 [Farges]. — Houpe : sept. 1900, n° 1718 [Wilson]; Nan-to,

pres Yi-chang, „• 3041 B [Henry]. - Kouy-tcheou : 1858 [Pernyh

environs de Kouy-yang, et Tsin-gay, sept. 1898, nov. 1897, n° i9So[Bo-

dinicr et Martin].
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Ql) St — Sepales peu velus : casque aussi profond que large. Pelales a

eperon fortement courbe, presque refracte; lahelle court el large, emargine.

Etamines glabres, cedes de Finterieur dentees. Garpclles 3-5, glabres ou a

peine velus; graines trigones, cretees sur une face ; cretes slriees, sinueuses.

Plante droite, a feuilles tres divisees en 5-7 lobes cuneiformes, subprtioles,

trilobules, grossierement denies. — La var. nutans est remarquable par sa

luxuriance et surtout ses etamines a filet birsute, son inflorescence grande,

Qoribonde, souvent unilaterale, penchee.

La variele Bodinieri se distingue par ses tiges dures; ses feuilles 3-lobees,

a lobes cuneiformes, subpetioles, 3-lobuIes, denies; ses etamines glabres; ses

carpel Ies un peu velus. Remarquable par ses belles inflorescences a grandes

fleurs.

14. A. tii.u I'oi-iit im Iiiiih Turcz. Cat. baical., n° 75; Regel, in Radde

Reis. Sud-Ostsib., I, p. 75.

Chine. — Mandchourie : riviere Sungatscha [Maack]; vallee de l'Ar-

gun, 1836-42 [Fischer].

Obs. — Sepales peu velus : casque moins profond que large, on peu
etrangle vers la partie moyenne, ce qui luidonne un long bee. Pelales a epe-

ron courbe, circine, a labelle assez long, emargine. Etamines dentees, glabres.

Carpelles 4-5, un peu velus. Feuilles divisees en lanieres lineaires.

Siberie.

15. A. delphinifolium DC. fide Rchb. Illust. Aeon., tab. 42; Regel,

in Radde, Reis. Sud-Ostsib., p. 110, tab. 3.

Siberie or.

16. A. ten ii i roll ii in Turcz. Cat. baical. dah., I, p. 83; Regel, in

Radde Reis. Sud-Ost., I, p. 95; Ledeb. Fl. ross., I, p. 68 et

p. 739.

Chine. — Mandchourie : vallee du fleuve Amour [Maximowicz].

Obs. — Sepales a peine velus : casque moins profond que large a Fouver-

. Pelales a limbe oscillant; eperon courbe, non circine; labelle non

Ii Fonglel, emargine a Fextremite. Etamines a filet dilate, mais non
•ente, glabre. Carpelles 5, un peu velus; stigmate subemargine. — Port
de I A. macrorhynchum, avec lequel il peut etre facilement confondu.

*7. A. Raddeanum Regel, Ind. sem. Hort. Petrop. 1861, p. 43;

Fl. Ussur., p. U
; Regel, in Radde Reis. Sud-Ostsib., I, p. 88,

P 1 - IN, fig. 1, et IV, fig. let 2.

Chime. — Mandchourie : monts Bureja [Radde].

lure

adne

»eu, glabre. Carpelles tres velus, birsutes. (PI. VI, f. 23.)
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18. A. tatsicuense Fin et Gagn. nov. sp.

Herba perennis, erecta, mediocris.— Radix napiformis. Caulis rectus, teres,

basi parce villosus, ad apicem velutinus, foliosus. Folia longe petiolata, limbo

supra sparse villoso, infra et marginibus ciliato, palmatipartito; partitiones

longe obcuneato-rbombece, alte trilobatae, lobis triangularibus irregulariter

laciniato-dentatis, mucronatis, medio fere duplo longiore. — Inflorescentia

junior racemosa, dein paniculata, ramis divaricatis snepius simplicibus,

dense birto-puberulis. — Flores ad superiorem dimidiam pedunculorum par-

tem 4-8, proximi, mediocres. Bracteae inferiores foliis similes, minores, 3-5-

partitae, superiores 2-3 lobatae, dein integroe. Rracteolae 2, aliquando trilo-

batw, swpissime Integra? et Uncares. Pedicelli bispidi, erecti, iloribus duplo

longiores, bracteis breviores. Sepala suberecta; cassis semi-globosa, antice

angustata, rostrum conicum obtusum simulans; lateralia oblonga, basi in

unguem hrevem et latum attenuata; anteriora longe ovata; omnia intus et

exlus pubescentia. Petala 2, omnino sparse ciliata, ungue tenuis incuno,

ad limbum geniculato ; limbi pars libera oblonga, emarginata; calcar recur-

vum, conicum, obtusum; unguis basi imminens. Stamina filamento triangulari-

elongato, ad apicem filiformi, ad medium parce ciliato; antbene suborbicu-

lares, loculis laieraliter rimosis. Carpella 3-5, ovata, glabra vel parce pilosa;

stylus o\ario paullo brevior, apice recurvus.

Caulis 45-85 cm alius; ad basin 12 mm., ad medium 8 mm. crassus. Folia

6 cm. lata, 8 longa. Flores 12 mm. longi, 22 mm. lati.

Chine. — Su-tcbuen occid. : Ta-tsien-lou, 13 aout 4893, n° 425

[Soulie]; meme loealite, n° 20 [Mussot].

le suivent un groupe

pe'tale sur le limbe. En ce

Obs. — VA. tatsienense forme avec les especes qui

caracterise par le mode d'inserlion de Fonglet du petal

poi

ou

m

int, il y a formation <J'un angle droit ou sorte de genou, et Feperon, plus

moins circine ou recurve, vieut s'enrouler dans Fangle forme exterieure-

lent par cette brusque courbure, dc sorte qu'il nefait pas saillie sur la ligne

enerale de i'onglet. Ces differentes especes ont les petales semes de longs

poils raides et distants. Le port rappelle celui dun A. Napellus vigoureux a

longues feuilles. La forme recueillie par Fabbe Mussot a les feuiiles gla^s '

D'apres Fabbe Soulie, les tleurs sont d un bleu ires pale. (PI. IX, A,A\f. I*J

Franchetii Fin. et Gagn. nov. sp.; A. palmatum Franch.,

PL David, 2, p. 10, non Don.

Herba r ~- , ™, — o. ,i„~rx... Caulis rectus, teres, basi sub-

glaber, ad apicem velutinus, foliosus. Folia longe petiolata, glabra, limbo an

palmatilobato; lob irregulariter

et grosse dentatis, mucronatis, fere aequalibus. Inflorescentia vel simplex e

-5-flori, puberuli.

.
Bracteolae % »d

foliata

Flores foliis similes, minores~~ ... vv.ww, ^. ....... *_,, t«^i/cic/ junto diiniiGO) tiviriwww
'hllS

pedicelli medium sitae, lanceolaUe. Pedicelli puberuli vel potius glabri, t,or!~

et bracteis paulo longiores. Sepala glabra : cassis semi-globosa, rostro or-

vissimo, obtuso; lateralia late subrotunda, marginibus ciliata, antice basi at

j
nuata; anteriora minora, ovata. Petala 2, glabra, ungue tenui, ad ,im)U

abrupte geniculato; limbi pars libera fere quadrata, emarginata; ca c

circinatum, apice subinflatum. Stamina glabra; exteriora filamento <>va

dilalato, apice filiformi; interiora ad medium utrinque unidentata, vel R
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rata; autherae suborbiculares, loculis lateraliter rimosis. Carpella 5, ovata,

glabra; stylus ovario paulo brevior, paululum recurvus.

Caulis 30-35 cm. altus, ad medium i-h mm. crassus. Folia 65 ram. lata et

longa. Flores 2 cm. laii et longi.

Chixe. — Su-tchuen oce. : Moupin, aoiit 1869 [David]; Ta-tsien-lou,

1891, n* 2031 [Soulie].
%

Obs. — Cette espece, que Franchet avait cru pouvoir identifier avec A. pal-

matum Don, en differe par les caracteres suivants :

ACONITTM PALMATOM.

a. Pelale a eperon en forme de sac
large et limbe pr^sque nul; onglet
non genicule, mais continu avec le

bord du sac.

b. Sepales lateraux oblongs.

c. Inflorescence a pedicelles diva-
riquSs, inseres a angle droit sur la
hampe, puis incurves et dresses.

Acoxituu Franchetii.

a. Petaie a eperon conique circi-ne,

limbe libre, aussi long que l'eperon et

onglet genicule.

6. Sepales lateraux allenues en

avant presque en forme de hache.

c. Inflorescence a pedicelles appli-

ques ou dresses.

L'A. Franchetii se distingue de VA. tatsienense par ses fleurs, dont toules

les parties sontglabres, par son casque hemispherique et absolument convexe,

ses feuilles moms profondement divisees et glabres. (PL IX, f. C,C\9-i2.)

20. A. semigaleatuin Pallas Herb, teste Kchb. Illust. Acon.
y

tab. 41.

Var. lelia license.

Chine. — Houpe : Yi-cbang, n° 6974 [Henry].

Obs. Differe d palmati-

m
par ses eta-

minesnon dentees, avec quelques noils; par ses carpelles, au nombre de 3 et

non 5-7.

iides, a divisions cunei

u type par ses feuilles orbiculaires-reniformes,

uneiformes lobees-dentees a lobes arrondis; pa

in

Herba perennis, erecla, mediocris. Radix... Caulis teres, rectus, post fructi-

atimiPm ciil^n.iv.. • .• *i_ i~ i.« ^ni^Uin litnlui nllp

p « —— "^uKt//* iiuuid. r lures iiicuiutica *^» ^w****^ j,^---, - -
•ractefe foliis minores,consimiles, vel triloba!*, superiores integroe et Ianceo-
atae. Bracteolae 2, ad pedicelli medium sitae, lineares; pedicelli pilis brevibus,
""'tis, albis vestiti, floribus duplo, bracteis triplo longiores. Sepala velutma;
cassis more .4. Napelli falcata; lateralia cuneato-obovata ; anteriora hneari
omusa duplo breviora. Petala 2, omnino sparse hirto-villosa, ungue gracili,

',
lmbi"n abrupte yeniculalo; limbi pars libera subquadrata,' emarginata,

um calcat'
e crasso, cylindrico, obtuso, refracto cequans. Stamina omnia
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filamento edentalo, basi triangulo, ad medium filiformi, marginibus pane
ciliatis; anther* orbicularis, loculis lateraliter rimosis. Garpella 3, elliptica,

sparse hirta; stylus ovario paullo brevior, rectus; semina triangula, facie

inferiore squamosa, aliis Icevibus.

Caulis 60-70 cm. altus, ad medium 2-3 mm. crassus. Folia 6-8 cm. lata,

4-6 longa. Flores 12 mm. longi.

*

Chine. — Su-tchuen occid. : Ta-tsien-lou, a Tche-to-chan, aout-oct.

1891, n° 360 [Soulii]

Obs. — VA. divaricatum se caracterise par son inflorescence a rameaui

fortement divergents, longs, greles, nus dans leur moitie inferieure,presentant

ensuite une feuille bracteale presque semblahle aux feuilles caulinaires et

au-dessus 2-4-fleurs longuement pedicellees. I.es feuilles radicales et la ra-

tine manquent dans les deux echantillons. Le casque est celui de YA.Napel-

lus ainsi que I'etamine legerement ciliee vers le milieu du filet, mais Feperon

long et circine, Tonglct insere presque a angle droit sur le limbe, le placenta

cote des especes precedentes. Enfin les graines au lieu d'etre lisses comme dans

YA. Napellus sont pourvues, sur une de leurs faces, d'ecailles ondulees, mem-

braneuses. Les echantillons sont d'ailleurs a peine suffisanls.(Pl. VIII, f. A, 1-5.)

22. A. variegatum L. Sp. PL p. 750; Regel, in Radde Reis., I, p. T9.

Var. Cammarum Regel, loc. cit. p. 84; A. Cammarum Jacq. Fl.

aust., tab. 424; Rchb. lllust. Aeon., tab. 8.

Turkestan. (PI. VI, f. 25.)

23. A. nasutum Fisch. ; Rchb. lllust. Aeon., tab. 8 et 9.

Caucase.

24. A. Hoppeanum Rchb., loc. cit., lab. 65; .4. Napellus var. Hop-

peanum Reg., in Radde Reis., I, p. 105.

Siberie.

25. A. Napellus L. Sp. PL, ed. II, p. 69; A. ambiguum Turcz.

Fl. baic.dah., I, p. 81; A. baicalense Turcz. PI. exs. var.

P Turcz., Fl. baic. dah., p. 80; A. tauricum Wulf. in Jacq.

coll. II, p. Hi; Rchb. III. Aeon. tab. 63.

Chine. — Pe-tchi-li : Suen-hoa-fou, 1889 [F. Francois]. — M°n~

golie : Changai, 1877 [Potanin]; 1836 [Ledebour]; [Radde]. — Su"

tchuen occ. : sept. 1893, n° 622; 10 aoiit 1893, n° 499 \_SoulU}.

Obs. — Sepales glabres ou glabrescents : casque surbaisse. Petales a epe-

ron court, circine; labelle court, emargine. fitamines souvent velues, rar
-

ment dentees. Carpelles 3, plus rarement 4-5, ordiuairement glabres, ou g

brescents; graines trigones-ailees, nues. (PI. VI, f. 15.)

Var. aeanie Fin. et Gagnep.

Chine. — Yunnan : sur le Ki-chan, en face de Tali, sept. * 881 '

n° \209[Delavay].
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Obs. — Differe du type par son petale a eperon en sac droit; par ses eta-

mines glabres; parses carpelles pubescents; parson inflorescence courte, pau-

ciflore, simple, a bractees et bracteoles ovales colorees, son port nain, sa

tige presque aphylle, filiforme au-dessus des tubercules. — Aspect rappelant

VA* rotundifolium.

Var. srssiiionuii Fin* et Gagtiep.

Chine. — Su-tcbuen : Tche-to-chan, a Tizou, oct. 1891, n° 358

[Soalie]\ Ta-tsien-lou, n° 24 [Mussot]. — Batang : Yargong, juillet-

aoiit 1903, n° 3034 [Soidie]. — Mongolie boreale : Changai, J 87

7

[Potaniri].

Obs. — Differ* du type par ses fleurs sessiles sur deux bracteoles colorees

ovales, seniblables a la bractee, par ses petales a eperon court presque re-

fracte, par ses etamines glabres ou peu velues, non dentees, par ses cinq

carpelles puberulents.

Var. poiyanthum Fin. et Gagnep.

Chine. — Su-tcbuen : Tongolo, environs de Ta-tsien-lou, aoiit 1891,

nos
21 et 22; 2 sept. 1893, nos 231 et 425; Tizou : Tlisa-khso-kha, 20

aoiit 1894, n° 2393?; Tongolo, 13 aoiit 1894, nc < 2393, 2394 [Soulie].

Obs. — Differe du type parses petales a eperon un peu circine a limbe tres

court, par ses etamines la plupart sans dents, par ses carpelles au nombre de

3-5, par la haute tige et l'inflorescence rameuse des Ic milieu de la tige,

rameaux grfiles.

Var. refractum Fin. et Gagnep.

Chine. — Su-tcbuen : Ta-tsien-lou, juillet-aoiit 1894, n° 2029.

Batang
: Yargong, juill.-aoiit 1903, n os 3032, 3033, 3035, 3C37 [Soulte).

Obs. ~ Differe du type par ses petales velus sur l'onglet, par ses etamines
glabres, non dentees, par ses trois, souvent cinq, carpelles puberulents,
glabres dans le n° 2029. — Ces quatre varietes n'ont pas de carpelles murs et
n ont ete rapprocbees de VA. Napellus que par la similitude d'aspect avec cette

espece et les caracteres floraux qui n'en different pas sufflsarnment. Si les

graines sont distinctes de celles de VA. Napellus, il sera necessaire d'en faire

autant d'especes autonomes. Les var. acaule, sessiliflorum, poiyanthum pa-
raissent davantage ^eloigner du type.

26. a. Anthora L. Sp. PL, 751; Ledeb., FL ross., I, p. 65; DC.

Prodr., I, p. 57; Kegel, in Radde, Rets. Ostsib., I, p. 71 : A. an-
thorideum DC; Ledeb. Fl. alt., II, p. 281 ; Rchb., lllust. Aeon.,

tab. 61.

Chime. — Su-tchuen : district de Tchen-keou, aoiit, n° 258 [Fargo].
Kan-su

: territoire Tangoute, juillet 1872 [Przewalski]. — Maod-
choune

: lac Hanka, 18 aoiit 1899, n" 288 [Bohnhof]. - Thibet bo-
real

: 1884 [Przewalski].
T. LU (SEANCE:.) 33
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Obs. — Sepales velus : casque moins profond que large, retreci an milieu.

Petales a eperon court et semi-circine; labelle nonadherent a Tonglet long,

dilate a Pextremite, retreci an milieu, emargine. Etamines velues, non dentees

ou rarement. Carpelles 4-5, pubescents ou glabres; graines trigones, sub-

ailees, lisses. — Une espece manuscrile de Franchet (A. ornithocephalum)

doit etre reunie a VA. Anthara, dont elle differe cependant par la longue in-

llorescence droite, spiciforme, les fleurs non jaunes, mais blanchatres ou

violacees, les petales a labelle peu retreci au milieu et les carpelles glabres.

(Test le n° 258 de Farges, qui constitue une forme remarquable. (PI. VI,

fig. 14.)

27. A. Fisclicri Rchb. 11lust. Aeon., tab. 22.

Siberie. — Kamstchatka [Peters].

Obs. — Sepales peu velus : casque retreci au milieu. Petales a eperon re-

courbe, court; labelle a peine emargine. Etamines glabres, les interieures

dentees. Carpelles 3, glabres. — Le type parait tres rare.

Y^r. arcuatum Regel, Fl. Uss., p. 11 ; A. arcuatum Maxim.

Chine. — Mandchourie : cap Ouangbo-bora [Maack].

Japon. — Lac de Sobetsu : sept. 1887, n° 1087. — Nippon septent.

:

Aomori, sept. 1885, n° 1142; Osore-san, aout 1889, n° &5M[Fauvie].

Obs. — Plante a port de VA. uncinatum var. japonicum, mais a tige moins

ferme, plus fistuleuse. Echantillon en mauvais etat, mais conforme a lun

d'eux donne par Pherbier de Saint-Petersbourg.

28. A. kaiiitscliaticum b

16; Regel, in Radde, Reis. Sud-Ostsib., I, p. 96; A. maximum

Rchb. loc. cit., tab. 17.

Japon. — Yeso : Hakodate [Barthe}; i\e Yeturufu, aoiitl890, n° 6780,

et 1891, nos 7499 et 750-4 [Faurie].

Siberie. — Kamtschatka [Rieder].

Obs. — Sepales velus : casque subconique surbaisse. Petales a eperon tres

court, rond, a labelle adherent, emargine, court. Elamines dentees, velues.

Carpelles 3, velus au sommet, glabres ailleurs. (1M. VI, f. 30.)

29. A. palmatum Don, Prodr. Fl.nen.A96x Hook, el Th. Fl. *'»<*•
i

p. 56; Fl. Brit. Ind., I, p. -29; Wall. Cat. n° 4723 A.

Chink. — Yunnan : bois de Ma-eul-chan, pres Tali, octobre 1889,

n° 4242 [Delavay].

lndes or. : Himalaya.

non dentes. Carpelles 5, glabres; style liliforme; graines trigones plissee*

cretees sur une face. (PI. VI, f. 18.)
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30. A. ferox Wall, in Seringe, Mas. Helv., 1, p. 160 (nee PI. As.

rar.y tab 41); DC. Prodr., I, p. 64; Hook, et Tb., FL indica, I,

p. 57; A. virosum Don, Prodr. FL nep., p. 106.

Chine.— Yunnan : Hee-cban-men, nord de Tali, oct. 1883 [Delaray].

Iiules or. : Himalaya.

Obi. — Sepales velus : casque surbaisse. Petales a eperon droit, en sac;

limbe court, dilate, emargine. Etamines glabres; filet non dente. Carpelles 5,

tres veins.— Feuilles profondeinent 5-7 lobees, a lobes incises; grappe serree,

a pedicelles dresses. (PL VI, f. 26.)

31. A. Souliei Fin. et Gagn. nov. sp.

Ilerba perennis, erecta, elata. Radix vix incrassata. Caulis usque ad me-
dium rectus, dein subflexuosus, quadrangularis, sparse et breviter puberulus,

foliosus. Folia lodge petiolata, limbo supra velutino, infra glabro, marginibus
ciliolatis; radicalia alte palmatilobata, lobis obcuneato-rhombeis, apice trilo-

bulatis, lobulis etnarginatis, mucronatis, obtusis; caulina inferiora palma-
tilobata, superiora trilobata, lobis et lobulis acutis vel potius acuminatis.

Infloresceutia paniculata, ramis subsimplicibus, dicaricatis, dense puberulis.

Flores ad ramorum apicem 3-5 conferti, mediocres omnino villosi. Bracteze

is et bispi-

to brevi;

-obtusa.

undato-

quadratus, emarginatus, glaber; calcar brevissimum, semi-ylobosum, lave.

Stamina filamento longe triangulo, supra medium filiformi et sparse ciliato;

Jineares, bracteohe 0; pedicel li lloribus paulo longiores, pilis densis

dis vestiti. Sepals suberecta ; cassis late semi-ylobosa, rostro rec„
lateralia sessilia, rotundata; unteriora duplo breviora, ovata, acuto-o
Petala 2, sparse villosa, ungue longo, tenui, incurvo; limbus liber rotu
__ _ _ _ * j_ _ *

Chink. — Yunnan oecid. : Tse-kou, moat, de Tsen-tchron, 20 sep-

teinbre 1895, «• 1115 [Soulit].

Obs. — l/A. Souliei se place, par la forme de ses feuilles, son mode de
vegetation et la brievete de 1'eperon, a cote del'14. Fischcri, mais il s'en dis-

tingue par les carpelles velus et l'insertion oblique de I'onglet sur le limbe du
petale; M se rapproche encore da vantage de YA. ferox par la forme de ses
ieuilleset ses carpelles velus, mais il en diflere par son inllorescence ramifiee,
ses fleurs longuement pedicellees et linsertion oblique de ronglet. Les fleurs,

« apres I'abbd Soulie, sont de couleiir jaune pale. I'ne villosite de m
leur, couvre les carpelles. (PI. l.\, f. B, 3-5.)

erne cou-

Va I*, puwillum.

["

Chine. — Yunnan Occident. : bords de la Salouen, U septemb. 1895

06s.
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se differencie par I'onglet des petales et le filet des etamines absolument

glabres, Feperon nectarifere plus long, legerement recurve; l'ovaire, ove et

tres velu, porte un style rectiligne beaucoup plus long que lui.

32. A. dissectum Don, Prodr. FL nep. p. 97, non Tausch; A. ferox

Wall. Cat. 4721 A et PL As. rar., tab. 41; A. Napellus var.

rigidum Hook, et Tb. FL Brit. Ind., I, p. 59.

Indes or. : Nepaul.

Qf)St _ Toutes les lleurs analysees du n° 4721 A de Wallich ont presente

sans exception un petale a labelle entier acumine, qui distingue cette espece

de la precedente, outre les feuilles plus divisees et les inflorescences plus

laches*

33. A. in ii Hi fid ii in Royle, Illust. HimaL, p. 54 (1839) ; ^. Napellus

L. var. multifidum Hook, et Tb. FL indica, I, p. 57 et Fl. Brit.

Ind., I, p. 29.

Chine. — Su-tchuen occ. : Tche-to-chan, 26 aoiit 189*, n° 2392

[Soulie].

Obs. — Sepales glabrescents : casque tres surbaisse. Petales a eperon court,

obtus, renverse en dehors, a linibe parfois mil ou tres court. Etamines a filet

brusquement dilate a la base, edente, glabre. Carpelles 3-5, velus meme a

la maturite.

Indes or. : Himalaya.

34. A. rotundifolium Karel. et Kiril. Enum. Song., n° 46; Ledeb.

Fl. ross., I, p. 740; Maximow. Fl. tang., p. 26, n°49; A. Na-

pellus var. rotundifolium Rook, et Th. Fl. ind.
y p. 57, et FL

Brit. Ind., p. 29.

Chine. — Su-tchuen : sept. 1885 [Potanin].

Songarie. — Turkestan. — Afghanistan. — Indes or.

Obs. — Sepales glabrescents : casque tres surbaisse. Petales a Hmbe glo-

buleux, penche vers l'interieur; labelle tres court, brievement emargme.

Etamines glabres, a filet edente. Carpelles 5, tres velus. (PL VI, f. 2A.)

Var. tangutica Maxim. FL tangut., p. 26.

Chine. — Thibet boreal : 1884 [Przewalski]. — Su-tchuen occid.

:

Ta-tsien-lou, 1897 [Mussot] : Tche-to-chan, 20 aoiit 1894, n° 2391;

passe de Kia-mdzam-ka-zerik-hou, avril-mai 1892, n° 2390 [Soulie]-

Obs. — Differe du type par ses petales a eperon droit, a labelle tres court,

presque entier et parses carpelles glabres. •+<- Les trois echantillons de 1
ie

bier ont one tendance a constituer une rosette de feuilles a quelque dista

au-dessus du sol.
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35. A. heterophyllum Wall. Cat. 4722; Royle, Illust., p. 56, tab. 13;

Hook, et Thorns., Fl. indica, p. 58, et Fl. Brit. Ind., I, p. 29.

Indes or. : Himalaya. (PI. VI, f. 20.)

Explication tie la planche VIII

A. Aconitum divaricatum, port an tiers.

— 1, casque g. n.; — 2, sep. lat. g. n.;— 3, pel. X 2; 4, etam

X5; 5, carpel le X 3.

1). A. contortum, port an tiers; — B' feuilie g. n.

6, fleur, g. n. ; — 7, sepale lat

petale X 2; — 10, etam. X 5;

X; 8, sep. ant. X ;

11, carpelle X 5.

9,

A. .1.

Explication de In planche IX.

tatsiencnse, port au tiers; — A' lleur g. u.

1, pet. X 2; —% etam. X 5.

B. .4. Souliei, port au tiers; — 15' fleur g. n.

C. A.

3, casque g. n.; — 4, pet. lat. g. n.;— 5, sep. ant, g. n.;

6, pet. X 2 ; — 7, etam. X 5; — 8 , carpelle X 5.

Franchetii, port au tiers. C feuilie g. n.; C" lleur, g. n.

9, sep. lat. g. n.;— 10, pet. X 2; — 41 et 11' etam

12, carpelle X 5.

X5;

Synonymie des especes asiatiques d'Aconitum.

Aconitum albo-violaceum Komarow
— A. Lycoctonum L. var.

ambiguum Turcz. =
L.

Anthora L. N° 56.

A. ftapellus

anthoroideum DC.
L.

A. Anthora

arcuatum Maxim. — A. Fischeri

A. Napellus

A. Lycocto-

A. Kusnezof-

Rchb. var.

baicalense Turcz.
L.

barbatum Patrin
num L. var.

Bodinieri Leveille
lii lichb.

Cammarum Jacq.
turn /,. var.

cannabifolium Franch. N« 6
contortum Fin. et Gagn. N« 10.
Jelavayi Franch. NM1.
delphinifolium DC. i\'° 15.

A. variega-

Aconitum dissectum Don, N° 32.

divaricatum Fin. et Gagn. N° 21.

ferox Wall. N° 30.

ferox Wall. 4721 A =A. dissec-

tum Don.
Fischeri Rchb. N» 27.

Franchetii Fin. et Gagn. N° 19.

gibbiferum Rchb. N° 7.

gymnandrum Maxim. N° 1.

Henrvi Pn'tee/, N° 5.

heterophyllum H'a//. N" 35.

Hoppeanum Rchb. N° 24.

japonicum Thunb. = A. uncina-

tum L.var.

kamtschalicum Rchb. N° 28.

Kusnezoflii Rchb. X° 13.

luridum Hook, el Th. N° 2.

luteum Leveille= A. Lycoctonum

L. var.

Lycoctonum /,. N° 3.

macrorhynchum Turcz. N" 14.
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Aeon.Aeonitum maximum Rchb.

kamtschaticum Rchb.
multifidnm Royle, N° 33.

Napellus L. N° 25.

nasutum Fisch. N° 23.

orientalc Mill. = A. Lycoctonum

L.

palmatum Don, N° 29.

palmatum Franch.
chetii Fin. etGagiu

A. Fran-

— raremulosum Franch. N° i.

Raddeanum Reg. N* 17.

ranunculoides Turcz.= A. Lycoc-

tonum L. var.

rotundifalium AV/r. et Kir. N° 3i.

Aeonitum scaposum Franch. = A.

Lvcoctonum L. var.

septentrionale A7e//# = A. Lycoc-

tonum L.

— semi galea turn Pall. N° 20.

— Souliei Fin. et Gagn. N° 31.

tatsienense Fin.et Gagn. S° 18.

lauricum W%/f. = A. Napellus L.

tenuifolium Turcz. N° 10.

uncinatum A. N° 12.

variegatum L. N° 22.

villosum Rchb. N° 9.

virosum Don = A. ferox Wall.

volubile Pall. N° 8.

Vulparia Rc/ift. === A. Lycoclonum

L. var.

XXII. SOULlEA Franch., in Joiim. bot. Morol (1898), p. 63.

Souliea vaginata Franch. loc. cit.; Jsopyrum vaginatum Maxim.

Fl. tangut., fasc. I, p. 18, tab. 30, fig. 1-10.

Chine. — Kansu occ. : 1885 [Potaniri] .— Yonnan : bois de San-tcha-

ho, au-dessus de Mo-so-yn, niai-aoiit 1889, n° 3716; Ma-eul-chan,

ay] Su-tchuen occid. : Ta-tsien-lou, mai 1893,

n° 088. — Batang : Yargong : juin-juillel 1903, n° 3074 [Soulie].

Obs. — Sepales i, erodes au sommet. Pel ales 4, deux fois plus courts, elhp-

tiques, tres concaves, netteraeut onguicules. Etamines nombreuses; filet nli-

forine; anthere elliptique-circulaire, a peine apiculee au sommet. Carpelles

1-2, glabres; style lineaire, court; fruits pedicules, oblongs, atienues an sommet,

fortement reticules; pedicule egalant le tiers et le quart du fruit; graines

ellipsoides, noires, fortement reticulees. — Se distingue des Cimicifuga .

1° par cinq petales non staminiformes, au lieu de 1-3; 2° par ses graines

nues, reticulees; 3° par les feuilles tardives, tres peu developpees au temps

de la lloraison.

XXIII. ACTiEA L. Gen. 644.

parLe genre Acteea se distingue des Cimicifuga : 1° par son iru

forme; 2° par ses graines lisses, arquees, a section triangulaire.

n fruit bacci-

Irliea i
xvi

,

)

Japon. — Lac Sobetzu, sept. 1887, n° 1079. Yeso : foret de Ka-

nashiri, oct. 1889, n°518i; Mororan, juin 1885, n° 333; montage

d'Otaru, n"2995 et 2827 ; mont. de Sapporo, sept. 1888, n°3153; Ho-

ronai, aout 1886, n° 1279; Hakkoda, juin 1891, n° 13071. — lNipP6"/

coUines d'Aoraori, juillet 1885, n° 800; foret de l'Osore-sau (^*ke
"
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yama), aoul 1889, n° 4575; montagnes de Nambu, mai 1888, n° 2231

[Faurie]; montagnes Hakone, provinces Senano et Nambu, 1864-65

[Tschonoski].

Chine. — Dahourie : 1842 [Fischer], Nertschinsk, 1892, n° 510

[Karo]] fleuve Amour [Maximowicz]; [Radde]; Nicolajewsk, 1857

[Barthe]. — Mongolie : Ourato, juin 1866, n° 2693; Oula-chan, juin

1866, n° 2693 : Gehol, juin 1864, n° 1845 [David].— Su-tchuen : sept.-

mars 1890, n° 8789 [Henry]; district de Tchen-keou, juillet, n° 366

\Farges]. — Yunnan : bois de Ma-eul-chan, pres Tali, septembre 1889,

n° 4073 [Delavay]; Tse-kou, juin 1895, n° 1239 [SoulO].

Obs. — Sepales 4, circulaires, concaves interieurenient. Petales 4, ellip-

tiques attenues a la base, charnus, deux fois plus courts. Etamines nombreuses

;

filet insensibleinenl dilate superieurement, tres accrescent apres la ctuite des

sepales; antbereorbiculaire. Carpelle unique, glabre, elliptique, aparois epais-

ses, un peu etrangle sous le stigmate a deux levres; ovules 4-6, presses dans la

cavite etroite. Fruit bacciforme noir ou pourpre ;
graines lisses a trois faces,

deux planes, la troisieme convexe; coupe transversale ayant la forme d'un

secteur geometrique. — Port des Cimicifuga.— 11 est difficile de distinguer

en herbier les formes nigra Willd. et erythrocarpa Fisch.

XXIV. — CIMICIFUGA L. Amcen. Acad. VIII, 193, t. 4.

A part les C. caWuefolia eljaponica, dont les feuilles sont bien ca-

i-acteristiq ues, les autres especes ont des feuilles composees, °2-3 peimees

qui les diflferencieraient mal. Mais les petales fournissenl un excellent

caractere distinctif.

Petales. — Les petales sont fortement concaves interieurenient et at-

tenues a la base en un onglet court, au-dessus duquel ils sont nec-

tariferes. Cependant, dans le C. calthcefolia, ou l'onglet et la macule

neclarifere manquent, ils ne peuvent etre distingues facilement des

sepales et on ne peut dire, dans cette espece, si reellemenl des petales

existent.

Dans les autres especes, les petales sont parfaitement distincls; leur

limbe est elliptique, nettement obcorde, a peine emargine au sommet.
Dans le C. foetida, l'echancrure est plus profonde au haut du petale,

mais les deux lobes, courts, orbieulaires, sont tres rapproches et chevau-

chent l'un sur l'autre. Les petales de la var. simplex sont bifides jusque

vers le milieu, et les deux lobes lineaires, courts, plus ou moins atte-

nues ou tronques au sommet, sont paralleles et distants.

Dans le C. dahurica, ils sont ties semblables a ceux du C. simplex,
mais leurs lobes, anUieriformes au sommet, donnent l'idee d'une paire

d'etamines soudees au-dessous du milieu de leurs filets.

La forme des graines et leurs ornements varient avec les especes
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et donneraient d'excellents caracteres si les follicules murs elaient
*

moins rares dans les herbiers.

Plusieurs especes sont polygames, presentant des individus a fleurs

hermaphrodites, d'autres completement males ou femelles.

A. Pas de petales differencies ; feuilles entieres \. C. calthwfolia.

B. Petales differents des sepales; feuilles composees :

a. Petales simplement emargines :

T Petales obcordes a sinus peu marque 2. C. japonica.

ff Petales fendus; lobes presque orbiculaires,

se recouvrant 3. C. fcetida.

b. Petales bifides jusque vers le milieu, lobes pa-

rallels, un peu distants :

f Lobes en laniere courte, lineaire, regu-

liere C. fcetida v. simplex.

77 Lobes obtus a sommet antheriforme. ... i. C. dahurica.

in

Icon, plant., tab. 1746.

Chine. — Houpe occ. : Yi-chang, mars 1889, n os 5957, 5790 B, 5432

[Henry] ; juill. 1900, n° 1292 [Wilson]. — Kansou or. : 1885 [Potanin].

Su-tchuen : district de Tchen-keou, aout, n° 64 [Farges]; Ta-tsien-

lou, 1890, n° 823 [Pratt].

Obs. — Sepales 5, ovales, a peine acumines. Petales 0. Etamines nom-

breuses a filet filiforme; anthere orbiculaire; loges souvent inegales. Carpelles

1-2, linenires, courts, veloutes, attenues en un style filiforme plus court que

l'ovair- Follicule elabre ou fflahrescent. wee. a nedicelle etale; graines

radi-

dents

2. C. japonica Spreng. Syst. veget., II, 628 (1825); Huth,inB«f.

Jahrb. (1892), p. 316 ; Pityrosperma acerinum Sieb. et Zucc. in

Act. Math. Phys. Monac, III, p. 731, tab. 3.

.Upon. — 1877 [Diclcins]; n° 439 [Zollinger]; mont. de Shiobara,

join 1889, n» 4158. — Nippon : mont. de Sambongi, oct. 1886, n° 87;

1890,pied du Ganju, aout 1890, n° 5906; prov. de Nambu, sept.

n' 6244 [Faurie]; Sagami, aout, n° 35 [Savatier]; 1866 [Tschonoskty,

Yokohama, 1862 [Maximowicz].

Chine. — Su-tchuen or. : district de Tchen-keou, sept 1893, n° 11 ,

hois a Heou-pin, pres Tchen-keou, sept. 1893, n° 1260 [Farges]

Houpe : Yi-chang, n° 6083 [Henry].
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Obs. — Sepales 4, elliptiques, a peine attenues a la base, concaves inte-

rieurement. Petales 2-3, largement elliptiques, attenues en un court onglet, a

sommet a peine emargine. Etamines assez nombreuses ; antheres elliptiques,

un peu amincies au sommet; lilet liliforme. dilate legerementau sommet. Car-

pelles 1-2, glabres, attenues au sommet et a la base ; a la maturite a peine

plus \or.gs que larges; graines ellipsoides, marquees ile saillies transversales,

lineaires, Ires ondulees. On trouve des individus submales, a plus nombreuses

(famines, dontles antheres sont plus francbement arrondies. Les folioles sont

de deux formes: a lobes obtus (forme obtusiloba), a lobes aigus (forme aceri-

foliu), mais les extremes seuls sont faciles a distinguer; on trouve des inter-

mediaires et les deux sortes d'etamines se rencontrent sur cesdeux formes.

Var. biternata Fin. et Gagnep.; C. biternata Miq. Prol. Fl. jap.,

p. 197; Hulh, in Bot. Jahrb. (1892), p. 310; Pilyrosperma biternatum

Sieb. et Zucc.

Japon.— Nippon moyen : autour de Yokoska, n° 3i; pres Sagami,

n° 35 [Savatier]] au pied du Fusi-yama, n° 6568 [Faurie]] Yokohama,

1862 [Maximowicz].

Obs.— Sepales 4, concaves interieurement. Petales 3-4, a peine onguicules,

emargines. fitamines nombreuses; lilet filiforme, insensiblement dilate au
sommet; anthere orbiculaire; carpelles du type. Folioles semblables a celles

de la var. acertfolia, ma'
" " " '"

' '
'—^"^

On trouve entre cette

is par 9 et non par 3. Follicules et graines identiques.

. variete ct le tvpe une difference equivalente a celle

qui existe entre VAnemone japonica et YA. vitifolia.

3. C. rcetida L. Syst. nat., ed. XII, p. 659; Huth, in Bot. Jahrb.

XVI, p. 315; C. frigida Royle Illust., 57.

Japon. — Yeso : c6te d'Otsu, sept. 1889, n° 4807; Olaru, sept. 1888,

n° 3127.— Nippon : Mombetsu, sept. 1887, n° 1115; Kuroishi, sep-

tembre 1885, n

[PI. exp. 1889]

SlBERIE.

I/'

]

Chine. — Mandchourie : lac Hanka, aout
Dahou

*f-

fanjon]. — Houpe occ. : aout 1900, n° 553 et aout 1901, n° 3592 [Wil-
son]. — Su-tchuen : Ta-tsien-lou, n° 538; juillet 1894, n" 2280; Dara-

tha-phoog, juillet-aout 1891, n» 18, aout 1893, n° 257 [Soulit]; n° 661

[Pratt]
; Su-tchuen seplent. : 1885 [Potanin]; Su-tchuen or. : Tchen-

k«ou, sept. n»212 [Farges] .— Yunnan : Yunnan-sen, oct. 1903, n» 2240

sept,

rd de

, -~ r .... itlit ir ur yes ] .
— lunnan: lunnan-sen, uui. i .w, »

[Ducloux]; hois de Houang-li-pin, au-dessus de Ta-pin-tze, 22
1887; Hee-chan-tnen, 12 juillet 1889; col de Yen-tze-hay, au noiu «c
Tali, 19 juillet 1889; bois de Tong-ine-choui-lsin, au-dessus de Ta-pin-
tze; Pi-iou-se, au-dessus de Ta-pin-tze, 15 oct. 1886 [Delavay].

Dili « _

s or.
Siberie. — Inde

S.-var. »eiuun» Franchet Mss.
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Chine. — Yunnan: Yo-lin-chan, aoiit 1893, n° 6716; Che-tcho-ze,

au-dessus de Ta-pin-tze, 3 oct. 1882, n° 471; Hee-chan-men, au nord

de Tali, 23 aout 1884 [Delavay].

Obs. — Sepales i-5, elliptiques, concaves interieurement. Petales 2-3,

brievement onguicules, emargines au sommet, lobes courts, circulates, ordi-

nairement chevaucliant Tun sur ('autre, blanchatres, un pen charnus. Eta-

mines nombreuses, trcs accrescentes apres 1'anthese; filet insensiblement

dilate au sommet; anthere orbiculaire. Carpelles 5, velus, rarement glabres;

pedicules a la maturite; graines prismatiques, herissees de paillettes ou

squames, striees, scarieuses. — La var. velutina se distingue uniquement

par ses feuilles abondamment velues en dessous, le type etant glabre ou seu-

lement velu sur les nervures.

Var. simplex; Regel, in Radde, 12-2; C. simplex Ledeb. FL ross.,

I, p. 72; Hutli, in Engler Bot. Jahrb. (1892), p. 317; Actiea simplex

Wormsk, in Fisch. ex DC. Prodr., I, p. 64; A. macropoda Turcz.

Ledeb. Fl. ross., I, p. 73.

in

Japon. — Sommet de Riishiri, 30 juillet 1892, n° 8388; Kouriles

:

Yerotofu, aoiit 1891, n° 7480. — Yeso : m. de Shiobara, 27 juin 1889;

Otaru, 25 aoiit 1880, n° 1190; mom. de Mori, aoiit 1885, n° 938; pres-

qu'ile des Volcans, juillet 1886, n° 1483; forets d'Abashiri, jnillet 1890,

n° 5392. — Nippon : foret de l'Osore-san, aoiit 1889, nn 4577; mont. de

Yamagata, juillet 1889, n n 4369; mont. de Ganju, i3 aoiit 1890, n"5938;

Fusi-Yama, oct. 1890, nos 6569, 6570 et 6613 [Faurie]; Oyama, 1876;

Yokoska, nov. 1877 [Dickins] , n° 35 bis [Smarter]] prov. Senano,

1864 [Tschonoski].
|

Obs. — Sepales 5, concaves interieurement. Petales 1-3, concaves, a peine

ou non onguicules, profondement emargines-bilobes; lobes parajleles, oblongs

obtus ou un peu aigus, egalant presque le reste du limbe. Etamines nom-

breuses; filet liliforme dilate insensiblement au sommet, accrescent apres la

chute des sepales; anthere orbiculaire. Carpelles 2, souvent 5-6, velus-blan-

ehatres, pedicules apres l'anthese; pedicule egalant Tovaire a la maturite;

graines prismatiques du type. — Cette variete remarquable Test beaucoup

moins par son inflorescence simple ou a peine rameuse a la base que par ses

petales lobes presque jusqu'au milieu,

4. C. dahurica Hutli, in Bot. Jahrb. (1892), p. 316; Aetinosport

dahurica Turcz. in Fisch. et Mey., Ind. Hort. Petrop., k 9-
21

~

Ledeb. Fl. ross., I, p. 72.

*

Chine. # *

cote de l'Ocean, 1859 [Wilford\ — Dahourie [Radde]. — Mongol*

/
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0b$. Sepales 5-G, concaves, orbiculaires. Petales 2-3, profondement bi-

lobes; lobes dilates en appendice orbiculaire, antberiforme, en sorte que le

petale ressemble a une paire d'etamines soudees jusqu'au milieu du lilet; on-

glet appreciable. Etamines nonibreuses, tres nombreuses dans les fleurs tf ;

lilet filiforme, insensiblement dilate au sommet; anthcre orbiculaire. Car-

pelles (fleurs </), 3-5 (fleurs tf Q) jusqu'a 8 (fleurs 9) glabres on glandu-

leux, a peine on non pedicules; graines prismatiques, berissees de squames
rectangulaires, striees-scarieuses.

Synonymie des Cimicifuga asiatiques.

Actaea macropoda Turcz.—- C. foetida

L. var.

simplex Wormsk. — C. foetida L.
var.

C.da-Actinospora daburica Turcz.—
burica Huth.

Cimicifuga biternata Miq. = C. japo-
nica L. var.

— G. cahbafoliaJftw.N !.

Cimicifuga daburica Huth. N°4.

foetida L. N° 3.

frigid a Royle C. foetida L.

— japonica Spreng. N° 2.

Pityrosperma acerinumS«?&. etZucc

= G. japonica Spreng.

biternatum Sieb. et Zucc.

japonica Spreng. var.

G

XXV. P.EONIA L. Gen. 678.

Les Pteonia sont tres remarquables par leur disque et par le mode

^'insertion, unique dans la famille, du perianths et de Fandrocee. Tandis

que dans les antres genres le torus est convexe et meme accrescent et

^insertion hypogyne, ici elle est perigyne : calice, corolle, etamines se

disposent sur les bords dun receptacle concave, au fond duquel s'in-

serent les carpelles. Le bord interieur de cette coupe receptaculaire

est le disque. C'est une expansion membraneuse, circulate, sillon-

nee, crenelee au sommet, qui entoure la base des carpelles, s'eleve

plus ou mains, parfois presque invisible dans la fleur, parfois grandeet

hrobant a la vue les carpelles eux-memes. Evidemi^ent, ce disque a laderob

plus grande analogie avec les slaminodes libres, lamelleux, plans, rare-

ment cylindriques comprimes et fistuleux, qui entourent le gynecee des

Aquilegia.

A. Disque present, tres distinct dans la fleur, tige

B.

lignouse.

f Disque cacrhant presque entierement les

carpelles velus * . *• Moutan.

ft Disque n'atteignant pas la moitie de la

hauteur des carpelles glabres 2. P. Delnvayi.

Disque tres court ou nul, peu ou non visible dans
la lleur, tige berbacee.

a. Ovaire jeune conique, attenue en style

Ion&;
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O Folioles jamais decurrentes, meme
les terminales ; ovaire pubes-

cent 3. P. Wittmanniana

QQ Folioles decurrentes, au moins les

terminales

;

•J-
2-3 carpelles ordinairement

glabres LP. albiflora.

ff Un seul carpelle toujours

velu 5. P. Emodi.

b. Ovaire jeune ovo'ide, non atlenue; style

court.

a. Folioles jamais decurrentes, meme
les terminales, circulaires ou lar-

gement ellipliques 6. P. corallina.

p. Folioles superieures, decurrentes

;

feuilles velues 7. P. peregrina.

Y- Folioles toutes decurrentes, gla-

bres :

-{- Cuneiformes larges, triden-

tees 8. P. decora.

ff Incisees en lanieres lan-

ceolees 9. P. anomala.

fff Divisees en nombreux seg-

ments capillaires 10. P. tenuifolia.

1. Pfeonia Houtnn Sims, Bot. Mag., t. 1154.

Japon.— n° 140 [Blume]
;
[Savatier]. — Nippon : prov. Nambu, 1865

[Tschonoski].

Chine. — Pe-kin [Provost].

Obs. — Sepales exterieurs foliaces; les interieurs suborhiculaires, aP
icu,es *

Petales 6 et plus, parfois tres nombreux aux depens des etamines (fleurs

doubles), lanceoles ouobcordes, erodes au sommet. Etamines tres nombreuses,

filet lineaire, attenue aux extremites; anthere lanceolee un peu plus cour

que le tilet. Disque grand, cachant presque les carpelles, obscurement sillonn i

doMticule au sommet; dents aigues assez regulieres. Carpelles b-9, conique ,

vcjus, attenues au sommet en style court; stigmate circine.

2. P. Delavayi Franchet, in Bull. Soc. bot. Ff\, XXIII (1886),

p. 382, et PL Delavay., p. 31 ; Hath, in Bot. Jahrb. XIV (189--),

p. 273.

Chine. — Yunnan : glacier de Li-kiang, juillet 1884, n° ***** l
De~

lavay].

Var. lutea Fin. et Gagnep.; P. lutea Delavay, ex Franchet, in Bull
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Soc. bot. Fr. (1886), p. 382, et PI. Delavay., p. 32;Huth,in Bot. Jahrb.

(1892), p. 272.

Chine. — Yunnan : mont Che-lcho-tze, au-dessus de Ta-pin-tze, 10 et

20 oet 1882, 9 mai 1883, 27 avril 1885 et 2 juin 1887; n° 7, 27 aoiit

1885; Pi-ou-se, au-dessus de Ta-pin-tze, 11 juin 1883; bois de Kou-
toui, au-dessus de Mo-so-yn. 25 mai 1887, 17 juin 1887; col de Yen-
tze-hay, 2 juin 1886, n° 2215; 13 oct. 1887; Hee-chan-men, au nord de

Tali, 25 mai 1883, 11 sept. 1885: 9 juin 1880 et 30 mai 1887; bois

de Fang-yang-tehang, au-dessus de Mo-so-yn, 24 mai 1889, n° 4386

[Delavay]
; Yunnan-sen, juin 1904,* n° 2558 [Ducloux]. — Batang: Yar-

gong, haies, bords des champs, juin 1903, n° 3053 [Soulie].

Obs. — Sepales orbiculaires plus, ou moins longuement apicules. Petales

largement oblongs-tronques Oil emargines pourpres. Elaminesnombreuses; filet

iiliforme; anthere oblongue, a peine apiculee,2-4fois plus courte dans la fleur

que le iilet. Disque n'aUeignant pas la moitie des carpelles, sillonne, crenele

i

mateau sommet. Carpelles 4-6, glabres, eoniques, attenues en style court; slig

lineaire, un peu dilate en oreillc droite ou a peine courbee. La var. lutea se

distingue du type par ses fleurs jaunes et ses folioles plus elroiles, avec des
passages : ainsi elle a parfois des petales jaunes macules de pourpre a la base.

Francbet a nomine P. Delavayi des ecbantillons qui ne sont distincts en quoi
que ce soil du P. lutea, tant sont grandes les affinites entre les deux soi-

disant especes.

3. P. WlttmaMiana Lindl. Bot. Regist., t. 33; (1846), tab. 9;

Stev., in Bull. Soc. Nat. Moscou, XI (1848), 2, p. 275; Huth, in

Bot. Jahrb. XIV (1892), p. 206; P. obovata Maxim. Prim. Fl.

Am., p. 30; Rcgel, in Radde Reis. Sud-Osts., I, p. 124.

Japox. _ Montagnes d'Yesaski, 5 juin 1889, n° 3897; collines d'lshi-

kari
>
2 sept. 1888, n» 3298; montagnes de Shiobara, 30 juin 1889,

n° 4210. — Yeso : plaines d'lwanai, 7 juin 1891, n° 340. — Nippon :

montagnes d'Aomori, 26 mai 1886, n° 413 [Faurie]; prov. Musashi,

Chichibu, mai 1887 [PI. exp. 1889]; prov. de Senano, 1864 [Tchonoski];
Hakone, mai, n ° 31 [Savatierl. — He Shikoku : mont Tsurugi, juin

1900, n° 3829 [?].

Chine.— Mandchourie : cours superieur de l'Ussuri, 1860 [Maxi-
motcicz]', fleuve Sungatscha [Maack]. — Mongolie : Gehol, mai-juin

1864, nn
1813. — Shen-si : n° 72 [Fauvel]. — Su-tchuen : district de

Tchen-keou, mai, n ° 566; altitude 2000 metres, n° 80; Peo-tche-chan,

12 join 1899, »• 1485 [Farge*].

Lazistan. — Transcaucasie.

PpM*' ~7 S6Pales exterieurs foliaces ; les interieurs orbiculaires acumines.

rel v
obovales-|anceoles, obtus ou acutiuscules. Etamines a filet filiforme,

ffuher ou a peine dilate a la base; anthere lanceolee, obtuse, deux fois plus
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courte que le filet, bisque mil ou tres court. Carpelles 3-4, glabrescents ou un

peu velus, coniques, attenues en uu style long; sligmaie circine a 1-2 tours;

follicules glabres a la maturile. — Le P. obovata Maxim, ne peut etre dis-

tingue du P. Wittmanniana ; les individus du Japon, plus greles, a lleurs

plus petites, sont un peu distincts, niais ceux de la Chine meridionale ne peu-

vent etre sepaies en herbier.

4. P. albiflora Pall. Boss., II, p. 90, tab. 84 (1788); Bot. Regisl.,

tab. 42; Bot. May., tab. 1756; Huth, in Bot. Jahrb. (1892), XIV,

p. 265.
|

Japon.— [Blume] ; n° d76 [?].—" Nippon : Chichibu, prov. Mushashi,

mai 1887 [PL exp. 1889]; prov. Nambu, 1865 [Tschonoski]; monls

Hakone, mai, n° 31 [Savatier]; prov. de Kii, juin 1888 [PL exp. 1889].
4

Chine. — Mandchonrie : Ussuri merid. [Soc. expl. Amour]; cole de

l'Ocean, 1859 [Wilford]; pres de l'lngada, 1836 '[Ftofer]; Muni-

ula ou Inschan, 1871 [Przewalski] ; vallee de Kailar, 26 juin 1896,

n° 1465 bis, et 26 juin 1896, n os 1465 et 1466 [Cha/fanjon]; Nertschinsk

(1892), nn 170 [Karo] ; Turga Roche, 3 juin 1899, n° 24 [Bohnhof].

Chine septent. : Gehol, mai-juin, n° 1850 [David]. — Houpe : Yi-

chang, n° 5884 [Henry]; mai 1900, n° 631 [Wilson]. — Su-tchuen :

Ta-tsien-lou, n° 793 [Pratt]; Tchen-keou, n° 591 [Farges].

Asie Mineure.

Obs. — Sepaies orbiculaires, acurnines. Petales obcordes, nombreux (tres

nombreux par duplieature). Etamines a filet iiliforme, a peine plus large a la

base; anthere lanceolee ou longuement elliptique, bisque court, dente cre-

nele, peu visible dans la fleur. Carpelles 3, rarement 5, glabres, peu attenues

au somniet; style court, oblique, non circine. — Rarement on trouve des

echantillons, a carpelles velus et feuilles parsemees de poils rares

semblables au P. pubens.

5. P. Emodi Wall. Cat. 4727; Hook, in Bot. Mag., tab. 5719; PL Brit.

hid., I, p. 30; Huth, in Bot. Jahrb. (1892), p. 268.

Indes or. : Himalaya.

6. P. corallina Retz., Obs., Ill, 34(1783); Huth, in Bot. Jahrb.,W

(1892), p. 267; P. triternata Pall.; Bot. Magaz., tab. 1441.

Chypre. — Asie Mineure. — Caucase. — Transcaucasie. — Armenic

russe. — Perse.

7. P. peregrina Mill., Diet., ed. 8. n» 3; Huth, in Bot. Jahrb., XH

(1892), p. 270; P. pubens Rchb. Icon., IV, n° 4716.

Armenie. — Lazistan. .

,
tres
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8. P. decora Anders. Monog., p. 273; Boiss. Fl. or., I, p. 98; Huth,

in Bot. Jahrb., XIV (1892), p. 269.

Asie Mineure.

9. I1 , anomala L. Mant., II, p. 247; Huth, in Bot. Jahrb., XIV

(1892), p. 269.

Chine. — Mongolia occid. : terre des Ordos, 1872 [Przewalski].

Su-tchuen : entre Litang et Ta-tsien-lou, 19 juin [Boncalot et H. d'Or-

Imns]; Kiala, n° 392; Ta-tsien-lou, n° 587, Nachi, 11 juillet 1894,

ir 2431 [Soulie]', n° 851 [Pratt] ; n° 30 [Massot].

Siberie. — Songarie. — Turkestan.

Obs. — Sepales ori)iculaires, souvent longuement apicules. Petales obovales-

cuneiformes, presque obcordes. Etamines nombreuses; iilet filiforme; anthere

lauceolee-obtuse, deux ibis plus courte. Disque tres peu apparent ou nul.

Carpelles 3, ovoides, velus; style court, stigmate en bee d'oiseau. — Feuilles

semblables a celles du P. Delavayi.

10. P. tenuifolia L. Sp. PL, ed. 2, p. 748; Boiss., FL or., I, p. 98;

Huth, iii Bot. Jahrb., (1892) XIV, p. 271.

Caucase. — Armenie russe.

Synonymie des P'aeonia asiatiques.

Paeonia albiflora Pall. N° 4.

anomala /,. N° 9.

corallina lietz. N° 6.

decora Anders. N° 8.

Delavayi Franch. N° 2.

Emodi Wall. X* 5.

luteaDete©.= P. Delavayi Franch.
var.

Paeonia Moutan Sims, N* 1-

— obovata Maxim. = P. Wittmao-

niana Lindl.

peregrina Mill. N° 7.

tenuifolia L. N 10.

triternata Pall. — P. corallina

Retz.

Wittmanniana Lindl. IV 3.

N — I.e genre liodiniera Lev., in Bull. Acad. Geog. bot. (1902), p. 48

Bwnninghausenia Rchb., une ttutacee.

M. le prince Roland Bonaparte s'exprime en ces termes :

J'ai riiojiueur de deposer sur le bureau de la Societe, pour son her-

der, quelques echantillons de plantes recueillies par moi cet ete sur les

hautes terres suisses. Ce sont des especes fort communes, qui oflrent

cependant un certain interet a cause des stations ou elles ont ole re-

col tees.

Ce sont
: l* Secale cereale L. et Hordeum distichon L. var. nutans

Schubler. P.*« A<^ v mmjl~~~ ~..i*:..*„ x P„ii:t.„i A a» -i 1 1m mptrfts. non
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loin du petit village de Findelen, 2075 metres, pres de Zermatt, consti-

tuent les champs de cereales les plus cleves de la Suisse; ils depassent

de beaucoup la limite moyenne des cultures des cereales dans le Valais,

qui oscille aulour de 1263 metres.

Au-dessus de ces champs commence, sans transition, ce qu'on a ap-

pele « le steppe alpestre du Valais », au sol dur et brule, oii le Festuca

valesiaca Schleicher et le Poa balbosa L. forment un rare gazon.

La grande altitude alleinte par ces cereales est attribuable a la forte

insolation de ce versant de la vallee de Findelen, car de l'autre cote les

pentes tournees au Nord sont couvertes de forets, dans les clairieres

desquelles croit une vegetation artico-alpine. Ainsi quelques centaines

de metres separent ici deux vegetations qui en latitude sont fort eloi-

gners.

A ces echantillons d'herbier, j'ai joint trois photographies prises du

Riffelberg el representant l'ensemble de ces champs.

2° Antennaria Leontopodium Gaertner. Cet echantillon provient des

Rochers de Naye ± 2000 metres, canton de Vaud (Suisse).

Contrairement a ce qui a lieu en general, la (ige est ramifiee.

Ce phenomene se produit, parail-il, quand la plante est cultivee ou

tres bien nourrie.

Le Secretaire general donne lecture des lettres suivantes:

LETTRE A M. Malinvaud, SUR DEUX PLANTES NOLVELLES

POUR L\ FLORE PORTUGA1SE ET EUROPEENNE; par M. Mi«hel

CiANDOCiER.

Arims, le 3 decembre 1904.

Cher Monsieur Malinvaud,

La campagne botanique que j'ai executee cette annee d'avril a aout

en Portugal et dans l'ouesl de I'Espagne a ete teconde en decouvertes

interessantes. J'avais, du reste, pris pour cela les mesures necessaires,

auxquelles se sont joints la protection de nos agents consulages ainsi

que les bons offices de notre confrere M. J. Daveau, de M. Pereira

Continho, directeur du Jardin botanique de Lisbonne, et surtout m
MM. Henriques et Moller, que j'ai eu le plaisir de voir a Coimbre. Qu''

u

veuillent bien accepter ici rhommage public de toute ma reconnais

sance.

Avec l'aide de mon domestique nous avons recolte, en trois a quatre
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parts, 5985 numeros de plantes, dont 3284 pour le Portugal (Algarve,

Alemtejo, Beira Baixa) et 2701 en Espagne (province Ue Badajoz, de

Salamanque, de Leon et dans les Asturies). A citer 282 numeros de

Genistees (Adenocarpus, Genista, Sarothamnus, Ulex), 164 de Cista-

cees, 91 de Plombaginacees, 70 de Thymus, etc., et une foule d'ende-

miques et de raretes de premier ordre, telles que Ononis Broteriana

DC, Adenocarpus anisochilus Boiss., Ulex Webbianus Boiss., Senecio

legionensis Lge, Nardurus patens Hackel, Avena Hackelii Henriq., etc.,

que personne n'avait r^coltees depuis leur origine.

Enfin, parmi ces recolles se sont trouvees deux plantes nouvelles pour

la flore portugaise et europeenne : Spergularia azorica Lebel (Willk.)

et Carex Guthnickiana Gay.

J'ai trouve la premiere dans les sables et les rocailles maritimes au

nord du cap Saint-Vincent, non loin de Villa do Bispo. C'est une plante

ties disfincte de lous nos Spergularia europeens; quand on Pa vue, on

ne peut plus la meconnailre. Les echantillons portugais cadrent exacte-

nient avec ceux que je possede des Acores et avec la gravure qui en a ete

donnee.

On sail que cette espece avait ete exclue, a juste titre, de la flore

d'Europe par le regrette Foucaud. J'ai entre les mains les memes ma-

teriaux ayant servi a ce botaniste, qui avait bien voulu revoir les Sper-

gularia de mon herbier et me nommait chaque annee ceux que je

recoltais dans la peninsule iberique. Ces derniers se rapporteiit evi-

demment a d'aulres especes.

Quant au Carex Guthnickiana Gay, in Ann. sc. nat., 2* serie, X,

P- 289, il n'avait jamais ete trouve en Europe. Je remercie M jr H. Le-

veille d'avoir bien voulu m'en donner le nom; sa haute competence en

caricologie est une garantie de certitude absolue. C'est une espece voi-

sme du C. macrostyla Lap., mais bien distincte par son port elance,

ses bractees sagillees, la forme de son utricule, de son style, etc. On
en trouvera la description on des notices le concernant dans Drouet,

p. 203 (1), Seubert, p. 21 (2), Seubert et Hochstetter, p. 10 (3), et une

gravure dans Trelease, p. 159, tab. 49 (4).
J'ai trouve le Carex Guthnickiana dans le scrra de Monchique (midi

du Portugal), sur les pelouses herbeuses et les rocailles du mont Foia,

versant nord-ouest, vers 800 metres d'altitude, le 11 mai, en bons fruits

(I) Drouet (H.), Catalogue de la flore des iles Acores (in Mem. de la Soc.

vS?'c
rAube

>
,U

» PP- 8, -233
»
MM)- Jn-8°-W Seubert (M.), Flora azorica, cum tab. 15. Bonnae 1841, in-4\

,.
^> Seubert et Hochstetter, Uebersicht der Flora azorischen Inseln. Ber-

nn
» l»i3, in-8°.

0) Trelease (W.), Botanical Observations on the Azores. Saint-Louis,
Wi, in-8°

t. u. (SEANCBS) 34
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et en compagnie du Ranunculus gregarius, Ulex scaber, Vicia nemo-

Itfolia

Saxif

My os otis Welw
balearica (nouveau

vincentina mele a S. lusitanica, Juncus Welicitschii, J. rugosas, etc.

La veille, entre Las Caldas (les thermes) et Monchique, j'avais re-

trouve quelques pieds de YAdenocarpus anisochilus Boiss. que per-

sonne n'avait recolte depuis Bourgeau, en 1853, et le lendemain 12 mai,

dans mon ascension au mont Picota (altit. 735 metres), je recoltai

enfin Ulex luridus Welw., ineonnu de la plupart des botanistes, Ilex

Perada Ait., arbuste de Made-re, mais spontane ici dans la Charneca, et

Sarothamnus Bourgcei Boiss. sur les buissons memes (helas ! peu nom-

breux) que Bourgeau rencontra dans son ascension a la Picola et sur

lesquels Boissier a elabli son espece. Mais partout je n'ai vu nulle trace

du Carex Guthnickiana; ce qui me fait croire qu'il est localise sur le

mont Foia, a moins qu'on ne le retrouve sur le versant nord de la serra

depuis Monchique jusqu'a Saboia par exemple (limite de l'Alemtejo), oii

j'ai fait une richissime herborisalion.

Maintenanl, que penser de la decouverte de ces deux plantes nouvelles

pour notre continent ? Je n'en suis pas le moins du monde surpris, Ne

voyons-nous pas chaque annee des trouvailles semblables dans la penin-

snle et, celte annee meme, M. Reverebon, par exemple, n'a-t-il pas

trouve, dans les montagnes de la province de Jaen, YEvax anatolica

Boiss. diiment determine par notre savant confrere M. J. Hervier et par

M. de Degen. Je pourrais citer aussi bien des botanistes, et moi-meme,

qui ont decouvert une foule de plantes qu'on croyait endemiques a la

Turquie, a la Bussie meridionale, l'Anatolie, la Syrie, le nord de rAfrique,

les lies Canaries, Madere et Azores. C'est ce qu'a savamment demonlre

mon vieil ami M. 0. Debeaux, dans ses travaux sur la flore espagnole.

Done, rien d'etonnant dans la decouverte des Spergularia azorica

Carex naise

avec wile des iles atlantiques. Je prevois d'ailleurs qu'on signalera

d'autres especes similaires lorsqu'on aura explore les regions porta-

gaises oii aucun botaniste n'a encore penetre.
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LETTRE DE M. \m:osi A M. MALINVAUD.

Nice, le 2 deccmbre 11)04.

Monsieur le Secretaire general et honore confrere,

• Je vons prie de rommuniquer a la prochaine stance de la Society

botaniquc la nouvelle d'une interessanle trouvaille que je viens de foire

aux environs de Nice : il s'agit d'une espece nouvelle, non seulement

.pour la flore des Alpes-Maritimes, mais encore pour la flore francaise.

C'est le Colchicum Bertolonii Stev., que j'ai recolte en lleurs et dont

j'enverrai des specimens pour I'herbier de la Sociele, en meme temps

qu'une nolice pour laquelle je suis en train de me documented
Le Colchicum Bertolonii Stev. est commun sur la c6te raediter-

raneenne, du Maroc a la Tunisia, ainsi que dans l'Europe meridionale

mais n'a encore ete indique pour la Riviera que dans une

station avoisinant Genes.
J'ai aussi trouve en eet automne le Cyperus vegetus sur les bords du

Var, pres de Nice; cette plante adventice n'avait pas encore ele vue

dans les Alpes-Maritimes, et c'est une extension de son aire dans la

direction de l'ouest a l'est.

onentale

nsieur
sentiments tout devoues.

M. Malinvaud fait remarquer que le Colchicum 'Bertolonii

Stev. (H^m. Moscou, 1829) est une plante litigieuse. D'apres

quelques auteurs, notamment Richter (Plantw Europa, I,

p. HM), elle devrait ^tre reunie ,au C. monlannm L. (Sp.

phtnt., ed. 1, p..342). D'apres Boissier (Fl. Or. V, p. 165),

« C Bertolonii Stev. differt C. montcuio L. perigonii laciniis

angustioribus paucinerviis, florescentia autumnali ».
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PRESIDENCE DE M. DELACOUR, TRESORIER.

ob

MM. Zeiller, president, et Malinvaud, secretaire general,

ont ecrit pour s'excuser de ne pouvoir assister a la seance.

M. Gagnepain, vice-secretaire, donne lecture du proces-

verbal de la, seance du 9 decembre, dont la redaction est

adoptee.

A Toccasion du proces-verbal, M. Rouy dit que le Spergu-

laria azorica Lebel, men tionne dans une communication faite

a la derniere seance, n'est point, a son avis, une plantenou-

velle pour la flore europeenne.

M. le President proclame membre perpetuel M. Ernest

Malinvaud, qui a rempli les conditions exigees pour 1

tention de ce litre (1). M. le President fait remarquer que

M. Malinvaud etait deja membre a vie, et il ajoute que la So-

ciete sera reconnaissante a son secretaire general de lanou-

velle preuve d'attachement qu'il a voulu lui dormer. Le nom

du nouveau bienfaiteur sera maintenu a perpetuite sur la

liste des societaires.

Par suite des presentations faites danslaprecedente seance

sont proclames membres de la Societe :

MM. L'abbe Blot, vicaire a Besse (Puy-de-D6me), et

Chassagne, docteur medecin a Lezoux (Puy-de-

Dome), presentes 1'un et l'autre par MM. frere

Heribaud et Malinvaud

;

'

L'abbe Friren, chanoine honoraire, ruede l'fiveche,

41, a Metz (Alsace-Lorraine), presente par MM. P-

Fliche et Malinvaud
;

(1) Sont Membres perpetuels ceux qui ont donne a la Societe un c

^e(jf

dont la rente represente au moins la cotisation annuelle; le
i

nom a"
|

lia

gu (.

est inscrit d perpetuite sur la liste des membres de la Societe. (Voy.

letin, seance du 28 mai 1880, tome XXVII, page 172.)
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MM. Guinier (Philibert), inspecteur adjoint des Eaux et

Forets, charge de cours a l'Ecole Nationale des

Eaux et Forets, rue de l'He-de-Corse, 3, a Nancy,

presente par MM. P. Fliche et Le Monnier;

Le Helloco (Louis), professeur a l'Ecole Saint-Joseph,

a Poitiers, presente par MM. Dumee et Lutz ;

Le D' Offner, preparateur a la Faculie des sciences

de Grenoble, presente par MM. Pellat et Lachman;

Viguier, preparateur de botanique au Museum, rue

Guvier, 57, Paris, V% presente par MM. G. Bonnier

et Gagnepain.

Dons faits a la Societe

Azara. Geografia fisica y esfei

Bouvet, Les Rubus de VAnjou.

fologica del ft

Calestani, Osservazioni sui Seseli elatum.

Daguillon, Sur line acroce'cidie de Veronica Chamsedrys.

Un cas de staminodie du pistil chez Lonicera.

Devaux, Comparaison des pouvoirs absorbants.

Membranes de coagulation, etc.

Godft

P/lanzenfi

tuf.

Gaillard, Catalogue des Hytnenomyceles, etc., de Maine-et-Loire

Gaucher (L.), La membrane cellulaire chez les vtgetaux.

Gerassimow, Zur physiologic der Zelle.

Grand'Eury, Sur les graines des Nevropteridies.
Guerin (P.), Les connaissances actvelles de la ficondation.

Guinier, Promenades, pares, jardins paysagers.
Hansen, Grundlinien zur Systematic der Saccharomyceten.
Heckel et Cordemoy, Un nouveau Copal et un nouveau Kino.

Magnin, La vegetation des lacs du Jura.
Offner, Les Champignons au point de me mHico-Ugal

.

Fans, Nouvelles Pleurocarpes japonaises.

Muscinees de VAfrique Occidentale.
I, Morphology, teratology of Cannabis,
h, The effects of Black-Rot on Turnips.
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Smith et Swingle, The Dry-Rot of Potatoes.

Slenzel, Fossile Palmenholzer.

Sudre, Un bouquet de Rortces bretonnes.

— Observations mr « Set of British Rubi ».

Swingle, Formation of Spores in Rhizopus nigricans.

Ward (Marshall), Trees, Vol. II, Leaves.

Bulletin de la Societe d"etude de Beziers.

Memoires de la Societe Linneenne de Normandie.

Academic royale de Belgique (sciences), n ' 5 et 6, 1904.

Acad^mie royale de Belgique (letlres), n os 5 et 6, 4904.

Socie'te botanique Rochelaise.

Bulletin de la Societe des Naturalisles de VAin, n° 15, 1904.

Acta Horti Petropolitani, t. XXH, fasc. 2, et XXIII, f. 1 et 2.

The British Freshwater Alga.

Minnesota Botanical Studies, octobre 1904.
,

Scritti botanici publicatu.. centenaria delta morte di Carlo

Allioni.

Mededeelingen uit Stands Plantentuin, n os 63, 67, 70, 71, 72.,

Verslag omtrent den Staat van "Stands plantentuin te BuitenZQ.g

over het Jaar 1903.

II est procede, conformement a l'article 10 des Statuts,

aux elections annuelles pour le renouvellement parliel du

Bureau et du Conseil d'administration. II y a lieu de rem-

placer cetle annee, independamment du President et des

Vice-presidents, nommes pour un an, le Secretaire general,

l'Archiviste, cesdeux derniers reeligibles, et cinq, Membres

du Conseili. M. Malinvaud, qui avaitete elu secretaire general

endecembre 1884, et dont le mandat avait ete renouveleen

1889, 1894 et 1899, decline une nouvelle candidalure a la

meme fonction. D'autre part, conformement au reglement

etabli pour le concours du prix de Coincy, la Societe avail a

designer deux membres de la Commission de ce prix.

Chaque membre present, a 1'appel de son nom, remet son

vote a M. le President, qui lejetto dans 1'urne ouse irouvaient

deja les bulletins qu'on avaiL recus par correspondance. La

cloture du scrutin est prononcee, et le depouillement donne

les resultats suivants :
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Le nombre total des bulletins comptes est de 185, sur

lesquels 2 sont declares mils (1). La majorite absolue etant

de 92, M. Edouard Bureau, premier vice-president sorlanl,

est elu President, pourl'annee 1905, par 180 suffrages sur

183 cxprimes. M. D. Clos obtient 2 voix, il y a un bulletin

blanc.

Sont ensuite elus avec les suffrages ci-apres :

Premier vice-president : W. Ernest Malinvaud, par 178 suf-

frages; MM. Bois, Mangin et Rouy ont obtenu chacun une voix;

il y a 2 bulletins blancs.
-

Vice-presidents : MM. liois, G. Camus et Hda, respectivecaem

par 181, 178 et 176 suffrages. M, Fern. Camus a obtenu 3 voix;

(I) bes 183 membres dont les votes ont ete comptes sont

:

Bach

Bertr

Rolai

Bou

(^.-b.), tarriere, Caussin(D r
), Chaberl(Dr

), Charras,
Wos (D.), Comere, Gopineau, Cosle (abbe), Coupeau

{*' de)
' ^'morin (|>h. de), Zeiller (R.).
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M. Mangin, 2; MM. Finet, Fliche, Guerin, Guignard et Malinvaud,

chacun une voix. II y a 4 bulletins blancs.

Secretaire general : M. Lutz obtient 475 suffrages; M. Gape-

pain, 2; MM. Malinvaud el Molliard, chacun une. II y a 4 bulle-

tins blancs

Archiviste : M. Bornet est reelu par 183 suffrages.

Membres du Conseil : MM. Zeiller et Morot, 182 voix cha-

cun; M. Guignard, 181 ; M. Maugeret, 180, et le prince Roland

Bonaparte, 170. Ont obtenu ensuite : MM. l'abbe Hue et Fern.

Camus, chacun 3 voix; M. Prillieux 2; MM. Flahault, Hariot,

Patouillard et M"e
Beleze, chacun une voix. II y a 7 bulletins

blancs.

Membres de la Commission du prix de Coincy : M. l'abbe Hue,

481 voix et M. Malinvaud, 480. MM. Flahault, Guerin, Guignard,

et Rouy ont obtenu chacun une voix; il y a un bulletin blanc.

M. le President proclame les elus. Ala suite dece renou-

vellement partiel, le Bureau et le Conseil d'administra-

tion se trouvent composes, pour l'annee 4904, de la maniere

suivante :

President.

M. Edouard Bureau.

Vice -presidents.

MM. Malinvaud,

Bois.

MM. G. Camus,

Hua.

Secretaire general.

M. Lutz.

Secretaires.

MM. Buchet,

Molliard.

Vice-secretaires

MM. Gagnepain,

Ph. de Vilmorin
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Tresorier

M. Delacour.

Archiviste.

M. Ed. Bornet.

Membres du Conseil.

MM. Bonaparte (P
ce Roland),

Bonnier,

Costantin,

Dismier,

Finet,

Guerin,

MM. Guignard,

Maugeret,

Mo rot,

Mouillefarine,

Poisson,

Zeiller.

La Societe, avant de se s6parer, vote des remerciements

a M. Zeiller, president sortant, et a M. Malinvaud, secretaire

general sortant.



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE (i)

STENZEL(K. G.). Fossile Palmenholzer. In 4°, 181 pages, 22 planches

(Beitrage z. Palaont. u. Geol. (Esterr.-Ungarns u. des Orients,

XVI, p. 407-287, pi. III-XXIV). 1904.

En 1850, M. Stenzel (2) publiait, sous le titre: De trunco Palmarum

fossilium. ses premieres rechercbes sur les troncs de Palmiers fossiles,

dont il avait fait le sujet de sa these. Depuis lors, il s'est de nouveau

occup£ a plusieurs reprises de ee mfe'me- objet d'etude el il a fait

connaitre uncertain nornbre de formes specifiques nouvelles de tiges

fossiles de Palmiers. 11 eonsaere aujourd'hui a ces memes tiges irae

admirable monographic, dans laquelle il a repris, sur les echantillons

originaux des differents auleurs, qui out pu, h I'exception d'un ou deux

seulement, lui etre tous communiques, l'etude detaillee et comparalive

de toutes les liges de Palmiers fossiles actuellement connues.

II ecarte lout d'abord quelques tiges de Monocotyledones qui avaient

ete attributes" aux Palmiers, mais dont les caracleres anatomiques ne

lui paraissent pas justifier celte attribution et pour lesquelles il convient

de conserver le nom generique provisoire de Fasciculites, savoir Fasc.

bacillaris Brongt (sp.), Fasc. groenlandicus Heer, Fasc. Hartigu

Gcepp. el Stenzel, et Fasc. Dcemonorhops Unger (sp.). Sont egalement

laisses de c6te quelques echantillons, decrits anterieurement comme

Fasciculites ou Palmacites, et qui ne lui paraissent pas d'origine ve-

getale.

Avant d'aborder la description et la discussion des especesqu'il mam-

tient dans le genre Palmoxylon, le savant professeur de Breslau rap-

pelle les caracleres generaux des tiges de Palmiers, precise les carac-

teres de detail qui pourraienl, le cas echeant, permetlre de dislinguer

des rameaux floraux ou des petioles de feuilles, et decrit les trois

groupes de lissus qui interviennent dans la composition d'uneligede

Palmier, savoir : tissu fondamental, faisceaux fibroconducteurs, et fais-

ceaux fibreux independants, ces derniers n'existant que chez certaines

especes.

(1) 11 est rendu compte de toul ouvrage envoye en deux exemplaires au

Secretaire general de la Societe.

(2) M. le professeur Dr. G. Stenzel vient de mourir a Breslau, le 30 mar

1905, a Page de soixante-dix-huit ans. (Note ajoutee pendant l'
impression.)
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La structure du parenchyme fomiamental lui parait fournir, dans

beaucoup de cas, des caracteres specifiques d'une reelle valeur. II

signale en outre, chez certaines especes fossiles, une diflerencialion tres

accuse de ce tissu fundamental, dont les cellules s'aJlongent et s'a-

plalissent de inan ie re a co.nstit.uer aulour des faisceaux, soil conduc-

teurs, soil fibreux, une sorte de gaine annulaire ou semicirculaire qui

oe s'observe chez aucune espece vivaiUe. AiMfi presume-t-il- que les

autres membres de la plante,, feuilles> flours et, fruits*, out pu offrir

egalement,. chez les especes fossiles, des differences de constiLutioa

d'une certaine importance par rapport aux repr£seulants actuels de la

me me famille.

Eace qui regarde les faisceaux. fihroconducteurs, les caracteres dif-

ferentiels qu'ils fournissent consistent dans leurs plus ou moins grandes

dimensions absolues, comme dans leurplus ou moins grand rapproche-

ment relatif. Uniformement repartis sur toute la section transversals

chez les tiges du type Cocos, ces faisceaux sont, chez les autres groupes,

d'autant plus serres qu'ils sont plus voisins de la peripheries tout en

tenant compte de cette variation, leur nombre par centimetre carre, le

rapport de leur espacement Lords a bords et de leur diametre propre*

sont de nature a constifuer de bons caracteres specifiques, ainsi que

1 epaississemenl plus ou moins prononee des parois des cellules dont

est composee la partie fibreuse du faisceau. Les gros vaisseaux pre-

sented, chez plusieurs especes fossiles, sinon chez Louies,, cette parti-

cularite, que les ouvertures des parois transversales en forme de crible,

qui raellent en communication deux vaisseaux superposes, ne se corres-

pondent pas exactement de Tun a 1'autre comme cela a lieu chez les

Palmiers vivanls, mais sont souvent plus ou moins obliques les unes par

rapport aux autres.,

Ettflii, les faisceaux fibreux independants sont en general plus nelte-

ment delimites chez les Palmiers fossiles que chez les espfeces actuelles;

chez un certain, nombre d'entie eux, i!s sont en oulre enloures d'un

anneau de cellules a, section presque circulaire dans le sens longitu-

dinal aussi bien que transversal (*tegmata)» que ML Stenzel designe
sous le nom de cellules de couronne (Krcmzzellen) et qui ne se retrou-

vent chez aucune espece vivante.
linger avail divise les liges de Palmiers fossiles en deux grands

troupes, suivant qu'elles etaient pourvuesou depourvues deces faisceaux

fibreux independants, et cette classification avait ele depuislors accegtee
par tous les paleobotanies ; mais 3L Stenzel fait remarquer quelle
conduit a separer des formes evidemment afiines, dont Ions Us autres

caracteres sont concordats, et il ne voit dans La presence ou labseoce
deces faisceaux fibreux qu'un caractfere secondare,, qui meme, d'apres
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les observations de Mohl, ne serait pas absolument constant chez une

espece donnee.

Mohl avait reconnu que les tiges de Palmiers peuvent, au point de

vue de la structure interne, se ramener a quatre lypes, Calamus, Mau-

ritia, Geonoma et Cocos. Le premier n'a pas ete observe a l'etat fos-

sile; quant au troisieme, il serait repr^sente notamment par le Palmo-

xylon Fladungi, mais les especes qui se rattachent a celui-ci consti-

tuent, au point de vue de la repartition des faisceaux, un groupe qui

forme en realite le passage entre les types Mauritia et Geonoma, d'une

part, et Cocos, d'autre part, et que M. Stenzel compare aux Corypha.

II etablit en somme trois grandes divisions parmi ces tiges fossiles,

suivant qu'elles peuvent etre comparees aux Mauritia, aux Corypha ou

aux Cocos, et il distingue parmi elles 41 especes, dont 6 etaient ine-

dites, ram enan I au rang de simples varietes 6 autres formes anterieure-

ment decrites comme autonomes et faisant connaitre 6 varietes nou-

velles. Sont comparables aux Mauritia 4 especes, formant le groupe

des Antiguensia [Palmoxylon antiguense, P. vasculosum, P. densum,

P. radiatum); aux Corypha 19 especes, reparties en trois groupes

d'apres la forme qu'affecte en coupe transversale la partie fibreuse des

faisceaux conducteurs : Cordata (P. Fladungi, P. geanthracis, P. <M-

gulare), Sagittata (P. speciosum, P. microxylon, P. celhilosum,

P. astrocaryoides), et Complanata (P. texense n. sp., P. lacunosum,

Blanfordi

filigranum, P. conferturn

n. sp., P. iriarteum); aux Cocos 18 especes, reparties en trois groupes:

Reniformia (P. didymosolen, P. Cottce, P. arenarium, P. ovatum

n. sp., P. oligoccenum, P. tenue n. sp., P. Withami), Lunaria(P- stel-

latum, P. Aschersoni, P. variabile, P. Zitteli, P. palmacites, P. «**

sissippense n. sp., P. ceylanicum)

,

el Vaginata(P. sardum, P- «'r(m >

/
M. Stenzel decrit en outre deux nouvelles formes specifiques qui

classe egalement comme Palmoxylon, mais qui sont representees seule-

ment par des racines(P. angiorhizon n. sp. et P. macrorhizon o. sp.)>

ce qui fait un total de 43 especes, dont 5 seulement ne font Tobjet que

de descriptions sans figures, l'autetir se bornant a renvoyer pour elles

aux figures types. Enfin, il mentionne pour memoire quatre types sp
-

cifiques de tiges qui n'ont pas ete sufhsamment definis.

De ces differentes especes, 12 ont ete trouvees dans le Cretace supe-

rieur, et 22 dans le Terliaire, dont 7 dans l'Eocene, 5 dans 1'Oligocene,

2 ou 3 dans le Miocene, 8 ou 7 dans le Pliocene, la provenance geolo-

gique des autres demeurant incertaine. Les plus septentrionales
comnje

origine, en laissant de c6te celles qui ont ete trouvees sous forme
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galets roules, sont celles des phosphorites eocenes du Brunswick, dont

le gisement est par 52 degres latitude nord. Comme repartition g6ogra-

phique, on a observe en Europe 19 especes, 3 en Afrique, 3 en Asie

(Inde), et 18 en Amerique, dont 6 aux Etats-Unis, 8 aux Antilles et

I au Mexique. R. Zeiller.

SMITH (E. F.). The effect of black-rot on turnips (Efrets du black-rot

sur les navets). — U. S. Dept. of Agric, Bureau of Plant Industry.

Bull. 29, pp. 19, pis 13, Washington, 1903.

Apres cinquante-deux jours d'une inoculation de culture pure de

Pscudomonas campestris sur le navet, Pauteur observe, au moyen de

coupes anatomiques, les ravages causes dans la racine par cette Bac-

terie. De nombreuses photomicrographies nous montrent le Pseudomo-

nas envahissant les vaisseaux, le parenchyme ligneux, les espaces inter-

cellulaires, et provoquant la formation de cavites plus ou moins grandes

dans lesquelles on retrouve des debris de membranes cellulaires.

P. Guerin.
-

SWINGLE (Deane B.). Formation of the spores in the sporangia of

Rhizopus nigricans and of Phycomyces nitens {Formation des

spores dans les sporanges de Rhizopus nigricans et de Phycomyces

nitens). — (J. S. Dept. of Agric, Bureau of Plant Industry. Bull. 37,

, p. 40, pis. 6, Washington, 1903.

Apres avoir examine la facon dont le cytoplasme et les noyaux des

pedicelles des sporanges penetrent dans ces derniers et s'y disposent en

une couche plus dense a la peripheric qu'au centre, et montre l'origine

de la columelle, l'auteur etudie la formation des spores.

De ses observations il resulte, et le fait est interessant a noter, que le

mode de formation des spores dans le Rhizopus et le Phycomyces est

tres different et qu'il differe egalement de celui des Pilobolus et Sporo-

dinia etudie par Harper.
Dans le Rhizopus, la division du protoplasme en spores se fait grace

a des sillons partant a la fois de la surface du sporange et de la fente

columellaire, ces sillons englobant des portions de protoplasme mul-

tinucleees.

Dans le Phycomyces, au contraire, le protoplasme se trouve encore

partage en definitive de la meme facon, mais par des espaces provenant
de la fusion de vacuoles.
Pour chacune des especes, l'attention de l'auteur se trouve egalement

attiree sur la formation des membranes des spores et de la columelle,
et la desagregalion partielle des noyaux dans la columelle. P. G.
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SMITH et SWINGLE. The dry rot of potatoes due to Fusarium

oxysporam (Le « dry rot » des Pommes de terre du au Fusarium

oxysporum). — U. S. Dept. of Agric, Bureau of Plant Industry.

Bull. 55, pp. 64, pis 8, Washington, 1904.

Las auteurs montrent que la maladie de la Pomme de terre, si com-

mune dans les Etats-Unis, et designee sous les noms de bundle blacke-

ning et dry rot, est due a un Fusarium qui envahit, dans les tuber-

cules, les faisceaux vasculaires, auxquels il communique une leinte

brune. lis donnent du Champignon et de son developpement une des-

cription complete : formation des conidics, des chlamydospores, (les

sclerotes, action comparative des differents milieux. Ce Fusarium sup-

porte de grandes quantites de certains acides tels que les acides ma-

lique, citrique, tartrique, et est arreite dans son developpement par de

petites quantites d'acide formique, acetique ou butyrique. Comme il

passe l'hiver dans le sol, il est probable qu'il peut se conserver indefi-

niment dans une terre frequemment plantee en Pommes de terre. Aussi

y a-t-il lieu, dans une terre infectee. de cultiver d'autres plantes pen-

dant plusieurs anaees. Si la terre est saine, eviter d'y planter des tuber-

cules malades. P. Guerin.

GUfiRIN (Paul). Les connaissances actuelles sur la fecondation

chez les Phanerogames. Preface de M. le professeur Guignard,

membre de Tlnstitut. Un volume de 160 pages, avec 31 figures. Pans,

Joanin et Cie
, 1904.

Parmi les problemes de biologie vegetale qui ont suscile les plus im-

portant travaux au cours de ces dernieres annees, on doit une mention

toute speciale a Fetude des phSnomenes de la fecondation, et cela

(I'autant niieux que, dans une voie parallele, des recherches du meme

ordre effectuees sur les animaux permettaient d'etablir entre les deux

groupes d'etres vivants de nouveaux et fort interessaTits rapproche-

ments.

Cependant la mulliplicite des M^moires relatant des observations dont

la difficult meme etait souvent une cause de disaccords entre leurs

auteurs et, d'aulre part, la recente decouverte des anlherozoldes chez

les vege^aux phanerogames, ainsi que celle de la doutte fecondation

au point de la question.

;tque sor

'ilM. Guerin a.eu Theureuse idee de I'entreprendre et on peut dire qo

a pleinementreussi a degager,de la masse desfaits definitrvementetabl'S,

ceux qui forment en quelque sorte la base de nos connaissances
actuelles

sur la fecondation.
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Les recentes observations relatives au mecanisme de la conjugaison

sexuelle chez les Angiospermes et les Gymnospermes out montre, entre

ces deux groupes de pinnies, ties differences essentielles; aussi leur

etude, pouretre claire, a-t-elle du faire J'ohjet de deux chapitres dis-

tincts.

Dans chacun de ces chapitres sont passes successivement en revue le

mode de developpement de Tanthere et du pollen, puis celui du sac

emhryonnaire et de la cellule femelle. Les pbenomenes preparaloires a

la fecondation : pollinisation, formation du boyau pollinique, etc., sout

signales brievement, la fecondation proprement dite devant faire l'objet

de Texamen le plus approfondi. L'etude des Angiospermes se termine

par un expose critique de la double copulation et des fort curieuses

experiences de H. de Vries, Oorrens et Webber sur Hybridation des

albumens du Mais, pbenomenes auxquels Focke avail, des 1881, donne
le nom de xenies, sans ensoupconner la cause, et qui puisent leur expli-

cation dans cede double copulation.

La parthenogenese et l'apogamie, ou production d'embryons par

simple bourgeonnement et sans fecondation, ainsi que la formation par-

tbenogenetique de certains albumens, font egalement l'objet d'un para-

graphe interessant.

Dans une Iroisieme paitie, M. Guerin examine comparativement
I origine et le developpement des organes reproducteurs et les ph£no-
noraenes de la fecondation chez les Angiospermes el les Gymnospermes;
dans une qualrieme, les memes pbenomenes compares chez lesanimaux
et les plantes.

Enfin une cinquieine partie est consacree a Interpretation des phe-

nomenes de la fecondation. Deux actions sont en presence : d'une part

•'excitation qui sert de stimulant au developpement et dout le r^sultat

est l'enibryogenese, de l'autre le melange des qualites hereditaires des

gametes male et femelle aboutissant a l'amphimixie. De cette concep-
lion decoule la superiorite de la fecondation sexuelle, englobant les

deux phenomenes, sur la parthenogenese qui se borne a une formation

embryogenetique sans apport a l'ceuf de caracteres hereditaires nou-
veaux.

Tel est, dans ses grandes lignes, le plan de cet utile ouvra^e.

« Dans la raultiplicite des details fournis par les auteurs sur ces

divers points, dit M. le professeur Guignard dans sa preface, M. Guerin

J

su faire la part des fails essentiels et releguer au second plan les

oonnees accessoires... II a reussi a presenter au lecteur un travaiJ aussi

Ir <
lue precis, dans lequel on trouvera en meme temps rassemblees

Routes les indications necessaires a ceux qui voudraient approfondir
encore l'etude d'un sujet qui, de longtemps, ne cessera pas d'etre a
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l'ordre du jour. » Cette appreciation de 1'eminent cytologiste est le

meilleur eloge que Ton puisse faire du travail de M. Guerin. L. Lutz.

OFFNER (D r
J.). Les spores des Champignons au point de vue

medico-legal. Une brochure de 67 pages avec 2 planches hors texte.

Grenoble, Allier freres, 1904.

Les empoisonnements par les Champignons, qui se reproduisent tous

les ans avec une regrettable multiplicity ont engage l'auteur a recher-

cher s'il ne serait pas possible, en medecine legale, de reconnaitre, sur

le cadavre, non seulement cette cause de mort, mais aussi l'espece de

Champignon susceptible d'etre incriminee. Dans un assez grand nombre

de cas, le problSme est facile a resoudre : il est frequent de retrouver,

soit parmi les aliments non consommes, soit parmi les debris rejetes

dans les vomissements, soit meme dans les visceres, en cas dautopsie,

des fragments des Champignons toxiques. Mais, d'autres fois, cet ele-

ment de diagnostic fait defaut, et il faut faire appel a des caracteres

d'une observation beaucoup plus minutieuse. M. Offner, se fondant sur

la resistance des spores qui traversent d'ordinaire le tube digestif sans

alteration sensible, propose de recourir a leur recherche dans les vis-

ceres, les selles ou les vomissements, l'analyse chimique etant actuelle-

ment hors d'etat de fournir des resultats precis.

La technique a suivre est tres simple : elle consiste en un examen di-

rect, ou apres dilution dans I'eau, des matieres a examiner, prealablement

agitees avec de Tether dans le cas ou il serait utile de les debarrasser

de substances grasses susceptiblesde gener l'observation. On notera, sur

les spores retrouvees, les principaux caracteres, notamment ies dimen-

sions, la couleur, la forme, l'epaisseur et les ornements de la mem-

brane, la presence ou l'absence de globules, etc.

Le travail de M. Offner donne, sur les spores des principals espies

comestibles et veneneuses, des renseignements aussi complets qu'inte-

ressants. II est facile, a l'aide de ces caracteres, de savoir, dans la plu-

part des cas, si a des Champignons comestibles ont ete melanges des

Champignons veneneux (par exemple des Psalliotes et des Amanites).

La difficult est plus grande s'il s'agit de Champignons appartenant au

meme genre : les spores presentent alors une grande uniformite etce

n'est que rarement que des caracteres particuliers permettrontde deter-

miner l'espece.

Les figures, dessinees avec grand soin, au grossissement uniforme

1000 diametres, represented les spores d'une quarantaine de Champi-

gnons les plus communs, comestibles ou veneneux, et competent e

reusement les donnees contenues dans la partie descriptive du travai

.

L. L-
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GUINIER (Ernest). Les Saules. Determination par les"! feuilles; des-

cription; emploi dans Industrie {Revue savoisienne, l
er trimes-

tre 1904).

La determination des Saules est, on le sait, difficile a Faide des Flores,

non seulement a cause du nombre, de la similitude, mais surtoul par

suite de la multiplication des hybrides et formes plus ou moins inter-

mediaires. A ces difficult^ s'ajoute encore, par suite de leur nature

dioique, la necessite de posseder des fieurs des deux sexes et du feuil-

lage adulle pour pouvoir les etudier frct< tueustment. C'est done de trois

ecliantillons provenant au moins de deux arbres et de deux recoltes que

doit se composer un specimen complet du Saule. « Ces] difficulty, dit

M. Guinier, n'arretent pas les bctanistes de profession, qui observent

pendant toule la duree de la saison, rccueillent et conservent des echan-

tillons, les etudient et les comparent a loisir. » Mais beaucoup, faute

de temps, des moyens necessaires et aussi de patience, y renoncent,

comme d'ailieurs pour plusieurs aulres genres, les Hieracium, les

Menthes notammeut,

Penetre de ces difficulties et de cet abandon, M. Guinier a tente — et

il y est parvenu, pensons-nous — de simplifier Fetude et la determi-

nation des principals especes de Saules et de la rendre possible au seul

examen des feuilles. C'est ce travail interessant, qui comprend un opus-

cule de 18 pages et une plancbe de figures, que nous nous proposons

d'analyser succinctement.

Une courte introduction mene de suite a une clef dicbotomique,

partie principale de ce travail, qui distingue d'abord les Saules des re-

gions basses ou moyennes de ceux de grandes altitudes, 1800 metres et

plus. Le premier groupe, qui renferme les especes les plus repandues

et les plus nombreuses d'ailleurs, ne comprend qu'une seule petite

espece, le Salix repens, que Fauteur eut aussi bien pu passer dans le

second groupe, a cole du S. Lapponum, la plante etant egalement
alpine. Ce premier groupe est divjse en deux :

1° Saules toruleux angustifolies, e'est-a-dire a feuilles etroites,

janceolees, non reticulees en dessous, bourgeons pointus appliques;

jeunes pousses obliques ou dressees, lisses, effilees, flexibles, propres a
la vannerie. II renferme les especes suivantes : S. purpurea Linn.,

S. pentandra Linn., S. daphnoides VilL, S. babylonica Linn.,
S. triandra Dub., S. fragilis Linn., S. alba Linn., S. incana Schr.,
S* riminalis Linn., S. nigricans Sm.

2° Saules toruleux latifolies, e'est-a-dire a feuilles relalivement
larges (au plus trois ou qualre fois aussi longues que larges), reticulees

en l'essous; bourgeons ovoides, non appliques; jeunes pousses non
T. LI. (SEANCES) 35
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effilees, peu souples, impropres a la vannerie, rameaux assez epais,

coudes, noueux (toruleux). Ge sont : S. grandifolia Ser., S. cinerea

Linn., S. caprea Linn., S. aarita.

Une serie de questions, communes a tous les tableaux dichotomiques,

s'applique successivement al'insertion des feuilles, la nature desjeunes

pousses et des bourgeons, la forme et la dimension des feuilles, leur

vestiture et dentelure, pour arriver enfin au nom de Fespeee envisagee.

Ua tableau figure, au trait, les feuilles de dix especes caracteristiques

servant de termes de comparison.

Pour le deuxieme grand groupe, celui des Saules alpestres, il est pro-

cede (Tune maniere analogue a la determination des especes qu'il ren-

ferme et qui sont les suivanles : S. ccesia Vill., S. pyrenaica Gouan,

S. glauca Linn., S. Lapponum Koch, S. hastata Linn., S. Arbus-

cula Linn., S. Myrsinites Linn., S. retusa Linn., S. reticulata Linn.,

S. herbacea Linn., tous de petite taille, ne constituant guere que des

sous-arbrisseaux. Des renvois indiquent les loealites alpines oii croissent

ces especes.

Les Saules du premier groupe (S. angustifolies) sont repris et soi-

gneusement decrits par Tauteur, qui indique, en outre de leur habitat,

Taltitude, la nature du lieu ou ils croissent et autres particularites

aidant a les reeonnaitre. Ge chapitre descriptif est divise, comme la clef

dichotomique, d'abord en Saules angustifolies et Saules chetifs, puis en

huit sections qui sont : I. Saules fragiles : S. pentandra, S. fragility

S. alba, S. babylonica; II. Saules amandiers : S. triandra; III. Saules

pruineux : S. daphnoides; IV. Saules viminals : S. riminalis;

V. Saules drapes : S. incana; VI. Saules pourpres : S. purpurea;

VII. Saules marceaux : S. caprea, S. aurita
y S. cinerea 9

S. grandt-

folia, S. nigricans; VIII. Saules arenicoles : S. repens.

Un appendice donne quelques indications sur les loealites et P

valeur industrielle d'une demi-douzaine d'hj brides les plus repan-

dus. Enfin, un assez long chapitre est consacre a Temploi des Saules

et Osiers, notamment pour la vannerie. D'apres Tauteur, on compte en

France 7000 hectares de terrains cultives en oseraies. Nous importons

environ 750,000 kilogrammes d'osiers, et en exportons, selon les annees,

800,000 a 1,975,000 kilogrammes, dont le prix moyen estde Ofr. ^ h

kilogramme. Le prodnit net d'un hectare etait autrefois de 700 francs

environ; il se trouve aujourd'hui baisse a environ 350 a 400 francs.

A ce prix, l'auteur estime cette culture encore remuneralrice. Par011

les produits accessoires des Saules se trouve l'utilisation de 1'ecorce du

Salix viminalis pour le tannage des peaux de gants, dits de Suede, qu>

se distinguent par leur souplesse et leur couleur jaune-roux.

A lire i'interessante brochure de M. E. Guinier, on sent qu'il a nai-
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nutieusemeut observe les Sanies rie la Savoie et qu'il a cherche k en

rendre la determination plus facile a l'aide des feuilles qu'elle ne Test a

l'aidedes flours, afin de mettre ainsi leur etude a la portee des personnes

qui ne sont pas des botanistes de profession, mais qui, par gout ou par

,
besoins professionnels, sont amenees a s'occuper des Sanies, si noui-

breux et si repandus sur notre territoire. S. Mottet.

GRANGER (P.). Les fleurs du Midi. Un vol. in-lfi de 371 pages, avec

158 figures. Paris, 1902, J.-B. Bailliere et lils, editeurs,

C'est un Traite de cultures florales industrielles essentiellement pra-

tique, car il est Iimite aux plantes cultivees en vue de la production

hivemale des fleurs pour l'expedition dans les villes du Nord. Deja", ?n

1894, M. Sauvaigo a public chez les memes editeurs un volutin' de

meme importance intitule : Les cultures sur le littoral de la Mtditer-

'anee, qui a eu beaucoup de succes. L'ouvrage de M. P. Granger rendra

plus de services encore aux florisles meridionaux, car les indication

cullurales sont plus longuement detaillees, les choix de varietefs plus

;

specialises, les maladies parasitaires et leurs traitements plus precis;

enfin, 1'auleur a naturellemenl fait beneficier son travail de l'expe-

rience acquise par les praticiens et les progres qu'ils ont realises depuis

la publication de l'ouvrage de M. Sauvaigo.

Voici d'ailleurs le titre des principaux ahapitres traites dans ce Ma^

nuel de cultures florales dans le Mid
Climatologie meridionale. — Les abris. — Etablissement des cul^

tures. — Les engrais. — insecticides et prtservatifs contre les para-

sites. (Les maladies et insectes les plus frequents et les plus ntiisibles

sontdecrits avec leur traitement special a la suite des indications cultu-

i

rales propres a chaque espece.) Cueilleite, emballage et expedition des

fleurs. — La Revue par ordre alphabHique des plantes Cultive'es pour
la production hivemale des fleurs sur le littoral mediternme'en,

chapitre qui conslitue la partie principale de l'ouvrage, coovre plus de

250 pages. Certains genres de plantes, dont la culture esi tres irtipor-

tante.
y sont tres longuement traites, les (Eillets entre autres, auxquels

37 pages sont consacrees; les Rosiers; 33 pages. Enfin^ la troisieme et

derniere partie traile de la meme facoh les arbtes et arbUstes dont les

"eurs, les fruits ou le beau feuillage font l'objet de Cultures irtdos-

trielles plus ou moins importariles.
En resume, l'ouvrage de M. P. Granger est bien morns une etode

des plantes existant ou susceptibles de prosperer darts cetle region p+i-

vilegiee de la Provence, que de celles qui y font l'objet de cultures

commerciales ou presehtent un certain interet a ce point de vue. A ce

l»tre, il merite d'etre particulierement recomttiande aux cultlvateurs
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meridionaux et a ceux qui desirent se procurer des renseignements sur

ce sujet. S. Mottet.

Societe d'histoire naturelle d'Autun; 17° Bulletin (1904), in-8°, 480-

286 pages et 33 planches.

Le volume debute par un Memoire important de 165 pages : Contri-

butions a riiistoirc naturelle de la Tunisie, dont fauleur, M. H. cle

Chaignon, zoologisle distingue, a profite de plusieurs sejours successifs

en Tunisie pour en collectionner les productions naturelles. Bien

qu'etranger a la botanique. il a recolte de nombreuses plantes dont il a

confie l'elude au Dr F. X. Gillof. De cette collaboration sont sorlis des

articles a la fois botaniques et economiques : sur le Henne, Lawsonia

alba Lamk et ses usages, avec planches; sur le Gombo, Hibiscus escu-

lentus L.; sur les forets de la Kroumirie et leur vegetation; puis, sous ie

tilre de Notes botaniques (pp. 116-140), le D r Gillot a donne un aperfu

aussi complet que possible de la flore d'un petit district comprenant les

territoires d'Ain-el-Asker, de Bir M' Cherga et de Zaghouane. en insis-

tant parliculierement sur les especes ou (ormes qui n'ont pas ete consi-

gnees dans le Catalogue des plantes vasculaires de la Tunisie (1896),

de MM. Bonnet et Barratte. Quelques-unes sont entierement nouvelles

ou tres rares; d'autres, signalees par S. Murbeck, dans ses Contribu-

tions a la connaissance de la flore du Nord-Ouest de I'Afrique et plus

spe'cialement de la Tunisie, 1897-1900 ; leur repartition geographique

est encore peu connue. Enlre autres : Ranunculus rupestris Guss.,

Nigella atlantica Murbeck, Delphinium emarginatum Presl, Spergu-

laria atheniensis Aschers., Erodium bipinnatum \N\\\d.,Onobrychis

alba Waldst. et Kit., Rubus ulmifolius Schott, Onopordon platylepis

Coss., Convolvulus Cupanianus Tod., Solenanthus tubijlorus Mur-

beck, Scrofularia hispida Desf., Linaria spectabilis Pomel, Oro-

banche Spartii Guss., Camphorosma monspeliacah., Sideritis ebrac-

teata Asso, Tulipa Oculus-solis Saint-Am., Riorum Rovei Blume,

Stipa barbata Desf. etc. Suivent l'indication de quelques Mousses et

Licbens determines, les unes par M. Ferdinand Camus, les auires par

M. l'abbe Hue, puis des Notes mycologiques (pp. 143-156), red
i
gees par

M. iN. Patouillard, qui a bien voulu etudier les envois mycologiques de

M. de Chaignon et en a dresse le Catalogue comprenant 118 especes.

Trois sont inedites, et M. Patouillard en a donne la description, avec

figures : Coprinus Chaignoni nov. sp., Plicaria Chaignoni nov. sp.,

Anthracobia meloloma var. nov. major Pat.; d'autres, en grand nombre,

sont simplement nouvelles pour la Tunisie, telles que : Psilocybe ani-

mophila Dur. et Mlg., Coprinus involucratus Dur. et Lev., Phellortna

{Xylopodium) Delestrei Mtg., Tulostoma cwspitosum Trabut, Anuria
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ammophila Dur. et Lev., Sarcosphcera sicula Inzeng., Aposphcsria

Lentisci Dur. et Mtg., etc.

Pp. 167-176 : Le Typha stenophylla Fisch. et Mey., espke nou-

n X. Gillot, avec deux planches,

reproduit a peu pres lilteralement l'article publie entierement dans le

Bulletin de la Soc. hot. de France, LI (1904), p. 192.

Dans la seconde partie du volume, Comptes rendus des seances :

Pp. 28-42 : Notes de teratologic vegeiale, par le D r X. Gillot, rela-

tant, avec planches a 1'appui, de nombreux cas de monstruosites : fas-

ciations de Bobinia Pseudo-Acacia, Prunas Mahaleb, Cucurbita ma-
xima, Delphinium datum, QEnothera biennis, Asparagus officinalis;

ascidies du Cliou-fleur et de Saxifraga crassifolia; proliferation de

Rosa pimpinellifolia; phylhmthies de Plantago major et de Trifolium

pratense; soudures des fleurs de Chrysanthemum sinense et de Car-

Una vulgaris, des fruits du Haricot cullive el du Corylus Avellana;

bipartition d'une fleur de Dahlia, et d'un fruit de Solanum Lycopersi-

cum; acephalie de Polyporus (Ganoderma) lucidus L.

P- 47 : Le meme auteur cite encore des exemples de prolification

d'une Rose the et de Matricaria inodora, de synophties du Chou-vert,

de partitions multiples des frondes de Doradille, Asplenium Tricho-

manes L.

Q
/"«

nier article que le savant President de la Societe d'hisloire naturelle

d'Autun ait publie avant sa mort.
Apres quelques Notes peu importantes sur Ies Champignons qui

font mourir, p. 84. et sur Ies CacannfittfisouPistachesde terre, Arachis

hypogcea L., p. fl

Sa6ne-et-Loire (annee 1904), p. 156-171, resument Ies decouvertes e

observations faites au cours de l'annee par Ies botanistes du departe-

ment, MM. Porte, Basset, Chassignol, Chateau, Ormezzano, Sebille

G»Uot, avec descriptions de Centaurea hybrida All. (C. solstitialis X
maculosa), de X Rosa arvensis X gallica (R. Schleicheri II. Braun)

bifi

/'

— ~~»,u nciiu., sur ies vanetes de Lactuca viscosa u., sui w-
oanche Viicis Desm., x Digitalis purpurascens Roth, X Asplenium
gennanicum Weiss., etc.

PP. 171-181 : Quelques renseignements botaniques, agronomiques
°u horticoles dans le rapport de MM. Chateau et Ormezzano : L'His-

[

0lre n*torelle aux concours aqricoles de Palinges, Digoin et Bour-
bon-Lancy.
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Enfin quelques notes relevees au cours des excursions de la Societe a

Saint-Sympliorien-de-Marmagne et Grury (Saone-et-Loire), pp. 219 et

263, a Epoisses (Cote-d'Or), p. 275, sur quelques plantes particuliere-

ment interessanles. D r X. Gillot.

GILLOT (D r F.-X.). Sur une variete du Houx commun (Ilex Aqui-

folium var. aucubiformis) (Revue de Botaniqne systemalique, oc-

tobre 1904), 6 pages. Tours, 1904.

Celte variete est assez repandue, en Saone-et-Loire, sur les cote&ux

du Charollais et du Brionnais, en meme temps que la forme vulgaire,

dont elle se distingue par Taspect general du feuillage et des fruits,

qui rappellent un peu le port de YAucuba japonica. Voici les carac-

teres differentiels.

Ilex Aquifolium var. vulgaris. Arbuste ordinairement buissonneux,

depassant rarement 3 a 4 metres. Rameaux plus nombreux et plus

courts, a ecorce d'un vert olive, male et plus rugueuse. Feuilles adultes,

en general plus petites, d'un vert fonce, plus lanceolees, les inferieures

plus epineuses, a 3-4 dents de chaque cote. Fruits petits, arrondis, ra-

rement un peu ovoldes, a cicatricule de 2 millim., d'un rouge intense,

un peu sombre et com me laque.

Hex Aqaifolium var. aucudiformis. Arbuste a tiges mains nom-*

breuses, plus fortes, plus arborescentes et plus elevees, alteignant 5 et

6 metres. Rameaux plus espaces, plus allonges, a ecorce d'un vert jau-r

nitre, luisante et lisse. Feuilles adultes plus larges, plus ovales, d'un

vert plus clair, legerement jaunatres, moins coriaces, les inferieures

moins epineuses, a 1-3 dents de chaque cote, les superieures toujours

inermes. Fruits plus gros, a forme generate ovoide, sensiblenient alte-

nues dans leur tiers inferieur, a cicatricule de 3 millim., d'un rouge

vermilion, ou parfois orange, plus clair.

L'auteur a pris plusieurs mensurations sur les feuilles et les fruits

des deux varietes, et il trouve que les feuilles de la var. vulgaris sonta

1/1

formis, dans le rapport de 1/1 la Ion-

Ern. Mallnvaud

GILLOT (D l Xavier). Contributions a la flore du departement de

Saone-et-Loire (Proces-verbaux de la Societe d'Histoire niitu-

relle, 1904).

Le departement de Saone-et-Loire est un des niieux explores au point

de vue bolanique, et la connaissance de sa flore, deja tres avancee, se

perfeclionne tous les ans davantage, grace au zele inf'atigable de nom-

breux botanisles dont la prospere Societe d'Histoire nafurelle d'Autun



REVUE BII5L10GUAPHIQUE. 551

encourage les recherches et enregistre les decouvertes dans son

Bulletin.

Notre distingue confrere M. le D r Xavier Gi 1 lot, qui vient de succeder

comme president de cetle Societe an regrette B. Renault, a resume dans

cetle Notice le contingent des fails floristiques recemment observes.

Oulre des localites nouvelles de plantes rares pour la region, Lemna
tri$ulea, Ammi majits, Isopyrum thaliclroides, Symphytum tubero-

sum, Chenopodium Botrys, etc., et quelques plantes adventices, telles

que Stratiotes abides naturalise aux environs d'Autun, Ambrosia arte-

misUefolia abondant le longde la Loire, Stenactis annua rencontre une

seule fois, Veratrum album existant depuis de nombreuses annees et se

propageant de graines dans les clairieres d'un pare, etc., sunt releves

divers produits bybrides toujours interessants au point de vue general :

Cextaurea hybkida (C. solstitialis X maculosa) All. trouve pres

d'Autun, Epilobium tetragonum X roseum Leveille a Mont, plusieurs

Iiubus bybrides, Rosa arvensis X gallica (ii. Scltleiclieri H. Braun)

var. brannovicensis (1) Gillot et Onnezzano, trouve a Marcigny-en-

Brionnais, Lappa intermedia (L. major X minor) aux environs de

Marcigny, enfin le Digitalis purpurascens Roth, au milieu de D. pur-

purea et non loin du D. lutea. VAsplenium gprmanicum Weiss

(A. Breynii Betz.) est signale dans la vallee de la Theugne en compa-

gnie de ses parents presumes, Aspl. Trichoinanes et A. septentrionale.

On sail que 1'hybride des A. septentrionale et lluta-muraria est aussi

rapporte a \A. germanicum (A. Breynii), nom egalement applique

par quelques botanisles a une forme (ju'ils considered comme legitime,

parce qu'on la rencontre (notamment dans les Vosges) isolee et loin de

ses pretendus parents. Lexacle application de ce nom est ties contro-

versee. Ern. M.

(W

/ m, vol. XXVII, pp. 953-

954, pi. XLVIII). Washington, 190i.

Cetle espece est dediee a M. C.-G. Pringle, qui I'avait decouvertecrois-

1 200

sant de la plante est dans sa texture delicate et transparente, rappelant

celle decertaines Algues marines qui acquierent en se dessechant une

remarquable transparence. Ern. M.

(I) Brannovicensis, hrioimaise, nom tire du latin Brannovicii de Cesar,

«»ignaiH les Gaulois Hrannovices dont le navs s'est appele le Urionnais.
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WAFBURG (D r 0.) et WILDEMAN (Em. de). Les Ficus de la flore de

l'Etat independant du Congo. (Annates da Musee du Congo, Bota-

nique, serie 41). Fasc. 1, in-4
,

pages 1 a 36. planches I a XXVII.

Bruxelles, janv. 1904.

Especes nouvelles : Ficus octomelifolia, megaphylla, *megalodisca
}

mittuensis, *Bubu, pachypleura, * lateralis, *Nekbudu, Wilde-

maniana, polybractea, Cabrte, *crassicosta, *monbuttuensis, pubi-

costa, *Durandiana, Dewevrei. *Gilletii, *Demeusei, Laurentii,

inkasuensis, *kisantuensis, * artocarpoides, kimuenzensis, Lingua,

/«

r

ft

Toutes ces especes sont de M. Warburg; celles qui sont marquees

d'un asterisque ont ete figurees. Les descriptions frangaises des nou-

veaux types sont traduites en latin dans des notes en bas de pages; ce

complement sera justement apprecie. Em. Malinvaud.

Scritti botanici pubblicati nella ricorrenza centenaria della morte

di Carlo Allioni [Publications botaniques pour celebrer le cen-

time anniversaire de la mort de Charles Alliotii (juillet 1804)]. Un

vol. de 480 pages in-4° el 7 planches. Genes, 1904.

A Introduction, contenant une Revue bibliographique des oeuvres

d'Allioni, fait suite un important Nomenclator Allionianus, elabore

par M. le professeur Oreste Mattirolo. On y trouve Enumeration, par

ordre alphabelique, des noms generiques el specifiques attribues a Ch.

Allioni; ceux qui doivent rester dans la nomenclature sont imprimes

en gros caracteres (1).

Le chapilre suivant, redige par Mme Chiapusso-Voli, est intitule :

« Appunli intorno alia Iconographia taurinensis (1752-1868). C'estune

etude tres documentee sur une celebre collection de plantes peintes

d'apres nature qui appartient aujourd'hui au Jardin botanique de Turin.

Allioni, auquel on est surtout redevable de cette Iconographie, la cite

souvent dans ses ouvrages.

M. Saverio Belli s'est livre a l'examen des especes du genre Hiera-

cium decrites dans les oeuvres et representees dans l'herbier d'Albo" 1 *

Le D r Joseph Gola, assistant au Jardin bolanique de Turin, s'est oc-

cupededeux especes douteuses d'Allioni, Cerinthe maculata ellirom**

*

(1) Parmi les especes dediees au < Linne piemontais » figure un c Men »

arvensis L. subsp. agrestis var. Allionii Briquet, qui est probablemen ^
M. Allionii de Boreau [Fl. centr., ed. 3 (1857), t. II, p. 515] >, 8

rana

belle forme, a feuilles larges et velues, du M. arvensis
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dertonensis ; la premiere parait etre unevariete du C. minor, la seconde

serait voisine du Festuca bromoides.

Le Cerastium lineare All. fournit au D r Jean Negri le sujet d'une

interessante dissertation. Cette curieuse et rare espece des Alpes du

Piemont, decrite comme autonome par Allioni, a ete reunie successive-

ment, comme variete remarquable, a trois aulres especes, Cerastium

Boissieri Grenier, C. artense L.
?
C. tomentosum L. Ces quatre solu-

tions du debat sont longuement commentees. D'apres Fauteur de cette

Notice, le Cerastium lineare, dont Taire est limitee a une partie tres

restreinte des Alpes piemontaises, serait probablement une forme an-

cienne leguee a la (lore actuelle par celle qui l'a precedee.

Dans le dernier article de cetinteressantRecueil, le D' Vignolo Lusati

a exposS ses recherches sur le Poa cilianensis d'Allioni. II conclut que

cette plante est un etat de VEragrostis megastachya imparfaitement

developpe et fait remarquer a ce propos qu'au point de vue strict de la

loi de priorite le nom specifique cilianensis, creeen 1785, devrait rem-

placer megastachya, qui est de 1827. Cependantlenom donne par Allioni

a une forme anormale ne saurait convenir au type. Nous croyons d'ail-

leurs que l'article 4 des Lois de la nomenclature serait ici applicable.

Ern. M.

MILLIKEN (Jessie). A review of californian Polemoniaceae (Revue

des Polemoniacees de Californie). University of California publica-

tions, Botany, 10 mai 1904. Berkeley, in-8", 71 pages, 11 planches.

Sont decrites 109 especes reparties entre 6 genres : Polemonium, 6;

Collomia, 5; Navarretia, 22; Gilia, 36; Linanthus, hi; Phlox, 9.

Especes nouvelles : Gilia Daiyi; Linanthus pacificus, L. maripo-

sianus, L. graciosus. Trois sont cbangees de genre : Gilia modesta

Hall, devient Linanthus concinnus: Gilia maculata Parish et Lepto-

siphon densiflorus Benth. sont transferes dans le genre Linanthus en

conservant leurs noms specifiques.

Les 11 planches representent : I, les caracteres tires de la fleur et du
Frill » M«h I 1 • -- _. . •/•»• T I T A* .*, *.^#W«fruit

squarrosa; IV, Gilia flora, G. achilletefolia et G
us dichotomus ; VII, L. linifl

Ern. M.

Lemmoni; IX, L. androsaceus; X, L. parvifl
Phlox austromontana.

Bulletin de la Soctete botanique des Deux-Sevres pour letude
de la flore regionale, fondee le 22 novembre 1888. Seizieme Bul-

letin, 1904, in-8% 211 pages.

Le chiffre d'environ 550 membres qu'atleint aujourdhui la Societe
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botanique des Deux-Sevres temoigne eloquemment de la vitalite de

Foeuvre regionale fondee, il ya quinze ans, par M. B. Souche et heureu-

sement dirigee jusqu'a ce jour par son fondaleur.

Ce Bulletin conlient les Notes suivantes :

D r X. Gillot, p. 109 : Monstruosites (flours doubles) de VOrchis Morio.

Fouillade (A), p. 183 : Note sur quelques Roses de l'Herbier Sauze et

Maillard (Bosa leucochroa, chlorantha, parvula, seperina, etc.).

Camus (D 1 Fernand), p. 191 : Lettre a M. Souche, sur une excursion

dans Tile d'Yeu.

Bogard (J.), p. 197 : Causerie sur les Champignons.

Parmi les plantes mentionnees dans le volume, on remarque quelques

hybrides : Potamogeton gramineus X fluitans, recueilli a la Puye

(Vienne); Sagina lemoricensis (subulata X procumbens), decouvert

par M. Simon, pres de Nantiat (Haute-Vienne), elc.

- Les comptes rendus d'herborisations tiennent une grande place. Deux

voyages, l'un dans les Alpes rheliques, l'aulre en Algerie, font diversiou

aux courses limitees a la llore regionale (Deux-Sevres, Cliarenle et Cba-

rente-Inferieure, Vienne, Vendee). Assez souvent, dans les listes de

plantes, les uoms latins sout remplaces par les denominations francaises

equivalentes. C'est un essai interessant, sujet toutefois a de serieuses

objections, dont la principale est l'inevitable obscurite qui resulte trop

souvent de traductions confuses ou erronees. Si beaucoup de noms sont

lacilement saisis, Silene enfle, Gaillet blanc, Valeriane officinale, etc.,

d'autres sont moins clairs, Porcelle enracinee, Carex rude, lioucage,

Subline, et surtout Orge des murs Iraduisant probablement « Hordeum

murinum » qui signifie Orge des rats. L'emploi des noms francais ap-

plique dans les ouvrages elementaires contribuerait a vulgariser les

notions de botanique rurale en les rendant plus accessibles a tous ceux

qu'effraie ou einbarrasse l'usage du latin, mais cette nomenclature popu-

late sera toujours beaucoup moins precise que le langage scientific-

Bra. Maunvaud.

Association irancaise pour l'avancement des sciences :
Compte

rendu de la 32 e session, Angers (1903); Paris, 1904.

Notes et Memoires communiques a la section de Botanique (scconde partie,

pp. 003-749).

A. Gaillard : Catalogue raisonne des Discomycetes cbarnus (Mordle>,

Helvelles et l>ezizes) observes dans le department de Maine-et-Loire,
pen-

dant les annees 1899-1902. — G. Bouvet : Les Hubus de I'Anjou, resume des

faits acquis. - W. Russell : Sur les migrations de la cytisine chez le (&*•

sus Laburnum. — V. Ducomet : Influence de la fecondatiou sur le develop-
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pement des annexes du fruit a propos d'une malformation de fraises. — La

brunissure des vegetaux et sa signification physiologique. — M. Gnille : Sur

roes hyhrides de Vigne et sur mon hybride vrai de Cliasselas par Vigne vierge

(Ampelopsis hederacca). — Dutailly : Nouvelles recherches sur les Geum
et leurs hyhrides. — COUPIN : Sur l'alimentation minerale d'une Moisissure

trfes commune (Sterigmatocystis nigra).— Geneau de Lamarliere et Maiieu :

Sur quelqucs Muscinees cavernicoles des terrains siliceux. — G. POIRAULT :

Sur le houturage d'ete. — Sur des anomalies des fleurs du Theodora angiis-

tifolia Meyer. — Sur VHydnocystis piligera. — PRUNET : La Houille des

clreales dans la region toulousaine en 1903. — L. Daniel : Observations sur

la grelfe de quelques Composees. — De Wildeman : A propos de poisons

(Kepreuves de TAfrique occidentale. — Bruyant : Limite inferieure de la

vegetation macrophytique au lac Pavin. M.

Annales de la Soctete botanique de Lyon, tome XXVIII (1903), au

siege de la Societe, palais des Arts, et chez Georg, a Lyon (1903).

1° Notes et Mcmoires, 250 pages.

Magnin (Ant) : Vegetation des lacs du Jura. — Guillermond : Remarques

sur la copulation du Schizosaccharontycrs melleus. — Prudent :

Contribution a la (lore diatomique des lacs du Jura. — Debat : Coup

d'oeil sur la (lore bryologique exotique. — Beauvisage et Hretix :

Excursion botanique dans LArdeche.

-° Comptes rendus des seances, 40 pages.

Principaux articles :

Saint-Lager, p, 3 : Sur la culture du Medicago arborea comme plante four-

ragere.

BaftTlN et Saint-Lager, p. 6 : Observations sur le Gui, son action sur les

arbres qui le portent et influence de ceux-ci sur le parasite.

Saint-Lager, p. 10 : Sur la variation de l'Erable de MontpeJlier appelee par

Jordan Acer Martini.

* p. 12 : Sur U synthese naturelle des composes ternaires et qualer-

naires dans les vegetaux.

BftETHf, ViviAND-MoREL et Saint-Lager, p. 15 : Remarques sur la duree de la

VIV!AND-MoR

faculte gerniinatrice des plantes.

Itussi.

#

ROOX (Msius), p. 19 : Nouvelles stations de Carex lenax dans les Hautes-

Alpes.

^aint-Lager,
p. 21 : Emploi ASiCul

-^ • • •

fol

P- -o : Sur les plantes reputt'es dolomitophiles.

•
agmn (Ant.), p. 28 : Sur YEryngium viviparum du Morbihan.
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Saint- Lager, p. 3i : Observations sur les projets de reforme de la nomencla-

ture botanique. iVapres l'auteur « la priorite des noms de plantes

est un fait historique, mais n'est pas une base seientifique i.

— p. 361 : Remarques relativeuient a Taction insecticide de la naphtaline.

Ern. Malinvaud.

Bulletin de la Soci6t6 d' etudes scientifiques d'Angers, XXXIH*

annee, 1903. Angers, 1904.

Gaillahd (A.) : Catalogue raisonne des Hymenomycetes et des Gasteromy-

cetes observes dans le departement de Maine-et-Loire, pendant les

annees 1899-1902.

Bouvet (G.) : Les Primula de Maine-et-Loire.

Sudre (H ) : Observations sur c Set of britisb Rubi ».

Un bouquet de Ronces bretonnes. M

Actes de la Soci6t6 Linn^enne de Bordeaux, volume LVIII. Bor-

deaux, 1901.

Motelay (L.), pp. 61-63 : Rubas pseudo-inermis, sp. n.

Gerd, pp. 185-320 : Etudes analomiques sur les Vignes et leurs hybrides

artiliciels.

Extrait des Comptes rendus des seances.

Bardie : Une nouvelle slation de Tulipa prcecox, a Montbreton (Gironde).

Beille (D r
) : Fleurs anormales de- Cheiranthus. — Racines adventives sur le

Lis Martagon.

Bouygues : La cuticule et les sels de cuivre. — Existence et extension de la

moelle dans le petiole des Pbanerogames. — Interpretation anato-

mique des cordons libero-ligneux du Ptens aquilina. — Origwe

et developpemenl du sysieme libero-ligneux des Cryptogames vas-

culaires. — Sur la Nielle des feuilles de Tabac.

Boyer : Sur un mycelium tres commun dans les truflieres. — Sur les corre-

lations de nutrition et de developpement des diverses parties de la

feuille.

Devaux : Etude anatomique des sarments de Vigne portant des feuilles

rouges et des feuilles vertes. — Sur la chaleur absorbee ou rayonnee

par les plantes aquatiques submergees. — Sur la pectose des parois

cellulaires et la nature de la lamelle moyenne. — La lignification

des parois cellulaires dans les tissus blesses. — Sur une reaction

nouvelle et generate des tissus vivants. — Essai de determination

.

directe des dimensions de la micelle albuminoide.

Eyquem : Sur un Phoenix dactylifera bifurque.

Motelay : Sur un garment de Vigne bifurque. — Lellre de Durieu de Mai-

sonneuve sur la vegetation de YAldrovandia.



REVUE BIRLIOGRAPHIQUE. 557

Pitard : Sur les rapports des Bonnetiees. — Sur les aflinites des Astero-
9*9

peiees. De la classification des Mareirraviees. De la crystallisation

artificielle intracellulaire des pigments. — Sur diverses substances

pigmentaires vegetales cristallisees.

Sallet (I)
1

) : Les Hydropteridees dans la region tonkinoise.

Sahthon : Sur le chancre du Pommier.

Vehguin : Sur un Ranunculus nouveau

alpina.

Sur une variete d'Euphrasia

M.

Archives de la flore jurassienne, publiees sous la direction de M. le

D r Ant. Magnin, prolesseur a FUniversite de Besangon; 5e annee, l!H)l,

n°* 41-46. Besangon, 1904.

N° 41 (janvier-mars 1904). — I. Ant. Magnin : La vegetation du Jura souabe

(fin). — Division en paysages botaniques d'apres Je sous-sol et le

relief, Regions ou zones d'altitude, Divisions horizontals en sous-

districts.

II. Sember (C.) : Les Violettes du Jura franconien — Hybrides :

Viola hirta-odo)vita
y V. collinn Xhirta, V. collina X odo-

rata, V. canina X siluestris, F. canina X .Riviniana, V.

mirabilis X silvestris.

III. Carestie : Muscinees des environs de Saint-Amour (Jura).

- 42-43 (avril-mai 1901). — I. Ant. Magnin : Les elements de la flore eal-

cifuge jurassienne.

II. Hetier (Fr.) : La vegetation des Tourbieres du Jura; les Fran-

ches-Montagiies.

Nl. Hillier : Sur des Jongermannes du Jura, notaniment le 2Vt-

chocolea tomentella dans les environs de Besancon.

IV. Magnin : Les Diatomees des lacs de Nantua et de Sylans,

d'apres Prudent, Roesch et Chodat.

V. Boudet : Plantes du Jura ledonien.

U (juin 1904). — Magmn : Les elements de Ja flore calcifuge du Jura,

communications de MM. Christ, Meylan, Mourot.

<j 1. Hriquet (John) : Note sur deux rares Fougeres

du Jura savoisien : Pohjpodium serratum, Aspidium angulare.

IL Briquet : Le Genista Scorpius dans le Jura savoisien.

IIL Magnin : La (lore des Randen, d'apres M. R. Probst (avec une

carte).

IV. Christ : Note sur le Jura balois, notaniment sur quelques

plantes calcifuges.

V. Magnin : Renseignements sur des plantes du Jura, Liparii

Ijpselii, Hottonia palustris, Piroln minor X rotundifolia,

lycopodium alpinurn, Rhododendron hirsutum, etc., d'apres



558 SOCIETE BOTANIQUE DE FRANCE.

les communications de MM. Correvon, Gaillard, Meylan,

Kollier, etc.

VI. Magnin : Decouverte du Linncea borealis, a Champagny-le-

Haut (Savoie). Ern. Malinyaud.

Journal de Botanique de M. Louis Morot, 18 e annee, J90i.

N° 1 (Janvier).— Van Tieghem (Ph.) : Premiers indices de diodogenie chez

les Arhizophytes et derniers vestiges de tomiogenie chez les lihizo-

phytes. — Guignard (L.) : Emploi de l'hydrate de chloral pour dis-

soudre la matiere colorante de Forcanette et le sudan. — Mere's-

ghkowsky (C.) : Loi de translation des stades chez les Diatomees.

Chifflot (J.) : Sur quelques anomalies de VAIeuria vesiculosa

Bull. — Guerin (P.) : Kecherches sur le developpement et la struc-

ture anatomique du tegument seminal des Gentianacees.

2 (fevrier). — Guerin (P.) : Recherches sur le developpement, etc., des

Gentianacees (suite).— Van Tieghem (Ph.): Sur les faisceaux medul-

laires de la tige et du pedoncule floral des Godoyees.— HY(abbeF.):

Sur les Roses hybrides de 1'Anjou issues du Rosa gallica.
*

3 (mars).— Hy (abbe F.) : Sur les Roses hybrides de 1'Anjou, etc. {suite).

— Mereschkowsky (G.) : Loi de translation des stades chez les Dia-

tomees (fin). — Guerin (P.) : Recherches sur le developpement, etc.,

des Gentianacees (fin). — Sauvageau (Gamille) : Remarques sur les

Sphacelariacecs (suite).

4 (avril). — Van Tieghem (Ph.) : Sur les franges secretrices des stipules

et des sepales chez les Godoyees. — Col (A.) : Recherches sur 1'appa-

reil secreteur interne des Composees (suite).— Nikoloff (Th.): Sur

le type floral et le developpement du fruit des Juglandees.

5 (mai). — Nikoloff : Sur le type floral et le developpement du fruit des

Juglandees (suite). — Cal (A.) : Recherches sur I'appareil secreteur

interne des Gomposees (fin).

6-7 (juin-juillet). — Camus (A. et E.-G.) : Classification des Saules d'Eu-

rope et Monographic des Saules de France. — Peltrisot (C.-N-) :

Developpement et structure de la graine de quelques Ericacees.

8-9 (aout-septembre)— Camus <A. etE.-G.) : Classification des Saules d'Eu-

rope, etc. (suite). — Guignard (L.) : La double fecondation chez les

Malvacees.

10-11 (octobre-novembre). — Peltrisot (C.-N.) :
Developpement et struc-

ture de la graine chez les Ericacees (suite). — Camus (A. et E.-G.) •

Classification des Saules d' Europe, etc. (suite).

1-2 (decembre). — Camus (A. et E.-G.) : Classification des Saules d'Eu-

rope, etc. {suite). — Nikoloff (Th.) : Sur le type lloral et le d*T
*rJ]

pement du fruit des Juglandes (suite). — Peltrisot (C.-N.) '•
De *

"

loppement et structure de la graine chez les Ericacees (fin).

Ern. M.

~ 1 %



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 559

The Journal of Botany british and foreign (Journal de botanique

de la Grande-Bretagne et de VEtranger), edited by J. Britten, vol. XLII,

n°* 493 (Janvier) a 504 (decembre 1904); 400 et 121-276 pages (Supplement),

avec 12 planches et 2 portraits. Londres, 1904.

Principaux articles :

Barer (Edmond-G.), p. 82 : Notes on Dianthus (V. ferrugineus Mill., 1).

fruticosus L., D. pumilus Vahl, D. strictus Hanks).

Bennett (Arthur), p. 69: Notes on Potamogeton.— P. UmosellifoliusMaKlm.,

P. Iwterophyllus Mor., P. prcelongus Wulf., P. amplifolim Tuekerm.,

P. upsaliensis Tisel., P. alpinus Balb., P. distinctus sp. nov., P. $ul~

calm Bent*., P. Maackianus et Chamissoi sp. nov., P. oxyphyllus Miq.
f

P. acutifolius Link, P. floridanus Small.

Britten (James), pp. 1 et 29 : K. Brown's List of Madeira plants.

pp. 84, 175 et 197 : Banks Newfoundland Plants.

p. 350 : Notes on african Asclepiadece.

Britton (C.-E.), p. 140 : Floral variations among Surrey Violets.

Bruce (G. Claridge), p. 65 : Bronms interruptus Druce (planche 457).

Gepp (Ethel-S.), p. 161 : Chinese Marine Alga*. — Especes nouvelles : Cera-

mium Boydenii, Chordaria firma (planche 460).

p. 193 : The sporangia of Halimeda (planche 461).

p. 363 : Rliipidosiphon and Callipsygma (planche 467).

Gregory (E.-S.), p. 67 : Viola calcarea, as a species (planche 457 B).

Harwood (A.-B.), p. 47 : Leicestershire Lichens, 1886-1903.

Jackson (A.-B.), p. 337 : Leicestershire Plants Notes, 1886-1904.

Lett (H.-W.) et Pr.eger (R. Lloyd), p. 77 : Glycerin festucaformis in Ire-

land.

p. 201 : A new Hepatic (Adelanthus dugortiensis Douin et Lett),

p. 2i9 : Notes on Hypoplerygium (planche 463).

Lister (Arth.) and Gulielma Lister, pp. 97 et 129 : Notes on Mycetozoa from

Japan (planche 458).

Marshall (Rev. E.-S.), p. 151 : On Stellaria umbrosa andS. neglecta.

p. 166 : West Wilts Plants-Notes for 1903.

Moore (Spencer le M.), pp. 33 et 100 : Mons. A. Robert's Matto Grosso Plants

(planche 456).— Tremacanthus Roberti gen. etsp. nov.

Olsson-Seffer (Pehr), p. 262 : The Place of Linnaeus in the History of Botany.

Painter (Rev . W.-H.), p. 335 : Mosses aid Hepatics of Llanwrtyd, Brecon-

shire.

I^gsley (H.-W.), p. 217 : A new Fumaria (F. occidental**, planche 462).

Hand (R.-F.), p. 21 : Wayfaring Notes from the Transvaal.
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Rendle (A.-B.), p. 10 : Inula grandiflora Willd.
r— pp. 321, 367 : Mr. Heskclh Prichard's Patagonian Plants (planche 465).

Rogers (Rev. W. -Movie), p. 1-2 : North-East Highland Plants, 1903.

Salmon (C.-E.), p. 361 : Notes on Limonium (planche 466). — Limonium

Neumani = L. humHe Mill. X L. vulgare Mill.

p. 110: Epilobium collinum Gmel.

Salmon (Ernest-S.), p. 182 : Mycological Notes.

West (G.-S.), p. 281 : West Indian Freshwater Algae (planche 464).

Wheldon (J. -A.), p. 209 : The Mosses of Cheshire.

— et Wilson (Albert), p. 255 : West Lancashire Lichens.

Wilkinson (W.-H.), p. Ill : Radnorshire Lichens.

Williams (F.-N.), p. 253 : Veronica Buxbaumii as a british colonist.

Ern, Malinvaud.

NOUVELLES

M. Pitard, docteur es sciences, professeur a FEcole de Medecine

et de Pharmacie de Tours, a entrepris un voyage botanique aux lies

Canaries, dans Ie but d'explorer particulierement les parlies les moms

connues de cet archipel si interessant au point de vue floristique. Les

plantes qu'il rapportera (3 a 4 centuries) seront mises en venle au

prix de 20 francs la centurie, non compris les frais de port. — On

peut souscrire des a present en ecrivant a M. Pitard, 39, rue Georget,

a Tours.

Le Secretaire general de la Societe, gerant du B.illolin (iW

E. Malinvaud.

16692. Libr.-lmpr. reunies, rue Saint-Benoit, 7, Paris. — Motteroz, director
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(Supplement)

Annales des sciences naturelles, huitieme serie. Botanique, publiee

sous la direction de M. Ph. van Tiegliem.

Tome XIX, public en 1904 (362 pages et 8 planches).

Van Tieghem (Ph.), pp. 1-96 : Sur les Luxembourgiacees. — Laurent

(Marcellin), pp. 97-194 : Recherches sur le developpement des Joncees

(planches I a VIII, figures dans le texte 1 a 16). — Amar (M.), pp. ly5-29i :

Sur le role de l'oxalate de calcium dans la nutrition des vegeiaux (ligures

dans le texle 1 a 3i). — Kniep (Hans), p. 293-303 : Sur le point vegeiatif de

la tige de VHippuris vulgaris. — Van Tieghem (Ph.), PP- 305-320 : Struc-

ture de la tige des Calycanthacees. — Chauveaud (G.), pp. 321-333 : Le liber

precurseur dans le Sapin Pinsapo (figures dans le texte 1 a 4). — Chauveaud

(C), pp. 335-348 : Sur 1'origine secondaire du double faisceau foliaire cbez

les Sapins et les Pins (figures dans le texte 1 a 9). — Van Tieghem (Ph.),

pp. 319-360 : Sur les genres Gaslondie et Psiloxyle, consideres coniinc

membres certains de la famille des Myrtacees.

Tome XX, publie en 1904 (432 pages).

Col (A.), pp. 1--288 : Recherches sur la disposition des faisceaux dans la

»»ge et les feuilles de quelques Dicotyledones (figures 1 a 40 dans le texte).

gures

ques sur les gaues ue

Em. M.

Revue generate de Botaniaue, dirigee par M. Gaston Bonnier, t. XVI e
,

1904.

N° !8I (15 Janvier). — I.ucien Daniel : Sur un hybride de grelTe entre

Poirier et Coignassier (ligures dans le texte). — J. Laurent :

Recherches sur la nutrition carbonee des plantes veries a faide de

maiieres organiques (plancbe 1).

'82 (15 fevrier). - A. Guillermond : Conlribution a Fetude de !a torn*-

lion des asques et de Jfepiplasme des Ascomycetes (planches V11I

t. ll (seances) 36
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et IX, et figures dons le tex(e). — J. Laurent : Recherches sur la

nutrition carbonee des plantes vertes, etc. (suite).

183 (15 mars). — A Daguillon et CoUPIN : Observations sur la structure

des glandes petiolaires d'Hevea brasiliensis (figures dans le texte).

Marin MOLLIARD : Une coleopterocecidie nouvelle sur Stilix

caprea, type de cecidie facultative (figures dans )e texte). —
J. Laurent : Recherches sur la nutrition carbonee des plantes

vertes, etc. (suite) (avec planches).

184 (15 avril). — A. GuiLLERMOND : Recherches sur la karyokincse

chez les Ascomycetes (planches). — J. BeDALIAN : Influence de la

culture en serre sur quelques plantes des environs de Paris (avec

planches). — J. Laurent : Recherches sur la nutrition carbonee des

plantes vertes, etc. (suite). — H. Rigome : Revue des travaux

d'anatomie parus de 1897 a 1902.

185 (15 mai). — C.-L. Gatin : Observations sur la germination et la for-

mation de la premiere racine de quelques Palmiers (figures dans le

texte). — J. Laurent : Recherches sur la nutrition carbonee des

plantes vertes, etc. — H. Kicome : Revue des travaux d'anatomie

(suite).

180 (15 juin). — Marin Molliard : Forme conidienne et sclerotes de

Morchella esculenta Pers. (planche XVI). — D. Rrock-Rocjssei* :

Sur un Streptotkrix, cause des alterations des avoines moisies

(planche XVII). _ J. Laurent : Recherches sur la nutrition carbonee

des plantes vertes a l'aide de matieres organiques (avec plancbes,

(in). — J. Redelian : Influence de la culture en serre sur quelques

plantes des environs de Paris (avec planches). — Ricome: Revue des

travaux d'anatomie, parus de 1897 a 1902 (suite).

187 (15 juillet). — Aug. Daguillon : Sur une acrocecidie de Veron«'<

Ghamadrys (figure dans le texte). — J. Redelian :
Influence de la

culture en serre sur quelques plantes, etc. (suite). — H. RicoW •

Revue des travaux d'anatomie, etc. (suite).

188 (15 aout). — J. Friedel : Influence d'une faible pression
d'o*v?ene

sur la structure anatomique des plantes (figures dans le texle) *

J. Bedehan : Influence de la culture en serre sur quelqnes p
an

etc. (suite).

olojnqw*
189 (15 septembre). — Leclerc du Sablon : Recherches Pn?

srt, °p L
sur les matieres de reserve des arbres (ligures dans le texte) (**'

H. Ricome : Revue des travaux d'anatomie

190 (15 octobre). — Aug. Daguillon : Un cas de staminodie du pis
> ^

Lonicem Periclymennm (figures dans le texte). — lECl

^er(t
Sablon : Recherches physiologiques sur les matieres de ^

travaux d'anatomie, etc.

fi
H. RiCdME :

Revue
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191 (15 novembre). —Noel Bernard : Recherches experimentales sur les

Orchidees (planches XVIII et XIX).
*

192 (15 decembre). — E. Pee-Laby : La Passiflore parasite sur les racines

du Fusain (figures dans le texte). — Noel Bernard : Recherches

experimentales sur les Orchidees (planches et figures dans le texte).

H. Ricome : Revue des travaux d'anatomie, etc. Ern. M.

Actes de la Society Linneenne de Bordeaux, volume L1X, Bor-

deaux, 1904.

Laborie (J.), pp. 9 a 20 : De quelques plantes rares nouvelles pour la flore

de la Gironde (Allium siculum Ucria, A. magicum L., Tulipa prvecox

Ten., T. Qcuius-soli$ Saint-Amans, Asperula galioides Bieb., Semper-

vivum Funkii Braun, Viola virescens Jord., V. Faudrasi Jord.). line

planche represente comparativement les fleurs etalees du Tulipa

prcecox et du T. Oculus-solis.

Parrique (F.-G.), pp. 45-124 : Cladonies de la flore de France.
-

Bouygues (H.), pp. 121-141 : Contribution a Fetude du systerne libero-

Hgneux des Cryptogames vasculaires (figures dans le texte).

Gixeste (Ch.), pp. 143-230 : I)e Forganisation de la substance vivante

(figures dans le texte).

Extrait des comptes rendus des seances.

Bulls (D') : Observation sur Fiiifluence du bord de la mer sur Fepoque de

la levee des plantes aunuelles.

I'Heleocharh amphibia Durieu de Maisonneuve (avec uue planche).

Sur l'organogenie florale des Fumariauees.

bokygues
: La culture du Tabac et la Nielle.

et Perueau : Contribution a i'etude de la Nielle des feuilles de Tabac.

"WKR (G.) : Observations et hypotheses sur les conditions de developpement

de la Truffe melanospore.

Kecherches sur les elements constitutifs de la spore de la Truffe mcia

nospore.

WiBl (H.) : Membrane de. coagulation par simple contact de t'albumine

avec I'eau; application au protoplasina.

Comparison des pouvoirs absorbants des parois cellulaires et du sol

Par les sels dissous.

°,NET : Sur q«elques Champignons du Vigean.

UALEN
: ffuctilication dun Palmier male.
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Dupuy (Dr
) : De l'influence du bord de la mer sur l'epoque de la levee ties

plantes annuelles.

De l'influence du bord de la mer sur la duree de la vie des plantes

annuelles.

De Taction du bord de la mer sur l'epoque de l'apparition des plantes

annuelles.

De l'influence negative du bord de la mer sur la taille des plantes

annuelles.

De LOYNES : Observations sur l'influence du bord de la mer sur l'epoque de

la levee des plantes annuelles.

Dactylis glomerata vivipare.

Sur la floraison des Bambous en France.
*

Motelay (E.) : l)ne station anormale de Polygala aqmtanica.

Sur un raisin mur, moitie rouge, moitie blanc. Em. M.

Bulletin de l'Acad6mie internationale de geographic botanique,

Le Monde des Plantes, 13e annee (3
e serie), nos 170 a 182. Le Mans, 1904.

Principaux articles :

N- 170-171 (janvier-fevrier 1904). — Leveille 'et Vaniot, Carex de Coree

(fin). — Vaniot (E.) : A propos des genres Martinia et Leveillea. —

Session au Cantal en aout 1903 : Rapports de MM. Lavergne, l'abbe

Delmas, l'abbe Charbonnel, Marty, l'abbe Coste, Lauby.
-

172 (1" mars 1904).— Christ (H.) : Les Fougeres de la Galicie espagnole.

Cardot et Theriot : Mousses du Kouy-Tcheou (Chine). - Theriot:

Mousses de la Nouvelle-Caledonie. — Stuckert (Theod.) :
I'ne nou-

velle Mimosee, Prosopis schinopoma, de la Republique Argentine.

Leveille (H.) : Dispersion de VArceuthobium en France

le*
Marcailhou-d'Aymeric (H. et l'abbe A.) : Catalogue raisonne des

plantes phanerogames et cryptogames indigenes du bassin

Haute Ariege (suite, comprenant une partie des Ombelliferes).

173 (1« avril 1904). — Christ (H.) : Filices Cavaleriaua; (especes no"-
«».-« j.^v/i-,. — L.nni?i \ IJv • *'W*'** w^"" • x |-

velles figurees : Dipteris chinensis, Adiantum acrocarpun\'
tl^

ptenium centrochinense, A. speluncw, Polystichum ?****"
^

piemum cenirocmnense, A. speiunca, roqp**"—— r
.

Struthiopteris Cavaleriana. — Marcailhou-d'Aymeric :
Cata g

des plantes de la Haute Ariege (suite).

171-175-176 (mai-juin-juillet 1904). — Petitmengin : Sur un cas de »*-

eiation dans Carlina vulgaris. — Reynier (Alf.) :
Annotations^

^
niques provencales. — Poirault (J.) : Liste des Champignons

^
Vienne. — Sudre : Les Rubus du e Guide du botanjste a
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canton de Fribourg- (Suisse) », par MM. Cottet et Castella.

Leveille : Contribution a la flore de la Mayenne. — AUBOUY : Coup

d'oeil sur la flore de la region paleozoique de Cabrieres (Herault).

Marcailhou-d'Aymeric : Catalogue raisonne des plantes de la Haute

Ariege (suite, Rubiacees a Dipsacees).

177-178-179 (aout-septembre-octobre 1901). — Poirault : Champignons

superieurs de la Vienne. — Gandoger : INouveaux dejeuners dans

les montagnes de I'Andalousie. — Charbonnel (J.-B.) : Extension

mediterraneenne dans la vallee de lWlhignon (Cantal). — Gentil

(Amb.) : Mesaventure d'un Rubus (R. fastigiatus Weihe et Nees)

dans la Sarthe. — CONILL : Florule de Sorede et Lavaill. — BoNATi

(G.) : Les Pedicularis du Kouy-Tcheou de l'herbier Bodinier (Ped.

crassicaulis Vaniot, spec. nov.). — Conati : Note sur quelques

especes dn genre Pedicularis recoltees au Japon par le R. P. Faurie

(suite, Pcdicul. Vaniotiana Bonati). — Breviere (Louis) : Contri-

bution a la flore mycologique de l'Auvergne, les Ustilaginees.

Durenne et Petitmengin : Promenade botanique (2-9 aout 1903)

dans les Alpes du BrianQonnais. — Carrier (R. P. Joseph C.) : La

flore de Pile de Montreal (Canada) (suite, n os 328 a 550). — Leveille :

Contributions a la flore de la Mayenne (suite, avec uir quatrieme

supplement). — Marcailhou : Catalogue des plantes de la Haute

Ariege (suite).

180 (novembre 1904). — Vaniot (Eug.) : Substitution du genre Bi-

Leveillea Vaniot au genre Leveillea Vaniot. — Leveille : Centaurea

Godoni, forma nova ( t Ce curieux Centaurea emprunte ses earac-

hes a six formes differentes de 8entaurea, ce qui apporle un

nouvel argument en faveur de l'unite de Pespece dans la section

Jacea »). — Leveille : Encore YArceuthobium. — Giraudias : Un

amendement necessaire aux lois de la nomenclature (1). — Albert

(Abel). — Mes herborisations en 1903 {Scabiosa maritima var.

fruticulosa Albert, Clematis Flammula var. longifolia et var.

anomala Albert, Phagnalon sordidum var. laxiflorum et seroti-

num Albert; Phagnalon saxatile var. telonense s.-var. ambiguum ot

latifolium Albert. — Vaniot : Note sur les mots Ocrea et Ocrealus.

- Fouillade (A.) : Note sur quelques Rosiers de la Charente-lnfe-

rieure {h. sempervirens, R. pervirens, R. aunisiensis Fouillade).

Larbonel : Liste des noms patois de plantes.

formic
apr

?
S rauteur

» « la loi de 1867 n'a pas d'effet retroactif, les bindmes

on

iima rV ar exempie, le Carex bipartita Ueiiarai [i /w; «j<»» *~

trnL-
e$ia wricina par Will.lenow en 1805, il etait inutile de creer

Ploi a

eme
i

6me
' K°bresin bipartita (Dalla Torre, 1882) qui fait double

mpl01 "<* le precedent.
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N° iSO bis (l
er decembre 1904). — Thomas (C.) : Vegetation epiphyte des

Saules tetards. — Poirault : Lisle des Champignons superieurs de

la Yienue (suite). — Ducomet (V.) : Un coin des Landes, etude de

geographic botanique. — Marcailhou-d'Aymeric : Plantes de la

Haute Ariege (suite), Composees, Malricfiria-Anuca. — Carbonel :

Noms patois de plantes (suite).

181 (aout 1904). — Memoires : pp. I a 49, Lichens du Finislere, par le

D 1 C.-A. Picquenard. — Pp. i8 a 80, Novus conspectus Hone Euro-

pap, par M. Gandoger.

182 (octobre 1901). — Suite des Memoires precedents, et Essai sur la

geographic botanique du Beaujolais, par M. Audin. Em. M.

Bulletin de la Society des Naturalistes de I'Ain, nos
13, Met 15;

flourg, 1903-1904.

Nous relevons les articles de botanique suivants :

N° 13 (2« Bulletin de 1903), 15 novembre.

J. Clerc, p. 14 : La cueillette des Champignons, avec une planche.

C. Bund, p. 16 : Note complementaire sur les [Sphaignes de la region

jurassienne.

A. DUBAFODR, p. 18 : Note sur les Alchimilles de I'Ain.

p. 20 : Note sur le Knnutia Godeti Rent., trouve abondant sur le pla-

teau de Bellecombe (Jura).

R. BOSER, p. 21 : Les Alchimilles du Cret de Chalan.

Charrosnel, p. 37 : Station de quelques especes rares d'Orcbidees du

Jura.

IKjrafour, p. 38 : Note sur Cypripedium Cafceolus (1 planche).

I'.hlnard Grosfilley, Perrin, Durafour, p. 41 : Note sur les plantes mte-

ressantes de I'Ain.

ipi*ellifoli

X (dpina, et X R- petrogena Ozan.

huRVFouR, p. 41 : Note sur Dryas octopetahi L.

I'rudox, p. 51 : Les plantes niedicinales et economiques de I'Ain.

H* li (f Bulletin de 1904), 15 mars.

n r X. Giilot el A. Durafocr, p. 8 : Repartition topographique de la -' ou

gere Pteris aquilina dans la vallee de la Valserine.

I. Clerc, p. 22 : Excursion mycologique a Rossillon.
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Brunard, p. 26 : Contribution a 1'etude des Mousses du departement de

l'Ain.

Ch. Blind, p. 31 : Les Hepatiques de la region jurassienne.

Dcrafour, p. 31 : Les Hieractum ou Epervieres de l'Ain.

P. CHARBONNEL, p.. 44 : Orcbidees indigenes.

Prcdhon, p. 52 : Les plantes medicinales et economiques de l'Ain (suite).

N° 15 (i« Bulletin de 1 90 1) , 15 novembre.

Clerc et Chanel, p. 22 : Empoisonnement par Volvaria c/liocephala.
*

Brunard, p. 25 : Contribution a l'etude des Mousses du departement dc l'Ain

[suite).

F. Lingot, p. 29 : Cueillettes bryologiques dans l'Ain.

Sphaignes de l'Ain (suite).

Girod, p. 33 : Une herborisation au Colombier du Bugey.

Ne*oz, p. 36 : Planles des environs de .Nantua.

Dcrafour, p. 37 : Bourgeonnement d'un pomme dp terre a l'interieur du

tubercule.

p. 38 : Le Muguel odorant rose. Ern. M.

Bulletin de l'Association pyr^n^enne pour l'^change des
Plantes (directeur : 81. Giraudias) ;

14° annee, 1903-1901. Brochure de

15 pages; Quimper, 1904.

Notes critiques sur les plantes distributes :

Giraldias, n» 306, Ranunculus lur/dunensis Jord. (nom substitue a celui
e fi. saxntilis Balb. pour une plante .le la vallee d'Orleans, en amont d'Or-
eans, precedemment distribute). — N° 320, Veronica filiformis Sm. (Diffe-

"nces avec V. Buxbaumii Ten., etc.). — i\° 321, Caroxylon articulatum
amariscifolium Moq. (Synonymie de ces deux especes d'apres M. C. Pau).

^SlBRE (H.), n" 307 a 314, Description de Rubm microgenes distingues et

amies par M. Sudre : Rubm acerispinus, R. amblypetalus, R. cmiiformis

#
'*' + corVmbosus)

y R. glaucellus var. armatus, R. pseudocon/ormis

«*' T*
W + ulmif°Hus), R. valdebracteatus, R. velutinatus (bifrons +

mier
** wei$senbur(jensis (tereticaulis -f-

condensatns); les cinq pre-

»ane

S

'-!.

ri

\o
nai

-
reS de ,a Haute-Garonne, les trois derniers de la region rhe-

*timt
15> AnacamPseros Pourreti Timb. (distinct de VAnacampseros

VqL'
C "* T'mb

* et Jeanb
-i a^ec lequel on l'a confondu a tort). — iV 316,

^nk°T
lla incrasmt(l Bor. et Chaub., serait au moins distinct comme

trnJ *
V

' erioC(lrpa llesv., avec lequel il a ete identifie dans ]& Flore de
rra»ce de M. Rouy.

H
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Pau (C.)t n°317, Achillea santolinoidcs Lag. var. brecifolia Pau.

Bicknell, n° 318, Leontodon finalensis Bicknell, voisin du L. anomalus

Balb.

Dcffort, n° 319, Linaria Elatine Desf. var. eriopoda Duffort, haute

vallec du Gcrs.

Reynier (Alfred), n° 322, Linaria minor, var. sanguined Reynier, face

inferieure des feuilles rouges sang de boeuf. — N° 323, Iris Chamceiris Bert.,

distinction et diagnoses de deux varietes, a. humilis Reyn. (I. Chamieiris

Gren. et Godr.), p. majuscula Reyn. (I. lutescens et olbienm Gren. et Godr.).

Ern. M.

i Soci6t(§ botanique Rochelaise. Bulletin XXV, 1903. Brochure de

xvi-58 pages el 3 planches. La Rochelle, 1904.

La distribution correlative de ce Bulletin porte de 4982 a 5126 lenombre

des especes publiees.

Au cours de I'annee 1904, la Societe botanique Rochelaise a ete frappeed'un

deuil cruel. Gelui « a qui elle devait son existence, sa vitalite et une prospe-

rity de plus d'un quart de siecle d, Julien Fodcaud, le renomme botaniste de

I'Ouost, age de 57 ans, succombait a Rochefort-sur-Mer, le 26 avril 1904, a

une longue maladie, disparaissant « a 1'heure ou lui etait definitivcment

acquis le profit d'une vie entierement consacree a I'etude, ct d'une notonete

scientilique conquise par un opiniatre labeur. » M. Eugene Simon, auquel nous

emprunlons ces derniers mots, a retrace, en termes emus et toucliants, au

commencement du Bulletin que nous analysons, la carriere de l'inlassable

travailleur que fut Julien Foucaud. M. Jousset, de Rochefort, ami intime et

devoue collaborateur depuis longtemps du regretle fondateur de la Societe

Rochelaise, le remplace comme president du Comite dirccteur, dont il etait

deja vice-president.

Le Bulletin XXV contient, a la suite du Catalogue des plantes distribuees,

les Notes suivantes :

A. Reynier : Alyssum maritimum Lamk, var. Rissoanum Reynier (vanete

a fleurs rouges ou violacees, distinguee par Kisso en 1814, nomm.ee violaceu*

et rubescens par quelques auteurs). — Chatenier : Biscutella intr

^
at ''

Jord. var. leiocarpa Chatenier (silicules lisses). - Viola rostellala Chate-

nier (voisin des V. hirta et odorata, mais distinct surtout par son eperon

grele, un pcu etrangle a la base, comprime de haul en has, plan s«r lcoos,

carene snr la fa™ nr»™<./.„ _. • ._ ..„ i— .-Ac ^nmnrime lateraie

foil

de

sous-

macropetala Hy. — \. Beynier : Pistacia Lentisco-TerebintfiusS*?-
et '

(Ooutes eniis snr 1'bybridite de cette plante que M. Reynier propose

nommer P. Saportee-Marioni). — Neyraut : Vicia pyrcnaica Pourr. *

var. alba Neyraut (Fleurs blanches). — Alchemilla microcarpa Bo,ss^t

Reut., var. littorea Neyraut (Feuilles caulinaires a lobes le plus sou

^
trilides, etc.). — Arceuthobium Oxycedri Bieb. (Le Comite matntien
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denomination classique de cette espece, tout en rappelant que M. Reynier a

propose de la remplacer par Arceuthobhim Junipcrorum, et M. Chatenier

par. A. salicorniforme) . — Albert : Scabiosa marttima L. var. fruticulosa

Albert. — Neyiuut : Succisa viretorum Jord. — Solidago Yirga-nnrca

sous-var. dnnensis Rouy. — Baccharis hulimifolia (Plant e americaine, natu-

raliseedans le Sud-ouest). — Centaurea Debeauxii &. microcephala Debeaux.

- Coste : Lactuca ramoshsima G. et G. (Confusion commise par Boreau et

parGrenier au sujet de cetle plante et du L. viminca Link). — Conill :

Lavandula Slcechus L. var. diclwtoma Jeanb. et Timb. — Sidcritis Endressi

Willk. — Statice cuspidata Delort mss. et St. Companyonis Gren. et Bill.

Smpiat occultata Gay var. anomala' Albert. — D r
. Gillot : Typha steno-

phylla Fisch. et Hey. (Voy. Bull. Soc. bot. F/\, t. LI, seance du 22 avr. 1904).

- Carex depressa Link var. Neyrauti Rouy. — Festuca Borderii Hackel,

sous-espece du F. ovina. — Bromns Bormi Jord.

Une Note posthume de Foucaud sur le Spergularia rubra var. pinguis

Fenzl termine ce fascicule.

Ustrois planches se rapportent au Typha stenophylla Fisch. et Meyer.

Era. M.

Bulletin de la Societe d'etudes scientiaques de l'Aude, tome XV,

annee 1903, Carcassonne, 1904.

l<es compies rendus d'excursions tiennent une grande place dans ce volume

etreoferment tie nombrcuses observations sur la riche flore du departement

<le l'Aude. On y trouve aussi une « Monographie butaNique de Montolieu »,

tommune comprise, au nord-ouest du departement et a la base de la Mon-

tegne-Soire, dans 1'arrondissement de Carcassonne; I'auteur, M. L. Delpont,

y indique des locabtes nouvelles de deux plantes rares, YAllium Moly L. et

fltotU$ Duriasi Bory.
'•armi les < Communications faites pendant les seances de I'annee 1903 »,

nous remarquons la decouverte de stations nouvelles pour des plantes tres

rares
: Rapistrutn orientate a Carcassonne, Astragalus sesameus a Rivoire,

Aiter trinervis dans la vallee de 1'Orbieb. Ern -
M '

publiee sous

20
>, 204 pages avec 4 planche

centre de la France,

.-.cpntipmft annee. nos 193-

Notes botanitiucs :

l»u Blysson <H.), p. 125: Sur l'acclimatation de quelques vegetaux dans

IA'l«er (Cactus Opuntia, acclimate au Mayet-d'Ecole (Allier), etc.) (1).

tiem
CeUe

P ' anle
' enl'erement naturalised depuis plus d'un siecle, se main-

ni

*' m
.

,s sans s'etendre, sur un rocher inaccessible au-dessus d'un preci-

'' pres l,c Rocamadour (Lot). Les vieillards de la localite rapportent,

uit 1!
UnC ,radilio". qu'elle a toujours ete vue au meme endroit, et I on ne

PM comtnent el|e v a
•

16 tee
(Ern. M.).
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liASSiMOXXE (S.-E.), p. 144 : Documents pour la flore de l'AIIier.

Leveille (Mgr.), p. 168 : Carices japonicoe et coreaiue.

Olivier (E.), p. 69 : I ne Fougere anormale, Polystichum Filix-nttts var.

lucerat u w, avec une planche.

— P. 122 : Une herborisation dans la forel de Trongais (Allier).

— Pp. 151-174. : Ambrosia artewisisefolia.

Rocquigny-Adanson (de), p. 3 : Le Taxodium distichum L.-C. Richard.

— P. 97 : Alnus serrulata Willd.

Soci6t6 d'histoire naturelle de Toulouse, tome XXXVII, 1904, 3 fas-

cicules, ensemble 7!) pages. Toulouse, 1904.

Trois Notes botaniques :

Aloy, p. 12 : Sur le ferment reducteur et le mecanisme des oxydations chez

les vegetaux.

Dop, p.- 35 : Les fleurs-pieges d'Asclepiadees et d'Apocynees.

LAMIC, p. 28 : Une plante rare de- la flore francaise (Hymenoplnjllum tun-

bridgense, trouve sur une montagne du pays basque a 350 metres a al-

titude (1).

Pav

Ern. M.

Societe pour l'etude de la flore franco-helvetique, 1903 (directeur,

M. Gustave Camcs), treizieme Bulletin (Extr. du Bulletin de I'Herbier

Boissier, 1904, pp. 1215-1240). Geneve, 1904.

Les plantes distributes, au nombre de 106 (nos 1361 a 1466), provieonent

des apports de 17 coliaborateurs (2). Le Bulletin renferme les Notes stu-

vantes : A. Fauhe : Sur le Ranuculus Faurei Bouy et Camus (d'apres l'auteui

le R. Faurei a ete considere a tort comme une plante hybride, R. p/"<""'-

f'olius V Seauieri. ce n'est nn'niM variRtinn remaruuable du type Seguienh

constate que le M. germanica Desv. est une plante tres variable et "s Veu^ .

que le M. squamosa Desv. en est tout au plus une variete). — A- • TTjj
Phagnaton telonense var. ambiguum Albert. — H. Cam :

Les stat'"^
1'Aude (Enumeration des tvpes speciliques de Statice, au nombre de o •

observes sur le littoral du departeraont de l'Aude, avec le signalement

maire de cbacun). — D r X. Gillot : Typha stenophylla Fish, et *•**»

dans I'lte Sainte-Lucie (Aude). — G. Beauverd : Erigeron a//»»«

(1) \oy. Bull. Soe. hot. Fr. t. L (1903), pp. 590 et 592. .

(2) Les societaires en 1903 etaient : MM. Beauverd, Burnat, u-
^

F. Comar, II. Coste, Flahault, Dr Gillot, Guilhot, Hanot, *r. n
,rCr

•I. Hervier, Jeanpert, Malinvaud, Schinz, Wolf; societaire

M. F. Hy.
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exaltatus Briquet. — G. Camus : Renseignements bibliographiques sur les

hvbrides du genre Rumex.
Panni les plantes hvbrides qui figurent dans la distribution de cette annee

nous remarquons : Phagnalon hybridum (sordidum -f- telonense) Albert,

Var; Primula ternoviana Kemer (P. suaveolens X vulgaris Goste), Hautes-

Alpes; PEDICULARIS Rouyana (cenisia X tuberosa) Wolf, Hauies-Alpes;

Ri'mex Mureti (conglomeratus X pulcher) Hausskn., Seine; Salix blanda

(babylonica X fragilis) Anderss., Seine; Salix Buseri Favr. (Arbuscula X
purpurea), du Valais.

On trouve, dans le corps du Bulletin, une Nole necrologique sur Julien

Foucaud, qui fut naguere un des membres les plus actifs rie la Societe pour

I'elude de la flore franco-helvetique. Era. M.

Annuaire du Conservatoire et du Jardin botaniques de Geneve,
• et 8e annees, 1 volume in-8° de 371 pages, avec deux vignettes dans le

texte, deux gravures hors texte et vingt-deux planches. Geneve, Geor? etCie
,

1904. Prix : 25 francs.

Principaux articles :

Conard (Henry-S.), p. 18 : Nymphma subgen. Brachyceras Casp. in Africa
,

(cet article est ecrit en anglais). — Nymplicea callianlha, sp. no v.,

N. calliantha var. tenuis (var. nova).

Hochreutiner (B.-P.-G.), p. 22 : Le Sud-oranais, etudes floristiques et phy-

togeographiques, faites au cours d'une exploration dans le sud-ouest

de l'Algerie en 1901, 22 planches, 2 vignettes et 2 gravures hors

texte.

•
Recit du voyage. —II. Phytogeogrnphie. Principles associations vegetans

fc

8er dans le Sl,d (,e 'la province d'Oran; les oasis et les points d'enu; les

rertT
~ IIL LeS 8teppes

-
""" ,v - Les montagnes : fofftta de Genevriers et de Clienes-

t prairies, clairieres, rocherg isoles clans les forets, sommets buissonneux, som-

* I

a

h

d4me8 ombreux, bois de Pins d'Aiep, pontes a Phillyrea angustifolia. -

• ochers desertiques du Sud. — VI. Conclusions generates.
Numeration d

• -

***»'« giomerat ndierana

Akmm campe

"*t D f

»"•'•"»•«« iar. giaorescens rsarr.) ei var. with

E*Phorb
V,r ' (autr°-°rV*e**i*< Unum angustifolium Huds.

Sfctf
<a

,

t€rracina var. trapctoidalix, Daucns sohartentis Murb. var. elongatus,

'Phtdroid
reUtineri Br ' q " Sp ' nov -' ThVmus leucoslegius Briq. ?p. nov., Galium

bett v

°' M,l,k
- var - oranemp, Perralderia Dessigngana, Senecin coronopifoliux

*orpfa

T

y
(UlCOla

' Atract>llis Babelii, Centatirea incana Dcsf. var. Sahara, C di-

*tit er
.

IV ' Var
' tovibracteala, Calananche cxruiea L. var. propingua. Iledgp-

' rm,/,
W"* Var

- oaiii™la, I'icris Sahara (= Spilze.lia Saharw ''•«* var. oranensis),

'« fraxacifolia Thuill. var. Aisscc.



572 SOCIETE BOTANIQUE DE FRANCE.

Appendice : Enumeration des Mousses recoltees par M. Hochreutiner en Algerie,

par M. J. Cakdot, 11 especes. — Fungi orancnses Hoclireutinerani, auct. P. Hen-

nings (8 especes, dont i nouvelles, Uromyces tingitanus, Pleospora Rhantorii, Ma-

crophoma Hochreutineri, M. Ilaloxyli). — Lichenes oranenses auct. Zahlbruckner

(14 especes, dont unc nouvelle, Phyxcia Hochreutineri) . — Algae Bochreutinerina?

oranenses, auctoribus W. Miccla el \V. Schmidle (cinq Algues et un Chara, Ch.fottida

A. Br.).

Su alcuni Zoocecidii d'Algeria raccolti dal Dott. Hochreutiner, par A. Corti.

Cet interessant Mdmoire est terniine par un Index alphabetiquc des noins gine-

riques et specifiques.

16 planches, dont des vues photographiqucs de divers sites et paysages; les sui-

vantes represented: XVII, Lolium Trabutii; XVIII, Silene oranensis; XIX, Myricaria

Hattandieri: XX, Saturcia Hochreutineri Briq.; XXI, Perralderia Dessignyana; XXII,

Atractylis liabelii. Les nouveautes non signees sunt de M. HOCHREUTINER.

BRAND (A.), p. 277 : Ueber einige Symplocaceen des Herbier Delessert.

Briquet (J.), p. 288 : Verbenacea* Balansanse paraguarienses, ou Enumeration

critique des Verbenacees recoltees par B. Balansa au Paraguay, de 1871

a 1884. Especes nouvelles creees par M. Briquet : Verbena approxi-

mata, V. Balansce, V. tenuisecta, Lantana micrantha, L. Batons*,

L. montevidensis, Lippia Balan&m, L. calliclada, L. polycephala,

L. tegulifera, avec les var. parvifolia, ovata et pedunculatn, L. mo-

destly L. trachyphylla, L. heterophylla.

Arvet-Touvet : p. 320 : Description de deux nouveaux Hieracium pyreneens:

H. arachnotrichum et H. Perrotii.

Briquet (J.), p. 322 : Note sur une nouvelle espece africaine du genre Plec-

tranthus, P. Guerkei Briquet.

Hackel (Ed.), p. 325 : Eine neue Calamagrostis-\rt « Central-Asien
'

Calamagrostis sectio nova Pseudopappus, C. pappophorea Hack.

Pampamm (R.), p. 328 : Description d'une nouvelle Cunoniacee du Kresil :

Belangera Chabcrti Pampan.

Christ (H.), p. 330 : Quelques remarques concernant une collection de Fou-

geres du P.holan, recoltees par W. Griffith. (Especes nouvelles : M*
bolus Giesenhagmii Christ, el Niphobolus subvelutinus Christ, spe •

nov.). Ern. •

Bulletin de l'Herbier Boissier, sous la direction de M. Gustave Beau-

verd. 2« serie, tome IV (.1904).

-V 1 (paru Ie 31 decemhre 1903). - Alfred Corti :
Contribution a'™*£^

la cecidiologie suisse. — Franz Stephani :
Species H,'pa

/̂ /j7: , (

(Nouvelles especes de 1'auteur : Plagiochila pluma, P. *j**£^
R. Meyeniana, P. Robinsonii, P. miokensis, P- <</"'" "'

jjTjJJ

P. longistipula, P. vanikorensis, P. Didrichsenh, P. »°
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P. siamensis, P. patentispina, P. estipulata, P. Giuliancttii, P. ni~

gm, P. Cumingiana). — Jos. Freyn : P-lantaer ex Asia media, Enu-

meratio plantarum in Turania a cl. Sintenis ann. 1900-1901 lectarum

additis quibusdam in regione caspica, trancaspica, turkestanica, prae-

sertim in altiplanitie Pamir a cl. Ove Paulsen ann. 1898-1899 aliisquc

in Turkestania a cl. V. F. Brotherus ann. 189(3 lectis (spec. nov. :

Haplophyllum mbianatum> H. brevipilum). — G. Kukenthal :

Cariceae novae vel minus cognitae (spec. nov. : Schcenoxiphiam

Clarkeanum> S. caricinum, Kobresia Prainii, Uncinia fuscovagi-

nata, Carex Prainii, C. Clarkeana, C. Soyceensis, C. aphyUopus,

C. appendiculata, C. fuscovaginata, C. glandulifolia, C. eriocarpa>

C. rugulosa, C. tamasnica, C. Litwinovii. — R. Chodat et E.

Hassler : Planlae Hasslerianae, soit Enumeration des plantes recol-

lees au Paraguay par le Dr Emile Hassler de 1885 a 190 w
2 (spec. nov.

:

Melochui lacinulata Sch. et Hassler, Buettnera Hassleri K. Sch.,

Solamim Concepcionis, S. pseudo-lyccoides, Manetia Rojasiana).

2 (31 janv. 1904). — J. Cardot : Les Leucobryacees de Madagascar

(spec. nov. : Leucobryum pseudo-madagassum, L. Sanctce-Marice,

L. parvulum, Leucophanes mayottense, L. Renaudi). — A. Corti :

La cecidiologie suisse (suite). — Zahlbruckner : Lichenes a el.

Damazio in montibus Brasilia lecti. — Herzog : Die Laubmoose

Badens, Eine bryogeographische Skizze. — Stephani : Species Hepa-

ticarum (spec. nov. : Plagiochila Benauldiu P. sparsa, P. rotun-

I /q

difolia
j

•A , P. Lc-

contei, P. Loloensis, P. expallescens, P. prostrata, P. Heudelo-

tiana). — Chodat et Hassler : Planiae Hasslerianae, etc. (suite),

(spec. nov. : Cnccocypselum Hasslerianum, Sphinctanthus Hassle-

rianus, Alibertia Hassleriana, Psychotria paragnariensis, Pali-

courea Hassleriana, Rudgea Hassleriana, Coussarea paraguarien-

s«s, Faramea Hassleriana, Borreria paragnariensis, B. guarani-

Hasslerianus).
filifi

3 (29 fevrier 1904). — C. de Candolle : L'herbier de Gaspard Bauhin

determine par A.-P. de Candolle (avec une gravure, a suivre).

Fr- N. Williams : Liste des plantes connues du Siam (a suivre).

R. Chodat : Quelques points de nomenclature algologique (Spharo-

ojstis) Chod. ou Gloeococcus A. Br.?, Spharella Sommerfeld ou

Chtamydomonns Ehr. ?, Pteromonas nivalis Chodat ou Astasia

nivalis Strattl. ?, Chionaster Wille ou Tctracladium de Wildem.
Th. Herzog : Die Laubmoose Badens (suite).— CaOttAT et Hassler :

Planlae Hassleriante (suite) (spec. nov. : Dipladenia angustifolia

Malme. Andropogon Hassleri Hack., Paspalum Hassleri Hack.,

P- verrucosum Hack., Panicum subglobosum Hack., Setaria Hass-

kri Hack., Aristida Hassleri Hack., Chloris calvescens Hack.,

V«VP»phorum Hassleri Hack., Eragrostis orthoclada Hack., Scro- •
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fulariacees: Hassleropsis Chodat gen. et spec, nov., Stemodiu Hass-

lenana Chod., Bacopa Hassleriana, B. congests, B. dub in, Sco-

paria nudicaulis, S. Hassleriana).

4 (31 mars 1904). — C. de Candolle : L'herbier de G. Bauhin.

G. Lindau : Acanthacese americanae (spec. nov. : Mendonciu turn-

potana, Sanchezia filamentoso, S. loranthifolia, Steirosanchezia

scandens nov. gen. et spec, Ruellia yurimaguensis, R. torapotana,

ft. alboviolacea, R. consocialis, B. thyrsostachya, B. phijltocalyx,

B. glischrocalyx, B. h&matanika, Encephalosphmra vitellina gen.

el sp. nov., Aphelandra limbatifolia, A. paracusis, A. Caput-Me-

dusce, A. madrensis , A . phrynioides, Chalarothyrsus amplexicnulis

nov. gen. et sp., Tryhliocalyx nov. gen. — Hob. Keller : Beitnige

zur Kenntnis der ostschweizerischen Brombeeren (hybrid, nov. :

B. sanzenbergensis = R. sulcata* Vest. X B. tomentosus IJorkh.,

B. candicans Weihe XB. tomentosus Borkh., B. tomentosus liorkh.

XB. thyrsanthus Focke, B. bifrons Vest. X B. tomentosus borkh.,

R. sulcatus Vest. X R. bifrons Vest., R. tomentosus borkh. X
B. macrostemon Focke,. R. cknoostachyoide* (= B. chnoostarh^

Muller X B. tomentosus Borkh.), B. altbergensis, sp. nov. «. wr-

tioides Kell. (= R. vestitus X R- sulcata*); B. tomentosus X "'*-

titus, R. bifrons X «• restitus, R. vitodunensis, R. b&gutiensi*

Kern., R. subhirtus, R. Rheni (bifrons X breyutiensis. — F. Ste-

phani : Species Hepatiearum (suite) : Playtochila Sprengeri. P.

bueensis, P. moschensis, P. ligulata, P. Henriquesii, P. otato-

trigona, P. Jungueri, P. maderensis, P. capensis
y
P. andongensts,

P. maranguawa, P. filicicola, P. Stundtiana, P. runssorensis,

P. amplifolia, P. collicalyx, P. Evansii, P. noditexta, P- Crottii,

P. carduifolia, P. Volkensis). — Fr. Williams : Liste des plantes

connues du Siam (suite). — 0. et B. Fedtscbenko : Mat^riaux pour

la Flore de la Crimee.

5 (30 avril 1904). — H. Christ : Loxsomopsis costaricensis, nov. ^n.

et sp. (planche I). — G. Lindau : Acanthaceoe americanae (especes

nouvelles dans les genres Trybliocalyx, Psilunthele, Jurnasiu gen.

nov., Odontonema, Streblacanthus, Duvernoia, Justice* &*&'
rone, Jaeobiniu). — R. Keller : Osischweizerischen

Brombeeren

(suite et fin), (nombreuses especes nouvelles et hybrides). — H. »
leheder : Zur naheren Kenntnis von Poh/carp&a filifoU**

^ ebb

1 PnCVV

*

ed. Christ und anderen kanarischen Polycarptea-Arien.— 'm '

Plantae ex Asia media (nov. sp. : Astragalus Paulsenii, A. (0x0*° '

t<s)kunigudensis,A. Olufsenii, A. sulnklensis, A. poUjchruw^-

A. Tecti-Mundi). - C. de Candolle : L'herbier de Gaspard liaunm

determine par A.-P. de Candolle (mite). — Chodat el Hauler •

Plantae Hasslerianse (mite), (spec. nov. :
Pithecolobium gnnmm-

ticum, P. Hassleri, Acacia Hasslen, Mimosa lupinoides).
•

Pampamni : Une Cunoniacee nouvelle de la
Nouvelle-Caledome .

Codia microcephala.



J

HEMJE B1HLI0GRAPHIQUE. * 575

(31 mai 1904). — J. Bohnmuellkr : Troisteme contribution a la connais-

sance du genre Dyonisia (deux especes nouvelles de la Perse :

D. bachtwrica, D. Haussknechtii). — E. Hackel : Supplemen la

enumerations Graminu/n Japonic, Formosve, Corete (spec novae :

Pan kurilensis, Panicum tristachyum, Bambusa Fauriei, Misean-

thus eoreensis). — P. Ghenevard : Contributions a la flore du

Tessin. — Chodat et Hasslek : I'lanUe Haslerianae (suite) (especes

nouvelles dans les genres Mimosa et Plptudenia). — M me Olga et

M. lioris FEDTSCHENKO : Materiaux pour la (lore de la Grimee

(a suivre). — Ch. Meylan : Contributions a la (lore bryologique du

Jura et Note sur une forme anormale de VOHhotrichum affine

Schrad. (avec deux figures dans le texte). — Franz STEPHANI : spe-

cies Hepaticarum (suite) (nombreuses especes nouvelles dans le

genre Ptar/ioclu'la).

7 (30 jain 1904), II. Christ : Filices Faurianae. V. Filices formosana

(spec. nov. : Gymnopteris Bonii, Pellwi Fduriei, Asplenium For-

mosa*, A. cuneatiforme, Aspidium lobulation, A. jaculosum,

A. subexaltatum, Dennstiedtiu Formosa*), et VI. Filices japonic®

(X Woowardia intermedin hybrid. nov.= W.japonica X radicanSy

et Diplazium isobasis n. sp.). — C. Mez : Additamenta monogra-

phica 1904, I. Bromeliaceae (spec. nov. in gen. Greiyia, Mchmm%

Billberyia, Pitcairniu, Puyu). — Ghenevard : Contributions a la

flore du Tessin. — 0. von Seemen : Das von H. Pittier und Ad.

Tonduz in Costa-Rica gesammelte Quercus-Material (nov. sp. :

Quercus Pilgeriana et Q. Tonduzii v. Seem.). — Th. Herzog : Die

Laubmoose Hadens, eine bryogeographische Skizze (a suivre).

Bornmueller : Ein Reitrag zur KenntnisderOrobanchenflora Vorder-

asiens (spec. nov. Orotmnehe Sintenisii G. Reck., et Cistanehe

Sintenisii Beck.). — Chodat et Hassleh : Plantae Hasslerianae (sp.

nov. : Bauhinia Hassleriana Chod.). — A. TflELLDNG : Lepidium-

Sludien, Lepidinm densiflorum Schrad. (L. apetalum auct. rec. nou

Willd.) und seine Synonyme; L. neylertum Thellung n. sp. und

L. costaricense Thell. n. sp.

8 (30 juillet 1 904) . — C. de Candolle : L'berbier de Gasp. Bauhin, etc.

{**ite et fin, planche IV). — J. Freyn : Planta* ex Asia media, etc.

{suite) (esp. nouv. d'Astragale). — M'ne Olga Fedtschenko : Trois

especes nouvelles du genre Bremurus (Eremwus Kvrshinskii,

E. comosus, E. tactiftorus). — F. Stephani : Species Hepaticarum

{suite) (esp. nouv. de Plni/iocttila). — Chenevakd : Contributions a

la flore du Tessin {suite et fin). — Hekzog : Die Laubmoose Cadcns

{suite). — Chodat et Hassler : Plant* Hasslerianne, etc. (suite)

(spec novae : Cassia (/unntuitica, C. pirihehuiensis, C. apaensis,

Caxalpinia dictumno ides , Sweetiopsis Hfssleri, Lupinus paragtta-

rieusis, Tephrosia 'nervosa.

9 (31 aout <90i). - C. Mez : Additamenta monographica i90i (d suivre)
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(spec. nov. in gener. Puya, Vriesea, Thecophyllum). — Chodat et

Hassler : Planlae Hasslerianae, etc. (especes nouvelles dans les

genres Tephrosia, Coursetia, Arachis, Desmodium
, Calopoyonium,

Galactia, Rhynehosia, Eriosema(a snivre). — R. Choiut : Polyga-

lacea* Schwackianae, sive Enumeratio Polygalacearum a cl. Schwacke

in Brasilia lectarum. — Boris Fedtschenko : Notulae criticae turkes-

lanicae, avec planche VII representant Allium aflatuneuse; (spec.

nov. : lledysarum Krassnoivi, Iris cserulea. Allium aflat unrnse).

Th. Herzog : Die Laubmoose Badens, etc. (suite). — H. CHRIST :

Primitiae Florae coslaricensis. HI. Filices et Lycopodiaccse (especes

nouvelles dans les genres Hymenophyllum, Trichomanes, Cyatkea

et Alsophila). — R. Keller : Beilrage zur Kenntniss der Laubmoos-

flora des Kantons Unterwalden. — J. Pannatier : Lc Carex depnu-

perata nouveau pour la flore suisse.

10 (30 sept. 1901). — H. Christ : Primitiae Florae costaricensis, Filices

et Lycopodiaceae (suite) (especes nouvelles dans les genres AUophilo f

Aspidiunij Gymnopteris, Athyrium, Diplazium, Asplenia m).

F. Stephani : Species Hepaticarum (suite) (nouvelles especes de

Plagiochila). — J. MORR : Chenopodien-Studicn. — H. Schinz :
Bei-

trage zur Kenntnis der Afrikanischen-FJora (Neue Folge). XVI.

(spec, novae dans les genres Bulbostylis (Clarke); Jphigenia, Antkt-

ricum, Chlorophytum, Erio&permum, Knipholia, Haivavth'au

Ornithogalum, Lachenalia, Albuca, Urginea, Dipcadi, Dracaena >

Scilla (J.-G. Baker); Vellozia, Romulea, Morten, Geissorhiza, Be*-

perantha, Tritonia, Babiana, Gladiolus, Anthohjza (J.-G. Baker);

Habenaria, Lissochilus (Kranzlin); Caucanthus (Niedeiiiu); Vow-

frida (Ro)fe); Pteronia, Amelias, Detris, Chrysocoma, Nicolas*"*

Gnaphalium, Helichrysum, Iphiona, Melanthera, Eriocephalu**

Matricaria j Pentzia, Senecio, Euryops, Meridiana, Crocodilode*,

Dicoma (Moore). — C. de Candolle : Genus Piper (sp. nov. :
Piper

macropodum, P. polysiphonum). — F.-M. Williams :
Lisle des

plantes connues du Siam (suite). — Herzog : Die Laubmoose Ba-

dens (suite). — Chodat et Hassler : Planlae Hasslerianae (Verbena-

cees nouvelles).

H (31 octob. 1904). - Augustin de Candolle : Planlae tonquinenses. I.

— ** -/• iiu^UOUil VI*^ J/\lll/ULLiLJ • * '•—' I

(spec. nov. : PolyaUhia nemoralis, Melodorum polyanUioides,

Batons*, Alphonsea tonqu inensis, Pittosporum Balanss, SW*

longiracemosa, S. Batonste).— J.Bornmueller : Beilrage zur rlor

der Elbursgebirge Nord-Persiens. — H. Christ: Primili* Flor* co
-

taricensis, Filices et Lycopodiacere (especes nouvelles dans les genr^

Asplenium, Lomaria, Adiantum, Gymnogramme, SacC0 "^
Loxsomopsis nov. gen., Polypodium). — J. Freyn :

Plama? ex. s

media, etc. (suite). — C. Mez : Additanienta mooTf*** '
.

(especes nouvelles dans les genres Thecophyllum, Catopsts, Jt n

sia (a suivre). — Herzog : Die Laubmoose Badens ($»»f)
"
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Chodat et Hassleh : Plantae Hasslerianse, etc. (especes nouvelles

dans les genres Lippia, Siachytarpheta, Casselia, ASgipWa,
Anona).

-

12 (5 dec. 1904). — Olga et Boris Fedtschenko : Materiaux pour la ilore

de la Crimee (a suivre). — Fr. Stepiiani : Species Hepalicarum

{suite) (continuation du genre Plagiochila) . — Treizieme Bulletin

de la Societe pour I'eLude de la (lore franco-Iielvetique (1).

Herzog : Die Laubmoose Badens (suite). — J. Bornmueller : Bei-

trage zur Flora Elbursgebirge, etc. (suite). — Chodat et Hassler :

Plant® Hasslerianae, etc. (suite) (spec. nov. : Rollinia longipetala

K. E. Fr., Tibouchina Hassleri et Miconia paraguayensis Cogn.,

Fagara paraguariensis et F. Hassleriana Ghod.).

Ern. M.

_

Bulletin des travaux de la Societe botanique de Geneve, Section

de la Societe Suisse de botanique, n° 10, annees 1899-1903. Brochure in-8°

de 100 pages, decembre 1903. Geneve, chez H. Georg.

Beauverd (Gustave). — Rapport sur une excursion fioristique au vallon de la

Filliere (Haute-Savoie), )e 2 juin 1901.

Kodrigue (Alice), D r es sciences. — Etude comparative des mouvemenls

et de la structure de Porlieria hygrometrica (avec gravures dans le

lexte). — Derniere conclusion : « Si 1'on tient compte de la difference

du nombre des folioles, le parcours des faisceaux est en principe iden-

tique chez les Legumineuses, les Oxalidees et Porlieria hygrometrica.

On observe toujours, en particulier au moment de la penetration des

faisceaux dans les folioles, une union des plus marquees et des plus

caracteristiques, une anastomose des faisceaux secondares et du fais-

ceau principal du rachis. Ceci a evidemment comme consequence un

transport plus facile de l'eau lors des mouvements des articulations

foliai res. »

eaiverd (G.). — Notes florisliques sur Je massif de la Filliere (Ilaule-Savoie).

079 especes vasculaires ont ete observees jusqu'a cc jour dans le

massif de la Filliere (region montagnarde, 1400 a 2000 metres). Ce

total se decompose en 100 ubiquistes de la region montagnarde,

523 ubiquistes de la region silvatique et des caliures, et 350 especes

Pins ou moins caracteristiques, a dispersion inegale.

'•"fnevard (paui).__ Violn montam x stagnina =V. genevemis, se distingue

du Viola canina X stagnina, dont il est tres rapproche, parses marges

fobaiies convergeant presque en ligne droile vers le sommet, par ses

failles tronquees a la base et de plus longs pet lies. Ce sont les memes
differences que presentent entre eux les V. canina et montana. Le
V

- Sinensis a ete recolte a Vernier, pres Geneve. Ern. M.

<f
)V Plus haul, p. 570.

T. Ll % (SEANces) 37
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Revue de la Murithienne, Societe valaisanne des sciences naturelles,

Bulletins XXXII et XXXIII. Sion, 1903-1905.

Fascicule XXXII, annee 1903; 262 pages in-8°. Sion, 1903.

(i. Beauverd : Rapport sur l'excursion botanique du 28 juillet au l
cr aoul

1902, dans la vallee d'Ollomont (de olla, marmite), avec remarques

sur quelques plantes rares ou critiques' [Arena ParIatoris Woodoff,

Betula Murithii Gaud., Alsine Villarsii Mert. et Koch, Sisymbrium

Tillieri Bellardi, Astragalus australis var. canescens Vaccari et var.

balmceus Beauverd, CheerophyHum hirsutum L., Ligusticum Mutellina

Cranlz.

L. Vaccari : Complement a I'exploration floristique du val d'Ollomont.

Maurice Resse et Lino Vaccari : Excursion botanico-mineralogique dans les

vallees de Saint- Marcel et de Cogne.

II. JACCARD : Les noms des vegetaux dans les noms de lieux de la Suisse

frangaise.

Maurice Resse : Notes floristiques sur quelques plantes du Valais et de la

vallee d'Aoste (genre Hieracium, etc.).

Joseph Pannatier : Quelques notes d'herborisation dans le val d'Herens.

Paul Chexevard : Note sur le Viola pachyrhizoma Wolf (comparison avec

le V. incomparabilis Schur).

Fascicule XXXIU, annee 1904; 238 pages. Sion, 1905.

Bernoulli et Jaccard : Rapport sur Texcursion botanique a Binn, 17-29

juillet 1903.

P. Cruchet : Quelques Uredinees de la vallee de Binn.

H. Jaccard : Note sur Fherborisation dans les vallees d'Herens et tFHere-

mence, 8-11 aotit 1904.

Additions au Catalogue de la flore vaudoise, region des Alpes.

M. Besse et H. Jaccard : Formes et stations nouvelles de Hieracann en

Valais.

p

II. Jaccard : Note sur le Carex depauperata, espece nouvelle pour le aars

et pour la Suisse.

Additions aux noms des vegetaux dans les noms de lieux.

fi. Bchrer : Les variations de climat dans les Alpes, specialement dans

Valais.

F. Porchet et E. Chuard : De Paction des sels de cuivre sur les vegetaux-

Ern. M-
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Bulletin de la Society royale de botanique de Belgique, tome

XL1I, 1901-1905. Un volume in-8, en deux parties. Bruxeiles, au siege de

la Societe, Jardin botanique de l'Etat..

Premiere partie, 112 pages.

Errera (L.), p. 27 : Gonflits de preseance et excitations inhibitoires chez les

vegetaux (6 planches).

MansioiN (A.), p. 44 : Flore des Hepatiques de Be'gique.

Deuxieme partic, 264 pages,

Cardot (J.), p. 8 : Mousses nouvelles pour la llore beige : Grimmia lamel-

losa et ccespiticia, Webera cucullata, Thuidium Philiberli.

Chalon (J.), p. 93 : Note sur une forme Ires reduile du Fucks limitaneus

Mont.

Cogmaux (Alf.), p. 225 : Note sur une Cucurbitacee nouvelle de la Chine,

Herpetospermam grandiflorum.

Gandoger (M.), p. 183 : Le genre Eriogonum (Polygonees) (sp. no?®, Erio-

gonum arizonicum, E. Hitchcockii, E. juncinellum, E. salicornioides,

E. nevadense, E. leucocladum, E. flavimmum, E. dichroanthum,

E. rubidum, E. roseiflorum, E. marginale, E. glaberrimum> E. prm-

bens
y E. halimioides, E restioides.

Micheels (Henri), p. 233 : Sur les stimulants de la nutrition chez les planter

v*n Bambeke (Gh.), p. 178 : Pisolithus arenarius Alb. et Sciuvein, Gastero-

mycete nouveau pour la llore beige. Era. M.

Bulletin du Jardin botanique de l'Etat a Bruxeiles, vol. I, fasc. I

a 4. Bruxeiles, 1902-1903.

ous signalerons les Memoires suivants :

Massart (Jean), pp.. 1-71 : Un jardin bolanique pour les Ecoles

moyennes.

|

« auieur donne successivement :
1° la liste de soixante-douze plantes qu'il

consI(j^re comme indispensables pour I'enseignement bolanique; 2° des

anogra-

ment du

est

«i * une liste complementaire de plants cultivees dans les jardins ma-
ers

> les mergers, les champs, etc. La p.iriie la plus originale de ce travail

relative a l'ethologie (etude des adaptations). L'auteur y fait preuve d'un

PnU'observation penetrant et ingenieux.
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Massart : L'accommodation individuelle chez Polygonum ampliibium,

pp. 73-88 (fasc. 2).

L'auteur fait remarquer que les botanistes designent indifferemment sous

les noms « petites especes, varietes, races » (on pourrait ajouter aussi c mi-

cromorphes » et « microgenes ») des plantes portant des caracteres innes,

plus ou nioins complement transmissibles, et des plantes presenlant sim-

plement de ^accommodation individuelle. M. Massart propose de distinguer

les mutations procedant de celle-ci par le nouveau terme accommodate Ainsi

le Polygonum amphibium presente trois accommodats : A. plante terrestre

habitant le bord des eaux ; B. plante aquatique nageante; C. plante xerophile

habitant les dunes sablonneuses. Suit Pexpose des differences offertes dans

ces trois stations par la tige et les feuilles au point de vue de leur aspect

exterieur, de leur structure et de leur developpement.

Massart : Sur la pollination sans fecondation (pp. 89-95, fasc. 3).

Pendant Tete 1902, l'auteur a eu Toccasion de faire des experiences rela-

tives a Tinlluence de la pollination sur le developpement du fruit et sur la

survie des organes voisins. « L'excitation qui provoque la croissance gene-

ralisee du fruit provient uniquement des ovules fecondes ; Texcitation peut

diffuser au loin a travers les parois et en determiner la croissance, mais elle

ne passe pas des parois aux cloisons et aux placentas, qui par suite ne se

developpent que dans le voisinage immediat des ovules fecondes. »

Wildeman (E. de) : Rapport sur une visite aux instituls botaniques et

eoloniaux de Berlin, Dresde et Paris, en 1902 (fasc. 3, pp. 97-112).

Massart : Comment les plantes vivaces maintiennent leur niveau sou-

terrain (fasc. 4, pp. 413-141, 1 tableau).

Principales conclusions : la surface du sol etant soumise a des vicissitudes

conlinuelles, les vegetaux sont obliges, pour maintenir leur niveau souter-

rain, de monter et de descendre sans cesse. Les mouvements sont dus a

diverses reactions, toutefois certaines especes ne peuvent pas monter;

d'autres, plus nombreuses, ne peuvent pas descendre. Les facteurs qui mtep

viennent dans ces reactions sont encore peu connus; la sensibibte a a

lumtere est Tun des plus importanis. Pour apprecier Taction de ce dernier

facteur. M. Massart a place diverses plantes {Crocus, Tulipa, Ovnithognl^

a diverses profondeurs dans des pets a fleurs, certains individus elan

cultives de la maniere habituelle a la lumiere, les autres a l'obscurite. t Chez

Ornilhogalum, les racines des plantes superficielles se contractent fortemen

quand le bulbe est eclaire et ne presentent pas la moindre trace de contrac-

tion a Tobscurite. a
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Massart : Comment les plantes maces sortent de terre au printemps

(pp. 143-179 et 7 figures).

Comment les jeunes feuilles se protegent contre les intemperies

(pp. 181-216, 16 figures coloriees).

Les sujets speciaux Iraites dans ces deux Memoires ne se pretent pas a une

analyse sommaire. Em. M.

Jahrbiicher fur wissenschaftliche Botanik, volume XXXIX (1903-

1904).

Rothert (W.). Ueber die Wirkung des Others und Chloroforms auf

die Reizbewegungen der Mikroorganismen
; pp. 1-70, 2 figures dans

le lexte.

L'auteur a experiment^ avec plusou moins de succes sur diverses Batteries,

surun Flagelle (Trepomonas ar/ilis), sur les zoospores de Saprolcgnia, sur

YEuglena viridis et quelques Volvocinees. II est difficile d'operer avec des

solutions threes en raisonde la rapidite avec laquelle l'ether etle chloroforme

s'evaporent; il en resulte une cause d'erreur contre laquelle il est malaise de

semetire en garde. Une nombreuse serie d'experiences a permis de formuler

quelques conclusions ou, mieux, de donner quelques exemples de Taction de

ces narcotiques sur diflerents tactismes. L'auteur discute longuement les

resultats pour en degager les concluO'-P sions.

Sonntag(P.). Ueber die mechanischen Eigenschaften des Roth- und

Weissholzes der Fichle und anderer Nadelholzer, pp. 71-105.

Mera appele jadis 1'attention sur la coloration rouge que prend le bois a la

ce lnfe"eure des branches de Sapin et d'Epicea. P. Sonntag a analyse avec

J

0|n les phenomenes qui se produisent lors de la formation de ce bois rouge,

attnbue a la pression exercee sur le bois un role important; l'heliotropisme
ne serait pas etranger non plus a la production de cette coloration.

bachmann (Hans). Cyclotella bodanica var. lemanica 0. Mviller im

Vierwaldstaitersee und ihre Auxosporenbildung, pp. 106-133, pi. I,

3 figures dans le texte.

Nouvel exemple, suivi avec soin et sur le vif, de la formation des auxo-

fcod

eS danS Une Diaton,ee pelagique du lac des Ouatre-Canlons, le Cyclotella
"nica var

- lemanica. Itenseignements precis sur les conditions oil vit

e p,a,,le dans la station oil l'auteur a pu la suivre pendant plusieurs
annees.

^HLAND (W.). Studien fiber die Befruchtung des Albugo Lepigoni
Und eini ger Peronosporeen; pp. 135-166, pi. II et III doubles.
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Des travaux recents ont etabli que les pbenomenes intimes de la feconda-

tion presentent des differences notables chez des organismes voisins, qu'il est

par consequent important d'etudier de nouveaux exemples avactde tenter une

generalisation. Les Albugo Lepigoni, Peronospora Alsinearum, Sclerospora

graminicola et Plasmopara densa ont fourni a Ruhland des objets d'etude

favorables. Les caracteres cylologiques de l'ceuf feconde et la disposition des

eonidies le conduisent a separer des Peronosporacees, telles qu'on les admet

aujourd'hui, une famille des Albuginneees. Discussion sur la cytologic de Toeuf

chez les Champignons Phycomycetes.

Pantanelli (Enrico). Abhangigkeit der Sauerstoflausscbeidung belich-

teter Pflanzen von ausseren Bedingungen; pp. 167-528, pi. IV et V,

9 figures dans le texte.
»

L'auteur etudie Tintluence d'un eclairement intensif dans le cas ou I'attM*

sphere a une teneur constante en aeide carbonique; il examine comment les

ehloroplastes se comportent a regard des variations d'intensite lumineuse. 11

etudie ensuite comment Taction d'un eclairement intense varie avec la teneur

enacide carbonique. II recherche enfin la fagon dont s'exerce Taction de dif-

ferents sels,et comment ils interviennent pour modifier Taction des radiations

lumineuses.

Weever* (Th.). Die pbysiologische Bedeutung einiger Glykoside; pages

229-272.

Apres une discussion relative aux methodes appliquees jusqu'ici a ce genre

d'etudes, l'auteur etudie la salicine, dans laquelle il reconnait une substance

de reserve, utilisee aussi bien pour la formation des organes vegetatifs que

pour la production des organes reproducteurs. Les glucosides de la cha-

taigne sont aussi des substances de reserve; la production de la salicine, sa

dissociation, les conditions de sa formation sont Tobjet ^observations et

d'analyses attentives.

Khetzschmar (P.). Ueber Entstehung und Ausbreitung der Plasma-

stromung in Folge von Wundreiz; pp. 273-304, 3 figures d»B« ,e

texte.

Recherches analytiques sur la maniere dont s'exerce I'action des excitants

sur la production des courants protoplasmiques. Ces courants ne sont pas

aussi universels que de Vries l'a admis; on n'a pu les observer partout e

presque jamais dans des cellules faisant partie de plantes
oud'organesintaets.

L'auteur montre comment 1'excitation se manifeste, comment elle se propage

a travers les differents tissus, ses diverses phases, sa duree, etc.

Hall (Osc. Melville). Der Einfiuss von Zug auf die Aosbildoog von Fes-

tigungsgewebe
; pp. 305-341, pi. VI et VII doubles.

Ces recherches infirment les resultats obtenus par Hegler en 1893, d apres
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lesquels la moindre pression exercee sur les axes on les pelioles aurait

pour resultat de determiner un accroissement immediat des tissus mecaniques

et une resistance de plus en plus grande des organes. D'autres experiences

n'ont pourtant pas confirmc les conclusions de Hegler; il y avait done lieu

de les reprendre. En realite, l'auteur n'a constate aucun epaississement ou

accroissement, autres que ceux qui sont dus au developpement normal des

organes.

Weisse (Arthur). Untersuchungen iiber die Blattstellung an Cacteen

und anderen Stamm-Succulenten, nebst allgemeinen Bemerkungen

fiber die Anschlussverhaltnisse am Scheitel
; pp. 343-423, planches

VM-IX.

Qu'il s'agisse de Cactees a tiges plates ou cylindriques, la disposition des

feuilles ne depend que de conditions de contact agissant au sommet vegeta-

tif. Chez les Cactees a cotes saillantes, les choses se passent autremenl; ici

i6 contact entre les jeunes organes manque plus ou moius completement. On
ne peut done y attribuer la disposition des feuilles au contact seul. Chez les

Euphorbia et les Stapelia cactiformes, il y a toujours contact lateral des

feuilles au debut de leur developpement. L'auteur cherche a etablir les causes
de la disposition des feuilles dans ces differents cas.

Fitting (Hans). Weitere Untersuchungen zur Physiologie der Ranken.

nebst einigen neuen Versuchen uber die Reizleitung bei Mimosa:

pp. 424-526, 21 figures dans le texte.

Suite des recherches de l'auteur sur la physiologie des vrilles; il y joint

« nouvelles observations sur les mouvements des feuilles du Mimosa pudicn
Oo?. vol. 38 et Bet: d. deutsch. hot. Ges., XX).

Tobler(F.). Ueber Eigenwachsthum der Zelle und Puanzenform.Yer-
suche und Studien an Meeresalgen

; pp. 527-580. planche X.

Etude de morphologie generate et de physiologie dont les Floridees du

J°

»« de Naples ont fourni les elements. L'auteur a examine surtout des etats

norniaux de developpement, recueillis dans la nature ou provoques par la

'J!

Ure\" enaetudie le developpement inegal (hypo- ou epinastique), lei

enomenes d'etiolement apparent, les formations adventiceset les concres-

•elewski (Waldemar v.). Theoretische und experimenlelle Bei-
rage zar Kennlniss der Amitose: pp. 581-606, 10 figures dans le

texte.

«oc?'
emen

<

d
,'
Un travail anterieur (Voy. vol. 38). La question de la fusion

menM™ ^ * ,0rdre du
Jour et Ies phases du debat se succedent rapide-

'Wu
CS(1,SCUSSi0nssur lanotion de mitose et d'amitose sont nombreuses;

f resume le debat; il insiste sur des formes de passage qu'ii a si-
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gnalees anterieurement et sur les conditions experimentales qui peuvent les

provoquer.
*

Nathansohn (Alex.). Ueber die Regulation der Aufnahme anorganis-

cher Salze durch die Knollen von Dahlia; pp. 007-644.

Suite des recherehes de Tauteur (Voy. Vol. 38), qu'il confirme surjun

exemple particulierement favorable, fourni par les lissus du tubercule de

Dahlia. Nathansohn developpe des considerations generales sur la regulari-

sation de Tabsorption et sur Thypolhese relative a la permeabilite de In

coucbe membraneuse du protoplasme, these qui a ete developpee et soutenue

par Overton.

Nemeg (B.). Ueber die Einwirkung des Chloralhydrats auf die Kern-

und Zelltheilung; pp. 645-730, 157 figures dans le texte.

L'hydrate de chloral a 0,75 pour cent determine une degenerescence ra-

pide des fibres du fuseau nucleaire et trouble la division nucleaire sans

Tempecher pourtant. Les noyaux filles au repos en acquierent parfois une

forme amiboi'de; on peut obtenir par le meme moyen des cellules sans noyaux.

Les noyaux soustraits a Taction nocive peuvent revenir a leur evolution nor-

male, les fibres du fuseau peuvent se reconstituer dans certains cas.

Ch. Flahault.

Jahrbucher fur wissenschaftliche Botanik. Vol. XL, 1904.

Nikitinsky (Jac). Ueber die Beeinflussung der Entwicklung einiger

Schimmelpilze durch ihre Stoffwechselprodukte; pp. 1-93.

Les microbes finissent-ils par etre tues par leurs produits d'excreiion

.

Telle est la question a laquelle Nikitinsky cherche a repondre. II a utilise

comme objets d'experience deux Penicillium> un Mucor, un Aspergillus,

deux Saccharomyces. La reponse est tres cotnplexe et variable suivant les

cas. Dans quelques-uns seulement, le milieu nutritif est rendu mortel par la

secretion de glucosides produits par le microbe.

Piccard (Aug.). Neue Versuche iiber die geotropische Sensibilitat der

Wurzelspitze; pp. 94-102, 4 figures dans le texle.

Darwin croyait que la pointe extreme de la racine est seule sensible a la

pesanteur; en realite la sensibilite speciale a celte region n'est locahsee m

au sommet, ni dans la zone de l'accroissement principal ; elle est reparh-'

dans toute la longueur de la racine, vers le sommet. Les cellules superli-

cielles surtout sont exciiables et toutes les cellules superhcielies au voisinage

du sommet le sont.

Simon (S.). Untersuchungen fiber die Regeneralion der Wurzelspitze,

pp. 103-143, planche I double.

Comme Prantl la etabti en 1874, les racines des Phanerogames P
rivee^

leur sommet peuvent se regenerer. Simon ajoute quelques details a ce q
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savait sur ce sojet et donne des indications nouvelles sur les conditions

extrinseques et intrii.seques qui favorisent ou permetlent la regeneration.

Vochting (Herm.). Ueber die Regeneration der Araucaria excelsa

:

pp. 144-155, 3 figures dans le texte.

Les praticiens ont utilise depuis quelques annees la faculte qu'a VArau-

caria excelsa de produire des axes verticaux a symetrie radiaire sur des

rameaux lateraux dorsiventraux. L'auteur explique ce phenomene par les

proprieles individuelles des cellules s'adaplant de leur mieux au besoin de

vivre.

Mez (Carl), Physiolc-gische Bromeliaceen-Studien. I, Die Wasser-

Oekonomie der extrem atmospharischen Tillandsien; pp. 157-229,

26 figures dans le texte.

Reprenant et developpant les importants travaux de W. Schimper, Mez

entrcprend une etude morphologique et physiologique des Tillandsiees. 11

recherche comment les Tillandsiees exclusivement aeriennes (sans racines)

economiseiit l'eau, examine la structure des ecailles ct le mecanisme de leur

lonetionnement comme pompe. Etude serree d'anatomie physiologique, qui

etablit une certaine conformite biologique entre les plus petites formes de

Tillandsiees et les Muscinees; l'auteur montre comment l'eau est absorbee

par les tissus de la plante, comment elle est emise par les stomates.

as-Wiedersheim (Walther). Studien fiber photonastische und thermon

tische Bewegungen
; pp. 230-278, 20 figures dans le texte.

fes resultats les plus contradictoires ont ete annonces depuis quelques

annees au sujet des mouvements photo- et thermonastiques. Sous Inspira-

tion de Pfeffer, Wiedersheim a essaye a son tour de jeter un pen de lumiere
sur cette question delicate ; il formule clairement les conclusions auxquelles
1 aT«ve et qui ne sauraient etre resumees ici.

Kuster (Ernst). Beitriige zur Kenntnis der Wurzel- und.Sprossbildun
an Stecklingen

; pp. 279-302, 4 figures dans le texte.

-auteur indique les resultats provisoires d'experiences poursuivies par lui
.

—i"" " "c&uiuus provjsoires a experiences puuiMiiwco |>«» *«
vue de reconnaitre finfluence exercee par 1'oxygene et par la force cen
&e sur ]a production des racines et des bourgeons par les bouturcs de

font

rSeS
'

6Sp6ceS de Planles - Les faits observes sur des bouturcs dc Salix lui

esperer des resultats dune portee plus grande.

tajjelli (E.). Zur Kenntnis der Tursorregulalionen bei Schimmel-
?,lzen

; pp. 303-367.
On

Pr°prieV l^
' eS CeIlu,es des P ,an tes vertes jouissent a un haut degre de la

°n n'a

da
f
ter '«» turgescence aux conditions du milieu ambiant; mais

nisme rTr !I
Juscl

u
'

ici en etat de preciser les moyens par lesquels I'orga-
63 lse cette adaptation. Pantanelli a essave de resoudre ce probleme
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difficile par la methode plasmolytique appliquee a quelques Champignons et

par la methode crioscopique ; Tune et I'autre lui ont donne des resultats

positifs qu'il resume c Iairemeat (pp. 317-350).
*

Giltai (E.). Ueber das Redeutung der Krone bei den Bliiten und iiber

das Farbenunterscheidungsvermogen der Insektcn. I; pp. 368-402,

3 figures dans le texte.

Premieres recherches experimentales de l'auteur sur le role que joue la

corolle des fleurs a l'egard des insectes agents de la fecondation et sur la fa-
£7 U

culte qu'ont les insectes de distinguer les couleurs. L'auteur fait esperer

suite prochaine a ce travail.

une

Nathansohn (Alex.). Weitere Mitteilungen (iber die Regulation der

Stoffaufnahme; pp. 403442.

L'auteur revient sur un recent Memoire (Voy. Vol. 39) a l'occasion de cri-

tiques formulees par Jost [Dot. Zeit., 1901). II conclut eu devcloppant ses

idees au sujet de la dynamique des echanges chimiques dont le protoplasme

est le siege.

Muller (Ar). Die Assimilationsgrosse bei Zucker- und Sturkeblat-

tern; pp. 443-498.

II parait y avoir une certaine correlation entre la presence de mycorhizes

sur les racines d'un vegetal et la formation de sucre dans ses feuilles, les

plantes sans mycorhizes etant plutot des plantes amylophylles. L'auteur se

demande si reellement les plantes dites amylophylles forment plus d'hydrates

de carhone que les autres ou si elles ont seulement la propriete de les com-

biner plus rapidement sous la forme d'amidon. 11 essaiede repondre en m6me

temps a plusieurs questions connexes. 11 parait certain que les feuilles am\-

lophylles assimilent davantage.

IIering(Georg). Untersuchungen ueber das Wachstum inversgeslellter

Pflanzenorgane; pp. 499-562.

U pesanteur agit d'une manicre constante sur l'accroissement <le
• QW

nisme vegetal, mais la part de la pesanteur est souvent difficile a discerner

en raison de Taction d'autres forces qui sont plus ou moins variables, L'auieur

sVfforce de determiner si la pesanteur exerce une action sur l'accroissemen

d'organes positivement et negativcment geotropiques inverses.

Kostytschew (S.). Ueber die normale und die anaerobe Atmung bei

Abwesenheit.von Zucker; pp. 563-59'2.

La nature de la respiration anaerobie (dite intramoleculaire) des plantes est

encore pen connue. Pfeller en a propose une explication des l88o; nw

d'autres interpretations ont ete proposees qui appellent de nouvelles rec e -
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ches. En realite, contrairement a ['affirmation de beaucoup de physiologistes,

la respiration intramoleculaire peut se faire aux depens de substances variees

(acide acetique, peptone, etc.) et parait correlative de la respiration nor-

male.

Artari (Alex.). Die Einfluss der Konzentrationen der Nahrlosungen

auf die Entwicklung einiger grflner Algen. I; pp. 593-613, 2 figures

dans le texte.

Recherches sur les differences que presentent divers organismes verts an

point de vue de la possibility de vivre dans des solutions plus ou moins con-

rentrees. Les experiences ont porte, en particulier, sur Stichococens bacil-

tarit, sur les gonidies de Xanthoria parietina et sur un Scenedesmus.

Ch. Flahault.

Flora Oder Allgemeine botanische Zeitung, Band 93, 1904.
*

Heller (Arthur). Ueber die Wirkung iitherischer Ole und einiger ver-

wandter Korper auf die Pflanzen ; pp. 1-31.

L'auteur s'est efforce de reconnaitre Taction que peuvent exercer, sur de

jemies plantes ou sur des organes detaches, des huiles essentielles, des re-

«nes et liaameS et des carbures d'hydrogene. Les huiles essentielles a Tetat

devapeuront une action nocive tres forte; en solution aqueuse, leur action

« moins sensible. Les plantes qui produisent une essence resistent a Taction

* cette essence mieux que
,,e| les se dissolvent dans 1

It

ia*sex (Aw). Experimentelle Untersuchungen fiber die Beschadigung
«er Blatter durch Wind; pp. 32-50, planche I.

II

'.

"sen a P°»rsuivi, dans le Nord de TAllemagne, des experiences qui lui

mmn
nt

i

COnfllmer
P,einement ses affirmations anterieures sur l'influence

ratio

G Vents
' m «me humicTes, sur les feuilles, en exagerant la transpi-

'
n au point de rompre Tequilibre entre elle et Talimentation de la feuille

CB,Rcn (A.), sind die Anlheren der Kompositen venvaehsen oder
verk 'ebt?;

pp. 51-55, planche II.
1

i u nV,
0nereSCenCe des anth^es des Composees est superficielle et se reduit

«« \h^
i0n PeU *tendue des cuticules. Les cuticules forment a elles seules

"^nt qui unit les antheres.
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Juel (H.-O.). Ueber den Pollenschlauch von Cupressus; pp. 56-62,

planche III.

i

Le tube pollinique des Cupressus renferme a la maturile plusieurs noyaux

fecondants. L'auteur en deduit une hypothese relative a la phylogenie des

Gymnospermes.

Lotsy (J.-P.). Die Wendung der Djaden beim Reifen der Tiereier als

Stiitze fur die Bivalenz der Chromosomen nach der numerischeu

Reduktion; pp. 65-86, 19 figures dans le texte.

Nous ne pourrions tenter de resumer ce Memoire ou l'auteur cherehe, au

moyen d'une ingenieuse serie de schemas, a demontrer la bivalence des

chromosomes apresleur reduction numerique. Ces schemas fournissentuii bon

moyen de demonstration de cours.

Woycicki (Zygmunt). Einige neue Beitrage zur Entwicklungsgcschichte

von Basidiobolus Ranarum Eidam; pp. 87-97, planche IV, 1 figaw

dans le texte.

Le zygote du Basidiobolus ranarum resulte de la copulation de deux cel-

lules contigues d'un meme filament. Chacun des deux noyaux se divise deux

fois avant l'union sexuelle; c'est apres cette division que les elements sexuels

se differencient reellement. L'auteur ajoute d'interessants details aceuxqu'ont

fait connaitre sur ce sujet Eidam, Chmielevsky et Fairchildet revele quelques

particularity des noyaux de ce Champignon.

Goebel (K.). Morphologische und biologische Beraerkungen. 15. Re-

generation bei Utricularia; pp. 86-126, 17 figures dans le texte.

Suite aux precedents travaux de l'auteur sur ce sujet (Biol. Centra .,

XXII ; Flora, 92). II s'occupe ici des Pingincula et des Ulricularia aqua-

liques ei terrestres. Les feuilles de la plupart de ces plantes se font remar-

quer par la facihte avec Jaquelle elles forment des bourgeons adventifs,

differents points de leur surface, suivant le mode de vie des especesauxque
£

elles appartiennent. Ces bourgeons peuvent se produire meme sur la *

non detachee et dans les conditionns normales. II n'y a pas de limites Del e*

chez ces plantes, enire neo-formations resultant de l'activite de tissus ancient

et le developpement aux depens des tissus generateurs primitifs.

Steisbrinck (C.). Ueber dynamische Wirkungen jnnerer Spannungjr

dilTerenzen von Flussigkeiten und ihre Beziehungzum Saflsteigepro-

blem der Baume; pp. 127-154, 4 figures dans le texte.

Recherches sur les conditions dynamiques de* l'ascension de la s ™^
les arbres, sur la cohesion et les conditions physiques de "'osmose.

^
discute surtout les diflerentes hypotheses emises, qu'il juge insuffisan
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souvent contradictoires. II estime que les differences de pression observees

bien des fois dans des conditions soi-disant identiques resultent des quaiites

des liquides eux-memes, et il s'efforce de l'etahlir.

Areschoug (F.-W.-C). Zur Frage der Salzausscheidung der Mangro-

vepflanzen und anderermit ihnen zusammenwachsender Strandpflan-

zen; pp. 155-160.

Avant de chereher a reconnaitre si les feuilles des plantes halophiles

possedent des organes de selection de Peau par rapport an sel marin et

d'excretion du sel, il convient desedemander dans quelles parties des feuilles

de pareils organes peuvent etre utiles. II ne faut pas s'attendre a trouver

cetle secretion aussi active qu'il sembleau premier abord,ni s'imaginer qu'elle

ne doive pas se produire parce que les feuilles seraient temporairement sub-

merges. J. Schmidt, vise dans cetle Note, a donne (ibid., pp. 260-261) quel-

<|ues eclaircissements au sujet de ses experiences sur l'excretion du sel marin '

par les feuilles de VAegeciras.

Neger (F.-W.). Ueber die Bildung von hibernakelahnlichen Sprossen
bei Stellaria nemorum; pp. 160-163, 1 figure dans le texte.

Les tiges de Stellaria nemorum presentent des phenomenes d'hydrotro-
pisme tres remarquables, qui neutralisent cornpletement le geotropisme et

Ihehotropisme.

"Dt (Em.). Ueber die Anziehung der Organismen durch das Licht;

pp. 167-178, 1 figure dans le texte.

^auteur cherche a discerner Paction intime des radiations lumineuses sur

d
fTnom ~nes de phototropisme. II espere appuyer sur de nouvelles recher-

c « des conclusions qu'il propose timidement encore.

schirch (A my Ueber deji §oj? Harzflus 179-198, 5 figures dans
le texte.

'

elleV

"166 de r^S ' ne deS Coniferes c r«sines » est normale au debut, mais

teurs

C

|

,ent bien vite Pathologique, par production de nouveaux canaux secre-

felen

CS
* galles de r« s 'ne j sont le resultat de blessures du cambium qui

de la",

1

"-
6" 1 Une

.

hyPertroPhie loca |e des tissus. Les phenomenes se passent

ShoreTT
mani6re chez ,es Angiospermes resineuses (Sti/rax, Canariuin,

differe''
^era)- hauteur termine en developpant l'hypothese que des

Physiol^
D°lab,es <lans la composition des resines peuvent etre purement

*speces°

g,qUeS Ct corresP0ntlre a des varietes physiologiques de certaines

f r»

2-!!J

R

qa
(A*^ BeitraSe zur Blutenbiologie der Dipsaceen; pp. 199-

°°» *> figures dans le texte.
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L'auteur etudie methodiquement 1'anthese du capitule des Dipsacees et les

differences que presentent les tleurs composant ees capitules aux points de vue

morphologique et du degre de la dicliogamie. II cite incidennnent d'autres

observations faites sur des especes peuetudiees encore au point de vue biolo-

gique. Ce travail, accompli dans les plaines de la Suisse et dans les Alpes, est

clairement resume en quelques pages substantielles.

Rosenberg (0.). Ueber die Individuality der Chromosomen im Pflan-

zenreich; pp. 251-259, 7 figures dans le texte.

L'auteur empruute au domaine vegetal queiques faits qui lui paraissent con-

lirmer l'hypothese formulee par Boveri (1901), d apres iaquelle les segments

chroma tiques representeraient des individualites, les organisines les plus ele-

mentaires, accomplissant leur existence propre dans la cellule. Dans cette

hypotbese, les batonnels ou filaments chromatiques, tels qu'on les observe

dans la milose, representeraient la forme typique, l'etat de repos de ces or-

ganismes; ils seraient au contraire en activite dans le noyau au repos.

Keiche (K.). Bau und Leben der chilenischen Lorantbacee Phrggilan-

thus aphyllus; pp. 271-297, planche V, 9 figures dans le texte.

Le Phrygilanthus aphyllvs Eichler est une remarquable Lorantbacee qui

vit en parasite sur les Cereus, en particulier sur C. chiUn$i$, au Club.

l/auteur en etudie la morphologic et lanatoraie, celles des axes, de 1
iuiio-

rescence et de la fleur. 11 en examine ensuite l'ecologie et la distribution

geographique. En depit de diverses affirmations, cette plante n'est connue

avec certitude qu'au Chili. Deux chapitres sont consaeres a la germination et

aux rapports du parasite avec son bote.

Renner (Otto), Ueber Zwitterbluten bei Juniperus communis; pp.
297-

300, 3 figures dans le texte.

L'auteur a rencontre en Baviere des fleurs hermaphrodites de Jump*™*

com munis; on n'en connaissait pas encore dans le genre Jiimperus; on

rarement observees chez lesCupressinees.

Bbssbt (E.-A.). Ueber die Bedingungen der Farbbildung bei Fusarmm:

pp. 301-334.

Hessey cherche a discerner quelles conditions exterieures influent sur la pro-

duction de matures colorantes chez les Champignons. Ses recherches po

en particulier sur le Fusarium culmorum. Les formes connues sons le

de Fiisniiiim acquierent, sur differents substratums et dans diff*rent*S

uteur
dilions, une coloration, rouge, violetle, bleue, orange ou jaune; au

|eur
etudie la nature des diverses substances colorantes et les conditions e

formation.

Fenrer (C.-A.). Beilrage zur Kenntnis der Anatomie, EtttwicklnnW8
*"
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chifhte und Biologie der Laubblatter unci Drusen eioiger Insekli-

vorea; pp. 335-434, pi. VI-XXI.

Recherches altentives et abondamment documentees sur I'anatomie, le de-

veloppement et la biologie des feuilles et des glandes foliaires dePinguicuia,

Smracenia, Nepenthes, Aldrovandia, Byblis, Roridula, Drosent et Droso-

l>ltyllum. Les etudes ont ete, pour la plupart de ces plantes, accomplies sur

le vif. Les recherches physiologiques ont donne a l'auteur ia preuve que les

glandes n'absorbent que dans certaines conditions les substances animates

izotees qu'on place a leur contact. Les glandes pedonculees qui reliennent les

insectes absorbent tres faiblement. Co Memoire est illustre de 16 planches

chargees d'un grand nombre de figures.

i

Stopes (Marie-C). Beitrage zur Kennlnis der Fortpllanzungorgane der

Cycadeen; pp. 435-482, 37 figures dans le texte.

L'auteur a entrepris une etude generate des organes reproducteurs chez les

Ucadacees, dans l'espoir de rnieux connaitre la morphologic et la phylogenie

« ce groupe. Elle passe en revue diverses especes de Cycas, Zamia, Bowe-
**Q

} Dioon, Ceratozamia, Macrozamia et Encephalartos. 11 resulte de ses

recherches que le tegument interne de I'ovule est plus complique qu'on ne le

farit habituellement ; Warming l'avait etabli des 1877. Ce tegument a, aux

JWB de l'auteur, une grande importance au point de vue de la comparaison
avec la graine fossile AeLagenostoma. La formation de la chambre pollinique

retlenl aussi ('attention de l'auteur, qui se montre prudente en matiere d'hy-

potheses phylogeniques.

***** (J.). Beitrilge zur Morphologieder Commelinaceen; pp. 483-513;

31 figures dans le texte.

Etude morphologique des Commelinacees. L'auteur etudie successivement
a symetne des organes vegetatifs radiaires ou dorsiventraux, la morphologie

« organes reproducteurs, inflorescences, fleurs et leurs differents cycles;
1 fan unlexamen tout special du genre Cochliostewa, remarquable a diffe-

!

ents
P0,n,s de vue, et decrit les "fleurs cleistoifames de Commelina beugn-

I

r,NST (A.). Zur Kenntnis des Zellinhaltes von Derbesia; pp. 514-53-2,

P'anche XXII.

A

tfn M

n

.

,r0UVe deS cristaux d'oxalate de calcium dans les filaments du Derbesia

\>\\o\

m">'"
'

ErnSt tire de celte d*couvert« l'occasion d'une etude sur la mor-

taiice

? 'e el
-

la p,, J
rsio,0

e ie des chloroplastes des Derbesia et sur les subs-

et"
Pr°t<:

'

ifIues fi&urees qu'on observe dans les filaments du Derbesia La-

• >scii (P.-F.). Die Zusammenselzung des « Passatstaubes » auf deni
8udlichen allantischen Ozean; pp. 533-536, 3 figures dans le texte.
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Par certains vents, les navigateurs trouvent parfois les eaux calmes da

I'Atiantique meridional, entre le Bresil et PAfrique, colorees en jaune ou en

vert jaunatre. Cette coloration est due a tin Trichodesiiiium que Tauteur con-

sidere comme une forme atlantica du T. Hildebrandtii Gomont.

Botanische Zeitung, redactears : H. comte de Solms-Laubach, Fred.

Oltmanns. 62 e anriee, 190k Leipzig, Arthur Felix.

Erste Abtlieilung. Originalabhandlungen.

Heft I (10 Janv.), pp. 1-20. — Molisch (Hans): Ueber Kohlensiiuie-

Assimilalions-Versuchc mittelst der Leuchtbacterienmethode.

Rostock (R.) : Ueber die biologische Bedeutung der Drusen

haare von Dipsacus silvestris.

II (i Marz), pp. 2i-U (2 planches). — Baur (Erwin) : Untersu-

chungen tiber die Entwickelungsgeschichte der Flechtenapothe-

cien.

IIMV (1 April), pp. 45-80 (1 planche). — Hanmg (E.) : Zur Phy-

siologic pflanzlicher Embryonen. I. Ueber die Cultur von Cruci-

feren-Embryonen ausserhalb des Embrvosacks.

V-VI (1 Mai), p. 81-112 (1 planche). — Reinke (J.) : Ueber Defor-

mation durch aussere Einfliisse.

VII (10 Juni), pp. 113-15^ (1 planche). — Meyer (Arth.) : Ofienti-

rende Untersuchungen fiber Verbreitung, Morphologic una

Chemie des Volutins.

VIII-IX (15 Juli), pp. 153-188 (1 planche). — Frank (Theo.l.)

:

Cultur und chemische Reizerscheinumien des CMamydomonas

tingens.

X (15 Octob.), pp. 189-210. — Ursprung (A.) : Zur Perodicitat des

Dickenwachstums in den Tropen.

XI (15 Novemb.), pp. 211-225. — Tammes (Tine) : Bin Beitrag zur

Kenntniss von Trifolium pratense quinquefolium de Aries.

XII (15 Dezemb.), pp. 227-248 (2 planches). — Bruchmanx (HO :

Ueber das Pro-thallium und die Keimpflanze von Ophiogloss'"'

rulgatum L.

Zweite Abtheilung. Original-Mittheilungen.

Baciimann (II.), p. 81 : Das Phytoplanklon des Susswassers
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Benecke (W.), p. H3 : Einige neuere Untersuchungen ueber den Ein-

fluss Mineralsalzen auf Organismen.

Fitting (H.), p. 21 : Berichligung.

Kcernicke (M.), p. 305 : Die neueren Arbeitung uber die Chromoso-

menreduction im Pflanzenreich und daran anschliessende karyo-

kinetische Probleme, 1 Bericht.

Natitansohn (A.), p. 17 : Kritische Bemerkungen zu van Wisselingh,

Ueber abnormale Kerntheiiung.

Wiesner (J.), p. 75 : In Sachen meiner « Studien ueber den Einfluss

der Schwerkraft auf die Richtung der Pflanzenorgane. »

Wisselingh (C. van), p. 20 : Antwort auf die kritischen Bemerkungen

von A. Nathansohn. Era. M.

CEsterreichische botanische Zeitschrift, redacteur en clief, M. le

D r Richard H. v. Wettstein, tome LIV. Vienna, 1904,

K*
1 (Janvier 1904). — Th. Novak, p. 1 : Ueber den Bliitcnbau der Adoxa

Moschatellina L. — U r Otto Porsch, p. 7 : Der SpaltolTnungsapparal

von Casuarina und seine phyieiischc Bedeutung. — F. Knoll,

p. 17 : Potamogelon Morloti linger, eine tertiare Lorantbacee.

Fr. Bubak und J.-E. Kabat, p. 22 : Einige neue Imperfecten aus

Bohmen und Tirol. — D r Friiz Vierhapper, p. 32 : Neue Pflanzen

ausSokotra, Abdal Kuri und Semhab.

2 (fevrier). — D r 0. Porsch, p. 41 : Der Spaltoffhungsapparat von

Casuarina, etc. (fin). — V. Schiffner, p. 52 : Bryologisclie Frag-

ments — D r Karl. v. Keissler, p. 58 : Einige Planktonfange aus

dem Brenn-See bei Feld in Karnten. — D. Fr. Vierhapper, p. 61 :

Neue Pflanzen aus Sokotra, etc. — F. Knoll, p. 64 : Potamogelon

Morloti, etc. (fin).

3 (mars). — Dr H. Rehm, p. 81 : Beitruge zur Ascomycetenllora der

Voralpen und Alpen. — V. Schiffner, p. 88 : Ueber Riccia Baum-
gartneri n. sp. und die mit dieser niichstverwandten Formen. —
Jos. Brunnthaler, p. 94 : Ueber die Wachsausscheidung von Ditri-

chum glaucescens. — P. Magnus, p. 96 : Eine ungewolinliche Er-

scheinuug bei der Verwiichsung zweier Blatter von Cyclamen persi-

cum. — Karl Auer, p. 97 : Ueber den Ausheilungsprozess angc-

frorener JSsciitos-Blutler und deren. Assimilalionsenergie.
V. Schiffner, p. 1(fj : BrioJogische Fragmente. — V. Ijtsciiauer,

P- 104 : Beitrag zur Kenntnis der Moosflora Algiers.

<avnl). __ Beck VQn ||ANNAGBrTAj p 121 . Notizen zur Pilzflora von

Oberosterreich. — D r E. Zederbauer, p. 124 : Ceratium Hirundinella

>n den oesterreichischen Alpenseen. — V. Schiffner, p. 128

:

T
- Ll - (seances* 38
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Bryologische Fragmente. — F. Bubak und J.-E. Kabat, p. 134 :

Dritter Beitrag zur Pilzflora in Tirol. — Rup. Huter, p. 138 : Her-

barstudien. — V. Litschauer, p. 144. : Beitrag zur Kenntnis der

Moosflora Algiers (fin).

— 5 (mai). — J. Wiesner, p. 161 : Lysimachia Zawadskii als Beispiel

einer durch Mutation entstandenen Pflanzenform. — Ad. Rudolf

MlCHNlEWICZ, p. 165 : Ueber Plasmodesmen in den Kotyledonen von

Lupinus-krlen und ihre Beziehung zum interzellularen Plasma.

D r E. Zederbauer, p. 167 : Ceratium Hirundinella < etc. din).

Ad. Toepffer, p. 172 : Salix herbacea X reticulata in Tirol.

Fr. Bubak et J. E. Kabat, p. 181 : Dr'tter Beitrag zur Pilzflora in

Tirol (fin). — R. Huteb, p. 187 : Herbarstudien (Drntm frigid*

Saut., D. Traumteineri lloppe == D. carinthiaca, X frigida,

D. laden j Alyssum corymbosum, etc.).

(jain). — C. H. Ostenfeld, p. 197 : Ueber einen Alectorolophits d^r

Getreidefelder (A. apterus Fries pro var.) und seine geographic he

Verbreitung. — Rud. Bertel, p. 205 : Aposphseria violucea n. sp.,

ein neuer Glashauspilz. — Ad. OBORNY, p. 210 : Beitriige zur Hiera-

CiM/H-Flora des oberen Murtales in Steiermark und Salzburg

H. F. V. Handel-Mazzetti, p. 216 : Zweiter Beitrag zur Gefiitzpflan-

zenflora von Tirol. — J)
r Karl v. Keissler, p. 218 : Das Plankton des

Millstatter Sees in Karaten.

7 (juillet). — R. Bertel, p. 233 : Aposphseria violacea. — H- Fr. v.

Handel-Mazzetti, p. 237 : Zweiter Beitrag zur Gefasspllanzenllora

von Tirol. —• K. Fritsch, p. 240 : Floristiche Notizen. — R. F. v -

Benz, p. 241 : Hieracienfunde in den lEsterreichischen Alpen. —
V. Schiffner, p. 251 : Bryologische Fragmente. — J. WiESBATO,

p. 256 : Zur Veilehenflora des Nikolsburg-Polauer Beige. -

R. Huter, p. 258 : Herbarstudien (Alyssum hybridum = A. ntlan-

ticum X scrpyllifolium).

8 (aout). — E. Hackel, p. 273 : Zur Biologie der Poa annua. — J- I*"
"

wazek, p. 278: Kernveranderungen in Myxomycetenplasmodien (fig-

dans le texte). — E. Hackel, p. 289 : Zwei neue Griiser aus flak

(Stipa uspallatensis Hack., Triselum Buchtienii Hack.). —
J.

Schiffner, p. 292 : Bryologische Fragmente (XV. Leber extraflorale

Archegonien bei einem Lebermoose, XVI. Zwei neue Standort* *on

Astomum Levieri Limp., XVII. Leber Keimkornerbildung an

Perianthien. — C. Semler, p. 281 : Alectorolophns Alectoroloph**

Stern, in den Getreidefeldern Bayers. — Dr F. Vierhapper, P- -™ :

Neue Pflanzen aus Sokotra, etc. (Exacttm sokotranurn Vierhap.,

Adenium socotranum Vierhap., Bonamiit spinosn Vierhap.)

Bud. Bertel, p. 288 : Aposphxria violacea n. sp., em neucr

Glashauspilz (planche VI), (fin).

9 (septemb.). — Karl Techet, p. 313 : Verbalten einiger mariner
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bei Aenderung des Salzgehaltes (fig, dans le texte). — l)
r Job.

Fuulani, p. 318 : Zur Embryologie von Colchicwm autumnale L.

Rud. Spatschil, p. 325 : Ueber den Einfluss der Chlorwassers auf

die Keimung einiger Sarnen. — C. Semler, p. 329 : Alcctorolophus

Alectorolophus Stern, (fin). — Lud. Lixsbaler, p. 332 : Ueber dns

Vorkommen von Botrychium rutcefolium A. Br. in Niederdster-

reich. — J. STEINER, p. 333 : Flecbten auf Madeira und den Kanaren

gesammelt von J. Bornmuller in den Jabren 1900 und 1901. — I!up.

Huter, p. 336 : Ilerbarstudien.

- 10 (octob.).— F. Vierhapper, p. 349 : Neue Pflanzen-Hybriden (Soldanella

Inngoviensis Vierh. = S. pasilla X Montana). — Steiner, p. 351 :

Flechten auf Madeira, etc. (suite). — E. Sagorski, p. 366 : Ueber

Vicia ochroleuca Ten. und Vicia albescens nov. sp. — K. Techet,

p. 367 : Verhalten einiger mariner Algen bei Aenderung des Salzge-

haltes (fin). — Joh. Furlani, p. 373 : Zur Embryol. v. Colchicum

autumnale (fin), (pi. VII). — Alb. Wildt, p. 379 : Ueber Rumex
Bastarde in Mixhren (R. Wettsteinii = R. silvestris X biformis,

R. Niesslii — R. conglomeratus X biformis). -

- 11 (uov.). — E. Zedehbauer. p. 385 : Kleistogamie von Viola arvensis

und ihre Ursacben. — D r
J. Podpara, p. 387 : Ueber das Vorkommen

des Ostericum palustre Bess, in Miibren. — Ad. Rud. Michniewicz,

• p. 393 : Ueber die Plasmodesmenstruktur der Kotyledon. mem-
branen von Lupinus.

- 12 (decemb.). — V. Hohnel, p. 425 : Mykologisches. — K. v. Spiess,

P. 410 : Ueber die Farbstoffe des Aleuron. Ern. M.

The Journal of the Linnean Society, Botany. Vol. XXXVI, en fasci-

cules (n« -249-256), 1903-1905. Un volume de xi-686 pages. Londres.

Ce volume contient : « An Enumeration of all the Plants known from China
^per, Formosa, LHainan, Corea, the Luchu Archipelago, and the Island of

^ngkong, together with their distribution and synonymy, by Fr. B
^*bes, and William Dotting Hemsley. Part. XIV a XX ». La vingtieine F...t.o

e mag' stral travail de MM. Forbes et Hemsley, complete par < List of the

* "era and species discovered in Chine since the publication of the various

ged
>

°

f the
* Emmemtion » from 1886 to march 1904, alphabetically arran-

k£j* un ,udex des noms et synonymes.

la c"

M SC trouve neui'eusement termine l'important ouvrage sur la flore de

a,ec

" ne
P°Ursuiv» pendant vingt ans par MM. Forbes et Hemsley. On lira

rbJJJlf!
* C6t ^ganl les exP,ications donnees par M. Thiselton-Dyer dans

?U h,st0ri'iue place a la tin du dernier fascicule. Ern. M.

F>LACK\VELL

me partie
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Transactions and Proceedings of the botanical Society of

Edinburgh, vol. XXII, en quatre parties (1901 a 1905), ensemble x*474

pages, Edimbourg.

Principaux articles :

t

Rev. David Paul, p. 1 : On the Ferns of Jamaica. — R. A. Robertson,

p. 45 : Giglio-Tos's tbeory of living matters. — C. E. Hall, p. 71 : Effects

of weather on tree growth. — Rev. Dav. Paul, p. 89 : The european spe-

cies of the genus Primula. — J. Hunter, p. 106 : Notes on recent experiences

with dry-rot. — J. C.Willis et J. M. Rurchill, p. 109 : The phanero-

gamic flora of the Clova mountains in special relation to flower biology.

J. Beard, p. 126 : The track of Heredity in Plants, etc. — 1). Fr. Harris :

Functional inertie, a property of protoplasma. — A. Robertson, p. 178 :

The latent life of plants. — Id., p. 232 : The botanical use of Musgrove's

Xylol blue. — A. Somerville, p. 309 : Carex divisa, as,a Scottish plant.

Id., p. 312 : On the genus Polystichum. — J. Stirling, p. 319 : Notes on a

census of the flora of the Australian Alps. — Th. BERWICK, p. 395 :
Revised

Note on Laminaria. — Alexand. Morrison, p. ill : A new west-austra-

Iian plant: Droscra bulbigena A. Morrison. — Id., p. 419: Note on the

formation of the bulb in west-australian species of Drosera. — James W.

White, p. 436 : on a botanical visit to the Ralearic Islands in april 1903. -

J. A. Terras, p. 450 : Notes on the origin of lenticels, with special reference

to those occurring in Roots. Em. M.

Missouri Botanical Garden, Fifteenth annual Report. Saint-Louis,

1904.

Memoires botaniques :

a. An ecological comparison of some typical swamp areas, by Samuel Mon $

Coulter.

b. Two Fungi growing in holes made by wood-boring insects, by Percy

Spauldixg.

c. An ecologically aberrant Begonia, by William Trflease.

J. Aberrant veil remnants in some edible Agarics, by W. Tiielease.

Ce volume est orne, comme les precedents du meme Recueil, de Ires

belles illustrations en photogravure, dont plusieurs represented e -

Champignons : Flammula Sapineus, Lepiota' Naucinus, A(J<"'
ICU>

amygdalinus, Hypholoma appendiculalum. Ero -
M
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Minnesota Botanical Studies, 3 e serie, l
re et 2e parties. (Geological

and Natural History Survey of Minnesota; Conway Mac Millan State

Botanist). Minneapolis, Minn., 1903.

Part. I. 21 mars 1903.

I. Fr. Ramaley, pp. 1-9 : Observations on Egregia Menziesii (Planches I

a IV). — II. Fr. K. Butters, pp. 11-21 : Obs. on Trichoglcea lubricn (PI. V
etVl). ~ HI. F. Holtz, pp. 23-45 : Obs. on Pelvetia (PI. VII a XII). — IV. Daisy

S. Hone, pp. 47-50 : Petalonema alatum in Minnesota (PI. XIII). — V. N. P. B.

Nelson, pp. 51-56 : Observations upon some Alga? which cause c Water

bloom > (Pi. XIV;. — VI. Catherine Hillesheim, pp. 57-59 : Some Observa-

tions on the staining of the nuclei of fresh-water Algae. — VII. Car. M.

Crosby, pp. 61-70 : Observ. on Dictyosphceria (PI. XV). — VIII. Ch. J.

Stapti IX. Chal-

mer Powell, pp. 75-77 : Observ. on some calcareous Pebbles (PI. XVII). —
X. Gene Lilley, pp. 79-82 : Nitella batrackosperma in Minnesota (PI . X VIII).

— XI. W. A. Wheeler, pp. 84-107 : Catalog of Minnesota Grasses.

Part. II, 3.juillet 1903.

XII. J. ||. Holzinger, pp. 109-127 : The moss Flora of the upper Minnesota
river. — XIII. Jules Cardot, pp. 129-131 : Two new species of Fontinalis
(F. Holzingeri, F. Umbachi) (PI. XXII). — XIV. Alb. Schneider, pp. 133-139

:

Outline of the history of leguminous root nodules and rhizobia with titles of

literature concerning the fixation of free nitrogen by plants. — XV. Alex. W.
Jvans, pp. 141-144: Reporton two collections of Hepaticae from north eastern

Minnesota. — XVI. S. A. Skinner, pp. 145-155 : Observ. on the tide pool

^gelation of port Renfrew.— XVII. H.F. Schrader, pp. 157-165 : Observ. on
Alarta nana

(Pi. XXIII a XXVI). — XVIII. Bruce Fink, pp. 167-236 : Contrib.
a knowledge of the Lichens of Minnesota, Lichens of the northern boun-

~
r

\Y~
XIX

* W ' A * Wheeler
> PP- 237-244 : The Umbellales of Minnesota.

YYi c
Har°ld L- Lyon

> PP- 2i5-255 : The Pteridophytes of Minnesota.

flo r

Rosendahl, pp. 257-269 : An addition to the knowledge of the
ra 0f so«theastern Minnesota. — XXII. Rosendal, pp. 271-273 : A new

P «w of Bazoumofskya (PI. XXVII et XXVIII). Em. M.
I

B
^

1

£r

etti°° de»a Societa botanica italiana, 1904. Un vol. in-8% 402
Pdges. Florence, 1904.

>

pnncipaux articles :

JJ*
(P

")' P- 276 : Intorno ad un singolare accumulo d'acqua nel sistema
cunare delle guaine foliari di una Musa Ensete.

"AftONI IP \ of*•* P- ii
: Datura Metel in Sicilia.
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BarsALi (E.), p. 325 : II nettario fiorale e I'impollinazione nella Polanisia

uniglandulosa DO.

Bartelletti (V,), P- 309 : Intorno alia secrezione dei tegumenti seminali di

due specie di Calamus.

BEGUINOT (A.), p. 381 : Risullati principali di una campagna botanica sui
%

Colli Berici.

BROTHEBUS (V,«F.)f P- 1A • Musci Hawaiici, quos legit D. D. Baldwin.

Calestani (V.), p. 253 : Osservazioni sui Seseli elatume Seseli Gouani.

Cavara (F.), p. 127 : Colture alpine sull' Etna.

p. 158 : Sulla ornitofilia del Melianthus major L.

Fiori (Adr.), pp. 45, 96 : Entita nuove di Composite italiane descritte nella

Flora analitica d'Italia.

Coiran (A.), p. 377 : Di una forma di Osyris alba osservata nei dintorni di

N'izza.

p. 177 : Oxalis cernua Thunb . nel Nizzardo.

Leyier, p. 7 : Contrib. alia briologia dclle Isole Hawaii.

Macchiati (L.), p. 238: Note di biologia sui Bacterium, chlorometamor-

phicum.

Marteui (U.), p, 298 : Pandani asiatici nuovi.

Massalongo (C), p. 25 : Di una interessante mostruosita di Cannabis satica-

p. 340 : Di una singolare associazione di piante legnose.

p. 354 : Di un nuove micocecidio dell' Amarantus silvestris Desf.

Micheletti (L.), p- 180 : Bellis perennis L. var. Margarita Sabaudia.

Passerini (lN.), p. U8 : Sopra la repartizione del manganese nelle diverse

parti della pianta del Lupinus albus L.

p. 178 : Sopra la c rogna » del NeiHum Oleander.

Saccardo (P.-A,), p. 281 : Des diagnoses et de la nomenclature mycolo-

giques.

Sommier (V.), p. 115 : Introduzione fortuita di piante esotiche, etc.

Trotter (A.), p. 82 : Osservazioni sugli Acarodomazii.

Vaccari (I.), p. 378 : YAstragalus alopecttroides in Val d'Aosta.

nYilczeck (E.),'p. 183 : Hieracium recoltes dans la vallee d'Aoste.

Nom) reuses Notes concernant la flore italienne. Ern -
>K

*«
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Nuovo Giornale botanico italiano, nuova serie ; Memorie della Societa

botanica italiana, vol. XI. Florence, 1901.

Principalis Memoires :

Albo (G.), p. 521 : L'azione del tannino sulla germinazione e sullo sviluppo

del Solatium tuberosum.

liAccARiNi (P.), p. 416 : Koterelle micologiche (PI. IV).

p. 49 : Sul Ceratostoma juniperinum Ell. et Evet.

Uahgagli-Pethucci (G.), p. 407 : Osservazioni anatomico-sistematiche sulle

Bombaceae.

Colozza (A.), p. 539 : Contribuzione all' anatomia della Olacaceae.

- p. 246 : Morfologia e fisiologia delle inGorescenze della Pauloicnia im-

perials.

p. 225 : Note anatomiche sulla foglie delle Humiriaceae.

Mantegazza (P.j, p. 453 : Nuovi fatti in appogio alia pangenesi di Darwin

(seconda contribuzione) (PL V).

Pampaloni (L.)
? p. 566 : Xotizie sopra alcune piante foasili dei tufi della

costa orientale delPEtna.

Pampanini (Pi.), p . 152 . La Salvia viscosa di Jacquin et la Salvia viscosa di

Keicheubach et di Caruel.
i

P- 79 : Sassifragacee delPErbario Webb.

P- 387 : Un caso di lillomania nel Cyclamen persicum Mill.

P- H9 : Una nuova varieta di Peliosunthes.

Pantanelli (E.), p. 333 : Su le regolazioni del turgora nelle cellule delle

• volgari muffe.

pA0L! (G.), p. 186 : Contributo alio studio della eterofillia (Pi. I et II).

ETm
ft.), p. 70 : I metodi di Apathy per Fisiologia del sistema nervoso

applicali alle cellule veeetali.
4 —

P- 53 : -Osservazioni sul genere Tylostoma Pers.

p. o.m : Pucerche sopra la struttura del nucleolo (PI. III).

,0U $*')> P- 4"?3
: II legno e la corteccia delle Cistacee. Em . M.
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Malpighia, Rasscgna mensuale di Botanica, redatta da 0. Penzig. Ann.

XVIII; Genes, 1904.

Travaux originaux :

Belli (J.) : II genere Hieracium nelle opere e nelF erbario di Allioni.

Buscalioni (L.) : Sulla caulifloria (PI. II et III). — CECCONl (G.) : Settima

conirihuzione alia conoscenza delle galle della Foresta di Vallombrosa (fig.

dans le texte). — Chiapusso-Voli : Appunti intorno alia « Iconographia Tau-

rinensis » 1752-1868. — CUFINO (L.) : Un secondo contribute alia Flora mico-

logica della provincia di Napoli. — Idem. Fungi Magnagutiani. — Id. Pugil-

lus Cryptogamarum canadensium. — Ferraris (T.) : Enumerazione dei

Funghi della Valsesia raccolti da A. Carestia (PI. IX). — Frati (L.) : Lettere

inedite di Marcello Malpighi tratte dagli autografi (PI. I). — Gola (G.) :

Osservazioni sulla Cerinthe maculata All.— Id. Osserv. sul valore sislematico

del Bromus dertonensis All. — Id. Lo zolfo e i suoi compost! neU'ccoiiomia

delle piante. — MaTTIROLO (0.) : Nomenclator Allionianus (PI. VI cl VII).

Morteo (E.) : Contributo alia conoscenza delle Alghe di acqua dolce in Ligu-

ria. — Id. Sopra due piante formicarie (Humboldtia laurifolia L. e Triplans

americana Vahl) (PI. X et XI). — Negri (G.) : 11 Cerostium lineare All.

(PI. VIII). — Pantanelli (E.) : Studi suir albinismo nel regno vegetale.

Penzig (0.) : JNoterelle biologiche (PI. IV et V). — Pizzetti (M.) : Sulla loca-

lizzazione dell
9

alcaloide nel Nuphar lateum Sm. e neUzNymphmalbal
Preda (A.) : Primo contributo alia Flora algologica del Golfo della Spezia,

Floridee. — Romano (P.) : Note di Teratologia vegetale. — Traverso (G.) :

Un casoteratologicodel fiore della Hemerocallis flam. — Vignolo-Lutati (F/>:

Sul valore della Poa cilianensis All.— Villani (A.): Un' altra Crocifera

mirmecolila fornita di nettarii estranuziali (fig. dans le texte). — Zodda (G.):

Suir ispessimento dello stipite di alcune Palme (PI. XII). Ern. M.

Memorias de la Sociedad espanola de Historia natural, tome II.

Madrid, 1904.

Cet important Recueil, de creation recente, ne renferme pas de travaux

botaniques dans le tome I"; le tome II contient les Meinoires suivants :

J. Pere« Lara, pp. 5-62 : Florula gaditana addenda et emendanda.

F. de P. Jimenez Munnera, pp. 63-H8 : Las plantas de Cartagena. •

B. Zapater, p. 289-338 : Flora albarracinense o Catalogo de las planias de

los Alrededorcs de Albarracin y su sierra. — Enumeration des especes

el localites.

B. Lazaro e 1Biza, pp. 339-362 : Notas mycologicas.

R. P. Merino, pp. 455-516 : Contribucion a la flora de Galicia (especes nou-

velles : Festuca Merinoi Pau, voisin des F. elegans Boiss. et gra»«~
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tensis Boiss.; Carex gallcecica Leveille et Vaniot, a rapprocher des

ferruginea et reft

Wk
GEnanthe

(E

voisine de S. Linnoei Presl.) Ern. M.

Arkiv for Botanik {Archives de Botanique). Utgifvet of K. Svenska

Veienskaps-Akademien. Band. 1, Hafte 4; Band. II et III. Stockholm,

1903-1904.

Band. I. Hafte 4; brochure de 85 pages et 5 planches (1).

13. Nilson (B.) : Die Flechtenvegetation von Kullen.

W. Nathorst (A.-G.) : Svenska vaxtnamn. 2. Komplettering af historik och

diskussion.

io. Hemmendorff (E.). Ueber die vegetative Vermehrung in der floralen

Region bei Epidendrum elongatum Jacq. (PI. 29 et 30).

16. Malme (G-O.) : Beitrage zur Kenntnis der sudamerikanischen Aristolo-

chiaccen (PI. 31-33). — Spec. nov. :. Aristolochia lingua Malme,

A. curviflora Malme.

Band. II (1903-1904).

• Xatho«st (A.-G.). : Svenska vaxtnamn. 3. Specialfortackkning med
tillhorande anmarkningar.o

9
• Lemmermann (E.) : Das Plankton schwedischer Gewasser ('2 planches).

Rikson (J.) : En studie cifver Jungfruns fanerogamvegetation.

• •'del (H.-O.)
: Die Tetradenteilung in der Samenanlage von Taraxacum.

°- ^tarback (K.) : Ascomyceten der ersten Regnellschen Expedition. Ill

(2 planches).

• Alvthin
(».) : Bidrag till Kannedom om Skanes laftlora. I. Laffloran i

^vistoftadalen.

alme (G.-O.) : Ueber die Asclcpiadaceen-Gattung Tiveddia Hook, et

Ar"o".
(1 planche).

8 \athorst
: Svenska vaxtnamn. 4. Linnes stallning til namnfragan.

thorst (A.-G.) : Svenska vaxtnamn. 5. Aldre litteratur. Strodda an-
leckningar.

QUET (J.)
: Labiatae et Verbenaceae austro-americanae ex itinere

(1) V
°y- Hafte 1-3, plus haut, page 376.
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Begnelliano primo (4 planches). — Sp. nov. : Hyptis Lindmanumn
Briq., Verbena Lindmanii Briq., Lautana Lindnuinii Briq., Idppia

pulrhra Briq., L. Lindmanii Briq.

Band III (1904). Quinze Memoires.

I. Malme (G.) : Ueber die Asclepiadaceen-Gattungen Mitostigma Decaisne

und Amblystigma Bentham (I planche).

II. Lagersberg (T.) : Organografiska studier dfver Adoxa Mosclmtelliiw.

3. Sylven (N.) : Studier ufver vegetationen i Torne Lappmarks Ljorkregion.

4. BlRGER (S.): Vegetationen och floran i Pajalft socken med Muonia Kapellag

i arktiska Norbotten.

5. THEORIN (P.-G.-E.) : Nya bidrag till Kannedomen om vaxttrichomenia.

6. Lindman (C.-A.-M.) : HegneUidinm novum geum Marsiliacearum.

7. Kjellman (T.-B.) : Linneminnen i Upsala botaniska tradgard.

8. Malme (G.-O.) : Oxypetali species novae vel ab auctoribus saepc confusae

(i planche).

9. Fries (B.E.) : Eine Leguminose mit trimorphen Bluten und Fruchien

(2 planches).

10. Dahlstedt (II.) : Beitrage zur Kenntnis der Hieracium-Flora Islands

(10 planches).

11. Noren (G.-O.) : Ueber die Befruchtung bei Juniperus communis.

12. Malme (G.-O.) : Die Gentianaceen des zweiien Regnellschen Beise

(

w
2 planches).

13. Malme : Die Umbel] iferen der zweiten Regnellschen Reise (3 planches),

li. Fries (Th.-M.) : Svenska viixtnamn.

15. Malme
: Om fdrgrenade arsskott hos Iriid och buskar. Ern -

1904.

Societa

Notes botaniques.

Surdyic, p. 2: Tva.ine anmiirkningsvarda mossor fran Bromarf (An

dreiea Rotii W. M., Sphagnum imbricatum Hornsch.

Brekker, p. 9 : Picea rirgata Jacq. i Inga.

Odenvall. p. 24 : Intressanta vaxtfvnd (Carex aquatilis X Goodeno

rii).

Lindberg, p. 25 : Lathyrus sativus fran Finland,
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Keuter, p. 25 : Galibildning hos Achillea Millefolium.

Lindroth, p. 26 : Vaxtpatologiska meddelanden.

Lindberg, p. 50 : Tvanne for det finska floraomradet nya Rosa- tormev

{Rosa glauca VilL X mollis Shi.).

Brenner, p. 51 : Ribes Grossularia L. antagligen vild i sodra Fin-

land, Pirus-Malus L. i Helsingfors.

Elvixg, p. 64 : Massupptr&dande of (JEcidium corn-scans Fries i norm

Finland.

Lindberg, p. 69 : Subfossila vaxter, funna i Finlands karr och mos-

sar.

Saelan, p. 100 ; Floristiska meddelanden (Galium Mollugo-verum,

Geranium palustre, Nymphaa tetragona).
*

Palmgren och Klingstedt, p. 101 : Botanisk exkursionsresa till Aland.

Backman, p. 103 : Botaniska undersiikningar i omnajden af Lappa-

jiirvi sjo i sodra Osterbotten.

Bre.wer,
p. 136 : Hieraciologiska meddelanden; 3 Nykoralingar for

Finlands Hieracium-tiora. {Hieractum ravidifolium, H. electum,

H- variifrons, H. nigelloides, H. Laureni, U. tenerisetum).

Lhdbbrs, p. U3 : De inom foraomradet funna formerna af Atehimiita

vulgaris L. coll.

Esvald,
p. 149 . Beitrage zur Kenntnis der Chroococcaceen Finlands

{Chroococais macrococcus Babenh. f. stipitata).

"merc,
p. 174 j Floristiska Notiser (Drosera longifolia X rotun-

<Kfolia). Ern. M.

«eil des travaux botaniques n«§erlandais, publies par la Sociele
t>otani

[J

,f

]

ue Ne«rlandaise, sous la direction de MM. W. Burck, J. W. C Goc-

plah
P

'.
L°tS

y' J
- W - Mo" et F - C. Went, nos 2 a i (1), pp. 135-307 M

s 1V * V*H, ensemble compliant le volume I. Nimegue, 1904.

Sommaire
:

Lotsy (J p \

v/i p. 135: Die vermuthliche Anwesenheit eines Alkaloidspaltemlen
re™enis in Cinchona.

mat/^
P '
U6 : Ne,le 0rcl]ideeru — Species novae : Caslogyne rhizo-

°*». Dendrobium magniftcans, D. triloculare, D. Zippelii, Eria

ill v
°>- Plus baut, p. 377, 1'analyse du n° 1 de ce Recueil. »

S«n
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cymbiformiSy Bulbophyllum Ceratostylis, Ceratostylis grandiflora,

Saccolabium scrpentinum. Toutes ces especes sont de M. Smith, eclai-

rees de nombreux dessins et decrites en latin, avec les observations en

allemand.

Sijpkens (D r B.), p. 160 : Die Kernteilung bei Fritillaria imperialism avec

3 planches.

Lotsy (J. P.), p. 219 : Ueber die Begriffe Biaiomorphos, Biaiometamorphose,

x-generation und 2x generation.

Kuyper (H. P.), p. 225 : Die Perithecium-Entwickelung von Monascus pur-

pureas Went, und Monascus Barkeri Dangeard, und die systeinatische

Stellung dieser Pilze (Planche VII).

Smith (J. J.), p. 204 : Dendrochilum Bl.

Lotsy, p. 307 : Polypodium pleuridioides Mett. (Planche VIII). Ern. M.

*

FOUILLADE (A.). Une nouvelle Violette hybride : Viola Dufforti

Fouill. (V. silvestris X alba var. scotophylla) Revue de bota-

nique systematique, nov. 1904).

Le Viola Dufforti, observe a Tonnay-Charente (Charente-Inferieure),

s'y trouvait en societe des V. silvestris et scotophylla, assez loin de

tout autre Viola; il presentait un melange des caracteres des parents

entre lesquels il est intermediaire ; enfin, il est completement sterile,

tandis que les especes avec lesquelles il croit sont parfaitement fertiles.

D'apres 1'auteur, dans rensemble, cet hybride tient plus du silvettm

que du scotophylla; toutefois, sauf les stipules, qui sont celles du s»/-

vestris, aucun autre caractere ne provient exclusivemenl de 1'un des

parents, il y a plutot melange et fusion des caracteres que juxtaposition.

C'est du reste le cas le plus frequent. M. Fouillade rappelle que Timbal

a signale naguere dans la Haute-Garonne un V. Riviniana-scotophylla*

decrit par MM. Rouy et Foucaud dans leur Flore de France sous le nom

de V. digenea, mais qui ne saurait etre identifie avec le V. Dufforti.

. , Ern. M.

FOUILLADE (A.). Notes sur quelques Roses de l'herbier Sauze et

Maillard {Bull. Soc. bot. des Deux-Sevrcs, 1904).

L'auteur, a la suite d'un examen de la collection de Roses de IVr-

bier des auteurs de la Flore des Dcux-Sevres, presente des observa-

tions sur quelques-unes de ces plantes, nolamment celles qui on e^

etiquetees Rosa leucochroa Desv., R. seperina J. et M., R p<t™m
R. chlorantha.
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Le R. leucochroa Desv. est generalement rapporte au groupe du

/{. stylosa. M. Fouillade le rnpproche des micromorphes R immitis

Des. et rusticana Crepin. La forme a folioles glabres est AC. dans les

Deux-Sevres. Le R. chlorantha est une var. du R. stylosa. Le if. par-

vula Sauze et Halliard a ete decrit par ces auteurs comme offrant des

folioles « a dents plus souvent simples ». Les dents sont en partie ou

quelquefois toutes munies de denticules. Le Rosa seperina Sauze et

Maillard, assimile a tort par Deseglise avec la var. ovata du R. arven-

s\Sj appartient a un groupe de formes qui semblent relier les Synsty-

leesaux Stylosees et sont peut-etre des hybrides : Sempervirens-stylosa

owarvensis-stylosa? Ern. M.

LE GRAND (A.). Note sur la preparation defectueuse des plantes

d'herbiers (Revue de Botanique systemat. et de giogr. bot..

avril 1904).

I/auteur, apres avoir fait l'eloge ties soins apportes par des collec-

•eurs allemands, suisses et suedois, a la preparation de leurs plantes,

adresse une < amicale admonestation » aux botanistes francais dont il a

e?u trop souvent des echantillons « prepares hativement et sans soin,

mal seches et souvent d'un placement difficile dans une collection bien

ordonnee ». Sans vouloir excuser ici des negligences justement bla-

des, il convient d'ajouler que les livres, Guides, Manuels ou Flores,

°« les debutants pourraient puiser d'utiles preceptes sur ces questions

l|

e Pratique, sont genera lement tres insuffisants sous ce rapport et

teaucoup moins comp-lets que les traites similaires a l'usage des zoolo-

I

o'stes. Ern. M.

DRE
(H -)- Un bouquet de Ronces bretonnes (Bull. Soc. d'blud.

xientif. d'Angers, annee 1903). Broch. de 22 pages; Angers, 4904.

a
.

Aucours d'»n voyage fait en Bretagne au mois d'aoiit 1901, l'auteur,

!
antparcouru les coteaux de Chateaulin, les environs de Quimper et

Wques autres localites dans le Finistere, a porte principaleinent son

Not V
Ur ,a fl°,e bato,0S i(

i
ue de ce pays, et il donne dans la presente

const

C°
)

rn|

!

osition du « Bouquet de Bonces » qu'il en a rapporte. II a

e existence des especes principles suivantes :

lBERECTI
: Rubus plicatus W. N., B. nitidus W. K.

-•lvatici
: ft. Sprengelii Whe, ft. imbricatus Hort., B. clathrophiius

en
-> R. Questieri Lef. et Mull., B. macrophyllus W. N., B. py-
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ramidalis Kalt., ft. lasiothyrsus Sud., ft. alterniflorus Miill. et

Lef.

Discolores : R. ulmifolius Schott, ft. propinrjutis Miill., R. cuspi-

difer Mull, et Lef., ft. pubescens Whe, ft. thyrsoideus Wimm.

Appendiculati : ft. adscitus Gen., ft. Radula Whe, ft. timendus Sad.,

ft. fuscus W. N., ft. foliosus, ft. Melanoxylon Miill. et Wirtg.,

ft. fusco-ater Whe, 7?. Schleicheri Whe, ft. MrfttJ W. K., ft. ser-

pen* Wlie, ft. tereticaulis Miill.

M. Sudre a distingue qnelques nouveaux types de second ordre :

it. deniaiifer, voisin des ft. pyramidalis Kalt. et silvaticnsW.R-,

Q Chateaulin, se rapprochant

armoric

du groupe du thyrsoideus Wimm.; r. anopiothyrsus, de la sous-sec-

lion des Glandulosi.

L'auteur a decrit egalement de nouveaux hybrides : B. auinimw

rolinensis X ulmifolius); R. pseudo
difer); n. i...« i x„ : . ( ,n>.s (adscitusX ft

fol

{serpens X adscitus).

La section des Tiuviales n'est pas representee, et notre confrere

fait justement remarquer a ce sujet qu'il n a observe ni le jR. cvsius L.,

ni aucune de ces formes steriles que Ton designe sous les noms
J "de

fi

qui confirme, comme on le supposait deja, que ces diverses formes

derivenl du R. ciesius L. Em. M.

ROGEZ (fidouard.). Notes botaniques sur la Bretagne (La Feuillf

des jeunes naturalisles, n° 405, l
er juillet 1904). 24 pages in-8.

*

Quittant la Bretagne apres cinq annees de sejour, l'auteur a resume

quelques-unes de ses observations sur la flore de ce pays. II a divise son

travail en deux parties : 1° plantes naturalisees ou adventices; 2" planles

locales ou interessantes pour la region.
On sait qu'en dehors de la zone etroite des sables littoraux, la uVe

bretonne spontanee est essentiellement siliceuse, par suite pauvre e

uniforme, mais riche en Fougeres et surtout en vegetaux cellulaires.

Suit, daus la premiere partie, une tongue enumeration de planle*

naturalisees ou adventices, presque toutesdepuis longtemps connue>,

puis les plantes locales ou interessantes pour la Bretagne. En dehors tu

rappel des faits deja signales, l'auteur mentionne des localites nou

velles. II respecte l'orthographe celtique des noms cites quand eelle-a

existe seule, mais quand un nom francais fait concurrence an celtique,
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il l'emploie de preference : Chdteaiilin et non « Kastellin *, le Port-

Launay et non c Miliaveirn », etc. Cependant, par exception a cette

regie, Kemper a trouve grace au lieu de l'officiel « Quimper )). Par

contre, on saura gre a Tauteur d'avoir conserve « le Croisic », moins

correct peut-etre mais assurement plus clair que « le Kroasik ».

Em. M.

en

DE CANDOLLE (Casimir). L'herbier de Gaspard Bauhin determine

par A.- P. De Candolle [Bulletin de Vllerbier Boissier, 2° serie,

t. IV (1904)], 82 pages in-8.

A.-P. de Candolle avail fait a deux reprises le voyage de Bale pour

examiner avec soin l'herbier de Gaspard Bauhin, qui appartient aujoar-

d'hui a l'Universite de cette ville, en vue de pouvoir citer exactement

lessynonymes du Pinax de cet auteur dans le Systema M. Casimir de

Candolle a trouve les resultats de cette etude consignes par son illustre

aieul dans un exemplaire du Pinax, sous forme de notes indiquant,

marge de chaque article, le nom linneen de la plante conservee

dans l'herbier de Bauhin et le lieu dont l'echantillon est originate.

Notre confrere de Geneve, cedant a de vives soilicitations, s'est decide

a publier integralement toutes les determinations inscrites par lug.
Pyramus De Candolle dans son exemplaire du Pinax. II n'est guere

"«soin d'ajouter que la reproduction textuelle de ces precieuses Notes

conshlue un document du plus grand interet. Ern. M.

HOCHREUTINER (B. P. G.). Plantae bogorienses exsiccatae. Nova;

vel minus cognilae quae in horto botanico coluntur. ix-75 pages in-8.

Buitenzorg, 1904.
*

En meme temps qu'un Catalogus bogoriensis novus, M. Treub publie,

p
/>nze exemplaires destines a de grands etablissements (parmi lesquels

e Museum d'histoire naturelle de Parish ou distribuesades monographes,

°nnues, du Jardin de Buitenzorg; on y trouve des especes ou varietes
n°uvelles, des originaux de botanistes avant decrit des tvpes nouveaux
sur des

tres rares

-7 —o "iiguieiux ue ooianisies ayani uecru ue» npca uW«.^»—
specimens du Jardin de Buitenzorg et des especes etrangeres

s qui, par hasard, se trouvent la en culture et dont la determi-

cet

,0n est lou t a fait certaine. La presente Notice est un inventaire de

_ exsiccata et contient, avec Enumeration des plantes qui le com-

d'elL

1
' l,8S renseiSnements descriptifs ou bibliographiques sur chacune

es
'
ainsi que de courtes diagnoses des especds ou varietes nouvelles
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distinguees par M. Valeton ou M. Hochreutiner. Ces plantes appar-

tiennent aux families suivantes

:

5Malvacees, 16 Sterculiacees, 17 Tiliacees, 7 Myrsinacees, 18 Ebena-

cees, 7 Olacacees, 17 Icacinacees, 1 Chailleliacee, 15 Rutacees, 5 Mai-

pighiacees, 4 Linacees, 1 Simarubacee, 2 Ochnacees, 18 Burseracees,

29 Meliacees. Em. M.

HAYATA (B.). Compositae formosanae (Journ. of the College of

science, imperial University, Tokyo, Japan, vol. XVIII, article 8),

47 pages in-4°, 2 planches. Tokyo, 1904.

Les plantes enum6rees dans ce Memoire font partie des collections

de l'universite imperiale de Tokyo et ont ete recollees, de 1896 a 1899,

par MM. Makino, Miyake, Owatari et Tashiro.

A la suite d'un Conspectus generum, sont enumerees, sans descnp-

tion mais avec une copieuse bibliographie, 77 especes apparlenant a

39 genres dont environ la moitie sont europeens; 23 n'ont qu'une

espece, les plus nombreux sont : Blumea, avec 7 especes; Lactuca, 6;

Eupatorium et Aster, chacun 5.

Les deux planches represented des especes nouvelles : Planche I,

Eupatorium Tashiroi Hayata; planche II, Gynura clliptica Yabe et

Havala. Ern. M.

DOUMERGUE (F.), professeur au lycee d'Oran. Sur une Campanule

I'Avancement desnouvelle d'Algerie (Assoc,
fi

sciences, Congres de Nantes).

pour

Campanula saxifragoides sp. nov.— Cette plante doit se placer a coie

du C. velata Pom., et dans la meme section; elie a ete irouvee

le 4 octobre 1896, pres du champ de tir de Daya. Ern. Malisvaui*.

4

•
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STATDTS DE LA

.

Ahtici.e 1
er

. La Societe prend le litre de
Societe botanique de France.

Art. 2. Elle a pour objet : 1° de con-
courir aux progres de la Botauique et des

sciences qui s "y rattaclient; 2° de faciliter,

parlous les moyens donl elle peut disposer,

les etudes et les travaux dc ses meiabres.
Am. o. Pour faire parlie de la Societe,

il Taut avoir ete presente dans une de ses

seances par deux membres qui out signe la

presentation, et avoir ete proclame dans la

seance suivante par le President. — Les

Francais, quel que soit le lieu de leur resi-

dence, et les etrangers, peuvent egalement,
et au menie litre, etre membres de la Societe.— Le nombre des membres resident a Paris

ne pourra pas depasser quatre cents. Celui des
membres residant dans les departements ou
a Tetranger est limite a six cents.

Art. 4. La Societe tient ses seances habi-
tuelles a Paris. Leur nombre et leurs dates
sont fixes cliaque annee, pour Fannee sui-

vante, dans la derniere seance du mois de
decembre. — Tons fes membres de la Societe
out le droit d'assister aux seances, lis y out
tons voix deliberative. — Les deliberations
sont prises a laniajorite des voix des mem-
bres presents.

Aht. 5. Les deliberations relatives a des
acquisitions, alienations ou ecbanges d'im-
meubles, et a Tacceptation de dons ou legs,
sont soumises a I'autorisation du Gouverne-
ment, prealablement a toute execution.
Aht. 6. I/administration de la Societe

est confiee a un Bureau et a un Conseii, dont
le Bureau fait essentiellement partie.

Art. 7. Le Bureau est compose : d'un
president, dc quatre vice-presidents, d'un
secretaire general, de deux secretaires, de
deux vice-secretaires, d'un tresorier et d'un
arcbiviste.

Art. 8. Le president et les vice-presidents
sont elus pour une annee. Le secretaire
general est elit pour cinq annees; il est
reeligible aux memes fonctions. — Les se-
cretaires, les vice-secretaires, le tresorier
et Parehiviste sont elus pour quatre annees

;

ces deux derniers sont seuls reeligibles. —
Le Secretariat est renouvele parmoitie tous
les deux ans.

Art. 9. Le Conseii est forme en outre de
douze membres, dont quatre sont remplaces
" ue annee.

•

,
Art. 10. Le President, les autres mem-

bres du Bureau et les membres du Conseii
d administration sont elus, a la pluraiite
.i«*v™ x> dans iai)erniere Seance du mois de

BOTANIQUE DE FRANCE

France qui auronl ete prealablement deter-

mines.— Un Bureau sera specialement or-

ganise par les membres presents a ces

reunions.

Art. 12. Un Bulletin des travaux de la

Societe est delivre gratuitement a cliaque

membre.
Art. 13. Cliaque membre pave une coti-

satiou anuuelle de 30 francs.— La cotisalion

annuelle peut, au clioix de cliaque membre,

etre remplacec par une somnie de 400 fr.

une fois payee. Tout membre qui a paye

regulierement la cotisation sociale pendant

au moins dix ants peut devenir membre a

vie en versant seulement 300 fr.

Art. U. La Societe etablit cliaque annee

son budget pour Fannee suivante. Dans la

premiere seance du moisde marsdc cliaque

annee, le compte detaille des recettes et &&

depenses de Fannee precedente est soumis

a son approbation. Ce compte est publiedans

le Bulletin.

Art. 15. Les fonds libres sont deposes

dans une caisse publique jusqu'a leur einploi

definitif. — Les sommes recues, qui

pas ete employees dans le cours d'un excr-

cice, sout placees en rentes sur FEtat en

obligations de chemins de fer francais (dont

le minimum d'interet est garanti par I'Etat),

en actions de la Banque de France, ou en

obligations du Credit foncier, sauf celles

que la Societe juge necessaires pour eouvrir

les depenses de Fexercice suivanL

valeurs

n'ont

Les

etre

decembre. Tous les membres de la Societe
sontappeles a participer a ces elections, soit
direclement, soit par correspondance. Le
J resident est cboisi parmi les quatre vice-
presidents en exercice.

Art. 11. La Societe pourra tenir des
seances extraordinaires sur des points de la

Ces statuts out ete deiiberes et adoptes par le
du o aoiil 1875; ils ont ete modifies en 1887

ainsi acquises ne peuvent etre alie-

nees qu'en verln d'une deliberation de B

AKT. 16. La Societe est representee, dans

les actions judiciaires qu'elte a a exercer o

a soutcnir, et .lans tons les aetes gw»*
vertu de ses deliberations, par le Treson*

ou par Tun des membres du Conseii queue

a designe a cet effet. .

Art 17. En cas de dusoh.t.on, tm.se'

membres de la Societe sont apneles a
dec

der sur la destination qui sera uonnee a se

biens,saof approbation du Gouvernemenl

AUT. 18. Les Statnts ne peuvent

modifies que sur la proposition un
i

w

.

d'Administration on *^f^%Z£.
vingt-cinq membres presentee a

iJJJ
Dans I'm on l'autre cas, la prop*

WJ
doit etre faitc nn mois an mo.ns avanU

seance dans laquelle elle est sontnise

vote de la Societe.
.nA«ialeinenl

L'assemblee extraordinaire spec a em

convoqnee a cet effet, ne pe >t mod*J

r

Statnts qu'a la majonte des deux tiers

membres presents ou volant par corr

pondance. . „,,s«<«iU5

Le nombre des membres present

seance ou votant par corrcspondanc^*

etre egal, au moins, au quart des me.

de la Societe.

la

Co-" "^SSfiS?
du Gouvernemenl.

et en 1894

Le gcrant du Bulletin (1901) • MaliNVACO.
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LISTE DES MEMBRES

DE LA

SOCIETE BOTANIQUE DE FRANCE

AU 31 DECEMBRE 1904

l ,

MEMBRES PERPfiTUELS DECEDES (1).

•

THIBESARD (J

LAGRANGE (fl

RUCHARTRE <

VILMORIN (H

CINTRACT (Di

(Les lettres egyptiennes precedees d'un asterisque designent les membres a vie.)

hte «e li ioaination
(!).

1904. ALBERT (Abel), instituteur en retraite, a la Farlede (Var). Membre

honoraire.

W. ALIAS (Albert), contrdleur principal des contributions directes,

rue fimile-Zola, 14, a Montpellier.

'5
- ALLARD (Gaston), proprietaire, a la Maulevrie, route des Ponts-de-

Ce, a Angers.

1869.

1895.

18S4.

1899,

ALMANSI (Emmanuel), Borgo la Croce, 34, a Florence (Ualie).

ALVERNY (Andre d'), garde general des forets, a Boen (Loire).

AMBLARD (Louis), docteur en medecine, rue des Droits-de-1'Homme,

14 bis, a Agen. Membre fondateur.

AMIOT (M"« Louise), rue Weber, 4, a Paris, XVI'.

nM*nte f
embm PerP«tuels ceux qui ont donne a la Societe un capital dont la rente

'•de %w h r
m°lnS ,a cotisation annuelle ; le nom du donateur est maintenu a perpe-

Soc«el« dni» i
^
es me,ubre* de la Societe. (Decision du Conseil, approuvee par la

$ torso,
'

*mee dU "8 mai 188° : v°yez tome XXVU
' p -

172>)

**• U Sodv f
nC1Cn membre demissionnaire a ete adinis sur sa demande a rentrer

|en,ent d'ad
date donn6e «s t celle de la premiere admission. Au cas d'un chan-

•*S4e
8e survenu »u cours de I'impression, c'est la plus recente qui est



IV '< SOCIETE BOTANIQUE DE FRANCE!.

Date de la nomination.

1899. AMIOT (Philippe), rue Weber, 4, a Paris, XVI*.

1870. ANDRE (Edouakd), architecte-paysagiste, redacteur en chef de la Re-

vac Horticole, rue Chaptal, 30, a Paris, lXe
.

1876. ARBAUMONT (Jules d'), president de PAcademie de Dijon, rue Sail-

maise, 43, a Dijou.

1886. * ARBOST (Joseph), horticulleur. Parc-aux-Roses, chemin de Caucade,

Nice.

1899. ARCANGELI (Jean), professeur el directeur du Jardin botanique a

TUniversite royale de Pise (Italie).

1885. ARECHAVALETA (Jose), professeur de botanique a riTiiiversite. di-

recteur du Laboratoire de chimie et de bacteriologie municipal,

calle Uruguay, 369, a Montevideo (Uruguay).

1882. ASHER, libraire, Unler den Linden, 13, a Berlin, W.
I

1896. AZNAVOIJR (Georges), 6, Foundouklian-Han. Stamboul, Constanli-

nople (Turquie d'Europe).

1894. BACH (abbe V.), cure de Serignac (Lot).

1901. BALLE (Emile), place Saint-Thomas, U, a Vire (Calvados).

1904. BARAGKON DU MAISNIL (Rene), avenue de Labourdonnais, 18,

Paris, VII*.

1873. * BARBEY (William), a Valleyres-sous-Rances, canton de Vaud (Suisse)

1856. BARNSBY (David), direct, honoraire de I'Ecole de Medecine, men.bre

correspondant de PAcademie de medecine, rue Oiiget, 10, a Tours.

1890. BARBATTE (Gustave), rue des Batignolles, 54, a Paris, XVII*.

1878. * BATTANDIER (Jules-Aime), professeur a I'Ecole de medecine el de

pbannacie, rue Desfontaines, 9, a Alger-Mustapha.

1891. * BAZILLE (Marc>, banquier, Grande-Rue, 21, a Montpellier.

1884. BAZOT (Louis-Marie), professeur de TUniversite en retraite, rue du

Drapeau, 17, a Dijon.

1878. BEHREND, libraire, Unter den Linden, 13, a Berlin, W.

1896. BEILLE, professeur agrege a la Faculte de medecine, rue Consia.i-

tin, 35, a Bordeaux.

1890. BELEZE (M»« Marguerite), rue de Paris, 62, a Montfort-l'An.aury

(Seine-et-Oise).

1885. BELZUNG (Ernest), docteur es sciences, professeur agrege des science*

naturelles au lycee Charlemagne, boulevard Morland, *» a

IV«.



LISTE DES MEMBRES. V

late it la noBiuitioi.

1878. BERTRAND (Ch.-Eugene), correspondant de I'lnstitut, professeur de

botanique a. la Faculte des sciences de Lille, rue d'Alger, 6, a

Amiens.

1873. BILLIET (P.), percepteur, rue Saint-Jean, a Montlucon (AUier).

1885. * BLANC (Edouard), inspecteur des forets, boulevard des Invalides,

15, a Paris, VII*.

1896. BLANC (L.), conducteur des ponts et cbaussees, avenue Bouisson-

Bertrand, allee des Arts, a Montpellier.

1903. BLANDENIfiR (Ariste-Ernest), professeur au college de Ras-el-Tin,

boite postale n° 534, a Alexandrie (Egypte).

190i. BLOT (abbe), vicaire a Besse (Puy-de-D6me).

1W. BLOTT1ERE (Rene), pharmacien, rue de Richelieu, 102, a Paris, IP.

^8i. BOIS (D.), assistant de la chaire de culture au Museum, rue Fai-

1891.

dlierbe, 15, a Saint-Mande (Seine).

BOISSIEU (Henri de), a Varambon, par Pont-d'Ain (Ain).

I*U. * BOLLE (Carl), docteur es sciences, Schceneberger Ufer, 37, a Berlin.

BONAFONS (Victor), docteur en medecine, villa Beau-Site, montee1891.

Carabacel, a Nice.

,90
*« * BONAPARTE (prince Roland), avenue d'lena, 10, a Paris, XVI\

• BONATI, pharmacien de premiere classe, a Lure (Haute-Saone).

'• BONNIER (Gaston), membre de I'lnstitut, professeur de botanique

a la Faculte d<*s sciences, rue de l'Estrapade, 15, a Paris, Ve
.

1801.

-tncicn pr<si<i<-ni dc In Sociotc.

BORNAIT-LEGUEULE, rue Faustin-Helie, 7, a Passy-Paris, XVP.

1*0

BORNET (Edouard), docteur en medecine, membre de 1'lnslitut,

<|»aidelaTournelle,27, a Paris, Ve
. Membre fondateur. Aneien

»r*»idcnt ,i,. |M Soclete.

B0UZI (^ntonino), directeur du Jardin botanique, a Palerme (Sicile,

llalie).

BOSCQ (Georges), rue Seguier, 3, a Paris, VI'.

"DIER (Emile), pharmacien honoraire, membre correspondant de
1 Academie de medecine, rue Gretry, 22, a Montmorency (Seine-et-

•887.

M5l.

•
Societc0|se). Membre-

^ (abbe), docteur es sciences, professeur a 1'Universile catho-

de, rue Colbert. 80. a F.JIIp.



VI SOCIETE BOTANIQUE DE FRANCE

Bate de la nomination.

1900. BOULY DE LESDA1N (Maurice), docteur en medecine, rue Emmery,

16, a Dunkerque (Nord).

1875- BOUVET (Georges), directeur du Jardin des plantes, conservateur

de l'Herbier Lloyd, rue Lenepveu, 32, a Angers.

1887. BOYER(C), professeur a 1'Ecole nationale d'Agriculture,rue Bosquet,

1, a Montpellier.

1896. BRIOSI (Giovanni), professeur a lTnivet site de Pavie (Italie).

1898. BRIQUET (John), directeur du Conservatoire et du Jardin botaniques,

La Console, route de Lausanne, a Geneve.

1896. BRIS (Arthus), directeur de l'usine de la Vieille-Montagne a la Co*-

nee-Angleur, station de Chenee, province de Liege (Belgique).

1895. BRUNOTTE (C), professeur a l'Ecole superieure de pharmacie, rue

Grandville, 17, a Nancy.

1893. BUCHET (Samuel), preparateur a la Faculte des sciences, boulevard

Raspai), 238, a Paris, XlV e
.

1901. BUDY (Otto), libraire, Carlstrasse, 11, Berlin, N. W. 6.

1854. BUREAU (Edouard), docteur en medecine, professeur-administrateur

au Museum, quai de Bethune, 24, a Paris, IV*. Membre fonda-

TECH. Ancien president de la Societe.

1858. BURNAT (Emile), a Nant-sur-Vevey, canton de Vaud (Suisse).

1904. BUSCHBECK (Ernest), libraire, Carlstrasse, 11, Berlin, N. W. 6.

4

1887. GAD1X (Leon), proprietaire, a Bosseval, par Vrigne-aux-Bois (Ar-

dennes).,

1875. * CAMUS (Fernand), docteur en medecine, avenue des Gobelins, 25, a

Paris, XIII*.

1884. CAMUS (Gustave), pharmacien, rue Lecourbe, 199, a Paris, XV'.

1902. CAMUS (M»° Marie-Louise), avenue des Gobelins, 25, a Paris, XIIP-

1893. * CANDOLLE (Casimir de), cour Sainl-Pierre, 3, a Geneve.

1899. CANTHEL, pharmacien, rue G. David, 23, a Lisieux (Calvanos).

1857. CARON (Edouard), a Rumaisnil, par Qucvauvillers (Somme).

1897. CABBIEBE (Paul), conservateur des Eaux et Forets, a Aix-eD-P«o-

vence (Bouches-du-Bhone).

1893. CASTELNAU(Jules), banquier, boulevard Ledru-Bollin, a Montpe»»« r -

1904. CAUSS1N, docteur en medecine, a Proyart (Somme).



LISTE DES MEMBRES. VII

lite it d non nation.

1859. * CHABERT (Alfred), medecin principal de premiere classe en re-

traite, rue Vieille-Monnaie, 5, a Chamhery.

1904. CHARPENTIER, docteur en medecine et es sciences, chef de labora-

toire a Tlnstitut Pasteur, rue Cambronne, 61, a Paris, XV®,

1890. CHARRAS (A.), pharniacien, a Saint-Cyr-de-Provence (Var).

1901. CHASSAGNE (D r Maurice), a Lezoux (Puy-de-Dome).

1890. CHATENIER (Constant), directeur de l'ficole superieure, a Bourg-

de-Peage (Drome).

1875. * CHATIN (Joannes), membre de l'lnstitut, professeur a la Faculte

des sciences, boulevard Saint-Germain, 147, a Paris, VI e
.

1895. CHAUVEAUD (Gustave), directeur adjoint a TEcole pratique des

Hautes Etudes au Museum, avenue de PObservatoire,9, a Paris, Vl f
.

1900. CHEVALIER (Auguste), docteur es sciences, sous-directeur du La-

boratoire colonial du Museum, rue de Buffon, 41, a Paris, Ve
.

1863. CHEVALIER (chanoine E.), rue de l'fivSche, 12, a Annecy.

1874. * CHEVALLIER (abbe Louis), professeur, a Precigne (Sarthe).

'891. CHODAT (Robert), professeur a TUniversite, rue Ami-Lullin, 9, a

Geneve.

185i. * CLOS (I).), correspondant de l'lnstitut, professeur honoraire de la

Faculte des sciences, directeur du Jardin des plantes, allee des

Zephyrs, 2, a Toulouse. Membre fondateur.

'854. * COMAR (Ferdinand), rue des Fosses-Saint-Jacques, 20, a Paris, W
Membre fondateur.

COMERE (Joseph), pharmacien honoraire, quai de Tounis, 60, a Tou-

louse.

* COPINEAU (Charles), juge au tribunal civil, a Doullens (Somme).

COSSON (Paul), avenue Friedland, 5, a Paris, VII*.

1 896.

1883.

1866.

• COSTAiNTIN (Julien), professeur au Museum, rue Cuvier, 61, a Paris,

V\
J

- COSTE (abbe Hippolyte), cure a Saint-Paul-des-Fonls, par Tour-

189)

19.(4

1*86

nemire (Aveyron). Membre honoraire.
*

UMJPfiAU (Chahles), pbarmacien, place du Marche, 5, a Sainl-Jcan-

dAngely (Charente-Inferieure).

COIPIN (Henki), docteur es sciences, preparateur a la Sorbonne, rue

de la Saute, 5, a Paris, XIIK

COURCHET, professeur a 1'Ecole superieure de pharmacie, a l'ln-

stitut de Botanique de Monlpellier.



VIII SOCIETE BOTANJQUE DE FRANCE.

Dite de la Humiliation.

1858. * CRtVfiLIER (J.-J.), juge de paix, rue de Udime, 3, a Bordeaux.

1885. * DAGUILLON (AUGUSTE), professeur adjoint de bolanique a la Sor-

bonne, rue Singer, 15, a Paris, XVI e
.

1886. DANGEARD (Pierre-Auguste-Clement), professeur a la Faculie des

sciences, rue Jules-Ferry, 1, a Poitiers.

1003. DAUPH1NE (Andre), preparateur a la Faculte des sciences, rue

Faraday, 11 bis, Paris, XV] l
e

.

*

1875. * DAVEAU (Jules), conservateur au Jardin bolanique de Monipellier.

1875. DEBEAUX (Odon), pbarmacien principal de I'annce en retraile, rue

Auber, 23, a Toulouse.

1896. DECItOCK (E.), maitre de conferences a la Faculte des sciences <le

Marseille.

1883. * DEFLERS (Albert), avenue de Cboubrah, boite poslale n° 6I3, au

Caire (Egypte).

1887. DEGAGNY(Charles), a Beauvois, par Villers-Saint-Christophe (Aisne).

1899. DEGEN (Arpad von), docteur en medecine, botanisle, direcleur tie la

station royale du condole des seniences, Varosligeti fasor, a Bu-

dapest, VI (Autriche-Hongrie).

1868. DELACOUR (Theodore), tresorier ile la Societe, rue de hi Faisander.e,

94, a Paris, XVI*.

1875. DES MELOIZES (Albert), rue Jacques-Coeur, a Bourges.

1888. DEVAUX (Henri), docteur es sciences, professeur adjoint a la Faculte

1898

des sciences, rue Milliere, 44, a Bordeaux.

* DEZANNEAU (Alfred-Paul-Rene), docteur en medecine, rue Hoebe,

JO * A

13, a Angers.

1893. DISM1ER (Gabriel), avenue du Raincy, 9, a Saint-Maur (Seine).

1876. DOASSANS (Emile), docteur en medecine, a Nay (Basses-Pyrenees).

1876. DOLLFUS (Adrien), rue Pierre-Charron, 35, a Paris, VIII*.

I90i. DOP (Paul), charge de cours a la Faculte des sciences de Toulon*-

1887. DOUTEAU (Jules), pharmacien, a Chantonnay (Vendee).

1887. DRUDE (Oscar), directeur du Jardin botanique de Dresde(Allemagn«'>.

1855. DU COLOMBIER (Maurice), inspecteur des lignes telegraphiques,

rue des Murlins, 55, a Orleans.

1 900 ni'COMET (Vjtal), professeur a l'ficple nationale
d'Agricullure d<

Rennes.



L1STE DES MEMBRKS. IX

lilf If la nomination.

1877. * DUFFORT (L.), pharmacien, a Masseube (Gers).

1893. DUFFOl !R (Ghaiu.es), instituteur, rue Jeanne-d'Arc, 16, a Agen.
#

1873. * DUHAMEL (Henry), a Gieres, par Grenoble.
%

1900. DUMANS, pharmacien, rue Thiers, 3, a Pont-Audemer (Eure).
«

1883. DUMEE (Paul), pharmacien, a Meaux (Seine-et-Marne).

181)3. DUPUY (abbe Jean), professeur a I'Ecole litre Saint-Joseph de

Tivoli, rue Labottiere, a Bordeaux.

1901 DURAFOUR, instituteur, rue du Lycee, 12, a Bourg-en-Bresse (Ain).

1890. * DURAND (Ernest), rue La Boelie, 7, a Paris, VIII e
.

-

1872. DURAND (Eugene), conservateur des forets en retraite, professeur
i

honoraire a I'Ecole <fAgriculture, rue du Gheval-Blanc, 6, a Mont-

1904.

pellier.

UURAND (Georges), a Beaulour, pres la Roche-sur-Yon (Vendee).

1901 DURAND (Theophile) directeur du Jardin botanique de 1'Etat, a Bru-

xelles (Belgique).

1893. DUSS (le R. P.), professeur au college de la Basse-Terre (Guade-

loupe). Membre honoraire.

1857. * DUSSAUD (Pierre), docteur en medecine, rue Lafon, % a Marseille.

1875. DOTAILLY (Gustave), rue du Rocher, 84, a Paris, VHP.

1857. * DDVERGIER DE HADRANNE (Emmanuel), a Herry (Cher).

1896.

1902.

FABLOVV (G.), professeur a I'Universite Harvard, Quincy street, 24,

a Cambridge, Massachusetts (Etats-Unis d'Amerique).

FEDTSCHENKO (Boris de), conservateur au Jardin botanique impe-

rial de Saint-Petersbourg. •

*• * FINET (Achille), rue Treilhard, 21, a Paris, VHP.
7

'- * FLAHADLT (Charles), correspondant de l'lnstitut, professeur de

botanique a la Faculte des sciences, directeur de l'lnstitut de

Botanique de I'Universite, a Montpellier.

*"• FLAHAULT (J|- Charles), a l'lnstitut de Botanique de Montpellier.

1897.

1884.

1903.

FLAHAULT (M"« Marie-Therese), rue de Lille, 66, a Cassel (Nord).

FL1CHE (Paul), correspondant de l'lnstitut, professeur de I'Ecole

nationale des Eaux et Forets, en retraite, rue Saint-Dizier, 9, a

Nancy.

FRIEDEL (Jean), docteur es sciences, rue Michelet, 9, a Paris, VP.

2



X SOCIETY BOTANIQUE DE FRANCE.

Date de la nomination.

1904. FR1REN (l'abbe), chauoine honoraire, rue de TEveche, 41, i Metz

(Alsace-Lorraine).

1871. GADECEAU (Emile), villa Champ-Quartier, rue du Port-Guichard, a

Nantes.

1893. GAGNEPA1N, preparateur a l'Ecole des Hautes Etudes du .Museum,

avenue d'ltalie, 4, a Paris, XlII e
.

1887. * GALAVIELLE (Leopold), professeur agrege de la Faculte de mede-

cine, rue Maguelone, 23, a Montpellier.

1871. * GANDOGER (Michel), a Arnas, par Villefranche (Rh6ne).

1872. * GARROUTE (abbe), rue Diderot, 20, a Agen.

1904. GAT1N, ingenieur agronome, rue*Mechain, 8, a Paris, XlVe
.

1897. GAUCHER (Louis, professeur agrege a l'Ecole superieure de Phar-

macie, boulevard des Arceaux, 19, a Montpellier.

1892. GAUCHERY (Paul), docteur es sciences, rue du Regard, 12, a Paris,

VK

1862. GAUTIER (Gaston), rue de la Poste, 6, a Narbonne (Aude).

1894. GAVE (I'abbe), professeur au pensionnat d'Uvrier, pres Saint-Leonard

(Valais, Suisse).

1881. GENTY (Paul), directeur du Jardin des plantes, avenue Garibaldi, 15,

a Dijon.

1902. GERARD (Charles), capitaine au 5e regiment d'artillerie, rue de la

Cassotte, 12, a Besancon.

1877. GERARD (Claude-Albert), conservateur des hypotheques en re-

traite, place de la Mairie, 3, a Thonon-les-Bains (Haute-Savoie).

1881. * GERARD (R.), professeur a la Faculte des sciences, directeur du

Jardin botanique de la ville, avenue de Noailles, 67, a Lj'O"-

1891. GERBER (Charles), docteur en medecine et es sciences, prof, sup-

pleant a l'Ecole de medecine, boulevard Gazzino, 25, a Marseille.

1899. * GfcZE (J.-6.), ingenieur agronome, professeur d'agriculture, rue de

la Republique, 21, a Villefranche-de-Rouergue (Aveyron).

1886. GIBAULT (Georges), quai Bourbon, 55, a Paris, IV*.

1867. * GILLOT (Xavier), docteur en medecine, rue du Faubourg-Saint-An-

doche, 5, a Autun (Saone-et-Loire).

1872. GIRAUDIAS (Louis), receveur de Penregistrement, rue de PArche-

de-Noe, 2, a Orleans.



LISTE DES MEMBRES. ~ XI

late it la nomination.

1873. * 6LAZI0U (A.), ingenieur civil, au Bouscat, chemin du Pare, 46, pres

Bordeaux.

1883. GODFRIN, directeur de l'Ecole superieure de pharmacie a Nancy.

1878. GOMONT (Maurice), rue de Grenelle, 34, a Paris, VIP.

1877. GONSE (E.), pharmacien, boulevard de Beauvais, 66, a Amiens.

1895. G0NT1ER (Auguste), docteur en medecine, Rockmount Gorey, Jersey

(Angleterre).

1871 GRAND'EURY, correspondant de l'lnstitut, professeur a l'Ecole des

mines, cours Victor-Hugo, 5, k Saiat-Etienne.

1885. * GRANEL (Maurice), directeur du Jardin des plantes, professeur de

botanique a la Faculte de medecine, a l'lnstitut de Botanique de

Montpellier.

GRAVIS (Auguste), professeur a l'Universite, directeur de l'lnstitut

botanique, rue Fusch, 22, a Liege (Belgique).

•894. GRECESCU (D.), docteur en medecine de la Faculte de Paris, pro-

fesseur a l'Universite et directeur du laboratoire de Botanique

1886.

1899.

1894.

1878.

1898.

medicale, medecin des hopitaux de l'Ephorie, strada Verde, 5,

a Bucarest (Roumanie).

'8<9. * GUEDON (Adrien), ancien avoue, cours Pinteville, 41, a Meaux

(Seine-ct-Marne).

GUEGUEN (F.), professeur agrege a l'Ecole superieure de pharmacie,

avenue de l'Observatoire, 4, a Paris, Vl e
.

GUERIN (Paul), docteur es sciences, agrege a l'Ecole superieure de

pharmacie, avenue de l'Observatoire, 4, a Paris, VP.

* GUERMONPREZ, docteur en medecine, rue d'Esquermes, 63, a Lille.

GUFFROY (Chari.es), ingenieur-agronome, rue Legendre, 108, a Ba-

tignolles-Paris, XV IP.

GDIGNARD (Leon), membra de l'lnstitut, directeur de l'Ecole supe-

neure de pharmacie de Paris, rue des Feuillantines, 1 , a Paris, V«.

»nrien prcMidcnt dc la Mocietc.

"WLUUD (Alexandre), professeur de botanique a la Faculte de

medecine de Bordeaux.

UIL.LON (Anatole), directeur honoraire des contributions indi-

ces, rue d'lena, 43, a Angouleme. Membre fondateur.

GDILL0TEAUX-BOURON (Joannes), villa Saint-Joseph., a Petit-Juan,

Pr^ de Cannes (AIpes-Maritimes).

1881.

1870.
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1904. GUIMARAES (Jose d'AsCENSAO), Ro do Gonde de Rodondo, 46-1, a

Lisbonne.

1878. * GDINIER (Ernest), inspecleur des Eaux et Forets en retraitc, villa

. Sylvia, a Annecy.

1904. GUINIER (Philibert), inspecteur adjoint des Eaux et Forets, charge de

cours a FEcole nationale des Eaux et Forets, rue de I'lle-de-

Corse, 3, a Nancy (Meurthe-et-Moselle).

1893. HANNEZO (Jules), chalet Joliette, a Reynost (Ain).

1873. HARIOT (Paul), preparateur au Museum, rue deBuffon, 63, a Paris,

1889. HAKMAND (abbe), a Docelles (Vosges).

1872. HECKEL (Edouard), professeur a la Faculte des sciences et a l'Ecole

de medeeine, directeur de Tlnstitut colonial, cours Lieutaud, 31, a

Marseille.

1891. HE1M (D r Frederic), professeur agrege d'histoire naturelle medicale

a la Faculte de medeeine de Paris, chef du service scientific au

Ministere du Commerce, rue Hamelin, 34, a Paris, XVP.

1884. HENRIQUES (J.-Auc), professeur a PUniversite, directeur du Jardin

boianique, a Coimbre (Portugal).

1896. HENRY (Edmond), professeur a l'Ecole foresliere, rue Lepois, 5, a

Nancy.

1885. HERAIL (Jean- Joseph- Marc), docteur es sciences, professeur de ma-

tiere medicale a l'Ecole de medeeine et de pharmacie, rue d w-

Biar, 14, a Alger-Muslapha.

1888. HER1BAUD-JOSEPH (frere), rue Godefroy-de-Bouillon, 14, a Clermont-

Ferrand. Membrc honoraire.

1866. HEBV1EB (abbe Joseph), Grande-Rue de la Bourse, 31, a Stunl-

Etienne.

1904. HIBON (Georges), juge suppleant au tribunal de la Seine, rue Nolre-

Dame-de-Lorette, 36, Paris, IX*.

1894. HOLM (Theodore), botaniste, Brookland, D. C. (Etats-Unis d A.ne-

rique).

1901. HOSCHEDE, a Giverny, par Vernon (Eure).

1888. * HDA (Henri), sous-direcleur a l'Ecole des Hautes Etudes du Museum,

boulevard Saint-Germain, 254, a Paris, VIP.

1893. HUBER (J.), Seccao bolanica do Museu, 399, caixa do Corre.o, a

Para (Belem, Bresil).

*
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1881. * HUE (abbe Auguste-Marie), rue de Cormeille, 104, a Levallois-Perret

(Seine)

1869. * HUSNOT (Til.), maire de Cahan, par Atliis (Ome).

1882. * HY (abbe Felix-Charles), docleur es sciences, professeur a TUni-

versite libre, rue Lafontaiiie, 87, a Angers.

1879. 1V0LAS (J.), professeur de TUniversite en retraite, rue de Boisdenier,

98, a Tours.

1891. JACZEWSK1 (Arthur de), directeur du laboratoire central de patho-

logie vegetale, au Jardin imperial de botanique de Saint-Peters-

bourg.

1888. JAIJIN (Fernand), professeur a TEcole superieure de pharmacie de

Montpellier.

•880. JATTA (Antonio), a Ruvo di Puglia, province de Naples (Italie).

1887. JEANPERT (Edouard), rue du Faubourg-Poissonniere, 150, a Paris,

!•

1898. JOFE (W* Rachel), chez M. le D r Hillel Jofe, a Jaffa (Turquie d'Asie).

•895. JOLYET (A.), garde general des forets, charge de cours a l'Ecole

forestiere de Nancy.

'874. JOLSSET (Eugene), pharmaeien, rue Lafayette, 1, a Rochefort-sur-

Mer (Cbarente-Inferieure).

,85*- WUJEN-CROSNIER, ancien eonservateur du Jardin des plantes, an-

cien directeur adjoint du Musee d'histoire naturelle, rue d'llliers,

5i, a Orleans. Membre fondateur.
*

l89
6- KERSEHS (Louis de), rue du Doyen, 2, a Botirges.

**-• * KERVILLE(11eniii Gadeau de), rue Dupoot, 7, a Rouen.

m ~>- KUNCKSIECK (Paul), libraire, rue Corneillc, 3, a Paris, VP
l*W. KOLDERUP-ROSENVINGE (J. Kaubitz), au Musee botaniqu

• AL.nit.iiMiLt.K (Paul), libraire, rue Uorneille, 3, a Pans, >r.

• KOLDERUP-ROSENVINGE (J. Lauhitz), au Musee botanique de Go-

penhague.

893
- * KUNTZE {U r Otto), villa Girola, a San Renio (Ralie).

*'*• UCHMANN (P.), professeur de botanique a ITniversite de Grenoble,

La Trnnrha /lo.\.,,.\

ue Pbilibert-Laguische, 6, a

1H99.

La Tronche (I sere)

UCROIX
Macon.

UNGERON (I)' Maurice), rue Ferou, 11, a Paris, Vl«.
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1875. LARCHER (Oscar), docteur en medecine, rue de Passy, 97, a Paris,

XVK

1896. LASS1MONNE (S.-E.), buffet de la gare, a Moulins.

1903. LAUBY (Antoine), licencie 6s sciences, preparateur a la Faculte des

sciences, rue Dallet, 9, a Clermont-Ferrand.

1890. LECHEVAL1ER (Mmc Jacques), libraire, rue Racine, 23, a Paris, VP.

1902. LECHEVAL1ER (Paul), rue Racine, 23, a Paris, VP.

1883. * LECLERC DU SABLON, professeur de botanique et doyen de la Fa-

culte des sciences, a Toulouse.

1884. * LECOMTE, professeur agrege des sciences naturelles au lycee Saint-

Louis, rue des Ecoles, 14, a Paris, V e
.

1889. LE GENDRE (Charles), directeur de la Revue scientifique du Li-

mousin, place du Champ-de-Foire, 15, a Limoges.

1865. LE GRAND (Antoine), agent-voyer en chef honoraire, rue Bounla-

loue, 5, a Bourges.

1895. LEGRAND (Arthur), docteur en medecine, rue de Clignancourt, 13,

a Paris, XVIII8
.

1881. * LEGUE (Leon), proprietaire, rue Beauvais-de-Saint-Paul, a Mondou-

bleau (Loir-et-Cher).

1904. LE HELLOCO (Louis), professeur a 1'Ecole Saint-Joseph, a Poitiers.

1885. * LEMOINE (Emile), licencie es sciences naturelles, rue du Montel,

134, a Nancy.

1874. * LE MONNIER (Georges), professeur a la Faculte des sciences, rue

de Serre, 3, a Nancy. /
*

1893. LESAGE (Pierre), maitre de conferences a la Faculte des sciences, a

Rennes.

•le

1000. LESPARRE (due de), rue de Ponthieu, 62, a Paris, VHP.

1889. LEVEILLE (M* Hector), directeur du Monde des Plantes, ru<

Flore, 78, au Mans.

1888. LIGNIER (Octave), professeur de botanique a la Faculte des sciences,

rue Basse, 70, a Caen.

1893. LINDAU (G.), botanisches Museum, Griinewaldstrasse 6/7, a Berlin,

W. 30.

190-2. LLOYD (C.-G.), the Lloyd Library, West court Street, 224, a Cincinnati

(Ohio, Etats-Unis d'Amerique).

1862. * LOMBARD-DUMAS (Armand), a Sommieres (Gard).
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1895. LUTZ (L.), Secretaire general de la Societe en 1905, professeur

agrege a l'Ecole superieure de pharmacie, avenue de l'Observa-

tope, 4, a Paris, VI e
.

1891. MAC MILLAN (Conway), professeur a l'Universite, Pillsbury Hall, a

Minneapolis (Minnesota, Etats-Unis d'Amerique).

1903. MAGNE (Georges), boulevard Saint-Germain, 207, a Paris, VIP.

1875. MAGN1N (Antoine), professeur a la Faculte des sciences et a l'Ecole

de medecine, rue Proudhon, 8, a Besangon.

1890. MAILHO (abbe Jean-Baptiste), cure de Saint-Valier, a Saint-Girons

(Ariege).

•851. MA1LLARD (Auguste), docteur en medecine, rue Miromesnil, 29, a

Paris, VHP, et cbemin de Montchapet, a Dijon. Membre fonda-

teur.

1900. MAIRE (Rene), preparateur de botanique a la Faculte des sciences,

rue Baron-Louis, 11, a Nancy.

'903. MALGA (Revd0 D. Andres), Tenencia de Gallechs, par Parets del Val-

les, Barcelone (Espagne).

i861
- MALINVAUD (Ernest), secretaire general de la Societe

(en 4904), rue Linne, 8, a Paris. Membre perpetuel.

1891. MALO (Charles), redacteur au Journal des Debats, a Senlis (Oise).

1881
• MANGiN (Louis-Alexandre), professeur de cryptogamie au Museum,

rue de la Sorbonne, 2, et rue de Buffon, 63, a Paris, V e
.

MANTIN (Georges), 5, rue Pelouze, a Paris.

MARQAIS (abbe), rue Merlane, i, a Toulouse.

MARCHAND (Leon), ancien professeur de botanique cryptogamique

a l'Ecole superieure de pbarmacie de Paris, a Thiais, par Choisy-

le-Roi (Seine).

2
- MARTIN (Louis de), docteur en medecine, au chateau de Montrabech,

1887.

1881.*

1860. *

1895.

1890.

1854.

par Lezignan (Aude).

MARTY (Leonce), notaire honoraire, rue Trivalles, 133, a Carcas-

sonne.

MATRUCHOT (Louis), professeur adjoint de botanique a la Faculte

des sciences, Ecole Normale superieure, rue d'Dlm, 45, a Paris, V«.

MAUGERET, inspecteur du telegraphe en retraite, rue du Cherche-

Mid », 10-2, a Paris, VI9
. Membre fondateur.
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1856. * MAUGIN (Gustave), rue du Pont-des-Pierres, 22, a Douai (Nord).

1875. * MAW (George), a Benlhall Kenley (Surrey, Angleterre).

1900. MAXWELL (J.), procureur de la Republique, rue Thiac, 37, a Bor-

deaux.
*

1880. MEGE (abbe Jacques), cure de Villeneuve, par Blaye (GirondeY

1893. MELLERIO (Alph.), rue des Capucines, 18, a Paris, II*.

1876. * MENIER (Ch.), directeur de l'Ecolesuperieuredes sciences el leUres,

rue Voltaire, 12, a Nantes.

1870. HER (Emile), attache a la station de recherches de l'Ecole forestiere,

rue Israel-Silvestre, 19, a Nancy; et a Longemer, par Gerardmer

(Vosges).

1863. MICHEL (Auguste), villa Felix, a Cameres-sotis-Bois,par

Maisons-Laflkte (Seine-et-Oise). Membre perpetuel.

1892. * MOLLIARD (Marin), maitre de conferences a la Sorbonne, rue Vau-

quelin, 10, a Paris, Ve
.

1888. MONAL (Ernest), licencie es sciences, pharmacien, rue des Domini-

cains, 8, a Nancy.

1881. MOROT (Louis), docteur es sciences naturelles, assistant au Museum

d'histoire naturelle, directeur du Journal de Botanique, rue du

Regard, 9, a Paris, Vl\
ie

1859. * MOTELAY (Leonce), president honoraire de la Societe Linneenne

Bordeaux, cours de Gourgue, 8, a Bordeaux.

1886. * MOTELAY (Paul), cours de Gourgue, 8, a Bordeaux.

1904. MOTTET (Seraphin-Joseph), publiciste horticole, rue de Paris, 7, a

Verrieres-le-Buisson (Seine-et-Oise).

1858. * MOUILLEFARINE (Edmond), avoue honoraire, rue du Faubourg Saint-

Honore, 129, a Paris, VII I«.

1890. MOURET, proprietaire, au Negre, par Beziers (Herault).

1877. MUE (Henri), directeur des contributions indirectes, bouletard
Barbes

67, a Carcassonne.
*

1883. * NANTEUIL (baron Roger de), au chateau du Haut-Brizay, par rife-

Bouchard (Indre-et-Loire).

1902. NENT1EN (E.), ingenieur en chef des Mines, a
Chalon-sur-Sadne

(Saone-et-Loire).
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1888. NEYRAIIT (E.-Jean), employe au chemin de fer du Midi, rue Ciie-

Feytit, 14, a Bordeaux.

1880. * NIEL, proprietaire, chateau de Saint-Aubin-le-Vertueux, par Bernay

(Eii re).

1901. NINCK, ingenieur del Ponts et Chaussees, a Bar-lc-Duc (Meuse).

895. NOBLET (Horn Andre), au Monastere des Benediciins, a CheveLogne,

par Leignon, province de Naniur (Belgique).

1901. OFFNER (D r J.), preparateur a la Faculte des sciences de Grenoble.

IS83. * OLIVEIRA DAVID (D r Antonio J.), Cruz da Era (Bemfica), pres lii-

bonne.

,f*"3. OLIVIER (Ernest), directeur de la Revue scientifique du Bour-

bonnais. aux Rainillons, pres Moulins, et cours de la Prefecture,

10, aMoulins(Allier).

WM- ORZESZKO (Nikodem;, villa Polonia, avenue Leopold II, a Nice

Cimiez.

'838. * OZANON (Charles), a Saint-Emiland, par Couches-les-Mines (SaSne-

1858.

et-Loire).

* PARIS (general E.-G.), a Dinard (Iile-et-Vilaine).

"• PASCAUD (Edgar), rue Porte-Jaune, 5, a Rourges.

1877
• PATOUILLARD, pharmacien, avenue du Roule, 105, a Neuilly

(Seine).

,887
- PEGHOUTRE (Ferdinand), professeur au lycee Buffon, rue Toullier, 6,

a Paris, V«.

PELLAT (Ad.), avenue Alsace-Lorraine, 35, a Grenoble.

* PELTEREAU (Ernest), notaire honoraire, a Venddme (Loir-et Cher).

PETIT (Francois-Abel), docteur en medecine, rue Chartran, a Car-

1869.

1866.

1891

cassonne.

1903.

1903.

1879.

PETIT (Louis), rue d'Elbeuf, 27 bis, a Rouen.

PEYTEL (Pierre), ingenieur-agronome, rue Cujas, 2, a Paris, V\

PIERRE, rue Cuvier, 18, Paris, ?•.

P1TARD (J), professeur a PEcole de medecine et de pharmacie, rue

^
forget, 39, a Tours.

PEANCHON (Louis), docteur en medecine, professeur agrege a

1 Ecole superieure de pharmacie, rue de .Nazareth, 5, a Mont-

pellier.
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1880. POIRAl'LT, rue des Trois-Piliers, 36, a Poitiers.
r

1870. * POISSON (Jules), assistant au Museum, rue de la Clef, 32, a

Paris, V e
.

1873. POLI (Henri de), rue des Acacias, 45, a Paris, XVII'.

1877. PORTES (Lud.), pharmacien en chef de l'hdpital Saint-Louis, a

Paris, X".

1871. * POSADA-ARANGO (Andres), docteur en medecine, professeur de

botanique a l'Universite de Medellin (Etats-Unis de Colombie).

1895. * PRAIN, surintendant du Jardin royal de botanique, a Sibpur, pres

Calcutta (lndes anglaises).

1854. PR1LUEUX (Edouabd), senateur, membre de llnslilot, rue Camba-

ceres, 14, a Paris, VIll e
. Membre fondateur. Ancion pre*id«t

f ^ rde la Socicte.

1897. PRUNET, professeur a la Faculte des sciences, a Toulouse.

1894. RADAIS (Maxime), professeur a I'Ecole superieure de pbarmacie,

avenue de I'Observatoire, 4, a Paris, VR

1877. * RAMOND (Georges), assistant de geologie au Museum, rue Louis-Pin-

lippe, 18, a Neuilly (Seine).

1889. RAVAZ, professeur a I'Ecole nationale d'Agriculture, a Montpellier.

1879. UECH1IS (abbe), professeur au college de Mamers (Sarthe).

1896. * REY-PAILHADE (Constantin de), place Sainte-Aphrodise. 41, »

Beziers (Herault).

1902. RIBAUD (abbe Michel), a I'lnstitution Notre-Dame-des-Minimes, place

des Minimes, 1, et avenue de Saxe, 223, a Lyon.

1859. * ROCHERRUNE (Ali-honse de), assistant au Museum d'histoire nalu-

relle, rue Cuvier, 57, a Paris, V°.

1866. * RODRIGUEZ (Juan), rue Isabel 2«, 46, a Mabon, ile de Minorque

(Espagne).

1887. ROLLAND (Leon), rue Cbarles-Laffitte, 80, a Neuilly (Seine).

1895. IIOMIEUX (Henri), lieutenant-tolonel, ancien conseiller d

rissant, 25, a Geneve.

1901. ROUX (Nisius), chemin de la Sceur-Vialy, rue de la Republiq«e, 19,

a Lyou (Rhone).

1870. ROUY (Georges), secretaire general du Syndicat de la p««*
P^J*

risienue et de la Caisse des viclimes du devoir, rue Parmentier,

a Asnieres (Seine).

£iat
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1861. ROYET(Eug.), docteur en medecine, rue Saint-Simon, 6, a Paris, VII-.

1888. RUSSELL (William), docteur es sciences naturelles, boulevard Saint-

Marcel, 19, a Paris, X1IK

1880. SACCARDO (P.-A.), professeur et directeur du Jardin botanique a

TUniversite de Padoue (Italie) Membre honoraire.

1886. * SAHUT (Paul), avenue du Pont-Juvenal, 10, a Montpellier.

1875. SAINT-LAGER, docteur en medecine, cours Gambelta, 8, a Lyon.

1903. SAINT-YVES (A.), commandant d'artillerie aux batteries alpines, villa

Rovis, chemin de Brancolar, a Nice.

1903. SAINTOT (abbe Constantin-Emile), cure a Neuvelle-les-Voisey, par

Voisey (Haute-Marne).
*

1875. SALATHE, docteur en medecine, ancien preparateur a la Faculte de

medecine de Strasbourg, rue Michel-Ange, 27, a Paris-Auteuil,

XVP.

1900. SARGENT (Charles), professeur d'arboriculture, Arnold arboretum,

Jamaica Plain, Massachusetts (Etats-Unis d'Amerique).

1875. * SCHtENEFELD (M»* Marguerite de), rue Vaneau, 19, a Paris, VIP.

1903. SEGRET (abbe), cure de Maray, par Mennetou-sur-Cher (Loir-et-

Cher).

SENNEN (Frere), En Hostalets-de-Llers, par Figueras (Espagne).

Membre honoraire.

1857. * SEINES (Jules de), rue de Chanaleilles, 15, a Paris, VIP, et a Se-

goussac, par Salindres (Gard).

SCDRE, professeur a l'ficole normale, allee Saint-Michel, 19, Tou-

louse.

1904

1895.

1903.

1897.

186i.

1886.

1900.

THEZEE (D r
), professeur d'histoire naturelle a 1'ficole de Medecine et

de Pharmacie, rue de Paris, 70, Angers.

THIL, inspecteur des forgts, rue de Fleurus, 27, a Paris, VI*.

THOREL (Clovis), docteur en medecine, place Victor-Hugo, 1, a

Paris, XVI*.

THOUVE.MN (Maurice), professeur a I'Ecolc de medecine, villa Saint-

"es, a la Croix-d'Arenes, a Besancon.

TILL1ER, professeur d'arboriculture de la ville de Paris, avenue Dau-

mesnil, i, a Saint-Mande (Seine).
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1902. TONI (de), professeur et directeur du Jardin botanique a FUniversile

royale de MoJene (ltalie). Membre honoi*aire.
*

1866. * TOURLET (Ernest), ancien pharmacien, quai Charles-VII, a Chiuon

(Indre-et-Loire).

1900. TOUZALIN (Charles de), capitaine au 90e regiment de ligne, a

Chateauroux.

1872. * TOWNSEND (Frederic), Honington-Hall, a Sbipslon-on-Stour (An-

gleterre).

1870. * TRABUT (Louis), docteur en medecine, professeur a I'Ecole de me-

deciue, rue Desfontaines, 7, a Alger-Muslapha.
*

1890. TREI.EASE (William), direcleur du Jardin botanique de Missouri,

Saint-Louis de Missouri (Elals-Unis d'Amerique).

1899. URBAN (Ignace), sous-direcleur du Jardin bolanique, Grunewald-

strasse 6/7, a Berlin W. 30.

1883. * VALLOT (Emile), ingenieur civil, avenue des Champs-Elysees, 1U, a

Paris, VHP.

1875. * VALLOT (Joseph), avenue des Champs-Elysees, 114, a Paris, VHP.

1865. VAN TIEGHEM (Ph.), membre de l'lnstitut, professeur-administralerr

au Museum, me Vauquelin, 22, a Paris, V«. Ancien present

de la Socicte.

1870. VENDRELY, pharmacien, a Champagney (Haute-SaoneV

1871. VENDRYES (Albert), rue de Vaugirard, 90, a Paris, VP. Membre

honoraire.

1885. VIALA (PiEiiRE), professeur a l'lnstitut agronomique, rue Gay-Lussac,

5, a Paris, V*.

1855. * VIAUD-GRAND-MARAIS (Amrroise), professeur a l'fccole de mede-

cine, place Saint-Pierre, 4, a Nantes.

1886. VIDAL (Gabriel), inspecleur des Eaux et Forets, a Mende.

1884. VIDAL (Gustave), ancien inspecteur des contributions directes, a

Plascassier, par Grasse (Alpes-Mariiimes).

1895. VIDAL (Louis), chef de travaux a la Faculle des sciences de Gre-

noble.

1904. VIGUIER, preparat.nr de bolanique au Museum, rue de Buffon,63,

a Paris, V».

1878. V1LMORIN (Maurice L, pe), quai d'Orsay. 13, a Paris, VIP,
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1893. VILMORIN (Philippe-Leveque de), quai de la Megisserie, 4, et quai

iPOrsay, 23, a Paris, Vll e
; k Verricres-le-Buisson (Seine-et-Oise).

1884. * VUILLEMIN (Paul), professeur de bolanique a la Faculte de mede-

cine, rue d'Amance, 16, a Malzeville, pres Nancy.

1887. VVEBEK (M me A.), nee Van Bosse, a Eerbeek (Hollande).

1886. WELTER (Hubert), libraire, rue Bernard-Pal issy, 4, a Paris, VI*.

1894. W1LCZEK (Ernest), professeur a I'Universile, a Lausanne (Suisse).

1874. * WOLF (Ferdinand-Otto), professeur, a Sion (Valais, Suisse).

1881. ZEILLER (Rene), membre de l'lnstitut, inspecteur general des mines,

rue du Vieux-Colombier, 8, a Paris, Vl e
. Ancien president de la

w *

Nocietc.

MM. les Membres de la Societe sont pries, dans leur interet,

dinformer sans retard le Secretariat de leurs changements
dadresse. Les numeros qui viendraient a s'egarer par suite de
inelque omission de ce genre ne pourraient etre remplaces.
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Ain

Boissieu (de).

Durafour.

Hannezo.

Calvados.

Aisne

Degagny.

Aliter.

Billiet.

Lassimonne.

Olivier (Ernest).
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SOCIETE BOTANIQl

[)E FRANCE

SESSION EXTRAORDINAIRE A PARIS

EN AOUT 1901.

*

La Societe bolaniquc de France, ainsi qu'elle l'avoil de-

cide dans la seance du 22 avril dernier (1), s'est reunic

cxlraordinairement a Paris, le l cr aout 1904, afin de cele-

brer

des

par une session jubilaire le cinquantieine ar

i creation. Du l
ei au 4 aout, elle a rempli le p

anete dans la r preparatoire; le p
die a

offert un banquet a ses membres fondatcurs, puis elle a

explore deux localiles celebrcs des environs de Paris, visile

c,e grands etablissements botaniques et horticoles, lenu deux

wportantes seances et cloture les fetes par une reception des

c°ngressistes a son sii

Les Societaires don
n,ons ou pris part aux travaux de la session.

*•• Arbosl. mm. Hornet (DO- MM. * Camus (F.).

\
****• Boscq. Camas (G.).

eleze (M»«). * Boudier. * Comar.
jerirand. Bouvel. Decrocq.
Bo 's. Bureau. .

hezanneau (IK)
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Dismier. MM

.
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* Duffort. * Ivolas.
•
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).

»
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Rataille, professeur au Jycee Micbelet a Vanves (Seine)

* Claire (Ch.), de Rambervillers (Vosges).
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Cornuault, de Chantilly (Seine-et-Oise).

* Uucamp (Louis), preparateur de batanique a la Faculte des sciences de
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Gillot (Louis), docteur en droit.

Le Rey (Raymond), conservateur des herbiers a la Faculte des sciences

de Caen.

Lecoiffier (L.), de Fontainobleau (Seine-et-Marne).

Leroy (Rene), de Paris.

* Marchand, instituteur au Creuzot (Saone-et-Loire).

Martelli (Ugolino), de Florence.

Matte, docteur es sciences, a Caen.

Mazieres (abbe), d'Angouleme.

Preaubert, professeur au lycee d*Angers.

Saintot (Paul), professeur en retraite.

M— Arbost, d'Arcimoles, Rois, Decrock, de Toni, Henry et Philippe d« >l1-

morin.
• • *

M"« Airaee et Blanche Camus, M"«» Mix et Araelie de la Petite-Riviere



REUNION PREPARATOIRE. Ml

Reunion pi»epai*atoii»e du 1 aoul 1904.

La Societe se reunit a lmit heures du matin dans une salle

obligeamment mise a sa disposition par la Societe nationale

d'Horticullure de France.

M.Bureau, premier vice-president, occupe le fauteuil; il

est assiste de M. Malinvaud, secretaire general , et de MM. les

membresdu Comite d'organisation (1).

Conformement a Particle 11 des Statuts, un bureau spe-

cial est constitue pour la duree de la session, il est compose
ainsi qu'il suit :

Presidents dlwnneur :

MM. Ed. BORNET, BOUDIER, COMAR, GUILLON, MAUGERET et

PRILLIEUX, membres fondateurs de la Societe.

President:

M. Edouard BUREAU, professeur administrates au Museum d'his-

toire naturelle de Paris, membre fondateur de la Societe.

Vice-presidents :

MM. Bertrand, professeur de bolanique a la Faculte des sciences

de Lille.

Paul Fliche, professeur a l'Ecole nationale des Eaux et Forets de

Nancj,
m

Theophile Durand, directeur du Jardin bolanique de Bruxelles.

De Toni, professeur de bolanique a l'Universite de Modcne
(Italie).

Secretaires :

l
' Bois

> assistant au Museum d'histoire naturelle de Paris.

D r

Charles Gerber, professeur suppleant a l'Ecole de medecine
<le Marseille.

G.Cai!.\
C
n
n
!

il* *tait comP°se de MM. Ed. Bureau, president, F. Camus,

'
Uelacour, Jeanpert, Lutz, Ph. de Vilmorin.
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[/installation de ce bureau special aura lieu clans la seance

(Touverture annoncee pour dix hemes.

M. Malinvaud domic lecture du programme suivant, pro-

pose par le Gomite d'organisation :

Lundi t*
r aout 1904. — Neuf heures du matin : Rendez-vous an

siege de la Societe, rue de Grenelle, 84. — Reunion preparatoirc con-

sacree a ^organisation de la session, constitution du Bureau special,

examen des propositions du Comite d'organisation et adoption du pro-

gramme definitif.

Dix lienres : Seance d'ouverlure, installation du Bureau de la session,

communications suivant Pordre du jour.

Deux heures et demie : Visile au Museum d'histoire naturelle.

Sept heures du soir : Reunion au restaurant Champeaux, place de la

Bourse, banquet offer! par la Societe a ses membres fondateurs.

Mardi 2 aout. — Excursion a Chantilly (Oise). — Depart a 7 li. 20

du matin (gare du Nord). Dans la matinee, visile au musee Condi. Apres

dejeuner, herborisation dirigec par M. Gustave Camus.

Mergredi 3 aout. — Excursion a Fontainebleau. — Depart de

Paris par le train de 7 h. 25. Dans la matinee, visite du pare et du cha-

teau. Apres dejeuner, promenade en voiture dons la foret, avee arret et

herborisation aux localites interessantes, sous la direction de M.Edouard

Jeanpert.

Jeudi 4 aout. — Excursion a Verrieres-le-Duisson (Seine-ct-Oise).

Le matin, visite aux etablissements de la maison Vilmorin-Aiulneux

et C lf
.

Le soir, a 8 heures, seance de c!6ture, au siege de la Societe.

A 9 heures, reception et soiree musicale.

5 au 15 aout. — Heiborisationshors session dans le rayon dc la flore

• -

pansienne.

Ce programme, apres diverses explications donnees pai

Secretaire general, est adopte par 1'assemblee.

le



SEANCE DU l
cr AOUT 4904. V

SEANCE DU l e UUT 1904.

PRESIDENCE DE M. EDOUABD BUREAU.

La seance est ouverte a dix hcures.

Le bureau special cle la session etant inslalle, M. le Presi-

dent donne lecture d'une lettre de M. Zeiller, president de la

ociete, qui s'excuse de ne pouvoir assister a la session jubi-

laire. Se sont aussi excuses par lettres ou d^peches MM. D'

Amblard, Bazot, D'Bonafons, D'Caussin, D r Chabert, Char-

ras, abbe Ghevallicr, D. Glos, Davcau, Drude, Duvergier de

Haoranne, Gadcceau, Giraudias, Heckel, Husnot, Jullien-

Crosnier, Lassimonnc, D r Maillard, D 1 Ant. Magnin, L. Mote-

lay, Pellat, L. Petit, abbe Ribaud, prince Roland Bonaparte,

Sudre, Maurice de Vilmorin, Vuillemin.

M. le President s'exprinic en ces termes :

NSGOURS DE n. ftdouard BUREAU, PRESIDENT DE LA SESSION.

Mes chcrs confreres,

Nous n'avons pas cle, il me semblc, tres bien inspires lorsquc

nousavonsdesignc sous 1c nom de sessions exlraordinaires cellcs

1»e nous lenons tons les ans sur un point ou sur un autre de
n°lre territoire. Iticn n'est moins extraordinaire qu'unc chose
<\m se renouvclle periodiquement; mais la session que nous
ouvrons aujourd'hui

I ait exception, ellc merile vcrilablemcnt cc
' lre

- Ginquanle annecs se sont ccoulees depuis la fondalion de

Soci&e botanique de France. Cinquanle annees, e'est unc pe-

2Jje importante dans la vie d'une Societe; mais, betas! c'esl
""" ~lus dans la vie d'tin liommc. Le 12 mars 1854, quinze bota-

parisiens se reunirent cbez M. Antoine Passy, rue Pigallc,
r% * • __ * * «% •

nistc

societe n»mn«i« qu ; g(J proposerait p
' ,x

Pr°gres de la botanique el de multiplier, en les regularisant,
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des relations utiles a la science. » J'ai rappele leurs noms lorsque

j'ai eu rhonneur d'etre appele a la presidence, en 1902; c'est un

devoir de les rappeler encore ici. Ges quinze botanistes sont nos

veritables fondateurs. lis s'appelaient : Adolphe Brongniart,

Decaisne, Moquin-Tandon, le comte Jaubert, Graves, le vicomte

de Noe, Puel, Robin, Maille, Cosson, Duchartre, de Schoenefeld,

de Bouis, Germain de Saint-Pierre, Antoine Passy. Pas un n'est

vivant aujourd'hui.

Un appel fut adresse a tons les botanistes dont on put avoir
• r - 9

connaissance. Les adhesions arriverent rapidement a la Societe

naissante. Elle tint sa premiere seance et constitua son bureau

le 23 anil, rueTaranne 12, dans le local de la Societe geologique.

Le nombre des adherents montait a plus de cent. De cetle pre-

miere liste nous ne sommes plus que onze existanl aujourd'hui,

onze qui ne sommes la, semble-t-il, que pour rattacher le passe a

l'avenir. Vous etes l'honneur et l'espoir de notre Sociele; nous

sommes presque des ancetres, et c'est au nomde vos predecesseurs

que je suis heureux de vous souhaiter la bienvenue et de vous

encourager dans l'oeuvre a la fondation de laquelle il nous a ete

donne de contribuer, et que vous avez soutenue par vos travatix.

Vous pouvez, mes chers confreres, vous rendre ce temoignage que

vous avez collabore a une institution utile et aujourd'hui bien

vivante. Quel chemin nous avons parcouru depuis le jour ou

quinze botanistes se reunissaient pour examiner s'ilsne pourraient

pas etablirdes relations entre les personnes s'occupant de notre

science! Aujourd'hui la Societe botanique de France est reconnue

d'ulilitepublique; elle a publie cinquante 'volumes de Memoires

originaux, et le cinquante et unieme est sous presse; elle a fondo

une Revue bibliographique, qui met tous ses membres au courant

du mouvement de la science; par ses sessions extraordinaires,

elle a fait sentir son influence sur une foule de points de notre

pays, entretenu le gout de la science dans les centres provinciaux

ou elle s'est transportee, et contribue, grace aux excursions qu'elle

a organisees, a la connaissance de la flore francaise. A plusieurs

reprises, notre Societe a meme franchi les frontieres de la France

et a apporte son concours a des Societes sceurs, en Belgique et en

Suisse; enfin, elle a provoque la reunion de trois Congres inter-

nationaux.

Ce passe repond de l'avenir, mais combien de nos confreres ?
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aussi ainies que sympathiques, combien de savants erninents

n'avons-nous pas vus disparaitre an cours de ces cinquante annees!

Leurs noms se pressent en foule dans, ma memoire, et j'evoque,

non sans emotion, leurs traits. C'etaient : Payer, qui m'apprit a

analyser et qui me donna le sujet de mes premiers travaux;

Moquin-Tandon, qui me procura l'honneur d'ecrire dans le Pro-

C relations i're-

<|tientes, pour le meme sujet; Eugene Fournier, qui abordait avec

succes 1'etude de la vegetation cxolique, et fut enleve premature-

menl; Arthur Gris, anatomiste d'avenir, enleve aussi avant Page;

Adolphe Brongniart, qui me prit pour aide-naturaliste et m'ins-

pirale goutde la paleontologie vegetale; le marquis de Saporta,

qui fit faire d'immenses progres a la connaissance des flores ter-

tiaires; Adolphe Chatin, qui donna a notre Soeiete tantde marques

dinteret, et qui, a l'Ecole de pharmacie, dont il fut directeur,

maintint en haute estime les etudes de botanique; le comte

J

feld

Set

qui longtemps, comme secretaire general, voua sa vie a la

I'^perite de k Soeiete botanique ; Cosson, l'un des auleurs de la

Flore des environs de Paris, fondateur d'une bibliotheque et d'un

lierbier'connus de lous les botanistes, qui, grace a la liberalite de

*>n petits-fils, M. Durand, pourront etre maintenant consultes au

"seum d'hisloire naturelle; Germain de Saint-Pierre, collabo-

meur de Cosson dans ses etudes sur la flore parisienne; Tulasne,

Mu

eur consomme; Baillon, dont les connaissances sur les vegetaux

«otiques etaient vraiment etonnantes, et qui nous quitta a la

mk de discussions en seance; Naudin, dont les belles etudes

.

r,es hybridations rasiftmnt rfacsimiof Attes deux freres Plan-

—«-««, uiumer, uoaron, uuDier, L,asegue, w" ""») —
(j

,

audiere, Balan sa, Bourgeau, Henri de Vilmorin; combien
a " lres encore, dont le nom m'echappe en ce moment.
• B il en estun que je serais impard

1 esl le dernier Ho J, »« il .:— 1 _..
toute

hot

dernier de cettelongue liste mortuaire, celui dont la perte

/ecente a etc un coup des plus sensibles pour la Soeiete

alorsTede France : Emmanuel Brake del Castillo. II disparai
s q« il se livrait a 1'etude la plus utile, peut-etre, pour notre
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pays : celle de nos flores colonia.es, et il laisse un vide qui sc

fera sentir longtemps. J'aurai Fhonneur de vous donner une No-

tice sur sa vie et son oeuvre.

Mais je ne dois pas, mes cliers collcgues, vous tenir plus long-

temps sur ces tristes pensecs. Ceux que nous avons perdus oniete

lous des laborieux, et e'est les honorer encore que de suivre leur

exemple. Je ne puis done que vous inviter a vous livrer a vos

Iravaux, en vous demandant excuse du retard que je viens d'y

apporler.

Je declare ouverte la session extraordinaire de 1904.

Ce discours est accueilli par de vifs applaudisscrnenls.

Lecture est donnee de lettres et avis par lesquels sont

accredits com me delegues a la session jubilaire :

MM. Theophilc Durakd, direcleur du Jardin botanique de PEUt a

Bruxellcs, delegue par la Societe Royale de Botanique de Bel-

gique

J.-B. de Tom, direcleur du Jardin botanique et profesreur a

l'Universite de Modene (Italie), delegue par la Societe bota-

niquc italiennc.

D 1 Oscar Larcher, vice-president et delegue de la Societe de

Biologie de Paris.
la

L. Corbiere, professeur au lycee de Cherbourg, delegue par

Societe Rationale des sciences malhematiques et naturelles e

Cherbourg.

0. Lignier, professeur a la Facullc des sciences de Caen, delegu

de la Societe Linneenne de Normandie.

D r X. Gillot, vice-president et delegue de la Societe des sciences

naturelles d'Aulun (Saone-et-Loire).

M" Leveille, secretaire perpetuel et delegue de ('Academic Inter-

nationale de geographic botanique.

G. Bouvet, directeur du Jardin botanique d'Angers, delegue pa

la Societe des etudes scientifiques d'Angers.

M. le Dr Oscar Larcher, charge de presenter a la Soci^

botanique de France, a l'occasion de la celebration de «>"
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cinquanlenaire, les felicitations dc la Societe de Biologic dc

Paris, s'exprimc en ces termes :

DISCOL'RS DE .II. le IV O. I. num:ii vice-president

de la Sociele de Hiologie.

Monsieur le President et chers collegues,

En cc jour solennel, on la Societe bolaniquc dc France eclebre

lc cinquanlenairc de sa fondalion, je suis parliculieremenl lieu-

reux d'avoir etc cboisi pour la feliciter dc cello existence, deja

longue et si prospere.

Je viens le faire, au nom d'une de ses soeurs ainees.

Des son originc, la Societe de Biologic (dont la maladie et la

mort de notrc illuslre et regrelle Marey m'ont laissc l'lionncur

de presider presquc toutes les seances duranl le cours de cette

anncc) a compte et complc toujours, parrai ses membres, des

savanls dont les noms sont attaches a d'importants travaux en

bolaniquc, el qui, tous, ont fait naguere ou font encore partic dc
noire Sociele botaniquc de France."

^

En 1'honncur dc ceux d'enlrc eux qui ont apporte dans l'une et

'Wire des deux Socieles le fruit dc leurs recherclies et cirnente

Par la des liens que je me felicite d'avoir l'occasion de rappeler

publiquemcnt aujourd'hui, je soubaile, au norn de la Societe de
Biologie, a la Societe botaniquc de France, que nos successeurs,
a "lieuredes cenlenaires, puissent celebrer, a leur tour, de nou-
veaux progres dans la voie des etudes si variees que nous pour-
Su «vons parallelement.

• le President fait connaitrea la Societe deux prescnta-
,,0nsnouvelles.

• «atin fait la communication suivante :
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SUR I/ALBUMEN DE PHYTELEPHAS MACROCARPA R. et P.; PRESENCE,

DANS GET ALBUMEN, D'UN CORPS SOLUBLE SUSCEPTIBLE DE DONNEK

DU MAiNNOSE PAR HYDROLYSE, par M. C.-li. CIATI1V. B

I

L'etude de la composilion chimique des graines de Palmiers el

notamment de Phytelephas macrocarpa a deja donne lieu a un

certain nombre de travaux qui ont surtout etabli la nature des

produits fournis par Thydrolyse de ces graines (1).

Au cours d'un travail que je poursuis actuellement an Labora-

d'etudier, d'unepart, les matieres solubles de l'albumen de Phyte-

lephas et, d'autre part, de reprendre les etudes faif.es par d'autres

auteurs sur la marche de l'hydrolyse de cet albumen par le?

acides mineraux.

Des graines fraiches ont ete reduites en poudre fine (it), et

1 kilogramme de cette poudre a ete epuise, par deplacement,

par 3 litres environ d'eau portee prealablement a la temperature

de 50° C. La solution obtenue a ete concentree a consistance de

sirop epais dans le vide et en presence de craie. Ce sirop primitif

a ete repris par de l'alcool a 95° (200
cc environ) qui en a dissous

une partie. La solution alcoolique, concentree dans lc vide, s'est

ee 69

cons

(1) Reiss, Ueber die in den Somen als Reservstoffv«; U&I&&, veoer ate in den Somen als Reservstoff aogeiageric <>«""'•

iind eine erhaltene neue Zacker Art, die « Scminose » (Ber. d.d. chem.

Ges. XXII, p. 009, 1889).
Schultze, Zur Chemie der Ptlanzenmembrancn (Zeitschr. f.

pkys. Cheme.

XIV, p. 2-27, 1889; XVI, p. 387, 1892). _
Bourquelot el Herissey, Sur In composition de l'albumen de la gramf

dc I'hoenix canadensis Horl. et sur les phenomenes qui accompagnenl ia

germination de cette graine (C. R. Ac. des Sc CXXXI1I, p. 302, 1901).

Lienard, Sur la composition des hydrates de carbone de reserve de que

ques palmiers (C. R. Ac. Sc. CXXXV, p. 593, 1902). ,. ,,.

Herissey, Recherches chimiques et physiologiques sur l« digestion «£
mannanes et des galactanes, par la seminase, chez les regetaux (Th-sc, rar

1 903)

.

(2) A 1'aide d'un puissant hroyeur centrifuge.
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La partienon dissoute par Talcool a ete reprise par line petite

quantite d'eau et evaporee, apres filtration, dans le vide a 30°.

Le sirop obtenu ainsi pesait 19 grammes. C'est la portion du sirop

primitif insoluble dans Valcool.

1° Strop soluble dans Valcool.— II se dissout Ires aisement dans

l'eau et dans l'alcool. Sa solution aqueuse reduit la liqueur de

Fehling el, traitee par Facetate de pheny{hydrazine a froid, ne

donnepasde precipite de (mannosehydrazone). J'ai soumis a di-

vers procedes d'hydrolyse de semblables solutions et j'ai constate

queleur pouvoir reducteur augmentait, en meme temps qu'elles

acqueraient la propriete de donner a froid, par l'acetate de phe-

nylhydrazine, un precipite de mannosehydrazone.
J'ai reuni les chiffres obtenus au cours de ces divers essais

ten le tableau I.

Tableau I (I).

PORTION DU SIROP
primitif soluble dans l'alcool.

En solution dans 1 eau

Wssous dans l'eau et hydrolyse

Pendant 10' (Procede Clerget).

& solution a 10 0/0 dans HC1 a
5

(0et hydrolyse pendant six

f

POUVOIR
rcducteur

(en glucose)

100^2

25«%8

28^,9

M A N X O S E -

hvdrazonc

(obte nue)

5^2

21^,3

MANNOSE
(calculi)

1 i«',2

,/,':
e de Conner du mannose par

le
'ableau II.

Wit I iT
S Ies chiffres de ce tableau correspondent a 69 g

""ogramme d'albumen frais.

Ce sirop est egalement sus-

hydrolyse, ainsi que l'indique

rammes de sirop,
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Tableau II (1).

PORTION DU SIROP

primitif insoluble dans l'alcool

P U V I R

reducteur

(en glucose)

MANNOSE-
liydrazone

(obtcnuc)

MANNOSE

(calcult'i

En solution dans l'eau

En solution dans HCI a 5 0/0.

Hydrolyse pendant six heures. » i
fJ',6

Des fails que je viens d'exposer il resultc que .'albumen dc

Phytelephas macrocarpa contient une matiere soluble dans l'eau

et dans l'alcool, susceptible de donner du mannose par hydrolyse.

C'est, a ma connaissancc, la premiere substance qui possede cet

ensemble de proprietes.

II

*

En vue d'une operation semblable a cellc que je vicns de de-

crire, 2 kilogrammes d'albumen broye avaient ete epuises par dc

l'eau cl.audc. Le residu, secbe, avait perdu 18 pour 100 de son

poids.

Je me suis propose de refaire sur cet albumen lave quelque-

essais, non encore publics, eflectues anlerieurement par M. Gabr

Bertrand sur de l'albumen intact.
d'acide

iel

Dix grammes de cet albumen ont etc bydrolyses par 500"

chlorhydrique a 5 pour 100, dans un ballon surmonted'un Ion?

lube de verre, pour evilerla concentration du liquidc. Lepoii«»'

reducteur esait determine cbaque beure sur un pelit echanlill^>n

preleve dans le ballon d'hydrolyse, et l'operation a etc arret*

lorsque le pouvoir reducteur a ccsse d'augmenter.

(i) Tous les chiffres de cc tableau correspondent a 19 grammes de sirop-

soit 1 kilogramme d'albumen frais.
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Le pouvoir reducteur total du liquidc clait de8flf

,5 (en glucose),

et le residu non dissous pesait 9r
,890.

Le liquide, traite par Tacelale de phenylhydrazine a froid, a

laisse deposer ll°r
,3 dc mannosehydrazone, ce qui rcpresente

theoriquement 7 (JP
,5 de mannose.

L'hydrolyse par I'acide chlorhydrique a 5 pour 100 a done

fourni ici un rendement en mannosc egal a 79,6 pour 100 de

100
• . •

Lc residu, repris par 250cc d'acide chlorhydrique a 5 pour

I'M) ct hydrolyse* de la memo facon pendant 4 heurcs, n'a pu

fournir que ,Jr

,085 de mannose hydrazone.

Le residu dc celte nouvelle operation a ele enfin dissous dans

r d'acide sulfurique pur, etendu d'eau jusqu'a un volume de

100" et hydrolyse pendant 3 h. 1/2. Le liquide d'hydrolyse, traite

par 1'acetale de phenylhydrazine a froid n'a pas donoe de mannose
liydrazone apres un contact de 12 heures. Par contre, il a donne
a cbaud un precipile de dextrosasonc pesant ar

,25. Le residu

elait done compose uniquement de cellulose.

M. 6. Rertrand a obtenu des resultats semblables en hydro-

•vsant de I'albumen frais broye par de l'acide chlorhydrique a

5

100

On peutdonc, conlrairement a l'opinion de certains auteurs (1),

oblenir l'hydrolyse complete des mannoses lesplus condensees du
corrozo a l'aide desacides mineraux faiblcs tels que IIC1 a 5 pour
100.

Ill

Presume: l° II existe dans Talbumeu du Phytelephas une

N'he soluble dans l'eau contenantclle-mcme des substances so-
u,)'es dans l'alcool susceptibles de donner du mannose par

hydrolyse.

II e*t possible que ces substances, dont ie continue I'elude,

caiari
rqUClot ct H^issey, Sur la composition de la grainc du Phoenix

de r,*»

nSlS HorL
> et mr 1*' phenomeves qui accompagnent la germination

cett*graine(Compt. Rend. Acad, des Sc't. CXXXIII, p. 302, 1901).
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soient des polysaccharides intermediaires enlre le mannose et

les mannanes a consistance dure constituent la majeure partiede

l'albumen de la graine.

2° L'albumen, hydrolase par les acides mineraux faibles, se

transforme presque completement en mannose, a l'exceplion d'un

tres faible residu insoluble constitue par de la cellulose.

M, le D 1 Bornet fait la communication suivante :

DEUX CHANTRANSIA CORYMBIFERA Thuret.

ACROCHJETIUM ET CHANTRANSIA ; par 11. Ed. DORSET

La description du Chantransia corymbifera donnee en 1803

par G. Thuret, dans la Lisle des Algues marines de Cherbourg de

M. Le Jolis (p. 107), comprend deux especes differentes. L'une est

epiphyte sur le Ceramium rubrum; ses antheridies sont eparses,

en petit nombre, sur les ramules a la base desquels le carpogoRe

se developpe(Pl. I, fig.3eU). L'autrecroitsur YHelminthocladia

purpurea, est hemiendophyte,c'est-a-dire que son thalle infi
;rieur

est largement developpe (parasite) a Tinterieur de la plante lios-

pilaliere. Ses antheridies forment des corymbes denses portes

sur des individus distincts de ceux qui produisent les carpo-

gones(l). De ces deux especes une seule doit conserver le nom de

Ch. corymbifera. L'expose historique suivanl permettra, je pense,

de decider a laquelle des deux il convient de le maintenir.

Au mois d'aout 1851, G. Thuret recoltait a Belle-Ile-en-Mer

(Morbihan), sur YHelminthocladia purpurea, un Chantransia qu»

differait, par un caractere important, des Chantransia Daviesii

et secunda la qu'^il avail observes anterieurement sur les cotes de

Normandie, et du Ch. virgatula dont il recoltait, a la meme date

etau meme lieu, de tres beaux echantillons. Outre les sporanges

solitaires et indivis dont ce Chantransia etait pourvu comme ce

trois especes, il produisait des spores agglomerees en corymbes

hemispheriques comparables au cystocarpe des Spermothamtuon

(I) Rornet et Thuret, Notes algologiques (PI. V, fig. 3).

•
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et des antheridies disposees de la meme maniere. II lui donna,

pource molif, le nom de Ch. corymbifera.

Deux ans plus tard, le 5septembre 1853, il trouvail a Querque-

ville, pres de Cherbourg, sur le Ceramium rubrum, un Chanlran-

sia dont les spores etaient cgalement rapprochecs en glomerules.

En raison de ce caractere et sans avoir vu les antheridies, il l'iden-

tilia avec le precedent.

Enlin, le 7 septembre 1854, il rencontrait de nouveau a

Biarritz, sur YHelminlocladia purpurea, la plante qu'il avail

decouverte a Belle-Ile. A cette occasion il ecrivil la note suivante :

« Les ecliantillons de Belle-Ile el ceux de Biarritz appartiennent

bien a la meme espece et me paraissent etre la meme plante que

celle de Querqueville, mais mieux developpce. lis presentent de

m£me a la base des rameaux les glomerules de spores si caracte-

nstiques. Mais on trouve en outre, au sommet de ces memes ra-

meaux, de nombreux bouquets d'antheridies qui manquent a la

plante de Cherbourg. »

De l'identite supposee des echanlillons de YHelminthocladia et

du Ceramium, il est resulte que la diagnose specifique du Ch.

corymbifera inseree dans la Lisle des Algues marines de Cherbourg

P- 107, est composee d'elements pris aux deux plantes. La pre-

miere partie, relative a la fronde et aux spores, s'applique surtout
a la plante du Ceramium; celle qui a trait aux antheridies est

fournie par I'Algue provenant de YHelminthocladia. Au contraire,

s la notice sur le Ch. corymbifera publiee dans les Notes al-

V'logiques, pi. V, p. 16, cette confusion a disparu. Toutes les

observations qui y sont rapporlees ont ete failes sur le Chan-
lr«nsia de YHelminthocladia. Comme il est le plus repandu et

,e plusconnu, c'est a lui qu'il convient de conserver le nom de

corymbifera,

t

'juelques annees apres la publication des Notes algologiques,
«n 1892, a l'occasion d'une demande, que m'adressait Fr.Schmitz,
e lui communiquer un exemplaire authentique du Ch. corym-

dan

/era de Cherbourg, j'examinai cette plante et je reconnus qu'elle

au blen distincte de celle qui croit sur YHelminthocladia et__ qu
4" elle n'est pas depourvue d'antheridies comme il semble au pre-

vi

,e

^
abord

- Seulement, au lieu d'etre groupes en corymbes tres

,b,b,es, les spermatanges sont epars, en tres petit nombre, sur
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les ramules qui portent les carpogones ou qui les avoisinent

(PI. I, fig. 3 et 4). Aucune indication d'une semhlable disposi-

tion ne se trouvant dans les livres, el comme je ne reussissais pas

a reconnaitre avec line neltetc suffisantc, sur les echanlillonsd'her-

bier munis de glomerules, la presence ct la structure de ces deli-

cats organesde maniero a rattacher le Chantransia du Ceramium

a une cspece. deja decrile, je la designai sous le nom de Ch.

Tkuretii, que j'employai dans ma correspondance avec Sclimilz

(1893) et avec T. -II. Buffham (1895). Je ne l'ai pas public, bien

que M. Guignard ait en Pobligeance de me faire les dessins des

organes reproducleurs qui sont figures dans la plancbe qui ac-

compagne cette Note.

Presque en meme lemps Buffham avait fait une observation

. identique a la mienne. En effet il m'ecrivait, en avril 1895, qu'il

88

fi

depourvu des anlheridies en corymbes propres a cette espece. Kn

examinant de tres pres les parties jeunes il crutapercevoir quelqucs

P settlement nn on

deuxpollinides. 11 en conclut que cette plante elait monoique. II

ne retrouva la meme Algue que douze ans plus lard, a Falmouth

et, comme la premiere Ibis, il ne put decouvrir d'autres antlie-

ridies que ces minuscules pollinides avoisinant les procarpes.

Depuis lors, en 1807, M. Gran (1) a domic la description ct des

Ch. ef/l

d

blance de cette plante et du Chantransia de Cherbourg est tro|»

grande pour que, sans une etude comparative plus approfondie,

il y ait lieu de les tenir pour specifiquement distinctes. Jo ««

conlenterai de la rattacher au Ch. ef/lorescens Kjellman, dont

le type a ele distribue par Areschoug sous le n° 10 des
AJjj*

Scandinavicm exsiccalw, en la designant sous le nom do C efl
'

rescens var. Thuretii. En voici la description :

Fronde nana caespitosa. Disco epiphytico irregulari ambitu crenolalo

120 p. lato. Fills erectis 2-3 mill, altis, 9-10;/. lalis, a basi ra.nosis, ram' I

(1) KrisLianiofjordens Algefiora, p. id
„ Annniei par

(2) La lig. 5 de la plane-he I est la copie d'une des figures doniuc v

M. Gran.



BORNET. — DEUX CHANTRANSIA COHYMDJFEKA THUttET. XVII

Untibus alternis vel seeundatis in pilum hyalinum desinentibus. Ramusculis

fructiferis in axillis ramorum solitariis vel pluribus serialis ex arliculis 4-6

compositis, simplicibus vel bifidis. Carpogonio Iagenifonni in articulo infimo

inserto; spermatongiis soli tariis vel binis ex arliculis superioribus cnalis.

Glomeruli? cystocarpii densis; earposporis ovoideis 18 jx long'.s, 9p lal is.

liab. in Ceramio rubro prope Cherbourg!

ACROCILETIUM, CHANTRANSIA (1).

Comme il a ele d it en commencant, la moncecie et la dio'cie

ne

•Jit

sont pas le seul carae'ere qui separe 1c Chantransia ef/lores-

cens var. Tkurelii du Ch. corymbifera. Une difference non moins
Irancliee reside dans la manierc dont les deux plantcs sont lixcos

au substralum. Lc thalle inferieur du premier forme un disque
applique sur le Ceramium. Dans le Ch. corymbifera, il cslplon^e
dans lc lissu de VHelminthocladia, s'y ramifie abondamment; les

"ranches superficielles qui en naissent constituent les filaments

Besses fr tic ti feres..

Jeferai remarquer a cctte occasion que le mode d'atlaclie des

urochwiium et des Chanlransia a leur support fournit des carac-
erescpii n'ont pas ete assez utilises pour la distinction des especes.

J*
modes d'attache sont assez varies. Nregeli (he. cit., p. 407)

que son Acrochcetium microscopicnm est attache par unc seule
ce| ule et non, comme d'autres especes, par un massif cellulaire.

( )
Les FJoridees callhhamnioides qui se muhiplient par monospores out

tar

1 "'"6
] Par T,lurel dans le genre Chantransia (Lc Jolis, Lisle des Algues

demo"?'
Chevbou,'0> 1863

> P- iOi). Dcpuis que Wartmann ct Sirodot out

* au /

e

<

qUC
'd f)lu

t
1art des especes d'eau douce se rattachent aux Lcmanea

rine<

*
,

ac,iOSPermum, cc genre ne comprend plus que des plantes ma-

'»i ont h
StdanS CeUe limilc q"'il a ete souvent employe. Divers aulcurs

W !•
subsl| l»e le genre equivalent Acrochcetium, fonde en 1861, par

* hs'
* sesrechercliessur les Ceramiees (Sitzungsb. d. K. bayer. Akad.

I«nres kv
zu ****«», p. 40-2). J'estime qu'au lieu de substitucr un des

tk*tium
e '' sePait preferable de les conserver tous les deux. I'Acro-

'porcs-
|

COl"prendra« 'es especes qui so multiplient uniquement par mono-

*Wes' 0° nlrunsin
> celles qui ont en outre des organes reproducteurs

teat i ,

" nc r
;

0llnail pas d'espece d'un des deux genres repondant exacte-

%«rJ",
e

f
Sp6ce de l

'

aull'e genre. M. Kuokuck (Bcmerkungen zur mar.

<
-i v,/ .

n ''"" iMgolamd, II, 1897, p. 391) dil de son Ch. microsc<h
"*'

11 en estde meme pour les Ch.

tres especes, peu nombreuses jus-
rym birj

m"lm
> I"'"' est toujours sexue.

r& pres/. •

'

'

escens et 'es qudques aut,^ ^.^vw., ,~- — -

|Mircs,. n
' ' q 'U re",re»t dans le genre Chantransia. La reunion des deux

•oinu, "!\ seul rend la definition du eenre unique inexacte ou tout au*°,Bs|iviioil ' uehnilion du genre unique
.1 luetiqne pour toutle groupe des Acrochcetium.
• LI. B
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Reinsch (1) represente plusieurs formes chez lesquelles les fila-

ments dresses naissent (Tun filament horizontal rampant. M. Har^

vey Gibson (Journ. of Botany, 1892, p. 404) decrit la formation

du thalle discoide des especes de Chantransia de la Grande-Bre-

tagne. II indique les differences qui separent le thalle compact

des Ch. luxurians, virgatula, secundata et Daviesii du thalle

inferieur du Ch. corymbifera qui ne forme pas de disque. Les

spores de ce dernier donnent naissance k des filaments rampants

qui se ramifient, se courbent vers le haul et se terminent par un

trichome incolore. Ce ne sont pas les seules dispositions que pre-

sente le thalle inferieur des Acrochcetium et des Chantransia.

J'ai note celles que j'ai reconnues dans les echantillons conserves

dans rherbier Thuret, et j'ai groupe dans diverses sections les

exemplaires qui se rapprochenl par la meme structure.

On trouvera, dansle tableau qui suit, Fenumeration de ces sec-

tions et des echantillons qui y rentrent. La plupart appartiennent

a des exsiccatas, a des especes connues ou a des plantes qui, vrai-

semblablement, se rencontrent dans la plupart des collections de

quelque importance.

Peut-etre n'est-il pas inutile de faire observer que la penetra-

tion du thalle inferieur dans le tissu de la plante hospitaliere

n'est pas simplement determinee par la compacite plus oumoins

grandede ce tissu. Sur les Codiwn croissent egalement le Calh-

thamnion (Acrochcetium) Codii Crouan et YAcrochcetium secun-

datum Nsegeli. Mais, tandisque le premier enfonce jusqu'au centre

des faisceaux de rhizines, le disque du second coiffe sen lenient le

sommet des grandes cellules peripheriques el ne descend pas

entre elles. Gette meme espece est superficielle sur le Porpkyra

laciniata, au lieu que le Ch. microscopica var. pi/gmcva Kuckuck

envoie dans la fronde du meme Porphyra des filaments endo-

phytes. Un Acrochcetium qui pousse sur un Diclyota dc Cali-

fornie se comporte d'une maniere semblable. Son thalle inferieur

penetre entre la couche corticale et les grandes cellules de a

couche moyenne du Diclijota, s'y etale et, ca et la, commeon le

voit dans YElachistea stellulata decrit par M. Sauvageau (5«r

qnelques Algues Pheosporees parasites, in Journ. de Bot. t. »*

(1) Contrib. ad Algol, et Fungol., 1875, pi. VIII, X, XL
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1892, p. 5, pi. 1, f. 1, 2), des branches passent d'une surface a

Pautre.

I. Thalle inferieur forme par une seule cellule epiphyte unipolaire,

c'est-a-dire emeltant des pousses dressees ou horizontals, mais pas de

pousses descendantes.

Acroehcetium.

Mil
2. Callithamnion Lenormandii Suhr, teste Dufour, ia Erbar. crittog. ital.

n°953; Callithamnion microscopicum Nsegeli, teste Dufour, in Herb.

Thuret, n° 55. Ces deux echantillons sur Chcetomorpha.
3. Callithamnion minat issimum Suhr, teste Crouan, .4/0. mar. du Finistere,

n° 114. Sur Ectocarpus granulosus.
I Chantransia A larice Jonsson in Borgesen, Algce marines F(eroenses,n° 377;

Ch. secundata Collins, n° 2962.

C ImiitrniisSa.

'• Acrochvtium microscopicum Naegeli ex herb. Naegeli, in Hauck et Richter,

Phykoth. universalis, n° 454, sub nora. Chantransia secundata. Calli-

thamnionmicroscopicum Nsegeli ex Dufour in Rabenhorst, Algen y
n° 1650.

Ces deux echantillons sur Enteromorpha.

II. Spore germee persistant sous forme d'une grosse cellule globu-

le bipolaire, c'est-a-dire emettant des pousses dressees libres et des

Pousses descendantes endophytes.

Acrochsetturn •

Jen'en ai pas rencontre qui rentrent dans cette section.

Chantransia.

Monoicae.

Cefo»*i«w roseolum Ag. ex Crouan in Desmaz., Pi. crypt, de France,

M. I, nn
1040. Sur Stilophora rhizodes. Callithamnion Daviesii Harv.

» Crouan, Alg. mar. Finistere, n° 115, sur Stilophora Lyngbyei. Chan-
transia corymbifera Thuret in Herb., sur Dudresnaya coccinea. Cal-

hthamnion byssaceum Kutzing ex Crouan, in Maze et Schramm, Alg.

de ta Guadeloupe, n° 1811, sur Myriocladia.

»r le port e t la ramification ces diverses plantes rappellent le Chan-

Jd

n,,a
efflorescens. Elles s'en distinguent par leur thalle inferieur

°pnyte et par la disposition des organes reproducteurs. Le carpo-

sper'

S6SSile °U P*dice,, e, nalt directement du filament principal et les

*bb
a

I

angeS SOUt port,~'s Par des ramuscu Ies sp^ciaux situSs dans le
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Dioica).

5. Chantransia microscopies Foslie, var. pygmcea Kuckuck, Meeresulgen

V, p. 16, sur

von Helgoland. (Herb. Thuret).

6. Ckantransia corymbifera Thurel. Notes algologiques, pi.

Helminthocladia purpurea; Ch. corymbifera Thur. in Lc Jolis Alg.

mar. dc Cherbourg pro parte. Ch. corymbifera Thuret, Collins in

Phycoth. Boreali-Americana, n° 1040, sur Helminthocladia.
*

Le lhalle endophyte prerid un developpement considerable dans la

plante europeenne. Les rameaux dresses qui s'en elevent et sorlenl an

dehors ne presenters pas de renflement bulbiforme a la base. Seuls les

filaments dresses primaires portent la cellule globuleuse formec par la

spore. On la rencontre plus facilement et plus abondamment dans les

jeunes touffes encore peu developpees.

7. Chantransia barbadensis Vickcrs in herb., sur Liagora etongota.— Cal-

lilhamnion pcdunculatum Kiitzing ex Crouan, in Schramm et Maze,

A/*/. Guad.y p. 143, n° 1384, sur un Castagnea.

III. Spore germee ne se dislinguant ni par sa forme, ni par sa gros-

seur des cellules qu'elle a produites. Thalle inferieur form6 de filamenls

entrelaces qui s'enfoncent dans le tissu de la plante. hospitaliere.

tcroclirctiuiii

5. Calliihamnion Nemalionis De Nolaris, ex Dufour, Erbar. critlog. ilal>

n° 952; Chantransia Saviana Ardissonc ex Vickers, sur Liagora elon-

gata.

L'herbier Thuret renferme des echantillons de celle espece recoil

a Biarrilz! a Tarragone (Eydoux) et a Anlibes!

0. Chantransia Nanmanni Askenasy, sur Codium iomentosum.

7. Calliihamnion polyrhizum Harvey, Austr. Algce, n°520, sur Codium.

8. Calliihamnion Codii Crouan.

Le thalle inferieur des Call, polyrhizum et Codii est forme de la

meme maniere. Au niveau de la surface du Codium les filaments tf

ramifient, s'enlrclacent et emcllent des pousses descendanles parallels

qui constituent un faisccau serre s'enfoncant comme un clou dans a

fronde du Codium. Je n'ai pu reeonnaitrc si les sporanges conlena«e^

une ou quatre spores. Les freres Crouan identifient les Call. G*^
ccespitosam {Ft. Finist., p. 135). Cc dernier a des letraspores di vises

en croix.

9. Acrochatium sp. sur Diclyota. South California. Collins, in herb.
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Chantransia*

8. CallUhamnion bolryocarpum Harvey, Austral. Algce, n° 553, sur Scyto-

siphon Lomentaria.

Je n'ai pas observe de monospores dans celte espece. Les carpospores

(tes « glomerules » (cystocarpes) ne sont pas divises en tetraedres.

IV. Spore germee ne se distinguant ni par sa forme, ni parsagros-

seurdes cellules qu'elle a produites. Thalle inferieur horizontal forme

cle filaments entrelaces, epiphytes, a croissance indetermin6e.

icrochactium.

10. Cladophora Sagrwana Mcniagne, Sylloge, p. 150, sur les feuillcs de

Zostere. Chantransia virgalula Thurel, ex Co'Iins in Phycoth. Boreali-

Amcricana, n° 39. Sur les feuillcs du Ruppia miritima.

Celte Algue, sterile, a e(e ddcrite par Montague, sous le nom de Cla-

dophora Sagrwana. Mais il est evident, au premier examen, qu'elle

apparlient soit aux Acrochwtium, soit aux Chantransia. Des echanlil-

lons de Californie (leg. Johnston), de Stratford, Conn, que j'ai refus de
M. Collins, an exemplaire de la Barbade donne par M 1,e A. Vickers, me
iwaissent si rapproches de la plante de Montague que je n hesite pas a

les reunir. Ces divers documents m'onl fourni les elements de la descrip-

lion suivanle.

Acrocluetium Sagrmanum Bornet mscr. (Cladophora Sagrceana Montagne).

'Bspitibus minutis pecicillatis vel in stratum continuum coliectis. Thallo
6 fll,s horizontalibus ramosis conlorto-implicatis et filis ereclis fructiferis for-

malo. Filis ereclis 2-4 mill, altis, 6 \0\>. crassis, ramosis; ramis inferioribus

'X'gionbus, superioribus scnsim brevioribus distant ;bus parum divergenti-

JJJ

suPla axillas ramulos breviores secundatim approximalos gerentibus.
^"Hculis 45;a circiter longis, inferioribus deorsum rhizinas emittentibus.

onosporis in ramuiis axillaribus unilateraliter seriatis, singulis vel binis in

«*iem articulo.

Par le port et par la disposition des monospores sur les ramules axil-
a'res, cette plante rappelle VAcrochwtium Daviesii; il s'en eloignc par
la slructu

• *crochmtium flexuosum Vickers mscr. Sur Chwtomorpha. La Rarbade.

rede son thalle horizontal.

Chantransia.

e» ai pas rencontre qui renlrent dans cette section.

V v;

con,"
^°,e germ*e indJslincle. Thalle inferieur horizontal epiphyte

P°Se uc "laments rampants, ravonnants, sloloniformes, libres.
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Acroelisetium.

12. Acrochcetium sp. Sur Chcetomorpha. Grouan, in Maze et Schramm Alg.

Quad., n° 1356.

Rappelle VAcrochcetium Lenormandi par Ies dimensions et la rami-

fication; mais, comme la plante est encore jeune et a peine fructifiee, il

suffitde la signaler.

€ liantransia.

Je n'en ai pas rencontre qui rentre dans cette section.

VI. Spore germee indislincte. Thalle inferieur horizontal en forme de

disque.

Acrochsetiuiii.

13. Acrochcetium minutissimum (Suhr?) Herb. Thuret. Sur les fibres lies

rhizomes de Posidonia.

14. Callithamnion Lenormandi Suhr!. Sur Chcetomorpha. Cherbourg (Le-

normandi). Call, subtil issimum Grunow!, Ferguson, Ceylon Alga }

n° 293.

Peut-etre y ?-t-il lieu de placer ici le Chantramia virgatula form.

tenuissima Collins in Phycoth. Bor.-Amer., n° 741.

15. Callithamnion viryatulum Harvey ; Chantransia virgatula Thuret.—

Call, luxurians J. Ag. (e spec, auth.) ne semble qu'une forme de
— — — — » - » ~ w » ^ v v » . * tab w ^^ ^ | * ^^ v-i # n*m ^^-

IAcrochcetium virgatulum bordant le
ange

continue.

16. Callithamnion secundatum J. Ag.; Acrochcetium secundatum Nsgeli;

Chantransia secundata Thuret.

17. Callithamnion Dae iesii Harvey; Aerochmtitm Daviesii INaegeli
;
Chan-

transia Daviesii Thuret.

Chantransia.

9. Callithamnion ef/lorescens J. Ag.; Chantransia efflorescent KJ el1™"'

Trenlepohlia Daviesii var. a. Areschong, Alg. Scand. exsiccn" •

Chantransia corymbifera Buffham in Herh. Thuret; Collins, Phycol •

Bor.-Amer., n° 192.

var. Thuretii. Chantransia corymbifera Thuret, pro parte,

var. tenuis Kjellman, Gran, Kristianiafjordens Algeflora, p. * 9 -

Certaines especes qui ont ete raltachees aux Acrochatium ou aui

Chantransia, et dont j'ai vu des echanlillons, ne figurent pas dans

tableau precedent parce que leurs sporanges ne sont pas monospore*-

C'est le cas de VAcrochcetium cwspitosum Na3geli (Callithamnion cos-

pitosum J. A«., Crouan, Alg.Finist., u°121)et du Chantransia mtn

^
tissima Hauck (Meeresalgen, p. 41). Ces deux plantes renlrent dau*

genre Rhodochorton.
*



AUVET-TOUVET ET GAUTIER. — IIIERACIUM NOUVEAUX, XXIII

PLANGHE I (session jubilaire).

Chant ramia efflorescent K jell man var. Thuretii ftornet.

Chantransia corymbifera Thuret, pro parte,

Explication drs figures.

Fig. 1. — Port de la plante fructifiee recoltee a Cherbourg, en 1853, sur le

Ceramium rubrum. (Gross, d'environ 20 diam.)

Fig. 2. — ttranche fructifiee de la meme plante dessinee sur le vivant par

M. Riocreux. (Gross, de 250 diam.).

Fig. 3 et 4, — Rameaux portant a leur aisselle des ramules fructifores sur

lesquels sont reunis les carpogones et les antheridies. D'apr6s un

echantiilon de Cherbourg conserve dans l'alcool. Dessine par M. L.

Guignard. (Gross, de 500 diam.)
Fig. 6. — Ramule fructifere du Ch. efflorescens var. tenuis Kjellman. Copie

dune figure publiee par M. Gran (loc. cit., pi. I, fig. 2). La compa-

rison de cette figure avcc les precedentes montre la difference

(epaisseur des filaments, longueur des articles) qui distinguent les

deux varietes. (Gross, de 500 diam.)

M. le Secretaire general communique au nom des auteurs

le Memoire suivant et en indique sommairement l'objet

:

HIERACIUM NOUVEAUX POUR LA FRANCE OU POUR L'ESPAGNE,

par MM. ARVJET-TOUVET et CJ. GAUTIER.

DEUXIExME PARTIE (1)

DIAGNOSES

Hi

Sous-genre PILOSELLA Fr.

Groupe PILOSELLINA + GENUINA Arv.-Touv.

"ieracilm HorpEANUM Schnltcs, (Estr. Ft. % p. 4-28! Ilier.

Wosellwforme Iloppe.

Var. pyrenaicum Arv.-T. Catal.

Habaus, stolonum indoles, achenia matura fulvo-rufa ut in typo, sed

MUa vulgo oinnino minor tenuiorque, folia angustiora, involucri cir-
1 er tne,,te minoris squamse minus aperte albo-marginala3 obtusseque.

sJJ?
V°ye2 ,a premiere partie dans le Bulletin, t. XLI (1904), pp. 328 et
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Forma nigrescens, pilis alris involucro scapoque apice dense munita.

— Hieraciotheca gallica n° 1 ct 809 (1).

Hab. Pyrenees-Orientales : penlcsgazonnees, en terrain grani-

lique, a Filliols, premiers revers du Canigou; Haule-Garonne:

environs de Luclion, chemin forestier dans la foret de Superb*

gneres, altit. 1000-1200 melres; Espagne (Gatalogne) : gazons du

val de Vallobrc, pies Set-Casas, all. 1 iOO melres environ.

Forma fuscescens; Hieraciotheca gallica, nos 714 et 712.

Pyrenees-Orion tales : environ de Lamanere, en monlanl a la troi-

siemc lour de Cabrens, gazons siliceux, alt. 1100 metres environ.

Groupc PILOSELLINA + BRACHIATA Aiv.-Touv.

11. flagellar Willd. En. horl. Bool, supplem.,]). 54.

Forma rupellensis Arv.-T. el G. Gaut.; Hier. rupellense Mail-

lard el Giraudins in Lloyd, Ft. de VOiiest, cd. 3, p. 191; Hiera-

ciotheca gallica, n° 326.

Hab. Cullive a Gicres (Iserc), depuis 1884, de graines recucs

de Lloyd el recollees aux environs de la Rochellc (Charente-In-

fericure).

Obs. — L'Hier. rupellense Maill. ct Gir. n'est pas nne variele,

mais nne simple forme du jlagellare Willd., dont il a tousles

caracteres.

L'Hier. jlagellare Willd., d'apres Uechlritz, dont nous parte-

geons la maniere de voir, n'est pas un hybride, mais unecspecc

paiTailement legitime, se reproduisant de graines avec la pIM

introduit.

randc facilite et se propageanl rapidement, ainsi que nous avon*

u le constatcr nous-memes, dans les lieux on il a etc unc fo»>

• en
Nous pensons que YHier. jlagellare n'est que subsponlane

e

France, aux environs de la Roclielle, ou ses graines out du etrc

apporlecs des bords de la Ballique, en meme temps que eel les

1

mperinl de Virnnc (Autriche), au JarJin boianique de
'

»i.r Boissier a Geneve (Suisse), a I'Academic des scie

one (Espagne), a I'Herbier Itouv, Paris.
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['Hier. liauhini Scliulles (Hier. magyaricum N. ct P.), qui vient

avec lui aux memos lieux, par dcs vaisseaux provenant do ces

regions.

Nous avons vu egalement dans les herbicrs YHier. flagellare

indique commc provenanl du Tarn, on il a du etrc seme proba-

blement par do Marlrin-Donos.

II. ANOBRAcmuM Arv.-T. ctG. Gaul.; Hier. brachiatum Hertol.

var. astolonum ?
v

Forma genuina; Hieraciotheca gallica, n° 547.

Al) Bier, brachiato Beitol. cui attine, caudice semper astolono, cau-

leque ram is cl pedunculis semper et magis ereclis, ilaque habitu sat

•liverso, Hier. Iiybridum Chaix in Vill. in mentem rcvocante, dilTerre

videlur, sed lamen ilerum atque iterum adhuc observandum !

Hah. Alpes-.Marilimes : sur la droile de Cians, au dessus de la

gorge, vallon de Beuil, alt. 1200 melres, ct surtout maigres patu-

rages au N.-E. de Vignols, vallon de Robion, sol calcaire, alti-

tude 1700 melres environ, massif du mont Mourner; juillet 1900,

leg. E. Ferrari ct D r
U. Valbusa.

Groupe ROSELLINA Arv. T. (Rosella Fr.).

H. oreoxerum Arv.-T. Hieraciotheca Gallica chartula emen-
dala, n° 4; Hier. Faurei Arv.-T., p. p.; Hieraciotheca gallica,

chartula non emenclala, n° 4-
;
planta legitima, nullo modo hybrida,

Bier, pumilo, rhodopeo, pelrceo, alpicolo, etc., analoga ideoque
ab Hier. Faurei, e connubio Hier. glacialis ct Hier. Piloselhe

vel Peleteriani orto eerie et hybrido, distinguenda

!

Rhizoma obliquum, prajmorsum, fibris subvalidis slipatum, rosuli-

fer«m;scapusercclus, pumilus vel subelongalus, 1-2 folius, pra?serlim

superne + glanduloso-pilosus et canofloccosus, a medio (infra vel supra)

seu furca,o seu laxe fasciculalo 2-5 cephalus, pedunculis gracilibus brac-

•eolatisque; involucrum parvum, quam in Hier. pumilo Lapeyr. fere

m,nus, squamis acutis, dorso modice pilosis el subglandulosis; ligulse

constanter luleae; folia radicalia rosolala, lineari-lanceolata, in peliolum
a nguslala, supra setosa, subtus dense canofloccosa, apicc acuta vel sub-

obliisa mucronala; caulina reducta, suMinearia.

Dlfferc surlout du pumilum Lapeyr., dont il est le plus rap-

Procbe, par sa souche oblique munie de fibres radicales moins
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nombreuses et plus fortes, par sa teinte plus cendree-grisatre et

moins glauque, par son scape plus grele et plus allonge ainsi que

les pedoncules, par ses ligules constamment jaunes et concolores,

jamais striees ou colorees de pourpre en dessous, par ses feuilles

plus allongees, de forme plus lanceolee etplus blanches-farineuses

en dessous, etc.

Differc du Faurei, dont il est plus eloigne et qui appartienta

un autre groupe, par {'absence totale et constante de stolons, par

la gracilite du scape et des pedoncules, ainsi que par lapetitesse

des ealathides, par ses ligules constamment jaunes et jamais

striees ou colorees de pourpre en dessous, etc.

Nous publierons ulterieurement dans les Hieraciotheca le vrai

Faurei sous plusieurs formes.

Ne peut se confondre avec le glaciate, ni avec aucune autre

espece de Pilosella!

Parait special aux Alpes du Dauphine et du Piemont, comme

Yalpicola Schl. aux Alpes de Suisse et le pumilum Lapeyr. aux

Pyrenees

!

Hab. Dauphine, dans les Hautes-Alpes, au Lautaret, sur les

x>chers gazonnes en montant aux Trois-Kveches, alt. 2400 m., etc.;

dans l'Isere et dans la Drome, sur la chaine calcaire de Grenoble

a Die : mont Jocon, au-dessus du col de Grimone, Grand-Vey-

mont, etc. ; en Piemont, dans la vallee de Cogne : Combe de Val-

montey !, ou il a ete decouvert, en aout 1903, par M. Wilczek!;

juillet-aout.

I

Groupe AURICULINA + GENUINA Arv.-T.

H. dichrostylum Arv.-T. elG. Gaul. — Hieraciotheca gallic

n° 820.

Planta Uieracii Laggeri Sch. Bip. habitum paulo prae se fere,,s

J
e(

,

involucro obtuso ut et tota anlhela multo minus hirsuta, loliis subtu*

nudis vel vix subfloccosis, ab eo valde distincta ideoque AniuciJLiM*

noa que Cymellinis adscribenda! — Ab Hieracio Flammula A--1-.

/. c, p. 9, ejusdem gregis Auriculinorum et magis propinquo, ui er

praecipue anthela, involucro et pedunculis dense canofloccosis et pr«-

cipue slylo dichroo, i. e. nallide luteo cum stigmatibus
ferrugmeo-

luteis!, etc.

Cum caeteris I'ilosellis non confundendum !
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Hob. Dauphine (Hautes-Alpes) : mont Seuse, pres Gap, dans

la prairie des Fays, an bord du cliemin, vers 1800 metres.

Juillet 1002, lea. FJ. Brachet.

Sous-genre ARCHIERACIUM Fries

Section AURELLA Koch.

Groupe ERIOTRICHA Arvet-Touvet.

II. Monnieri Arv.-T. — Revis. Gr. Eriotricha, in Wilczek,

Notes Bull. Soc. Murith., fasc. XXXI, p. 107 (9); liter. Muteli\ar.

canescens Arv.-Touv. et G. Gaut., Hieraciotheca gallica, nos 335

el 500, forma 3, n° 724.

Differc surtout du Muteliipar son pcricline plus grand et d'une

autre structure, i. e. plus arrondi, a ecailles plus acuminees et

moins apprimees, ainsi que par ses poiis plus visiblement subplu-

meux et plus abondants, donnant a la plante un autre aspect

presque inlermediaire entre Muteli et Pamphili!

Hab. Dauphine (Hautes-Alpes) : Lautarel, rochers calcaires

vers 2200 metres ; leg. Wilczek el Maillefer, juillet 1901 . — Parait

assez repandu dans les hautes alpes du Dauphine, principale-

ment aux environs de Briancon et du Lautaret, et dans les Alpes

de Savoie qui les avoisinent.

H. scutifolium Arv.-T. et G. Gaul. — Hieraciotheca gallica,

n°851.

Ab Bier. Morisiano Rchb. cui proximum, differt praecipue: involucri

jquamis obtusis subobtusis nonque acutissimis; stylo fuscidulo nonque
,uteo; pedunculis et involucro glandulosis simul ac pilosis nonque tan-

,um pilosis; acheniis maturis subalratis nonque pallidis; foliis±sub-

eoriaeeis nonque mollibus et ambitu prselerea magis ovatis; pilositate

,n caudice et foliis copiosiore.

#«&. Dauphine (Hautes-Alpes) : massif du Yiso, Queyras, de la

lonta a« Grand-Vallon le lono du chemin (avec Hier. moll iturn);

a»fit 1902, leg. Fl. Brachet.
-

N. pr,estans Arv.-T. et G. Gaut.; Hier. lanato X falcatum ?

;

H'eraciotheca gallica, n* 830.
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khllier. corruscante Fries (spectabili Fries, Epicr.) cui proximum

dilFerl praecipue : involucro majore cujus squamae obtusse, subobtusse el

manifeste imbricaUe; caule rigidioro subviolaceo, non compressibili

nonque manifesto elevato-costato ; foliis rigidiusculis nonque molli-

bus, angustioribus et magis denlatis magisque acuminalis; pilosilatc

omnis plants minus aperte subplumosa, minus elongata el mullo minus

copiosa, etc.

Ullerius tameu inquirendum an non sit varietas.

Hab. Dauphine (Haules-Alpes) : Lautaret, vers la Mandette,

eboulis calcaires, al lit. 2200 metres environ ; septembrc 1902, leg.

A. Faure.

Groiipc VILLOSA Fr. p. p.

II. senecioides Arv.-Touv. et G. Gaut.; Hieraciolheca gallica

n° 346.

•

Pbyllopodum, glaucum vel glaucescens, ciliato-subvillosum; caulis

flexuosus 15-25 centim. alius, oligophyllus, monocephalus vel a medio

vel a basi furcato-oligocephalus, pedunculis elongatis, lalerabbus, si

adsunf, cenlralem aemulanlibus, canofloccosis et cilialis; involucrum

mediocre, circiter 1 1/2 centim. longuin ac latum, subrotundo ovoi-

deum, squamis acuminatis, ciliato-subvillosis, exterioribus angustiori-

bus, laxis vel adpressis; ligulae profunde laciniatsc, quasi filiformi-

labellatae et eomosae vel tubulosse, slvlo tunc longe exserto, luteo vel

fuscidulo; folia prwcipue subtus el mareine ciliato-pilosa undulalo-suo-

inlegerrima vel denticulata, basilaria in petiolum vulgo brevem sensini

angustata, apice mucronala vel subacuminata; caulina pauca, reniola,

sessilia, basi attenuata, magis acuminata, in squamas decrescentia.

Planta quasi medium locum tenens villosum inter et plantagineum.

Hab. Dauphine (Hautes-Alpes) : Chateauroux, pres Embnin,

an Distroit, rocailles calcaires, au bord du torrent, alt. 2100

metres environ; juillet 1899, leg. PI. Drachet; Suisse :
Grigncttc,

alt. 1800 metres, Wilczek.

H. ruLcimuM Arv.-T. /. c, p. 30; Hieraciolheca gallica, n
n M~

et 343.

358,

blie,

Obs. — Sous le nom de subspeciosum Naeg. et sous les n"

359, 300, 301, 362, 363, 364, 365, 360, Naeg. et Pet. ont pub' ,e '

non une espece, mais un compose de formes appartenant a des

especestres dislinctes! Ainsi le n° 366, H. subspeciosum snbsp.
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cnnt^uamitmapparlienl, corarae forme, sans lc moindre doule,

in dentalum Hoppe
! , le n° 360, H. subspeciosum subsp. pseudo-

rupeslre et les nos
361, Stiil, H. subspeciosum subsp. subspeciosum

a gemiinum appartiennent do raemc, comme forme, sans le

moindre doule, a VH. inclinalum Arv.-T. /. c, p. 24, du groupe

363

lement, H
Arv.-T. /. c, p. 30, du groupe villosa de mcme que denlatum

Hoppe!, elc.

Groupe PILIFERA Arv.-Touv.

H. PILIFERUM Iloppc.
#

Cette espece, asscz repandue sur les sommcts granitiques ou

schisteux des Alpes et de I'Auvergne, parait rare dans les Pyrenees

franeaises : pic de Somaoule (2500 metres; Hieraciotheca gallica,

n'U), crete calcaire du Pic-Blanc, ou nous l'avons revue en aout

1903 (Timbal, in herb, sub Hier. villoso et Lezatiano), cnlre la

Picade et I'Entecade, etc. Elle parait elre plus rare encore en

. ie, ou Willkomm et Langc ne l'indiqucnt pas dans le Pro-

drome. Cependant Colmeiro (1887) la signalait en Navarre el, sur

b foi de Zettersledl, a Castanezc (Aragon). Nous l'avons rcncontrec

abondammenl, en aout 1903, dans la vallee d'Esliba-Freda(mas-
S| f de la Maladetla), sous le col qui conduit dans la vallee de

Malibierne et a 600 a

&; elle a etc publiee dans les Hieraciotheca hispanica sous

«sn"19.», 195 et 196.

B- bellidioides Arv.-T. et G. Gaut.; Hieraciotheca gallica,

n'35i.

Pl'yilopodum, non eriopoduin, ca>sio-glaucum, eximie bellidiforme;

scapus5-15cemim. alius, pilis sat brevibus laxissime pubescens, pra-
ereaque praecipuc supeme cano-floccosus, vulgo oglandulosus, monoce-

J

al «s, rarissime2-cepbalus; involucrum mediocre, subrotundo-ovoi-

|

eu jn
5 squamis lanceolalo-suboblusis intemisve subacuminatis, dorso

noJicesubvillosis;
lii-ulue profunde inaequalilerquc denlataj, dentibus

j**^*, slylo fusco; acliaenia angusta obconica, circit. 2 ifi niillim.

a

"8a
'
ma»urabadiavel caslanea; folia spalbulato-obovata vel lanceolata,

P,ce relusa, rotundala, interiorave subacuminata, marine praecipue

°' ,naD(l»aliiersubserrato-sinuatove dentate, in peliolum distinclum

vail

700
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et ± pilosum contracta vel attenuata, cseterum glabrescentia, caulina

nulla vel minuta et bracteiformia.

Planta eximia, distinctissima sed rarissima, ab Hier. subnivali et

anadeno, quibus analoga, prrecipue diversa : defeclu lana* longissima

et condensate caudicem eriopodum efficientis, pilis totius planta sub

duplo brevioribus rarioribusque, foliis eximie spathulatis et dentatis

fere exacte ut in Bellide vel Bellidiastro et in petiolum distinclum con-

tractis vel attenuatis, etc.

Hab. Dauphine (Ilautes-Alpes) : vallon de Peas, au-dessus de

Chateau-Queyras, au sommet, gazons rocailleux, calcaires, altit.

2500 metres environ; aoiitl899, leg. Fl. Brachet.

Section 2, ALPINA Fr.

Groupe EUALPINA Arv.-Touv.

H. axplmjm L. var. y. Halleri Koch I. c, p. 392; Hier. Hal-

leri Vill. Dauph. 3, p. 104, t. 26 (sub Hier. hybrido); Hieracio-

theca gallica, n° 352.

Obs — La var. genuinum de YHier. alpinum L. differe surtout

de la var. Halleri Koch (Hier. Halleri Vill.), par l'absencepresque

complete ou du moins par la rarete plus grande despoils glandu-

leux sur les feuilles, sur les pedoncules el sur Je pericline, ainsi

que par ses feuilles generalement moins dentees et de forme plus

ovale, mais il y a tous les intermediaires, de meme qu'entre les

v de

Hal

pre

du Dauphine : massif granitique de Belledonne,

1899
ciotheca gallica, n° 352 ; Alpes Lemaniennes : tourbieres dTgeon

et col de Chavanette, alt. 2000 metres ; rochers a l'Aiguille de la

Vuardaz, 2400 metres (Briquet); vallon de l'Haut-de-Tanay, Cor-

neltes de Bise, col d'Entre-les-Deux-Scex.

H. COCHLEARE Huter.

Hab. Haute-Savoie : Mont Vergv, alt. 2000 metres environ;

juillet 1890, leg. P. Gave.

H. leontodontoides Arv.-T. et Briquet in John Briquet, Indi-

cations d'EpervUres, etc., Bull. herb. Bo'mier, vol. II, n* 10,

p. 625 (9).
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Cette plante, qui a aussi des rapports avec Hier. cirritam Arv.-

T. I. c, p. 76, a tout a fait le port, la taille, 5-40 cent., la tige

grele, scapiforme et monocephale, les feuilles toutes basilaires
}

tres peliles, sinuees-dentees inferieurement et souvent maculees

de pourpre des petits individus du Leontodon pyrenaicus Gouan;

ces memes feuilles, outre les poils simples, portent quelques raves

pods (jlanduleuoo ; les dents des ligules, froissees-dechiquetees

comme dans Hier. cirritum ou armerioides, sont glabres ou a

peine ciliolees; le pericline est mediocre, ovoide ou hemisphe-

rique, a ecailles aigues et appfiquees, un peu velues exterieure-

ment, k poils simples meles de poils glanduleux, ainsi que le

scape.

Hab. Alpes Lemaniennes : celte plante croit en colonies assez

nombreuses de la Yuardaz, alt. 2400

100 metres, ainsi que sur

et 2400 metres, et frappe

apparence
dans les Alpina, Gr. Eualpina, a cote de Hier. rhcelicum Fr. dont
elle est tres voisine! John Briquet!

i

H'ER. RH/ETICUM Fr.

Hab. Alpes Lemaniennes : territoire francais, Haute-Savoie :

Parages du mont de Granges; 20 aout 190$, leg. J. Pannatier!

Groupe CALIGATA Arv.-Touv.

Groupe intermediaire entre le groupe Eualpina et le groupe
AtRata et caracterise specialement par la teinte ± glauque-oli-

Wre des feuilles et ± noiratre du pericline, ainsi que par ses

l
,0''s presque setiformes et ± scabres.

IT •

"• caligatum Arv.Touv. etG. Gaut. — Hieraciotheca gallica,
u" '8. (erroneo in sect. Pulmonaroidea, Gr. Aurellina); Hier.

"iptcolmn Timb.-L. p. p. in herb, wow Fries

!

tuiv

jlIopodum
> olivaceum, basi ± comatum; scapus subpilosus glabra-

l'

Ve
'
*"2 decim. circiter altus, monocephalus vel inaequaliter furcato-

^'gocephalus subramosusve superne cum pedunculis et involucro, oli-

5uM°

a
-

r°~denSe~ Klanduloso-P* |ostt8 etsubcano-floccosus; involucrum

Ust

Umidum
» subrotundo-ovoideum squamis aeuminato-subobtusis acu-

e
> anteanlhesim porrectis, alabastra supereminentibus; ligulae pul-
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chrc luteal, denlibus ciliolala) slyloquc luteo; receptaculum dentatum;

acbamia 3 1/2-4 mill, longa, malura subatra; folia olivaceo-virentia,

passim maculala, prsecipue infcrne denticulata vel dentata, margine,

subius et prffiscrtim peliolo hirsulo-pilosa praetereaque minute glandu-

losa; radicaLia rosulata, elliplica vel ianceolata, in peliolum vulgo bre-

vem subconlracia vel attenuata; caulina nulla vel reiucta, subpedun-

culis bracleiformia. Planla eximia cum Hier. atrato Fr. lanlum longc

comparanda! a quo caeterum valde dislincla!

Hab. Pyrenecs-Orien tales : Ganigou, rochers granitiques a

Tentree du sentier de la Passere-Gremade, pres le Vernet, alt.

950 metres environ. — Sc retrouve en Suisse, dans les Alpesdu

Valais, sur Tourlemagne, en montant a Meiden, alt. 1200 metres

environ ; 25 juin 1899, leg. Wilczek

!

H. Lobeliaisum Arv.-T. et Sennen. — Differe surtoul du cali-

galum par sa tige plus elevee, plus dressee, portant une ou deux

feuillcs; par son pericline plus grand; par ses poils plus for-

temeut dentes-scabres et par sa teintc plus glauque. A «n pen le

port du lingulatum Backh.

Hab. Pyrenees-Orien tales : Ganigou, ravins a Taurinya, allil.

1600 metres environ, et vallee de Balalg, etc.; leg. Sennen.

Groupe HISPIDA Arv.-Touv.

Groupc renfermant des plantes + vcrtes-olivalres, a tigcs±

. feuillees, a feuilles generalement peu glanduleuses el a ligules a

denls glabres ou peu ciliees.

/
Bull. herb. Boissier, vol. II, n° 10, p. 624 (8).

Phyllopode ou hypophyllopode; planle + velue sur les feuilles.

sur la tige, sur les pedoncules et sur le pericline et en niemc

temps un peu glanduleuse sur toutes ces parties; tige muniede

2-3 feuilles assez espacees, portant souvent a leuraisselle un ou

deux capitules pedoncules; pericline mediocre pour la section a

ccailles acuminees; ligules a dents glabres ou ciliolees.

Hab. Alpes Lemaniennes (Maute-Savoie) : rochers du Desert de

Plate du cote de Sales, alt. 2060 metres; rochers du col du Dcro-

choir, alt. 2238 metres: lee. John Briouct!
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II. dolichatum Arv.-T. apud Chenevard.

Plante generalement tres ramifiee, a tige zh feuillee, afeuilles

lanceolees et ± dentees; a pyridine noiratre, assez petit, une fois

plus petit normalement que dans Hier. Bocconei; feuilles tres peu

glanduleuses ; ligules a dents glabres ou ciliolees. Intermediate,

par plusieurs caracteres, entre H. atratum et H. Bocconei.

Hab. Alpes Lemaniennes (Ilaute-Savoie) : Alpes enlre Saint-

Jean d'Aulph et Bellvaux, parmi les bruyeres; 30 juillet 190.3,

leg. J. Pannalier. — Suisse (Yalais) : Eggishorn, chemin pres

ran, alt. 2200 metres et bords du sender du lac Mar-

gelen, alt. 2250 metres; aout 1894, leg. Chenevard.

Yient egalement dans lc Tyrol.

H. Bocconei Griseb. (Hier. hispidum Fr. non Forsk.!).

Hab. Savoie : Combaz-Derand, pres Ilauteluce, et variete gra-

cilentum : Ilaute-Savoie, endroils pierreuxet buissonneux au pied

pic de la Gorne, versant Nord ; 12 aout 1903, leg. Pannalier.du

Sect. 3.— HETERODONTA Arv.-T.

Groupe HUMILIA Arv.-Touv.

H. Chaixianum Arv.-T. et G. Gaut. (non Hier. Chaixi Serres,

MBull. Soc. bat. Fr., vol. IV, p. 438) ; Hier. heliophilum Arv.-T.

PM* herb.!, Hieraciotheca gallica, n° 870.

Phyllopodum, subglaucum. undique, etiam foliis cum petiolo, minute

Jandulosum, caelerum glahrum scaposum; scapus humilis, furcato-

^-ohgocephalus; pericliiiiuni subparvum, squamis lanceolato-acutis,

scanoso-albo-marginatis, externis subreflexis, ut et pedunculi, mi-
nu,e 8'andulosis et canotloccosis; ligulae dentibus glabrae, stylo luteo;

receplaculum denticulatum ; folia subparva, elliptica vel lanceolata, apice

murronala interiorave subacuminata, inferne ± dentata vel mucro-

JWo-denticulala, sublus intense glauca, in petiolum nervosum et angus-

jmcoutracta vel altenuata; caulina nulla vel vulgo bracleiformia, sub-

pecies eximia! cum nulla alia comparanda!

Gap, pres la Source du

T. LI.

1 902
C
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H. Balbisianum Arv.-T. et Briq.;— Briquet, Nouv. Nobes florist.

Annuaire du Conservatoire, Geneve, p. 137 (92). — Plante tou-

jours tardive et non precoce comme Vhumile Jacq., a tiges lisses

et non + hispides; pedoncules Ires etoiles-farineux, mais peu

herisscs ainsi que le pericline; celui-ci a ecailles acuminees-

aigues; feuilles glauques en dessous, moins herissees et bien

moins glanduleuses que dans humile!— Paralt Ires repandue,

en Savoie, dans les Alpes Lemaniennes, en Suisse, dans les Alpes

du Valais et du canton de Vaud
;

plus, rare, en Savoie, dans les

Alpes d'Annecy et, en Suisse, dans les Alpes du Tessin. iN'a pas

encore ete signalee dans les Alpes du Dauphine ; mais ponrra

tres bien s'y rencontrer, ainsi qu'en Italie, dans les Alpes du

Piemont.

II. Molinerianum Arv.-T. et G. Gaut. — Hier. Balbhiano X
muromm, vel Hier. Balbisianum var. Malinerianumf; Uiera-

ciotheca aallica, n° 869.

Planta inter Hier. Balbisianum et Bier, murorum characteribus

fere omnibus quasi media et fortasse hybrida? Ca3terum earumdem

regionum incola!

Hab. Haute-Savoie : Alpes d'Annecy, massif de la Filiere, loret

des Collets, sur Thorens, alt. 1400 metres; aout 1902, leg. Beau-

verd
; Alpes Lemaniennes : i'rontiere du Valais, voules des rocheis

sous les Jumelles, en allant de Lovenex au Grammont; col de

Lovenex et versant savoisien en descendant du col aux chalets de

I'llaut-de-M orge; sentembre 1902, 1<

SecL 4. — PSEUDGGERIiXTHOIDEA Koch.

Groupe RDPIGENA Arv.-Touv.

H. Garidelianum Arv.-T. etG. Gaut.— Hier. valboneme Arv.-

»uv., Notes, Plantes, Alpes, p. 18, p. p.; Hier. pedemontanW

r. (3. inciso-den latum Arv.T., Hier. Alp. fr.. p. 48.

Var. subcinereum Arv.-T. et G. Gaut., Hieraciotheca gallic*,

n os 592 et 593

Hab cole

JN
8
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laumes, soltalcaire, alt. 1C50 metres; Rochers rouges de la gorge

deCians, vallon de Beuil, massif du Mont-Mounier, sol calcaire,

1000-1800 metres, juiilet-aout 1900, leg. E, Ferrari et D r
IL Yai-

busa.

Hi sacalmiajnjum Arv.-T. et G, GauL — Hier. glaucophyllum

Scheele var. sacalmianum?; Hieraciotheca hispanica, n° 5.

Ab Hier. glaucophyllo Scheele, cui valde affine, differt (an satis?)

colore lotius plantoe nullomodo glauco sed purpurascenti-virente, caulc

alliore et vulgo multo inagis ramoso-polycephalo, involucro minore,

ligulis dentibus vix et non dense cilialis, achaeniis maluris alris nonque

rufis, etc.

Hab. Catalogue (Espagne) : clairiere des bois siliceux a Font-

belle el autour de San-Ililari-Sacalm, alt. 800 metres environ.

Juillet.

Groupe BALSAMEA Arv.-Touv.

H. pulmonaroides Vill., tab. XXXIY!; Hieraciotheca gallica,

»* 137, 138, 139, 871,872.

Obs. -- Le pulmonarioides Yill. se separe de Xamplexicaule L.

par un caractere de premier ordre! Dans Yamplexicaule, le re-

ceptacle est toujours fortement poilu-cilie et comme tomenteux-
€>lie! Dans le pulmonarioides, an contraire, le receptacle est nu
°u & peine muni de quelques rares cils tres courts et subglandu-
,eux!, etc.

I

M- belveriense Arv.-T. et G. Gaut.— Hier. pulmonarioides
Vitl

- var. belveriense (nrius): Hieraciotheca hispanica, n0>
456,

»W, 158.

Differ
Vill. par son pericline plus—« lvl,t %MU JJlllillUflUI CC/CtCOd fill, pell OXJXX ^w*^*-*-~ r --^

petit, par ses akenes plus courts, par son receptacle poilu-cilie,

par ses feuilles, surtout les caulinaires, plus petiteset bien moins

Profondement dentees.

W, Cerdagne {Espagne) : Bellver, rochers schisteux, qui sup-

P°»tent le village du cote de la Segre, rive gauche, alt. 4000 metres

«»mron; juillet 1901.

l

L SPELUNCARUM Arv.-Touv., Spicilegium Hieraciorum (4884),

p * *>; Hier. amnlevicmdp. var suhhirsutum : Hier. Alp. fr. t
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p. 50, p. p.; Hieraciotheca gallica, nos
140, 141, 142, 873, 874,

875; Hier. pulmonarioides var. amplexifolium; Hieraciotheca

gallica, n° 18.

Obs. — Dans le speluncarum, outre les caracteres indiques, /.

c.y p. 28, le receptacle est plus fortement dente que dans Yample-

xicaule, avec des cils plus longs et moins denses; les poils de

l'aigrette sont plus visiblement dentes
%
et les akenes sont plus

longs!, etc.

Hab. France meridionale (Avevron) : rochers des bords du

Tarn au-dessus du Pont-du-Rosier ; Campagnac, rochers calcaires

a la Plancelle, alt. 800 metres environ; juillet 1902, leg. Soulie.

— Alpes du Dauphine : massif calcaire de Grenoble a Saint-Mar-

cellin, gorges du Nan, a Cognin (Isere), alt. 300 metres environ;

mai 1897, leg. Neyra, etc.

11. calocerintiik Aiv.-T. el G. Gaut. — Hieraciotheca yallica

n° 143 et 144.

I

Prater caeteras notas, achaeniis matui is atris (not) rufo-luteis) el foliis

basilaribus spathulato obovatis (nonque ell ipticis) ab Hier. Pseudoce-

rinlhe! cui caeterum valde affine, facile distinctum! Sed ultenus obser-

vandum!

Hab. Corbieres de l'Aude : escarpements calcaires de l'Alanc

350
898 A cette esp

//

arvasicum Arv. T. Elenchus Hier. nov., in Annuaire Conserva-

toire, Geneve, p. 99(10), qui vient en Espagne, dans la province

de Leon : regione alpina, prope « le Combento de Arvas » E.

Bourgeau, PL d'Espagne, 9 jul. 1864 (sub nomine H. cerin-

thoides Gouan, det. Cosson !) herb. Delessert et Mas. Univ. Lau-

sanne.

II. Glaucocerinthe Arv.-T. et G. Gaut. — Hier. rupicapn-

num X Berardianum ?; Hieraciotheca hispauica, n° 197.

Ab Hier. Pseudocerinthe Koch, cujus profert habilum, differ! pne-

cipue caudice eriopodo; foliis spathulatis apice obtuso acuto-mucru-

natis, margiue± uiidulato et crispulato-dentatis, subtus intense gjaucis.

supra laeteviridibus, margine et subtus in nervo sparsim pallideq"*
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glanduloso-pilosis, caeterum glabrisnonque dense glandulosis;ligularum

denlibus sparsim glanduloso-pilosis, etc. Gam caeteris non con fun-

dendum.

Hab. Pyrenees espagnoles (Aragon) : massif de la Maladetta,

rochers calcaires a Yentree de la vallee de Rarrioune,pres niopital

deVenasque, alt. 1800 metres environ; aout 1902, inter parentes

suppositos.

Groupe HISPANICA Arv.-Touv.

H. Salvadorum Arv.-T. et G. Gaut. — Hieraciotkeca gallica,

("'185 et 136; Hieraciotkeca hispanica, n° 400 el 161.

DifTere surtout de Vamplexicaule L. par sa pilosite abondante

elsateinteglauque-grisatre; par son port elance, un pen comme
dans pulmonarioides Vill. et par ses akenes de couleur moins

ibneee. Differe surtout du pulmonarioides par ses feuilles embras-

sanles et presque Ires entieres, par sa pilosite plus abondante et

saieinte plusgrisatre el surtout par son receptacle cilie-subtomen-

teux et non nu ou a peine subciliole-glanduleux, etc.

Hub. Pyrenees de l'Ariege : massif du Laurenti : m.urs de la

route pres du village du Pla; rochers granitiques entre le village

du Puch et Carcanieres; alt. 1200-1250 metres, juillet 1898.

Espagne (Cerdagne) : massif de la Sierra del Cady : bains de

Traverseras-Canilles, pres Martinet, rive droite de la riviere, en face

•

de ''elablissement, rochers granitiques omb rages et herbeux,
alt. 1050 metres environ; 20 juillet ,

" " "'

H- Pardoanum Arv.-T. et G. Gaut.; Hieraciotheca hispanica,
n* 198.

190

''hvllopodum et eriopodum ; caulis strictus, 24 decim. alius, inferne

P' osus, superne cum pedunculis et involuero glamtulosus, simplex

!r * fn,
'

cato-ramosus, subcorymbosus
;
pericliuium subparvura, rolun-

alo-ovoideum, squamis obtusis, internisve lantum aeulis, iigulae

enlibus
glanduloso-ciliatse, stylo luteo; receptaculum dei se ciliato-

P'osmn; achaenia parva, circiler 2 1/2 millim. longa, malura subalra;

"» pilis fere subplumosis utrinque vellereo-hirsuta pratereaque
,n«le glandulosa, elliplico-lanceolata, lanceolate vel oblonga, mar-

Pme inequaliier subserrato-denlala vel denticulate, rarius subinieger-
ma

5 radicalia in peliolum vulgo brevem rarius subelongalum angus-
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tata;caulinadistantia subacuminata; inferiora mediaque basi subamplexi*

caulia, superiora sessilia, in bracteas decrescentia.
*

Hab. Pyrenees espagnoles (Aragon) : massif de la Maladetta,

rochers ealeaires de la vallee de l'Essera et vieux murs au bord de

la route, entre le pont, a I'entree de la vallee de Malibierneet la

ville de Vtmasque; alt. 1250 melres environ.

Celte espece des plus distinctes, particulierement par son py-

ridine, n*a des rapports qu'avec une autre espece qui vient en

Andorre, entre Encamps et Las-Escaldas, sur les rocliers au bord

de la route : Hier. Pitloniamim Arv.-T. el G. Gaut. et qui en dil-

tere surtoul : parson pericline plus grand, aecailles acuminees-

aigues, par ses I
i
gules a dents tres fortementet tres longuemenl

eiliees-glanduleuses
;
par son receptacle tomcntenx eilie; par ses

akenes d'un tiers-plus grands; par ses feuilles plus grandes, pin*

allongees, fortemenl sinuees-dentees surtout inferieurement, a

dents acuminees; enfin par sa soucbe encore plus fortement erio-

pode et ses poils manifestement subplumeux : ce qui semblerait

devoirlaplacer dans la Section CERiNTiioiDEA,Grex Eriocerinthea,

a cote des Hier. Lagascanum , Eriocerinlhe, Sennenictnum, etc.,

qui portent egalement de pelits poils glanduleux sur les feuilles!

Sect. 5.— CERINTHOIDEA Kocb.

Groupe ERIOCERINTHEA Arv.-Touv.

H mixtiforme Arv\-T., in herb. Willkomm ! et in herb. Tim-

bal! //. Lausonii Lange in herb. Willk. non alior. !).— Tresrap-

procbe de H. mixtum Froel., dont il dilTere surtout par sa tige
7 •

plus grele, par ses calatbides plus petites, par son pericline moms

renfle, ovo'ide et non arrondi-obese, par des feuilles plus lan-

ceoleeset moins obovales, non spathulees, par sa Tillosiie plus

clairsemee, etc.

Hab. Pyrenees occidentales: rochers des Demoiselles aux Eaus-

Bonnes, aout 1876. Timbal-Lagrave; vallee de Lesponne, pr*

Bagnere-de-Bigorre, septembre 1851, legit Lange, in herb. Nil*

(subnom. H. Lausonii).

H. adenodontum Arv.-T. et G. Gaut. Hieraciolheca- galhca,
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n
M

32, 33, 34, 151, 152, 378 bis, 734; Hieraciotheca hispanica,

n" 78, 203,

Phyllopodum et eriopodum; caulis 1-2 decim. civc. alius, monoce-

phalus vel furcato-oligocepbalus, inferne glabrescens, superne cum
pednncuJis el involucro pilosus et glandulosus; involucrum centimen-

trale el amplius, subrotundo-ovoideum, squamis acuminalis apice acur

lis vel subobtusis; liguke dentibus dense glanduloso-ciliaUe stylorjue

luleo; receptaculum dense ciliatum; folia glauca vel glaucescenlia,

undulato-denticulata vel denlata, supra et sublusvel sublus lantum mol-

liter pilosa vel glabrata; radicalia elliplioa vel obovalo-lanceolata, apice

obtuso-mucronala vel breviter acuminata, inferne in peiiolum ± dense

pilosum attenuala; caulina 1-3, ovato-acuminala vel lanceolata, basi

subamplexicaulia vel sessilia, remola, decrescenlia.

Hub. Pyrenees-Orientales : rocliers calcaires de Caruby, vallee

deGalba, dans le Capsir; Cerdaane : I'entes des rochers calcaires

des mines du chateau de Llo, au-dessus du village, alt. 1500
metres environ. — Arieue : fenles de rochers calcaires du Hoc de

Cira, pres Mijanes, dans le Laurenti, alt. 1300-1600 metres; foret

deSalvaniere; port dc Pailheres, derniers rochers de la crete ver-

santS.-E., all. 1950 metres; vallee de Bouladiol, alt. I950 me-
tres.

Espagne
: val d'Aran, Trebeyres au-dessous de Roquecourbe,

es Tredos, all. 1 300 metres; vallee du Rio-Ruda, prairies ro-

uses calc, 1400-1500 metres, juillel-aout : massif de la Male-

me forme grele el rcduile : H. Chamiecerinthe, I. c. n°203,

P

couvre

H. s
// 153

H«b. Espagne : Sierra de la Sagra, sur les rochers escarpes

calcaires, all. 2000 metres environ, juillcl 1900, leg. Reverchon;
lei| le-Castille: rochers calcaires escarpes au-dessus dePancorbo,

as " ez ab°ndanl, 15 juin 1896, leg. G. Gaulier; Aragon austral :

^niagnes aux environs de Castellote et de Yalderobles.

£ fcBosuLun Arv.-T. et G. Gaul. — B. neosaxaUle Arv.-T. /. c,
p

- «l, prjiu/; Hieraciotheca hispanica, n° 168.

pod°

m
f

,nali0 Prima forlasse mfeosfa et rejicienda? - Planla ± erio-

Hn*L
g,abra vel subpilosa, praeipue subtus intense glauca, mar-

« _ eroso-denliculata, etc. Cfr. /. c. \\ 721!
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Var. glabrescens Arv.-T. /. c, p. 721.

Hah. Espagne (Cerdagne) : massif de la Sierra-del-Cady, ro-

chers schislcux le long de la Segre, rive gauche, au-dessus de

Deliver, alt. 1000 metres environ; juillet 1901.

II. muvlvm Arv.-T. et G. Gaut. — II. nouv. in Bull. Soc.

hot. Fr. I. XLI, p. 331 ; Hieraciolheca gallica, n os
150, 373, 374,

375, 735, 736.

Obs. — H. cemulum speciem propriam totorespectudistinctam

praebet, et, perperam omnino a nobis Hierac. gallica, n
os

373,

374, 375, varietatem glabrescentem Hieracii saxatilis Vill. haben-

dum posse fictum est!

Rursus igitur, admonendum, ut jam pluries nobis licuil, varietales

et pracsertim formas parallelas specierum fere omnium, inter se

invicem, caute dislinguendas; nam hujus generis difficillimi, mullo

magis adhuc, fortasse, quam caeterorum omnium, normalis coguitionis

clavem prcebett

Hub. Pyrences-Orienlalcs (Cerdagne francaise) : cscarpemenls

calcaires herbcux, a 1'cntree du val de Llo, pres la Melairie d'En-

Girves, all. 1400 metres; fenles des rochers calcaires qui portent

les mines du chateau de Llo, au-dessus du village, alt. 1500 me-

tres environ; juillet 1900.

Var. anotrichum Arv.-T. et G. Gaut. — Hieraciolheca uallica

n ns
737, 738.

Hab. Pyrenees-Orienlales (Cerdagne francaise) : entree du va

de Llo, pres la Metairie d'En-Girves, alt. 1400 metres environ

juillet 1001.

II. nupiCAPRiNOM Arv.-T. ctG. Gaul.— Hieraciolheca hi^amca

?

'

*

0, 71,72, 73,- 199, 200

Pla

t. VII

ile ires rapprochee de YH. phlomoides Froel. inDec. Prodr.

p. 233, dont elle differe surtout par ses feuilles plus

gencralement et plus fortement sinuees-dentees, bien roOtf*

poilues-soyeuses ou meme glabrescenles, surlout sur la face supe-

rieure; par son pericline et ses pedoncules tolalement jrlabre* et

nus ou legerement etoiles-farineux, mais non glanduleux, en un

mot s'eloiguanl davantage du saxalile Vill., auqucl plusieurs

auleurs reunissenten variete, et sans doute a tort, \'H. phlo>HO,m
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des Froel., que nous n'avons jamais rencontre dans nos Alpes, ou

k $axa tile V \\\ . pourtant est si repandu

!

Hab. Espagne : val d'Aran, vallee de Rio-Ruda, rive gauche,

rochers calcaires de Trebeyres, sous Roquecourbe, pres Tredos,

alt. 1340 metres environ; vallee dn Rio-Aigamoch, fentes des

rochers granitiques des montagnes faisant face aux Rains de

Tredos, alt. 1900 metres environ; vallee du Rio d'Arlias, rive

droite, fentes des rochers granitiques et eboulis, vers 1 GOO metres;

Aragon : massif de la Maladetta, rochers calcaires de la vallee de

Kamoime pres 1'hopital de Venasque et rochers granitiques de la

vallee de Gregucnia, 1850-2000 metres.

Obs. — Cetle espece est (res repandue dans tout le massif de

laMaladella, aussi bien sur les calcaires que sur les granits et a

toules les altitudes a parlir de 1000 metres! Le flocciferum est

beaucoup plus rare dans ce massif et ne vient que sur les cal-

caires, notamment dans la vallee d'Esquierry et au port de Ve-
nasq ue

!

H. valirense Arv.-T. et G. Gaul. — Hieraciotheca hispanica,

""tieUSbis.

AI> Bier, pogonato Arv.-T., oujus habilum profert, pilis subplumosis

flexuoso-intricatis, folio caulino subvaginato et receplaculo aperte

Piioso-ciliato oplime differ! et vere Eriocerintheis nonque Pogonatis
pertinet!

le

Espag

00 metres, iuillet 1898

166, 167
G. Gaut. — Hieraciotheca hispanica

Hieracio valirensi Arv.-T. et G. Gaut. tantum affioe, a quo differt

Pr^fiDllP • invrvl..^..: • ii. • • . J .....f«nnA«iaano-farinosis,

fib

[J

a

r
ls elandulosis; foliorum pubescenlia sublanala diversa, breviore

ax,ore(|ue inlricalo-sericea (nonque, ut in illo, liirsuta), etc.

fob. Espagne (Gerdagne) : massif de la Sierra del Cady, fentes
es rochers calcaires de la valh'e de Tanco- la-Porto, pres la

vn-Forada, alt. 1500 environ: Rellver. rochers schisteux qui
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supportent le village du cote de la Segre,rive gauche, alt. 1000 me-

tres environ; rochers schisteux le long de la Segre, rive gauche,

an-dessus de Bellver, all. 1000 metres, juillet 190

L

II. Maladett.e Arv.-T, et G. Gaut. — Hieraciotheca hispanica,

n 05
204, 205, 206, 207.

Pbyllopodum et + eriopodum, subscaposum : seapus gracilenlus,

virgalus, slrictus, subflexuosus, albo striatus, 2-4 decirn. circit. alius,

aligocepbalo-subpaniculatus, inferne laxe pilosus glahratusve, superne

cum pedunculis el periclinio zh caiiofloccosus et subglandulosus; peri-

clinium pro ratione plantae parvum, rotundato-ovoideum, squamis Ian—

ceolalo-acuminalis sed parum aculis etiamve subobtusis, albo margi-

nalia, dorso obscuris, exlernis patenlibus; ligulae profunde denlato,

denlibus subciiiolatae glabrave, stylo luleo; receptaculum ciliato-pilo-

sum; achaenia parva, circit. 2 1/2 millim. longa, matnra stibatra : folia

amoene elliptiea vel clliptico-lanceolata, subintegerrima vel inferne

parum dentala, utrinque pilosa sed subtus cum petiolo mullo magi*

ideoque supra cinereo-viridia el subtus subincana, pilis mollibus,

flexuosis, sericeis, aperte denticulatis et fere subplumosis; radicalia

apice obluso-mueronala inlernave parum acuminata, in petiolum dense

sericeum et vnlgo brevem attenuata vel subcontracts; caulina pauca,

remotissima et valde decrescentia, apice subacuminala, basi subvagi-

nanlia vel sessilia, sub pedunculis et involucro in squamas minulas

decrescenlia. Cum Hier. queriano et ralirensi comparandum, sed nous

indicalis valde distinctum

!

Hab massif de la Maladetta, de

l'Essera, rochers calcaires des premiers contreforts de la Mala-

della, enlre Pena-Blanca el 1'hdpital de Venasque et rochers qui

bordent le chemin et la riviere entre Thopilal et la vilfe de

2)0 1800 metres, aout I'M)

H. pendulinum Arv.-T. et G. Gaul.

olucro

Pbyllopodum et eriopodum, glauco-virens ;. caulis pumilus, circi

.

1 decira. longus, glabratus, monocephalus vel furcato-di-oligocepliaJus,

pedunculis ante anthesim nutantibus, canofloccosis, et cum inv*
,t" r0

subeglanduloso pilosis; involucro, pro ratione plantae, sat magna*

rotumlato-subobeso, squamis acuminata, ante anthesim pendului<>>

ligulje intense luteal, denlibus effiatw; folia subintegerrima vel rePa"^
deuticulata; radicalia spathulata vel elliptica, oblnsa interior^ su

^
cuminata, in petiolum brevem imo brevissimuin et dense P'

I«SI,
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conlracla vel suballenuata; caulina pauca, 1-3 saepius bracleiformia,.

basi qttenuala vel sessilia.

Hab. Haute-Garonne : pentes graveleuses et un peu gazon-

nees, situees au-dessous da col de la Picade, sur le sen tier

qui descend vers ['hospice de Luchon ; alt. 2250 metres environ;

18 aoul 4902.
i

II. BiETicuM Arv.-T. et Ilcverchon. — Rev. gener.de Tiolan.,

t. IV, 1892, p. 154, et Arv.-T. et G. Gaut. H. nouv. in Bull. Soc.

Bol. fr., t. XLI, p. 331, elc. ; Hieraciotheca hispanica, n
os 151

r

m.

Hub. Espagne : Sierra de la Sagra, bois de Pins, sur le cal-

caire, alt. 1000 metres, iuillet 1900. Ies. Reverchon (Plantes d'Es-

zoila, rochers escarpes, alt. 1900 metres environ, juin 1901, leg.

El. Reverchon.

Observ.— Sub nomine Hier. mariolensis, cl. G. Rouy, primum in

^Excursions botaniques en Espagne », p. 15, deinde in « Jllustra-

tmet plantarum Europce variorum », fasc. II, p. 13, species plures

valde dislinctas in unam eamdem comprehendil, ut, c descriptionibus,

'• c. indicalis, sine dubio elucet, ul et his verbis in fine adscripts :

[On devra rattacher a l'H. mariolense, comme simples variUes, les

H-calaractaium et Elisaeanum, plantes d'Espagne croissant dans les

ntmes regions que noire type. »

Species sic diclas, artifieialiter, pro area? cujusdam dispertionis

hmitibus, procreatas et condensatas, aarnoscere et admittere, nobis non
licet.

tre

un assemblage artiiiciel des•j-v, uuus cunsiuerons comme un assemblage tiumuci ««.

dements les plus divers et souvent les plus helerogenes bien que
croissant tres frequemment ensemble dans une region determined l

A trailer ainsi ce superbe genre, ce serait, selon nous, porter une

raison^ave alteinle a sa .__.
I'j'a un certain point, a ceux qui pretendent qu'il est irrationnel
elvraimenl inextricable.

«• lamiolium Arv.-T. et G. Gaut, — Hieraciotheca gallica,
n 148.

IL
*a*aHli affine, sed certe distinclum ! Ab Hier. lanifcro Cav.
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foliis utrinque villoso-lanatis el involucro glanduloso jam diversum!

cum speciminibus magis evolutis etmaluratis, ulterius describetur.

Hab. Pyrenees de l'Ariege : massif du Laurenti et du Done-

zan, rochers calcaires au sommet de l'Escale de Boutadiol et

aulourdu deuxieme lac deValbonne, 1900-2000 metres; rochers

calcaires entre Valbonne et Salsafrage, 1900 metres; Monlagne

de Gampagna au Roc de Gira, cote de Mijanes; juillet-aout.

H. Lagascanum Arv.-T. et G. Gaut. — Hieraciolheca hispa-

nica, n os
169,170, 171, 172.

Cum H. Eriocerinthe Fries, Hieracia Europeea Wbis {Bier, cordi-

folium Froel.?, Bordere, Fries) lantum comparandum, a quo differ!

praecipue : involucri squamis magis acuminatis (nonque, ut in illo,

obtusis, subobtusis); caudice minus eriopodo foliisque minus vestitis

passimque subglabratis, radicalibus obovato-spathulatis (nonque obovalo-

oblongis) caulinis apice magis acuminatis basique vulgo magis subcor-

datis, superioribus margine aperle glandulosist, elc.

' Hab. Espagne (Cerdagne) : massif de la Sierra del Cady, pentes

des rochers calcaires gazonnes du val de l'lngla, pies Bellver, alt.

1200 metres environ
;
juillet 1901.

H. flocciferum Arv.T. in Rev. de Bot., t. IX, n° 97, p. 31.

Var. alpeslre Arv.-T. et G. Gaut.; Hieraciotheea hispanica,

nos
76 et 77.

Hab. Espagne : val d'Aran, fissures des rochers calcaires du

Lampedas,dans la vallee de Tredos,au-dessusde l'embrancbement

du col de Bounaigo, alt. 4700 metres environ; juillet-aout 1899.

Observ. — Inter varietatem alpestrem, I. c. n os 76, 77 peduncuhs

subeglandulosis et varietatem genuinam pedunculis ± glandulosis,

omnes exslant transitus, itaque haec varietas alpestris delenda est et, «

speciminibus ab Hieraciolheca usque bodie distributis, formse tanttim

numerandae!

II. concinniflorum Arv.T. et G. Gaul. — Hieraciotheca hispa-

nica, nos 38 et 38 bis.

Ab H. Candida Scheel.,cui affme,pilis subplumosis, involucro obiaso,

concinne imbricato variegatoque et subglanduloso, prater plant® exi

guilatem, facile distinctum!
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Hab. Espagne : Pyrenees de TAndorre, rochers le long et au-

dessus de la route, entre le village de Canillo et la cascade dile

de Salt del Estagno », alt. 1600 metres; juillet 1898.

Forma corbariensis Arv.T. et G. Gaut. — Hieraciotheca gallica,

n' 378.
*

Hab. Corbieres des Pyrenees-Orientales : mines du chateau

de Quiribus, pros Maury, alt. 780 metres environ; rochers cal-

caires dans le defile de I'Agly, rive droite, au-dessus de Saint-

Antoine de Galarnus, alt. 550 metres environ; juin 1899.

U. iNULiEFLORUM Arv.-T. et G. Gaut.

Pliyllopoilum denseque eriopodum, glauco-canens ; eaulis scapi-

formis, pumilus, eircit. 1 1/2 decim. alius, gracilentus sed firmus,

rigidus, subflexuosus, a basi ad apieem ± pilosus, minute et parcc

glandulosus, rariusve glalyatus, prim urn monocephalus, deinde capi-

tis lateral!bus pedunculatis eliamve rainis basilaribus, ascendentibus,

1-2 cephalis, passim auctus; involucrtim hemispbaericum, ± floccosum

etsubeglanduloso-pilosum^^quamismultiserialibusdiscoloribuSjinternis

etexternis laxis acuminatis, mediis subobtusis; ligulae parum expansae,

fere ut in Inula monlana parvula, glomerato-capitatae aureo-luteaj,

dentibus ciliolatae, stylo aureo; receptaculum prominulum, ventricoso-

hemisphaeriGum
*"" /' '

. . . ~ . ,~ ....

tonga, matura atra, pappo flavo-albido ; folia pilis potius fortiter den-

t'culatis quam subplumosis, supra-subtus sed prresertim subtus et

petiolo, dense villoso-crinita; basilaria rosoluta lanceolata, margine

± undulato et crispulato-denticulata, in petiolum vulgo brevem imo

bievissimum angustala; caulina vulgo bracteiformia et sub periclinio

squainiformia.

*

Hab. Espagne, Aragon : massif de la Maladetta : vallee de

Malibierne, sur.des rochers a pic, rive droite du torrent, a envi-

ron une petite lieure de la vallee de l'Essera ! Aout 4902.

H. Halimium Arv.-T. et G. Gaut. — Hieraciolheca hispanica,
n° 209

.

Ubs. — Un commencement d'incendie survenu chez Tun de

ayant cause la destruction complete ou la mutilation par-

tleUe de bon nombre d'echanlillons d'Halimium, il nous serait a

1*« pres impossible actuellement de donner une bonne description
de ce dernier. En attendant que nous puissions le recolter et le

* 1/2

nous,
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publier de nouveau dans Vliteraciotlieca, nous dirons seulemenl

qu'il est tres rapproehe de VH. Eriopogon Arv.-T. et G. Gaut.

Bull. n
prindpaux caracteres, nolamment un pericline arrondi-obese Ires

glanduleux, ainsi que les pedoncules, des Ieuilles epaisses el

poilues sublaineuses, mais dont il differe : par sa tige beaucoup

plus grele et plus glabrescente; par ses ieuilles beaucoup moins

grandes, presque tres entieres ou simplement denticulees et non

assez fortement dentees; les caulinaires moins nombreuses et

moins developpees et surtout par son receptacle denticule tres

peu ciliole et non fortement cilie-subtomenleux, etc.

Hab. Pyrenees espagnoles (Aragon) : massif de la Maladetta,

vallee de I'Essera, rocbers calcaires entre le ponl, a 1'entree de la

vallee de Malibierne, et la ville de Venasque, et environs de Venas-

que, eboulis et rocbers scbisteux d'une ravine exposee au nord,

200-1300 metres: aout 190

Py

chemin de Gedre a Gavarnie, contre les rochers! ou nous I'avons

1903

II. Sennewiamum Arv.-T, et G. Gaut. — Hieraciotheca gallica i

n°

Phyllopodum et Hh eriopodum; laete virens, subglaucescens; caulis

erectus, 2-3 decim. alius, pilis albis subplumosis pubescens, superne

cum pedunculis et involucro glanduloso-pilosus, pilis olivaceis basi

atralis, praetereaque subcanofloccosus, remote 2-3 phyllus, apice mono-

cephalus vel furcalo-di-oligo-cephalus; involucrum ovoideum, cireit.

centimetrale, griseo-olivaceum, squamis lanceolato-acuininatis; Kf»j|

dentiJbus dense ciliolatae, stylo vulgo luleo; receptaculi dense ciliati

alveolorum dentes brevissimi nullo modo elongato-subulati ;
rosul» oli-

gopliyllje folia elliplica, obovato-lanceolata vel oblonga^ medio vel inlerne

dentata vel denticulata, supra laete viridia, sublus glaucescenlia; radic.

in petiolum pilosum attenuata, caulina 1-3 apice acuminata, basisubani-

plexicaulia vel sessilia, remota, decrescentia, omnia supra subtus >

subtus tantum pilosa et praesertim caulina sal crebre glandulosa !

Ab H. adenophoro Scheele /. c. p. 682 differ! praecipue pilis a
'

subplumosis totius plantae, ut in Hier. Neocerinlhi Fr. nonque simp t-

cibus et fulvescentibns, receptaculo dense piloso, non sabulat©-' "

loso, caule altiore et rosuljB oligophyllte, foliis supra laete viridibus, e .
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Hab. Pyrenees-Orieotales : bois et rochers a la Font-de-Comps,

juillet 1807, leg\ Senneo.

II. axaticum Arv.-T. et G. Gaut. — Hieraciotheca gallica,

n
#l
159, 150 bis; II. humile X Gymnocerinthe?

-

Plante assez exaclcment intermediaire, par sescaracteres, entre

humile et Gymnocerinthe, en compagnie desquels elle croit et

<lont elle parait etre un liybridc.

Hab. Corbieres de l'Aude : ebon lis calcaires an pied des escar-

pements du Pla-d'Eslable, pres d'Axat, alt. 1500 metres environ;

Estable, escarpements du sommet (Timbal in herb. sur. 11. oli-

vaceum Gren. et Godr., ou 11. eslablense Timb.-L.).

H. dimorhiotrichum Arv.-T. et G. Gaut. — Hieraciotheca his-

ptfttea, n° 79.

Phyllopodum, glaucum, sed siccatione facile obscuratum; caulis

striatus, crassiusculns, 1-4 decim. alius, interne hirsutus, superne glan-

dulosus, mono-oligo-cephaius, saepiusve a medio, vel fere a basi fuicalo-

tamosus; involncrum sat magnum squamis acuminatis, exlerioribus

Iws, ulet peduuculi cano-floccosi, glanduloso-pilosis, ligula? dentibus

luilum snbciliatae; receptaculum tomentoso-ciliatum, achaenia matura

Mia vel badio-fulva ; folia glauca, prtecipue margin* el subius in

nervis ciliato-pilosa, pilis simplicibus cseteris parvis glandulosis inter-

nals, subsinualo-denlata vel denticulata; radicalia obovato-lanceolata,
10 petiolum marginatum altenuata; caulina 3-0, ovato-lanceolata, et

± acuminata, basi amplexicaulia vel sessilia, sub pedunculis et calalbiis

'n bra(*teas et squamas decrescenlia. Planla Hier. axatico Arv.-T. et

G Gaut. /. c. n°s 159 et 159 bis satis affinis, sed elalior el minus birsuta,

pnetereaque imprimis eolore glauco el receptaculo tomentoso-eiliato,
n°nque lanlum ciliato, facile distincla! Ligularum dentibus tantum

*«Wiliatis ab omnibus Pseudocerintlwideis bene diflert.

Hab. Espagne : Val d'Aran, prairies rocheuses calcaires du
K'o-Ruda, rive gauche, au-dess'us de Tredos, alt. 15^20 metres
ovtron; rochers calcaires aux environs de Gessa, pres le pont sur

Garonne, rive gauche, alt. 4200 metres environ; rochers cal-

SjJfJ
8 ,,er*>euxdelavaHee du Rio-Ruda, alt. 14-00 metres environ;

redos, pres Salardu (Timbal in herb, sub H. cordatum Scheele,

Wnlhoides Rehb. Tcon. Frcelichii Tim b.).

Uaute-Garonne
: val lee de Burbe au Portillon (Timb. in herb.m

U*<implexicaule).
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in

Groupe EUCERINTHEA Arv.-Touv.
*

II. mucronatum Arv.-T. et G. Gaut. — IIieraciotheca (jallica,

n
os

37,38, 160,370, 380.

II. Gymnocerinthe A.-T. et G. Gaut. var. mucronatum?

Phyllopodum et subgymnopodum ; caulis 1-3 decim. altus, glabcr-

rimus et laevigatas, monocephalus vel furcato-oligocephalus, cum pedun-

culis elongatis et iuvolucro+ glanduloso-pilosus; iuvolucrum ovoideum,

centimetrale et amplius, squamis^attenuato-suboblusis; ligula) denlibus

subciliolatse styloque luteo; folia glauea vel glaucescentia, mucronaloet

subsinuato-denticulata, margine sublus que in nervo subpilosa, cseteru

glabra vel glabresccnlia; rosularia sat numerosa, spalhulato-vel-

elliptico-obovala, apice obtusissimo mucronata vel subilo brevilenpie

acuminata, interne in petiolum zb marginatum pilosumque allenuaia;

caulina bracleiformia vel 1-3 evoluta basi subvaginantia vel subam-

plexicaulia, apice subito mucronata vel acuminala.

Hab. Gorbieres de l'Aude : fentes des rocliers calcaires sur la

route de Sainte-Colombe-sur-rAiguette, an confluent de l'Aude

et de PAiguelte, alt. 500 metres environ; pentes humides et ar-

'lo-calcairesentre Saint-Martin deTeissac et Axat, alt. 450 metres

viron; foret de Salvaniere, alt. 1750 metres, a laCouillade de

Mandras; rochers de Loubach, pres Campagna de Sault.

Pyrenees de I'Ariege : rochers calcaires humides pres du cba-

«au d'Usson, alt. 500 metres environ; massif du Laurenti, route

Usson a Miianes et a Fonlanes (Timbal in herb, et massif dud

Usson

pres du

Laurenti, sub H. Pseudocerintlie auct. pyren. non L.!J

(Timbal in herb. sp. nov. = //. HussoniTimb.).

Pyrenees-Orion tales : escarpements des rochers calcaires

pont de la Fou, traverse de Vira, pres Saint-Paul de Fenoumw.

alt. 450 metres environ.

H. Gymnocerinthe Arv.-T. et G. Gaut. — Hiemciotheca 9+
lica, n" 40, AObis, 161, 162, 163, 164, 165. — //. Neocennlhe

Gren. et Godr. et auct. Gall.; Fries quoque p. p.

Phyllopodum et ± gymnopodum ; caulis vulgp glaberrimus et

»J£
gatus, monocephalus vel furcato-oligocephalus superne cum peduncu

j*

et involucro glanduloso-pilosus; iuvolucrum ovoideum, centimenra

et amplius, squamis allenuato-aculis subacutisve; ligulse dentibos g
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brae vel subciliatae, stylo vulgo luteo: folia glauco-virentia, subpruinosa

glaberrima vel glabrescentia, margin e subintegerrima vel obsolete

subsinuato-denliculata ; basilaria lanceolato-elliptica, vel oblongo-

subovata, apice mucronata vel acuminata, infeme in petiolum + margi-

natum sensim attenuata; caulina2-3 remota, decrescentia, acuminata,

informs in petiolum marginatum vel alatum altenuatum, caelera basi

rotundato-subperfoliata vel sessilia, sub pedunculis et involucro in

bracteas et squamas decrescentia.

IManta Hieraciis Cerinlhoidi L. et Neocerinthi Fr. valde affinis et

turn eis ab auctoribus et in herbariis fere semper confusa.

Espece ties variable, ayant donne lieu a des confusions innom-

brables!

var. acuminatum Arv.-T. et G. Gaut. — Hieraciotheca gal-

Uca, n° 166.

Hab. Ariege : Escale de Valbonne, alt. 1890 metres.

var. glaberrimum Arv.-T. et G. Gaul. — Hieraciotheca gal-

Km, B* 89 et 381

.

Hab. Pyrenees de l'Aude : gorges de Saint-Georges pres Axat,

ro»rs de soutenement de la route au-dessus de la riviere d'Aude,
all. 480 metres environ.

var. pilosum Arv.-T. et G. Gaut.

Hab. Haute-Garonne : rochers de la Rue d'Enfer, valine du

tys, pres Luchon, alt. 1580 metres environ ; Ariege : Laurenti au
roc de l'Orry, alt. 2000 metres.

var. pilosum forma virescens.

Hab. Pvrenees-Orientales : entre Sournia et Trevilhac; Espa-

P® : Prov. de Lerida, versant espagnol du port de Salau (Timbal
,M herb, sub H. Neocerinlhe).

var. subpilosum Arv.-T. et G. Gaut. — Hieraciotheca gal-

»*, ir 382, 383, 384, 918, 919 ; Hieraciotheca hispanica, n° 80.

Hab. Pyrenees de l'Aude : La Pierre-Lys, entre Quillan et Axat
J.mbal in herb, sub //. obovatum) ; foret de Niave, pres Belcaire
Wmbal '» herb, sub //. cuspidifolium sp. nov.); bois domanial
e 'Jesse, pres le Bousquet (Timbal in herb sub //. Godronianum
'imb.).

4 v

Arie
.

,eo
re

: Laurenti a I'Estagnet (Timbal in herb, sub H. pseudo-

T. LI

Timb.).

D
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Haute-Garonne : rochers dans les lacets en montant au sommet

du lac d'Oo (Timbal in herb, sub //. proteiforme Timb.); vallee

du Lys, pres Luchon (Timbal in herb, sub 7/. son chifolium

Seheele!).

Hautes-Pyrenees : montagnc de Maldrit, vallee de Gedres, pS-

turages (Exsicc. Soc. Dauph., n° 484).

— var. subscaposum Arv.-T.

Hab. Haute-Garonne : Esquierry (Timbal in herb, sub H. rhom-

boidale Lapeyr .) •

var. chrysadenum Arv.-T.

Hab. Aude : eboulis calcaires des escarpements du Pla-d'Es-

table, pres Axat, alt. 1500 metres.

var. sublangei Arv.-T.

Hab. Hautes-Pyrenees : vallee d'Aspe (Jordan in herb. Bois-

sier, sub. //. Cerinthoides Gouan var. obovatum Lapeyr.); Es-

pagne : Aragon, Pena-Blanca (in herb. Boissier, sine nomine).

— var. glareosum Arv.-T. et G. Gaut.

Gy

Hab. Hautes-Pyrenees : Gavarnie, sables et graviersdu torrent
*

en allant au Cirque (leg. Ncyraut).

var. anotriehum Arv.-T.

Bob. Hautes-Pyrenees : vallon de I'Heris entre le fond de la

>rge el le Pene de THeris (leg. Neyraut).

var. macrophylloides Arv.-T. — Cette variete est exacle-

e que la variete macrophyllum (Hiera-

H. macrophyllum Seheele) est au Seo-

cerinthe! Exemple remarquable de variations paralleles!

Hab. Haute-Garonne : pentes duCap de Rie, pres Saint-Beat,

en montant aux carrieres de marbre (leg. Neyraut).

De nombreuses formes : depressa, reducta, elata, laltfo 111

^

attenuata, etc., ont ete denommees par Timbal-Lagrave, oa autre*

botanistes : H . spat hidalum Seheele, rhomboidale Lapeyr., f/'^'*

mm Lapeyr., cerinthoides var. Endressi Seheele, elongatuffl LapM

alatum Lapeyr. Deux echantillons, meme feuille d'herbier, ^
nommes de ce dernier nom, sont, Tun : Crepis

fidwtnommes de ce dernier nom, sont, Tun : Crepis succisiq

l'aulre . Pieris hieracwides ; in herb. Timbal, teste Marcailhon/-
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H. Oxycerintiie Arv.-T. etG. Gaut. — //. GymnocerintheYaw

subulalitm Arv.T. catal.; Hieraciotheca gal licet, n° 167.

Ab H. Gyinnocerinthi, cui valde affine, colore viridi (non glauco)

foliis cuspidato-subulatis, involucro minore et, ut pedunculi, minus

glanduloso, habilu et ramificalione diversis ut et stalione pralensi, nee

rupestri, facile distinguitur. An non tamen varietas?

Hab. Pyrenees de l'Ariege : vallee d'Orlu, prairies le long de

l'Oriegc au confluent du ruis&eau du Chourlot, alt. 1180 metres

environ; prairies du Bisp, rive droite de l'Oriege; juillet 1898.

H. cerdanum Arv.-T. Spicileg. H.supplem., 1, p. 40; //. pe-

riplecnm Arv.-T. et G. Gaut., //. ncniv., I. c, p. 355. — Hiera-

ciotheca gallica, n cs
44, 45; Hieraciolheca kispanica, n9S

178, 174,
175.

Obs. — Dans eetle espece, des plus distinctes et de premier

ortlre, le receptacle est herisse de fihrilles setiformes terminees

par an ou plusieurs poils eadues

!

Hab. Pyrenees-Orientales : Gerdagne franchise, talus herbeux,
lelong des chemins et des champs aux environs d'Eyne, terrain

granitique, alt. 1700 metres environ; chemin d'Eyne a Llo, all.

'600 metres environ.

&pagne : Gerdagne., massif de la sierra del Cady, bains de

Traverseras-Canilles, pres Martinet, ravin, rive droite de la ri-

««re en face de l'etablissement, terrain granitique, alt. 1085
metres environ

; prairies en pente, sur sol calcaire, val de l'lngla,

PresBellver, vers 1200 metres; rochers schisteux le long de la

^erre, rive gauche, au-dessus de Deliver, vers 1000 metres.

H- neochlorum Arv.-T. etO. Gaut. — H. prenanthoides Bor-

J^P- p., non ViH. !; Hieraciotheca gallica, n»
s
41, 613; Hier.

™V<mica, nw 8l, 83.

Hypophyiiopoftong et gymnopodum; cawlis ereclos, 2-4 decim. circit.

' us
'
subP'losus, monocephalus vel apice subcorymboso-oligocepha-

.j^cuinpedunculis et involucro glanduloso-pilosuset subcanofloccosus;
jvolnerura

subcytindricoovoideum, basi subtruncalum, squamis acu-

,l!i

n

.

al0"acu,is
; ^1* denlibus glanduloso-ciliata?, stylo luteo; folia

radicalra

pet
obi ^

Centia
' subintegerrima margine snbtusqae pilosa

;

n?o-obovala, apice mucronata vel subacuminata, inferne L.

,

—
marg«natum et pilosum attenuata, sub anthesi ssepe etrareida vei
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eliam nulla; caulina sat numerosa et approximata, decrescentia, infe-

riora ct media zh panduneformia, basi subamplexicaulia etiamve sub-

perfoliata.

Cum H. prenanthoide VilL, a Bordero cum eo confuso, nihil habet

commune nisi folia caulina subintegerrima et + panduraeformia.

Hab. Hautes-Pyrenees : Heas, prairies alpines, alt. 1950 metres,

juin 1897, leg. Bordere. — Aude : foret d'Eslable, pres Axat

(Timbal, in herb, sub H. glaucum Lapeyr.); — Ariege : leLau-

renti (Timbal, in herb, sub //. JSeocerinthe var. parvulum).

Espagne : val d'Aran, prairies de Rio-Ruda,alL 1550 metres envi-

ron; Bains de Tredos, alt. 1910 metres; vallee tfArties (Hieracio-

theca hispanica, n° 81), alt. 1600 metres; province de Lerida,

N.-D. de Monlgarry, alt. 1700 metres.

forma minor.

Hab. Espagne : val d'Aran, eboulis herbeux de la Coume de

Beret, pres Salardu, all. 1710 metres; province de Lerida : N.-D.

de Montgarry, alt. 1710 metres (Hieraciotheca hispanica n° 8"2).

forma media.

Hab. Ariege : prairies elevees du canton d'Ax, alt. 2000 metres

{Hieraciotheca gallica, n° 613).

II. Heterocerinthe Arv.-T. et G. Gaut. — Hieraciotheca gal-

lica, nos 739-740; Hieraciotheca hispanica, n os 176,177, 178, 179,

180,181.

Ab H. doronicoide Arv.-T., cui lantum approximating differt pr«-

cipue : capitulis pro more et normaliterdimidio minoribus utet pedun-

culis ramisque gracilioribus; eaule gracilento sed duro, non compn-

mendo (nonquc crassiusculo el valde compressibili); foliis radicalibus

obovalo-subspathulatis (nonque oblongis vel oblongo lantum-subovatis);

caulinis paucis, 1-3, remotis, turn cordato-subperfoliatis, turn tailing

sessilibus ; colore lotius planlse, et pra3serlim foliorum paginae superiors

non glauco sedviridi. Styli ut in doronicoide modo sunt Jutei, modoque

fusci

!

Hab del

calcaires dans la vallee de Montella,alt. 1200 metres environ; sierra

Gad
j

la-Porto, pres Bellwer, alt. 1200 metres (Hi

n"176, 177); juillet 1901.

J
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var. pachyphyllum Arv.-T. et G. Gaut. — Hieraciolheca

hitpanica, n
os
178, 179.

Hab. Espagne: Cerdagne, massif de la sierra del Cady, pres

Deliver, pentes herbeuses calcaires, le long du sentier qui con-

duit au col de Tanco-la-Porto, alt. 1300-1600 melres; juillet

1901.

var. tenuifolium Arv.-T. et G. Gaul. — Hieraciolheca his-

panica, n os
180, 181 ; Hieraciolheca gallica, nos 739, 740.

Hab. Espagne : Cerdagne, massif de la sierra del Cady, rochers

calcaires du val de I'lngla, pres Bellver, alt. 1250 metres environ;

juillet 190 1.

Pyrenees-Orien tales : Cerdagne francaise; escarpemenls des

rocliers cahaires herbeux, a l'entree du val de Llo, pres la Me-

laiiie d'En-Girves, alt. 1400 metres environ
;
juillet 1901

.

H. chrysanthemoides Arv.T. et G. Gaut . — Hieraciolheca his-

panica, nos

47, 48, 49, 95, 90, 97, 98.

Pliyllopodum, glaucum vel glaucescens, subpilosum : caulis 1-3 dec.

«h», ascendens vel suberectus, monocephalus vel a medio vel fere a

attenuata; caulina

in

•"'utiuin eihracteiforme. Folioruiu colore et incisione habiluque tonus

Plant* Chrysanthemum Leucanlhemum quoilam modo rel'erens et cum
• togesiaco Moug. tanlum comparandum, a quo receptaculo denticu-

a,0
»
vix subciliato, ut et habitu peculiari bene distinclum apparet.

He

Incles

d

,
»

rive gauche, au-dessus du pont de la route, alt. 1700
me,res environ; juillet 1898.— Val d'Aran : vallee du Ric-Aiga-

p
Cl

'' rive droite, eboulis granitiques herbeux des monlagnes

,

a,sant laee aux Bains de TnMns. alt. I «f)0-1 900 metres; cazons etTTT Iace aux Bains de Tredos, alt. 1800-1C
wonlte granitiques de la vallee d'Arlies, rive

• 1/00 metres environ
;
juillet 1899.

d

"• Kenthamianum Arv.-T. et G. Gaut. — Hieraciolheca gal-
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Uca, n os
250, 251, 252, 253; Hieraciolheca hispcinica, n

os
59, 85

86, 87, 88.

>

PhylIopodum,subcrassum, loote vel obscure virens,molliler hirsutum;

caulis subcrassus et hirsutus, zL foliosus, 2-5 decim. alius, apice oligo-

cepbalus vel subcorymbosus, rariusve ex omni ala fere ramosus, raiuis

et pedunculis zt elongalis, lateralibus longioribus, atro-olivaceo-gian-

dulosis et eauofloccosis; involucrum mediocre vel sat magnum, subro-

tundo-ovoideum, squamis acuminatis, alro-olivaceo-glandnlosis ssppeque

subvillosis; ligulae dentibus ciliala), stylo tandem fusco; receplaculum

dentatum vel denliculalum, non cilialo-pilosum, vel vix subciliatum;

acbamia malura subatra, circiter 8 1/2 millim. longa; folia j»ra?cipue

dorso et margine molliter birsuta, subsinuato-subserralove-denlala. raro

subintegerrima; basilaria ovato-lanceolata, apice mucronata vel acumi-

nata, in petiolum hirsutum contracla vel subaltenuata; caulina 3-7

ovalo-lanceolala vel lanceolala, magis acuminata, basi subamplexieaulia

vel sessiiia vel suballenuata, sub pedunculis in bracteas decresceulia.

Haec planta speciosa, uno verbo ut depingatur, medium quasi tend

locum cerinthoides inter et riduatum, sed nnllo modo nobis hybrida

a p pa ret.

Hub. Pyrenees de l'Ariege : prairies en amont de Merens, vers

Salliens, all. 1000 metres environ; prairies, route de Merens a

1'IIospitalet, alt. 1000 m. environ; prairies en fortes pentes, rive

gauche de l'Ariege, pres Hlospilalet, sous la cascade de Cisca,

alt. 1450 metres environ, et prairies du Pont-Cerda, rive droile

de l'Ariege, sur le calcaire, alt. 1530-1580 m. ; environs d'Ax-les-

Thermes, pres le col de Marmare el pelouses au-dessus de la fon:

taine du Drazet, sur le calcaire devonien, ait. 1 380-1450 metres;

foret de Sapins de Manseille, pres Ax, chemin de la Creniade,

sous la cabane forestiere, alt. 1500-1 640 metres; escarpemcul>

calcaires licrbeux du Porl-de-Pailheres, versant du Laurcnti, all-

1090 metres.

Espagne : vol d'Aran, a la coume de Beret, pres Salardii,

1700 metres environ; — val d'Andorre, vallee de la Kalira, enlf*

le village de Saldeu el celui de Canillo, pelouses rocailleuses
?»r

les hords du torrent des Incles r
au-dessus du pont de la route,

alt. 1 700 metres environ
;
juillet-aout.

II. attractum Arv.-T.. — //. nouv., in Bull. Soc. M France,

t. XLI, p. 340; Hieraciolheca gallica, n" 189, 190, 191, 19--

alt.



ARVFAT-TOUVET ET GAUTIER. — HIERACIUM NOUVEAUX. LV

4
In descriptione,./. c, p. 340, pro « stylo vulgo lutescente » iege

€ stylo fusco vel lutescente, tandem fusco ».

Hab. Pyrenees de I'Ari&ge : escarpements calcaires herbeux du

Port-de-Pailheres, versant du Laurenti, alt. 1900 metres environ;

rochers calcaires herbeux, vallee de Boutadiol, pres Mijanes,

alt. 1950 metres environ; rochers et eboulis au-dessus du lac du

Laurenti, alt. 2000 metres environ; juillet 1898; lac de Barbouil-

leres, dans le Laurenti (Timbal, in herb- sub //. ereetum, recti-

llorum,]). p.); Prades-de-Montaillou (leg. Loret, mherb. Timbal

sub. H. composittim Timb. non Lapeyr. !).

var. gracilentum. — llautes-Pyrenees : Cauterets, mont

Peguere, partie superieure du ravin de la Glaciere, au-dessous du

chemin foresiier, alt- 1900-4980 metres, leg. Neyraut.

H. Tournefortianum Arv.-T. et G. Gaut. — Hieraciolheca his-

panica,n°> 89,90,91, 92,93, 94.

Pliyllopodum, olivaeeo-virens, subglaucescens; caulis virgato-subelon-

galus, 2-5 decira. alius, zh foliosus, iaferue subhirsutus, superne olivaceo-

•nlense-denseque glandulosus, apice mono-oligocephalus vel subcorym-

bosus, rariusve ex ornni ala fere ramosus,ramis et pedunculiselongatis,

palente-erectis, lateralibus longioribus, dense glandulosis et subcano-

"oceosis; involucrum mediocie vel sat magnum, ovoideum, squamis

acuminatis, intense denseque olivaceo-glandulosis; ligulae dentibus

cdialse, stylo semper luleo; receptaculum denlatum vel denticulatum,
ul "l //. Cerinthoide, Gymnocerinthe, rogesiaco, etc., non vere pilo-

SUfn et adspectu quasi subtomentosum, sed ut in H. Denthamiano,
''Ndo, rituato, etc., tanlum subciliatum; achamia matura subatra,

*3 V2 millim. longa; folia pracipue margine et subtus in nervis ci-

ia,o-pilosa, snbserrato-sinuatoque denticulala, ambitu subelliptico-

°l*longove lanceolata; basilaria in petiolum anguste marginatum atte-

nuata, apice mucronala vel acuminata, caulina3-5, subremola, lanceolata
*l magis acuminata, basi dilatata subvaginantia, vel sessilia, vel alle-

gata, sub pedunculisin bracteas,subcapitulis in squamas decrescentia.

*c P'*nla speciosa, uno verbo ut depingalur, quasi medium locum
net inter //. Bmthamianum, vogesiacum et viduatum, sed nulle

,n<Mlohybrida nobis apparel.

Espagne
: Val d'Aran, eboulis schisteux, herbeux, de la Coume

^wret, sous le Pla de Beret, pres Salardu, alt. 1710 metres
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environ; prairies rocailleuses du Rio-Ruda, pres Tredos, all.

1700 metres environ.

Haute-Garonne : foretde Plaussou, pres Saint-Beat, alt. 11 iO me-

tres environ.

H. vogesiacum Mougeot var. Pemsianum Arv.-T. — //. Peru-

sianum Timbal-L.

Hab. Espagne : province de Lerida, pont de Pinas, vallee de

la Noguera-Paillaresa, entre Montgarry ct Alos (Leg. Timbal tit

herb. Gautier).

Groupe EXALTATA Arv.-Touv.

II. Lamarckianum Arv.T. — Sp. nov.

Hypohyllopode; tige compressible, sillonnee dans le bas, slriee

dans le bant, de 4-6 decim., la'chement poilue-herissee, ± ra-

meuse snbcorymbiforme a pedoncules ineganx, longuement poi-

lus-glandnleux, a poils olivatres-noiratres, ainsi que le pericline;

cclui-ci mediocre pour la taille de la plante, a ecailles lanceolees-

acuminees porrigees et surmontant le pericline avant Tanlhese;

ligules a dents ciliees et style jaunatre, ou a la fin un pen IW-

des; feuilles grandes fortement dentces surtout inferieurement,

les basilaires attenuees en petiole et ordinairement detruites

sous Tantbese; les caulinaires 5-8, ova les ou ovales lanceolees

± embrassantes a la base, ou l'inferieure attenuee en large pe-

tiole aile, decroissant en bractees et bracteoles sous les pedon-

cules et sous le pericline.

boisHub. Pyrenees de l'Ariege : environs d'Ax-les-Thernies,

au bord de la route qui conduit au fort de Pointe-Couronne, etc.

G. Gaut. — Sp

Hypophyllopode et voisin du Lamarckianum, dont il se d

sa tipe

nement striee et non sillonnee,
par

tie velus en meme temps que glan-

duleux, par ses feuilles plus petites, moins nombreuses, mc

fortement dentees, et moins embrassantes, etc.

Hab. Pyrenees de la Haute-Garonne : foret de Sajust. pi

de Luchon, blocs de rochers herbeux le long et au-dessus i

torrent, a l'entree du cirque de la Glere, elc.

•es
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Groupe ALATA Arv.-Touv.

11. Barreranum Arv.-T. et Mail ho. — In Bull. Soc. bol. Fr.,

t. XLI, p. 338.

Hab. Pyrenees de la Haute-Garonne : dans les bois, a Maut-

camp; Corbieres de 1'Aude : dans les bois, a Maironnes, pres La-

grasse; Pyrenees de 1'Ariege : Saint-Sauveur, pres Foix, etc.

H. subalatum Arv.-T. et G. Gaut. — Hieraciotheca (/allica,

n° m.

hbH.alato Lapeyr., cujus habitum et nonnullos characteres pos-

ndei, diflert pracipue : foliis caulinis paucis remotisque, omnibus basi

attenuatis, superioribus nou amplexicaulibus, radicalibus in peliolum

minus alatum et pilosum contracts vel attenuatis, receptaculo dentalo

el lantum subciliato; involucro utique ovoideocum pedunculisque dense

glanduloso sed frequenter minore.

Bab. Plante Ires variable et d'une dispersion tres etendue dans
les Pyrenees:

Aude
: pays de Sault, Belcaire foret de Sapins de la Plane

(#. Schmidtii Timb. non Tausch. in herb. Timbal.) — Le vrai

Schmidtii Tausch crclt dans la mSme region, a Carcanieres, ou
11 * recu le nom de H. confusum Timb.! — Foret d'Estable, pres
d 'Axat (Timbal in herb, sub H. grandifolium Arv.-T. et H.

muronim L. var. silvaticum) ; Bugarach (Timb. in herb, sub

U-pullidifolium lord.), elc.

Tarn
: bois entre Revel et Durfort (Timbal in herb, sub //.

atrovirens).

l
J

yrenees-Orientales
: Capsir, lac d'Aude (Timbal in herb, sub

«• Schmidtii Tausch.); foret de la Matle (Timb. in herb, sub

«• Thevenei Timb.); Ganigou, bois vers les mines de Taurinya
* l de Bia (Sennen) ; Canigou (Timbal in herb, sub H. subluridum
irab.); foret de Boucheville (Timb. in herb, sub inquinatum

ford).
v

Anege
: Pech-de-Foix sur le Lias, vieux murs ombrages, alt.

"melres environ; Hieraciotheca gallica, n° 193; denxieme lac600

?»q
Valb0nne dans le Lauremi, alt. 2000 metres environ, juillet

8J8; vallon de l'Eslagnet (Timbal. in herb, sub H. rubricaule
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Jeanb. elTimbal); Lois de Salvaniere pres Rouze (Timb. in herb.

sub H. caulescens Arv.-T. et imbricatum Lindb.); Yic-dessos

(Timbal. herb, sub //. hemiplecum Arv.-T.); Lavelanet (Timbal

in herb, sub //. oblongum Jord.).

Des formes du subalalum ont regu de Timbal.-Lag. les noms

de : //. laurenlinum Timb. convenarum Timb., subalpinum

Arv.-T., exotericum Jord., vaginatum Timb., etc., etc.

II. irypocoLEUM Arv.-T. et G. Gaut. — Hieraciotheca gallica,

n os
194, 195.

Ab H. subalalo, cui propinquum, magnopere difieri colore glauces-

cente, caule subla3vigato,foliis minus dentatis, caulinis petiolovel limbo

omnibus subvaginantibus, pedunculis ei involucre subrolundo magis

cano-floccosis et minus glandulosis, receptaculo, ut in II. Coderiano,

quod revocat, aperte ciliato-piloso nonque vel vix ciliato.

Hab. Pyrenees de l'Ariege : sol rocailleux calcaire a Ussat-les-

Bains, en face de la grotte, rive droite de l'Ariege, alt. 500 me-

tres environ ; Lavelanet, erele du Soula (Timbal in herb. sub//.

retrodenlatum Jord.).

Aude : forel d'En-Malo, pres d'Axat, alt. 800 metres environ.

Pyrenees-Orientales : talus de la route entre Prats-de-Mollo ei

le Tech, alt. 750 metres environ.

H. Seguierianum Arv.-T. el G. Gaut. — Sp. nov.

ce

lement oblongues, insensiblement attenuees-decroissantes de m

base sessile jusqu'au sommet prolonge en pointe; par son pen-

cline plus petit a receptacle moins herisse, par ses achaines pl°-

courts et plus greles, par sa panicule plus rameuse-llorifere, etc.

Hab. Pyrenee:

nia et Trevilhac.

Groupe POGONATA Arv.-Touv.

II. pogosatoides Arv.-T. el G. Gaut. — Hieraciotheca gallM •

n ot 196 el 197.
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Al) H. pogonato Arv.-T. (Bull. See. bot. Fr., t. XLI, p. 344, cui

taldeaffint, praeserlin dislinguitur pilosiLate multo minus copiosa, caule

subrigido et subfolioso, foliis minus elliplicis et magis Ianceolalis ma-

gisque dentatis.

Exconnubio H. pogonati et 77. buglossoidis fortasse ortum?

Hab. Pyrenees de l'Ariege : rochers schisleux des bois de

Gourdon, sous le village d'Ignaux, alt. 860-920 metres; eboulis

graniliques d'Aigohouno, route d'Ax a Merens, alt. 980-1070 me-

tres; vallee de la Lause, pres d'Ax-les-Thermes, rochers au Soula-

d'en-bas, alt. 1180 metres environ; le Mija-d'en-bas, route d'Ax

a Palliieres, all. 1350 metres environ.
w

H. borragineum Arv.-T. et G.Gaut.— Hieraciotheca hispanica,

n° 52; Hieraciotheca gallica, n° 203.

Phyllopodum, sublanuginosum et undique ± borragineo-pilosum.

Plaola habitu el facie H. pictum Schl. saepiirs in mentem revocans, sed

P'lis simplicibus, borragineis et tantum denticulatis instructa praete-

reaque receptaculo piloso et ligularum dentibus ciliatis donate ideoque

omnino diversa et Cerimhoideis-pogonatis adscribenda !

*

Hab. Espagne : Pyrenees de l'Andorre, vallee delaBalira, enlre

Saldeu et Canillo, rochers herbeux de la rive droite du torrent

des Incles au-dessus et au-dessous du pont de la route; altitude

1700 metres environ.

Pyrenees de TAriege : rochers calcaires, herbeux a ix environs

du port de Pailheres, versant du Laurenti, all. 4800-4U00 metres;

rochers herbeux de la vallee de Boutadiol et eboulis au-dessus du
'acdu Laurenti, alt. 1900-2100 metres.

var. dilatalum Arv.-Touv., Calal. — Hieraciotheca gallica,

n' 20i.

Hab. Pyrenees de l'Ariege : rochers auiour de la jasse de

JJMnq, dans le Laurenti, alt. 1700 metres environ; rochers et

«bouiis au-dessus du lac du Laurenti, alt. 2000 metres environ.

^ar. novopictum Arv.-T., Calal. — Hieraciotheca gallica,
n* 205, m.
Hab. Pyrenees de 1'Ariege : rochers herbeux pri-s de l'Hospi-

talet

h
000

au port de Pailheres, versant du Laurenti, alt. 1800
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i900 metres; vallee de la Lauze, au-dessus de la Porteille de

Bernadeille, alt. 1550 metres environ; roc de TOrry dans le

Laurenti, alt. 2000 metres environ.

H. granatense Arv.-T. et G. Gaut.— Hieraciolheca hispanica,

n° 154.

Ab H. lividulOy cui afline, differt, prsecipue ligularum novellarum

denlibus scabrido-ciliolatis ut et receptaculo const^nter ± ciliato, foliis

praeserlim subtus et petiolo multo magis pilosis, circiter ut in H. pogo*

nalOy sed pi 1 is magis aperte denticulatis et fere subplumosis tandemque

dispersionis area diversa.

Ors. — Foliis constanter -+- maculatis et aliis cbaracteribus consen-

tientibus, haec planta H. mariolense Rouy primitivuni (Excursions bo-

taniques en Espagne, p. 15) haud male profert, in eadem regione

cseterum indicatum et cum pluribus aliis verosimililer sub hoc nomine

collectivo confusum.

Hab. Espagne : province de Grenade, Sierra del Pinar, pres la

Pobla de Don Fadrique, les prairies sur le calcaire, alt. 1900 me-

tres environ; juillet 1900, leg-. El. Reverchon.

H. TRiCHocoLORinzuM Arv.-T. et G. Gaut. — Hieraciolheca gal-

toa, nM 201 , 202.

Ab H. colorhizo Arv.-T. et G. Gaut. (llieraciotheca gallica, n° 49),

cujus habilum profert, distinguitur prsecipue pilositate copiosiore, pilM

scabro-subplumosis, foliis eaesio-glaucis, margine magis crispalo-umlu-

latis, caulinis 1-3, siadsunt, basi subvaginantibus; involucrisubtruncalc-

rolundati squamis magis acuminatis, dorso subatrato |»ilis florcosis,

simplicibus glandulosisque inslructis et airoene discoloreque giiseo-

canescenlibus; receptaculo brevius sed densius ciliato-piloso!

Hab. Corbieres de 1'Aude : le mont Alaric, grands eboulis

calcaires au sommet de la Combe des Beaux, all. 400 metres envi-

•Orien tales :
de

Var. stibguadarramense

t. V, n° 9, p. 719 (quoad
\

gallica, n os
394, 395.

Hab. Pvrenees-Orientak

Box

II

d
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teau de Quiribus, pres Maury, alt. 780 metres environ; rocliers

calcaires dans le defile de 1'Agly, rive droite, au-dessus de Saint-

Antoine deGalamus, alt. 550 metres environ; juin 1899.

Var. narbonense Arv.-T. et G. Gaut. — Hieraciotheca gallica,

n
os

396, 397, 398.

Hab. Corbieres de I'Aude : failles des grands rocliers calcaires

a Fontfroide, pres Narbonne, au contact des terrains cretaces,

alt. 90 metres environ.

11. Raunuh Arv.-T. etG. Gaut. — Sp. nov.

Plante ayant le port et un peu l'aspect du lividulum I. c, mais

assez fortemenl poilue-herissee sur la souche et sur les feuilles et

plus glanduleuse sur les pedoncules et sur le pericline; feuilles

ordinairement tres forlemcnt dentees inl'erieurement, a dents

aiquees-acuminees en forme de cornes, etc.

S

Bellver, vallee de Tanco-la-Porto, alt. 1300 metres environ

G

Sennen

d

Groupe OLIVACEA Arv.-Touv.

H. thlaspidifolium Arv.-T. el Neyraut. — Sp. nov.

Phyllopode, verte-glaucescente, port d'lin Thlaspi virens; tige

de 1-3 decimetres; feuilles minces, vertes en dessus, glaucescentes
en dessous, glabres ou glabrescentes, si ce n'est snr la nervure

endessous; les basilaires en rosette, elliptiques ou etroitement

obovales;lesprimordialcsarrondies-obluses au sommet, les aulres

obluses-mucronees, ou les plus interieures a peine subacuminees,
l| es entieres ou un peu ondulees-denticulees inferieurement,

contractces en petiole tres elroit et ± poilu; les caulinaires, 2-4,

espacees, attenuees-subvaginantes ou sessiles a la base, acuminees-
a,6«esau sommet; pericline mediocre, arrondi-ovoide, a ecai

^•iminees-aigues db poilues-glanduleuses et etoilees-farinei

lies

neuses

^leneurement ainsi que les pedoncules; ligules profondement
entees, a dents subciliolees; styles ordinairement livides; recep-

Ucle-?Akenes...?
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Hub. Basses-Pyrenees : Itxassou, sur les rochers du defile du

Pas-de-RolIand ; 14juinl903, leg. Neyraut.

H. CANiLLOSUM Arv.-T. el G. Gaut. — Sp. nov.

Phyllopode et un pcu eriopode
;
plante verte-olivatre ou un peu

jaunatre sur le sec, de 1-3 decimetres environ, monocephale ou

iburchue-rameuse-oligocephale, parfois memedes la base, molle-

ment poilue-herissee inferieurement et + poilue-subeglanduleuse

et tres etoilee-farineuse dans le haut, sur les pedoncules et sur le

pericline; celui-ci mediocre, assez grand pour la taille de laplante,

arrondi-ovoide, a ecailles lanceolees, acuminees-subaigues; ligules

h dents ciliolees et styles ordinairement jaunes; feuilles unpei

epaisses, mollement poilues-herissees sur les bords, sur la nor-

Ture en dessous et sur les petioles; les basilaires en rosette, arron-

dies-ovales, ou ovales-elliptiques, obtuses-mucronees ou les plus

interieures subacuminees, contractus inferieurement en petiole

margine et subdilate a la base, oeneralement peu dentees ains

i

i

que les caulinaires, qui sont sessiles-subvaginantes a la base, Ires

dislantes et ties peu nombieuses, se transformant en bracteesos

bracteoles, sous les pedoncules et sous le pericline, ou meme

parfois toutes bracteiformes.

Hub. Pyrenees de PAndorre : roehers berbeux au bord de la

roule, entre Canillo et Encamps; 13 juillet 1808, leg. Arvet-

Touvet.

H. pirolvEfolium Arv.-T. etG. Gaut. — Sp. nov.

Phyllopode et un peu eriopode
;
plante verte-olivatre ou un peu

jaunatre sur le sec,de 1-3 decimetres environ, fourchue-rameuse,

ou rameuse subcorymbiforme, legerement pubescente-subglan-

duleuse et etoilee-farineuse inferieurement, tres glanduleuse et

tres etoilee-farineuse dans le haut des pedoncules et sur le peri-

cline; celui-ci mediocre, ovoide, a ecailles acuminees-aigues

noiratres sur le dos; ligules a dents subciliolees et styles ordi-

nairement jaunalres; receptacle...? akenes...?; feuilles un peu

epaisses et generalemen t tres entieres,± pubescentes sur les bords,

>

sur les b

rosette, elegamment ovo'ides, obtuses-mucronees au sommet e

subechancrees inferieurement, au moins les exterieures, a petio e

± margine, subdilate-vaginant a la base et ordinairement ire*
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herisse;les caulinaires 1-3, Ires espacees et tres decroissantes,

sessiles ou l'inferieure petiolee, se continuant en bractees et

bracteoles sous les pedoncules superieurs.

Hab. Pyrenees de l'Ariege : montagne de Gaulier, pres Vic-

Dessos.

II. cupulatum Arv.-T. et G. Gaut. — Sp. nov.

Phyllopode et gymnopode; plante d'un vert plus ou moins oli-

valre ou plombe, a souche epaisse, produisant ordinairement plu-

sieurs scapes dresses a la facon des Leontodon; scapes de 2 deci-

metres environ manifestement stries, monocephales ou fourchus-

oligocephales, ordinairement au sommet seulement, legerement

herisscs inferieurement, + etoiles-farineux et poilus gland uleux

dans le haut, sur les pedoncules et sur le pericline;celui-ci assez

grand, arrondi-subtronque a la baseet manifesterment cupuhforme,
accailles tres nombreuses finement acuminees, d'un noirgrisatre

snr le dos; ligules ordinairement assez courtes ou meme tres

courtes, a dents + ciliolees et styles ordinairemenl jaunes; re-

ceptacle...? Akenes de 4 millimetres environ d'un bai + bru-
n^tre a la maturite; feuilles ordinairement toutes, ou presque

toutes basilaires, + poilues-herissees au moins sur les bords et

Sl| r le petiole, obovales ou oblongues-obovales, ou les interieures

°l»longues-lanceolees, + dentees surtout dans la moitie infe-

r|eure, subcontracted ou attenuees en petiole± margine et dilate-

subvaginant a la base; les caulinaires ordinairement nulles et

reduites a des bractees ou bracteoles sous les pedoncules el sous
e pericline, ou rarement une seule un peu developpee. Plante
remarquable n'ayant des rapports qu'avec H. lividxm Arv.-T.

Hab. Corbieres de 1'Aude : montagne de Saint-Niclor, vallee

<e laBerre; col d'Extrem; Tauch, en descendant a Padern; bois
dc Fourques pres Albas, etc.

*

*'• gavarmense Arv.-T. et G. Gaut. — Sp. nov.

.
'VHopode et un peueriopode; plante glauque, de 1 1/2 a 3 de-

cimetres de haut environ, rt fourchue-rameuse dans le haut ou des

« milieu de la lige, lisse etglabredans le bas, + etoilee-farineuse
e
poilue-glanduleusedansle haut, sur les pedoncules el sur le

Penclme; celui-ci mediocre arrondi-ovoide, a ecailles acuminees-
ai
& u es, ou subaigues, noiratres sur le dos, scarieuses sur les
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bords; 1 igules a dents ciliolees et styles jaunes; receptacle dente

et ciliole, akenes...?; feuilles glauques, denliculees ou presque

ties entieres, poilues-ciliees surles bords, sur la nervure dorsale

et sur le petiole par des poils presque seliformes et tres manifes-

tement scabres-denticules; les basilaires en roselte, obovales-

lanceolees ou lanceolees, les plus exterieures obtuses-mucronees,

les interieures subacuminees au sommet, retrecies ou atlenuees en

petiole ordinairement court ± margine et dilate-vaginant h la

base; les caulinaires ecarlees et loules bracteiformes ou 1-2 infe-

rieurement sessiles et lanceolees.

Hab. Hautes-Pyrenees : Gavarnie, Gedre.

II. lividoides, Arv.-T. et G. Gaut. — Hieraciotheca hispanica,

n° 55.

Ab H. livido, cujus habet habitum et faciem, differt primo adspectu

pedunculis et involucro subeglandulosis et subcanofloccosis; ab H.livx-

dulo cujus possidet pedunculos et involucra subeglandulosos differt

facie et habitu; ab utroque receplaculo aperle ciliato-piloso nouque vix

subciliato abunde diversum

!

Hab. Espagne : Pyrenees de l'Andorre, vallee de la Baliraenlre

Saldeu et Canillo, escarpements et rochers herbeux, rive droite

du torrent des Incles pres du pont de la route; juillet 1898.

H. falcidens Arv.-Touv. et G. Gaut. — Hieraciotheca gallica,

n 08
217,218,219,220.

Ab H. livido non solum vegetatione vulgo proceriore foliisque falci-

dentalis, sed etiam luculenter habitu alieno, colore glauciore, fob's

caulinis frequenter basi subvaginantibus etiamve sessili-subamplew-

caulibus pra3sertimque receplaculo aperle ciliato-piloso, nonque tanlum

subciliato! Styli vulgo sunt fusci.

Hab. Pyrenees de l'Ariege : foret de Brassac, pres.Foix, pe-

louses, alt. 1200 metres environ ; vallee de la Lauze, rochers et

escarpements au bord du torrent, sous la deuxieme passereUe

de la jasse de Bessadel, alt. 1550 metres, aout 1898; foret de

Cremade, alt. 1000

ron; prairies du Pont-Cerda pres l'Hospitalet, ait. 1580 melres

d

1 800

Espagne : val d'Aran, aux environs de Tredos.
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H. lagopiinum Arv.-T. el G. Gaul. — Hieraciolheca hispanica,

n° 109.

H. falcidenti Arv.-T. et G. Gaut. (Hieraciolheca gallica, n08 217,

218, 219, 220), affine, sed intense viride et nullo modo glaucum, magis

hirsulum el minus falcidens; involucri primum oblongi subturbinalirjue

squamis minus acuminatis, non subulatis, cum pedunculis, pilis glan-

dulcsis inlense atro-olivaeeis, dense slipatis, styloque semper luleo.

Receptaculum dense ciliato-pilosum

!

Hab. « Pyrensearum rtip. granilic. excels, aridissimarumque,

iitvidelur, species omnino priva » ; Espagne : val d'Aran, vallee

(In Rio-Aigamocli, fenles des [rochers granitiques les plus arides,

800-1 900
aoiit 1899.

H. blitoides Arv.-T. et G. Gaut. — Hieraciolheca hispanica,

»' 56; Hieraciolheca gallica, nos 221, 222, 223.

Inter H. falcidens Arv.-T. /. c. et H. tiduatum Arv.-T. (Bull. Soc.

W.Fr., 1. XLI, p. 348) quasi medium locum tenens sed ab utroque

optime dislinctum et nullo modo hjbridum! — Ab H. falcidente, cu-
jus habet habilum, diflert prrecipue colore non glauco sed viridi-olivaceo,

Mis caulinis basi altenualis, nunquam subvaginantibus subamplexi-

caulibusve, involucro minore diversoque. — Ab //. vidualo optime dis-

•mguitur habitu involucroque diversis, receptaculo aperle ciliato-piloso,

nonque vix subciliato, ligularum dentibus magis semperque ciliatis!

Hub. Espagne : Pyrenees del'Andorre, vallee de la Balira, entre

Saldeu el Canillo, rocailles et pelouses au bord du torrent des

1700

898
Pyrenees de l'Ariege : environs d'Ax, route du fort de Poinle-

OUronne
> sur le granit, alt. 900 metres environ ; clairiercs ro-

clieusesdpl-ifrn.A» a~ c„i :x_ i j~ p:„„ .,!» ' 600

^ersa

d

1900 metres environ; rochers pres de

f00 metres environ, et rocliers calcaires
4 J«8sedeCounq, alt. 1'

wbeux, vallee de Bouladiol, 1950 metres, ainsi que les eb<

v

U'dessus d " lac du Laurenti, alt. 2000 metres, pres Mijanes;
•rons d'Ax, rochers eranitimip.s a la Hannlo. all. 850 metres

en-

T,r°n; l'Hospitalet et prairies du Pont-Cerda, 1400-1650
T - ii. E
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eboulis granitiques d'Aigobouno, pros cTAx, alt. 1000 metres;

bois de Hetres du Pijoula et Escale de Valhonne, 1600-1800 me-

tres, pr6s Mijanes.

II. colorhizum Arv.-T. et G. Gaut. — Hieraciotheca gallica
y

n° 49.

Phyllopodum et eriopodum ; olivaceo-vireus, caudex l-pluri-scapus;

scapi 1-2 decim. alti, ascendentes vel erecti, subpilo si glabralive, apiet

mouocephali vel subcorymboso-oligocephali, cum pedunculis superne

dilatatis et involacro pllis glaadulosis fusco-olivaeeis simplicibus inier-

mixtis dense stipati et subeauoftoccosi; iuvoluerum circit. centimetrale

obconico vel subrotuudo-ovoideiun, fusco-olivaceum, squamis lanceo-

latis, attenuato-subobtusis interaisve acutis; ligulae dentibus longe

aperteque ciliatae, stylo luteo; .receptaculuin denticulatum aperte cilia-

turn ; achsenia 3-3 1/2 millim. longa, matura atra; folia praecipue subtus

el petiolo hirsuto-pilosa sparsimque glandulifera, argute denticulalat

dentata etiamve inferne inciso-dentata, ovata, elliptica vel lanceolata,

apice subab'uso mucronata vel acuminata, basi in peliolum dense put-

sum contracta vel subattenuata; caulina nulla vel unicum reductom,

sublineari-Ianceolatum

.

Plante voisine du prasiophceum, dont elle differe surtout par

sa taille beaucoup plus courte, par ses ligules longuement etlres

visiblement cilices ainsi que le receptacle, par son involucre

subturbine elses pedoncules un peu renfles au sommet elcouverls

de poils d'un noir olivatre. G'esl peut-etre, en partie, I'M. oh&-

ceum de Grenier, d'apres la localite citee, Fl. Fr. 2, p. 362,**

la description qu'il en donne ne concorde pas et ce n'est certai-

nemenl pas YH. olivaceum de Willk. et Lge, I. c. p. 264, et de

Scheele, 1. c. p. 655, d'apres l'echantillon meme de Scheele que

nous avons vu dans l'herbier Willkomm!

Hab. Parait tres repandue dans les Corbieres de L'Audc ctles

Pyrenees-Orientales : Alberes, entre le pic de Taillefer et la Tour

de Madeloc, alt. 610 metres environ ; environs de Saint-Paul-dc-

Fenouillet, etc. (Timbal in herb. sub. H. cormgatnm, Timb
•

• - -

;

Counie
p. p.); entre Sournia et Mosset, au Pla de Mousquiere

des Ponteils, dans le Gapsir, etc. Le Tauch et le mont Alari

»

dans les Corbieres (Timb. in herb, sub H. Jaubertianum);
c

de Cedeillan pres Massac (Timb. in herb, sub H. commute

petrogenes, etc.).

\
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Groupe SONCHOIDEA Arv.-Touv.

II. malacotricuum Arv.-T. et G. Gaiit. — Hieraciolheca gal-

lica, n08
248, 249 ! — (Excluso n° 54, Hieracioth. gall, ad //.

Coderianum var . subamplexum pertioente; exclusisque, n 08
250,

251, 252, 253, Hieracioth. gall., n° 50, Hieracioth. hispan. ad

H. Benthamianum Arv.-T. et G. Gaut. pertineniibus)!
*

Phyllopodum suberiopodumque, inlense olivaceo-virens; caulis eras-

sus, sulcalus vel slriatus, molliter hirsutus, subbarbalus, 2-4 decira.

alius, ascendens vel erectus, a basi vel a medio ramoso-sublastigiatus,

ramis ascendentibus, cum pedunculis, canofloccosis denseque glandulo-

so-pilosis; involucrum mediocre vel sat magnum, rotundato-ovoideum,

olivaceo-nigrescens, squamis Ianceolato-acuminalis, acutis vel subob-
tusis, ante anthesim proeminentibus; ligulae luteae, dentibus dense et

longe cdiatae, stylo subluteo; receptaculum dense eiliato-pilosum;

achsenia circit. 4 millim. longa, primum badio-violaeea, denique suba-
tra; folia inlense olivaceo-virentia, passim violaceo maculata, cras-

"uscula; radicalia magna vel etiam maxima, dense rosulata, basi saepe

dentata, supra basim subintegerrima, subtus in nervis proeminentibus,

margine et praesertim petiolo, barbato-molliter-pilosa, eximie obovata,

apice obtusissimo passimque retuso mucronata internave oblique sub-

acuminata, in petiolum alatum, vulgo brevem, imo brevissimum con-
*racta, internave subattenuata; cauliua 2-4 minora, subremota, basi

sessili-subamplexicaulia, inferne passim subincisa, sub pedunculis et

•nvolucro, in bracteas et squamas decrescentia,

fiab. Corbieres de l'Aude, « usque hodie unico loco » : escar-

foment des rochers calcaires a la faille d'Alaric, au-dessus des

bergeries de Saint-Jean, alt. 400 metres environ; juin 1898;
Gaston Gamier.

• sonchoides Arv.-T.

(J!
ar

' 0live
.

rianum Arv.-T. — Hieraciotheca gallica, n" 57, 58,

*»> 258, 259, 751, Hieraciotheca hispanica, nos
27, 28, 29.

bjllopodum et ± eriopodnm, glaucum vel glaucescens; «aulis

vel k^'
al ' US

' Pi,osus > remote foliatus, monocephalus saepiusve forcato

de ti

^

C
°.rymboso'olig°-Ple »ocephalus, cum ramis et pedunculis ascen-

n »bus involucroque dense glanduloso-pilosus et canofloccosus.; invo-

atl

Crum u,lracentimetrale, ovoideum el subtumidum, et squamis longe

enuato-acutis, ante anthesim porrectis et alabastra longe superan-
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libus; ligulrc denlibus longe cilialoe; receptaculum dentatum, dentibus

ciliatum; aclisenia 3 millim. circit. longa, matura subatra; folia glauca

vel glaucescentia, prcecipue subtus et margine subbarbato-pilosa, denti-

culala vel dentata; radicalia obovato-lanceolata vel oblonga, apice

mucrouata vel subacuminata, inferne in peliolum + marginatum et

dense barbato-pilosuni attenuata; caulina 2-4 remota, decrescenlia, basi

subamplexicaulia vel sessilia, sub panicula bracteiformia.

Hab. Pyrenees-Orien tales : lerlres herbeux granitiques enlre

Montlouis et la Cabanasse, alt. I COO metres environ; idem le

long des cheminset des champs aux environs d'Eyne, alt. 1700 me-

tres environ
;
prairies granitiques, environs de Mantet, 1600 me-

tres environ; vallee de Taurinya, au pied du Canigou; bois de

Chataigniers a la montagne de la Pene, pres le Vernet, terrain gra-

nilique, alt. 050 metres environ ; escarpements des rochers cal-

caires a l'entree du val de Llo, par la metairie d'En-Girves, vers

1400 metres; talus de la route entre Saillagouse et Montlouis

sur terrain granitique, vers 1400 metres ; montagne de las Cou-

loumines, pres Trevilhac; vallee de Py (Timbal in herb. sub. H.

onosmoides Timb. non Fries).

Ariege : le Laurenti (Timbal. in herb, sub H. Schmidtii).

Espagne : Cerdagne, massif de la Sierra-del-Cady, rochers

calcaires du val deVlngla, pres Bellver, alt. 1250 metres envi-

ron; rochers, rive gauche de la Segre, a 2 kilometres au-dessous

de Bellver, vers 1000 metres; Calalogne : rochers des senliers

ombrages aux Cingles des Ayats, pres le Bach de Colsacabra, alt.

1200 metres environ; rochers, bords de la riviere, enlre le vil-

lage de Roupit et le Bach de Colsacabra, alt. 1000 metres environ;

N. d. de Salinas et Talaixa (Tremols).

Var. virgalum Arv.-Touv. et G. Gaut.; Hieraciotheca galhca

n° 752.

Hab. Pyrenees-Orientales : Cerdagne, talus granitiques de la

route enlre Montlouis et Saillagouse, alt. 1400 metres.

Var. aridurn Arv.-T. et G. Gaut.; Hieraciotheca hispnica

)

?

n° 20.
t

Hab. Espagne : Catalogue, province de Barcelone, lieux I

-

cultes, sur les argiles decomposers aux environs du Bac de to*

cabra, canton de Bruit, alt. 1100 metres environ.
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H. lycopoides Arv.-T. et G. Gaut. — Hieraciotheca gallica,

n
os

749, 750.

Ab H. sonchoide, cui tan turn affine, differt prsesertim : foliis magis

oblongis magisque acuminatis, margine, praesertim medio et inferne,

grosse inciso-vel subruncinato-dentatis, dentibus cuspidalis el praeser-

tim involucri valde diversi, magis bemisphamci et minus ovati squamis

minus longe acuminatis, exterioribus laxe patentibus (nonque adpres-

sis), pilis glandulosis atro-olivaceis (nonque viridi-griseo-luleis) caeteris

simplicibus numerosis intermixtis, tectis! Achaenia? Receptaculum?

Hub. Pyrenees-Orientales : Cerdagne, talus de la route, sur le

granit, entre Saillagouse el Moutlouis, alt. J 400 metres environ.

Groupe COMPOSITA Arv.-Touv.
*

H- catalaunicum Arv.-T. et G. Gaut. — H. nobile y. hispani-

cum Scheele, I. c, p. 684, et in Wiilk. et Lge, t. II, p. 265; H.

nobile var. <*, (3, Y ,
Vayredain Wiilk. Suppl. p. 12-2 (non II. nobile

Gren. etGodr. Fl. Fr. p. 376); Hieraciotheca hispanicu, n" 30

et3l.

Hypophyllopodum et eriopodum, viridi-glaacum vel glauceseens,

undique ± subbarbato-pilosum
; caulis erectus, 2-6 decim. alius, su-

perne subracemosus vel racemoso-subcorymbosus, cum ramis et pedun-
culis ascendentibus dense canofloccosus et ± glanduloso-pilosus; invo-

lucrum subparvum subrotundo-ovoideum, squamis attenualo-obtusis

subobtusisve; ligulge dentibus ciliolatae stylo vulgo fuscidulo; acbaenia

3 millim. circit. longa, matura fulvo-rufa; receptaculum dense ciliato-

P'losum,eglandulosum; folia ± dentata vel dcnliculata, supra subtus
vulgo pilosa; radicalia lanceolata vel oblonga, apice subacuminata,
inferne in petiolum ± marginatum et dense barbato-pilosum attenuata;

caulma sat numerosa et approximata, basi subamplexicaulia, apice acu-

minata, eglandulosa.

"• catalaunicum receptaculum habet dense ciliato-pilosum! In H.

Pyrenaico Jord. et var. nobili (H. nobile Gren. et Godr)., ul ssepe in

"• heterospermo Arv.-T. ipso, receptaculum glanduloso-subciliatum
*sl vel subnudum vel etiam omnino nudum! Itaque Symphytaceis, ut

"• heterospermum, adscribendum

!

Forma sericea.

#*fr. Espagne : Catalogue, San-Hilari, bois de la region mon-
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tagneuse, vers 600 metres (Tremols); Hieraciolheea hispanica,

n° 30.

Forma pilosa.

Hab. Espagne : Catalogne, clairieres des bois schisleux diL

Monseny, vers le village de Campin, alt. 600 metres environ; clai-

rieres des bois schisleux aux environs de l'Etablissement des eaux

minerales de San-llilari, alt. 850 metres environ; chemin grani-

tique entre l'Etablissement des eaux minerales de San-llilari et

Casa-Carbonnel, alt. 850 metres environ; -Sanla-Fe au Monseny

(Yayreda, in herb. Timbal sub H . myriophyllum Scheele) et vers

h coL de Sainte-IIelene (Tremols).

H. Abansonianum Arv.-T. et G. Gaut.— Hieraciotheca gallica,

nos
59, 261,930.

Planta ut et proximum H. Burserianum Arv.-T. (Bull. Soc. bot. Fr.,

t. XLI, p. 356), panicula, pedunculis et involucro, pilis glandulosis om-

nino deslitula, a quo diftert, prater panicula?, involucri eorumdemque

pedunculorum villositatem, foliis basilaribus et caulinis inferioribus

majoribus rosulatimque ± semper aggregatis, receptaculo non setoso-

sed dense ciliato-piloso, ach&niis, utin H. pyrenaico, pallide fulvis!

Hab. Pyrenees centrales: Luchon, escarpements granitiques de

la cascade de Juset; bois de Bourg, pres Gedre, alt. 1250 metres.

Pyrenees-Orientales : sous leschataigneraies, sol:schisteux, a la-

montagne de la Pene, pres le Vernet, alt. 650 metres environ.

var. prionopterum Arv.-T. (H. prionoplerum Arv.-l., i»

herb. Coste).

Hab. Corbieres de I'Aude : Rennes-les-Bains autour du lac Bar-

rem et 1'Eau-Salee, au-dessus de Sougraigue, alt. 850 metres envi-

ron (Timbal, in herb, sub //. pyrenaicum Jord.).

Pyrenees-Orientales
: montagne de la Pene, pres le Vernet,

ehataigneraies sur le granit, alt. 650 metres environ.

Hautes-Pyrcnees : gorges entre Pierrefitte et Gedre, lieu* om-

brages (Timbal, in herb, sub //. nobile var. plalyphylla Timbal;

idem sub //. pyrenaico X nobile Timb.; idem sub H. occitantco X
mobile Timb.).

H. Loiselelrianum Arv.-T. sp. nov.

Plante ayant un peu le port de VH. Adansonianum ,
mais beau-
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coup plus grele, a feuilles plus petites, plus etroites et de forme

plus lanceolee, finement el plus profondement dentees, elc.

Hab. Pyrenees de la Ilaulc-Garonnc : Hagneies-dc-Luciion,

dans les bois, etc.

Section PULMONA ROIDEA Koch.

Groupe SARTORIANA Arv.-Touv.

Grex, inter Andryaloidea Koch, Grex lanatella el pulmoka-

roidea Koch, Grex Oreadea Fries, pilis + setiformibus et simul

£ fortiter denliculatis vel subplumosis habituque proprio ambo-
rum quasi permixto, etc. Satis exacte intermedins!

H. Flaiiaultianum Arv.-T. et G. Gaul.; Hieraciotheca gallica,

n"935, 93G, 937, 938, 939, 940, 941, 942.

Ab H. lithophilo Arv.-T. cui proximum differt prsccipue : habitu

stricto, caule minore, graciliore. magis flexuoso el divaricalo-ramoso;

involucro ssepe minore; pilis minus setiformibus et magis aperte den-

tatis; foliisque vulgo minoribus, magis angustatis, sinuato-denlatis vel

etiam subincisis, etc.

Hab. Alpes de Provence (Vaucluse) : mont Ventoux, rocailles

calcaires, versant sud, entre la maison de refuge de la Grave et

I'Observatoire, alt. 1500-1700 metres; versant Nord dans une
combe descendant du chemin de Malaucene a la cabane forestiere

du Contrat, non loin des granges de Montserin, alt. 1590-1 650

metres; bois de Pins sylvestres et a crochets, versant Nord, ro-

cailles calcaires au-dessus des granges de Montserin, alt. 1650
metres environ; versant Sud, route de I'Observatoire, a S kilo-

metres avant d'arriver a la maison de refuge de la Grave, alt.

1 250 metres environ ; versant Nord entre le Conlral el Scrrc-Gros,
alt- 1300-1450 metres; juillet 1902.
Hautes-Alpes

: Monl-Seuse, pres Gap, rocailles sous la Cor-
",che, ah. 1900 metres environ (Brachet) ; Mont Aurouse (A.
r »ure).

var. glabrescens Arv.-T. etG. Gaut.

Hab. Vaucluse: Mont Yentoux, versant sud, bois clairsemes,

Jf'caires, entre Serre-Gros et Canleloube (avec Hier. leiopogon

Gren.).
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Groupe OREADEA Arv.-Touv.

A. — SCAPIGERA

II. sclerophyllum Arv.-T., in herb. Willkomm el in herb.

Timbal-Lagrave. — Hieraciotheca hispanica, n° 191.

Planta, ut videlur, in Catalaunia tola et Hispanise provinciis pluribus

finitimis pervulgata, stalim distinguitur : caudicerh dense eriopodo,

foliis crassiusculis, vulgo breviter veleliam brevissime petiolatis etsaepe

condensatis, pilis selosis subincrassatis zh dense veslilis, caulino nullo

vel unico, basi attenualo vel petiolato; panicula 2-oligocephala, apice

furcala vel subcorymbosa; involucri mediocris vel, pro gregc, sat magni,

squamis acuminato-acutis, dorso subatratis, margine farinosis et disco-
i

loribus, cum pedunculis pilis simplicibus et glandulosis + hirsulis;

ligulis dentibus glabris vel saepius ciliolatis styloque semper luteo.

H,

1200 ments et

200 m.;

1250rochers calcaires de la vallee de l'lngla, pres Deliver, vers

metres; rochers calcaires de la gorge de Pedra, pres Deliver, vers

1300 metres; partie inferieure de la vallee qui conduit au col de

Tanco-le-Porto, vers 1200 metres; vieux remparts de Bellver,

4000 metres environ; rochers sehisteux le long de la Segre, rive

000

forma sublasiophylla.

Hab. Corbieres de l'Aude : Garigues de Roqiie-Sestiere, pre

tulenac (Timbal, in herb, sub H. legionense Cosson).

H. echinanthum Arv.-T. et G. Gaut. — Hieraciotheca gallw i

n° 74.

Pliyllopodum, glaucum, basi comatum; scapus subpilosus, 1-3 decinn-

alius, monocephalus vel divaricato-subcorymbosus, oligocephalus, P
c'

dunculis cano-floccosis el dense glanduloso-pilosis; involucrum subtu-

midum, basi rotundato-subtruneatum, pilis rigidis ± aculeiformiMK

inslructum glandulosumque; ligula? pulchrje, elongatae, longe cilia

subglabraeve, slylo luteo; folia glauca, ovato-elliptica vel lanceolaU-

pracipue basi + subtus et p
etiolo
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pilis elongatis setiformibus etiamve aculeiformibus inslructa; caulina

nulla vel bracteiformia.

Ab omnibus Oreadeis planta valde distincta.

s

Hab. Corbieres de I'Aude : garigues de gres cretaces de Font-

laurier, pres Narbonne, dans les bois de Pins maritimes, alt.

200 metres environ; avril 1897; Milobre-de-Massac (Timbal, in

herb. sub. H. Oreades Fries).

Pyrenees-Orienlales : les Alberes a N.-D. dUltrera, presSorede

et Consolation, pres Collioure, dans les bois, alt. 300 metres envi-

ron; coupes de Chenes verts entre Valbonne et la Tour de la

Massane, alt. 600 metres environ; Ria, pres Prades.

II. oporiniforme Arv.-T. et G. Gaut. — Hieraciotheca gallica,

n
M
944, 945, 946, 947.

Ab H. brunellceforme (Arv.-T . Hier. Alp.fr., p. 69), cui proximum,
satis exacte diflerf, ut Flahaultianum a lithophilo, id est : caule stricto,

Aagellari el divaricato-ramoso ; involucro minore, utet pedunculi, cano-

farinoso et saepe fere eglanduloso; foliis vulgo minoribus et magis an-

guslatis, etc.

Hab. Gard : monlagne de l'Aigoual, bords du chemin forestier

entre la maison foresliere du Minier et l'Esperou, alt. 1300 metres

environ; accotements de la route, pres la maison forestiere du
Minier, sur le granit decompose, alt. 1300 metres environ; juin

1902.

B. — Intermedia

II

Phyllopode et

Gaul, sp

be
-

2 1/2 a3 1/2

3-4 cephale, mais de facon
tonjours ratsembles par deux brievement et inegalemenl pedon-
CUK ires laehement poilue-herissee inferieurement, etoilee-fari-

neuse et ± poilue-subglanduleuse dans lehaut, sur les pedoncules
^sur lepericline; celui-ci assez petit, a peine plus grand que
ans le murorum, ovoide ou, a la fin, arrondi-ovoi'de, a ecailles

lanceol

dos
ees-acuminees mais peu aigues, d'un noir grisatre sur le

>
scarieuses-blanchatres sur les bords; ligules a dents snbci-
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liolees et styles jaunes; akenes de 4 millimetres environ, (Tim

bai noiratre a lamaturile; receptacle denticule-fibrilleux; feuilles

d'un vert plombe en dessus, glauques on glaucescentes en dessous,

cilices par des poils setiformes sur les bords et sar les nervures de

»

la page inferieure, qui est frequemment en meme temps etoilee-

farineuse, + dentees ou presque tres entieres, presque toutes

basilaires, les exlerieures primordiales elegamment elliptiquesou

ovales-elliptiques et obtuses-mucronees ausommet; les interieures

elegamment lanceoleees, ou ovales-lanceolees et acuminees-aigues

au sommet, toules contractees ou attenuees inferieurement en

petiole margine ou meme aile; les caulinaires nulles ou bractei-

formes ou, plus rarement, 1-2 etroitement lanceolees.

Hab. Pyrenees de l'Ariege : rochers et pelouses graveleuses de

la vallee de Boutadiol el autour du lac du Laurenti, pres Mijanes

alt. 1900-2000 metres.

II. ciirysoglossum Arv.-T. et G. Gaut. — Hieraciotheca hispa-

nica, nos
222, 223, 224.

Phyllopodum, intense glaucum ; caulis glaucus, albo-striatus, glabra-

tus, modice foliosus, etiamve subscapiformis, 2-5 decim. alius, mono-

otocephalus vel furcalo-ramosus; periclinium subrotundo-ovoideum,

squamis lineari-subulatis, apice eximie barbellatis, margine aperle

albo-marginalis, dorso virentibus et cum pedunculis multibraetealis±

canofloccosis et glandulosis; receptaculum subglobosum, denliculalum

elciiiatum, ciliis fragilissimis; ligulae aureo-intense-lutea3, denlibus

fimbrialo vel granulalo-ciliolatffi, stylo luteo; achaenia malura subatra

circit. 3 1/2 mill, longa ; folia lanceolala, acuminata, subtus intense

glauca, subpruinosa, margine ztdentata rariusve subintegerrima; raib-

calia in peliolum attenuata, caulina sessilia, lineari-lanceolala, value

acuminata etiamve cuspidata, usque sub involucro in bracleas lineares

decrescentia, passimque omnia bracteiformia ideoque caulem scapifor-

mem reddentia.

Planta lantum cum //. argenteo Fries, Symb., p. 99, Epic p. #>

comparanda sedab eo tamen dislinctissima!

Hab. Espagne (Aragon) : massif de la Maladella, vallee de Ma-

libierne, rive droite de la riviere, bords du cbemin, une heure

environ avanl d'atteindre la cabane des chasseurs, en venanl de

Venasque, aout1902.

>
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H. Sanct^e-balm^e Arv.-T. — Sp. nov.

Phyllopode et un peu eriopode; plante d'un vert glauque ou

plombe, a tiges gr&les mais fermes et dures de 2-3 decimetres

environ, fourclmes-rameuses des la base ou des le milieu, & ra-

po

inferieurement, etoilees-farineuses et subgianduleuses superieu-

rementainsi que les pedoncules et le perieline qui est en outre un

peu poilu; celui-ci assez petit, a ecailles imbriquees, lanceolees-

bobt

ment appliquees-subetalees; ligules a dents glabres et styles

jaunes; receptacle denticule;feuillesglauquesendessousetsouvcnt

marbrees en dessus, + dentees surtout vers le milieu ou presque

ires entieres, couvertes en dessus de poils bulbeux a la base et

Ires raides-seliibrmes, et en dessous et sur les petioles de poils

presque mc-us; les basilaires arrondies ou ovales-elliptiques,

obtuses-mucronees au sommet ou les plus interieures subacu-

minees, toutes contractus inferieurement en petiole etroil, court

ou assez allonge; les caulinaires 2-4 tres decroissanles a la bifur-

cation des rameaux et pedoncules, se continuant en bracteoles

sous le perieline.
'

Hab. Alpes de Provence : cbaine de la Sainte-Beaume, 3 juin

^93. leg. L. Legre.

G. — Cauligera Arv.-Touv.

H. buglossoides Arv.-T. — Hierac. Alp. fr., p. 72 (sensu

'«<«); Hieraciotheca gallica, n os
77, 270, 274, 271 bis.

ubs. — Sous le nom de buglossoides, nous reunissons mainte-
"»nt a cetle forme les H. oreades et onosmoides Fries, porphyria

J*r Bip., etc., qui ne sont separe's par aucun caractere appre-
ciable et constant et passentles uns dans les autres par tantd'inter-

'"ediaires insensibles et avec une telle confusion dans les herbiers

^

Ul l estmemebien difficile, pour ne pas dire impossible, d'en
*,re de-bonnes varietes. Nous conservons provisoirementle saxi-

F*9*m Pries comme special au nord de l'Europe, mais sans avoir
a conviction que ce soit autre chose qu'une variete plus notable.

. ce tres re>andue dans les Alpes, les Pyrenees, I'Ariege,

e
'
,es Corbieres, l'Herault, les Pyrenees-Orientales, etc., et
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distinguee par Timbal-Lagrave sous les noms d'H . intersitum (?),

Gougetianum, luzulceforme, oreadeo X saooifragum, pallescens,

graniticum, medium, ovarium, ferrugineum, coloratum
}

rubi-

dium, Icevigatum, onosmoides, difficile, etc., etc.

H. orthoglossum Arv.-T. et G. Gaut. — Hieraciotheca gallica,

n08
76, 272, 273.

Obs. — Nous conservons provisoirement Yorthoglossum comme

une espece speciale aux Pyrenees, tant franchises qu'espagnoles.

II est d'ailleurs facile a distinguer de toutes les nombreuses for-

mes et varietes du buglossoides par ses styles bruns ou d'un jaune

brunatre et non constamment d'un beau jaune; par ses ligules

courtes souvent tubuleuses et dressees; par ses tiges generale-

ment de taille elevee et portant ordinairement des bourgeons

(gemmes) ou rameaux developpes a Taisselle de presque toutes les

feuilles; celles-ci toutes cuneiformes a la base et etroitcmenl

peliolees ou petiolulees et non sessiles, ou memes parfois sessiles-

subembrassantes, comme cela se voit dans le buglossoides et ses

• r

vane les.

Var. subonosmoides Arv.-T.
*

Hab. Espagne (Gatalogne) : Sierra-del-Cady, pres Bellver,

vallee qui conduit au col de Tanco-la-Porlo, alt. 4400 metres

environ.

Pyrenees-Orien tales : tertres sablonneux granitiques aux envi-

rons de Montlouis, chemin de Fontromeu, alt. 1650 metres; entre

Pradeset Ria; collines.

Var. gemmascens Arv.-T.

Hab. Pyrenees de l'Arieg

des cbamps pres Mijanes aux rochers
a _

bord

d

lit. 1200 metres environ, juillet; environs d'Ax-les-Thermes

du fort dft Pninfp-nrmrnnnA rnr.liP.rs CranitiqueS, altltU '

1 808
Espagne (Andorre) : vallee de la Balira, rochers

bordent

la route.

Groupe AURELLINA Arv.-Touv.

II. atropictum Arv.-T. et G. Gaut. — Hie
n° 79.
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Phyllopodum, virens, pruinoso-subglaucesccns, atropictum; scapus

subpilosus glabratusve, 1-3 decim. alius, monocephalus vel inrequaliter

furcato-ramosuSj otocephalus, superne cum pedunculis et involucro sat

dense luteolo-glanduloso-pilosus floccosusque; involucrum sublumi-

dum, rotundato-ovoideum, denique sublruncatum, squamis attenualo-

subobtusis acutisve, internis late albo marginatis, exlernis manifeste

imbricatis, sublaxis; ligutae lutea* dentibus glabrae vel (anlum subpapil-

losae, stylo luteo; receptaculum denticulatum; achamia 3 1/2 millim.

circit. longa, matura subatra : folia rosularia pulchre elliplica vel

elliptico-lanceolala, apice obluso mucronala vel subapiculala, inferne in

petiolum anguste marginatum attenuate, margine subtus et petiolo

pubescentia, pilis mollibus denticulatis, supra vulgo, ut in H. picto

Schl., amcene alro-violaceo picta; caulina nulla vel reducla, sub pedun-

culis bracteiformia. Planta eximia, H.pictum statura et foliorum pietura

slatim in mentem revocans, ca3terum omnino diversa!

Hab. Pyrenees-Orientales : eboulis calcaires sous les rochers

de Caruby, vallee de Galba, dans le Capsir, alt. 1700 metres

environ, juillet; clairieres sablonneuses dans les bois de Pinus

unctnata, enlre les Angles et Fontromeu ,dans le Capsir.

Groupe TRIVIALIA Arv.-Touv. (Addit. Monogr., p. 13.

H. alaricum Arv.-T. et G. Gaut. — Hieraciotheca gallica,

n
:

86.

Phyllopodum, basi lanato-comatum, opaco-virens, plerumque pur-

pureo-maculalum; scapus subcrassus, pilosus, erectus, 3-5 decim.

alius, monocephalus vel subcorymboso-oligo-pleio-cephalus, apice cum
pedunculis et involucro dense atrofusco-glanduloso-pilosus; involucrum
*** magnum, ultracentimetrale, subtumidum, ovoideo-utrinque-sub-

•runcatum, aterrimum, squamis atlenuato-subobtusis, albo marginatis,

omnibus adpressis; ligulae luteal, dentibus subciliolatae, stylo luteo vel

andem fuscidulo ; receptaculum aperte marginatum et dentalum

;

achaenia3-3
1/-2 millim. longa; folia rosularia subrotundo-ovoidea vel

ulrinque vulgo pilosa, subtus et petiolo sublanata, apice rotun-
dato-mucronata vel subacuminata, basi rotundata vel subsagittala, in

Petiolum lanatum contracta, praecipue inferne ± denlata, rariussubin-

ovata,

egerrima; caulina nulla vel unicum diminulum et peliolalum.

Cetle plante se rapproche un peu, par son port et ses scapes
ePa is, de VB, hypochoerideum Arv.-T., qui appartient a un autre

^oupe.
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Hab. Corbieres de I'Aude : monl Alaric, pentes boisees, cal-

caires-rocailleuses a la Combe-des-Beaux, alt. 500 metres envi-

ron; Alaric en montant par Moux, par Capendu, on par Floure

(Timbal in herb, sub H. dichotomum) ; Rautes-Corbieres : Mout-

houmct a PHort-Diou.

Groupe BARBULATA Arv.-Touv.

H. barbulatum Arv.-T. et G. Gaut. — Hieraciotheca gallica
)

nos 90,290, 291,436,655.

Ab //. Tremolsiano cujus fortasse varietas, differt praecipue : colore

totius plaatae non glauco sed opaco et obscuro-virente, pilositate copio-

siore, involucro majore et fusciore, achaeniis triente longioribus,

3-3 1/2 millim. longis, stylo tandem vulgo fuscidulo, caule rigido et

pilis glandulosis foliorum nullis subnullisve, etc.

Gette plante forme avec les H. transilvanicum Heuff., l^co-

kianum Arv.-T., Tremolsianum Arv.-T. et G. Gaut., etc., le groupe

vulgata-barbulata, intermediaire, presque par tous ses carac-

teres, entre les murorum ou Trivialia A.-T. et les vrais vulgata.

Hab. Corbieres de l'Aude : paturages et taillis schisteux sur

le chemin de Quilian a Quirbajou, alt. 1400 metres environ;

pentes boisees entre Axat et Sainte-Golombe sur l'Aiguette;

reboisement de I'Alaric a la combe de l'Aigo, alt. 450 metres

environ.

Var. suffruticosa

.

Hab. Corbieres de l'Aude : reboisement de 1'Alaric a la

combe de l'Aigo, gazons rocailleux calcaires, alt. 450 metres

environ.

Var. alpestre.

Hab. Alpes du Dauphine (Hautes-Alpes) : col de Glaise et col

Bayard, pres Gap, alt. 4200-1400 metres.

. et G. Gaut. - Hieraciotheca goW*,

438, 439, 440, 750

Phyllopodum, basi zh comatnm, glauco-virens ; caulis 2-5 deem-

circit. alius, pilosus, remote paucifoliatus, furcato-vel '*mo
>

s0"pa'!*

1J
latus, subcorymbosus, oligo-poly-cephalus, superne cum ramis, p«
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culis et involucro, pallide glanduloso-pilosus et canofloccosus; invo-

lucrura sat parvutn squamis attenuato-acutis subacutisve; ligulae den-

libus normaliter ciliata?, stylo luteo; receptaculum fibrilloso-denticu-

latum; achaenia brevia, 2 1/2 millim. circit. longa, matura subatra;

folia glauco-virenlia, dentata, vel den lieulata, margine subtus et petiolo

i barbulato-pilosa
,

pilis glaudulosis frequenlissime intennixlis;

basilaria rosulala ovato-subrotunda, elliptico-lanceolala vel oblonga,

apice obtuso-mucronata vel subacuminata, basi in petiolum contracla

vel cuneato-attemiata, petiolo plerumque pilosissimo ; caulina 1-3, raro

amplius, remota, decrescentia, basi cuneato-attenuata, subvaginantia,

sub pedunculis in bracteas squamasve abeuntia.

Hab. Pyrenees-Orientales : vallee du Tech, Prats-de-Mollo,

^boulis sehisteux dans les taillis de Chataigniers etde Noisetiers ;

Can-Moulins, pres Prats-de-Mollo et Notre-Dame du Coral, alt.

1000 metres environ ; id. gazons humides pres la Fontaine du

Pare-Esteve, route de Prats-de-Mollo a la Preste, alt. 850 metres

environ; id. route du Tech et chemin de la Croix-du-Calvaire,

alt. 750 metres environ; id. rochers schisleux sous la Tour-de-Mir,

alt. 1400 metres environ; vieille route du Tech a Prats-de-Mollo,

environ.

Vallee de la Tet : chataigneraies entre le Yernet el Corneilla et

* la montagne de la Pene, alt. 700 metres environ ; valine de Conat

entre Gampome et Mosset, etc.

Aude : vallee du Rebenty.

Espagne (Catalogue) : environs de Sousqueda : le Montserrat

vers 1000 metres, et San-Geronimo; le Monseny, bois vers le

Poblede Campin; Villadrau; Fontbelle pres San-Ililari; Ripoll;

c»ngle des Ayats de Colsacabra^ San-Juan de las Abadessas; col

Formig, etc.

Var. ellipticum.

Hak Espagne (Gatalogne) : bords de la route et taillis entre

San-Hilari et les Bains; Fontbelle et Casa-Carbonnel, pres San-

Hilari; Cerdagne espagnole : rochers schisteux, pres Bellver, alt.

1000 mpfrpc

Forme subscap&sa.

*«*. Pyrenees-Orientales : route du Tech a Arles-sur-Tech, et

chers aux bords d* U ™»tA pntrp \o Tw.h fit Prats-de-Mollo,
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alt. 870 metres environ ; taillis rocheux, schisleux, sous la Tour-

de-Mir, alt. 1450 metres; tertres schisteux le long du chemin de

la Fontaine-d'Amonripves Prats-de-Mollo, etc.

Section PRENANTIIOIDEA Koch.

Groupe JURASSICA Arv.-Touv.

H. hemiplecoides Arv.-T. etG. Gaut.— H. hemiplecum Arv.-T.

H. Alp. fr. p. 89, var. subintegerrimum? ; Hieraciotheca gallica,

nos 300 et 300 bis.

Planta nullo modo hybrida, H. jurassico Griseb. pra?sertim affinis, a

quo differt panicula reducta, semper depauperata, foliis conslanter

membranaceis, subinlegerrimis vel tanlum lenuissime denticulatis;

caulinis minus numerosis remotioribusque ut et minus amplexicau-

libus. Ab H. hemipleco, ut videtur alpibus proprio, iisdem notis fere

distinda!

Hab. Pyrenees de l'Arieoe : environs d'Ax-les-Thermes, pelou-

ses c-mbragees autour de la fontaine du Drazct et sur le chemin

400 metres environ; massif de

Pailheres, dans le Laurenti.

Alpes-Maritimes : Garessio, boschi al colle di Casotto, 27 juin

1898, li

H. esseranum Arv.-T. etG. Gaut. — H. crepidifo

var. esseranum? : Hieraciolheca hiswnica, nos 225

/<
: caule

graciliore, foliis subintegerrimis vel lantum mucronato-denucuiaus,

snperne longius acuminatis, inferne longius et vulgo augustius atte-

nuato-subpamluratis : periclinii squamis minus obtusis inlernisve acu-

t
• 1 • 1 l - • 1 * m i • .-i 1 1 . . ^ y%4^

de

lis; ligularum denlibus vulgo glabris et stylo subluteo, etc.

Hab. Espagne (Aragon) : massif de la .

l'Essera, rochers au milieu des Rhododendrum ,
au-dessous de

Tuca-Blanca, en face de Pena-Blanca, alt. 1800-1900 metres; aout

1 902

.

H. silicicum Arv.-T. et G. Gaut. — #. jurassicum Griseb. var.

silicicum?; H.jurassicum Lamotle, Prodr. p. AS61; H.sptcaW

Boreau p. p., Fl. centr. ed 3, p. 420; Hieraciolheca gallica,

n" 988, 989 ; Hieraciolheca hispanica, n
08 227, 228, 229.
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Ab H. jurassico Griseb. (jurano Fries Epicr.), cui proximum, differt

praecipue : periclinio majore cujus squamae subacute nonque obtusae

;

ligularum dentibus longe et dense ciliatis; receptaculi alveolis fortiter

marginatis et dentatis ; foliis subinlegerrimis vel parum dentatis; cau-

linis inferioribus semper manifeste panduraeformibus ; caule vulgo

minore et minus ramoso, tandemque floritione magis serotina.

Forma arvema.

Hab. Auvergne (Cantal) : bois du Lioran, vers 1400 metres.

Forma pyrencea.

Hab. Pyrenees espagnoles (Aragon) : massif de la Maladetta,

vallee d'Esliba-Freda a 500 ou 000 metres au-dessus de sa jonc-

tion avec la vallee de Malibierne, pelouses un peu boisees, aout

190-2; vallee de l'Essera, rochers schisteux au milieu des Rhodo-

dendron, au-dessous de Tuca-Blanca, en lace de Pena-Blanca,

1 800-1 900 metres.

H. cistifolium Arv.-T. et G. Gaut. — H. jurassicum Griseb.

var. cistifolium?; Hieraciotheca gallica, n° 452.

Ab H. jurassico Griseb., valde polymorplio, et cujus fortasse tanlum

farietas, differt praecipue : habitu virgato, foliis minutis, subinteger-

rimis, paniculae ramis et pedunculis subrectangule-divaricatis, achaeniis

maturis albidb-griseis, ut in H. prenanthoide, etc. Ulterius ^bser-
vandum

!

Hab. Alpes du Dauphine (Hautes-Alpes) : environs de Briangon,

dans les bois, au-dessus de Saint-Chaffres, alt. 1500-1800 metres.

Groupe PRENANTHEA Arv.-Touv.

H. lanceolatum Vill. var. fuscum Arv.-T. //. Alp. fr. p. 97.

forma genuina atrofusca. — Hieraciotheca gallica, n ' 791, 301,
30-2

I Hieraciotheca hispanica, n08
28, 129.

n

Obs. — Cette variete fuscum est exactement au lanceolatum

J

1 ''- ce que la variete monticola (II. monticola Jord,) est a Yum-
ww L., et ces deux varietes paralleles viennent ensemble aubelUu

La»larel, a la meme altitude et pele-mele dans les memes lieux !

Sui yant cerlaines theories, n'est-il pas a craindre que Ton fasse

e ces deux varietes paralleles une seule espece regionale?
t. Ll. F
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Hab. Hautes-Alpes : Lautaret a l'Envers, prairies, alt. 2000 me-

tres, septembre.

Pyrenees de I'Aude : foret domaniale de Gesse, alt. 1200 me-

tres environ (Timbal in herb, sub H. Pseudoprenanthet Serres).

Pyrenees-Orientales : pentes granitiques aux environs dePyet

vallee de ilantet aux Courtals, alt. 1 000 metres environ ; Canigou

a la Passerc-Oemade, vers 1800 metres.

Espa Arties (Timbal in herb, sub

H. Scheelei Willk.); taillis et buissonssur Je granit, chemin de

Salardu a Tredos, rive gauche du Ilio-Aigamoch, alt. 1250 me-

tres environ.

Var. fuscum. Forma virescens.

Hab. Auvergne : leLioran.

II. cyjunchoides Arv.-T. et G. Gaut. — Hieraciotheca hispa-

nica, n° 133; Hieraciotheca gallica, nos
670, 677, 678, 679.

Ab H+ lanceolato Vi 11., cui affine, differ! pracip

glabra et tevigato
;
panieulae laxissima* ramis contorto-ascendentibus, infe-

rioribus eloogatis, tandem tantum subfasligiatis
;
periclinio magis hemis-

phaerico, cum pedunculis cano-farinosis laxe et parum glanduloso;

achseniis.. ?; foliis aperte discoloribus, supra opaco-viridibus, subtus

intense glaucis, ambitu magis ovatis, subintegerrimis vel minus den-

(alis, etc. Adhuc observanduml

Hab. Espagne (val

de Salardu aux Bains U00
environ; prairies de Sors, rive gauche du Rio-Ruda, au-dessus

1560

Saint

gneiss, micaschistes, a 1400 metres environ ; vallon de Jallorgue,

sol calcaire, 1500-1700 metres; entre Vens et le Pont-Haul,

buissons, vallon de Pra (Haule-Tinee), sol siliceux, 1400-1500

metres.

Var. hirsutum.

Hab. AIpes-Maritimes : rochers calcaires, rive droite de a

Tinee, a Saint-Etienne-de-Tinee, alt. 1100 metres environ.
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Groupe COTONEIFOLIA Arv.-Touv.

li. prunifolium Arv.-T. — Hieraciotheca gallica, n" 998.

Hypophyllopodum, subcinereo-virens; caulis farctus, non facile com-

primendus, pilosus, albo-striatus, erectus subflexuosus, 3-4 decim.

alius, + fdliosus, apice spicato vel congesto-subcorymbosus; pericli-

niuin, pro grege, mediocre, rotundato-ovoideum, squamis lanceolatis,

atlenuato-obtusis, subobtusis, dorso fusco-virentibus, ut et pedunculi

± cano-floccosis, pilosis el parum glandulosis; ligulae dentibus cilialae,

slylo fuscidulo ; folia elliptica vel lanceolato-ovala, subintegerrima vel

lanlum denticulala, utrinque -Jz pubescenlia; basilaria sub anlhcsi

nulla; inferiora in peliolum marginatum angustala; caetera sessilia,

subacuminala sub pedunculis et periclinio in bracteas et squamas de-

crescent 1a.

d

feuilles caulinaires simplement sessiles, sa teinte vert-grisatre,

sa panicule agglomeree et tres peu glanduleuse, sa pubescence

Icourte quoique assez abondante!

Hab. Alpes du Dauphine* (Isere) : massif calcaire de Grenoble

i Die : Grand-Veymont, taillis herbeux, en descendant des Ba-

chassons a Saint-Michel-les-Portes, alt. 1500 metres environ;

juillet; mont Aiguille, etc.

Une espece voisine, H. silenifolium Arv.-T. (//. doronicifolium
var. virescens L c. p. 99), dont les feuilles caulinaires sont egale-

roent attenuees-sessiles, on les superieures peu embrassantes,

s'en distingue facilement par son pericline a ecailles acuminees-
a>gues ou subaigues, dressees-conniventes et couronnant le peri-

dine avant 1'anthese, par sa teinte d'un vert intense et non gri-

s3tre, par ses feuilles basilaires persislantes, au moins en partie,

sous l'anlhese. Ce dernier, qui rappelle beaucoup, mais en plus

P^it, par son port, par sa teinte, par la forme et la disposition

d« ses feuilles, VH. melandnjfolium Arv.-T. de la Section Andrya-
L0,Dea Gr. Thapsoidea, vient assez communement sur les mon-
ies de moyenn e d

jotamment dans les prairies de la pente ouest et sud
Mont

1 aout 1885, par le regrette abbe Sauze, cure de Marcieu, et dans
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les prairies exposees au Nord, au col de Luz-la-Croix-Haute

(Drome), vers 1400 metres, ou il a ete reeolle le 6 juillet 1903,

par M. Girod, directeur de l'Ecole normale de Gap.

H. ltsanum Arv.-Touv. et G. Gaut. — Hieraciotheca gallica,

n° 999.

Hypophyllopodum, sub anthesi plerumque aphyllopodum dense hir-

suto-pilosum, ut in H. valdepiloso, a quo bene differt, ut ab omnibus

hujus gregis speciebus, periclinio rotundato-utrinque-subtruncato
*

squamis obtusis, subobtusis, fusco-nigro-glanduloso- pilosis; folia ovata,

dentata vel denticulata, nullo modo pandurseformia ; basilaria obovata,

sub anthesi vulgo nulla!

Planta, Pyrenaeis cenlralibus, ut videtur, omnino priva, valde sero-

tina!

Hab. Pyrenees centrales (Haute-Garonne) : vallee du Lys, pres

Luchon, rocliers gazonnes sur le sentier de la rue d'Enfer, au-

dessus du troisieme pont, alt. 1500 metres environ; aout 1901

Cliemin forestier de Superbagneres; aout 1876, leg. Timbal-

Lagrave.

H. valdepilosum Vill. — Hieraciotheca gallica, n° 1000.

Obs. — L'herbier Gaud in, a Lausanne, sous le nom d'H.valde-

pilosumVh]., renferme, en meme temps que le vrai valdepilosum,

tel que nous le comprenons et tel que nous l'avons publie sous

le n° 1000 des Hieraciotheca gallica, une autre plante bien di*-

nous avons annotee dans cet herbier mis a noire dis-

position par le distingue directeur du jardin botanique de Lau-

sanne, M. Wilczeck, et dont voici la diagnose :

H. trelodianum Arv.-T. sp. nov.; H. valdepilosum p. ratno-

sissimum Gaud. herb, et Fl. helv. v. p. 98; H. villosump. caule

ramoso Gaud. herb, et Fl. helv. v. p. 97; H. silvaticum John

Ball in herb. Gaud in

!

Hypophyllopode, aphyllopode sous l'anthese; tiges de 3 a

6 decimetres environ, ordinairement plusieurssurlameme souche,

herissees-hispides dans toute leur longueur et jusque sur les

pedoncules et les periclines, terminees en panicule redinte au

sommet, ou rameuses parfois meme des la base et a rameaux

subfastigies ; calathides raediocres, assez petites pour le groupe

b-

que
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cotoneifolia
;

pericline ovoide ou arrondi-ovoide, a ecailles

acuminees-aigues, depassant le bouton et ordinairement porri-

gees avant l'anlhese, comme dans 17/. porrectum Fries, les exle-

rieures 2-3 subetalees ou Vehement appliquees, toutes poilues

et un peu glanduleuses ainsi que les pedoncules; ligules a dents

glabres, ou elabrescentes. comme dans les H. lemanianum A.-T.

et porrectum Fries; feuilles d'un vert-gai, ± poilues-herissees

au moins sur les bords et sur les nervures en dessous, ± denti-

culees ou dentees ou meme subincisees inferieurement, assez

manifestement reticulees-veinees en dessous ; les inferieures

oblongues, retrecies en petiole ± margine; les moyennes et les

superieures ovales-acuminees, ± arrondies-sessiles ou subem-

brassantes a la base, decroissanl insensiblement jusque dans la

panicule.

Hab. Alpes de Savoie : massif des Beauges(m Baugiis Gaud.),

notamment au mont Trelod, et aussi, tres vraisemblablement,

d'apres Therbier Gaudin, dans les Alpes suisses; fleurit en juil-

let-aout.

IlieracH. parcepilosuim Arv.-T. ; //. Alp. Fr. p. 103.

gallica, nos
1005 et 1006.

Obs. — Un des corypbees des nouvelles theories, qui a la

modestie et la bonne foi de pretendre continuer Koch dans son

leucomorphum Zahn et de //. cotlianum Arv.-T.; puis il fait de

tout cela, tantot des subspecies de Yochroleucum Schl., tantot des

ex Fries!) qui

nappanient meme pas a la meme section! De meme, il appelle

H- Jacquetianum Zahn une des formes les plus typiques du pre-

»<tnthoides Vill. !, et Hier. Jaccardiamim Zahn, une des formes

,es plus typiques du vulgalum Fries! ; en attendant, sans doute,

qu'il fasse du tout, soit des subspecies du lanceolalum Vill., soil

des subspecies du picroides Vill.? La botanique a done encore

M beaux jours devant elle, et le genre Hieracium, en particu-

l,er
> ne peut manquer de devenir etincelant de clarte avec de lels

mierpretes

!
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Seel ion AUSTRALIA Arv.-Touv.

Groupe SYMPHYTACEA Arv.-Touv.

H. Rotgesianum Arv.-T. et G. Gaut. — Hieraciotheca gallica,

n° 698.

Planta quasi medium locum tenens inter //. symphytaceum Arv.-T.

et H. V'rga-aurea Coss., sed nullo modo hybridal A symphytaceo
y

cujus habitum et folia ± ovatoelliptica et subintegerrima profert,

differ! praecipue panicula canofarinosa et multo minus glaiululosa;

involucri structura indumentoque ut et achaniis albidis fere ut in Vir-

ga-aurea; ab hoc ultimo, habitu diverso. caule proceriore, foliis basi-

laribus subintegerrimis et ambitu diversis, caulinis zh amplexicaulibus.

Pulchra species !

Hab. Corse : Ghisoni, foret domaniale de Marmano, altitude

1100 metres, leg. Rotges.

Alpes maritime^ italiennes : nei dintorni della Gerlosa di Pesio,

nella localita dette dei Bruseis; leg. D r
Belli.

Groupe POLYADENA Arv.-Touv.

H. Magnoliamim Arv.-T. et G. Gaut. — Hieraciotheca gallica,

nos
118, 700.

Hypophyllopodum, opaco et obsouro-virens subolivascensve, sape

purpnreo maculatum; caulis rigidus, nervoso-striatus, subscaber hirsu-

t usque, subremote foliatus, apice racemosus, subcorymbosus vel fere

a basi ramoso-snbfastigiatus, oligo-poly-cephalus, superne'euni raims

et pedunculis cano-floccosis et involucro-luteolo-virescenti glanduloso-

pilosus; involucrum circit. centimetrale,ovoideo-subtruncatum,squamis

oblusis; ligulae luleac, dentibus glabrae vel subglabrae, stylo luteo-fusci-

dulo fuscove; receptaculum breviter fibrilloso vel subciliato-glanduh)-

sum ; achaenia circit. 3 millim. longa, matura badio-rufa (an constanter?);

folia utrinque hirsuta vel supra glabrescentia praetereaque ± minute

glandulosa et passim subfloccosa, subserrato-denlata vel denticulata;

basilaria vulgo rosulata, ovato-acuminata, vel ovato-lanceolala et acumi-

nata, in peliolum vulgo brevem -4- marginatum et dense pilosum sul>-

contracta, vel attenuata; caulina subremota, decrescentia, ovato-acunii-

nala, basi subcordata vel sessilia, in ramis reducta, sub pedunculis

bracleiformia.
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Cette plante remarquable fait le passage des symphytacea. aux

(polyadena!

Hab. Pyrenees de FAude : vallee de Gesse, alt. 450 metres

-environ.

Pyrenees de FAriege : eboulis graniliques aux environs du

Puch dans le Donezan, ait. 1200 metres; Escouloubre, bois clair-

semes; Carcanieres, 600 metres environ.

Tarn : Montague Noire, terrains siliceux, environs de Durfort,

pres l'usine electrique.

H. reqtum Griseb. p. p. (1852); Comment, p. 27, n°47 (exclus

syn. H. pyrenaico); Hieraciotheca gallica, nos
110, 317, 318,

507, 508, 509, 510, 511, 5I2, 1024; Hieraciotheca hispanica,

n" 34, 35, 3G.

Obs. — Sous le nom d7/. rectum Griseb., nous reunissons lee

H. hirsutum Gren. et Godr. Ft. Fr.. p. 386 (non Bernh. nee

Tries), pseudoeriophorum Loret et Timbal, Bull. Soc. hot. Fr., t. V

(1858), p. 610, Grenieri Scheeie lAnn.Vil, p. 688, Costce Scheele

I- c. p. 686 et in Wk. et Lge, 2, p. 265, myriophyllum Scheele

l-c., p. 660 et Wk. et Lge Prodr. Fl. Hhp. 2, p. 258! qui tous,

d'apres nos nombreuses et patientes observations, ne formenf

qu'une seuleetmeme espece! Nousavons ele contraints de renon-

-cer an nom de Bernhardt parce que la plante cultivee sous ce

nom dans les jardins botaniques n'apparlient certainement pas

aux £erinthoidea, dont elle n'a pas le receptacle, mais bien aux

PRENANTHoiDEA, et n'a des rapports intimes qu'avec les //. valle-

siacum Fr. et lycopifolhim Froel.! — Le nom de rectum Griseb.,

ou lre qu'il est leplus ancien apres celui d'hirsutum Bernh. faus-

sement applique, est celui qui convient le mieux a une plante qui

a toujours un port d roi t et strict

!

W. rubiyinosum Arv.-T. — H. myriophyllum Scheele Rev.,

"**.X?I,p.660, et Willk. et Lge Prodr., Fl. Hisp.,U\, p.
el »erb. Willk.!

Hab. Pyrenees-Orientales : vallee du Tech, rochers schisteux
ei) tre Prals-de-Mollo et le village du Tech, all. 800 metres envi-

ron, et route de la Preste, vers 050 metres; vallee de la Tet, massif

*"" Canigau, entre Trades et Bia; Ganigou a la Passere-Cremade,
PTh ,e Fernet (Timbal in herb, sub H. Bartlinaii); route de

258
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Montlouis, rochers granitiques aux environs des Bains de Thues,

alt. 750 metres environ ; vallee de la Desix, environs de Sournia,

k la grotte de Lourdes au pont de Roquevere; pont de Sournia

route de Prades (Timbal in herb, sub //. rutilans, etc.).

Pyrenees de l'Ariege : massif du Laurenti a Rabassolle (Timbal

in herb, sub H. dumomm Jord. et Pseudopicris Arv.-T.) ; Port

de Pailheres (Jeanbernat in herb. Timbal sub //. pyramidale

Arv.-T.).

Campi

granitiq

de Caza-Carbonnel vers 800

Forma paniculata.

Hab. Pyrenees-Orientales : le Vernet, montagne de la Pene

(Timbal in herb, sub //. formosum, cuprceum, pseudoeriophomtn

Xatardianum, Endressianum, poh/cladum, etc.).

Var. pseudoeriophorum Arv.-T. Calal. — H. pseudoeriophorum

Loretet Timbal., Bull. Soc. bot. Fr., 1858, t. V, p. 616.

Hab. Pyrenees-Orientales: vallee du Tech, environs de Prats

de-Mollo, talus schisteux du cliemin de la Croix-du-Calvaire, alt

750 metres environ, et route du Tech; vallee de la Tet, environs

de Conat; escarpements granitiques route de Corneilla a Py

alt. 700-950 metres; chataigncraies

650 metres environ.

de la Pene, pres le Vernet

Pyrenees de l'Ariege : rochers a Encastel sur Ax-les-Thermes

800

route d'Ax a Merens, pres le Pont-d'Espagne.

Pyrenees de la Haute-Garonne : Luchon, bosquet des Bains

(Timbal in herb, sub Xatardianum, Endressianuni ,
hirsuto

X
sub

Ge
Espagne : environs de Vich (Puygarry in her)

myriophyllum Scheele) ; region monlagneuse litlorale pres ue-

ronne (Tremols in herb. Timbal sub H. boreale); Ribas, rochers

alt. 600 melies (Vayreda sub //. myriophyllum).

Forma ramosissima.

Hab. Pyrenees-Orientales : eboulis schisteux, ravin pres de

800 s et rochers gra-

pa tens
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Bartling); route de Talayrac a Sournia et entre Trevilhac et Ro-

quevere (Timbal in herb, sub H. spectabile)

Var. prcereclum Arv.-T. Catal.

Cette variete ee distingue du type le plus repandu par sa tige

franchement aphyllopode et par son port encore plus strict et

rigide qui la rapproehent, au premier coup d'oeil, de certaines

formes de boreale Fr., dont elle dift'ere d'ailleurs par tous ses

caracteres essenliels!

Hab. Espagne (Catalogne) : lieux incultes, tertres granitiques

a Fontbelle pres San-IIilari, et route de San-Hilari a l'etablisse-

ment des eaux minerales, vers 800 metres.

Var. Coslce Arv.-T.; H. Costce Scheele, Revis. in Linn. XVI,

P- 686, et Willk. et Lge Prodr. Fl. Hisp. % p. 205! et herb.

Willk.

Hab. Espagne (Catalogne) : bords rocheux du chernin et clai-

rieres des bois pres San-Hilari, au-dessus de Fontbelle.

Pyrenees-Orientales : vallee de Conat ; Prats-de-Mollo.

H. hecatadenum Arv.-T. et G. Gaut. — Hieraciotheca hispa-

»«'ca, nos
61 et 193.

Phyllopodum hypophyllopodumve, undique pulverulentum, tenuiter

Pilosum et minute glandulosum ; caulis 1-3 decim. alius, simplex et

mono-oligocephalus, vel ex omni ala fere ramosus et ± polycephalus

;

•nvolucrum mediocre, circit. centimetrale, subrotundo-ovoideum sublu-
m'(iumque, squamis acuminato-subobtusis; ligulae dentibus ciliata,

slJ'lo luteo; receptaculum ciliato-pilosum; achamia matura badio-

castanea vel subatrata; folia s
' ' '" "' -,-u-SA" —*-

G"»e, subruncinato-dentata vel «*„„*««««*, .„„™.. ... ,,...-. -„

^

revem altenuata; caulina sessilia in bracteas decrescentia. Planta
$*pe violaceo vel fusco-violaceo tincta.

«l comme une miniature du rec/nm Griseb.,avec le port et la

.«...« f— j •—
ubparva, lanceolata vel deltoidea, mar-

denticulata; radicalia in petiolum vulgo

laille d u patens Bartl.l

H<*b. Espagne (Andorre) : cours de la Balira, rochers arides

j!

u-dessus de Ja route entre San-Julian-de-Loria etlaSeo-d'Urgel

;

erdagne
: le long de la Segre entre la Seo-d'Urgel et Puycerda;

assil de la Sierra-del -Cad v, au-dessous de Bellver, rive gauche,
alt

- 1000 mptrpc ™„;
J

metres environ.
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Section AGGIPITRINA Koch.

Groupe UMBELLATA Fr.

H. sericatum Arv.-T. et G. Gaut. — //. boreale var. pubescent

Reverchon, Plantes de France, 1895, n° 356, non Fries, nee Arv.-T.;

Hieraciotheca gallica, n° 322.

Prseter indumentum et adspectum subnilido-sericeum, pappo niveo

et receptaculo longissime setoso-fibrilloso, ab omnibus cseleris accipi-

trinis facile distinctum !

Hab. Alpes de Provence (Vaucluse) : Bollene, lieux ombrages

et herbeux, sur le calcaire, alt. 250 metres environ; septembre

1895, leg. Reverchon.

II . umbellatum L. — Hieraciotheca gallica, n
os 1024 a 1038.

Obs. — Ainsi que nous l'avons deja avance et soutenu des 1873,

dans les Observations de Tun de nous, qui servent de preface a

la Monographic des Hieracium du Dauplrine, p. 9 et 10, il n'ya

aucune comparaison a etablir entre les especes ubiquistes, vul-

gaires a peu pres partout et variables a l'extreme, comme Hie-

racium umbellatum, boreale, vulgatum, murorum, etc., et les

especes endemiques, presque exclusivement montagnardes ou

alpines qui constituent et caracterisent specialement et par excel-

lence le genre Hieracium! N'en deplaise aux partisans des nour

velles theories, ces dernieres sont toujours d'une dispersion limitee

et, si elles viennent a manquer de quelques-uns des elements

sont necessaires, plulot que de

fiiitrfta. au contraire, se pretenl

ques r

se

ande i

ellessuivant les conditions diverses, physiques ou chimiques, qu

rencontrent! Temoin VHieracium umbellatum L., que n0U * av

°J|
ele heureux de presenter dans les Hieraciotheca sous les n "

10--J

a 1038, et qui passe par toutes les translbi

//. eriophorum Sain t-

Am., qui pourrait bien, suivant l'opinion autorisee de Schu

^
Bipontinus et de Jacques Gay, n'en etre qu'une forme ou u

variete exlreme?

Var. monticola Arv.-T. (H. monticola Jord.).
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Forma genuina, alrofusca; Hieraciotheca gallica, n° 865.

Obs. — Gette variete monticola (II. monticola Jord.) est exac-

tement a Yumbellatum L. ce que la variele fuscum est au Ian-

ceolatim Vill., et ces deux varietes paralleles viennent ensemble

au Lautaret, a la meme altitude et pele-mele, dans les memes
lieux! N'est-il pas a craindre, suivant les theories, que Ton fasse

tie ces deux varietes paralleles, soit une espece regionale, soit

deux sous-especes en evolution et en marche Tune vers Tautre?

Hab. Alpes du Dauphine : le Lautaret, a l'Envers, prairies

vers 2000 metres, etc.

H. salicifolium Arv.-T. — Hieraciolheca (jallica, n° 540.

Obs. — II. salicifolium Fries, « ex ipso in lierb. Arvet-Touvet

nihil est nisi forma angustifolia H. crocali Fries » {II. inuloides

Tausch.).

M. le docteur X. Gillot presente un tableau scolaire inti-

tale
: Les Champignons qui font mourir, par MM. Mazi-

mann et Plassard, protesseurs a l'Ecole de cavalerie d'Autun,

avec la collaboration de MM. le D' Gillot et F. Bataille, naem-
"res de la Societe mycologique de France.

Les Iravaux les plus recents et les plus serieux (1) onl demonlre que
*0Us les empoisonnements par les Champignons, suivis de moit, sout
d «s, presque sans exception, a un petit nombre d'especes npparlenant

^clnsivement aux genres Amanite et Volraire, ce dernier pouvant, en
reahte, etre considere comme compose d'Amanites a feuillels et spores
ro' es

- " est done, avant tout, necessaire, indispensable de bien con-

^

a lre c®s Champignons vraitnent veneneux, ces Champignons qui
***t! C'est en partant de ce principe que les auteurs out reuni et

presente dans un tableau en couleur, de grandeur naturelle, et a
1 ''rents degivs de developpement, les cinq ou six especes les plus

^mniunes et les plus redoulables, les seules, ou a peu pres, qui occa-

jonnentde veritables empoisonnements, a savoir : Amanite bulbeuse

£ H«//oiuV, avec ses varietes jaune et blanche, Am. tue-mouche ou

Wsse-Oronge, Am. citrine et sa variele blanche (Am. Mappa) y
Am.

P,ntl,ere * Volratre gluanle.

PionJ' !'Ctor Gillot
» Elude medicate de Vempmsonnement par fe* Cham-

r ™**- Lyon, 1000.
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Ce travail, entierement original et qui ne ressemble en rien aux

tableaux analogues deja publies, a ete entrepris pour repondre a un

voeu du dernier Congres international de botanique de Paris (1). II a

ete approuve et encourage par VAssociation franpaise pour Vauan-

cement des sciences (congres de Montauban, 1903), poursuivi et acheve

sous le patronage de la Societe d'histoire naturelle d'Autun. Une

Commission speciale, nominee par la Societe mycologique de France,

et composee de son president, M. le professeur G. Delacroix, et de

MM. Boudier, Patouillard, Bataille etle D r X.Gillot, a revu les dessinset

les textes explicatifs, que les auteurs ont cherche a rendre, a la fois,

aussi concis et aussi exacts que possible, en meme temps que faciles £

comprendre et a la portee de tous.

MM. Mazimann et Plassard n'ayant pas trouve aupres des Sditeurs

parisiens l'accueil qu'ils pouvaient esperer pour une oeuvre plus int£-

ressante, il est vrai, au point de vue utile, economique et humanitaire,

qu'au point de vue lucratif, onteu la bonne fortune de renconlrer, aAutun

meme, des editeurs intelligents, MM. Noqrry et Guignard, libraires, et

un artiste en chromolithographie, M. J. Coquengniot. Grace a leurcon-

cours, ils ont pu obtenir un resultat suffisamment satisfaisant pourun

tableau scolaire, que les auteurs presentent avec confiance a Pexamen de

la Societe botanique de France. Sa vulgarisation permeltrait d'evilcr

de nombreux et graves accidents, et la Societe botanique de France

partagera, sans doute, le voeu de le voir propage et repandu dans les

ecoles, pour mettre les instituteurs, auxquels il est particulierement

destine, et

mourir I

font

PARTITIONS ANORMALES b'ASPLENIUM TRICHOMAXES L. (J< fk
—

CHOMANES var. RAMOSUM L.); par M. le D' X. CilH>©T

tudiee

de
Les partitions anormales des Foi

maintes reprises, lant au point de ._. . .

vue anatomique, avec de nombreux exemples a r;ipp«>> fourl1

^
par les especes les plus variees (2), et j'ai deja moi-meme t' al e

(i) Actes du Congres international de botanique. Paris, 1900, pj»
(2) E. de Bergevin, Partitions anormales du rachischezles Fongei

Bull. Soc. amis sc. nat. de Rouen, 25* annee, 1889, pp. *39-477, a*e r^

une forme anormale d'Aspidium Filix-mas, dans Bull. Soc
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cette question dans le Bulletin de la Societe botanique de France

k propos d'une variete de la Fougere commune, Pteris aquilina

L. var. cristata (1). line nouvelle anomalie, qui parait fori rare

et dont l'etude historique et ecologique m'a vivement interesse,

m'engage a y revenir aujourd'hui.

11 s'agit de la vulgaire Doradille Polytric ou Capillaire des mu-
railles, Asplenium Trichomanes L., dont une louffe, a frondes

multiples, a ete decouverte par un observateur des plus sagaces,

enlomologiste emerite, M. Gh. Marchal, instituteur au

sur un mur du champ de foire a Couches-les-Mines (S

Greusot

Loire), le 7 mai 1904. La loulle unique se composait d'une

dizaine de frondes, toutes plus ou moins anormales, les moins

delormees etant bifides. Ces frondes, emanant d'une souche im-

plantee dans une fissure de muraille seche, sont un peu rabou-

gries comparativement k celles des touffes voisines normales ; leur

taille ne depasse pas 8 centimetres et s'abaisse meme, pour quel-

ques-unes, a 4 centimetres. Le rachis, relativement grele, se bifur-

que divise en trois et

meme, dans un cas, en cinq rameaux, se subdivisant eux-memes,
« des hauleurs differenles, en une ou deux trichotomies, d'ou

' aspect general d'une fronde surdecomposee. Les segments ovales

ou arrondis, charges de spores sur leur face inferieure, sont plus

petits que d'habitude ; les plus grands segments mesurenl 4-5 mil-

limetres de longueur sur 3-4 millimetres de largeur, et leurs

dimensions se reduisent meme jusqu'a 2 millimetres sur 1 milli-

metre. Une pinnule plus ou moins developpee existe toujours au-

dessous du point d'origine des rameaux. La plante etait en pleine

fetation
; car, a cote de frondes en partie dessechees et privees

de

souche, ayant ete respectee, a
developpem
r«produit des frondes nouvelles et, a la date du mois d'aout, on
Peut encore en constater une demi-douzaine d'une taille de 3

ftowcn, 25« annee, 1889, p. 402; A. Le Grand, Note sur les partitions de

l)iT
eS

f°"9*res >
lIans BulL Soc - boL France, XLV1II, 1901, p. 420; E.

Ce«<

P

'J
>

Fou9e>e anormale dans Bull, scienlif. du Bourbonnais et du

(!> D'VU France
'
17 ° ann6e

>
avril 1904

>
n° 196

' P- 69 -

cristit
'

j
G, " ot

> Anomalie de la Fougere commune, Pteris aquilina L. var.
ai

*, dans Bull. Soc. bot France, XLV, 1898, p. 467.
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Une partition teratologique aussi prononcee parait tout a fait

exceptionnelle et, dans les nombreux exemples cites et figures

par A. Guebhard, une seule figure (Feuille des jeunes nat. XXV,

1895, p. G8, fig. 4) represents un specimen A'Asplenium Tricho-

manes, recolte aux Cbarmettes, pres Chambery(Savoie), a frondes

multitudes, tres analogue, mais moins deforme et moins developpe

quelenotre. F. Kirschleger(jF7. voyeso-rhenane, 1870, II, p. 271)

indique en Alsace, au ballon de Soullz, une varieled'A. Tricho-

manes a frondes divisees en 2-3 rameaux, et A. Guebhard (loc.

cit.) en a egalement rencontre d'autres a Gontes (Alpes-Maritimes)

et a Lausanne (Suisse) (1). A rapprocher de ces cas celui decrit

et figure par E. Olivier (Revue scienlif. du Bourbonnais et du

Centre de la France, XVII, 1904, p. 69), sous le nom de Pohjs-

tichum Filix-mas Roth var. laceratum, a rachis principal bi parti

et a lobes « tous divises a leur extremite en plusieurs aulres,

subdi vises a leur tour, de faces a se terminer par 34 et jusqu'£

6 fragments. » Pareille observation aurait ete faite au pare de

Baleine (Allier), par M. G. de Rocquigny-Adanson, sur Athyriw*

Filix-femina Roth.

Pour en revenir a VAsplenium Trichomanes L., en dehors deces

recents exemples, il ne semble pas que ses partitions teratolo-

giques, du moins multipliees a un semblable degre, en dehors

des simples faits de bifurcation, aient ete frequemment rencon-

trees. II n'en est nullement question dans les traites de teratologic

vegetaledc Moquin-Tandonet de W. Masters (2). 0. Penzig^"'

zenteralologie, 1894, II p. 527) fait suivre ses citations, tres docu-

mentees d'auteurs anciens et modernes, des simples reflexions

suivantes : « Cette espece est particulierement remarquable par

les frequentes bifurcations de ses frondes. On trouve Vindication

de nombreux cas de ces anomalies, qui se rencontrent plus ou

moins souvent a l'etat spontane et a des degres tres variables. >

(1) A ciler, a titre historique, une note de la main de Boissier de Sa« v'^
en marge de l'exemplaire du Species planlarum (ed. 1) de Linne, qui

appartenu, et qui se trouve actuellemenl dans la bibliotheque de M. ue

dolle, a Geneve, et dans laquelle il indique, comme localite d'Aspl. 1>
^

manes ramosum L., « Leporon, chemin de Valrogue >, aux environ

Montpellier.
i

(2) A. Moquin-Tandon, Elements de teratologic vegetate ,
I8ii

.
W. « aS

^
Vegetable teratology, 1809, ne cite et ne figure qu'une fronde biiurquec

Scolopendrium officinale (p. 6i, fig. 28).
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J. Milde, qui enumere de nombreuses varietes chez la plupart des

Fougeres, est muet a cet egard pour A. Trichomanes (1). C. de

Rey-Pailhade en cite, d'apres Venance Payot (2), une variele

rumosa, dont la fronde est seulement bifurquee, a segments sup6-

rieurs elargis et sondes, sans aucun rapport avec la noire. II en

est de meme pour sa var. dichotoma d'Asplenium viride Iluds. qui

est une simple bifurcation (3).

M. Fliclie, professeur a I'Ecole foresliere de Nancy, est, a ma
connaissance, le seul auteur moderne qui ait etudie cette

anomalie avec quelques details (4). Aux citations que j'ai

rappelees plus haut, il ajoute celle de Doll (Flora des Grossher-

tofftlmms Baden. Carlsruhe, 1857, p. 14), d'apres lequel il n'est

pas rare de trouver dans sa circonscription florale des frondes

di. Trichomanes a rachis bifurque, et de Chr. Luerssen {Cryplo-

gamen-Flora von Deulschland. Leipzig, 188-1, p. 191), signa-

lant des formes anormales de cette espece a frondes une ou
plusieurs fois bifurquees. II relate, en outre, un certain nombre
d'observations personnelles :

1° des pieds tres developpes d'A.

Trichomanes trouves, en Alsace, sur les rochers porphyriques
du Nideck, avec Irondes bifurquees a leur extremite par une veri-

table dichotomie; 2° sur le monl Boro, aux environs de Locco
dlalie), sur des rochers feldspatliiques, un pied a frondes vigou-

reuses, pourvues de un a cinq rameaux plus ou moins developpes,

,es uns simples, les autres eux-memes ramifies, dont il donne un
croquis (Notes pour servir a Vetnde de la nervation, fig. 1).

• Fhche, qui compare cette anomalie a une dichotomie sympo-
dlque, a note aussi la presence d'une pinnule a la base externe

<ks -ramifications, caractere qui manque dans certaines especes
de F°ugeres dont la fronde est normalement et irregulierement

^mifiee, telles que plusieurs especes d'Asplenium et d'Adiankm

(f) Milde; Filices Europce et Atlantidis, 1807. II en est de meme de II.

A
J;

Ie monographe contemporain le plus autorise, dans son livre : Die

£ r
terder Erde

-
Iena

>
l8y7 -

P) C. de Rey-Pailhade, Les Fougeres de France (Asplenium Trichomanes

Bi'
ra™os"> P- 35 et pi. XIV, fig. 6); Venance I'avot, Florule du Mont-

w»c, 2- partie; PL crypto,,, vase, d cellul. 1881 (.1. Trichomanes bifidum

i S Hey- Pai| hade, loc. cit., p. 37 et pi. XV, fig. 4.
V») ». H.che, Une forme ramifiee de la fronde de /'Asplenium Trichomanes
« Hull. Soc. sc. de Nancy, 1879, p. 2i, et Notes pour servir a (etude de

lan <r*«ti n,ib id., 1885, exir. 32 pages.
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exotiques, dont on pourrail rapprocher les formes teratologiques

d'Asplenium Trichomanes. II en est de meme de quelques autres

varietes de Fougeres, transmissibles par heredite, dont les auteurs

anglais ont publie de nombreuses et curieuses observations, et

dont on trouvera l'indication bibliographique dans Parlicle

d'A. Guebhard (Feuille des jeunes naturalistes, loc. cit., p. 68).

II semble toutefois que ees anomalies soient le resultat de la

culture, dans la plupart des cas, car ayant eu l'occasion, grtcfi a

Tobligeance de M. Beauverd, conservateur de l'herbier Boissier,

a Geneve, de parcourir quatre gros paquets d'Asplenium detoute

provenance, je n'ai trouve sur aucun des milliers d'exemplaires

examines de partitions autres que dans YAsplenium Trichomanes

L., qui semble tenir le record sous ce rapport et m'a presente

un cas de bifidite dans un echantillon exoiique : Aspl. anceps

Hook. etGrev. = A. Trichomanes p. majus, Hook, de Cuba (Plant®

cubenses Wrightiance, n° 1042).

II faut remonter aux auteurs prelinneens, dont la nunc pre-

cieuse d'observations exactes n'est plus assez utilisee, et a Linne

lui-meme, pourretrouver la description et meme la representation

imagee de l'anomalie qui nous occupe. G'est Tabernjemontanus

le premier, des 1588, puis G. Bauhin, J. Bauhin el Cherler, Tour

nefort, qui ont cite et meme represents ces anomalies, auxquelles

J. Bauhin a donne le nom definitif de Trichomanes ramosum sous

la rubrique Trichomanes avec adjonctions des epithetes major e

minor, mas et fcemina qui s'appliquenta des formes differentes(l)-

En effet, etant donne que Linne a compris sous le nom YAsple-

nium Trichomanes (Sp. plant, ed. 1 (1753), p. 1080, et ecU

(17G3), p. 1540), les A. Trichomanes et viride Huds., it est de-

cile aujourd'hui de preciser exactement son A. Trichomanes r

mosum (Sp. ed. 1, p. 1082 et ed. 2, p. 1541). Si Ton examine

avec soin les figures de TabernaBmontanus (Neuw vollkommenlhc

Kreuterbuch, 1613, 2 e
p. p. 506 et 507), il semblerait d'apres le

contexte des auteurs cites par Linne, par la localite precise

:

ra

etc.
Francfort

(1) Tabernaemontanus, Neuw Kreuterbuch mit... Figuren, etc. r

588, ze edition : Neuw vollkommentlich Kreuterbuch, etc., ib\i.^ e
.1588

seconde ed
eule cite*

danscette

edition, en trois parties, que j'ai pu consulter et qui sera s
,

jfl?

e Notice ; C. Bauhin, Pinax Theatri botanici, 1623, P-f**}' 755;
Cherlerus et Cliabraeus, Hist, plant, univers., Ebroduni 1651, HI, P

Tournefort, Instit. rei bot., 1719, p. 540.
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Habitat in Arvorniee rupibus, qui designe le pays de Galles on

comte de Carnarvon (1), on 1*^4, viride Huds. est commun, et

par la figure de J. Bauhin (Hist, plant. Ill, p. 755), que celte

wnete s appliquerait plus specialement a YA. viride actuel. Mais,

d'autre part, en rappelant que, pour bien des phytographes,

A. Trichomanes et A. viride sont considered comme des sous-

especes d'un meme type, que l'usage a prevalu dedonncr la signa-

ture linneenne, A. Trichomanes L., a l'espece la plus commune,
la Doradille Polytric, et que celle-ci a fourni incontestablement el

tgalement en Angleterre une variety semblable (A. Trichomanes,

en note : Varietalem fronde apice ramosissima invent t D. Tees-

date in comitatu Haulaniensi (Hautschin), d'apres Smith. Fl.

bit. eU 2(1805), III, p. 1127), il paraitra logique d'appliquer

Upithete de ramosum a cctte anomalie, en lui restituant la svno-

nynne linneenne, depuis trop longtemps oubliee ou meconnue.
Cettc opinion est confirmee parl'autorite de Haller, contemporain
de Linnt;

, qui, dans son Historia stirpium Helvetia' indig., 1708,

P- 10, raltache sans hesiter 1c Trichomanes ramosum J. Bauhin
(But. pi. Ill, p. 755) a son Asplenium Trichomanes a. cauliculis

»'</m, adultum « cauliculo fisso », qui est incontestablement
notre A. Trichomanes actuel.

H faut reconnaitre que VAsplenium viride Huds. est alteinl

souvent, plus souvent meme, semble-t-il, de bi ou multiplication

de sesfrondes, et qu'on doit egalement lui altribuer une variete

ramosum, a laquelle se rapportent plus parliculierement, comme
je le disais tout a 1'heure, cerlaines figures de Tabernaemontanus
el(Je J. Bauhin. Smith (loc. cit.) adraet, pour son A. viride, une
Var'ete p. : Iiachis in $ divisa » avec la synonymic de Bauhin. II en
e^de meme de Withering (Arrangment of british plants, 3° ed.

'J'W) HI, p. 769) et de Bolton (Filices britan., p. 25, pi. '2,

M» <2), qui en font une variete « leaf branched », avec Tin-

et L gtn Hermann'd*, Britannia magna, sice Anglice, Scotia?, Hiberntw

l6r,|'

JaC
q'ft

,,m insulanim geographico-historica dcscriptio. Amsterdam,

C„
' p ' 36l .ou, al'anicle Wallue borealiscomitatus, le mot Avornio, vulgo

T. LI. o
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dication cle plusieurs localites du Carnarvonshire, Maidstone

4(Kenl), Craven (Yorkshire), etc. Celte variete, toutefois, se re-

trouve en dehors de la Grande-Bretagne, et M. Fliche (lac. cit.,

p. 6) l'a observee en Corse et aux Entre-Porles pres Pontarlier

(Doul)s). II suffira, sans doute, de rechercher avec plus d'altention

ces anomalies pour en relrouver de nouveaux exernples, et les

rapporter, a l'instar des anciens phytographes, a leurs espcces

respectives.

Si Ton examine attenlivement les figures de Tabernsemontanus,

dans la deuxieme edition de son ouvrage (Nemv vollwmmenl-

lich Kreulerbuchy 1613, deuxieme parlie), il n'esl pas dou-

teux que la figure II de la page 506, sous le norn de Widerthom,

Trichomanes mas major, represente VAsplenium Trichomanes

L. type, et que la figure III, Widertodt Weinblein, Tricho-

!manes fcemina, est la meme espece avec des frondes rameuses

presentant jusqu'a quatre rameaux issus de liauteurs diflcrentes,

mais simples. La figure IV. Klein Widertodt Mannlein, Tri-

chomanes minor mas, a pinnules plus petites, plus retrecies a la

base, a dents plus profondes, me parait au conlraire se rapporter

a A. viride Iluds., de meme que la figure sans numero de la

Widertodt Weinblein, Trichomanes minor ft J

qui en est la forme rameuse, parallele a celle d'i. Trichomanes

L., mais plus prononcee encore, les partitions etant plus

nombreuscs, quelques-unes meme bifurquees. II est a remar-

quer que, dans les deux cas, les epithetes mas et fcemina sont

appliquees par Tabernaemontanus, la premiere aux formes nor-

males a frondes simples, la seconde aux formes bi on trifurquees,

l'idee de fissiparile paraissant a l'auteur inseparable de la quality

femelle, sans que la sexualite proprement dite ait aucun role a

jouer.J . Bauhin(#M/. plant. Ill, p. 755), qui a decrit son Trkho-

manes ramosum d'apres un echantillon recu en 1571 de Pierre

Turner, botaniste anglais, le represente avec des frondes bi ou

trifurquees et cite les figures de Tabernaunontanus. Sa planeW

se rapprocbe beaucoup du Trichomanes minor fcemina de ce

auteur, mais n'en est nullement la reproduction, comme ou

I

Torrey bot. club, VII (1880), p. 85, enumere vingt especes de Fo"**2L

cations sont parfois compliquees d

anomalies superficielles ou legeres.

ces

d'autr*
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dit. La plante qu'elle represente est moins touffue et a frondes

moins divisees. Or c'est celle figure et le court paragraplie de

YHistoria planlarum universalis qui s'y rappoiie que tons les

auteurs, a commencer par Linne et d'apres lui, out cites sans

remonter aux figures, bien autremeut significalivcs de Tabenue-

montanus. Et, encore, la citation linneenne conlient-elle une

erreur que la pi u part des pliytographes out, sur la foi du maitre,

consciencieusement reproduite. En effet, daus les deux premieres

editions du Species plan tarum, qui font autorile, Linne, a propos

de son Asplenium Trichomanes ramosum, cite J. Bauliin, Hist. 3,

747. Or, a la page 747 du livrede Bauliin, il n'esl question que de

Poll/podium, et c'est a la page 755 qu'il fautchercher le Trichoma-

nes ramosum. Celte erreur estreproduite dansle Codex Linneanus

deE. Richter (1840, p. 1020, n° 7847), et, en outre, par prcsque

tons les botanistes qui out copie Linne sans aucun controle !

Haller, contemporain de Linne, et qui a du puiser aux memes
sources, cite egalement J. Bauliin en ecrivant tres exactement la

p. 755, alors que Tournefort (Imt~, p. 540). avail, au contraire,

commis une autre erreur en indiquant la p. 753. Lamarck [Did.

encyclop. II (1780), p. 304, a ['article Doradille PolyIrk (1)], est

leseul auteur, a ma connaissance, qui, apres Linne, se soit donne

1» peine de remonter aux sources et qui ait recline la pagination

veritable de Bauliin, p. 755! Bubani, dans son Flora pyrenwa,

edite par 0. Penzig (IV (1891), p. Hi), rapporle Asplenium Tri-

chomanes ramosum L. a Trichomanes viridis Bub., opinion con-

ies

J

yeux, car, tout en repetant comme les aulres, la citation de

,a Page 7-47, d'apres Linne, il ajoute : in aliis exemplaribus,

P- 755, paraissant eroire, ce qui n'est pas, qu'il y a eu plusieurs

Editions de YHistoria plantarum; et, malgre ces reserves, plus

recemment, en 1894, dans son Pflanzenteratologie, 0. Penzig

roamtient, sans correction et probablement sans verification, la

mention faulive de la page 747.
Loin de moi la pensee d'attacher a celte erreur de pagination,

4u i peut etre due au manque de correction d'une simple faute

lypographique, plus d'imDorlance au'elle n en merite. Q

ingulf que Lamarck (FL fr., ed. 2, 1, p. 27 eADict., loc cit.)

tamroent politric, au mepris de l'etymologie, orthographe \i-
. 0) H est s

a,tecritconstararoent
r _ , r „

c'euse que De Candolle lui-md'me a reproduite (FL Fr., II, p. 554)
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minime qu'elle soit, elle a ete perpetuee par tous les copistes

de Linne. Elle permet done de faire observer aux fanatiques de

Linne, pour lesquels le texte du Species est intangible, que de

semblables fautes peuvent avoir ete commises ou passer inaper-

Ques aussi bien pour des lettres que pour deschiffrfis, et qu'il est,

en consequence,, permis, au nom des textes prelinneens, de la

grammaire et de la logique, de corriger les cacographies et les

solecismes du ma itre, dont la gloire est assez grande pour ne pas

etre le moinsdu monde entamee par ces menues critiques!

Je crois avoir suffisamment elabli que les cas teratologiques

de multipartition presentes par VAsplenium Trichomanes L., et

dont celui qui a motive le present article parait etre un des plus

accenlues et des plus rares, doivent reprendre, a titre de variete,

le nom de ramosum L. Reste a determiner la cause de ces par-

titions anormales. Deja, dans une etude remarquable (1), Ernest

de Bergevin avail cherche, par des etudes anatomiques, a elucider

ce probleme, sans autre resultat que Hiypothese d'une tendance

physiologique toute particuliere a evoluer dans le sens de la dm-
• v *

sion. A. Guebhard (Feuille des jeunes naturalistes, loc. at.) m-

voque le Iraumatisme des jeunes frondes, et apporte quelques

exemples plausibles a Taction des insecles; mais, si cette inter

pretation peut etre admise dans certains cas, elle est inacceplable

lorsque l'anomalie se reproduit indefiniment, en dehors de

toules lesions, commeje l'ai demontre, entre autres, pour Plens

aquilina L. var. cristata [loc. cit., p. 406). C'est encore le cas

pour VAsplenium Trichomanes de Couches-les-Mines, ou toutes

des

On

quercommefacleurles conditionsd'habitatdelaplantesurunmur
elopp

ment, avec une tendance a la ramification, comme chezles epdlets

de Lolixim perenne L. var. cristalum et ramosum egalement

etudies par E. de Bergevin (2), et comme dans un exemple recem-

(1) E. de Dergevin, Partitions anormales du rachis des Fougeres ans

Bull. Soc. amis sc. natur. de Rouen, 27e annec, 1889, pp. 439-47/,

3 planches. .

(2) E. de Bergevin, Remarques sur les variations du Lolium perenne
i

-i

dans ses sous-varietes cristatum et ramosum, dans Bull. Soc amis sc

de Rouen, 27* annee, 1891, pp. 161-185.
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ment observe par moi sur un pied de Planlago major L., recolte

par M. Chassignol, instituleur a La Boulaye (Saonc-el-Loire),

dans la cour de son ecole, et ou la plante, foulee aux pieds, en

sol tres sec, presentait plusieurs anomalies, fasciation et partition

des fenilles, division digilec des epis. Au lieu de ces explications

contestables, ne vauiirait-il pas mieux se contentcr d'admettre

lapparition brusque d'une de ces varietes dont 0. de Vries a si

Itien etudie la filiation ; dans le cas actuel, d'une variele rameuse,
dont l'origine est tout intime, dans une modification cylologique

originelle el accidentelle du prothallc et de son developpement?

M. Malinvaud donnc lecture de la Note suivante :

STRUCTURE UE QUELQUES TYLENCH0CEC1MES FOLIAIRES;

par .11. lln riii MOLfjl ABO.

Les Nematodes parasites des vegetaux apparliennent aux deux
genres principaux Helerodera et Tylenchus; les gallcs determi-
nes par les Helerodera ont deja etc eludiees au point de vue ana-

tomise; leur principal caractere consiste dans une hypertrophic

considerable des cellules atleintes qui acquierent un grand nombre
de noyaux; parmi les Tylenchus les uns, commc T. devastalrix,

neproduisent pas a proprement parler de galles, maisune simple

destruclion des tissus, d'autres au contraire possedenl une action

cecidiogene tres marquee; ce sont les caracteres anatomiques de

^•'elques cecidies de ce dernier groupe que nous voudrions faire

eonnaitre ici. Nous etudierons successivement les galles produites
Par des Tylenchus sur les feuilles d'Artemisia vulgaris^' Achil-
la Millefolium el d'Aarom/rum revens.

Tylenvhocecidie il'.irtetntsia vttiyavis.

Cello galle m'a ele envoyee dans l'alcool par M. Beauvais, chan-

cer du consulat francais de Yunnansen, et a ete recollee par lui

an s les environs de cede villc. Elle se presenle sous la forme de
ronflom,^- p • .... ._

[nents faisant saillie sur le limbe (fig. 1 A) et surtout appa-

a la face inferieure; leur diametre varie de 1 a 2
mm

,5, les

P antes attaquees en presenlent de tres nombreux specimens.

renflem

rents a
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Les caracteres exterieurs de ces pustules rappellent beaucoup

certaines phytoptocecidies, comme Thomas Pa deja faitremarquer

pour les boursouflures produites par un Tylenchus sur les feuilles

de Dryas. Elles presentent a leur interieur une large cavite e

(fig. 1 B) oii sont loges de nombreux Nematodes; ceux-ci me-

surent environ 1 millimetre de long sur 20 ja de diametre transver-

sal; ils se rapportent a une espece nouvelle, sensiblement plus

petite que celle de YAchillea Millefolium; tout leur corps, con-

serve dans Palcool, est rempli d'une substance buileuse jaune

d'or. Leur galle n'a jamais ete observee en Europe.

Si on fait une coupe perpendiculaire au limbe de la feuilleel

passant a peu pres par

Paxe de la galle, celle-ci

apparait comme consli-

tuee par un dedouble-

ment du limbe par suit-'

de la formation d'une ca-

vite dans le m&ophylle.

La structure normaledu

limbe comprend, en (les

sousdel'epidermesupe-

-. .. (A) Aspect des cecidies sur la face infe- rieiir, deUX 1881368 palb"

rieure d'une feuille d'Artemisia vulgaris (reduit sadiqiies dans Tinlervalle

Fig. 1.

et passant par un l'aisceau f; p parenchyme pa-
lissadique; h parenchyme gallaire hypertrophic
bordant la cavite c. (G = CO).

aux deux tiers de la grandeur naturelle). (B) *.
• • re nonibre

Coupe a travers une cecidie presque marginals des laiSCeailX ,
C

se reduit a louOau ni-

veau des nervures, sui-

vantl'importancedeces

dernieres; entre le tissu palissadiqueet Tepiderme infencur on

observe en moyenne quatre assises de cellules formant un l»»

lacuneux. Au niveau de la cecidie, le iissu palissadique se continue

a la face superieure, et e'est de ce cote que l'epaisseur de la paroj

• plus grand

la nervation de

gallaire est le plus considerable et que su

nombre, sinon la totalite des faisceaux.

II pout se produire en effel, en ce qui concerne la i

la cecidie. deux cas extremes, suivant le niveau ou s'est c°nsU

J;

u

la cavite gallaire : ou bien, el e'est le cas general, tousles a>s

ceaux libero-ligneux ' " — '
«infrd«e*

f •

supeneur

ro-ligneux de quelque importance sont situes du

de la galle, il n'existe alors vers la face inferieure q
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de (res petiles nervures ; ou bien, plus rarement, une partie des

faisceaux principaux est rejetee vers la face inferieure.

Dans tons lea cas, le tissu parenchymateux qui se trouve situe

entre le tissu palissadique et la lege d'une part, entre celle-ci et

1'epiderme inferieur d'autrc part, est forme par des assises assez

nombreuses de grandes cellules provenant d'une division active el

d'une hypertrophic accentuee du parencliyme lacuneux initial.

L'examen des figures 2 permettra de se rendre compte de la

structure anatomique des cecidies qui nous occupent ; la figure i

(A) correspond a une coupe de la paroi superieure d'une galle; en

ft--;

D

Fig •— Coupes de la paroi superieure (A) et de la paroi inferieure (B et C) de

galle tVArtemisia vulgaris; ep.s epidemic superieur, epi cpidcrme inferieur,

>arenchynie palissadique, h parenchyme hypertrophic, v vaisseau ligneux is<de

~~ 160). ([)) cellule du parenchyme incolore normal des nervures (E) cellule

lag

P pare

(G

du
35t>).

.

us ue
' epiderme superieur ep.s, on observe le tissu palissa-

dique
p, qi,i est devenu beaucoup plus lacuneux et plus irregulier

1U >I n'estnormalement; de plus, 1'epiderme est souvenl decolle

par suite de sa plus grande croissance. Les faisceaux libero-ligneux
ne sub>ssent pas de transformation bien considerable dans leur

structure; mais, sur leurs cotes et en dessous d'eux, on observe le

.,

SSU
Parenchymateux hypertrophic dont nous venons de signaler

existence. Alors que les cellules chlorophylliennes du tissu la-
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cuneux normal mesurent en moyenne 20p.de diametre, les cel-

lules de ce tissa gallaire peuvent presenter un diametre de 70[x.

Le tissu hypertrophic existe en bordure tout autour de la cavite

(fig. 2 B), on le retrouve done vers la face] in feri cure; il est separe

de Tepiderme inferieur par quelques assises de petites cellules

correspondant aifniveau vasculaire lorsque les nervures cxislent.

Dans certains cas, il y a, en effet, comme nous Tavons dit, reduc-

tion considerable on disparition tolale de la nervation vers la face

inferieure; dans la figured (C) il a ete represenle un vaisseauli-

gneux v isole, auquel ne correspond pas de tissu liberien.

Les cellules qui constituent le tissu hypertrophic possedent un

appareil nucleaire tres modifie; leur noyau (fig. 2 E) presente

des dimensions plus considerables que dans une cellule normale

(D), leur diametre est triple ou quadruple. On y reconnait le

plus souvent un reseau chromatique assez semblable a celui des

noyaux sains, avec de fins pseudonucleoles repartis uniformement

dans toutela masse du noyau ; mais i Is se dislinguent surtout par la

presence d'un ou deplusieurs nucleoles qu'on n'observepas pour

les noyaux des regions normales. II n'est, de plus, pas rare de ren-

contrer des novaux tres irreiniliers, lobes, ou encore dans une

meme cellule deux ou trois noyaux places cote a cote.

Dans les cellules les plus proches de la cavite gallaire, la dege-

nerescence nucleaire s'aecentue ; la membrane du noyau disparait

et on n'observe plus, a la place de celui-ci,qu'une masse prenanl

les colorants d'une maniere uniforme; cette chromatolyse precede

la disparition totale des cellules utilisees par les parasites et donl

on ne reconnait la trace que sous la forme d'une couche tapissant

uniformement la cavite.

Dans le cytoplasma des cellules hypertropliiees on observe

granules dont le nombre augmente a mesure qu'on consideredes

cellules plus procbes de la Ioge; ils se colorent energiquementpar

la safranine etparaissent etre des produits de degenerescence du

cytoplasma, sans que le mode de conservation des echantillons

que j'ai eus a ma disposition ait pu me permettre d'elucider U

nature de ces granulations.

des

Les exemplaires d'Artemisia vulgaris allaques presentaient ie*

memes galles de Tylenchus dans certains dc leurs capitules, <F"

prennent alors une forme plus globuleuse, par suite d'une aug-

mentation de leur diametre transversal; e'est ordinairenient
une
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ou plusieurs bractees d'un capitule qui sont envabies par les Ty-

lenchus. Les deformations anatomiques sont de meme ordre que

celles que nous venons de decrire pour la feuille; la cecidie rap-

pelle alors, parson emplacement, celles de Tylenchus nivalis Ki'ilm

sur Leontopodium alpinum. Mais des fleurs peuvent aussi etre

envahies; la corolle subit alors une hyperlrophie considerable ou

Men ce sont les cycles plus internes, examines et carpelles, donl

on ne rcconnait plus la nature d'organes reproducleurs, qui sont

rcmplaces par un tissu reduit presque entierement a des cellules

hypertrophies, en tout semblables a celles qui bordent la cavite

des cecidies foliaires. Les seules differences observees dans la

structure de ces diverses sortes de galles tiennent simplement a

la nature meme des organes transformers ; nous n'y insisterons pas.

Ge qui est constant, c'est la degenerescence hypertrophique des

cellules et de leurs noyaux sous Tinfluence du Tylenchus; ce sont

la d'ailleurs des processus tres generaux de Taction d'un grand

nombre de parasites. Pour rester parmi les Nematodes, rappelons

que les galles d'Heterodera radicicola en presentent de tres ana-

logues; la seule difference reside en ce fait que les cellules hyper-

trophiees par le fait de cet Heterodera divisent leurs noyaux sans

prendre de nouvelles cloisons, alors que, dans le cas du Tylenchus

de YArtemisia, il y a division cellulaire accompagnant celle du

noyau. Ce n'est que lorsque le plienomene hypertrophique va

prendre fin, dans les galles adultes et chez des cellules qui sont

sur le point de disparaitre, que la division nucleaire peut se pro-
J

ire, mais toujours un petit nombre de fois, sans que de nou-

ses cloisons se constituent.

du

tomiques tres voisins.

sur I'Achillea Millefolium L. sous Taction

Millefolii F. Low (1) offrent des caracteres ana-

Tylenchocecidic «l* IchiUem Millefolium

L

Mil left

d ! cette Composee envahis par le Ty-

, jn epaississement local du a la for-

^"on d'une cavite ou se trouvent logos les parasites et ail

developpement d'un parenchyme hypertrophic deja signale par

'') Verkandl. d. zool. hot. Ver. Vienne, 1871, XXIV, pp. tT-'2i.
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Low (1); c'est encore vers la face inferieure que la galle est le

plus proeminente. Le systeme vasculaire est plus modifie que

dans le cas precedent et les faisceaux libero-ligneux sont aussi

Lien developpes vers la face inferieure que vers la face superieure

de la cecidie; leur orientation devient tres confuse et certains

d'entre eux, au lieu de rester bilateraux, deviennent centriques. La

P

Fig.3. — Coupes d

rieure (A)ct vers
t •

supeneur, h h

ligneux (G = 200)

.

figure 3 (A) represente une porlion de la paroi gallaire ou

trouve un de ces faisceaux a symetrie axiale.

On remarque, a quelque distance de l'epiderme inferieure/'.'

J

d'un hypoderme h ties net, un faisceau libero-ligneux dont

tissu de soutien extraliberien st est encore facilement reconnais-

sable; mais, au lieu d'un liber dispose suivant un arc, on troi^

plusieurs plages criblees reparties sur une circonferencc co

(1) Massalongo a decrit receniment, dans une Tylenchocecidie de ff*|^

cuius bulbosus, un parenchyme analogue, qui apparait cotome ca ^
tique de celte categorie de galles {Di un nuovo elminthocecidio aei

bosus. Marcellia, 1903, p. 139).
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plete. Dans la region centrale de ce faisceau conducteur, 1c bois

forme de meme une masse se developpanl dans toutes les direc-

tions. Nous sommes en presence d'une disposition qui se trouve

realisee dans plusieurs galles d'origines les plus varices tant au

point de vue de l'espece vegetale qu'a celui du parasite; c'est

ainsi que j'ai dcja signale ce fait dans les galles formees chez Viola

odorata par Urocystis Violce (1), et qu'il a etc decrit egalcment

par Houard (2) pour les cecidies que provoquc Nanophyes Tele-

ph'U Bedel, chez Sedum Telephium L.

Si la symetrie bilaterale a ete remplacce dans tous ces cas par

unesymelrie centrique, cela doittenir aux conditions diffe rentes

danslesquelles se sont trouvees les differentes regions du meris-

terae vasculaire. Le developpement d'un tissu parenchymateux

tresabondant, amene par l'cxcitation parasitaire, a du faire que

certains faisceaux, places dans des conditions tres semblables de

toutes parts, ont pris dans leur differenciation une symetrie plus

parfaite que dans les conditions normales qui sont en eflet diffe-

rentes suivant que Von considere la face superieure ou la face infe-

neure de la feuille; jamais, au voisinage de la face superieure de
la galle ou subsiste le parenchyme en palissade p (fig. 3 B), on

n'observe une telle modification dans la symetrie des faisceaux,

qui restent neltement bilateraux.

Quant au parenchyme hypertrophic qui delimite la cavite gal-

ore, il presente les memes caracteres generaux que dans la cecidie

Precedente, meme multiplication possible des noyaux dans une

cellule et, dans tousles cas, apparition de gros nucleoles (1 a 3);

alors meme que les dimensions du noyau ne sont pas tres aug
mentees dans les cellules atteintes par Taction du parasite, la pre-

sence de ces gros nucleoles suffit a les faire reconnaitre.

^

Plusieurs galles de Tylenchus Millefolii que j'ai examinees pre-

sentment dans leur cavite une larve de dipterc; la structure de
a cecidie n'elait du reste en rien modifiee par la presence de
«et insecte gallicole.

lail . ,

,,ard
' A Propos d'une particularite presentee par le systemc vascu-

' de la galle de J'Urocystis Viols (Marcellia, I, 1902, p. 175).

1903 S?' Recherchesanatomiguessur les galles detiges: Pleuroceadies.
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TyleiM liocccidie tV *f/»
m

<>pfj»
%ap>* repens.

Cette galle est assez commune et se presente sous la forme d'un

renflement silue a la base du limbe; elle estallongeeparallelement

aux nervures, mesurant environ 8 millimetres de long sur I mil-

limetre de large ; elle est surtout saillante a la face inferieure de

la feuille, ou elle apparait regulierement convexe; a la face supe-

rieure elle offre un sillon longitudinal median S (fig. 4 A); Ires

frequemment une meme feuille possede deux de ces galles dispo-

c

Fig. 4.— Coupes Iransversales de Tylenchocecidies XA gropynun repent; (*)
,
ff

*

jeune, (B) st.ule adulte; ab plan'de symetric de la galle; S sillon, ep.s eP!u
.

supericur, ep.i epidemic inferieur, st stereome des faisceaux, c cellules ci

g gaiues des faisceaux, T Tylenchus (G 90).

bord
sees de part et d'autre de la nervure mediane. Elles sont da

de la meme couleur que le limbe, puis prennent une coloration

d'un rouge plus ou moins vif. .

Ce sont des Tylenchocecidies qui ont ete signages non seuie-

ment sur Agropyrum repens, mais sur diverses autres Grammy

appartenant aux genres Agrostis, Calamagroslis; e'est la g*

n° 3021 du Catalogue de Darboux et Houard.
m

,

La comparaison de la figure 5 (A) d'une part, des figu res

J
(A el B) d'autre part, donnera une idee des transformations q

subit la feuille sous Taction du parasite. Selon toute vraisemblan
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eelui-ci penetrepar certains stomates de la face superieurc situes
* * • • * * « # . • . - • « •

d du lissu

parenchymateux de la feuille situe enlre les deux faisceaux libcro-

ligneux. Mais ce sont surtout les cellules c ((ig. 4) placees en

dessous de l'epidermc superieur qui s'allongent beaucoup perpcn-

diculairemenl a la surface tlu lirnbe; elles s'ecartent en meme
temps les unes desautres de facon a constituer un tissu ties lacu-

neux. L'allongement de ces cellules est du reste un phenomene

Fig. 5.

tio

•• 5--(A) feuille normalc; st stereome, g gaine da faisccau (G = 230); (B) por-
"on ya^culaire de la galle, g gaiue du faisccau, ep.i (5|>iderme inferieur, cav
cayitc gallaire (G = 230); (C ct D) cellules normalc (C) ct de parenchymo gallairc
(D) (G = 5io).

face

U ppl

d

Nliforme; retirement des cellules c s'accentuant, celles-ci arri-
veR t a se separer du reste du parenchyme, et il se constitue ainsi

<
'£• 4 B) une cavite unique dans laquelle on observe les Tylen-

c
•« ^etdont la coupe transversale a la forme d'une goutliere.

Les deux faisceaux qui limitent la galle subissent, du fail de ces

Modifications, une alteration Ires sensible dans leur structure el
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aequierent one dyssymetrie Irappante; on pent encore reconnaitre

['existence des stereomes si, inferieur et superieur, qui dans la

feuille normale (fig. 5 A) se trouvent au niveau de chaquener-

vure, mais ils sont souvent tres attenues on disparaissent meme

(fig. 5 B) pour prendre part a la formation de la gallc sous forme

de tissu parenchymateux ordinaire. Souvent il ne se forme pas de

>ros vaisseaux de inelaxyleme du cole de la cecidie

La gaine sclerifiee g 3
a epaississements en U, qui entoure nor-

malcment chaque faisceau peut encore etre reconnaissable du cole

oppose a la loge gallaire, mais disparait le plus souvent au voi-

sinagede la cecidie (fig.^ A) ; lorsqu'elle subsists ellene prescnle

plus les memes caracteres (fig. 5 B); l'epaississement tresregu-

lier de ses membranes internes et laterales est remplace par de

ornememenls lignifies qui font ressembler les cellules a celles qui

sont intermediates entre des cellules de parenchyme, dont elltt

ont la forme, et des cellules vasculaires, dont elles possedent le

mode d'epaississement de la membrane.

On retrouve an mode d'ornementation analogue dans la mem-

brane de nombreuses cellules de Tepiderme inferieur ou decel-

lules bypodermiques, lorsque la cecidie a alleint son degre ue

differentiation ultime(fig. iB); il en est de meme pour certaines

cellules de Tepiderme superieur situees au fond du sillon.

Dans les galles adultes, tout le parenchyme bordant immediate-

men t la cavite est forme de cellules hypertrophices dont le noyau

presente un gros nucleole (fig. 5 D) et subit frequemment une

ou deux divisions ; on irouve ainsi, et le fait est Ires commun noo

seulement pour les cellules bordant immediatement la cavite, ma »

aussi pour les cellules hypertrophiees et pseudovasculaires &

faisceaux, deux ou trois noyaux cot ea cote. Exceplionncllemcn

,

les cellules qui sont en contact avec les parasites peuvent posse <*

jusqu'a cinq noyaux. Comme pour les ceeidies preeedentes, u

}

destruction des cellules les plus internes.
#

.

II arrive quelquefois que deux eavites gallaires s'etablisseu

part et d'autre d'une meme nervure; dans ce cas, le faisceau

dian de cette double galle, place dans des conditions ldenU^
de part et d'autre, garde une symetrie bilaterale parlaite ,

mais

avec une autre structure d
Jenieflt

e'est ainsi qu'il n'existe plus de gaine a cellules
possedaot

eDaississemftiif lio-nifip Pn farm? A<> for a cheval. Ces fails, »
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sants lorsqu'on les considere en eux-memes, me paraissent Ires

frappants en ce qui concerne l'enorme plasticite des cellules des

vegetaux les plus hautement differencies ; si les conditions normales

viennenta etre mocliiiees d'unefaeon quelconque, la structure des

divers elements pent varier dans d'enormcs limites, et la symetrie

morphologique nous apparait lice d'une maniere in lime a la

symelrie physiologique.

Les modifications physiologiques que subissent les cellules trans-

formees par les Tylenchus ne se reconnaissent pas seulement a

leurs caracleres microscopiques ; elles sont attestees par ce fait

qu'elles n'oiTrent plus la meme resistance a 1'egard des parasites

cryptogamiques.

C'estainsi que, parmi les nombreuses galles de TuUnehus que

J ai ivcoltees en diverses stations sur Agropyrum repens, plusieurs
9 .

•

t'laient envaliies par une Spheropsidee ; la cecidie prend alors une

teinle ires foncee, presque noire, et on reconnait de plus facile-

raent la presence du Champignon grace a ses nombreuses pycnides

qui viennent s'ouvrir a la surface des galles, qui deviennent de ce

fait legerement verruqueuses.
Le mycelium est abondamment developpe dans la cavite de la

galle et dans I'inlerieur de toutes les cellules hypertrophiees, ou il

'orme un feutrage ires serre; le noyau de ces cellules persiste long-

tenips, mais finit par disparaitre. On observe aussi le mycelium
dans le sillon de la face superieure et sur les bords de cesillon,

J«
H forme un revetement a Tepiderme ;

par conlre il nc penelre

jamais dans les faisceaux ni dans les cellules saines de la feuille.

Les pycnides ovoides mesurent en moyenne 0"'m,15 suivant le

wametre perpendiculaire a la surface de la galle, et
mm

,25 suivant
e dlametre transversal ; elles presentent une enveloppe forniee

parun faux tissu tres dense, noir, et s'ouvrent enecartant l'epi-

^|
uo Par un orifice cylindrique court, qui fait tres legerement

W a la surface du tissu atlaque. Les filaments conidiens occu-

Pent touie la cavite, ils sont simples et donnent naissance, a leur

y®ite, a des spores hyalines, simples, ovoides, mesurant 2
:\5

X* »5;par tous ses caracteres ce Champignon rentre dans le

^nre Phylloslicta, dont il constitue une espece non decrite.

.^Les conditions biologiques dans lesquelles vit cette Spherop-
' e sont les memes que pour Phylloslicta gallarum Thiim.,

saill

sid.'-

*erom« gallicolum Desm., Glceosporium gallarum Cli. Rich, et
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Sphceropsis gallce (Schwz) B. et C, qui se developpent respecti-

vement sur des galles de Caragana arborescens , de Metre et de

Ghene (ce dernier support etant commun aux deux dernieres

especes).

Conclusions,

Les galles foliaires produites par des Tylenchus et que nous

venons d'etudier sont caracterisees par des faits qui paraissent

etre tres constants pour ce groupe d

de

Pi

presence tres frequente de

d

lorsqu'il n'existe pas dans le noyau normal adulte.

Dans les cecidies d'Achillea Millefolium et A'Agropyrwn repent

nous avons observe, en outre, des modifications profondes dans la

structure des faisceaux vasculaires, modifications liees aux condi-

tions nouvclles dans lesquelles ceux-ci se sont developpes.

Enfin la galle d'Agropyrutn repens nous a fourni un exemple

nouveau d'un Champignon qui, incapable d'altaquer les organes

normaux, peut cnvahir des tissus qui ont deja subi des translor-

mations du fait d'un premier parasile.

M. Berirand fait a la Societe, au nom de M. Cornaille et au

sien, la communication suivante :

PREMIERES NOTIONS SUR LES CARACTERISTIQI'ES

DES TRACES FOLIAIRES TUBICAULES OU ANACHOROPT^RIDIENNB;

par Mil. C.-B». BERTRAKD et P. COBWAIMLB-

1. — Celte etude est une application, a des formes anciennes

comme les Tubicaulis et les Anachoropteris , des regies recon-

nuesdans l'agencement des masses libero-ligneusesdes Filicmees

actuelles.

-. — La section transverse de la trace foliaire de YA nachorop-

teris elliptica est un arc dont la convexite est tournee vers la lace

superieure du petiole. L'ouverture de l'arc regarde la face mt*

rieure. Les trachees v sont localisees en deux points symetf |(
l
aes

d
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prima de

chaq

coupe I'arc foliaire.et d'autre part de chaquegroupe tracheen vers

l'extremite de Tare qui est la plus proche. Chaque groupe tra-

cheen est done un pole ligneux double commedans un divergeant.

Lesextremites des lames ligneuses s'unissent deux a deux ou sont

libreset sans trachees, toujours comme les ailes d'un divergeant.

Le liber exclusivement primaire, differencie au meme degre que

dans nos Filieinees vivantes, entoure directement le bois.

3. — Les poles doubles ont une disposition en cupule tres re-

marqliable. Les trachees sont placees vers l'embouchure d'une

coupe dont les elements vont en grossissant en s'eloignant d'elles.

Pour une part, ce dispositif en cupule est du au mode d'emission

des sorties.

4. — L'emission de pieces laterales sc rendant aux ramifications

de la fronde est localisee en deux points situes pres des poles

doubles, au del a de ccux-ci par rapport au point s, et sur la con-

vexite de la lame ligneuse. On trouve, pres de chaque pole double

ctU'exterieur, deux ou trois pieces sorlantesplus oumoins inde-

pendantes, les premieres a sortir etant les plus exlernes. Nous les

d&ignerons, celles de droite par

i o -1 -«

q a
{

elant laderniere piece ca-

racterisee, a
J etant celle qui a ete caraclerisee immediatement

avant elle, el ainsi de suite. — Quand la piece 1

d
pointe le liber

Quand
ooisala forme d'un anneau asymetrique, les trachees y sont ras-

semblees en un pointement exterieur. Le liber tapisse le pourtour
del'anneau et emplit sa region centrale. On reconnait que le liber

P^ripherique est un prolongement direct du liber anterieurdu

de

e differenciation ligneuses qui longent les de
)0,s ou qui contournent les deux cotes de l'ann<

T. LI.

de

H
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5. — La trace foliaire d'Anachoropteris elliptica contient done

regivlierement deux divergeants T^
L

?
Y*

L
,
cornprenant enlre eux

le point s; mais, an lieu de rapprocherles aileS de ces divergeants

en avant de leurs poles, nous constalons que la courbure rend ces

ailes concaves vers le prolongement posterieur de la ligne desy-

metrie CS. C'est ce dispositif qui caracterise la courbure inverse.

6. — On retrouve ce rneme mode de courbure dans la piece

sortante qui, a part cette courbure speciale, a toutes les qualites

d'un divergeant ferine, et nous avons la notion de divergeant feme

a courbure inverse presentant tantot du liber enferme dans son

anneau ligneux: divergeant ferme inverse aoeilouvert; ou
r
aucon-

traire, sans liber interieur : divergeant ferme inverse a oeilplein.

De suite on voit que le liber enferme dans le bois d'un divergeant

inverse est un liber externe et que le liber entourant le bois est un

liber interne ou anterieur par la position qu'il occuperait dans les

de

les

i

7. — D'apres.ce que nous ont appris les Fillcinees vivantes,

deux groupes tracheens T L
T,

1
a l'exterieur desquels se fa* 1

g rid
duitesremission des pieces sortantes sont les marges re

un divergeant Y
1L

xl
L

La portion de chaine comprise entre les

deux marges est un arc posterieur reduit a un faisoeau bipolaire.

La portion comprise entre; chaque pole et L'extremite libre d« »

trace est un demi-arc anterieur droit ou gauche qui vaut un denu-

faisceau bipolaire. Chaque piece sortante est a l'origioe un diver-

geant ferme ou un assemblage de deux demi-faisceaux bipolaires.

Ainsi, fait sans exem pre dans les Fillcinees actuelles, toutesm
parties de \d trace foliaire presentent une courbure inverse qui a

d une impor
deja frappe Corda, Brongniart,

caractere si particurfer de la courbure .uw.~~ r

tance tres grande quand on salt qu'il se retrouve dans les traces

botryopterfd

es propriltes des divorgeants
erne celfes des divergeants fen

formes a. courbure

ergeairf ferme a courb bole T ? qui speciff* q*

(Hvergeant Mmpmhi 1 ptftfe double ext^rieur
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P
en eviou anachoropteridienne est mis

trace est une ckaine binaire, a courbure inverse, ouverle an mi-
lieu de son arc anterieur. En laiss;

la formule simplift.ee de cette trace

En divergeanls Y :

Pi

P

Y
1L

g Y 1L

d

C.I

En faisceaux bipolaires F la formule de la trace est

:

P

"tdF?
.M

V**
la

d

La formule compute ou formule developpee avec pieces sortantcs

est

:

O o o
Y9

r
IT

T
i

P

S

el

o o

V
dr.

d r
i.

d

On
t 1 «!

remarquera que Unites les pieces sortantes torment deux series

symetriques placees entre la face interne des demi-arcs anterieurs

** laface anterieure de la fronde (I). Cette face anterieure devient

done exception nellement etendue et enveloppante.

9. — Par suite de la courbure inverse de la trace, on voit ega-

lement que le bord anterieur de sa bande ligneuse est entourant

Par rapport a son bord posterieur. Le liber anterieur est de meme
entourant et quand les demi-arcs anterieurs deviennent ties

,0ngs ils s'enroulent en spirales a courbure inverse. On ne con-

nait Pas de traces tubicaules ou par suite de la jonction de ces

spirales soit realisee une chaine interieure entouree par un con-

0) Dans le Tubicaulis Solenites de Cotta, M. G. Stenzel a vu des divisions

es h&t,ves de la pi£ce la'erale.
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tour ferme, ce qui serai t l'image inverse des traces de Matonia

et de Cibotium. On ne connait pas non plus de trace tubi-

caule presentant plusieurs groupes tracheens sur leur demi-

arc anterieur. La^valeur constante du demi-arc anterieur toujours

represents par un demi-faisceau bipolaire tres developpe, rap-

pelle ce que Ton voit chez Microlepia, Goniopteris, Strut hio-

pteris.

10. — La courbure inverse de la trace tubicaule permet

prelevement de

levement n'entraine qu'une faible po
f<

La liberation de la piece sortante est tres lente, d'ou cette multi-

veloppee de la trace, formule [3].

formule U

11. — Tanl que la ramification est suffisamment forte, la piece

laterale passe rapidement de l'etat de divergeant ferme inverse

a celui de chaine binaire inverse, d'abord fermee puis ouverle au

milieu de son arc anterieur. Dans les ramifications superieures de

la fronde, la trace tubicaule tombe et resle a l'etat de divergeant

ferme a courbure inverse, qui repasse localement par l'etat de

chaine binaire a termes tres inegaux la oii elle emet des ramifi-

cations laterales. II n'y a done pas de changement dans le mode

de courbure de la trace foliaire dans les regions superieures de la

fronde. La trace y reste une chaine a courbure inverse, reduite a

un divergeant ferme dont le liber entourant est un liber interne

anterieur ou superieur. On voit par la combien l'appreciation

•

possible

sur une piece isolee ou sur une seule coupe.
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M. Ed.. Bureau donne lecture de la Notice suivante .

NOTICE SUR Emmanuel DRAKE DEL CASTILLO;

par M. •;«! . BUREAU.

On a vu parfois des hommes possedant une grande fortune en

(aire usage dans l'interet de la science. Les Condes avaient l'onde

a Chantilly un musee d'histoire naturelle; le due de Luynes di-

rigea une exploration scienlifique de la Palestine et en fit tous les

frais. D'autres creerent des musees qui prirent toute 1'importance

'le galeries publiques : le musee botanique Delessert a laisse de

vifs souvenirs a ceux qui ont eu le plaisir d'y etre accueillis; le

musee Cosson, qui vient d'etre, par son petit-fils, M. Durand,

donne au Museum d'histoire naturelle, a ete aussi un centre de

travaux importanls, auxquels son fondateur a pris une large part,

apres avoir paye de sa personne dans des explorations dange-

reuses, des les premiers temps de la conquele de l'Algerie. Mais

ce qu'on n'avait pas encore vu, e'est un Mecene fondant un musee

botanique, ricbe surlout en plantes de la zone equatoriale, et ne

se conlentant pas de communiquer ses richesses, les meltant lui-

meme en ceuvre, s'atlachant aux etudes les plus difficiles de la

botanique systemalique exotique, les menant a bien, et devenant

une autorite pour la connaissance de la vegetation des possessions

tropicales franchises. C'est en cela que le savant que nous venons

de perdre se presente avec une physionomic a part et une per-

sonnalite digne de l'altention de ceux memes qui ne l'ont pas

connu.

Emmanuel Drake del Castillo etait ne le 28 decembre 1855, a

Paris. Son grand -pere, d'origine anglaise, etait alle s'etablir

J

Cuba
> ou il s'etait fait naturaliser espagnol et avait epouse une

demoiselle del Castillo, d'une des premieres families de Tile. De

« cet assemblaee npsn nrHinnirAWp Hphx nnms. run movenant de

f,xer a Paris v

d

vers 1818 et v mourut en 1838
# ^

.o ttio joio ei y inuurui cii 1000. ouu "«^, ^"*
suivi, epousa une demoiselle Friant, eut premalurement le mal-

neur de devenir veuf. «! A&cMa lni-meme en 1873, laissant orpbe-
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lins deux fils : Emmanuel Drake del Castillo, age alors de quinze

ans, et son fre re, aujourd'hui depute d'Indre-ct-Loire.

Les deux jeunes gens furent admirablement eleves par unpre-

cepteur que j'ai connu, qui vit encore, et qui peut etre fier de les

avoir formes. (Pourquoi ne le nommerais-je pas? II s'appelle

M. Temple.) A leur majorile, ils se firent naturaliser francais.

Emmanuel Drake fit de solides etudes. Apres le baccalaureat es

lellres, il suivit les cours de la Faculte de droit et ful recu licencie.

11 passa brillamment tous ses examens.

3Iais, tout jeune, il etait possede de la passion de la botanique.

Comment lui etait-elle venue? Cela reste inexplicable; car on

ne peut trouver d'influence atavique ni du cote paternel, ni du

cote maternel. Toujours est-il qu'on etait oblige parfois de lui

cacher ses plantes : il se serait laisse absorber dans leur contem-

plation a la veille de ses examens.

Une fois licencie en droit, il put se livrer a ses gouts. C'est alors

que je le vis arriver au Museum. II suivil le cours de botanique

(classifications et families naturelles) des 1878 et, de 1880 a 1882,

travailla dans mon laboratoire des Hautes Etudes.

Je ne tardai pas a le remarquer. C'etait un jeune hommede

taille moyenne, d'une tenue tres correcle, aux clieveux noirs, au

d

desmer, qui scmblent garder un faible reflet du lointain soleil

tropiques. Les yeux bruns, vifs et observateurs, Ibrmaient au pre-

nrier abord un certain contraste avec des traits reguliers, calmes

et reposes, et cependant toute la pbysionomie s'harmonisait dans

une expression de douceur et de bienveillance qui lui etait nabi-

luelle. Tout en lui decelait un melange bien rare d'aspiration

vers quelque but eleve et, en meme temps, de volonte e'nergique

et perseveranle. Nous savons maintenant qu'il reunissail en

les qualiles des deux grandes races dont il etait issu.

II semblait constamment reflechir. II ecoutait volontiers; niais

il parlait peu, et je ne crois pas l'avoir jamais entendu pr«n l

part a une discussion ou soutenir longuement une theorie; ma

en tout petit comite, ou seul a seul avec lui, on pouvait le leui
-

leter comme on feuillette un livre instruclif, et Ton decou^i."

un savoir etendu, que sa modestie ne laissait pas soupconner.

n'ai su que tres tardivement qu'il avait des connaissances app''
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fondies en linguistique. En sorame, qui le voyait, raeme peu de

temps, sentait que ce n'etait pas le premier venu.

Ses progres furent d'autant plus rapides qu'il arrivalt pourvu

des connaissaiices bolaniques elementaires qui sonl indispcn-

sables pour passer a des etudes plus elevces, et qu'il travaiilait

assidurnent.

II etait impossible de ne pas s'interesser a un pareil disciple.

On finit par apprendre qu'il possedait une fortune considerable,

ce donl il ne faisait pas plus etalage que de son savoir. « Est-ce

possible? » entendais-je dire, « il travaille comme s'il avail be-

soin d'assurer son existence. » C'est peut-etre le plus bel eloge

qu on ait fait d'Emmanuel Drake, et il l'a nitrite toute sa vie.

Au bout de sa seconde annee de laboraloire, le voyant tout a

fait on elat d'entreprendre des travaux originaux, je l'engageai

vivemeot a aborder 1'etude de nos flores coloniales. Aucunealors
n avail paru, etcependant la connaissance de la vegetation spon-

tanea de nos possessions d'oulre-mer est indispensable au deve-

Quand

d
cole et Industrie!. Si on manque de cette base solide, on est

expose a des tatonnements Q
illusions ne s'est-on pas faites sur les cultures possibles en Al-

gerie, jusqu'a ce que Cosson, a l'aide de ses etudes de geographie

oolaniqiie, eut determine les zones de vegetation et indique ce

qui pouvait croitre dans cbacune

!

Faire pour d'autres tones francaises ce que Cosson avait fait

pour l'Afrique du nord, c'elait rendre un veritable service a notre

pays.

Mais plusieurs de nos flores coloniales elaient dcja a l'etude.

Lne, moins considerable que les autres et bien convenable pour
UQ debut, restait sans titulaire. C'etait celle de la Polynesie fran-

chise. Emmanuel Drake ajouta aux ressources qu'il trouvait dans
nos galeries diverses acquisitions pour ses collections person-

Caial

d

Amsi muni de materia ux de travail, il se mil a l'oeuvre et re-

Soci
fi

'te, Marquises, Pomotou, Gambier et Wallis, et la publia

ses frais. En meme temps, il faisait figurer, en un i>el atlas, les
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planles nouvelles ou inleressantes de cette Flore, et il ecrivail,

au point de vue de la geographic botanique, des Remarque* sur

la Flore de la Polynesie, form ant un volume in-4% auquel TAca-

demie des sciences decerna le prix Gay en 1890. C'etait unbrillanl

debut, qui faisait bien augurer de Favenir.

Je dois dire qu'Emmanuel Drake eut le bonheur dc trouver

autour de lui de puissanls encouragements. Son manage avec

M ,,e de la Ville Le Roulx le rend it cousin gcrmain de M. Grandidicr,

de Tlnstitut, et dans son interieur meme il trouva le plus affec-

tueux soutien. Sa femme, vraiment digne de lui, approuva dc

tous poinls la vie laborieusc qu'il s'elait tracee.

Emmanuel Drake avait fonde un herbier et une bibliotheque

botanique qui faisaient esperer a bref delai la rcconstitution du

celebremusee Delessert. Bienlot d'ailleurs, deux evenemenls dou-

loureux pour noire science allaient le confirmer dans l'etude de

la vegetation exolique.

Le Dr
Sagot, qui s'etait charge de la Flore de la Guyane fran-

caise, travail considerable, etait decode apres en avoir ecrit seu-

lement un volume. Je remis a M. Drake les manuscrits du D
r

Sagot, enl'engageant a reprendre Telude decelle vegetation gujt-

naise, une des plus belles et des plus riches qui soient.

C'estce qu'il faisait, lorsque la mort subite du professeur Bail-

Ion vint laisser en souffrance la Flore de Madagascar, faisant

partie du grand ouvrage sur cette ile publie sous la direction de

M. Grandidier. Celui-ci offrit a son parent de continuer l'oeuvre

de Baillon.

Emmanuel Drake accepta, bien qu'il connut toutes les difficulles

d'une pareille tache. La flore de Madagascar, en effel, est speciale;

elle n'a presque pas de rapports avec celle de l'Afriquc, dont

cette ile est toule voisine, et rappelle plulot, maisassezpcu, celle

de l'fnde, qui est fort eloignee. Ce n'est pas la, du reste, que se

trouve la difficulte principale : il semble, dans ce pays, que le

lien qu'on est habitue a trouver entre les caracleres organogra-

phiques des planles et leur physionomie, leur porl, soit affaibu

et meme puisse manquer. Telle famille peut s'y presenter sous des

formes qui d'ordinaire appartiennent a d'auires families. C»
ainsi que les Didierea, qui s'y montrent avec la physionomie

i

<W

Cactees, sontde la meme famille que les Marronniers; et, dun

autre cote, des plantes qui se ressemblent beaucoup peuvent avoir
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des fleurs tres diflerentes et doivent se ranger dans des families

fort eloignees les unes des autres. Si experiments que soit le bota-

niste qui aborde cettc flore, il s'y trouve dans un milieu ne res-

scmblant nullement a ce qu'il a vu ailleurs, et il lui faut quelque

temps pour s'y reconnaitre.

Emmanuel Drake savait cela. 11 savait aussi qu'il allait succe-

»ler a 1'un des premiers taxinornistes de notre epoque, et qu'tine

comparaison serait etablie entre le commencement de Poeuvre et

sa suite; mais jamais une consideration d'amour-propre n'entrait

pour lui en ligne de compte. II y avait a faire un travail penible

et utile; on demandait son concours, il le donna.

II en fut recompense par une reussite complete. Baillon avait

public de celte grande Flore 10 fascicules, contenanl 370 planches.

II n'avait pas ecrit de texte. Rediger le texte se rapportant a des

planches qu'on n'a pas preparees soi-meme est chose ingrale et

difficile. Drake l'entreprit cependant et publia un fascicule de

texte de 208 pages. En meme temps il continuait l'allas et en fai-

sait paraitre, de 1895 a 1899, cinq fascicules, contenant 139 plan-

ches. Or, si les noms des auteurs n'etaient pas sur les couvertures

^s fascicules, il ne serait pas possible aujourd'hui de distinguer

les Punches de Drake de celles de Baillon : c'est la meme surete,

•a meme nettete dans les analyses. Succedant a un maltre de la

botanique systemalique, Drake s'est montre lui-meme un maitre.

_ vmreuse. Son temps
ela,t absolument regie : tel jour etait reserve par lui au range-

Bent de l'herbier, tel jour a l'anatomie vegetale, tel jour au clas-

sement et au catalogue de sa bibliotheque, travail qu'il s'elait
f

v ^ '

reserve exdusivement, bien qu'il eut un conservateur
Entre temps, on I'avait prie de faire au Museum une conference

*ur |a vegetation de Madagascar. 11 la fit et monlra que, s'il savait

•iecouvrir des faits interessants, il ne savait pas moins bien les

^Poser. Mais cet effort le fatigua beaucoup; car deja il souflrait

ePuis quelque temps de la gorge. Parler dans de telles conditions
etait ce qui pouvait lui etre le plus contraire, et la maladie s'ag-

grava. II fut bien et energiquement soigne, et, en dernier lieu, on

r

UI ln terdit loute conversation. II partit pour sa propriete de Saint-

') ran. N
T

0us espei ions qu'il y trouverait un repos devenu ncces-

* lT* et s'y retablirait tout a fait. Peu de temps apres, quelles ne

Urenl
Pas notre surprise et notre douleur en apprenant qu'il
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ex I

La

un de ses Presidents les plus aimes; les botanistes qui 1'avaieiU

suivi dans ses travaux perdaient un confrere qu'ils lenaient en

haule eslime; je perdais celui de mes disciples le plus a rapine

de rend re service au pays.

sed

qualiles qui altirent. II etait aussi bon qu'intelligent et faisailie

bien avee un tacl exquis. lemoin de quelques-unes de ses bonnes

actions, dans lesquelles il avait du me prendre pour confident,. je

ne me departirai pas du silence qu'ii m'a demande, me contenlant

d'admirer et de me souvenir.

II laisse dans la science un vide qui ne sera pas rempli de long-

temps; mais il n'etaitpasapprecieseulement des hornmes d 'etude:

les villageois de la petite commune oii se trouve son chateau

l'avaient pris pour mairc, et aucune administration assurement

ne fut plus paternelle que la sienne. lis avaient pour lui une afiec-

tion sincere. G'esteux qui lui ont fait cortege pour le conduirea

sa derniere demeure. G'est au milieu d'eux qu'il repose.

S'ils ont rempli leurs devoirs envers lui, un autre devoir nous

incombe : celui de faire connaitre de notre mieux le noble emploi

qu'il a fail de sa fortune et de son intelligence, dans 1'interet de la

science qu'il aimail et de la patrie qu'il avait choisie.

Emmanuel Drake del Castillo a fonde un berbier general qui

rivalisc presque avec le ceJebre berbier Delessert, que la Francea

perdu ; il a constitue, pour i'etude de cet berbier, une tres impor-

tante bibliotheque, et, non content de faire proiiter les botanies

de ces ressources, il en a lui-meme tire parti dans des publica-

tions excellentes.

Nous parlerons done successivement de son berbier, de sa bi-

bliotheque et de ses travaux personnels.

Puissions-nous donner a quelques jeunes gens qui ne songffeut

? i

nobi
traces

HERBIER

D'apres les renseignements qu'a bien voulu me fournir M. Au »?

conservaleur de l'herbier de M. Drake, cet berbier, commence en »

avec 71 plantes du departement d'Indre-ei-Loire, coroprend en
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plus de 8000 paquets, plus de 500,000 echantillons et plus de 80,000

especes recueillies dans le moude entier. Les plantes sont empoisonnees

et (ixees sur des feuilles simples avec des bandelettes de papier gomm6,

coinme chiles de J'herbier du Museum. M. Drake a egalement adopts la

disposition qui consisle a placer a gauche l'etiquelte du collecleur el a

<lroite eel le portant la determination du botanisle qui fait I'&ude de 1'es-

pece. Les etiquettes de families et de genres sont articulees au moyen
(Tune bande de toile; celles d'especes sont colleessur le coin gauche de

la chemise contetiant les feuilles simples portant une meme espece pro-

venant d'une meme partie du monde. Les etiquettes specifiques sont de

couleurs diflerentes : blanches pour les plantes <fEurope, jaunes pour

I'Asie, bleues pour TAfrique, vertes pour rAmerique, rouges pour

TOceanie. Ce sont les couleurs conventionnelles acceptees aujourd'hui

presque partout.

L'herbier ne contient que les phanerogames et les cryptogames vas-

culaires. Les phanerogames sont classees d'apres le Catalogue de Du-
rand; les Fougeres, d'apres le Synopsis Filicum de Hooker et Bentbam;
les aulres groupes de Cryptogames vasculaires, d'apres Ferns Allies de

Baker.

Les principaux herbiers qui, par acquisition, sont venus consliluer les

collections botaniques de M. Drake, sont

:

*

1" L'Herbier Francqet, acquis vers 1880. Tl contenait les plantes

recueillies au Japon par le D r Savalier, et celles provenanl des voyages

h 1'abbe David en Chine et en Mongolie;

2° i'HERBiER de Franqueville, acquis vers 1891. II eiait forme sur-
l«»H de l'herbier des Richard et de celui de Steudel. C'est par Therhier

« Iranqueville que sont entrees dans le musee botanique de M. Drake
*• collections formees en Espagne et en France par Dourgeau ; en Corse,

I^Kralik; en Grece, par Orphanides; en Siberie, par plusieurs bota-

"'sles; a Ceylan, par Twailes; dans I'lnde, par Wallich, j)ar Hooker et

•I'omson, et par Wight; en Chine, par Fortune; a Formose, par Old-
am; en Egypte, par Delile; en Algerie, par Balansa, Cosson, Kralik;

en %M?nie, par Martin-Dillon, Schimper, Schweinfurth; en Nubie,
Par Kotschy; au Senegal, par Heudelot, Perrottet; dans I'Ameriqoe du
•TO, par Frank, Geubel, Geyer, Michaux, Berlandier, Heller; au Nou-

Tja«-Mexique
, par Lindheimer; au Mexique, par Fendler; aSaint-Do-

,n8«e, par Poiteau ; a Cuba, par Ramon de la Sagra, etc.

;

3'

L'Herdier de Vesian, acquis aussi vers 1891. II contenait les

Vn[es de Sicile, de Lojacono et le commencement des collections de

nitz;
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4° L'Herrier de Lenormand, deVire, contenaiit les plantesde I'Ame-

rique du Nord, de C. Porter, et celles de la Nouvelle-Caledonie, de

Deplanche et de Vieillard.

En dehors de ces grands herbiers, M. Drake a acquis divers exsiccata

et les resullats de bon nombre de voyages botaniques.

En somme, voici Vindication des collections ou, du moins, des collec-

tions principales qui composent l'herbier Drake del Castillo :

Collections diverses
-

Schultz : Herbarium normale, incomplet jusqu'a la 2i e centurie, le reste

complet. — Reliquiae. Mailleance. — Billot : Exsiccata. — Endress :
Vnio

itineraria.— Magnier : Flora exsiccata. — Societe Rochelaise. — Herbier

des flores locales de France. — Herbier Mancenu. — Herbier Cordienne.

EUROPE

Europe en general :

Baenitz : Herbarium curopmtm. — Grabmayr : Europe centrale

France :

Abbe Boulay, Deseglise, Ozanon, Grenier, Larenbergue, de Rocliebrune,

abbe Boullu, Loret. — Francbet, Leon Legue, D r Monin (Loir-et-Cher).
-

Drake del Castillo (Indre-et-Loire). — Ant. Le Grand (Loire). - Huguenw,

Bourgeau (Savoie). — Villars (Grande Chartreuse). - Drake del Castillo,

Mathounet (Lautaret). — Revercbon, Debeze (Basses-A Ipes). - Bourgeau

(Toulon, Marseille, Alpes).— Haury, Huet (Var).— Massey, Pourret, Dufour,

Drouet, de Forestier, de Franqueville, Emm. Drake del Castillo (Pyrenees).-

Bordere {Gedre, Hautes-Pyrenees). — Debeaux, Massat (Pyrences-Onentaiesh

— Lafont (Gironde). — Endress (Bayonne). — Sieber, Grenier, Mabille,

lik, Soleirol, Debeaux, Bourgeau, Reverchon (Corse).- E. MarfeW (*«• *

Wirtgen (PI. Rhen.).

Suede et N'orvege :

Fries : Herbarium normale.— Ollson, 1884, Zetterstedt elW
^JJ

1870 (Norvege). — Martin, « Voyage de la Commission du Nord en *o
*

et au Spitzberg >. — Brother (Lnponie russe). — Fellmann (region arc ?

RUSSIE :

D r Morin (Saint-Petersbourg) . — Callier (Crimee). — Becker (Pi-

inf.).— Annenkof (Astrakan, Tiffis).

Autriche :

Kerner, Riehler, Flora Hungarian. — Janka (Hongrie, Transy
^

a™m
Baumgarten (Transylvanie). — Jabomegg, Richter (Carinthie).

-



BUREAU. — NOTICE SUR EMM. DRAKE DEL CASTILLO. CXXV

1870 (Dalmatie). — De Noe, 1843 (Istrie). — Welwitsch (Carniole). — Ker-

ner, Porta, Huler, Reuter, Haussersdorfer, Gauder (Tyrol).

Suisse :

De Petigny, 1858 (Fribourg). — Lechler (Valais).

Tcrqi'ik :

Sintenis et Bornmuller 1891, Iter turcicum.— Janke.— Sintenis 1889 (Ma-

ccdoinc).— Sintenis, 1896, Iter thessalonicum. — Huguenin (Belgrade).

Schuller (Nauplie). — Wagner, Stribrny, Keck et Pichler (Bulgarie). — Moel-

lendorf (Bosnie). — Baldacci (Balkans, Montenegro, Albanie).

Grece et Archipel :

Bourgeau (Rhodes). — Baldacci, Reverchon (Crete).— Dumont d'Urville

(Archipel).— Heldreich el Halaczy, 1879, Flora cegwa.— Sclnmper et Wiest,

1831 (Cephalonie). — Heldreich, Herbier normal, Plantce orientales, Iter

per Gmciam septentrionalem, Plantce Greeciw. — Orphanides, Flora Grcecice

miccaln. — Chaubard (Moree).

Itaue :

Rigo, Iter italicum. — Groves, Tenore, Orsini, Gussone, Todaro, Mauri,

Parlatore, Cesati, Gasparini, Paschale, Zanarelli, Huter, Porta-Rigo, 1875,
R 'go, 1878, Sanguinetti, 1843 (Rome). — Cesali, Caruel et Savi, Plantce

llali(t borealis. — Callier (Ischia). — Reverchon (Sardaigne). — Ross, Her-

forium siculnm. — Huet (Sicile).

Espagne :

Huter, Porla-Rigo, Porta-Rigo 1890-1891.de Foreslier, Pedro del Campo,
!»'ssier (quclques plantes). — Bourgeau, 1849, 1850, 1851, 1853, 1854,
86

3, etc.
: Exsiccata plantes d'Espagne. — Bourgeau {Pyrenees espa-

9nole$). _ Reverchon (Andalousie). — Bourgeau (Baleares).

Portugal
:

<Hst, 1858. — Daveau, Herbarium lusitanicum. — Welwitsch, Herba-
r'«w lusitanicum.

0rient :

AS1E

interns, Iter orientate, 1889, 1890, 1892 (Mesopotamie, Kurdistan, Syrie

*^ tntnonale, Armenie, Turquie, Turcomanie, etc.). — Bornmuller, Voya-

JJ
eh 0rient.~ De Noe, Plantce orientales. — De Heldreich, Planta orien-

per

M'.~ Ba,ansa, 1866, Plantes d'Orient. — Pestalozzo (Adalia). — Siche,

Held"

10
' 187"

2 (-Cilicie)' — Pinard (Carte).— Clementi, Richter (Bithynie). —

nice

T

Tk
m ~°

(Ly°ie)- ~ Bourgeau, 1860-1862, Plantce Lycice et Arme-
• Balansa, Plantce Lydiae, Tauriece, Cilicice. Phrygice, etc. - Blanche,
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Plantce libanotica?. — Gaillardot (Syrie).— Manoog Ivharadj, Plainte&d'A'i*-

tab (Syrie).— Sintenis et Rigo(Chypre). — Ehrenberg*, Botta, Bofttr9(Arabi$u

Schimper, Unto itineraria. — Rocher d'Uericourt {Sinai). — Schwein-

furth {Yemen). — Szowitz, Plant® : Plantce persicce et rossicw.— Kotschy,

Plantce Persies, Turkestania?9 regionis Aleppic&yTauri, etc.

OlJRALSK, CAUCASE :

Burmeister (Ouralsk). — Hokenacker, Rrotherus, 1881 (Planta caucmctu

Alboft {Transcaucasie). — Siwinow (Turcoman wt)«.

ASIE CENTRALE, SlBERlE :

Karo, 1889, Plant® dahuricce. — Sahlberg (Dahurie). — Schrenk, Platte

songaricce.— Annenkof, Knrlin et K'uWoff (Songarte) ^ — Chaflanjon. — Karo,

Flora sibirica. — Augustinowicz (Irkutzk). — Tutciauiaow (Traniba'ikalit).

Extreme Orient :

Maxiroawicz, Plant e de VAmour et de la Mandchouri* — David
.

(Jfw-

golie).— Faurie, 1901 (Coree). — Fischer, 1821 [det. de Behring). - f*

tune, David, Savatier, Krone, 0. Debeaux, 1873 (Chine). — Debeaux, Ptewto

de Vexpedition de Chine. — llance, Bodinier {Hong-Kong). — De Poli (31*

ghai). — Farges (Sutckaen). — Delavay, Ducloux et Bodinier (Yunnan)*-

Bodinier (Kouy-tcheou). — Fauvei (Tchefou). — Musaot (Tartsien-k*)-

~

Soulie (Thibet oriental).

Indes anglaises :

Jacquemont, Voyage aux Indes orientates. — Melz, Plantw Indite
fe-

talis (Mont$ Neelgheries, Canara, ed. Hohenacker, 1851). — Hooker et Tim*-

son, Fielding, Eltz, Wighi, Wallich. [herb. Bicluud] (Indes orientate).

Jardin de Calcutta. — Perrottet (Neelgheries et Pandicluiry). -• A
"f"°

(Kumaon-)

(Assam). ~ Thwaites (Ceylan).

Indo-Chine :

/ Masters, Jenkins, Grift*

Langlasse (Singapore). — Gaudichaud (Tourane). — Balansa, l«k>»

1890 (Tonkin).

Japon :

Rein, Vidal, Tanaka, Zollinger, Gcering, Maximowicz, Savatier,

Herb. Lugd. Batav. — Richard Oldham (Fonnose).

AFR1QUE

Ganarjes, Madere :

fff\»y

Kiedie, H. de la Perraudiere (Canard). -~ Bourgeau, Iter Lei
|"

,(C
,<r,

Bornniiillcr (Canaries, Madere). — Manion (Madere). — Ho.hstt
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Flore atlantique :

Dtirando, Flora atlantica exsiccata. — Paris, Iter boreali-africanum.

Herbarium Fontanesianum normals. — Scbousboe (Maroc). — Italansa (Ma*

roc). — Fragmenta Florce algeriensis exsiccata. — W. Schimper, Unio-

ifiner. 1832 (Alger). — Cosson, Lefranc, Jamin, Tribout, Dalansa, 1851-1851,

Bourgeau,J 856, Warion, 1873 (Algjrie).— Claasoa,,Choulelte et Paris, Plants

algerienses. — Kralik, Plaiitce algerienses selectee. — Reverchon, 1800-1897

(Kabylie). — Kralik (Tunhie).

&JYPTE et NlL.

Defile (herb. Richard), Wiest (herb. Sleudel), Bert, Kotschy, Scbimpcr

(Egypte). — Bubmcr, Flora cyrenaica. — Quantin-Dillon (Nil). — Kolschy>

Her nubicum.— Schweinfurlh (Nubie, Suez).— Quantin-Dillon (Abyssinie).

— W. Schimper, Iter abyssinie urn.

Sbn*«a£ :

Huard, Leprieur et Heudelot (Herb. Richard), Thiery, PerroUet, Victorine

Cassaigne, Chassaniol.

Liberia et Guinee :

Dinklage (quelques plant es). — Geoffroy de Villeneuve (Galam). — Zenker

(Cameroon). — Preuss (quelques plantes, Cameroon).

Afrique centrale :

Warnecke (Togoland). — Hens (Congo). — Goetze (Nyassa). - Hoist (Usan-
bara).

AntfQUE neridionale :

Gvenzius (Natal). — Wilms (Transvaal). — Jonod {Delugoa Hay). - Sa-

c|eux (Cotes dc VAfrique meridionale orientate). — Burcliell, Plantcv Afri-
ca mtratis.

Cap
:

^entel, Delessert, Bergius, ScWechter, CasCelnau, Baudowi, Zeyher, Zeyber

^ores,, Madagascar, etc.

Humbloi (Comores). — Bernier, Humblot, Perrier de- la Bathie, Greve,
juillaume Grandidier {Madagascar). — Hildebrandt (Madagascar, collection

•"complete), ~ Richard (Madagascar, Bourbon, Nossi-Be). - Bourou Delteil

***>on). _ Comraersoa, Lesson, Ropy, Sieber, PerroMet (Mawiee). —
?»n (Maurice, Bourbon^ Madagascar, Nosu-Be,. Mayotle).
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AMERIQUE SEPTENTRIONALE

Amerique bor. et Canada :

*

Mead, Flora boreali-meridionalis. — Micbaux, Matthes, Prince Max. de

Neuvied (Amerique septentrionale). — Fries, Vahl (Greenland). — Coniploir

d'echangcs de Strasbourg (Labrador). — Fowler, Matthews (Canada).

Etats-Unis :

Drege, Beaufils (Etats-Unis). — Geubel (New-York), Heller, Th.-C. Porter,

Moser, ed. Hohenacker, 1832 (Pennsylvanie). — Fervald (Plantes du Maine).

E. Hall, Babcock (Illinois). — Cauby (Delaware).— Kumlien (Visconsin).

Franck, Jewet (Ohio). — E. Hall et Harbour (Montagnes Rocheuses). -
Heller (Californie). — Brown (California plants). — Parish, Select plants

of California. — Cuming (Californie, Mexique). — G. Hansen, Flora of the

Sequoia Region. — Howell, Pacific coast plants. — Elmer, Suckerdorf(Wo$-

hinglon). — Geycr (Oregon). — Cusick, Eastern Oregon plants.— Howell,

1882, Flora N. W. America (Oregon).— Mac-Dougal, 1898, Arizona plants.

— Heller (Idaho). — Even Nelson, Plantes du Pare national (Wyoming,

Utah, Nevada). — Riehl (Missouri). — Curtis, Watson, Herbemont (Caroline

du Sud).— Curtis (Virginie). — Jewet, Nath, Curtis (Floride). - Patterson,

Colorado Flora.— Berlandier, Leconte, Vincent, Lindheimer, Hdller (Texas).

/<
Sou-

~^j — — - - ^ — - - - — , ,. ,

veau-Mexique). — Heller, Wooton, Fendler (Nouveau-Mexique).

Mexique :

Pringle, Exsiccata Flora mexicance and Pacific slope. — Andrieux, Hel-

ler, Sumiehrast, Langlasse, Walther-Schumann, Weber, Bourgeau (MeJCiqM-

AMERIOLE CENTRALE ET MER1DIONALE

Amerique centrale, Antilles :

Sieber, Ledru, Eggers, Richard, Husnot, 1873 (Antilles). — Jacquemon

{Port-au-Prince). — Poiteau (Saint-Domingue, herb. Richard). - "amon

delaSagra, Linden, Combs (Cuba).— W. N. Clute (Jamaique). - Hf '

Sintenis (Porto-Rico). — L'Herminier (Guadeloupe).— Belanger, b-

»

a '

'

1865-1866 (Martinique). — Levy (Nicaragua). — Fendler (Isthnte de r

noma). — Tonduz (Costarica).
*

Amerique meridionale, Republiques Nord :

Fendler, Mocquerys, Moritz (Venezuela). — Sountag, Herbert H. Sm

(Colombie). — Goudot (Rio Magdalena). — Triana (Nouvelle-Grenaa-

^

Poorlmann (Equateur). — Bonpland (Equateur, Colombie, Venezue

Harlweg (Amerique centrale, Guayaquil, Colombie).
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Perou, Etats du Sud :

Mandon (Bolivie). — D'Orbigny (Bolivie, Patagonie).— Fielding, Herb.

Steudel — Matthews (Perou). — Capt. AVilkes (Perou, Patagonie).
M

GUYANE :

Leprieur, Sagot (Guyane). — Richard (Cayenne). — Kappler, Plantce suri-

mmenses, ed. Hohenacker. — Hostmann, cd. Hohenacker (Surinam)*

Bresil, Uruguay : >

L)e Martius, Herbarium Floras brasiliensis. — Due d'Ahrantes, Endlicher,

Lotsky, Luschnath, Yaulhier, Herb. Richard (Bresil).— Spi uce (Para, etc.).—

Blancliet, Salzmann, Moricand (Bahia).— Gardner (Bahia, Rio-Janeiro).

Ungsdorf (Rio-Janeiro). — Gaudichaiui (Rio-Janeiro, Buenos-Ayres, Monte-

video, Chili et Perou). — Ildf. Gomez (Rio-Janeiro, prov. de Saint-Paul).—

Prater (Prov. de Saint-Paul). — Claussen (Minas-Geraes). — Fruchart, Com
posees [Montevideo, Uruguay).

Paraguay, Chili :

Andear, Hassler (Paraguay). — Philippi, ed. Hohenacker, Bertero, Bridges,

Germain, Uamon de la Sagra, CI. Gay {Chili).

Magellan :

Uchler, Plant® chilenses, Plantce peruviana, PL macloviaiw et magella-

nictx. — Savatier(.Jfrt</e//aM)- — Nadeaud (Magellan et Malouines).— Lesson

(lies Malouines).

OCEAN1K
Sonde :

Teysmann, Zollinger (Java). — Langlasse (Borneo, Philippines. Herb. —
Lugd. Bat. (Timor). — Cuming (Philippines, Nouvelle-Zelande).

Tahiti, etc.

:

"umont d'Urville, Vesco, Nadeaud, Lepine, Savatier(7Wa7t)-— Gaudichaud
Sandwich, fiawak, Manille, Baie des Chiens marins). — Heller (Hawai).

•Souvelle-Caledonie
:

^eplanche, Pancher (Nouvelle-Caledonie). — Vieillard (Nouvelle-Caledonie,
T»hiti).

•H'stra l,e, Tasmanie :

firown, Lotksy (Nouvelle-Hollande). - Ferd. Miiller, Plantce Mullerianw

\"*tralie oc cident.). — Lesson (Nouvelle-Hollande, Tahiti).— Drummond,

km!
Toepffer

' Hothstetten, Hogston (Australie). — Sieber, Herbarium mix-
1

\Australie). — Verreaux (Australie, cote orientate). — Haudoin (Aus-

T. LI. I
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tralie et Notivelle-Caledonie). — Voyage de 1'Astrolabe, donne par le Museum

{Botany-Bay, Port-Jackson, Tasmanie). — National Herbarium of New

South Wales (Sydney). — Comptoir d'echanges de Strasbourg (Sydney).—

Vieillard el Deplanche (Sydney). — Verreaux (Tasmanie). — Helm (Nou-

velle-Zelande).

B1BLIOTHEQUE

La bibliotheque botanique rassemblee par M. Drake del Castillo est

considerable. Elle ne renferme assurement pas moins de 4000 ou 5000

volumes, peut-etre beaucoup plus; mais elle est surtout remarquable

par sa composition. M. Drake s'occupait constamment de la completer

et de la classer, et les plus importantes publications botaniques s'y

trouvent. Je n'ai pas depouille le Catalogue, mais, en jetant lesyeux

sur les rayons, j'y ai releve les titres suivants, qui peuvent donner une

idee de la richesse de cette collection et de Tesprit dans lequelellea

ete forniee.

Monographies : Redoute, Les Liliacees, 8 vol. fol.; De Candolle et Re-

doute, Les plantes grasses, 2 vol. fol.; Bonpland, Description des

plantes rares cultivees a la Malmaison, i vol. fol.; Reichenbach, Icones,

14 vol. in 4°; Hooker et Greville, Icones Filicum, 2 vol. fol., etc., etc

Flores : Jaubert et Spach, Illustrations plantarurn orientalium, i ««•

in-4°; Eeccari, Malesia, 3 vol. in-4°; Description de rEgypte, BoUi-

nique, 1 vol. fol.; Sargent, The silva of North America, 13 vol. »'-j'-

Hemsley, Biologia of central America, 4 vol. in-4°; Tussac, Flore«
Antilles, 4 vol. fol.; Humboldt, Bonpland et Kunth, Nova genera pun

tarum quas in peregrinationibus Orbis novi collegerunt, 7 vol. o.«

Humboldt et Bonpland, Plantes equinoxtales , 2 vol. fol.; de JIabtid »

Flora brasiliensis, 34 vol. fol., etc., etc.

P^riodiques : Anna les des sciences naturelles; Botanical .Magazine:

J"
tanical Register; Flora oder Botanische Zeitung; Bot. Jahresberic ,

Engler, Bot. Jarbuecher, etc., etc.

Q de la famille de

si
soigneii-

M. Drake sont que les maleriaux d'etude, livres et collections, si soign «r

sement rassembles par notre regrette confrere, continuent a servir

developpement des etudes botaniques dans notre pays (1).

(1) J'apprends, pendant 1'impression, que Mmc Em. Drake del CastiJ •
«

de faire don de ce magnifique ensemble au Museum d'histoire nature
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(EUVRES DE M. Em. DRAKE DEL CASTILLO

Ouvrages et publications diverses.

Illustrationes Florae Insularum Maris Pacifici, 1 vol. in-4.% Paris, 1886-1892.

Kemarques sur la Flore de la Polynesie, 1 vol. in-i°, Paris, 1890.

Flore de la Polynesie francaiseou Description des planlesvasculaires qui crois-

sent spontanement ou qui sont generalement cultivees aux iles de la So-

ciete, Marquises, Pomotou, Gambier et Wallis, 1 vol. grand in-8°, XXIV

352 pages, 1 carte, Paris, Masson, 1893.

Imprimerie nationale.

Histoirc naturelle des piantes de Madagascar; in-i°. Paris.

Tome I. — Texte I, l
re partie, 1902; 208 pages.

V. — Atlas HI, 3e parlie, 1895(cette 3e partie avec M. Baillon).

V.— Atlas III, 4« partie, 1896.

V.— Atlas III, 5* parlie, 1896.

VI.— Atlas IV, 1™ partie, 1897.

VI.— Atlas IV, 2« partie, 1899.

U portion de l'allas due a M. Emm. Drake del Castillo comprend 139 plan-

ches.

Madagascar au debut du XXe siecle. Conference faite au Museum. Sociele d'edi-

tions scientifiques et litteraires, 118-156. in-8\ Paris, 1902.

Revue de Botanique publiee par M. G. Bonnier.

Revue des travaux de Botanique publics pendant les anuees 1894-1899.

Vol. 12, 1900, pp. 74, 121, 166, 206, 298, 328.

Vol. 13, 1901, pp. 44, 402, 434, 435, 436.

Bulletin du Museum.

*ote sur trois Bubiacees nouvelles du Tonkin, I, 1895, p. 116.

s"r deux genres de Madagascar de la famille des Composees : Cullnmiopsis

et Centauropsis Boj. V, 1899, p. 100.

ote sur quelques piantes de la region sud et sud-ouest de Madagascar. V,

1899, p. 305.

Nole sur 1'intisy de Madagascar, VI, 1900, p. 257.

Note sur les piantes recueillies par M. G. Grandidier dans le sud de Mada-

gascar, en 1898 et 1901, VIII, 1903, pp. 35, 96.
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Comptes rendus de FAcademie des sciences.

Sur des especes vegetales nouvelles de Madagascar, CXXXII I, pp. 239-241

Bulletin de la Societe botanique de France.

Rapport sur Fberborisation faite a Malesherbes les 23 et 21 juin 1881, pendant

la session extraordinaire a Fontaiuebleau, XXVIII, 1881, pp. lxxxii-

LXXXIV.

Visite aux herbiers de Candolle, Delessert, Boissier et Ftarnat. Rapport fait a

la Societe botanique de France, pendant la session extraordinaire en

Suisse, en aoiit 1894, XL!, 1894, pp. clxxxiii-cxcvii.

Note sur un genre nouveau du Tonkin (Balanscephylum, tonkinense), XUII,

1896, pp. 82,83, 1 planche.

Note sur deux genres de Rubiacees des lies de FAfriquc orientate (Danais et

Gcertnera), XLV, 1898, pp. 3M-356.

Les Vernoniade Madagascar, XLVI, 1899, pp. 225-214.

Notice sur la vie et les travaux de A. Franchet, XLYII, 1900, pp. 158-172.

Bulletin de la Societe philomathique de Paris.

Contribution a la Flore du Tonkin (Lisle des Cyrtandracees recueillies au Ton-

kin en 1885-1889, par M. BaUrnsa), 8* serie, II, 1890, pp. 127-130.

Note sur une plante nouvelle des Andes (Poortmannia speciosa), S e ser.

1892, pp. 128-129, 1 planche.

Memoires publies a Foccasion du centenaire

de la Societe Philomathique.

Note sur deux genres interessants de la famille des Composees {Fttckta

et Remya Hilldbr.), p. 229.

Bulletin de la Societe Linneenne de Paris.

irf serif?

Note sur quelques plantes nouvelles de Madagascar et des Comores. ^^
pp. 1218-1223, 1896; pp. 1299-1304, 1897; nouvelle serie, pp-

1899.

Note sur le genre Pyrostria Comin., nouvelle serie, pp. M-^ [

Journal de Botanique, publie par M L. Morot.

Note sur une Thymeleacee nouvelle du Tonkin, III, 1889, pp. 2»- ^^
Contribution a la Flore de FAmerique equatoriale. — Note sur ^^

de plantes recoltees dans FAmerique Equatoriale par M.

en 1881-1882, III, 1889, pp. 73-77, 237-240.
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(lontributions a Tetude de la Flore du Tonkin. Liste des Cupuliferes recoltees

au Tonkin, par M. Balansa, en 1888-1889, IV, 1890, pp. 149-158, 2 pi.

Contributions a Petude de la Flore du Tonkin. Enumeration des plantes de la

famille des Legumineuses recueillies au Tonkin, par M. Balansa en 1885-

1<S89, V, 1891, pp. 185-191, 212-220.

Contributions a l'etude de la Flore du Tonkin, Liste des plantes de la famille

des Rutacees recueillies au Tonkin par M. Balansa en 1885-1889, VI,

1892, pp. 273-278.

Contributions k la Flore du Tonkin. Enumeration des Rubiacees trouvees au

Tonkin par M. Balansa en 1885-1889, IX, 1895, pp. 206-212, 213-220,

234-241, pi. IV et V.

Contributions a la Flore du Tonkin. Enumeration des Urticacees recueillies

par Balansa au Tonkin en 1885-1889, X, 1896, pp. 205-212, 2 13-41 8.

Note sur les Araliacees de l'Afrique orientale, XI, 1897, pp. 1-5, 57-60, 61-66,

121-125, p|. I-lll.

De la veritable place du genre Fitchia parnii les Composites, XII, 1898, pages

175-177, pi. I1I-1V.

Note sur le Wickstrcemiu Balansce Drake et le Poortmannia speciosa Drake,

XIII, 1899, pp. 135-139, 8 figures dans le texte.

Allocution prononcee sur la tombe de M. Franchet, XIV (1900), p. 6i.

M. Jeanpert presente a l'assemblee diverses plantes rares

de la flore parisienne a l'appui de la commuuication sui-

vante :

VOYAGE BOTAMQUE CIRCULAIRE AUTOUR DE LA FLORE PARISIENNE,

par m. .iim\i'i;ki

Ea flore parisienne est comprise dans un cercle d'environ

M -v. .ayon ; nous allons tourner autour de ce cercle

e» passant par les localites les plus remarquables qui se trouvent

l
>r?s de cette limile.

Les plantes ayant plus de i'acilites pour suivre les valines que

1>om " franchir les collines, noire voyage commencera a l'endroit

01
> la Seine penetre dans notre domaine floristique, aux environs

de Pr •

Nou

ovins.

s signalerons dans la vallee de la vieille Seine :

Vio,a elatior.

Pumila.

'•Jlium boreale.
M,,u «i acutangulum

| Deschampsia media (Melz, le Menot).

Dianthus superbus.

Erysimum cheirillorum.

Sanguisorba officinalis.



CXXXIV SESSION EXTRAORDINAIRE A PARIS, AOUT 1904.

Dans la foret de Sourdun :

Sorbus Aria.
|
Campanula Cervicaria.

Dans le bois de Tachy, Viola virescens; a Poigny, Calepina Cor-

vini; a Ravigny, Phleum asperum.

Ces plantes viennent de l'Est.

Le Campanula Cervicaria, allant de l'Est a TOuest, suit line bande

de terrain tres etroite, de la foret de Sourdun a Armainvilliers, Melim.

Senart, pour finir a Rambouillet.

De Provins nous gagnons Nogent-l'Artaud, en signalant : Dentariu

pinnata et Lathrcea Squamaria, a Mont-Mitou, pres Villeneuve-la-

Lionne (Marne); Carnm Carvi, au moulin de Belleau (Marne); Ane-

mone ranunculoides, assez repandu aux bords des ruisseaux, a Biercy,

Pisseloup, Nogent-l'Artaud ; Isopyrum thalictroides, pres la Ferte-sous-

Jouarre et Nogent-l'Artaud, et Lathrcea Squamaria pres Biercy.

Nous dirigeant ensuite vers Villers-Cotterets, nous recoltons :
dans la

vallee de l'Ourcq, pres Grouv. les Carex DavalUana et dioica (ce der-
* *

If

nier se retrouve dans la vallee d'Authomme); dans les bois de Mon-

dgDy-l'Allier, Senecio Fuchsii, que nous retrouverons dans la foret de

Villers-Cotterets, pros Retheuil ; a Longpont, Dentaria pinnata et Ane-

mone ranunculoides.

Dans la foret de Villers-Cotterets : Elymus europieus, Chrysosple-

Ifol

Impatiens

Montgobert), Corydalis solida.

Nous retrouverons dans la foret de Compiegne quelques-unes de ces

plantes : Elymus, Chrysosplenium, Anemone ranunculoides, Cor*

strigosa, Polypodium dryopteris, Impatiens Noli-tangere, Eptpact,s

microphylla (Mont Saint-Marc), Corydalis solida, et, en plus, Cyno-

glossum montanum, Cardamine impatiens, Viola pumila.

Aux environs de Beauvais : Phleum asperum, dans les vignes p

Bracheux, et Geum rivale dans les bois humides; Luzula maxma
m_

Aetata spicata, tres rares; dans les bois de Savignies :
Stellaria >

rum, Vaccinium Vitis-idxea, Galium saxatile; aux bords de ™^
Cicuta virosa, que nous avons vu dans les bois dc Cresnes, pres

Cotterets.
fern

Aux environs de Gournay : Aetata spicata et Dentaria buwi

dernier signale a Villers-Cotterets), dans les bois Sainte-Helene,

Saint-Germer; Geum rivale dans les prairies humides. o0Iin el),

Aux Andelys existent : Biscutella laevigata (B. neustriaca ^
Amelanchier vulgaris, Thlaspi montanum, Arabis arenosa.

pennata.
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A Dreux : Salvia Verbenaca, Bromus maximus, Vicia serrati-

folia (probablement naturalise) et, pres de la foret de Senonches, a

Dampierre : Potamogeton rufescens; ce dernier est aussi indique pres

de Chartres.

Nous recoltons a Chartres : Allium paniculatum, que nous avons

aussi trouve a Sevres, et Cucubalus bacciferus.

De Charlres nous gagnons les environs d'Etampes, ou Ton trouve :

Asplenium septentrionale* puis Etrechy : Linaria Pelisseriana, Tri-

folhui mitissimtis, Hutchinsia petrcea.

tifol

Dans la vallee de la Juine pres d'ltteville : Diantltus superbus.

A Boissy-le-Cute, pres la Ferte-Alais : Carex Halleriana, Ranun
ilas nodifloras.

A Malesherbes ;

Bupleurum aristatum.
Sorlms Aria.

latifoiila.

Amelanchier vulgaris.

Tragus racemosus.

Carex dioica.

Stipa pennata.

A Nemours, dans la vallee du Loine :

Koeleria Yalesiaca (De Moret a Soup-
pes).

lieschampsia media (la Genevraye).
Nasturtium asperum (De Montigny a

Thurelles).

Cirsium bulbosum (De
Thurelles).

Sanguisorba officinalis.

Carex dioica (Moulin de Grattereau).

Montigny a

Astrocarpus Clusii (Foljuif).

Carex polyrrhiza (d'Episy a Nemours).

Laserpitium asperum (sur les coteaux

entre la Genevraye et Rosiers).

Orchis samhucina (a Rosiers).

Gagea saxatilis (a Poligny).

Aster Amelias (a Poligny).

Nasturtium pvrenaicum (a Thurelles).

Et la plupart des plantes indiquees a Malesherbes.

Avant de terminer cette excursion, il faut mentionner les etangs de

Saint-Quentin, pres Trappes, de Trou-Sale, pres Buc, de Saint-Hubert,

P^es Rambouillet. Citons comme plantes communes aux trois (Hangs :

Ratine hexandra.

^ Hydropiper.

ptentilla supina.
Damasonium steilatum.
"eleocharis ovata.

Les etanoc ,ln Q^i«* n.,~~i;„ «.§ c«;«# u„k*w nrn^nrpni 1p Wilms ra-

Scirpus supinus.

Potamogeton gramineus

Alisma arcuatum.

Chara connivens.

Nitella opaca.

Q
!JPS

En comparant la {lore de ces etangs avec celle de l'Ouest, on observe

^e certaines plantes sont tres rares dans cette region on paraissent y
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manquer; telles sont : Elatine Hydropiper, Potentilla supina, Alisma

arcuatum, Bidens radiata.

Quant aux affinites avec la flore du Jura, on remarquera que Ela-

tine Hydro-piper et Chara connivens n'y sont pas indiques. la plupart

des autres plantes sont communes aux deux regions. On peut en con-

dure queces etangs ontune flore intermediate entre celle de I'Ouest el

celle du Jura.

On trouve dans la foret de Kambouillet :

Viola palustris.

Drosera intermedia.

(iOmarum palustre.

'Illecebrnm verticillatum.

Wahlenbergia hederacea.

Lobelia urens.

Helosciadium inundatum
Erica ciliaris.

vagans.

scoparia.

Oxycoccos palustris.

i

Sagina subulata.

Carum verticillatum.

Cicendia filiformis.

— pusilla.

Mvrica Gale.

Potamogeton polygonifolius.

Alisma natans.

Rhynchospora alba.

fusca.

Scirpus casspitosus.

Eriophorum vaginatum.

Nardus stricta.

Deschampsia discolor.

Lastrea cristata.

Lycopodium inundatum.

C'est un ilot de la flore occidental qui se irouve englobe dans noire

flore; cette localite parait marquer la limite au nord-est des Bruyeres

citees.

desEn resume il semblerait, pour la flore pari

plantes provenant de regions botaniquement distinctes se dm-

gent de la circonference vers le centre, ou elles viennent se rea-

contrer; la flore de l'Est dominant surtout de Nc '
"*",,*n

Nemours; celle du Nord et Nord-est, de la Fert

Nou
Ouest et du C

remarquerons le caraclere meridional
par le5

i>ous remarquerons le caraclere meridional uw r

plantes des coteaux sees de la vallee du Loing, de l'Essonne e

la Juine, avec Carduncellus mitissimus, Micropus ereclusM?***

rum arislatum, Kceleria valesiaca, Thesium divaricate** '

Souvent certaines plantes parisiennes sont localisf
s

l,,,fyani ,

region. Par ex

et Compiegne

;

Genm
latifol

a Champagne et Cesson, et se retrouvant a Fontainebleau e

^
mours en suivant presque les vallees de la Seine et du Lo,,l5I '

flore

D'autres piantes, au contrail e, semblent penetrer dan
s

la

S
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les vallees de TEssonne et du Loing, au nord et nord-est vallees

de TOurcq et d'Authomme, a Compiegne, vallee de la Theve a

Mortefontaine, et a l'ouest pres Dampierre.

Citons aussi le Dtanthus superbus dans les prairies de la vallee

delaJuine a Itteville, au sud de notrc flore; puis dans les prai-

ries de la vallee de la Seine, pres Provins (a Vinpelles, pres Saint-

Sauveur et au Meriol), a Test de notre flore. Cette plante se ren-

contre dans les bois sees et sablonneux au nord de notre region,

aux environs de Senlis, .ou elle croit avec Peucedanum Oreeseli-

num et Geranium sanguineum.
Ce voyage circulaire sur les limites de la region parisienne

donne un apergu des differences que presenle le tapis vegetal sui-

vant la nature des terrains et des affinites de notre flore locale

avec celle deseontrees voisines-

Cette communication donne lieu a un echange d'observa-

lionsauquel prenncnt part MM. Jeanpert, Malinvaud, etc.
I

M. G. Camus fait la communication suivante :

XOUVELLE NOTE SIR LE SALIX HIPPOPHAEFOLIA Thuill. ET SLTi

1>E S. UNDULATA Ehrh., p;tr II. E.-CJ. CAMUS.

bans une Ires interessante communication faite a notre Societe

le 22 avrill904, M. I'abbe Segret m'ayant fait 1'honneur de citer

'"on appreciation au sujet de la deeouverle dn Sa lix hippophae-

M'« a* dans le departement de Loir-et-Cher, je crois utile de

,lonner quelques explications pour degager ma responsabilite au

Su
Jet des hypotheses emises dans cette Note.

^ commencerai par declarer que la collection de Saules re-

,:oll«e par M. pabbe Segret est l'une des plus belles et des mieux
v

°'gnees qu'il m'ait ete donne de voir parmi les collections re-

?'onales . I| existe, dans la citation d'un passage de la lettrequeje

Ula
» ecrile, une lacune soil involontaire, soit provenant d'une

plication insuftisante de ma part. A la phrase citee : « A ma con-

usance il n 'y a que moi qui aie des rameaux <$ du Salix hip-

Ip'kiefoUa », il convienl d'ajouter : provenant de France et

'
°» (J>ne spontanea
Dans la monographic des Saules de France qui vient d'etre
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publiee, j'ai fait connaitre mon opinion au sujet des S. undulata,

S. Trevirani, S. hippophaefolia et S. mollissima, queje nepui^

que grouper comme hybrides d'une meine lignee ancestrale,

S. trianclra'X viminalis=X S. multiformis Doll et qui torment

une chaine reguliere intermediaire enlre les deux parents. L'ana-

tomie vient confirmer cette maniere de voir.

Nous prions nos confreres de vouloir bien consulter notre Me-

moire pour connaitre, par la bibliographie assez etendue, les

opinions des differenls auteurs.

Les X S. undulata et hippophaefolia sont assurement des

hybrides a pen pres indiscutables; les auteurs principaux, Koch,

Wirnmer, Anderson. Kerner, Giirke, Hallier et Wolfarth, etc.,

doutent pas de I'hybridite.

ne

unM. l'abbe Segret dit avec raison : « Comment peut-il y avoir

croisement entre des especes fleurissant a un mois d'intervalle? >

Certes 1'argument serait excellent s'il ne pechait par la base. M

floraison du Salix viminalis commence quinze a dix-huit J0i">

environ avant celle du Salix triandra, mais elle dure environ

quatre semainespour chaque individu. De plus, sur les bords des

rivieres, nombreux sont les Saules a floraison tardive, surtont

ceux qui sont en partie baignes par les eaux ou ceux dont cer-

tains rameaux ont ete, pendant un temps plus ou moms Ion?,

au-dessous du niveau de la riviere. Pendant environ les quinze

premiers jours de la floraison du S. triandra il existe encore en

fleurs des chatons — surtout Q — de S. viminalis. La concor-

dance partielle des floraisons est un fait facile a constater et, M

existait des doutes sur I'hybridite, ce ne pourrait etre pour ce t

raison.
nduhi'1

La distinction entre X S. hippophaefolia et le X s -
ul1

^
ne consiste pas seulement dans la coloration des bractee^.

^
caractere est de faible valeur. Ce qui ies distingue, e'est

:

forme de l'ecaille : 2° la longueur relative de la £hm^
accompagnele pedicelle; 3° la forme des feuilles v

e,lcsson

con
.

dissemblables); 4° le bord des feuilles. Ces caracteres son

stants.
deux

Une autre forme hybride vient jeterle doute entre ces ^
Saules, elle a les memes parents et depuis bien to^^f'ftfr.
ami Jeanpert et moi nous la suivons dans les environs i

^

Nous la designons sous le nom de X 5. hippophaefoha a
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Iarges oil de X S. undulata a feuilles etroites. Cette forme inte-

ressante est le X S. Trevirani Spreng. En Allemagne elle est plus

connue sous le nom de S. unchdala var. lanceolata ou encore

var. planifolia.

Puisque j'ai prie rnes confreres de consulter la monographic

des,Sanies de France, je crois necessaire de faire connaitre pour-
• •

quoi j'ai omis de citer, dans les exsiccuta, le S. hippophacfolia a

chatons </ distribue dans la collection de la Societe Dauphinoise.

Ce Saule tres interessant est (\'ori<jine cultivee; les chatons sont

plus longs que ceux observes dans les echantillons de provenance

allemande et d'origine spontanee. Dans ces conditions j'ai cru

prudent de m'abstenir d'une citation qui pouvait peut-etre con-

oerner les rameaux d'un pied a floraison irreguliere.

Je vous demanderai de bien vouloir me permettre quelques

details pour justifier mes reserves.

En 1883, lors d'une herborisation sur les bords de la Seine, je

declarais aux confreres qui m'accompagnaient, MM. F. Camus et

Jeanpert, qu'il existait des formes de Saules non distinguees dans

•a flore des environs de Paris. Mes deux confreres et amis me
repondaient immediatement qu'eux aussi partageaient mes hesi-

tations. Depuis cette epoque, au printemps, je reservais en partie

roes premieres herborisations a 1'etude des Saules. J'ai surtout

e't»die ceux des bords de !a Marne jusqu'a Meaux, ceux de 1'Oise,

^ Conllans jusqu'a Compiegne, et ceux de la Seine, de Gorbeil a

Poissy

.

Au sujet des S. undulata et S. hippophaefolia j'ai fait les obser-

vations suivantes, qui sont communes aux deux plantes.

* ai d'abord recolte des rameaux peu nombreux portant quelques

°ns males. En raison de la rarete des echantillons, je les ai
chat

?ardes precieusement et n'ai pas ose lessacrifier pour les etudier
c°mpletement. No tan t avec soin les Saules en observation, j'ai

tow chacun d'un numero pour eviter les confusions et prendre
eurs et feuilles adultes sur les memes individus. J'ai pu m'as-

SUrerque les memes arbustes donnaient une annee des rameaux
pourvus de chatons J , l'annee suivante des chatons $ ou encore

f

es chatons 9 melanges a des chatons cf, sans pouvoir connaitre
cause

- et sans pouvoir determiner un ordre dans ces change-
ments.

• ant n°te avec soin un cros rameau ne m'avant donne que
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des cbatons 3* ,
je fus surpris, 1'annee suivante, de le voir muni

de chalons tous $. Je resolus alors de continuer mes investiga-

tions sur ces curieux phenomenes et, pour leur donner plus

d'extension, je hatai mes herborisations.

Ce i'ut avec plaisir que je constatai les f'aits suivanls :

Les chatons munis de fleurs males sont plus nombreux au mois

d'avril, c'est done vers eette epoque qu'il Taut les rechercher. Les

antheres se flelrissent de bonne heure et les fleurs males 1 isquent

de passer inapercues plus tard. Ayant recolte dans la suite un

assez grand nombre de rameaux, j'ai pu constater les irregularites

sexuelles dont j'ai parle et que j'ai figurees dans la communica-

tion que je lis a la Societe. Les Saules etaient a fleurs plus ou

moins irregulierement bermapbrodites, ete'etait la predominance

de sexe qui variait. Tantot, c'est le cas le plus commun, les fleurs

sont toutes femelles, tantot presque toutes femelles avec quel-

ques-unes munies d'etamines; tantot, au contraire, toutes on

presque toutes munies d'etamines, soit seules, soit accompaimant

un ovaire.

deJe n'ai constate ces variations que sur les deux rives

Maine, et plus raremenlsur les bords de la Seine. Je n'ai jamais

pu en voir sur les rives de 1'Oise.

Notre confrere M. Jeanpert a recolte, comme nous, ces Saule>

a fleurs irregulieres sur les bords de la Seine et de la Marne.

Enfin, j'ajouterai une observation qui m'a frappe. Au moi*

d'avril 1902, au cours d'une herborisation sur les bords de la

Marne, j'etais tres gene pour faire mes recoltes; une partic de>

Saules se trouvait submergee, impossible de les atteindre, P
uls "

qu'ils etaient a quelques metres des endroits accessibles. J'e«* ,,n

moment Tintention de remettre mes recoltes a la semaine >»>-

vante, et, mieux inspire, j'eus ensuite l'idee de faire I'herbon-

sation en bateau. II m'a ete possible alors non sen lenient de lane

une bonne moisson, mais de remarquer que les rameaux muni^

de fleurs males etaient surtout ceux qui paraissaient souffnr

avoir souffert d'un sejour trop prolonge sous I'eau; les rameaux

exondes ou eloignes de l'eau n'avaient a pen pres que des fleurs .

Ainsi que j'ai pu le remarquer depuis, l'immersion i

f
t*B,p

live des rameaux m'a paru leur nuire et favoriser le l],
'velo^ t

mentdes fleurs anomales ou males. Les feuilles des chatons «-e^_

plus longtemps rudimentaires et les cbatons sont plus gi*
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chatons males sont aussi longs que les chatons femelles, ce qui

n'existe pas clans les chatons ties individus males spontanes de

provenance allemande.

J'ai observe ces variations sur les bordsde la Seine, el surtout

sur ceux de la Marne, ou les Sanies des bei

la hauteur moyenne des eaux. Je n'en ai pas vu sur les bords de

TOise, dont les berges sont plus elevees et on les Salix hippophae-

folia et undulata sont peu exposes a la submersion.

J'ai ete frappe par ces faits sans cependant oser en tirer une

conclusion lormelle.

M. Gerber dit avoir observe, chez le Pistacia Terebinthus

aux environs de Marseille, des faits analogues a ceux que vient

dcrelater M. Camus. Un individu au pied duquel coulait de

lean, a presente, dans la meme inflorescence, des fleurs

males, des fleurs femelles et des fleurs hermaphrodites, tandis

que d'autres pieds observes dans les terrains sees du voisi-

Mge n'offraient que des inflorescences unisexuees. L'annee

suivante, 1'eau ayant ccsse de circuler dans le canal sitae au
pied du Terebinthe anormal, les inflorescences de cet indi-

v'du sont redevenues unisexuees.

L'ordre du jour etant epuise, la seance est levee a midi.

•
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PRESIDENf.E DE M. FLICHE, YICE-PKESIDENT

Lescongressistes se reunissent, a huit heuresdu soir, dans

une salle oblieeamment ofTerte Dar la Societe Nationals

d'Horticultu
» *

M. le President 7 I*»

r donne lecture d

ttre de M. le professeur Edouard Bureau qui exprime son

f regret de ne pouvoir prendre part a cette reunion.

M. Bois, secretaire, donne lecture du proce-verbal de la

;ance du 1
C1 aout, dont la redaction est adoptee.

Par suite des presentations faites dans la precedente

ance, M. le President proclame membres de la Societe:

MM. Durand (Georges), a Beautour, pres la Roche-sur-

Yon (Vendue), presente par MM. Costantin el

Douteau.

Ninck, ingenieur des Ponts et Chausses, a Bar-le-

Duc (Meuse), presente par MM. Ivolas et Malinvaud.

M. le Secretaire general donne lecture de la communica-

tion suivante, « ou Ton remarquera, dit-il, l'liommagc wp»

a onze de nos confreres entres dans la Societe en 18*,

1'annee meme de sa fondation, et qu'elle est heureuse

posseder aujourd'hui parmi ses membres ».
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CONTRIBUTION JUBILAIRE A LA FLORE DU KOUY-TCHEOU,

par 11 ii. i,i:vh:ii,d,i:.

Uien que la coutume interdise, sauf de rares exceptions, de

dedier a des botanistes autres que les inventeurs et les auteurs

de travaux sur la ilore d'ou proviennent les materiaux d'etude,

des especes nouvelles, nous avons pense que nul ne nous ferait ce

reproche si nous enfreignions cet usage a Uoccasion de la session

jubilaire de not re chere Societe, pour attacher le nom de nos

venerables jubilaires a de nouvelles creations lirees de Tinepui-

sable Kouy-tcheou. Nous avons raerae apporte un soin special a

leur rechercher des types veritablement interessants et qui nous

donnent Passuranee de perpetuer leur rnemoire. Qu'ils veuillent

Men accepter ce modeste lemoignage de confraternel attachement.

Nuphai* BORNET1 Levi, et Vaniot sp. nov.

Flores lutei; stigmata 8; folia parva, plus minusve papyracea, non char-'

tacca, rotunda, sinu obtuso.

Differe du N. pumiium par ses stigmates, la souplesse et le sinus de

ses feuilles. Plante peu elevee habitant les ruisseaux.

Kouy-Tcheou : Tsin-gai, ruisseaux, 15 juillet 1903, n° 4160 (Jul.

Cavalerie). — Kouy-Tcheou : environs de Gan-pin, AC. sur les petits

cours d'eau de la plaine, 9 septembre 1897; n° 1894 (Leon Martin et

Emile Bodinier).

Rodgersia IT.II I 1M vii Levi. sp. nov.

Caule rufo, pilis rufis longissiniis conspeiso, proesertim ad nodos; foliis

-P'nnatis, vaginantibus et longissime petiolatis, vaginis strictis et simul ac

Petiolis vald "
...

Kouy-Tcheou
: rocailles, hois du Simen, 2 aoiit (Em. Bodinier).

en distinct des autres especes asiatiques par ses cinq etamines, ses

carpelles au nombre de deux sondes a leur base a style court, ses eta-

Nines ne depassant pas le calice, ses fleurs bracteolees et ses feuilles

'-Pinnees. Se rapproche de la var. Davidi de YAstilbe chinensis par
SOn lnfloi*escence et les noeuds de sa tige herisses de poils roux.
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Cyfliaiichum (Viiicetoxicttiii) BOLDIEKI Levi, et Vant sp.nov.

Caule volubili, unifariam pubescente; foliis oppositis, profunde reniformi-

cordatis, ad apicem subilo et longe acuminalis, papyraceis, tanlum ad nervos

subtus adpresse et parce puberulis, 7 cm. longis (petiolo incluso 3 cm.), pe-

tiolis unifariam pubescentibus; pedunculis interpetiolaribus undique pube-

rulis, (j cm. longis, plurifloris; folliculis roseis, petiolatis (1 cm.), 10 cm.

longis, glabris, striatis, fusiform i bus, longe acuminalis; (lores ignoti.

Kouy-Tcheou : Pin-fa, ruisseau duTu-chang, branche a deux cascades,

5 oetobre 1902, n° 620 (Jul. Cavalerie).

IJrtica lilKll Levi, et Vant sp.nov.

Planta monoica. Gaulis inferne glaber, superne bispidus et longis stimuli

armatus; folia illis Platani qualitercumque sirnilia, profunde trilobala,

superne repande armata, inferne glaucescentia, glabra, sed nervis stimuli*

3-4 mm. longis armatis; longissime petiolata, petiolis 15-20 cm. gracilibus,

ad basim amplexicaulibus, lon&os stimulos ferentibus); maxima (absque

petiolo 16 cm. lottga, 1 i cm. lata), sinubus lalis et obtusis, lobis grosse den-

tatis (dentibus ad basim fere '1 cm. latis, 8 mm. longis). Spicae mascula} gn>-

ciles, elongatissimae, densitlora?, ramosa? ; spiculis femineis superis.

Kouy-Tchkou : environs de Gan-pin, bdrd d'un fosse pies dun village

Miao-lse. Tiges et feuilles piquantes ; monoique. 22 septembre 189/.

n° 1904 {Leon Martin et Em. Bodinier).

Vanotnide IMhli Levi, et Vant sp. nov.

Diflert a N. lobata foliis simplicity- dentatis. Differt a N. japonica folm

non grosse cienato-dentatis sed argute denlato-seligeris; non obiusissed acu-

minatis, nee cordatis sed attenuate; floribus glomeratis, masculis non umbe •

latis, quorum pedunculi peiiolos non superani.

Kouy-Tcheou : Environs de Tou-chan, septembre 1899, a 2732 <•/•

Cavalerie).

Boehmeria MAUGERETI Levi, et Vant sp. nov.

Espece ties remarquable par ses epis, dont chaque glomerule es^

accompagne d'une bracteeet les 5-6 glomerules du sommet d'une iwh

bien caracterisee en outre de la bractee; planle bien distincte an*"

par la forme de ses feuilles

Caulis quadratus, angulatus, birsutissimus; folia rotundata, " ulr^
pagina villosa, e basi trinerviata, aliis nervis ternis; ad basim cu»eata\^,,
dentata, desinentia ad apicem in 1 vel "2 acutuina angusta, longi**

falcata e dentibus supremis quadratis enascentia; petioli 11 cm. ,0
.

,,g, '

Io
^

'

goni, birsuti, in medio caule longiores; glomeruke bracteatae. in sptens

dispositoe et apice foliate.
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Kouy-Tcheou : Mont da College, bord des ruisseaux, haies humides,

juillet 1897, n° 1715 (Em. Bodinier). — Kouy-Tcheou: environs de

Gan-pin, 20 aoiit 1897, n° 1715 (Leon Martin).
»

Galium < on l It I Levi, et Vanl sp. nov.
-

Csiulis scaber, nitens; folia quaterna quina vel sena verticillata, ovata

mucronata, glabra et in petiolum brevissimum desinentia, ad apicem caulis

gradatim angustata; (lores albi; fructus siccus, minutissinuis, pedicello 20-plo

brevior, rugosus ; inllorescentia gracillima, tenuiter bracteata et effuse am-

plo-divaricata.

Kouy-Tcheou : Pin-fa sud-ouest, bois ombrages, 21 aout 1902;

n
#
263 (Juton Cavalerie).

Coi»iius AMBLAKUl Levi, et Vant sp. nov.

Affinis C. sanguine® L. et C. hongkongensi Hemsl., differt a priore foliis

rtgtdis, angustioribus, infra punctatis et non sericeis, eminenter 1 nervatis;

fruclibus reticulato-pubescentibus; a posteriore involucri absentia.

Kouy-Tcheou : Pin-fa, bord des ruisseaux, hauteur moyeune I metre,

fleurs blanches, 30 mai et 21 juillet 1902 (Julien Cavalerie).

Lou i< era GI II IO\l Levi, et Vant sp. nov.
*

Caulis rectus, non volubilis; villosus; folia ovato-elliplica, basi cordata,

brevissime petiolata (petiolo villoso), acuminata supra nitentia, impresso-re-
"culaia subtus rufo-villosa, eminenter nervoso-reticulata; pedunculis brevissi-

0»i petioiis jequalibus ; llores albi, longi (5-6 cent.) tubo corollae villosis-

simo.

Kouy-Tcheou
i Pin-fa, fleurs blanches et jaunes en vieillissant, sans

°deur, 28 ma i 1903, n° 1015 (Julien Cavalerie).
Kspece du groupe des L. trichosantha Bur. et Franch., L. Maakii

lU
P r -7 L. quinquelocularis Hardw. et L. cyanocarpa Franch., par ses

Pe oncules tres courts, mais bien distincle par ses feuilles reticulees en
dessus et en dessous.

*»Wa >l\n i vi;im Levi, et Vant sp. nov.
I I

tneM* Kegel foliis non cordatis nee inermibus sed asperis, cuneatis
v ato o-nervatis, fructuque nigro abunde differt; caulis inferiore parte
o ones elongatos et remote squamatos emittente; riiizomate valde

lis
. '

n

rUm a R
' Cor(l 'f° lia L. foliis cuneatis, papyraceis et eminenter nerva-

i ,n orescentia rara et constricta, fructu inajore toto coelo distincta.

Wy-Tcheou
: Pin-fa a Tou-van. dans une depression de terrain,

"ovembre 1902; n» 689 {Julien Cavalerie).
T. LI. /
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I voiiyiiius CKOSNIERI Levi, et Vanl sp. nov.

Folia papyracea, superne viridia, inferne glauco-albida, brevissime petio-

lata, opposiia utrinque attenuata, serrulata, obscure nervata, margine leviier

revoluta; pedicelli foliis brcviores, sajpius solitarii, uniflori; fructus penta-

meri, eminenter alati.

Espece remarquable au premier aspect par la teinte blanchafre de la

face inferieure de ses feuilles.

Kouy-Tcheou : Pin-fa, bord des ruisseaux, 3 juin 1902, »° 1211

(Julien Ca valeric u

DESCRIPTION DE PLANTES NOUVELLES CULTIVEES DANS LE FRUTI-

CETUM DE M. Maurice Leveque de Vilmorix, Al'X BARNES, par

NOGENT-SUR-YEKMSSON (LOIRET); par M. l» BOI*

ay

C nous

des

avons rencontre dans ses importanles et tres preeieuses collec-

tions, a cole d'especes deja connues, toute une serie de plants

non encore etudiees dont il a recu les graines de diverses prove-

nances, principalement de la Chine, ou elles ont ete recoltees par

. ses correspondants.

Parmi ces plantes, plusieurs purent elrc detenninees et ratlt-

cliees a des types connus; mais quelques-unes nous ont par

nouvellespour la science.

Ce sont ces dernieres que nous publions ici. Nous en repr^

duisons les descriptions tirees du Catalogue du Fruticetum
"

Barres (Fruticetum Vilmorinianum) en conrs d'impression (

PRUNUS CANESCENS D. Bois (sp. nov.).

• i

« Espece voisine du Prunus Maximoiriczii Hupr. (-)• p*

tiges principals nettement ascendantes; a ramiOcalions «co«
i^

et tertiaires obliques ou borizontales, plus ou raoins rtfl*chies- ^
des rameauxadultesbrune, lisse, portantquelques lenticelles(d).

pousses fortement veliies-srrisatres.
• \ . ete

pubD*

(1) be Fruticetum Vilmorinianum (Catalogs pnmanasj «i

depuis !e depot de cette Note (en decembre 1 90 i )

.

-mafia"'
if

(2) Prunus Maximowiczii Ituprecht {Bulletin physieo-mata*

CAcademie do Saint-Petenbourg, 2* serie, vol. 15 (1856), p- ^!f.
orce se fa* 1

(3) Sur toutes les pousses de plus d'un an le decollement

,

de
j

rejif"
1

verticalement, la \ ieille pellieule se formant en rouleaux etroi

longtemps attaches a la branche.



D. BOIS. ESPECES NOUVELLES DU FRUTICETDM DES BAKRES. CXLVII

Feuilles a petiole de 5 a 10 millimetres de longueur, velu, accom-

|)agn6 de deux stipules foliacees aussi longues que lui, dentees et a dents

jrlanduleuses ; a linibe lanceole, plus ou moins arrondi a la base, se

retrecissant brusquement dans le tiers superieur pour se terminer en

Prtnius canescens D. Bob

Jjngue pomte; doublement et profondement denle; a dents inferieures

8er
•

U eU
.

SeS
'
couverl sur ' e s deux faces de nombreux poils courts, Ires

'gns&tres; a nervures fortement aceusees. Us feuilles adulies

.

ftD
'

(| e 5 a centimetres de longueur el 2 a 2 cent. 1/2 dans la
Plus ?rande largeur.
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Fleurs naissant par bouquets de Irois a cinq sur les pousses nouvelles,

en meme temps que les jeunes feuilles, a l'aisselle d'ecaillcs d'un brun

rougeatre ; a pedoncule de 5 a 10 millimetres de longueur, portant

quelques poils epars. Bractees foliacees, dentees, velues.

Calice a tube cylindrique obconique de 5 millimetres de longueur,

a

Prunus canescens D. Bois

A. ramus floribus, 1/2. C. D. flos, 2/1.

B. folium, 1/2 E. putamen, 1/1

B

cinq divisions triangulares aigues ayant environ la moitie de la lo«?u

du tube, etalees pendant I'anthese, puis revolutees.
lon

.

Petales sans onglet, tres caducs, oblongs, de 5 millimetres
^ ^ ^

gueur, de couieur blanc tres legerement teinte^ de rose. Eiammes

theres jaunes.
de men*

- — — i —-w -—— — w fc^r •

Ovaire oblong, surmonte d'un style un peu plus long ou
^

longueur que les etamines, portant a la base de longs PoJ
k ".fj^

Fruit plus ou moins spherique ou oblong, de 10 a *2 millm*
de
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diametre, glabre,de couleur rouge cerise, a chair peu abondante. Noyau

presque lisse comme dans les especes de la section Cerasus. »

Chine : Se-tchuen.

c Species Pruno Maximowiczii Rupr. afiinis. Virgultum stipites praecipuos

conspicue erectos gerens, ramos autem secundarios aut tertiarios obliquos vel

horizontales plus minus reilexos.

Cortex ramorum adultorum fuscus, teres, paucis lenticellis signatus; tenerae

virgae admodum villosae, cinerascentes.

Folia apposita petiolo 5- JO mill, longo, villoso : stipulae duoe foliaceae petiolo

appositae, pariter longa?, dentibus glandulosis dentatoe; limbus foliorum lan-

ceolatus, ad basim plus minus rolundatus ad tertiam superiorem abrupte

atlenuatus ita ut in longum apicem dupliciter et alte dentatum desinit; den-

tibus inferioribus glandulosis munitus, opertus superne et stibtus copiosis

pilis brevibus, spissis, cinereis ; nervi eminentes ; folia adulta 50-60 mill, longa,

'20-25 mill, in latissima parte patentia.

Mores in novis virgis 3-5 per sertulos nascentes una cum foliis recentioribus,

m axillis fusco-rubescentium squamarum, in pedunculis 5-10 mill, longis

quibusrari et sparsi pili apponuniur; bracteoe foliaceae, dentatae, villosae.

Calyx tubo cylindrico obconico constitutus, 5 mill, longus, cum 5 segmentis

Inangularibus, acutis, tubo dimidio brevioribus, per anthesim expansis, tunc

revolutis.

Petala sine unguiculo, citissimo caduca, oblonga, 5 mill, longa, albida,

'eviter roseo perfusa. Stamina antheras luteas eerentia.
ovarium oblongum ; stylus stamina gequans aut paulo superans, ad basim

P'lis aibis et longis opertus.
fructus plus minus globosus aut oblongus, 10-12 mill, in diametro, glaber,

tolorem cerasi simulans
; pulpa non copiosa, grata; putamen subteres ut in

fcctione Cerasorum solet. »

China: Se-tcbuen.

J°li arbuste de l
m
,50 a 2 metres ; fleurs tres printanieres, nombreuses,

Pej biillantes, repandant un parfum d'amande amere.

Pelil fr»it rouge ?i! ayant le gout, comme la couleur, de la cerise.

COTONEASTER ADPRESSA D. Bois (sp. no?.).

rbuste a tiges etroitement appliquees sur le sol et s'y enracinant
ement, ne depassant pas 25 centimetres de hauteur, mais formant

"jjtouffe qui peut avoir 1 metre et meme plus de diametre.
ineaux raides. nombreux et courts, distiques sur les tiges qui sont

Pre T*
"onta 'emenl

5 epars sur les tiges dressees; ceux des annees
'
e entes

» entierement glabres, avant une ecorce brune qui s'exfolie;

p^
rann^ ve l us jaunatres.

1 les gemralement distiques, parfois eparses, souvent un peu plus
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grandes que celles du C. horizontals, a petiole plus grele, glabre. a

limbefortement ondule, glabre sur les deux faces, la face inferieure por-

tant seulement quelques rares poils epars, longs, roux.

Fleurs solitaires, presque sessiles, a calice brun-rougeatre, avec quel-

ques poils blancs, a corolle peu ouverte, rappelant celle du C. horizon-

talis, blancbe avec l'extremite des petales frangee et rose.

> %

CD Oy

Cotoneaster adpressa D. Bois

Fruit murissant en aoiit (aux Barres) (trois semaines avant ce in

C. horizontal), spherique, de couleur rouge vif, contenant ***.

deux noyaux (la tres grande majorite), alors que celui du C. Hon**-

dpr pproch foli

l'epoque desa maturite; il s'en distingue par ses fruits solitaires et

feuilles glabres sur les deux faces. »

Chine.

« Fruticulus ramis humi stricte pressis et perfacile
radicantibus.

r
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25centim. altior, csespitem autem formans aliquando metro latiorem expan-

SUfll.

Rami rigidi, numerosi, breves, in stipitibus quae ad lerram premuntur dis-

lici; in suberectis stipitibus, sparsi
;

prisci omnino teretes, eortice exfolialo

fuinoso munili; hornotini autem rufescente lanugine operti.

Folia plerumquc disticha, aliquando autem sparsa; saepius amplitudinem

foliorum C. horizontalis superantia; petiolus gracilior, glaber; limhus per-

Cotoneaster Francheti D. Boi*

(Ramus cum floribus, l/l).

Un ulatus, in utraque facie glaber; subtus autem raris, longis et rulis fpilis
sparsus.

°res solitarii subsessiles, calyx fusco-rubescens, raris albis pilis consper-

rj*°''a subapcrta florem C. horizontalis imitans, alba, apex petalorum
^briatus, roseo pictus.

tal 7.
ClUS ln m€nse Augus ti maturi (circa 20 diebus ante fructus C. horizon-

q J* g'°bosi, vivide rubri, 2 ossiculorum capaces (saepissime) quum fructus
*\°rizontahs obovales, ad apicem truncati, 3 ossiculorum capaces sint.
*ton*a*ter adpresta C. buxifolise affinis apparet et forma fructus et tern-
e maturitatis, ab ilia autem fructibus solitariis et foliis in utraque parte

&labrIS secernitur. »
r-nina.
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COTONEASTER FRANCHETI D. Hois (Revue horticole, 1902, p. 380).

« Arbrisseau de 1 metre a l
m,50de hauteur, a rameaux dresses, velus

blanchatres dans le jeune age, puis bruns; feuilles demi-persistantes,

accompagnees de stipules rougeatres aussi tongues que les petioles; pe-

tiole court depassant a peine 3 millimetres de longueur; limbe ovale-

lanceole, mesurant jusqu'a 3 cent. 1/2 de longueur sur 2 centimetres

dans la plus grande largeur (sur les pousses vigoureuses), termine par

une pointe courte, fine et rigide; a face superieure presque glabra, on

peu lustree chez les feuilles adultes, avec des nervures en creux; a face

inferieure revetue de poils courts, tres serres, feutres comme dans le

C. pannosa, soyeux et d'un blanc argente, presentant quelquefois des

reflets dores; les nervures sont ici tres proeminentes.

Floraison dans la premiere quinzaine de juin.

Les fleurs sont groupees par cinq a quinze en corymbes terminauxsur

les jeunes pousses laterales de l'annee; elles sont accompagnees de

Cotoneaster Francheti.

B. flos, i/[. — B* sectio Boris, 2/i — C et C, sectio fructus, 1/1

bracteeS lineaires, roses, de la longueur des boulons avant leur epa-

nomssement.

Le calice est recouverl d'un tomentum laineux Ires abondant.

La corolle, peu ouverte, a les petales dresses, blancs taches de •

sur la lace externe; l'ovaire contient trois carpelles a style pluscou

que les elamines.
la planle-

Fruit miirissant en septembre et persistant tout l'biver sur la p « •

C'est une drupe oblongue, d'environ 1 centimetre de ,on?ueU

f̂ rJnf
6 a 7 millimetres de lanreur, de couleur orange jaunatre; elleren*

slants du calice ^trois noyaux et est couronnee par les lobes persistants du ^^V
sont rabattus, rapproches au sommet de maniere a clore la cavite si

rieure ou oeil du fruit. »

Chine. Abbe Delavay.

« Frutcx 1 m. sive 1
m,50 altus, rami erecti, primum villos'-a ^^

tuncfusci; folia marcescentia quibus stipulaerubescentespeUoli
"O"?1
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tquantes adnascuntur; petiolus brevis paulo 3 mill, suporans; limbus ovali-

lanceolatus 35 mill, longus, 20 mill, latus in validioribus ramis, muerone

brevi clausus; subglaber superius, paululum lucidus in adultis foliis, nervis

depressis; limbus sublus pilis curtis, perpressis intertextis (sic ut in C.pnn-

nma)
}
lanuginosis, argenteo et quondam nureo nilore lucidis, nervi in hac

facie percminenies. Anthesis in prima parte junii.

Flares per 5-15 in corymbis terminalibus super juvenes axillares ramulos

feruntur : eis apponuntur bractere lineares roseae longitudine alabastra ante

anthesim aequiparentis.

Calyx lanugine tomentosa copiosissima tegitur; corolla subapcrta petala

C0T0NEAST£R BULLATA D. Bols (sp. nov.).

Cotoneastcr bullata 1). Hois.

s,r*l slricta, alba, exterius roseo picta : ovarium tria carpelJa continel,

"J" staminibus breviores.
'uctus in septenibro maturns per brumales menses perstans, in forma
"igarn drupam fingit 10 mill, longam 6-7 mill, in diam. flavo-aurantiacam,

P3 'nam; III i persistentes calycis lobi instant conflexi et in apice conni-
ita ut apicis foviculam, sive fructus oculum claudant. »

( ' h "'a. Delavav.

C*l arbuste, a rameaux arques et tres gracieux, est decoratif en toute
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saison, soit par son port, soit par ses baies colonies, qui persistent en

hiver.

« Arbuste a tiges peu nombreuses, diffuses, arquees ou elalees sur

une partie de leur longueur, puis dressees, a ecorce d'un brun noiratre

dont l'epiderme s'exfolie sous forme de pelites plaques mince§, translu-

cides, d'un blanc argente; a ramifications assez rares; cellesdes annee>

precedentes d'un brun fonee, celles de fannee a epiderme revetu d'un

tomentum roux clair dans le jeune age.

Feuilles caduques, presque distiques, dislantes de 3 a G centimetres

sur les pousses les plus vigoureuses, un peu plus rapprochees sur les

auljres. Petiole tres court.' Limbeovale-lanceole, plus ou moins atlenue.

arrondia la base; se retrecissant dans la moitie superieure pour se ter-

miner en pointe mucronee; mesurant de 7 a 8 centimetres de longueur

et 3 a 5 centimetres de largeur sur les rameaux les plus vigoureux,

t

A B

Cotoneaster bullata.

c

.1. et B. flos, t/L .

C. scctio floris, 2/1.

D. fructus, 1/1.

E. sectio fructus, 1/1

mais pouvant avoir des dimensions moitie moindres; forlement bul «s

glabre a la face superieure et a face inferieure couverte d'un tomentui

laineux abondant, gris-jaunatre clair. , •

Inflorescences terminales a l'extremite de courts rameaux feuilles<

j ti

naissent a l'aisselle des feuilles sur les branches de I'annee preceaen

^
Les fleurs, au nombre de quatre a douze (huit a dix en ino)enne) p

inflorescence, sont disposees en corymbes.nuorescence, sont disposees en corymbes. .

Calice un peu velu a la base, glabrescent dans la partie superieu

cinq lobes courts, arrondis, bordes de cils Ires serres, blancs. ^
Petales depassant peu le calice, dresses, arrondis, de couleur

rougeatre.

Etamines nombreuses. Pistils au nombre de cinq.

Fruit spherique, rouge vif, de la grosseur d'un pois (8 a

metres de diametre), contenant cinq noyaux.

10 mil''"
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Cetie espece rappelle quelque peu le Cotoneaster frigida par son

port. Elle s'en distingue tres netlement par ses feuilles plus courtement

peliolees, a limbe moins attenue a la base, bulle au lieu d'etre plan et

beaucoup plus tomenteux a la face inierieure; par ses petales dresses au

ieu d'etre etales; enfin etsurtout par la presence de cinq pistils dans la

h

f>

frig

metres de diametre) el plus nonibreux dans les inflorescences. De plus,

ilssont presque toujours surmontes par l'extremite des styles, saillants

au dehors de l'ceil, alorsque dans le C. bullata Pceil est clos par les

divisions du calice qui sont rabatlues. »

Thibet.
*

t Frutex tortuosus, stipitibus paucis,diffusis, strictis etarcuatis vel expansis

etlunc erectis; corlice atrofusco, epidermi in pusillis tenuibus et pellucidis

laminis exfoliataquae argenteum nitorem simulant; ramulis rarioribus, adultis

color est atrofuscus, novissimis autem epidermis pallide rufo tomento tegitur
f

praesertim in extremis virgis.

Folia caduca, subdisticha, 3 cent, distantia in praeeipuis ramis, paulo pro-

piora in ceteris; petiolus brevissimus. Limbus ovato-lanceolatus, pins minus

rotnudato attenuatus ad basim; retractus in superiore parte et in apiceni mu-
cronatum desinens; 7-8 cent, longus, 3-5 cent, latus in amplioribus ramis, sed

aliquando dimidio minor, penitus bullatus: glaber superius, subtus autem
lanugine tomentosa spissa pallide ochro cinerascente opertus.

Jnflorescentia terminalis, brevibus ramulis foliatis imposita qui in axillis

foliorum nuper delapsorum inseruntur.
Flores 4-12(sepius 8-10) per fasciculos in modum corymbi dispositi.

Wj« in basi subvillosus superius glabrescens, 5 brevibus rotundalis lobis

•Witoi, densissimis, albis ciliis cinctus.

.

e,a,a Paulo calycem superantia, erecta, orbiculata, albo rubescentia. Sta-

^nanumerosiora;5pistilla.
Fnictus globosus, coccineus, ad staturam pisi (8 mill.), 5 pyrenus. i

Thibet.

e Cotoneaster, d'apparence tres distincte, est surtout ornemenlal
Par ses branches, garnies de fruits rouges des le milieu de l'ete.

DEUTZIA VILMORINJE Lemoine et D. Bois (sp. nov.)-

* Arbuste atteignant actuellement l
m
,25, mais probablement suscep-

'
e de ^passer cette taille lorsque les plantes seront plus agees. Tiges

J "idnques mesurant environ un demi-centimetre de diametre, erigees,
lr« nombnombreuses, un peu scabres, vert fonce passant au gris-brun clair

" deve"ant Hgneuses.
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Feuilles longues, a court petiole, a limbe lanceole, de 8 centimetres

de longueur, tres finement dente, a dents blanchatres, un peu velu,

F

Deutzia Vilmorinse Lemoine et D. Bois.

A. ramus floriferus, 1/2.

B. C. ttos, petalum 1/1.

D. calyx, styli, 2/4.

E. androceum styli 4/1

F. fructus, 1/1.

assez doux au toucher, Iegereme^t gaufre, vert fonce en dessas, veri

paie en dessous.e en aessous. . .

Inflorescences multiflores, en panicules thyrsoides, d'abord ^Jl
puis s'etalant horizontalement, comptant de vingt a trente-nuq g™
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lleurs a pedicelles greles, vert clair. Boutons globuleux, reflechis avant.

I'anthese, a prefloraison valvaire indupliquee.

Calice cupuliforine, vert glauque fonce, a lobes allonges, crochets et

appliques, vert jaun&lre, restant crochus pendant et apresla floraison.

Fleurs plates, d'un blanc de neige, mesurant 2 centimetres et deini

de diametre; cinq pelales ovales arrondis, legerement cuculles, a bords

Don fimbries; dix etamines, cinq grandes et cinq petites, les premieres

ejrales au pistil, les secondes moitie moins grandes; filets dilates en deux

oreilles 011 dents, a moitie de leur longueur, puis brusquement att£nu6s

en une pointe subulee, dents souvent inflechies en dehors. Sur les der-

nieres fleurs qui s'ouvrent, les dents sont souvent peu apparentes; an-

theres jaune (Tor. Trois ou quatre styles divergents ; disque vert.

Fruits hemispheriques, de 3 a 4 millimetres de hauteur sur 4 a 5 mil-

limetres de largeur, fortement cdteles suivant le nombre des loges fe-

condees auquel correspond le nombre des styles, qui sont persistants.

Us fruits sont couverts, exterieurement, de points grisatres-argentes

constitues par de fins poils etoiles, appliques. lis sont couronnes par les

divisions du calice dressees perpendiculairement avant la maturite, mais

quise reflechissent plus ou moins ensuile. La base des divisions calici-

nales, tres large, forme un etroit bourreiet circulaire un peu plus eleve
(|ue le plateau constitue par le sommet des loges.

Graines brunes, amincies aux deux extremites, la partie superieure

etant souvent courbee.

Cette espece ruslique, qui epanouit ses fleurs dans la premiere quin-
Mine de juin, parait etre Tune des plus belles du genre; elle n'a aucun

^pport aveccelles que Ton cultive habituellement dans les jardins. La
disposition de ses fleurs et leur grande profusion lui donnent une

valeurornementale egale a celle des plusremarquables hybridesobtenus
jusqu'a ce jour.

tile a ete decouverte dans les monlagnes du Se-tchuen par M. l'abbe
ar£es, des Missions etrangeres, qui en a envoye des graines en 1897 a
M Maurice L. deVilmorin.
^ est a ce savant dendroloeiste que nous en devons l'introduction en

^"rope. »

I

.

rute* &-<> pedalis, verisimiliter aniplior; rami cylindrici, ad 5-6 mill.

i erecti, nutnerosi, subscabri, atrovirides tunc fusco-cinerascentes quum
^oescunt; folia longa brevitcr petiolata, limbo lanceolato, adScentim. longo,

- nu,)w dentato, dentibus albidis, subvilloso, tactu subleni, paululum bullato,
r

|

°",ndl suPe"us, pallide viridi inferius.

Ira"

0reSCe"Uae mul, ' flor*» in paniculis thyrsoideis, primo erectis posthac in

n«,versum expansis, 20-35 amplos flores numerantes quos jjraciles clare-vi-
naes

pedunculi sustinent.
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Alabastra glohularia, ante anthesim reflexa,prrefloratio valvaris indnplicala.

Calyx cupuliformis, glauco atroviridis, cum lobis extensis, aduncis, applica-

tis, ochro viridilms aduncis per et post anthesim.

Flores patuli, nivei, circa 25 mill, patentes, petala ovali-rotundata paulu-

lum cucullata, marginihus integerrimis. Stamina 10 quorum 5 longa et5bre-

via; priora pistillum sequantia, caetera dimidio minora; filamenta in duas

auriculas sive denies ad dimidiam longitudinem dilatata tunc abrupto in sobo-

latum apiccm attenuata, dentibus sjepe extrorsum inflexis. Anther* auresp;

3-4 styli divergentes.

Fructus hemisphaerici, 34 mill, longi, 4-5 mill, patuli, penitus costati, juxta

numerum loculorum fecundatorum, quibus respondet numerus persistent!

stylorum, pilis alhidis, stellatis. scabris, appiicalis signati; fructihus super-

sunt calycis denies ad perpendiculum ante anthesim stricti sed posthac aliquau-

tumrellexi; basis dentium calycis dilatata angustum et circulare pulvinar

fingit paululum planitiei superstans quae.summa parte loculorum formatur.

Semina fusca, in utraque exlrema parte altenuala, parte superna sjppe

adunca. »

China : Se-tchuen. Farges.

Cette plante, fort belle, est dedieeau souvenir de M™ M. deVilmorin.

iiim

M. Gerber donne lecture de la Notice suivante :

U.N BOTAN1STE PROVENgAL DU XIX* SIECLE, Ludovic LEGRE

par II. Ch. CERBER.

Parmi les recentes pcrles qua eprouvees noire Societe, il en est peu

qui meritent d'inspirer plus de regrets que celle de notre confrere

marseillais Ludovic Legre, qu'une mort subite vient d'eidever a 1
age <

e

soixante-sept ans.

II nous appartenait depuis de longues annees, et il prenait a no*j*

vaux une pari considerable. II elait parmi nous le zele represenlanl i

eette flore provencale si riciie et qui semble offrir a nos recherches BW

matiere inepuisable. Peu de personnes, dans notre Societe bolaniqu^

>nnaissaient mieux le domaine, depuis le litlora »« %

i vantes de la mer d'azur, jusqu'aux somuiets neigeu.v

On n'a pas oublie ses importantes Additions a la Flore tie Pr* .

qui parurent dans notre Bulletin meme, et qui attirerenl d'autan [^
FatlentioiK que les Catalogues de Castagne et de Ilonore Roux *** ^
avoir epuise ie sujet, et que celuide notre rminent confrere, »• ^^
dont l'achevement est si hnpatiemment altendii, ne devait P

Ub

rien a glaner.

France, en con

par les flots si

Alpes.
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Ludovic Legre Irouva pourtant a faire encore une ample moisson. Sa

premiere Addition remonte a l'annee 1891 ; deux aulres suivirent rapi-

dement, en 1892 et 1894, et, depuis, il n'a eesse de nous apporter ses

trouvailles, dont quelques-unes out excite la surprise du monde bota-

nique, soit qu'il retrouvat la trace oubliee des herborisations du vieux

Garidel, soit qu'il apportat un argument decisif dans quelque probleme

interminablement debattu.

Quelle joie, quel bonheur pource chercbeur obstine, quand il pouvait

enregistrer une plante nouvelle pour sa chere Provence! Alors il rede-

venait rgellemenl jeune et, le lendemain de Fexeursion faligante ou la

trouvaille avait ete faite, il n'hesitait pis a recommencer ses peregri-

nations a travers nos collines quelque peu arides et tres ensoleillees

pour delimiter la nouvelle station, tandis que de plus valides que lui

i'en avaient pas le courage. Laissez-moi vous citer une preuve enlre

mille, de son energie indomptable et de sa perseverance.

En mai 1900, au moment ou nous redescendions peniblement f apres

une herborisation tres fatigante, M. Leere, M. Kiefl'er et moi, les escar-

poments que domine la Ttie de Put/et, du cole de la Calanque de Su-
(ptton, voire serviteur qui. le plus jeune des trois, etait aussi le moins
vadlant, en renongant a prendre le raccourci ou ses deux compagnons
setaient lances, se beurta a une magnifique touire d'Arceuthobium
Oxycedri, portee par un Juniperus phamicea. *

Nous decidames de suite, non seulemeut d'en avertir notre cher

Secretaire general, ami intime de M. Legre, d'oii une lelire publiee

dans le Bulletin, mais encore de revenir sur les lieux pour etudier cette

nouvelle localite. Eh bien ! un seul eut le courage de recommencer plu-
S|eurs fois la penible montee dans les eboulis pompeusement denommes:
Rentier des treize contours, par un soleil torride : c'etait If. Legre et,

?racea son obstination, nous savons maintenant qu'il existe une Ires

'jnportante station du parasite des Genevriers, aux portes memes de

Marseille.

lais Tactivite de notre reijrelle confrere ne se bornait pas aux inves-

rations materielles laites sur le terrain ; il enlreprit une tache non
moms ardue, en aliordant la serie de ses remarquables travaux sur

"sloire de la Botanique en Provence au xvi e siecle.
^on amour de la Provence, si developpe d'ailleurs ehez les enfanls de

orre privilegiee, mais qui ne doit pas faire meconnaitre ce qu'il

" * nob,e et de tourhant dans cette sorte de tendresse (iliale, sa

won pource qu'il appelait sa petite palrie, et qui ne portait aucun
Ppjooice a la grande lui avail fait remarquer, je dirai presque avec la

ainoyance d'une espece de jalousie, que les holanistes du xvr siecle,

ne manquent jamais de parler de Montpellier, ne mentionnent pas
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la Provence, region si voisine, et bien aulrement favorisee que le Lan-

guedoc.

Comment les De Lobel, les Dalechamp, les Clusius, les Bauhin, tous

. ces peres de la botanique, qui avaient parcouru tant de pays pouvaient-ils
%

avoir passe si pres de Marseille et etre restes indifferents ou aveugles

pour les tresors qu'etale son territoire? II chercha done la clef de ce

singulier mystere et ne tarda pas a avoir une de ces surprises qui firent

deborder de joie et d'orgueil le cceur de ce fervent provencal.

Non seulement les botanistes du xvi e siecle n'avaienl pas neglige la

Provence, mais ils en parlaient tout le long de leurs ouvrages; ils

l'avaient parcourue dans tous les sens depuis Marseille jusqu'a Nice,

seulement ils ne la nommaient pas plus que les autres stations buta-

niques, selon la mauvaise habitude de leur temps qui dedaignait abso-

lument la science phytostatique. Mais la perspicacite de uotre confrere

sut deureler leur secret, et il demontra aux veux les plus incredules que
"

• i

pasunseul des anciens botanistes n'avait omis de veoir herbonseren

Provence et de s'y mettre en rapport avec les medecins et les pharma-

ciens de Marseille, qui avaient joue un role des plus aclifs dans Fetude

des simples.

La premiere et la plus eclatante revelation de Ludovic Legre fut cclle

qui amena la rehabilitation de l'enigmatique collaborator des Adver-

saria, de Pierre Pena, ce savant botaniste provencal dont lenometait

non seulement sacrifie a celui de De Lobel, mais presque rave d'unou-

vrage dont il etait le principal auteur.

La premiere edition de celte remarquable etude paruten 1899 et el e

fut presque aussitdt epuisee, tant elle excita d'interet et de surprise,

non seulement en France, mais encore en Allemagne, en Hollan ee

jusqu'en Amerique. Encourage par ce premier succes, Pauteur 1 P*

raitre successivement ses autres etudes. Cetle meme annee (18 )

donna Hdgues de Solier; en 1900 il publia Felix et Thomas PlaT^
avec la collaboration de son ami M. Kieffer; la meme annee j**^
son important travail sur Leonard Rauwolff, pour lequel il « ^
pas hesite d'entreprendre un long et penible voyage en Ho

J ^^
d'etudier de visu, et feuilleter de sa propre main l'herbier de ce

Le Ministre de Instruction publique avail tenu a lui »ci i^
tache, en lui donnant la lettre de recommandation dont vous me ^
certainement gre de vous lire le texte, parce qu'elle honore a

celui qui l'ecrivit et celui qui la rejut :
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» Monsieur le Ministre de la ttepublique a La Haye,

i el Messieurs les Consuls generaux, Consuls et Vice-Consuls

» de France aux Pavs-Bas.

» Paris, lc I fevrier 1899.

« Monsieur,

> Cette lettre vous sera presentee par M. Ludovic Legre, aucien balonnier

» de l'Ordre des Avocats et membre de l'Academie de Marseille, qui entre-

* prend un voyage scientifique dans les Pays-Bas.

> M. Legre poursilit, depuis plusieurs annees, sur c la Botanique en Pro-

* fence au xvi e siecle », une serie d'etudes qui ont ete tres appreciees par

» le Comite des Travaux hisloriques et scientifiques : il se propose d'allercon-

* suller, a Leyde, 1'herbier du celebre botaniste allemand Leonard Rauwolff,

> ou sont conservees, avec les plantes que ce savant rapporta de son voyage

> en Orient (1573-1576), celles qu'il recueillit, avant son depart, sur le

> territoire de la Provence, pendant le sejour de quelques niois qu'il fit a

* Marseille.

> Suivant le desir que m'exprime M. Leygues, je recommande M. Legre a
1 votre bienveillant accueil et je vous prie de vouloir bien lui preter, le cas
1 echeant, vos bons offices, en vue de lui faciliter raccomplissernent de ses

* travaux.

» Hecevez, Monsieur, les assurances de ma haute consideration.

> Delcasse. »

Notre collegue n'eut qu'a se louer de l'accueil qu'il regut en Hollande,
il ne tarissait pas sur l'empressemeiit aimable avec lequel lout le

mond e savant mil a sa disposition les documents qui pouvaient lui etre
u "es, et dont il tira le plus grand parti, ainsi que Ton peut en juger

I
)ar la lettre suivante, qu'il recut du directeur del'Enseignement supe-
new, M. Liard.

» Paris, le 16 deeembre 1£99.

« Monsieur

> L

* dern

e Lomite des Travaux historiques et scientifiques a examine, dans sa

I

"erniere seance, votre manuscrit relatif a I'herbi
«onard Rauwolff, actuellement en la possession

^
* ;* section des Sciences s'est plu a reconnaitre l'intertt de cette etud^

^
ait si heureusement suite a vos rechercbes sur * la Botanique en Pro-

nce au xv *
e
siecle >. Aussi, a-t-elle exprime ie desir que ce document

er collige par le botaniste

possession de PUniversite de Leyde.
^̂

T. LI. K
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> soit publie dans le Bulletin de Tune des Societe savantes dont vous fttes

> membre.

» En m'associant au vceu du Comite, j'ajoute que jVxaminerai volontiers,

> le moment venu, les moyens de venir en aide a la Societe qui se chargerait

> de cette publication.

* Vous trouverez, sous ce pli, le lexte de votre Memoire. Je vous serai

> oblige de in'en accuser reception.

> Kecevez, Monsieur, Tassurance de ma consideration ties distinguee.

» Pour le Ministre de llnslruction publique et des

« Beaux-Arts et par automation :

c Le Directeur de TEnseignement superieur

<,< Conseiller d'Etat,
«

C L. LlARD. »

Apres Rauwolff parut Charles de l'Escluse, ReynaiTdet, Pierbk

Belon, Louis Anguillara, Antoine Constantin (1901); ensuite les

deuxBAUHiN, Cherler, Valerand Dourez (1904), loule la seiie enfin

des botanistes du xvie siecle qui avaient ete en relation aver Marseille,

sans compter divers botanistes posterieurs, qui y sejournerent au siecle

nom-

breux articles inseres dans des Revues speciales el qui furent coinme ia

menue raonnaie de ses etudes. Cet ensemble de publications representf

une somme de travail considerable, surtout quand on pousse aussi loin

que faisait l'auteur, le souci de 1'erudition la plus exacte et du style le

plus impeccable. Car il ne faut pas crainclre de lavouer ici
;

Ludowr

Legre, nourri des plus pures traditions de l'ancienne education cla^-

sique, etait avant lout un litterateur et ne nous appartenait qua dtm.

II comptait parmi cette brillante phalange d'amateurs auxquels no re

Societe est redevable d'une si grosse part de son eclat, mais qui ne «•

nent chercher chez nous qu'un delassement a d'autres lrava,ix *

n
regardent la science coinme le complement indispensable de la cu w

intellectuelle, et s'adressent de preference aux sciences nature es

parce qu'elles confinent de plus pres a certains problemes P
h,lo

m̂J .

ques, debatlus avec un retentissemenl universel dans ce rf *>ri" er

)a

siecle, et dont elles promettent ou donnent 1'iilusion dc promel

solution. , •

C'est parmi cette phalange d'elite qu'il faut ranger notre re?re^

confrere, et ses regards etaient tournes surtout vers les hon**
^^

raires de la poesie, de l'histoire et de la philosophic, malgre lesp

tations vehementes avec lesquelles il repoussait le titre de p» fTJJ
Dans ces domaines il produisit des ocuvres non moins remarqua'
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sur celui de la botanique, etbien qu'elles soient etrang^res a nos Etudes

.speciales, vous m'en voudriez certainement de ne pas en dire un mot en

passant, tant par deference pour une memoire honoree, que parce que

la renommee d'un collegue ne laisse pas de rejaillir un peu sur Ten-

semble de notre Societe.

Une de ses etudes les plus remarquables en ce genre est celle qu'il

consacra a Favorin d'Arles, un philosophe provengal, comme il disait

plaisamment, qui vecut au deuxieme siecle de notre ere, sous les empe-
reurs romains Adrien et Antonin. Ce travail at lira l'attention de Flns-

titut de France, qui lui attribua une de ses recompenses si enviees, et

cut pour consequence pratique que la ville d'Arles donna le nom de

rtvorin a une de ses rues. Cette resurrection d'un personnage enseveli

depuis tant de siecles dans un oubli profond fut l'oeuvre exclusive de

notre confrere, qui en cprouva moins d'orgueil pour lui-meme que pour

sa chere Provence, qui comptait desormais dans son ciel une etoile de

plus.

Mais son oeuvre capitate peut-etre, celle qui vivra aussi longtemps

que le nom d'un des plus grands poetes de la Provence, c'est le livre

admirable qu'il ecrivit sur la vie et les poesies de son glorieux ami
Theodore Aubanel. Gar il comptait parmi ses amis les deux plus illustres

promoteurs de la lilterature provengale. et c'est a la priere du grand

Mistral lui-meme qu'il entreprit ce livre que lui seul Halt en elat

^cwecomme le proclama publiquement Fauteur de Mireille. II y

mit loute son arne; et c'est la qu'il faut chercber ce que Fesprit de notre

rejrrette confrere contenait d'elevation, de delicatesse. de sensibilite

cxquise
; c'est la qu'il faut admirer ces fines analyses psycbologiques,

°u<i une main pieuse il feuillette ce coeur de |,oete toujours vibrant de

ynsme, et donne son sens et sa portee a cbacune des pieces de celui

H'on appelle. a juste litre F « Alfred de Musset » de la Provence. C'est
un livre qui le place, je ne dirai pas seulement parmi les plus tins cri-

mes, inais parmi les ecrivains de race et les maitres de la langue.

W que dire maintenafit, en songeant que tous ces ouvrages, et tant

aul 'es productions litlerairesque je passe sous silence, ne represenlent
Pa

^

plus que les oeuvres scientitiques, le total du labeur de cet infali-

** »« travailleur ! N'oublions pas que son effort principal portait sur
eu, le des lois, et qu'il apparlenait au barreau de sa ville natale, oii le
U,m e el ^*clat de ses plaidoiries lui assuraient une situation enviable,

.

0u P sur, mais qui ne lui laissaient que peu de loisirs! Kevetu a pln-
ur

* reprises de la d ignite de baton :iier de Tordre des avocals ;
faisant

, !

e
'
au * si souvent que les reglements le permettaient, du conseil de

tj ?
e; c 'larS

(i pendant plusieurs annees des interets el du eonten-

Qtttie ville comme Marseille, on se demande comment, loin de
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plier sous le fardeau de tant de travaux professionals, il trouvait encore

du temps a consacrer a des etudes d'agrement. Cela ne reraet-il pas en

memoire la parole* d'un des plus grands jurisconsultes du temps passe,

le chancelier d'Aguesseau, qui disait qu'il ne connaissait d'aulre repos

que de changer de travail? Mais pour ceux qui connaissent le doulou-

reux secret de cette sorte cPobstination au travail, il se joint a I'admi-

ration un sentiment de pitie. Notre regrette confrere portait au fond de

son cceur deux blessures toujours saignantes, que le temps n'avait

jamais pu cicatriser. Prive des deux etres qui avaient fait la joie de sa

vie, une incomparable compagne, une fille adoree, il en porta eternel-

lement le deuil. Sa vie s'ecoula desormais dans la solitude et presque

dans l'abandon, son fils, accable de douleur, etant entre dans les ordres.

II ne cherchait de remede que dans l'opiniatrete d'un labeur auquel

il consacrait litleralement nuit et jour, et sa lampe allumeepour dis-

siper les ombres du crepuscule veillait encore aux premieres clartes de

l'aube. II t&chait de dompter ainsi sa douleur morale et de vaincre ei>

meme temps un mal physique qui tenait constamment suspendue sur

satete la menace de cette mort subite qui finit par Temporter. Jamais

ne se verifia mieux cette parole du grand moraliste : « Mature toutes les

soulfrances, une ftme energique reste maitresse du corps qu'elle amine.*

A la fin pourtant, eta l'approche chaque jour plus imminentede

Tennemi qui le menagait, il fut comme effraye de sa solitude, et pour

mettre un terme a son abandon, il appela aupres de lui et adopta une

niece, qui fit luire un dernier rayon de soleil dans cette ame entenebne.

Jamais on ne vit devouement filial plus tendre essayer de consoler un

coeur endolori, et amener parfois un sourire sur ces levies qui avaien

desappris la joie. Elle l'assistait dans ses travaux tant litteraires que

scientifiques, et il l'appelait avec un enjouement plein.de gratitude m
aide-secretaire perpeluel; car notre confrere elait aussi secretaire per^

petuel de l'Academie de Marseille, honneur qui lui apportait un sur-

croit de besogne. C'etait un spectacle touchant de voir ce vieillar

raidissant sous le double fardeau des douleurs physiques et mora e>,

parcourir avec son fidele ami M. Kielfer, les oollines escarpees

environs de Marseille, en s'appuyant sur le bras de cette autre Anl

JJ

01

^
Un matin elle le trouva inanime dans son fauteuil, devanlsa.la •

travail. Ce laborieux, etait mort debout, et son dernier mot eut pu

celui du vaillant empereur romain : «Laboremus ». .

ufS

La mort, dit Pline le Jeune, a quelque age quelle arrive, est loojo^

prematuree, quand elle interrompt des travaux commences, J
ce

J

celle de notre regrette confrere est doublement prematuree, car

^
interrompu un ouvrage dont il avail deja ecrit le premier chap*

^

qui concernait un point dihistoire provengale, et, ce travail term
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projetait de revenir a ses cheres etudes de botanique historique. Sa

perle doit nous en etre d'autant plus sensible.

Messieurs, clans ce rapide aperfu, dont vous voudrez bien pardonner

I'insuffisance, j'ai essaye de retracer sommairement cette vie si bien

remplie de noire regrelte confrere. Je m'en voudrais pourtant, si dans

cette belle ame ou le cceur etait an niveau de Pintel licence, j'omettais

de nommer la qualite mattresse, celle qui ajoutait un nouveau prix a

toutes les autres et formait le trait saillant de ^e noble caractere, je

veux dire la modcstie, qu'il poussait jusqu'a Toubli de soi-meme. Loin

de rechercher les honneurs, il en fuyait jusqu'a Tapparence. 11 lui suffi-

sait de se sentir entoure de Pestime discrete de ses amis, et il regardait

la popularity et les distinctions comme une sorte de chatiment qui ra-

haisse les homines.

II aimail a citer la parole de Caton, le rigide stoicien, qui disait :

i
fi '

J aime mieux qu'on demande pourquoi je n'ai pas de statue, que si Ton

d'mandait pourquoi j'en ai une ».

Je ne vous ctonnerai done pas en vous disant que ce jurisconsulte

Eminent, cet orateur a la parole persuasive, cet erudit, cet ecrivain dis-

tingue, ce philosophe, ce chef d'un illustre barreau, cet homme qui

laisse un si grand vide dans le monde des laborieux, disparatt sans

Wiser la moindre place a disputer, ni a la grande Cbancellerie de la

Mgion d honneur, ni dans les rangs plus serres des simples officiers

'' Academie, ni meme dans la foule plus compacte encore des chevaliers

d» Merite Agricole; notre confrere n'etait pas deeore.

USTE DES PRINCIPALES PUBLICATIONS DE LUDOVIC LEGRE

A. — Legislation et Litteratuke

l De 1'iofluence des anciennes lois marseillaises sur notre legislation com-

mercial aetuelle (Marseille, 1862, in-8" M pages).

* U Kigue en Provence (Paris, 1867, in-8°, vn-306 pages).

* U villo ,]e Marseille, l'insurrection du 23 mars 1871 et la loi du 10 ven-

dfcniairean IV (Paris, 1871, in-8% 86 pages).

*' USardaigne, impressions de voyage (Matseille, 1881, in-8% ix-206 p.).

'* Une question de propriety arlistique : — La verite sur le Palais de Long-
chaiap (Paris> 18Si in .8e) m pages).

'

' Woge de-M. Onfroy, avocat, ancien maire de Marseille, discours prononci
en qnalile de batonnier a la conference des avo:ats de Marseille (Mar

seille, 1887, in-8o, 31) pages).

' ^ poMe Theodore Aubanel, recit d'un temoin de sa vie (Paris, 1894,

'n-8% vi-423 pages).
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8° On Philosophe provencal au temps des Antonins : — Favorin d'Arles, sa

vie, ses oeuvres, ses conteinporains (Marseille, 1900, in-8° vu-o55 p.).

ft. — BOTANIQUE

9° Additions a la Flore de Provence, in Bull. Soc. hot. tie Fr.
y

t. XXXVIII,

1891.

10° Additions a la Flore de Provence, in Bull. Soc. bot. de Fr.
y

t. XXXIX,

1892.

11° Le vallon du Dragon a Rogues (Bouches-du-Rhone) (Marseille, 1897,

in-8°, 6 pages).

12° L'indigenat en Provence du Buisson-Ardent (Marseille, 1899, in-8°, i p.).

La Botanique en Provence au XVIe siecle.

13° a. Pierre Pena et Matbias de Lobel (Marseille, 1899, in-8°, vm-263 p.).

U° b. Hugues de Soiier (Marseille, 1899, in-8°, i5 pages).

(Ces deux ouvrages ont obtenu de l'Academie des Inscriptions et Belles-

Lettres la premiere mention au concours des Antiquites de la France

en 1899.)

15° c. Felix et Thomas Platter (Marseille, 1900, in-8°, vin-93 pages).

16° d. Leonard Rauwolf; Jacques Raynaudet (Marseille, 1900, in-8", x-149p)-

17° e. Louis Anguillara; Pierre Belon; Charles de I'Escluse; Antoine Cods-

tantia (Marseille, 1901, in-8°, 195 pages).

Les deux Bauhin; Jean-Henri Cherler et Valerand Dourez (Marseille,

1904, in-8% xi-117 pages).

La Botanique en Provence au XVIII" siecle.

19° a. Pierre Forskal et le Florula Estaciensis (Marseille, 1900, in-8°, 27 p>-

f

20 b. Le Frere Gabriel, capucin (Marseille, 1901, in-8°, 8 pages)

21° L'indigenat en Provence du Styrax officinal : Pierre Pena et Fabn de

Peiresc (Marseille, 1901, in-8°, 23 pages).

22° Notice sur le botaniste provencal Jean Saurin, de Colmar, 164/-I'-

Paris, 1899, in-8», 15 pages).

M. Flahault depose sur le bureau un de M. I

Blanc, intitule : Cartographieappliquee a la Geographie boK'-

nique, et donne, a l'occasion de la presentation de ce trtiw**

des renseignements sur les methodes appliquees par l'auteur

et sur les services. qu'en peuvent attendre la G&gr*P

botanique et la Floristique.
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II donne ensuite quelques details sur les Jardins bota-

niques crees a 1'Aigoual, dans les hautes Cevennes, entre

1300 et 1550 metres; un petit laboratoire sera mis bientot

a la disposition des botanistes et des forestiers qui voudront

y poursuivre des recherches. M. Flahault depose snr le bu-

reau le Rapport qu'il a presente a ce sujet au Gonseil de

I'Universite de Montpellier.

M. Lutz presenle a la Societe plusieurs inilorescences

monstrueuses d'Echium vulgare, en tous points semblables a

celles qui ont ete decrites precedemment dans le Bulletin
)

(Voy. t. L, annee!903, p. 263, pi. IX). .

M. Gerber fait ensuite une communication sur : « Les

famines carpellisees de la Giroflee et les siliques emboitees

du Lepidium Villarsii ». 11 indique le role important que

joue le faisceau inverse dans ces anomalies et montre tout le

parti qu'on peut en tirer en faveur de la theorie tetracarpel-

laire de la silique des Cruciferes (4).

M. Lignier dit que la decouverte du faisceau inverse due a

M. Gerber est admise par tous les botanistes. II ajoute que,

personnellement, apres avoir etudieun certain nombre d'ano-

mahes dans VAniridia drltoides, il n'avait pu arriver a une

conclusion dans un sens ou dans I'autre. II recommit que les

•aits observes par M. Gerber clans le Cheiranthus Cheiri var.

9'jnanthus et le Lepidium Villarsii a 3 et 4 loges semblent

^eprobanls; neanmoins il rappelle que I'emploi des ano-
des permet souvent de trancher une question dans deux

contradictoires, de telle sorte qu'il est necessaire de

"employer ces sortes d'arguments qu'avec la plus extreme

sens

reserve.

*• Gerber repond qu'il partage completement l'avis de
• • Lignier et qu'il n'apporte des observations de fleurs anor-

i

r
rucif

Ger
!
)er a depuis etendu ses recherches a la fleur tout emigre des

i^fmk"
S°n tr

?
vai '> V" paraitra ulterieurement dans ce Bulletin, con-

a 'a communication indiquee ci-dessus au proces-verbal.
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males que comme un supplement de preuves venant corro-

borer des faits nettement observes sur des fleurs normales.

M. Gerber presente ensuite a la Societe plusieurs exem-

plaires dessecbes d'une cecidie produite sur les feuilles du

Cannellier de Geylan (Cinnamomum zeylanicum) par un aca-
_

rien appartenant au groupe des Eriophyidees. M. Gerber a

donne a eette cecidie le nom d'Eriophyia Boisii, en 1'honneur

de M. D. Bois, qui a recolte ces guiles dams le jardin de Tji-

keumenh, pres Buitenzorg (Java), dans son voyage en Extreme-

Orient.

M. G. Camus fait a la Societe la communication suivante:

PRESENTATION DE SALJX, par II. K.-CJ. CA1IU*

Messieurs, comme suite a la communication que j'ai eu 1'hon-

neur de vous faire dans la derniere seance et a laquelle vous

avez bien voulu preter une bienveillante attention, je vous pre-

senlerai aujourd'hui quelques Saules interessanls.

Ce sont d'abord deux hybrides recueillis clans le marais de

Comelle pendant notre excursion deChantilly: X Salioc Reichardln

Kerner, S. Caprea
-f- cinerea et X S. lanceolata DC. (S. affi

niS

Gren. et Godr.), S. Caprea -\- viminalis.

Je vous ferai remarquer une forme de S. fragilis qui se trome

rarement representee dans les herbiers. Elle peut porter a bon

On

haie ou en oseraie. Ainsi que

d'herbie

Saules sont coupes tous les ans et plantes en

part

coloree et a feuilles de tres L'randes dimensions, 210 millim*ir

_ .
"

- j~. -turn i
1pules

Un rameau secondaire adberant encore au premier a 1'ecorce \

et des feuilles beaucoup plus petites et moins larges, 10a

metres de

pet
tiespomca uu iuiji nieme oeiaui. La iorme ei ie» ummciw— .

sont semblables a celles que Ton voit souvent dans les g«
j

S. fraqilis. On voit dI.UU1V1UUS uu o. jragtiis. un vou uout; ic pen « •—r . ^
faut attacher a la coloration des rameaux et aux dimensio
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(euilles, puisque la branchc que nous axons clioisie porte deux

rameaux qui, separes, seraient facilement pris pour des varietes

diflerentes.

Dans le meme ordre d'idees, je vous presente des rameaux

separes de S. argen tea recueillis dans une mrnie localite(l); les

uns fertiles a feuilles ovales-lanceolees de grandeur moyenne ; les

nitres — rejets steriles — a feuilles beaucoup plus grandes et

surtout plus larges, les superieures presque cordees a leur base

et acuminees a leur sommet, devenant de plus en plus obtuscs

vers la base du rameau, les inferieures souvent retuses a leur

sommet. On separerait assez facilement, si Ton n'etait prevenu, ces

deux formes, au moins a litre de varietes. Ce serait une erreur,

voici d'ailleurs une part ou Ses rameaux sont munis des deux sortes

de feuilles.

Enfin, je vous presente, au nom de mon ami M. le D r
Gillot et

au mien, le X S. Gilloti A. et E.-G. Camus, hvbride du S. lappa-

/< deerit dans la Revue <le botanique,

en 1890, page 517.

Nous signalons a votre attention un curieux cas de teratologic

(lu S. Caprea (voy. planciie IV).

Le Saule sur lequel ont ele pris les echantillons que voici croit

dans le pare du Petit-Monjeu, appartenant a Mme
la comtesse de

Mac-Mahon. M. le Dr
Gillot lui avail donne le nom provisoire de

forma cladantha. Les chatons sont tous solitaires et terminaux au

wmmet de longs rameaux feuilles et la plupart presentant le

curieux plienomene d'avoir les ecailles transformers en folioles

plus ou moins developpees. Ce plienomene de transformation des

ecailles n'atteint pas tous les chatons; certains, peu noinbreux, sont

'"ales et les antheres pourvues de pollen. On sait que les Saules

peuvenl etre divises, selon la disposition des chatons, en un pre-

m,er groupe a chatons lateraux sur des rameaux de deuxieme
annee, caractere constant dont les exceptions font parlie du
,lo"iaine de la teratologic

Le deuxieme group ^.,u ,„„„<„„ ~ -.« — - ,

an sommet de rameaux de I'annee. Le Saule du Petit-Monjeu esl

extrememenl curieux puisqu'il offre la

'
a Ppartenir a une seclion ayant une disposition de chalons con-

singuliere particularite

<*) Berck (Pas-de-Calais).
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traire a celle que nous lui voyons. Eh bien! c'est une apparency

II n'y a pas de traces, sur ces rameaux, de chatons avortes. Les

longs rameaux leuilles que nous voyons sont des pedoncules de

chaton tres developpes, les feuilles de ces pedoncules plus dega-

gees en raison de Telongalion ont pu se developper plus facilenienl

et, si Ton en fait la coupe, on reconnait que ce pedoncule simu-

lant un rameau est de l'annee et non de la deuxieme annee. Si

Ton doit donner un nom aux formes teratologiques pour les desi-

gner, nous croyons que celui de : f. lerat. monoslachya Gillot el

Camus pourrait lui convenir.

M. G. Camus presente ensuite le Vicia pannonica, qu'ila

rencontre dans le departementde 1'Aisne, et s'exprime en ces

termes :

J'ai recolte au commencement du mois de juillel le Vicia pannonica

Jacq., type a fleurs jaunatres, pres de la Kapeiie, a Armentieres, aux

environs d'Oulchy-le-Chaleau (Aisne). Cette plante, eonsideree comme

non irancaise, a peut-etre ete meconnue et, si elle n'est pas spontanee,

elle parait tout au moins en voie de rapide naturalisation (1). Je P>"
s

encore signaler son existence dans le departement d'Eure-et-Loir, ou

M. Louvet, botaniste habitant Groslay, l'a trouvee plusieurs fois.

-

M. Flahault entretient 1'assemblee de l'excursion faite,

dans la matinee de ce jour, par les membres du Congres a

Verrieres-le-Buisson (Seine-et-Oise), ou, se rendant a une

aimable invitation, Us ont visite le beau domainede Mmc Henn

Leveque de Vilmorin et les interessantes cultures qui en de-

pendent (2). M. Flahault annonce que M. Philippe de Vil-

morin, qui prepare un Catalogue raisonne et illustre de ces

cultures, s'est eneaee a en enrichir les Acles du Congres

de M. le

jubilaire.

En raison de l'heure avancee et sur l'invitation

President, M. Malinvaud se borne a indiquer brievement le

sujet traite dans les deux communications suivanles

:

(1) Voy. dans le Bulletin, t. XLVI (1899), p. 263, Un Vicia nouceaupoW
"

flore frangaise, par MM. Paul Dumee et Ernest Malinvaud.

(2) Voy. plus loin, p. cxcv, le Rapport sur cette excursion.
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NOUVKAUX FAITS RELATIFS A LA DURfcE DES MENTHES HYBRIDES;

par M. Ernest IIAMWIII) (1).

Au temps de mes recherjches menthologiques en Seine-et-Marne

(1871-1885), je visitais regulierement, dans les premiers jours

<le septembre, les bords de la Seine au voisinage du hameau de

Port-Montain, distant d'environ i kilometres de la station de

Flamboin-Gouaix. Independamment d'un Mentha aquatica abon-

dant, on y voyait sur un espace d'une vingtaine de metres, le long

de la rive et sotivent leurs pieds baignant dans l'eau, de belles

Menthes bybrides, atteignant parlbis ou depassant meme 1 metre

do hauteur, appartenant au groupe Saliva (aquatica X arvensis);

non loin de la, sur un sol marecageux, on apercevait une forme

de Mentha arvensis peu vigoureuse et couchee. Revenant dans

cette localite en.septembre dernier apres une interruption de plus

de vingt ans, je ne fus pas peu surpris et decju en constatant que
les Menthes hybrides qui en etaient naguere Pornement avaient

eniierement disparu sans etre remplacees, comme il arrive presque

toujours pour les hybrides de cette categoric, par de nouvelies

fenerations issues de croisements successifs des memes parents.

La situation respective des deux especes rendait compte de cette

exception. Les parents etaient separes par un chemin qui cotoyait

* fleuve, creant ainsi un obstacle appreciable a leur croisement.

» etait presumable, d'apres les circonstances locales, que le

• aquatica des bords de la Seine avait ete le porte-graine et
f

j

ue le M. arvensis voisin avait fourni le pollen. Les conditions

ffavorables a la continuity des rapports entre ces deux especes
avaient cause la suspension, peut-etre seulement temporaire, de
a
urs croisements, et comme consequence l'extinction des lignees

le

hvl
. >ndes jadis si florissantes sur les berges du fleuve.

» serait interessant, si de nouvelies colonies hybrides s'eta-

•ssent plus tard au meme endroit, d'en comparer les individus
ec ceux des anciennes, afin de juger des changements subis par

uybrides issus, a diverses epoques, des memes parents. Cette
°mparaison eventuelle serai rendue facile par le fait de lapubli-

(,
>
V
«y. le Bulletin, t. L (1903), p. 129.
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cation, dans nos Mentha? exsiccator prcesertim gallicce (1), des

principals formes de Menthes observees a Port-Montain.

On y trouve les numeros suivants, recoltes dans cette station:

N° 42. Mentha sativa L. var. capitata.

M. aquatica var. verticillata mult. auct.

M
y
subspicala Weih.? (*2).

10 sept. 1871.

— 13. Mentha sativa L. var. capitata major, stamin. exsertis.

M. aquatica var. verticillata F. Sch. el nonnull. auct.; M.aquatico

arvensis F. Schultz olim.
*

c M. arveme-aquatica Wirtg., M. plicata Op. form, capitata slam.

exsertis! » in Wirtg. Menth. rhen. ed. 3, n. 47! non M. plaaia

Wirtg. Menth. rhen. ed. 1, n. 45.

M. affinis Bar. Flor. centr.f

l
er

sept. 1875.

— 48. Mentha sativa L var. pseudostachya Malvd in BUll. Soc. bot. Fr.,

t. XXV, p. 143; latifolia, stamin. inclusis.

Sept. 1878-1880.

55. Mentha sativa L. var. latifolia, inclusa, fol. basi subcordatis.

M. sativa var. latissima Fr. Sch. herb, norm., n. 188.

M. peduncularis Bor. forma (teste Boreau).

10 sept. 1874.

La tige de ces hybrides est elevee et robusle, legerement

pubescente; les feuilles sont parfois ovales (n° 45), souvent elar-

.
gies, presque arrondies, ou a base tronquee el rectiligne, forte-

ment dentees (surtout n° 55), parfois surdentees, d'un vert fonce

a la face superieure et plus clair en dessous, assez longuenM

petioiees; calice tubuleux campanule sillonne, a dents lanceoee*

subtitles; corolle a tube interieurement poilu, plus grande e
-^

etamines saillantes dans le n° 45, petite avec etamincs incite

et pollen avorte dans les autres. . ,

(e

G'est le jeu des modifications de l'inflorescence qui W"

(1) Ern. Malinvaud, Mentha; exsiccaKe prcesertim paWjff'
P
^X Taris.

1880. On peut consulter cette collection clans I'herbier du Museu

n

fll I... , ~~ .- .,--*. wr-M.- U no i«. J/. fl/A""
. .

• (2) Les synoiiymes

(n° 43) et M. peduncularis Bor. (n° 55) doivent etre eniendus '^j!^ ou

c'est-a-dire d'une exactitude approximative, quoique indiques ".

continues par Boreau
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surtout d'appeler I'attention; dans les quatre varietes, les verti-

cilles (1) floraux sonl nombreux, au moins sur 1'axe principal ct

accusent en cela le type arvensis; dans le n° 55, ou ce type est le

plus prononce, les verticilles sont distants et accompagnes de

feuilles jusqu'au sommet de la tige, qui se (ermine par un bou-

quet de folioles. Dans les varietes 42 et 43, les feuilles degcncrcnt

en bractees vers le baut de la tige et les verticilles supcrieurs

se rapprochent en tete ou en epi l&cbe et interrompu. Enfin,

dans la variete 48, pseudostachya, revolution des verticilles et

leur tassement vers le sommet dela tige principaleet de quelques

rameaux donnent l'apparence d'un epi allonge et compact, si-

mulant a s'y meprendre l'inilorescence d'un veritable Mentha

spicata, et ce mimetisme a trompe, comme nous l'avons monlre

naguere, des botanistes experimented, qui, en presence de formes

analogues, les ont rattachees aux hybrides des groupes aquatico-

iitundifolia ou aqtmlico-silvestris. Cependant dans ces derniers,

e tube de la corolle est interieurement glabre, suivant la memo-
rable observation de Wirlgen, tandis qu'il est plus ou moins

poilu dans tous les bybrides de la section Saliva, et ce caraclere,

independamment de quelques differences qui ne sauraient

echapper a un oeil exerce, est ici particulierement decisif.

Au point de vue de la disposition des glomerules, on observe

'in contraste frappant entre le n° 55, qui realise sous ce rapport le

type arvensis, et les trois autres formes recedenles ad aquaticam;
celles-ci sont peut-etre, surtout le n° 48, des bybrides composes

,

«eja formule aquatica X (aquatica
-f-

arvensis).

resume, on peut conclure de l'observalion ci-dessus que
fcs hybrides du groupe Saliva, lorsque le groupe M. arvensis
a fourni le pollen, peuvent oflrir trois variations de rinflorescence :

celle du'type arvensis caracterisee par le bouquet de folioles

surmontant la tige et les rameaux (n° 55); 2° le mode capilata
in" *2 et 48); 3° la singuliere et enigmatique forme pseudosta-
CV, simulant un epi (n° 48), et qui resulte peut-etre d'une

^hybridation.

^ sont la jeux d'hybrides.

En

•eurs

Le tCrme l
'

ertirill(' a ete employe par Linne et par la plupart des au-

'
mais ,l s

'

agit ici de faux verticilles Uerticillastrum).
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Explication ties planehes W, II VII et ¥111

de la session jubilaire.

Planche V. — N° 4-2. Mentha sativa L. var. capitata, stam. inclusis. — C*
rolle petite, pollen avorte.

— VI. — N° 43. Mentha sativa L. var. capitata, stam. exsertis. -

Corolle assez grande, grains de pollen en partie bien con-

formes.

— VII. — K° 48. Mentha sativa L var. pseudostachya Malvd. — Sur

I'ue principal et sur quelques rameaux, rapprochement en

faux epi des verticilles superieurs.

/ — VIII. — N° 55. Mentha sativa L. var. latifolia inclnsa. — Nom-

breux verticilles distants, et tige surmontee d'un bouquet

de folioles.

UNE ETVMOLUGIE COMESTEE; OENOTHERA ET SON OXOTHERA;

par M Ernest MALWVAID

1891

), un de nos erudits confreres denoncait l'orthograpne,

incorrecte a son avis par suite d'une etymologie fautive, du nom

generique (Enothera et proposait 1'adoplion du terme rectify

Onothera. Les considerations ingenieuses sur lesquelles il ap-

puyait sa these firent quelques proselytes, mais la grande majo-

rite des botanistes ont maintenu la graphie de Linne. Dans le

desir de m'eclairer plus completement moi-meme au sujet de cetie

contestation, usant de la bienveillante entremise de coll^ues ct

amis communs (2), j'en ai soumis l'objet a trois savants belle-

nistes, choisis panni* les professeurs de l'Universite, juges
nature

^

d'un semblable debat. Afin de leur laisser tout le merne de*

doctes consultations dont nous leur sommes redevables, je •"*

bornerai, grace a l'autorisation qu'ils ont bien voulu accorded a

reproduire textuellement ci-apres la reponse adressee par *W?*j

des arbitres a son correspondant surla question que celuK>

avait posee.

(1) Voy. Annates de la Societe botaniqiie de Lyon, 1891-1892, p.

J

-^
(2) Nous prions, a ce propos, MM. les professeurs Flahault de W°

•

Belzuug et Lecomte de Paris, d'agreer nos vifs remercieinents.
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LETTRE DE II. HAUBY, professeur de (literature grecque de I'lJniversite

de Montpellier, a M. Cii. Flahault.

Mon cher collogue et ami,

Vous avez bien voulu me demander mon sentiment au sujet de la polemique

qui s'est elevee entre deux de vos confreres de la Socicte botanique de F-rance.

J* n'ai pas entendu prendre les apparences de juge ni d'arbitre dans ce debat,

inais je me suis tres sincerement efforce de me faire I'opinion que vous desi-
|

nez connailre; j'ai In avec beaucoup d'alteuiion ce qui a ete ecrit en favour

des deux theses respectives, et ma conviction est qu'il faut conserver I'ortho-

graphe linneenne OEnothera et repousser la graphie Qnothera.

Le temps me manque — et les manuscrits aussi — pour decider entre les

formes presumees derivees de ovo; (onagros, onagra, another 9 onothera f
o//o-

theris, onothorinis, onothurts, onear, e\c.) et cellos qui proviennent de ©wo;

(amajros, omagra, Oenothera, oenotheris, omuris, etc.); la discussion ne

gagnerait rien a s'etendrea ces derives, et je la circonscris aux deux graphics

<iout la discordance a suscite la controverse actuelle. Or, sur ce point, les

maimscrits eux-memes sont en disaccord. UUrbinas est le plus ancien et le

meilleur, je le veax bien, mais cette double question de date et de valeur est

toute relative, puisqu'il n'est pas le manuscrit type; il ne saurait, d'ailleurs,

avoir la m6me importance dans toutes ses lemons, et enfin son autorite ne va

pas jusqu'a legitimer ce que le genie de la laugue grecque condamne formel-

wmeiit, Le mot i*cH?% est inadmissible et pour la forme et pour la significa-

tion quon lui prete, et je me range entierement a Pavis de ceux qui approu-
vent | a substitution d'owtWp* faite par Theodore de Gaza, Hermol. Barbaras,

^oi.icenus et Marcellus dans Theophraste, Hist, des Plantes, IX, 19, 1. Voici

m es principals raisons.
1° he mot dvo&up n'existe pas et ne peul pas exister en grec : il ferait double

e"»ploi avec Swypoc, s'il designait seulement I'onagre, c'est-a-dire un ane non

Westique; il denommerait un monstre, si, conforniement au sens original de

a
****?> elc *)> '' 'ransformail fane sauvage en bete fauve.

-" Le mot cvc8T;
?
a, S L on en fait la forme feminine d'Mfcif, est un barba-

^We, que Ton commet sans necessity pour le seul motif de douner le

ft*** ftminin a un vegetal. Ce mtaie mot foft«p«, si on le constitue avec le

^bsumif 6r; ? a, se heurle uuae objection irrefutable, puisque, pour designer
tre amine chassaut, on ne pout employer un vocable qui implique seule-

**« le fait de chasser, l'idee abstraite do la chasse, ou la notion d'une chose

j*» tnanimee qu'un instrument de chasse. Quelle que soil, d'ailleurs, cello

^

e ces deux inacceptables formations que Ton aceepte, on commet un sole-

***! car on oublie que le passage cite de Theophraste, passage dont se

1 inspires Plinc, Galien, etc., reconnait le masculin a feMpft commc

lea
g

,

raP ,,ie «c6r;
?
a; (impliquee dans le g&iitif owWfou) n'a pas davanlage

ro<t d'exister, car on ne Pautorise que par un conlre-sens et par la viola
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lion des plus rigoureuses lois de I'analogie. Elle ne presents et ne peut abso-

lument presenter qu'un seul sens : chasseur (fane. Tous les composes ou

entre le mot Ho*$ marquent des categories de chasseurs difierenciees suivant

la nature du gibier, si le premier terme composant est un nom d'etre vivant

(atV.eilpa^, chasseur de chevres; GivaSctoipa;, chasseur de pigeons ramiers;

3pvt9o6rca;, chasseur d'oiseaux; opTU-yoOiipas, chasseur de cailles; trep^utohipa;,

chasseur de perdrix; yu«[*9oH$cL$, chasseur ou traqueur d'exiles), ou, suivant le

lieu, le temps ou les moyens de chasse, si ce premier terme designe une chose

inanimee (i>£?o0iip<xc, chasseur d'eau ou pecheur; vuxTofaipoc, chasseur de nuil;

XtvoOvioa;, chasseur au filet). Done Tovodvipa; serait une planie allant a la chasse

de 1'ane, comme tel amateur irait a la chasse de la chevre (aqoQrlja;).

4° La forme oivo8vipas ne saurait etre ecarlee comme signiflant c chasse-vin i.

Cette traduction formerait un contre-sens, car ce compose veut dire < §W

chasse le vin », non afin de Vexpulser et de le dissiper, mais afin de sen

emparer et de le garder.

5° Au reste, pourconclure cette discussion, faut-il s'en rapporter a Henri

Estienne, qui n'est pas, je pense, un lexicographe de petit credit, et surlout I

Theophraste lui-meme, dont la phrase descriptive demeurc le meilleur com-

mentaire de la graphie ctvoWpac. Celui-ci distingue le premier — et tous les

naturalisles posterieurs Font imite sur ce point — le rapport qu'il y a entre

la plante qui nous occupc et le vin. II dit que la racine, melangee au vin,

adoucit et egaye Fhumeur; que cette meme racine, dessechee, exhale une

odeur vineuse. Enfin il ajoute : c Cette plante aime les lieu montagneux, et

ce n'est point surprenant, car e'est la qu'il se produit comme une restauration

de sa vertu vineuse ».

L'ofaftopac (nous pouvons maintenant denommer ainsi le susdit vegetal) re-

cherche done les endroits ou la vigne croit le mieux; e'est la qu'il chasse le

vin, et son nom est significatif de cette habitude, car le mot tip* a ici oubien

un sens un peu attenue (comme dans XcyoMpas, chasseur de mots, chercheur

ou amateur de mots) : qui chasse, recherche, aime, etc.; ou bien ce sens plu»

vieux : qui chasse pour se nourrir du produit de sa chasse. I/gwgW?*; affeC
'

tionne les lieux preferes de la vigne, et il y chasse le vin, parce qu'il • a,me

j

parce qu'il s'en nouirit et s'en penetre jusqua la racine : voila pourquoi II

sent le vin, et pourquoi, melange au vin, il en augmente les effets au pom

d'egayer jusqu'aux betes fauves

II au lyc6e Condorcet *

a M. Lecomte, professeur au lycee Saint-Louis.

Mon cher ami,

J'ai lu la Note deM. E. M. sur l'orthographe OEnothera, non 0notke™'^
lui ai sans peine donne entierement raison, en m'en tenant, bien enten

»

int de vue philologique pur : je ne suis pas competent pour le reste. ^
II y a pour les bellenisles une impossibility absolue a expuqde* •? '

* a ' ,."iint Ct W'
le sens de »ypio« sauvage. Nulle part les composes en — 8r)?a,-noi»

je



MALINVVUD. — OENOTHERA ET NON ONOTHERA. CLXXVII

et faisa; est derive, non de Wp, mais du verbe Gr,pa« chasser, poursuivre,

chercher a atteindre, et meme atteindre. Le compose ivobr.zx; (qui n'est du

reste mentionne dans aucun lexique) ne pourrait signifier que chasseur d'anes,

ce qui n'aurait pas de sens, applique a une plante. En effet, si Ton examine

les autres composes du mot Orpac, on voit que partout H$*$ signifii (jui cha$se y

qui poursuit, qui recherche et, par suite, qui aimc :

XtvoWpa;, qui chassc an filet;

Xo-joWpa;
?
qui va a la ehasse des mots (chercheur de belles paroles);

vj*?c6r,fa;, chasseur de nuit;

ciWcflripa;, chasseur de pigeons ramiers;

ocvdoOxpa;, chasseur d'oiseaux, oiseleur;

ipru-ycOr.fa;, chasseur de cailles;

-i?'hx.'Moy.$, chasseur de perdriv;

'fi-fa^OVipa;, ijui traque on poursuit les exiles.

\oila les composes de 6r,pa; que je connais en dehors de otvcflyipa?, et dans

tous le sens de Hi*.; est tres net; nulle part il ne serait possible d'en faire

Equivalent d'un adjectif signifiant sauvage.
Le compose otvc6r,pa; signifie done proprement « qui recherche le vin, qui

fthne le vin, par suite qui se rapproche du vin ». Et le dictionnaire grec-

frangaisde Bailly traduit avec raison : otvoftr,p«;, cu (©), plante dont la racine a

unesaveur vineuse (T. H. PI. 9, 19. 1.)

Je crois done, avec M. ML, qu'ici le point de vue descriptif est intimement

W au point de vue Hyiuologique, et il est certain qu'au point de vue etywo-

bfique votre ami a entierement raison.
stV.8r;

?a; peut etre considere comme un mot du meme genre que ohojjww*

qui est fou de vin, qui aime le vin avec passion, civcitXijWc, abondant en
vil*, etc., elc.

Quant a la transcription en francais de la diphtongue ot, elle est hien con-
Due

: e'est tantot ce, tantot e, Ex. ': O^i'ttg^, (Edipe, ctacvouta, economic
jamais a> ni c

. , .

• • . Permettez-moi d'ajouter quelques reflexions sur les composes en— avpa,

u resle assez rares, et les composes en — a^occ, encore plus rares(je parle

eceux quisont terminesen —
*7P'-;, non deceux qui commencent par avp...).

4 Composes en — aT co;.

» ion excepie les composes comme eja^po;, heureux a la ehasse, friva-jpo;,

t* peut saisir ou contenir toute espece de proie (d'ou to wecwypw, sorte de
« r;»nd tiiel ou de grande vohere), etc., — mots dans Jesquels on retrouve

1 ee de i^ x (ehasse), non celle de xfpic; (sauvage), — je ne vois guereque

<$t K

areS m°tS com,ne "nr*TP°«» cheva) sauvage, et 8wypoc, &ne sauvage

^
rabon

, Babrius, etc.), oil 1'element Aypoc equivaut a &•&»<, sauvage. Les

,*
U

r

X

_

mots SOn t formes en effet de fcnwc, cheval, ou ovo« ane -f *jf*, champ
Par suue dE^io;, rustique, sauvage.
• 1'assons mainlenant aux composes en — »1?*.

,

abord remarquons que i-*ir<a (ainsi accentue) n'existe pas. Nous re-

xTt %

*

,lei
» (Irons tout a I'heure sur oTvatYp*.

T. LI. L
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Les composes de %px chasse, prise (d'ou iypelv, prendre) renferment tous

Tidee de chasse, de prise. Ainsi :

(5aXav«fpa (r.) == clef ou crochet pour prendre, puis verrou (Polybe).

~ocSxypa = piege qui saisit Panimal par le pied, par suite goutte aux pieds.

Le mot latin podagra signifie aussi la goutte aux pieds.

XtlP*TP«j analogue a ro^avpa = goutte aux mains, d'ou chiragre (comme

podagre).

Dans tous ces composes , dfypa= 8r4pa (chasse, prise), nulle part tfftzz

*Tfpw€ (ce qui du reste est impossible). C'est done a tort que Ton voudrait rap-

procher les composes de a-ypx de ova^po;, qui d'ailleurs appartient h 1'epoque

imperiale (au lieu de Sva-ypo;, Xenophon dit Svos aypto;, par exemple dans I'Ana-

base. Encore n'est-il pas sur qu'il faille entendre c onagre >, je crois bien

plutot qu'il s'agit d'anes proprement ditsen liberte, par suite sauvages).

Mais cette equivalence de dfypa et de Or.pz me fait comprendre renew de

M. S. Etant donne que dfypa =8r4pa, les anciens ont pu nommer la plante a

racine vineuse, objet du litige, soit oCva-ypa, soit dvobfyu (otvafyp* feminin et

ctvcOTopa; maseulin); ce qui justifie parfaitement Indication tres exacte du

Thesaurus de Rob. Estienne : € cenagra (olv«*ypa). Herba eadem quae fl?»o-

thera ». Mais comme otvaqpa (Diosc.) est beaucoup plus rare que drM:*;,

et meme ires rare, les copistes des manuscrits, qui ne le connaissaient pm,

h

fi

f , dans ceriams

manuscrits, ils ont corrrige a tort otva-ypa en om-yp*. Le Dictionnaire grec-al-

lemand de Pape dil a eel egard : c 6vaT?a (r) 1. d. fur otvaTp* >,
e'est-a-dire,

si je comprends bien, lectio delenda, utanvaise lecon a effacer pour™*!? 1 -

Et au mot etv«7p*je trouve : c ©fcoypa (i), eine Pflanze, Diosc. =«**¥*
J-

Notez, ce qui a ici une reelle importance, Taccentuation de oMrff* et celle

*v«W«. Celle de ce dernier mot est fausse, puisque I'* final de *tf*
esl neces-

sairement long et prouve bien Porigine de l'erreur, puisque les scribes on

accentue ovaTPa d'apres l'analogie inexacte de 5vaYpo? , sans tenir compte di

quantite. Conclusion : 6'vayp* est une forme barbare, et le lemoignage

certains manuscrits n'a aucune valeur dans le cas present. ..••••••''

EXTRA1T DUNE LETTRE DE M. V. fiLACHAXf, professeur

du lycee Charlemagne, a M. Belzung, professeur agrege des sciences

naturelles au meme lycee.

. . . Je suis d'avis que Ja vraie ortbographe est OEnothera, ptota ^
racine a une saveur vineuse, citee par Theophraste, Histoire «« P^ ^
IX, 19, 1. L'autre graphie, Onothera, avec son etymologie ovo; (aoe) ™

* . • 1 • **.

. mef*-

rait inadmissible.

Un scusira la raison de notre recours a un triple anm.-e- ^
surance et l'accord des juges dans leurs conclusions mon
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avec evidence que ia question soumise a leurs lumieres n'est

point douteuse pour les philologues. La legitimite de Tortho-

graphe linneenne (Enothera sera desormais a i'abri de toute

contestation.

L'ordre du jour etant epuise, M. le Secretaire general,

dont les paroles sont vivement applaudies, reraereie, au nom
de la Societe, les membres du bureau temporaire ainsi que

toutes les personnes qui, par leur cooperation devouee, ont

eontribue a rorganisation et au succes des fetes jubilaires.

M. le President s'exprime en ces termes :

ulSCOURS DE 11. Paul i lit hi:

Mesdames, Messieurs et cliers Confreres,

Je ne retarderai guere le plaisir que vous attendez de l'audition

musicale succedant a cette seance ; mais l'usage veut qu'une session

extraordinaire ne se termine pas sans quelques mots du president
;
je

regretle pour vous qu'ils ne vous soient pas adresses par eelui que vous

avez appele a dinger vos travaux, et dont la parole vous avait charm6s,

soil dans votre premiere seance, soit au banquet offert a nos fondateurs.

L'honneur qui m'echoit, par suite de ['absence de M. Bureau, m'impose
un devoir facile et agr&ible, celui de remercier tous ceux qui ont

concouru a la preparation etaTinteretde cette reunion; noire cher secre-

taire general m'a deja en grande partie devance, mais il y a une omis-
sion dans les noms de ceux qu'il a signales a notre reconnaissance, c'est

'e sieu; je la repaie et adresse a M. Malinvaud tous nos rernerciements.
" me semble bon, en outre, de vous rappeler d'une fagon particuliere

M de ceux qu'il vous a nommes. Ce n'est pas seulement parce que
"• Philippe de Yilmorin donnera, au compie rendu de cette session, le

travail important dont M. Flahault vient de vous entretenir; a raison
n°n plus de la genereuse etcordiale hospitality offene,une fois de plus,
ajtt botanistes par lui et Madame Henri de Vilmorin, que je me permets
*» attirer tout specialement votre attention sur notre visite a Verrieres ; ce
nesj jamais sans un sentiment de vif et respectueux interdt que je

penetre dans ce domaine devenu la demeure et le centre d'action (Tune
a|tidle chez laquelle cinq generations, en ligne directe, n'ont cesse et

e cessent heureusement de poursuivre le meme but, oii ont ete reali-
es taut d'experienees. ma^istralement conduites, dont lesr£sultats out
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ete si importants soit pour la pratique, soit pour les sciences, en Horti-

culture et en Botanique, ou le devoir social est si largement comprig el

pratique, ou Ton obeit si bien a la loi du travail qui est eelle de l'huma-

nite; il y a la un exemple qu'on ne saurait trop mettre en relief.

Toutes nos reunions extraordinaires, mes chers confreres, ont un

grand merite, c'est de raviver nos relations personnelles, lorsque deja

elles ont eu occasion de naitre, de nous en creer de nouvelles, soit que

deja il y ait eu entre nous et quelque confrere echange de lettres ou de

documents, soit meme qu'aucun rapport ne se flit etabli entre nous.

Celle-ci nous a offert un autre avantage et des plus grands, celui de

contribuer a maintenir parmi nous la tradition, celte force si grande

pDur toutes les societes, alors meme, pour ne pas dire alors surtoul,

qu'elles sont possedees du plus legitime desir de marcher en avanl.

Elle nous a offert une occasion toute particuliere de nous souvenir ;
nou

seulement nous avons eu la satisfaction de voir au milieu de nous do

veneres confreres qui ont ete au nombre des ouvriers de la premier*'

heure, mais on nous a rappele, pour nous en tenir aux disparus, quelle

part ont prise a ^organisation de la Societe, des botanistes eminenls

tels que A. Brongniart, Decaisne, Duchartre et taut d'autres ;
comment,

par leurs travaux, ils ont donne interet et autorite a notre Bulletin et

contribue, par l'exemple donne, aux succesde ceux qui sontvenusapre*

eux. Que telle continue a etre la vie de notre Societe, que les plus jeunes

d'entre nous, lorsqu'ils ffiteront son grand jubile, son centenaire, puis-

sent se feliciter de sa prosperite, en constatant que leurs travaux son'

la digne suite de ceux des hommes eminents dont on a evoque le sou-

venir devant eux, c'est le vceu que je forme de tout ceeiir, en declarant

close cette session extraordinaire.

La seance est levee a neuf membres du Con

dont plusieurs sont aecompagnes de leurs dames etd

personnes de fa dent dan
ptiqui a ete particulierernent amenagee pour la reeeput

Sftil'no mnoinnln « r. „ 1^,~..„11~„ A~:.,rmt oq n\r\va IPS II'

bilai

par lesquelles do



BANQUET
OFFERT LE 1

C1 AOUT 1904 PAR LA SOCIETE

A SES MEMUKES FONDATEURS

Conformement au programme arrete dans la premiere

stance du Congres, la Societe botanique de France se reunis-

sait, le 4
c,*aout a sept hcures du soir, au restaurant Cham-

peaux, place de la Bourse, ct y offrait un banquet a ses

membres fondateurs. Six de ces veneres confreres, MM. Ed.

Bornet, Em. Boudier, Ed. Bureau, A. Guillon, Al. Maugeret,

Ed. Prillieux — dont quelques-uns n'avaient pas reculi'

devantla fatigue d'un long voyage — s'etaient rendus a l'in-

vilation cordiale qu'on leur avait adressee. Malgre les nom-
breux vides causes par l'ouverture des vacances dans les

rangs de nos confreres parisiens, l'assistance etait tres nom-
I'reuse; on y remarquait : un senateur, des membres de

I'Institut, plusieurs professeurs de l'Universite, les d616gues

de diverses Societes franchises et etrangeres, etc. Le Bureau
de la Societe etait represents par deux de ses vice-presidents,

le secretaire general, un des secretaires, 1'arehiViste, et

e Conseil d'administration nar la nlunart de ses me
A du banquet, plusieurs discours fu

M. Malinvaud, secretaire general, prenant le p
I»arole, s'exprime en ces termes :

Messieurs et chers confreres,

'-est au benefice de l'age, conferantun privilege rarement envie mais

nil*
6
,

me f*ncile de profiter aujourd'hui; e'est aussi au litre modeste,

a Societe, que je

_w „w.„w r_ terprete, aupres

hers invites, des sentiments d'affectueux respect et de protbnde
•tude que nous sommes heureux de leur temoigner en ce jour.

je n en suis pas moins fier, d'ancien serviteur de la
0,s rinsigne honneur d'avoir ete designe pour etre Tin

"e nos ehers Jn«;»Ac ,1 ..• .. j».^_. ,
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Notre Societe etait fondee le 23 avril 1854 ; le 15 juin suivant, elle

publiait la premiere liste de ses adherents, s'elevant au nombrede 164;

tous avaient droit au litre de membre fondateur. line liste nouvrlle

publiee en mars 1855, montrait, avec un total de 272 societaires, une

augmentation de 104 sur Pannee precedente. Particulariteremarquablc:

l'eminent botaniste Caruel, de Florence, qui etait le dernier survivaut

de cette seconde serie, est decede en 1898, et nous avons le bonheur ile

posseder actuellement dans nos rangs ouze de nos membres fondateurs:

MM. Edouard Bornet, Ed. Bureau, F. Comar, Al. Maugefet, Ed.

Prillieux, de Paris; Em. Boudier, de Montmorency; Louis Amblakd.

d'Agen;D. Clos, de Toulouse; A. Guillon, d'Angouleme; Jullien-

Crosnier, d'Oi leans; A. Maillard, de Dijon.

On reconnait, parmi les noms que je viens de citer, deux membres de

l'Academie des sciences, un correspondant de l'lnstitut, un professeur

du Museum et Tun des plus savants mycologues de nos jours.

C'etait, com me on dirait dans le langage des ecoles, une brillank'

promotion que celle des societaires du 15 juin 1854.

Veneres fondateurs, maitres emerites ou zeles botanopbiles passiomu"

ment eprisde l'etude des fleurs, demeures fideles etdevoues pendant plus

d'un demi-siecle a l'oeuvre feconde que vous aviez creee, nous levons d un

cceur joyeux et reconuaissant nos verres en votre honneur,avec le fern*

espoir qu'il nous sera donne, pendant encore bien des annees, de vou>

proposer en exemple a nos jeunes confreres, comme lessymboles vivanl>

de l'esprit de confraternite et de solidarite scientifique.

A ce premier toast, chaleureusement accueilli, d'autre>

non moins applaudis, succedent dans l'ordre suivant

:

•

DISCOURS DE M. le D' X. CilLLOT, DELEGUE

DE LA SOCIETE D'HISTOIBE NATUKELLE D'AUTUN

ET PRESIDENT DU BANQUET

Messieurs,

L'lionneur que vous avez bien voulu me fairc en m'appelant a P
^

sidence de ce banquet n'est pas du a ma trop modeste P
ersonne

g^,e;
un double titre. D'abord a celui de membre, dejaancien,de noire .o^j

car, apres les membres fondateurs, auxquels If. le secretaire g^ ^
vient de rendre un hommage si delicat, il y a les continuateurs^ ^
suis fier de faire partie depuis pres de quarante ans deja. u^ ^
avez voulu iaire une place tres large et honorable aux bo am

province
;
je vous en remercie en leur nom !
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Dans son premier discours, comme president de la Societe Botanique

de France, en 1854, M. Ad. Brongniart faisait appel au concours des

botanistes des departements, dont les decouvertes et les observations

locales apportent chaque jour de nouveaux materiaux a Fedifice corn mini,

et aux botanistes de Paris et des grands centres, qui les mettent en

valeur et dont les travaux font autorite ! Ce programme, fidelcment

rempli depuis cinquante ans, reste plus que jamais a l'ordre du jour en

face des progres de la science et de ses specialisations diverses, qui

tirenl de cette collaboration des resultats si profitables, et dont les

cinquante volumes de nos Bulletins sont le glorieux temoignage !

Je bois a I'union des botanistes irangais, a la prosperity de la Societe

botanique de France

!

DISCOURS DE ii. i><ioiiarf! PRUililKUX,
MEMBRE FONDATEUR ET ANCIEN PRESIDENT DE LA SOClETfi.

Messieurs,

Ce ne peul etre sans melaneolie qu'au bout d'un demi-siecle on se

reporte par la pensee a l'epoque lointaine on, jeune etudiant, on faisait

Ips premiers pas dans une carriere dont on va bientot atteindre le terme.
Les maitres, les amis, nous out quiltes en route et ce jour de fete pour

•esjeunesmembres de notre Societe est, pour lesanciens qui ont assiste

a >a naissance, une occasion, doucement melancolique, d'apporter un
lemoignage d'affection et de reconnaissance a la memoire de ceux qui

nesont plus.

Si notre Societe a exerce la puissante action, qu'il n'est que juste de

reconnaitre, sur Textension et le progres de la Botanique scientifique
dans notre pays, c'est a I'esprit de ses fondateurs qu'elle le doit, et je

crois
<l
ue sa durable prosperity est liee & la realisation continue du

programme qui lui a ele propose des le moment ou elle a commence
(1 exister.

Au premier rang parmi ses fondateurs fut Adolphe Brongniart, qui
jfrwida k ses premiferes seances et qui, plus qu'aucun autre, contribuaa
engager dans la direction qu'elle a suivie depuis. Affectueux et boo,
erchant toujours les occasions de rendre service aux jeunes gens

ju atlirait autour de lui le charme de sa parole et de son doux sourire,
dolphe Brongniart s'interessait a tout; rien ne lui etait etranger et,

*j» une forme toujours aimable, il donnait aux debutants les plus
Wi es et les plus sages conseils. C'etait bien un guide et un maitre.

°ur tracer a la Societe botanique naissante le large cadre de ses

I
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travaux futurs il n'avait qu'a rappeler son ceuvre personnels. II a

enrichi de ses observations et de ses decouvertes loutes les parties de la

botanique. En bolanique descriptive, des monographies de families, des

Flores de regions et le reman iement de la classification de tout le regne

vegetal pour la creation de l'Ecole botanique du Museum; en Anatomie

et Physiologie, des travaux sur les ovules et la fecondation qui etoimaient

alors par leur delicatesse et qui ont eclaire I'entree d'une region myste-

rieuse ou depuis la science a fait tant de merveilleuses decouvertes, ei,

enfin, la creation d'une science nouvelle, la botanique fossile. 11 voyail

done mieux que personne combien il y a de voies diverses ou se |teul

exercer l'activite scientifique des botanistes, et il voulait que toutesles

specialites pussenl trouver largement leur place dans la Societe bota-

nique. Embrassant les etudes de toute nature qui ont pour objetle regne

vegetal, la Societe botanique reclama, des sa naissauce, le concours de

tous
; elle voulait interesser a ses travaux le botaniste isoledansla cam-

pagne qui suit avec perseverance le developpement et compare les

caracteres de quelques-uns des vegetaux de nos contrees, qui dresse le

catalogue et reconnait les stations des plantes de ses environs, aussi

bien que celui dont les travaux porteraient sur les plus delicates

recbercbes de physiologie etd'aualomie microscopiques; l'examen minu-

tieux des diverses formes d'une espece ou d'un genre devait etre de

sa competence aussi bien que les problemes les plus ardus de la struc-

ture intime et de la vie des cellules.

Si Ton parcourt cette bibliotheque botanique qu'est le Bulletin de

notre Societe on voit que ces idees de la premiere heure ont ete reali-

sees pendant cette longue periode de cinquante annees qui nous separe

du jour ou Adolphe Brongniart presidait la premiere seancede la Societe

nai'ssante. Mais ce que le Bulletin ne peut rapporter que bien inip<«r-

faitement, e'est le charme des discussions, des causeries, qui naissaien

a I'occasion des communications apportees a la Societe et ou Decaisne.

Jacques Gay, Moquin-Tandon, Duchartre, Payer, Cosson, Change

tant d'autres apportaient des indications nouvelles, des aperfus orig'^

naux et qui faisaient des seances de la Societe botanique i,ense,gn

^^
le plus vivant, le plus aflectueux et le plus intime, ou inaitres et

collaboraient de tout coeur. •• •

bola-
Apres le nom d'Adolpbe Brongniart, l'initiateur de la Societe ^

nique, je ne puis pas ne pas rappeler d'une fafon toute particuhere

^
gratitude de la Societe botanique celui de mon bien-aime maitre

^
chartre, qui presida en fait pendant lant d'annees a ses destiflees.

qu'aucun autre, il fut son guide constamment devoue et
.

^"^Horti-
sent. Demeurant, en qualite de secretaire general de la Societe ^^
culture, dans l'immeuble de la rue de Grenelle, ou grace a lui ««l -

1
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bot.inique a trouve a etablir son siege, il etait, president ou ancien pre-

sident, l'autorile a laquellc on avait toujours recours si quelque difli-

culte se presentait dans les relations entre des membres ou dans la

publication du Bulletin. On trouvait toujours en lui l'esprit ouvert el

large, perspicace et bienveillant, qui savait trouver les meilleurs moyens

d'eviler les petits froissements qui, dans toute Societe, dans toute

reunion d'hommes et surtout d'auteurs, doivent de temps en temps se

produire.

S'il est juste d'attribuer a Adolphe Brongniart rimpulsion premiere

donnee a 1'origine a notre Societe, il ne Test pas moins de reeonnaitre

qu'elle a du a Duchartre la continuity de sa direction dans la carriere

longue et brillante qu'elle a parcourue.

Messieurs, vous etes aujourd'hui les membres nouveaux de la vieille

Societe botanique: maintenez bien, je vous le conseille, ses vieilles tra-

ditions d'universalite des etudes botaniques; qu'elle continue d'etre

ouverte, comme a son premier jour, a toutes les etudes qui out pour

objet le Regne vegetal ; appelez a vous les specialites de toutes sortes et

que chacun fasse effort pour s'interesser a des travaux d'un autre ordre

que ceux auxquels il se consacre specialement.

il n'y a encore aujourd hui, j'en suis convaincu, rien de mieux a faire

que de suivre les conseils que nous donnait Adolphe Brongniart il y a

cinquante ans.

A la memoire d'Adolphe Brongniart, premier president de la Societe

-bolanique, et de son digne continuateur Duchartre.

MSCOURS DE m. Ti^ophiio mitwi) D1RECTEIR DU JARDIN

BOTAMQUE DE L'ETAT A BRUXELLES, SECRETAIRE GENERAL ET

DELEGUE DE LA SOCIETE ROYALE DE BOTANIQUE DE BRUXELLES.

Messieurs et chers Confreres,

La Society royale de botanique de Belgique,se souvenant des relations

cordiales quelle entretient depuis plus de quarante ans avec sa

Sttur — — * ***"V>\yj 11 tl pdO ^UUIU IUIOOV.L UUQOV>l l^ *sw*j* j«^-- v -j

*ous celebrez aujourd'hui sans vous moutrer d'une facon visible qu'elle
*e rejouit du travail accompli et des succes obtenus par vous, et elle a

'en voulu me confier le grand honneur de la representer a cette session

extraordinaire. Cet honneur revenait de droit a notre President, M. le

Professeur Gravis; je regrelle que des circonstances independantes de sa
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volonte l'aient empeche de venir a Paris. II m'a prie de l'excuser et

de vous dire qu'il s'associe de tout coBur a votre joie. Vous nous aviez,

du reste, donne l'exemple de cette confraternity en defleguant, en

1887, a nos premieres fetes jubilaires, deux de vos membres tres dis-

tingues. Je suis tout specialement charge de saluer les memhres fonda-

teursiei presents : ils furent les ouvriers dela premiere heure, ils eurent

foi dans l'avenir, ils peuvent etre fiers du chemin parcouru.

Je parlais, il y a un instant, des liens etroils qui ont uni, desl'origine,

nos deux Societes. Cosson, Germain, Fournier, Dumortier, Crepin, pour

ne citer que quelques disparus, ont ete sans cesse en correspondance,

et I'infloence des hommes eminents que votre Compagnie a toujour*

comptes dans son sein a ete preponderate dans rorientation des etudes

botaniques en Belgique.

Votre Bulletin est un veritable monument eleve a la gloire de la

science franchise, une mine preeieuse pour les recberches de tout

genre! Que Ton veuille etudier la dispersion des plantes d'Europe ou

determiner des especes de n'importe quelle partie du monde, il ne peut

etre laisse de c6le; car sur toutes les questions qui interessenl la bota-

nique, qu'il s'agisse de systetnatique, de physiologie ou de cryptogams

il renferme des Memoires qui font autorite.

Mais, dans toute societe, il faut quelqu'unqui en soit l'ame, la person-

nifiant en quelque sorte, se consacrant a sa prosperite, quelqu'un

qui sache negliger ses propres travaux et faire le sacrifice d'ambitions

legitimes pour ne vivre que pour elle. ,Votre Societe a eu le rare privi-

lege de trouvertoujoursdepuis un demi-siecle de ces hommes devoues:

Schoenefeld, Fournier, Malinvaud.
Lorsque Ton a un peu mis la main a la pate d'un secretariat on sail ce

que representent d'heuresde travail meconnu ces fonctions qued'aucunj

peut-etre envient, mais auxquelles ils renonceraient vite s'ils savaien

ce qu'elles demandent d'abnegation. .

En envoyant, au nom de la Societe royale de botanique de Belgiq" •

un souvenir emu a tous ceux qui ont travaille a la grandeur dew

puissante association, je la salue tout entiere dans la personnel

savant president, M. Zeiller, que nous regrettons de ne pas voir W,

de son infatigable secretaire eeneral M. Ernest Malinvaud.
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DISCOURS HE M. Kdouard ist ni:n , MEMBRE FONDATEUR
ET ANCIEN PRESIDENT DE LA SOCIETE.
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m

Mes chers Confreres,

Pardonnez-moi si je ne trouve a vous adresser aucune parole digm

des discours que vous venez d'entendre. Je n'ai pas eu une minute pour

songer a ce que je pourrais vous dire, et c'est seulement une courte

causerie que vous pouvez attendre de ma bonne volonte. De quoi peut

vous parler un de vos rares veterans? De ses souvenirs botaniques, sans

aucun doute. Certes, ces souvenirs-la se pressent en foule dans ma
memoire et, si lout a l'heure je craignais de resler coi sur ce chapitre,

je pourrais peut-etre vous tenir trop longtemps. Oblige de choisir, je

me bornerai a l'avenlure la plus ancienne qui me soit arrivee a propos

de notre science, bien qu'elle n'ait rien de flatteur pour moi, loin de la!

Je ne puis vous dire quand et comment m'est venu le goiit de la bota-

nique. Je n'en sais rien
;
je me le suis toujours connu. Mais, si j'aimais

les plantes, si je desirais les connaitre. j'en etais fort empSche, ne

sachant comment m'y prendre. Mes parents m'avaient place, lorsque

javais 7 a 8 ans tout an plus, dans un pensionnat oii Ton essayait de
~ apprendre le franfais en attendant que je pusse commencer le latin.

Jesus bient&t qu'on allait y faire un cours de botanique. C'etait un

jnterne de Hlotei-Dieu de Nantes qui en 6tait charge ; car alors les

internes savaient de la botanique. Vous voyez que je vous parle d'un

temps bien lointain. Ce cours etait destine aux eleves les pins avances,

ceux que nous appelions les grands. En mettant en oeuvre toutes les

recommandations que je pus avoir, j'obtins d'y etre admis. A la premiere

•efon le professeur nous expliqua, d'une fagon tres elementaire, ce que
cesl qu'une plante, quels sont ses principaux organes, et comment elle

se developpe pour porter des fleurs auxquelles su^cedent des fruits.

etais si heureux d'etre arrive en quelque sorte a mettre le pied dans
e vesl,bule de la science qu a certains moments de la legon je laissai

vagabonder ma pensce : je me voyais deja en herborisation et la bolte
suMe dos, je voyais mon herbier se former et grossir. Le professeur,

remarquant ma distraction, m'interpelia tout a coup. « Voyons, petit »,

e

,
*}> €

J e veu* m'assurer si vous avez bien compris : Qu'est-ce que
e fruit de la carotte? * Je ne sais comment ce mot fruit me rappela

1Ue,que chose qui se mange, et je repondis etourdiment : « c'est la

c,n e >. Le maitre ne dit pas un mot, mais, apres la legon, il alia

tt?er le directeur et lui tint a peu pres ce langage : « Monsieur le
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<< Directeur, vous avez mis dans ma classe un petit bonhomme tout a

« fait incapable de comprendre ce que je dis. Ce gargon-la n'est pas en

« etat d'apprendre la botanique, peut-etre meme ne le sera-t-il jamais.

« Je vous serai oblige de m'en debarrasser » ; ce qui fut fait. Voila, met

cliers confreres, mon debut dans notre science et, si j'ai ose vous le

raconter, c'est que cela ne peut 6tre qu'encourageant pour les plus

jeunes d'entre vous, dont certes aucun n'a commence d'une fafon aussi

lamentable. Je bois de tout cceur a leur avenir, et je bois aussi a la

continuation de cette bonne camaraderie qui nous a reunis tant de lois

dans dos sessions, et qui nous reunit aujourd'hui, jeunes et vieux, dans

une veritable confraternity scientifique.



RAPPORTS
sun LKS

EXCURSIONS DE LA

RAPPORT SUR l/EXCURSJONJDE LA SOCIETE A CUANTILLY,

LE 2 AOUT 1904, par n. K.-G. rims
*

J'avais regu la mission d'organiser line excursion dans les environs

de Paris. La date du 2 aoiit etait pen favorable pour fa ire une recolte

fructueuse, a cette epoque les plantes vernales etant passees, celles de

laulornue n'elanl pas encore en etat. En raison de la sechcresse excep-

tionnelle on pouvait craindre de n'obtenir que de maigres resultats en

^change d'une course longue et penible. La Commission avait adopte.

pour ces raisons, le projet de faire une herborisalion a Chantilly, pre-

cedee dune visite au Musee de Conde. Gr&ce a l'obligeance de M. Macon,

conservateur du Musee, qui a bien voulu permettre noire visile dans la

Matinee, nous avons pu remplir notre programme d'une fagon satisfai-

s*nte. La plupart des membres de la Societe qui ont pris part a I'excur-

sion soqI partis de la gare du Nord de Paris par le train de 7 h. 20 du
**», et a 8 heures et demie nous entrious au Musee, oii les gardes
nous attendaient. Je crois etre 1'interprete de tons mes confreres en
^clarant ici que la visite des merveilles du celebre Musee a ele fori

^outee. A midi, un dejeuner nous reunissait tous et, a son issue, les

collegu
Q

faisaient conduire a la gare pour le retour immedial a Paris. Les
au

;

res, dans de grands breacks, partaient pour herboriser dans les ma-

[

ais de ,a Theve entre Lamorlaye et les etangs de la Reine-Blanche,
voitures, faute de route convenable, nous out laisses non loin du

a?e >
et nous avons ua^ne le marais en suivant un etroit sentier

^dant environ 1500 metres. Les excursionnistes ont 6te divises alors

rois petits groupes. conduits chacun par une personne connaissant
la localite, pour eviter les fausses directions. Ces guides etaient

^Jeanpert, M.Corniiault elmoi.
• ous remercions tres cordialement M. Cornuault, qui habile Chanlilly
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et a bien voulu retarder ses vacances pour mettre son obligeance et ses

conuaissances de la localite a la disposition de noire Societe.

La chaleur etait intense et rendait penible la marche dans le niarais

couvert en ce moment par la phragmitaie dans laquelle on disparaissait.

Les fosses, heureusement a sec, etaient peu visibles et Ton devait s'en

defier. La plupart tie nos confreres desiraient prendre le train de 5 h. 20

qui permettait de rentrer a Paris pour le diner. D'autre part il eut ete

peu prudent, en aussi nombreuse compagnie, de prolonger trop long-

temps notre sejour, tant en raison de la temperature que de la fatigue

eprouvee par la marche dans un tel milieu. Le peu de temps donn^a

rherborisation proprement dite nous a cependant permis de recoltcr

quelques plantes peu communes.

Nous croyons qu'au lieu de donner la liste, forcement courte, des

plantes recoltees, nos confreres nous «6auront gre de leur faire connaitre

la liste des plantes que Ton peut recueillir dans une herborisation faite

dans cette localite.

Yoici l'itineraire que nous conseillons : depart de bonne heure, par

la gare du Nord de Paris, pour Orry-Coye; bois et coteaux en descen-

dant vers Coye, listere de la foret au nord-est de Coye; bords des etangs

de la Reine-Blanche et de Comelle; marais sous le viaduc et des bonis

la Theve ; se rendre au marais de Baillon ; suivre les bords de I'Oise

jusqu'a Toute-Voie; le Camp-de-Cesar; coteaux de Gouvieux; coleau

entre Gouvieux et La ChaussGe ; retour par la gare de Chantilly.

Soil environ 25 kilometres.

On peut dejeuner a Coye ou a Lamorlaye. II est important de remar-

quer que l'itineraire inverse de celui que nous indiquons serait peu

commode en raison du retour par la gare de Coye, qui n'est aess

que par un petit nombre de trains.

Nous donnons ci-apres la liste systematique des plantes interessan »,

Phanerogames et Cryptogames vasculaires, que Ton peut recolter

conformant a nos indications :

Anemone Pulsatilla L. — Cove.

A. silcestris L. — Clos de la Barre.
. t | e

Ranunculus nemorosus DC — Bois et bords des routes qui entour

marais pres du viaduc de Comelle.

Aconitum Napellus L. — Marais du pare du Chateau (Cornuault).

Papaver Argemone T. et var. glabratum Coss. et Germ. — Coye.

Corydalis solida Sm. — For6t, Graves.

C. lutea DC. — Mur de la rue des Cascades, Chantilly.
(%$»&!*

* Sagina nodosa Mey. (1).— Prairie humide du pare du chateau de

(1) Nous marquons d'un asterisque les plantes rares recoltees pen

borisation.
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Linum tenuifolium L. — Coye.

Malca moschata L. — Pare du chateau de Chantilly.

Polygala comosa Schrank. — Lisiere de la foret pres Coye.

Drosera rohindifolia L. — Marais de Baillon.

Cardamine amara L. — Marais de Comelle.

* Astragalus glycyphyllos Lamk. — Lamor)aye.

Melilotus alba. — Gare de Coye.

Hosa tomcntella Lehm. —- Bords du Lys, pros de l'Oise.

Fragaria elatior Ehrh. — Petit sen tier, pros du chemin de fer, non loin du

viaduc de Comelle.

F. collina Ehrh. — Assez repandu dans toute la foret.

\grimonia odorata Ait. — Comelle.

ASgopodium Podagraria L. — Pare du chateau de Chantilly.

Pcucedanum Chabrcei Gaud. — Bords de l'Oise, pres de Baillon et de

Gouvieux.

Viscum album L. — Sur les Crataegus, dans les pentes rapides du Camp-de-

Cesar.

Asperula galioides M.-B. — Champ de courses. Naturalise.

Primula grandiflora Lamk. — Foret.

r. elatior Jacq. — Prairies des marais du Lys.

Anagallis tenella L. — Marais de Comelle.

Gentiana germanica VVilld. et G. Cruciata L. — Coye.

Atropa Belladona L. — Pres du viaduc de Comelle.

Veronica verna L. — Coye.

V-prostrata var. satureifolia Poit. et Turpin. — Coye.

* Sotota verticillata L. — Talus pres de la gare de Chantilly, en allant a

Lamorlave. — Naturalise.

Pinguecula vulgaris L. — Marais de Comelle.

Scutellaria minor L. — Cove.

*j*9<* pyramidalis L. — Station disparue.

Venerium montanum L. — Coteau pres Lamorlave.

Brunella grandiflora Jacq. — Coteaux pres de Coye et de Lamorlave.

Globulmia vulgaris L. — Clos de la Barre.

tkrtana Auricula var. pubescent Coss. et Germ.

Ctrsum oleraceum All. — Abondant dans les marais du Lys, depuis le

viaduc jusqu'aux rives de l'Oise.

X C. hybridum Koch. — Tres rare. Nous en avons recolte deux pieds sur

les bonis de la Theve en amont, mais pres du viaduc de Comelle

(Inter parentes).

* c
- rigens Wallr. — Signale par Webb pres de I'etang de Comelle. Nous
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ne l'avons jamais rencontre a cette localite, mars nous I'avons trouvt'1

dans les marais pp6s de Baillon. II a ete distribue, dans l'exsiccata de

la Societe pour l'etude de la flora franco-helvetique, de cette dernien*

station, ou il avait ete recolte par MM. Jeanpert et Luizet. A rechcr-

cher dans les friclies le C. arcense var. mite Koch que nous avuns

trouve, ML Cornuault et moi, dans les champs ri'Apremont.

Linosyris vulgaris DC. — Coteaux de Gouvieux.

Doronicum plantayineum L. — Foret.

Cineraria lanceolata Lamk. — Etang de Comelle, pres du viaduc.

Sonchus palustris L. — Marais de la Theve, pres du moulin de Mongresin

et au-dessus de Fetang de Comelle.

Thymekea Passerina Coss. et Germ.

Hippuris vulgaris L.

Thesium humifusum DC. — Cove.

Euphorbia Gerardiana Jacq.

E. palustris L. — Marais des bords de I'Oise, sous le Camp-de-Cesar.

Salix recoltes dans le cours de Fherborisation dans les marais de la Theve.

* S. alba L. — * S. f
stifoli

et Germ. — * S. triandra L. — * S. Caprea L. — * S. cinerea L. -

* X S. Reichardtii Kerner = S. Caprea -f- cinerea — * — X S. lan '

ceolata DC- (S. offinis Gr. et Godr.). = S. Caprea + viminalis.

Saax des bords de I'Oise.

X S. lanceolata DC. = S. Caprea + viminalis $; X S. holosericea Willd.

= S. cinerea -}- viminalis $>; tous deux au-dessus de Toute-Voie.

S. nigricans var. Cornuaiilti A. et G. Cam. = S. tlicaricata Cornuault, non

Pall.

Iris fcetidissima L. — Comelle.- *

Narcissus incomparabilis Mill. — Entre la route de la Fille-Morte et 1
allt-c

du Connetable. Station disparoe!, sponlanee*/

Anacamptis pyramidalis Rich. — Pres de Comelle ;-un peu au-dessus

Coye, en bordure de la foret.

Orchis purpurea Huds. — Bois de Coye; talus de la voie ferree, pres Chan-

tilly; coteau entre La Chaussee et Gouvieux.

0. militaris L. — Memes stations.

0. Simia Lamk. — Entre la gare et Coye; entre La Chaussee et Gouvicun.

X 0. dubia G. Cam. — Entre La Chaussee et Gouvieux.

O. latifolia L. et 0. incarnate L. — Marais de la Theve.

0. coriophora L. — Marecasre au-dessus de Peiang de la Reine-Blanche-

Ophrys muscifera Huds., 0. aranifera Huds., 0. arachnites Hollni.

apifera Huds.

Limodorum aborticum Svv. — A gauche du ehemin qui descend a Coh',

pres de Fetalis de Comelle.
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Ccphalunthera grandiflora fiabingt. — Pres de la station de Coye.

Neottin Nidus-avis Rich. — Assez repandu dans la foret.
*

* Epipactis latifolia All. — Lamorlaye.

* E. latifolia var. viridiflora Bluff, et Fing. — Lamorlaye, pres des marais

de la Theve.

* £. latifolia var. atrorubens Hoffm. — Coye, Lamorlaye.

* E. palustris Crantz. — Marais de la Theve, etang de Comelle.

Hydrocharis Morsus-rance L. — Comelle.

* Naias major Roth. — Marais de la Theve.

Sckwnus nigricans L. — Marais de Comelle.

Cnrex Davalliana Sm. — Menie station que YOrchis coriophora.

C. ericetorum Poll. — Foret pres de Gouvieux.

C. humilis Lcyss. — Pentes du Camp-de-Cesar, vis-a-vis Gouvieux.

* C. Mairii Coss. et Ger. — Marais de la Theve.

Setaria glanca P. B.

Melica nutans L. — Non loin du viadiic de Comelle (1).

Gaudinia fragilis P. B. — Pelouses pres de Chantilly et de Lamorlaye.

Festuca gigantea Vill. — Bois pres des etangs de Comelle.

Avena pratensis L. — Bois pres de la gare de Coye.

Cyttopteris fragilis Bernli. — Pres des etangs de Comelle.

* Botrychium Lunaria Sw. — AUee du Connetable.

Ophioglossum vulgatum L. — Prairie pres de Comelle.

PHularia globulifera I. — Etangs de Comelle.

RAPPORT DE ii Ed. -M %\ri im SUR L'HERBORISATION

FAITE A FONTAINEBLEAU LE 3 AOIT 1904.

Le programme de la session indiquait une excursion a Fontaincbleau
Pour le mercredi 3 aout; la matinee devait etre consacree a la visile du
J-nateau et du Pare, l'apres-midi a une promenade en voiture dans la

or^l avec arrets aux endroits interessants au point de vue pittoresqne

*tbotanique.

Apres dejeuner, on monte vivement en voiture et Ion entre en foret,

JJ

Ion traverse le Mont Pierreux, les coteaux calcaires sont garnis de

halangium ramosum etl'on y voit les Sorbus latifolia et torminalis;
°n

Peul recueillir en fruits VOrobus niger. Apres avoir passe le Carre-
f0DR

Louis-Philippe, les voitures se diriment vers le Bouquet du Roi,
, .v^ .^nv.^o ~^ ^"-c,

(
)
Se retrouve dan* les environs, a Luzarches, Senlia et la foret de Halatte.

T. LI. M
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et partout de belles futaies s'offrent aux regards. Deux Hetres soudes

transversalement attirent l'attention, et Ton arrive aux geants de la

foret, Pharamond et Jupiter. Nous descendons de voiture pour les

examiner de plus pres, et, tandis que plusieurs de nos confreres

recherchent les Champignons, les bryologues recoltent sur les arbres

Neckera crispa, Barbtila tortuosa, etc.; puis on passe h c6te du

Chene charme : un Chene et un Charme se trouvent voisins, une

branche du premier parait traverser le second de ces arbres et s'y

souder. Les voitures s'engagent sur la Route ronde, oii les bryologues

pourraient recolter Zygodon viridissimus quelquefois fructify, et

gagnent Franchard. La nous quiltons les voitures et descendons vers

les gorges ; en passant pres de la mare, ou se trouve Trifolium fillforme ,

on constate l'extreme secheresse de ses bords.

Pres de la Roche-qui-pleure on recolte Asplenium lanceolatwn,

Weisia fugax, Usnea barbata, Alectoria jubata.

Remontant sur le plaleau rocheux, nous le contournons pour atteindre

la Mare-aux-Pigeons el nous admirons les sites pittoresques qui se

deroulent devant nos yeux. On voit emerger des fentes des rocher

f le sentier meme se

montre Juncus squarrosa. Les bryologues r6coltent ca et la: Orthotic

chum rupestre, Grimmia Schultzii, Aulacomnium androgynumirM-

tifie, Weisia cirrata, Cynodontium Bruntoni r Frullania fragih folia-

Une rapide exploration de la Mare-aux-Pigeons a moitie dessechee

donne comme souvenirs : Helosciadium inundatum, Alisma natans*

Helodes palastris dans a
secheresse des lieux ne permet pas d'y trouver cette annee AiropM*

agrostidea (la seule localite parisienne), Elatine hexandra, Hd**

charis multicaulis, Polygonum minus, Juncus pygmceus, J. Tena-

geia, etc. Au printemps, en se dirigeant vers Franchard, on recohwi

abondamment, dans les creux des rochers voisins et, parmi les bp

florus

Trifolium

latum, Littorella lacustris, etc., dont la secheresse actuelle ne

aucun vestisre.

Nous revenons vers Franchard par un chemin tres sablonneux^

l'on rencontre VHelianthemum guttatum; dans les bruyeres des env -

rons on trouverait le Dicranum sparHum.
Apres un repos de quelques instants sous l'ombrage, nous r*al0"

w
en voiture pour gagner la gare de Fontainebleau, satisfaits de m

^
rapide promenade a travers la celebre foret, ou nous avons a

quelques-uns de ses paysages si pittoresques et si varies.



BOIS. — EXCURSION A VERRIERES-LE-BUISSON. CXCV

EXCURSION DU 4 AOUT 1901, A VERR1ERES-LE-RUISSON (SEINE-ET-

OISE); VISITE DE LA PROPRIETE DE M™ Henri-Leveque de Vilmorin,

par ll. n. noi%

Le jeudi4 aoiit, une trentaine de mernbres de la SocuHe botanique de

France, repondant a une aimable invitation que leur avait ete faile, se

rendirent a Verrieres-le-Buisson (Seine-et-Oise), pour visiter le beau

domaine de M me Henri-Leveque de Vilmorin et les interessantes cultures

qui en dependent.

Des voitures les attendaient k la station de Massy-Palaiseau et les

transporterent k Verrieres, ou ils furent regus par M. Philippe-Leveque

de \iImorin, qui dirigea la visite, assiste de M. Mottet et de ses autres

chefs de service.

Les collections botaniques et les cultures du domaine de Verrieres

jouissent depuis longtemps d'une juste celebrite, et c'est toujours avec
le meme empressement que les botanistes reunis a Paris a l'occasion

des congres ou des sessions organises par notre Societe vont les

admirer.

C'est qu'en eflet, si ell \s presentent un interet de premier ordre pour

Niorticulteur et l'agrieulteur, le botaniste peut y rencontrer de nom-
breuses plantes rares, parfois meme nouvelles pour la science; il peut y
hire, en outre, d'interessantes observations sur les variations deTespece,
elant donnee l'importance des recherches qui y sont faites pour la crea-

uon de varieteset de races nouvelles, dans les plantes, par Implica-
tion judicieuse des croisements et de la selection.

Nous ne pouvons rappeler ici, en detail, les services que la maison

morin a rendus, soit par Introduction ou la propagation d'especes

aouvelles, soit en poursuivant avec science et metliode, de generation
ei

> generation, Amelioration des plantes cultivees, utiles ou d'orne-
lnenf

- ^es services sont considerables et d'ailleurs connus de tous, car
on peut dire que, parmi les fleurs et les legumes les plus repandus
(a"> les jardins — sans parler des arbres forestiers et des plantes agri-
coles — il u

'

en est gUere qu i n'aient ete heureusement modifies par ses
sfnn, *

Vil

soms.

*
* *

°ur meltre un peu d 'ordre dans ce compte rendu, nous examine-
es successivement les diverses parties du domaine de Verrieres : le

rc
>

'a rocaille, les cultures ngricoles et horticoles, le musee.
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Le pare a fait l'objet principel de la visile, car il renferme de nom-

breux arbres, des Coniferes principalemenl, d'une remarquable beaute,

les uns fort rares, d'autres qu'on chercherait vainement ailleurs. On

peut y admirer, notamment, le premier Abies Pinsapo Boissier intro-

duit en France. Cet arbre est ne vers 1839, sur l'emplacement quil

occupe encore, de graines envoyeespar Boissier a M. Louis de Vilmorin,

lorsqu'il decouvrit l'espece en Espagne.

Un autre Sapin interessant est VAbies Vilmorini Masters (A. Pin-

sapoXA. cephalonica), bybride obtenu a Verrieres m£me par M.Henri

de Vilmorin.

Citons parmi les autres Coniferes : un Pseudolarix Kwmpferi Gor-

don, qui est certainement le plus bel exemplaire connu en France; il

fructifie chaque annee, etles visiteurs ont pu emporter, cette fois encore,

quelques-uns de ses curieux petils cones; — un Cedrus Deodara Lou-

don, superbe, qui a pu resister aux rigueurs des hivers 1870 et 1880;

de forts exemplaires des Pinus Bungeana Zucc, parviflora Sieb. ei

Zucc, pondcrosa Dough; — le Pinus Armaudi, espece nouvelle de-

couverte en Chine, par 1'abbe Armand David, auquel M. Franchet Pa

dediee; — le Libocedrus macrolepis Benth. et Hook., egalement on-

ginaire de la Chine.

Au nombre des arbres autres que les Coniferes, il convient de citer

.

le Juglans Vilmoriniana havallee, hybride obtenu par le croisement

des Juglans regia L. et nigra h.; un enorme Zelkova acuminata

Planchon (Planera Keaki Horf.); quelques beaux Chenes de rAm^nque

Q
C /

qui resiste aux hivers du climat parisien depuis plus dequinze ans,ma»>

qui reste neanmoins de petite taille; le rare et tres interessant daw*
inrolucrata Baillon; le Cotoneaster pannosa Franchet; le Decatstm

Fargesii Franchet, espece nouvelle introduile par M. Maurice L.

Vilmorin ; le Cotoneaster Francheti Bois, espece egalement nouvelle, e

La Rocaille

U.CC |.i.iuif> dipmes ei aipestres oni loujours fit- cu «•»»— -
(

mais le nombre des especes cultivees, qui depasse aujourd'hui^
pu etre considerablement augmente grace a la construction rec

d'une vaste rocaille.= uue vasie rocaille.
. Dts

Ce nouveau jardin alpin, d'une superficie de pres de qumze c

^
metres, comprend une vallee sinueuse dont les cdtes, plus ou
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abrupts, atteignent 5 a 6 metres de hauteur. Pour l'cdifier, on a employe

les principals sortes de pierres : granit, gres, moellon, meuliere, en

blocs bruts, souvent de grandes dimensions. Des poches ont ete mena-

gees pour recevoir, ici de la terre de bruyere, la de l'argile, ailleurs du

sable ou des composts varies. La question de l'e\position,qui joue an si

grand r61c dans la vie des plantes, n'a pas (He negligee, et Ton trouve

des parties de rocailles tres ensoleillees, alors que d'autres sont plus ou

moinsabritees des rayons du soleil oucompletementombragces. Certains

endroits sont sees et arides; d'autres marecageux, artificiellemeut

inondes. Aussi voil-on, dans cette montagne en miniature, aussi inte-

ressante que pitloresque, une association de plantes ayant des besoins

tres diflerents, qui vivent cote a cote dans des conditions excellentes.

Parmi les plantes en fleurs au moment de notre visite, nous citerons

seulement les suivantes (1): LiliumHcnryi Baker, de la Chine, dont les

bampes, de 4 metre a l
ra,50 de hauteur, portent de nombreuses fleurs;

tilium venustum Hort. berol., de l'Europe meridionale; Lilium aura-

turn Lindley, le Lis dore des Japonais, aux fleurs si belles et si agreable-

ment odorantes; Mimulus primuloides Bentham, de l'Amerique septen-

trionale; Rhexia virginica Linne, de l'Amerique seplentrionale, elegante

petite planle, de la famille des Melastomacees, aux fleurs nombreuses

etdu plus beau rose; Epilobium rosmarinifolium Haenke d'Europe et

Ivteum Pursb, de l'Amerique septentrionale; Saururus Loureiri De-

caisne, Piperacee ornementale par ses grandes bractees blanches; Cory-

Mis thalictrifotia Franchet et tomentella Franchet, especes nouvelles

originaires du Yunnan, Lysimachia racemosa Lamk, de l'Amerique

septentrionale; Gerbera Jamesoni Bolus, du Transvaal, belle Com-
posee aux fleurs rouge coccine brillant; Origanum sipyleum Linne,

de l'AsieMineure,el 0. Dictamnvs Linne, de la Crete; Eryngium alpi-

n«w Linne, ou grand Chardon bleu des Alpes; Viola rothomagensis
Desf

•
; Perowskia atriplicifolia Bentham, de l'Himalaya, interessant

l*tit arbusle, de la famille des Labiees; Senecio clivorum Maximowicz,
,Je la Chine et du Japon; Amphicome arguta Royle et A Emodi Boyle,

Pontes de l'Himalaya, remarquables par leurs grandes et belles fleurs

r°ses; Silme dianthifolia J. Gay, de la Cilicie; Antirrhinum Asarina

(J)

Depuis le jour de notre visite, M. Philippe L. de Vilmorin, pour re-

P°ndre au desir qui lui en avait ete exprime, a publie le Catalogue des plantes

'gneuses et herbacees qui existent dans les collections et da.is les cultures
e

Y
rneres-le-Buisson (Hortus Vilnioriniantts, Verrieres-le-buisson, 1900,

«. in-8% de 371 pages, 105 figures dans le texte et °28 planches en photo-

,

-

r

t

avure
)- CeUe belle publication, que chaque membre de la Societe bota-

que de Franee a recue comme un important Appendice des Comptes rendus
.'a session jubilaire, nous dispense de nous etendre plus longuement dans

'Numeration des especes observees.
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Linne, de la France meridionale; Primula Poissoni Franchet, du

Yunnan, superbe plante, qui rappelle quelque peu le P.japonica; puis les

Wahle

Marsilea quadrifi

petit marais ou croissent diverses plantes interessantes.

Un grand nombre d'especes de Saxifrages, de Sedum, de Sempervi-

vum, d'CEillets, se developpent dans les rochersquetapissent, par place,

d'enormes toufles de Dryas octopetala L., des Alpes; d'Accena San-

guisorbce Vahl, d'Australie ; de Leontopodium alpinum Cassini, etc.

Cultures diverses

Une immense piece de terre, attenante au pare, est consacrce aux

cultures experimentales de la maison Vilmorin-Andrieux et C". Elle con-

tient de tres imporlantes collections de plantes horticoles ou agricoles

cultivees pour l'etude comparative et pour les croisements. On y re-

marque, notamment : 200 varietes de Cereales; 450 lots de Pois; 200

•especes et varietes de Graminees fourrageres; 800 varietes de Pommes

de terre; 250 lots de Fraisiers; 700 lots de Glaieuls; 340 varietes d'Iris;

420 especes de plantes bulbeuses d'ornement, etc., etc.

M. Philippe L. de Vilmorin nous a montre des echantillons des cu-

rieuses formes de Bles obtenues par son pere, M. Henri L. de Vilmorin,

en croisant entre elles des plantes considerees comme etant les pnnci-

paux types specifiques des Bles : Triticum sativum, durum, turg*-

dum,polonicum,, etc. Les resultats obtenus ont fait 1'objet de plusieurs

Memoires publics dans le Bulletin de noire Societe; ils demontreni

qu'il n'exisle, en realite, qu'une seule espece de Ble; toutes, sauf «

Triticum monococcum, pouvant se reproduire par croisements.

fait le plus curieuxqui ait ete observe dans ces croisements a ete du a a

fecondation du Ble de Pologne ( Triticum polonicum) par la P *

nielle blanche {Triticum turgidum). II a produit 23 formes, parn

lesquelles se retrouvent, plus ou moins nettement, la plnpart de ce

qui appartiennent aux divers types de Bles (ce qui demontre leur p

de valeur specifique), puis plusieurs formes jusqu'alors inconnues

les cultures, entre autres des Bles durs sans barbe.

M U S E E

h

Le Musee, agrandi depuis quelques annees, renferme un HBJ*j
J£

erbier; une collection complete d'epis de tous les Bles et au re

Sales qui ont etc cultives a Verrieres, collection precieuse e r
bablement unique par le nombre des formes qu'elle compren •

moulages representant les nombreuses varietes de plantes po JIV
cultivees par la maison, conslituant a la fois des sujets de demo

•**
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tion et des etalons pour la conservation, avec tous leurs caracteres, des

varietes en culture; une collection de fruits de Coniferes dans laquelle

existent des representants de presque toutes les especes connues, pro-

venant, soit de leur pays d'origine, soit des cultures. Une importante

collection d'echantillons de bois, en rondelles ou en billes; des graines

enbocaux; des fruits dans l'alcool complement ce Musee d'un interfit

a la fois scientifique et pratique.

Comme toujours, les membres de la Societe botanique de France out

re?u a Verrieres le plus charmant accueil, Tamabilite etant de tradition

dans la famille de Vilmorin.

Apres avoir visite toutes les parties interessantes de la propriety ils

furent invites a un banquet servi dans le pare, et auquel assistaient

Mme
Henri-Levfcque de Vilmorin, M. et Mme Philippe de Vilmorin,

M. Marc L. de Vilmorin.

Au dessert, M. Philippe de Vilmorin, portant un toast a la

Societe botanique de France, s'exprime en ces termes :

11

Messieurs,

Je me plais a voir dans votre visite autre chose qu'une simple promenade
dagrement dans un des Jaboratoires ou se perfectionne et se multiplie la (lore

ues jardins et des champs. II me semble que vous voulez prouver, par votre

presence ,ici, combien la science botanique pure, dans les hautes spheres de
aquelle vous planez, s'interesse aux progres de sa soeur cadette, la botanique
appliquee

: agriculture, horticulture.
*out homme qui s'occupe de la culture des vegetaux fait de la botanique

sans 'e savoir et on en etonnerait plus dun en lui rivelant Timportance des
ois sur lesquelles il s'appuie sans les connaitre et I'importance scientifique
es resultats auxquels il parvient quelquefois, guide par son bon sens et son

Penence. — Je ne veux pas vous faire ici l'apologie de notre modeste
c,ence

' Je vous rappellerai seulement quel champ fecond elle ouvre aux
echerches les plus abstraites, quels precieux materiaux elle apporte a 1'etude

rtgoe vegetal. La teratologic, par exemple, est presque entierement hasce

observation des plantes cultivees, et e'est aux croisements faits dans
jardins qu'il faut s'adresser pour jeter un peu de lumiere sur les mys-

^s obscurs de l'heredite et de la variation.
*
a 's nos recherches, croyez-le bien, ne sont pas entreprises au hasard; les

T es so,|des que vous avez jetees sont le fondement de notre experimentation;
epuis les grands principes de la philosophie vegetale jusqu'a la determina-
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tion systematique des plantes, en passant par la physiologie, la biologie, la

cryptogaraie dans ses rapports avec la pathologie, il n'est pas une branche de

votre science a laquelle nous n'ayons chaque jour el constamment recours.

Vous avez construit le phare qui nous permet de retrouver la route au milieu

de la complication de nos travaux.

C'est pourquoi je vous remercie, Messieurs, d'etre venus vous reunir une

fois encore, dans ce domaine ou deja trois generations d'homnies ont fa<jonne

leur pierre pour Tapporter a l'edifice que nous batissons en commun. Leur

souvenir est partout ici ; il fait partie de Pair qu'on respire; il flotte surces

grands arbres qu'ils ont plantes, sur ces jardins qu'ils ont embellis, sur ces

champs d'experiences qu'ils ont institues etdonttoule mon ambition est d'etre

le fidele conservateur.

En vous renouvelant l'assurance de mon attachement hereditaire a notre

belle science, je leve mon verre a la Societe botanique de France et a chacun

de ses membres.
t \

M. le Dr
Gillot, prenant la parole au nom de la Societe

botanique de France, repond au toast de M. Philippe de

Vilmorin dans les termes suivants :

•
• I

II

- * J

Messieurs,

Je suis convaincu d'etre l'interprete de toute la Societe en remerciant

M. Philippe de Vilmorin du toast qu'il vient de prononcer, et qui complete 'a

reception si instructive, si genereuse et si cordiale, avec laquelle il a w«

voulu nous faire les honneurs du beau domaine de Verrieres, M. Ph. de

morin est le digne heritier des traditions de science, de travail et d'urbani e

ftd'une famille arrivee a sa sixieme generation. . ,

Sans remonter bien haut, beaucoup d'entre nous ont connu le tres (listing »

M. Henri de Vilmorin, et Mme Henri de Vilmorin me permettFa de rapped

tout d'abord le souvenir de notre regrette confrere.

A cote et sous l'ombrage des arbres majestueux du pare que
^

de visiter, s'epanouissent les fleurs les plus rares et les plus delicates. r*[

Taniabi-

nous veDOfl*

rapprochement tout nature!, Messieurs,
tilique de ses proprietaires a ete et est rehaussee par les cbarmes et-—^^ uc oca piupneiaires a eie et est renaussee pm '^ *,m«*«— ^
lite des phatelaines de. Verrieres, et ma gracieuse compatriote, Mme

Vilmorin, me permettra de lui en rendre tout partieulierement ,lommagC
eunCJ

Enfin, dans cette maison s'eleve une nouvelle generation de tout J^
^

enfantsqui, nous l'esperons bien, heriteront aussi des qualites ancestra

botanique

I' ranee

!

E. Malinvaud (Secretaire general en 1!XH).

132. —» Imprimerie Motteroz et Martinet, rue Saint-Benoit, 7,
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Anomalies du Salix Caprea.



Mentha V Soc. hot. Fr. T. LI (1904). Sess. jub. PI. V.

(42). x Mentha satiya L. var. capitate, slam, inclusis



Mentha VI. Soc. bot. Fr. T. LI (1904). Sess. jub. PL VI.

(43). x Mentha sativa L. var. capitate, slam, exserlis.



Mentha VII. S oc. hot. Fr. T. LI (1904). Sess. jub. PI. VII

(48), x Mentha sativa L. var. pseudostachya Malvd.



Mentha VIII Soc. bot.Fr. T.LI (1904). S

(55). X Mentha sativa L. var. lalifolia inclusa*
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M. Malinvaud est proclaim; membre perpetuel 531

Admission de MM. l'abbe Blot, D r Chassagne, abbe Friren, Philibert Guinier,

Louis le Helloco, D* Ofther et Viguier 532
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Composition du Bureau et du Conseil d'ad ministration pour 1905 536

Des remerciements soul votes a M. Zeiller, president sortant, et a
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III.— SESSION EXTRAORDINAIRE TENUE A PARIS

£N AOUT 1904, POUR CELEBRER LE C I.N QU AN T I E M E ANNIVERSAIRE

DE LA FONDATION DE LA SOC1ETE.

Liste des membres et des autrcs personnes qui ont pris part a la

session

Reunion preparatoire du l
er aout 1901

Election du Bureau special de la session

Programme de la session

i-i<

in

IV

Seance du l
er aout.

Ed. Bureau. — Discours d'ouverture

Liste des representants de Societes ou d'etablissements scienti-

fiques accredites comme deleguSs a la session jubilaire vili

Discours de M. le Dr 0. Larcher, vice-president de la Societe de
Biologie

# . .

.

IX

Gatin. — Sur l'albumen de Phytelephas macrocarpa R. et P.; presence
dans cet albumen d'un corps soluble susceptible de donner du
mannose par hydrolyse

d. Bornet. — Deux Chanlransia corymbifera Thuret; Acrochcetium et

Chantransia (Planche I) xiv

et-Touvet et G. Gautier. — Uieracium nouveaux pour la France on
pour l'Espagne. — Deuxieme partie : Diagnoses xxm

M. le Dr
Gillot presente un tableau scolaire intitule : Les Champi-

gnons qui font mourir par MM. Mazimann et Piassard, et donne
quelques details au sujet de cette publication xci

Gillot. — Partitions anormales d'Asplenium Trichomanes L. (A. Tri-
chomanes var. ramosum L.) (Planche II) xcn

xard. — Structure de quelques Tylenchocecidies foliaires (Figures
dans le texte)

c: ,

rand et Cornaille. — Premieres notions sur les caracteristiques des
traces foliaires tubicaules ou anachoropteridiennes cxi
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td. Bureau. — Notice sur Emmanuel Drake del Castillo (Planche HI.)... cxvn

Jeanpert. — Voyage botanique circulaire autour de la florc parisienne cxxxiii

G. Camus. — Nouvelle Note sur lc Salix hippophaefolia Thuill. et sur le

S. undulata Ehrh cxxxvn

Observation de M. Gerbci CXL1

Seance du k aout 1901.

Admission de MM. Georges Durand et Ninck cxlii

Leveille. — Contribution jubilaire a la flore du Kouy-Tcheou cxliii

D. Bois. — Description de plantes nouvelles cultivees dans le Fruticetum

de M. Maurice Leveque de Vilmorin, aux Barres, par Nogcnt-sur-

Vernisson (Loiret). (Figures dans le texte) CXLVI

Gerber. — Un botaniste provengal du xix e siecle, Ludovic LegRE Ctf

M. Flahault presente un ouvrage de M. L. Blanc, intitule : Cartogra-

in

phie appliquee a la geographie botanique. II depose ensuite un Ban-

port sur les Jardins botaniques crees a l'Aigoual dans les hautcs Ce-

vennes
,

ci.xvi-clxyii

M. Lutz presente des inflorescences monstrueuses d'Echium vulgare. CUfll

M. Gerber fait une communication sur le fruit des Cruciferes clxwi

Observation de M. Lignier et reponse de M. Gerber CLXvn

M, Gerber presente une cecidie nouvelle, Eriophyia Botiii
clxmii

G. Camus. — Presentation de Salix (Planche IV.)
CLXVin

M. G. Camus presente le Vicia pannonica Jacq. qu'il a recolte dans

le departeir.ent de I'Aitne
CLX*

M. Flahault donne quelques details sur l'excursion faite, dans la ma-

tinee de ce jour, par la Societe a Vcrrieres-le-Buisson (Seine-et-

Oise)
c0B

Malinvaud. — Nouveaux faits relatifs a la duree des Mcnthes hybrides (Plan-

ches V a VIII.)
CLXX

— Une orthographe contestee, (Enothera et non Onothera
CL

P. Fliche. -— Discours de cloture de la session

Banquet donne le l*
r aout 1904 en l'honneur des membres fondateurs.

•

Discours prononces a la fin du banquet par MM. Malinvaud, Pr
*• ^^

Gillot, Ed. Prillieux, Th. Durand et Ed. Bureau clxxxi-cu.

Rapports sur les excursions faiies par la Societe.

E.-G. Camus. — Rapport sur l'excursion faite par la Societe a Chantilly le

2 aout 1904 *
C



III. — SESSION EXTRAORDINAIRE A PARIS. CCIX

Ed. Jeanpert. — Rapport sur I'herborisation fait© a Fontaineblcau le 3

aoAt 1904 cxcu,

D. Bois. — Rapport sur {'excursion faite le 4 aout 1904 a Verrieres-Ie- .

Buisson (Scinc-et-Oise) ; visitede la propriete de til** Henri Leveque
de Vilniorin cxcv

Discours de M. Philippe tie Vilmorin : Reponse de M. le D r Gillot cxcix-cc

APPENDIX : HORTUS VILMORINIANTS

Catalogue des plantes ligneuscs et herhacecs existant en 1905 dans
les collections de M. Philippe L. de Vilniorin (105 figures dans le

texte, 28 planches en photogravure) XII-371 pages
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Arbost, 531. — Arvet-Touvet ct Gautier (G.), xxm.
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(Th.), clxxxv.

Finet et Gagnepain, 56, 130, 293, 388, 461. — Flahault, clxvi, clxmi, clxx. -

Fliche (Paul), clxxix. — Friedel (Jean), 100, 209, 420.

Cadeceau (fimile), 201, 275. — Gagnepain (Fr.), 136, 164, 444; voy. Finet. - Gan-

. doger (M.), 141, 528. — Gatin (C.-L.), x. — Gautier, voy. Arvet-Touvet. -
Cerber. cxli, clviii, clxvii, clxviii. — Gillot (Dr X.), 192, 215, 244, 219, xci,

XGII, clxxxii, cc. — Gomont, 36.

Hua (Henri), 270. — Hue (abbe), 35. — Hy (abbe), 335.

Jeanpert, cxxm, cxcm.

Larcher (Dr
O.), ix. — Le Grand (A.), 136. — Leveill6 (Mgr Hector), 202, 217,

289, 422, cxliii. — Lignier, clxvii. — Lombard-Dumas, 210. — Lutz (Louis),

99, 425.

Malinvaud (B.} f 34, 81, 97, 109, 117, 140, 149, 163, 189, 192, 244, 287, 388, 531,

clxxi, clxxiv, clxxxi. - Molliard (M.), 55, 76, 146, 210, 213, CI. - Mottct,
-

Mouillefarine, 287.

Offner (J.), 213, 288.
*

Prillieux, clxxxiii.

Rouy (Georges), 29, 82, 110, 136, Ml, 192, 200, 220, -127, 135.

Segret (abbe), 190. - Senncn (frere), 425. — Servettaz, 332. - Soulie (abbe 1„

voy. abbe Coste. — Sudre (H.), 10.

Tourlet (E.-H.), 13.), 222, 279. — Trabut (L.), 28, 105.

Vilmoriu (Ph. de), cxcix.

Zeiller (Rene), 7, 8, 35, 97, 101, 241, 259.
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Bois (D.). Contribution a Fetude de
VOligostemon pictus Benth., 153.

Voyage en Indo-Chine et a Java, 154.

— Les produits vegetaux a rExposi-
tion d'Hanoi, 155. — Les phlntes po-
lageres a cultiver dans les pays
chauds, 156. — Visiles des cultures,

156.

Btetm (F.) Botanique des Feroe,
d'apres les explorations danoises, 207.

*m*t (G.). Les Rubus de FAnjou, re-

Caws (m

sume des faits acquis, 373
,,e Aimee) et Camus (E.-G.).

Classification des Saules d'Europe et

Sonographic des Saules de France,
377.

JWi (E.-G.). Voy. Camus (M™ Aimee).u™0Ue (Casimir de). L'herbier de
G»*pard Bauhin determine par A.-P.
<*e Candolle, 607.*

**M (L.). Une nouvellc espece A"Erica
»• PAfriquc australe, 122.

4
*JA* 8.). Geographie botanique du

.

p°rtugal. II. La flore des plaines et
collmcs voisines, 91.
f'Es fArPad von). Remarques sur quel-
ques plants orientals, deux nou-
* paux Solenanthus d'Europe, 120.
x ' s

«= (Louis). Bibliographic historique
et "conographique du Jardin des*W" de Paris, 160. '

"****«. Sur une Carnpanule nou-
*«« d'Algerie, 608.
F°RT (L). Contribution a la llore du
,ers

; fasc. m. Un Rosisr hybridc

nouveau : Rosa Gravereauxiana Duff.,

374.

DlJRAFOUR. Vow Gillot.

ERREBA (Leo). Sommaire du cours dYle-

inents de Botanique pour la candida-

ture en sciences naturelles, 127.

Flahault (Charles). University de Mont-

peliier : Rapport presente au Conseil

de rUniversite au snjet des jardins

botaniques de FAigoual, 380.

FouiLLADE (A.). Une nouvelle Violette

hybridc, X Viola Du([orti Fouiil., 604.

>'otes sur quelques Roses de l'her-

bier Sauze et Halliard, 604.

Fritel (P.-1L)- Paleobotanique (Plantes

fossiles), 87.

Gillot (D r Xavier). Sur une variete du

Houx commun (Ilex A quifolium var.

aucubiformis), 550. — Contributions a

la flore du departement de Saone-et-

Fougere
Loire, 550, — et Durafohu. Repar-

tition geographique de la

Pteris aqiiilina dans la vallee de la

Yalsenne (Jura et Ain), 373.

Granger (P.). Les Rears du Midi, 547.

Gu£guen (¥.). Les maladies parasitaires

de la Vigne, 150.

Gu£rin (Paul). Les connaissances ac-

tuelles sur la fecomlation chez les

Phanerogames, 542.

Guimer (E.). Promenades, Pares, Jar-

dins paysagers, 375. Les Saules.

Determination par les feuilles; des-

cription; emploi dans Findustric, 545.

Hardy (Marcel). La geographie et la ve-
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getation du Langucdoc on're l'He-

rault et la Vidourle, 89.

HAYATA (B.i. Composite formosance, 608.

Hociireutiner (B.-P.-G.). Plantce bogo-

rienses exsiccatce, 607.

Holm (Th.). Etude des Cyperacccs, grcges

Caricum, 159. — Notes biologiques

sur Jes Yiofettes du Canada, 159.

Etude morphologiquc et anatomique

du Triadenum virginicum, 159.

JancZEWSKI i Eil. de). 1° La sexualite des

esp£ces dans lc genre Ribes ;
2° Hy-

brides des Groseilliers, 118.

Junod (Henri). Voy. Schinz.

Kanda (ML). Etude sur Taction dc qucl-

qnessels m£talliqnes sur la vegetation

dns plantes superieures, 364.

Laurent (Em.) et Marchal (Em.). Re-
cherches sur la synthase des sub-

stances albuminoides par les \ege-

taux, 362.

Le Grand (A.). Note sur la preparation

defcctueuse des plantes d'hcrbiers,

605.

Legre (Ludovic). La Botanique en Pro-

vence au xvie siecle : Les deux Bauliin,

J.-H. Cherler et Valcrand Dourez, 84.

Le Rosa montana Chaix dans les

Le vallonBouches-du-Rhone, 119.

du Dragon

Rhone), 119

a Rogncs (Bouches-du-

Ligniek (0.). Equisotales et Sphonopliyl-
lales; leur origine filicineenne com-
mune, 361.

Lindau fC), Contribution a la mycologie
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Magnin (Ant.). L'edaphismc chimiquc,

Voy. Archives de la Flore370.
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Maire (Rene). Remarques sur la ftorc de
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Marchal (fclie). Voy. Laurent.
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de Monographic, 125.

Maxon (W.-R.). Une Fougere nouvelle,
Goniophlebium Pringlei, du Mexiquc
551.

.

Millike:* (Jessie). Revue des Polemonia-
cees de California 553.

Offner (Jules). Contribution a la geogra-
phic botanique du massif du Pelvoux,

153. — Les sporos des Champignons
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PAU (D.-Carlos). Plantes nouvelles pour

la flore d'Espagne, 122.

Planchon (L.). Origine gcographique tics

Drogues, 158.

Ravaz (L.). Sur les variations de la Vigne

grefiee, 151.

Rogez (Edouard). Notes botaniques sur la

Bretagne, 606.

Saito (K.). Bpcherchcs sur les gcrmes

des Champignons contenus dans l'at-

mosphere, 365.

Schinz (Hans). Contribution a la Rore

africaine, 152, et Junod (Henri).

Contribution a la (lore dc Delagoa-

Bay, 152.

Smith (E.-F.) Bflfets du black-rot sur Iff

Navels, 541 , — et Swingle (Deane-B.).

Le * dry-rot » des Pomnies <le terrc

du au Fusarium ojysporum, 542.

Stenzel (K.-G.). Les Palmicrs fossilcs,

5oo.

Sudre (H.). Un bouquet de Ronces bre-

toniics, 605.

Swingle (Deane-B.). Formation des spore*

dans les sporangcs dc RhiiOpus nigri-

cans et dc Phycomyces nitens, 541-

— Vov. Smith. .

Thouvenin (M.). Precis de microchun.e

vegetale. 87.

Vialon (C). Herborisations dans les A.pe-

Maritimes, 119.
.

Vidal (L.)- Contribution h random* des

Valerianacees, 85. .

WA.BURG (V C.) e»WitMMjJ
fJ-JJ

Les Ficus de la Bow dc 1
tl»t **

pendant du Congo, 552.

W.ldeman (Em. de). Voy. Warburg.
f

Zeiller (Rene). Flore fossile des gi

cbaibon du Tonkin, 123.

pfiRIODIQt'ES
• 8* serie.

Annales des sciences naturcllcs; ^
ttntaninue. tomes XIX « . •

•
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561. ravnncen*
nl

Association francaise pour „

de. sciences : CompU-rendu

32« session, Angers (MOW. «*
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Bulletin de la Societe mycologique de

France; t. XIX (1003), 354.

Journal de Botanique dirige par M. Louis

Morot, 18 e annee (1904), 558.

Revue generate <lc Botanique, dirigee par

M. G. Bonnier, t. XVI (1004), 561.

Travaux du laboratoire de matiere me-
dicale de l'Gcole superieure de phar-

ma-ie de Paris, sous la direction de

M. fcmile Perrot ; l
re annee (1902-1903),

3(58.

Actes de la Societe Linneenne de Bor-

deaux, vol. LVI1I (1903), 556;

L1X (1901), 563.

vol.

Annates dc la Societe botanique de Lyon,

t. XXVlll (1903), 555.

Archives de la Bore jurassienne, publiees

sous la direction de M. Ant. Magnin,
4e annee, n os 31-40 (1003), 120;
5e annee, n 03 41-46 (1904), 557.

Bulletin de l'Academic Internationale de

geographic botanique. Le Monde des

Mantes, 13e annee (3
e serie), nos 170-

18-2 (1904), 564.

Bulletin de la Societe botanique des

Deux-Sevres pour l'etude de la flore

regionale, 16e
Bull. (1004), 553.

Bulletin de la Societe des Naturalistes de
1'Ain, n° 12 (1903), 158; - n" 13, 14
etlo (1903-1904), 56j.

Bulletin de la Societe d'etudes scicn-
tifiMUcs d'Angers; XXXIII* annee
(1903;, 556.

bulletin de la Societe d'etudes scienti-
liqucs de TAude; t. XV (1903), 569.

WfeUa de TAssociation pyreneenne pour
rcchonge desplantes, directeur M. Gi-
raudiat, 14« annee (1003-1904), 567.

,evuo 8cientifique du Bourbonnais et du
centre de la France, publiee sous la
diction de M. Ernest Olivier: 17« an-
nee, no*

103-204 (190 i), 569.

'

^i!L
b° lani(

*
ue Bochelaise; Bull. XXV

0903), 568.

ocietc
d'histoirc nalurelle d'Autun;

J;

TO, Bull. XVl- (1003,, 366;

So

Nil. XVII* (1904), 548.
0c,^le d'histoire naturelle de Toulouse,
*»; XXXVll (1804), 570.
ele P°ur delude de la flore franco-

liclvetique, directeur M. G. Camus;
13e Bulletin (1903-1904), 570.

Annuaire du Conservatoire et du Jardin

botaniques de Geneve; 7 e et 8
P annees

( 1 003-1 00 i), 571.

Bulletin de la Murithicnne, Societe va-

laisanne des sciences naturclles,

Bullet. XXXII et XXXII! (1003-1005),

578.

Bulletin de THerbicr Boissier, sous la

direction de M. Gustave Beauverd ;

2e serie, t. IV (1904), 572.

Bulletin des travaux de la Society bota-

nique de Geneve; n° 10 (1809-1903),

577.

Bulletin de la Societe royale de botanique

de Belgiquc; t. XL1I (1004-1905), 579.

Bulletin du Jardin botanique de Tfttat, a

Bruxelles; ?oK I, fasc. 1-4 (1902-

1003), 570.

Bolanische Zeitung, redacteurs : H. comte

de Solms-Laubach, Fr6d. Oltinanns;

02e annee (1004), 592.

Flora oiler Allgemeine bolanische Zei-

tung ; vol. 03 (1904), 587.

Jahrbucher fur wissenschaftliche Botanik;

vol. XXXIX (1903-1004), 581;

XL (1904), 584.

vol.

QEsterreichische bolanische Zeitschrift ,

redacteur en chef, M. le l)
r K. von

Wettstein; t. LI V (1904), 503.

The Journal of Botany british and fo-

reign, edited by James Britten;

vol. XLU, n08 403-504 (1001), 559.

The Journal of the Linnean Society, Bo-

tany; vol. XXXVI, n ' 24J-256 (1903-

1905), 505.

Transactions and Proceedings of the

botanical Society of Edinburgh; vol.

XXII (1901-1005), 596.

serieMinnesota Botanical Studies; 3e

1" et 2* parties (1903), 597.

Missouri Botanical Garden; I4e Bapport

annuel (1903), 118;

annuel (1901), 596.

15* Bapport

I

Becucil des travaux botaniques Neerlan-

dais, public par la Societe botanique
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Neerlandaise; n» 1 (11)04), 377;

a08 2-4 (1904), 003.

Annali di Botanica, publicati dal prof,

liomualtlo Pirotta; vol. I, fasc. I

(1903), 157.

Itulletino delta Societa botanica italiana

(1904), 597.

Malpig/tia, Hassegna mensuale di Bota-

nica, redatta da 0. Penzig; annee

XVIII (1904), 600.

Xuovo Giornale bolanico italiano, nuova

serie; Memorie delta Societa botanica

italiana; vol. XI (1904), 599.

Scntti botanici pubblicati nella ricorrema

cenlenaria delta mode di Carlo .4/-

lioni, 552.

Memorial de la Sociedad espanola de

Historia natural; t. 11 (1904), 000.

Arkiv for Botanik (Archives de Bota-

nique publiecs par TAcademie dc

Stockholm, vol. I (1903), fate. 1-3,

376; vol. I, fasc. 4, vol. U ct 111

(1903-1904), 601.

Meddelanden af Societas pro fauna el

Horn fcnnica, vol. 30 (191)3-1904), t^.

Noivelles, 9G, 128, 160, 238, 383. 432, 560.

Necrologie ; 8 (Clotaire Duval); — 97 (D r Bucquoy); — 97, 98 (Th. Viltard); - 8W,

24 1 (abbe Boullu); — 209, 249 (Julien Foucaud); — 209, 238 (Ludovic Legrt ;

);

— 241, cxvn (Emmanuel Drake del Castillo) ; — 385, 429 (Emile Calle); — SK,

428 (Aug. Le Jolis); — 385, 430 (Bernard Renault).

M flanges, 94, 287, 381, 383.



VI. TABLE ALPHABETIQUE DES NOMS LATINS
DE PLANTES (I).

Les noms de genres nouveaux sont imprimis en EGYPTIENNES MAJUSCULES,
ccux des cspeces, hybrides et varietes nouvelles en egyptiennes ordinaires.

Achillea Millefolium, cv.

Achyranthes Fauriei Levi et Vnt, 422.

Aconitum gymnandrum, A. luridum, 500.

A. lycoctonum var. ranunculoides
brevicalcaratum et volubile Finet

et Gagnep., 501-502. — a. canna-
bifolium, A. Henryi, A. racemulosum,
502-503. — A. contortum Fin. et

Gagnep., A. Delavayi et var. leiocar-
pum Fin. et Gagnep., A. gibbifemm,
A. uncinatum var. japonicum, A. vil-
losum, A. volubile, 505-508. — A.
Franchetii Fin. et Gagnep., A. Kus-
nezoffii var. nutans Fin. et Gagnep.
et Bodinieri Fin. et Gagnep., A. out-
crorhynchum, A. ttaddeanum, A. se-
wigaleatuni, A. tatsienense Fin. et
r'a£nep., A . tenuifolium, 508-511.
*• Anthora, A. divaricatum Fin. et
(;^'nep., a. Fischeri, A. kamtscba-

Jjjm, A. Napellus (var. acaule, ses-
siflorum, polyanthum et refractum
JjO-

et Gagnep
), A. palmatum, 512-

»* - A. ferox, A. Souliei Fin. et
K'nep. ct var. pusillum, A. muiti-
M«m, A. rotundifolhmi, 515-516.

Acrocbietium, xiv.
Ac**a spicata, 518.

"** Barthei, brevistyla, caerulca et
«rnahs var. amurensis, 131-134.

•H°Podium Podagraria, 481.

'Jooiuiu erythrostachyum Gagnep.,

Allium margaritaceum var. bulbiferum et

A. masseessylum, 353.

Alnus Fauriei Levi, et Vnt, 423.

Alpinia borneensis, caudata et fitoibriata

Gagnep., 446, 449.

Amarantus deflexus ct retroflexus, 282.

Amrni inajus, 231.

Amomurn Bitacoum Gagnep., 104. A
macropodum, platyandrum et tri-

lobum Gagnep., 450-455. — A. trun-

catum on roseum?, 451.

Anachoroptcris, cxu.

Anarrhinum bellidifolinm, 236.

Anchusa granatensis var. albillora, 352.

A. sempervirens, 236.

Anemone altaica, apennina, baieaiensis,

begoniifolia, eaerulea, coelestina, co-

ronaria, Delavayi, dicbotoma, exigua,

Haccida, gelida, glancifolia, Hepatica,

imbrieata, narcissi flora, neinorosa,

nikoensis, obtusiloba, Pulsatilla (et

varietes), Raddeana, reflcxa, rivularis,

rupicoLv, stolonifera, silvestris, Irulli-

folia, udensis ct vitifolia et var. nov.,

-74.

Anempnopsis macrophylla, 461.

Antennaria Leontopodium, 528.

Anthyljis polycephala, 351.

Apium gravedens, 230.

Aquilcgia alpina et var. glandulosa, ecal-

carata, Henrvi, parviflora, sibirica et

var. flabcllata, viridiflora et var. atro-

purpurea el vulgaris, 411-413.

Arceulhobium Oxyoedri, 213.

b*t>Uoe

C

jf-
* ne comPren<* Pa* les noms de plantes mentionnes dans les analyses

•taiiuH^!!
qncs

- En outrc
» «' n

f

est pas applicable a Vllortus Vilmorinianus, a la fin
v* Uouve la Table qui lui est propre.
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Artemisia Verlotorium, 345. — A. vul-

garis, CI.

Asperula galioidcs, 231.

Asplenium Tricliomanes var. ramosum
(monstr.), XCH.

Aster brurnalis et Novas-Belgiae, 234.

Atriplex haliinoides et semibaeeata, 105,

316. — A. Halimus, 282. — A. patula

var. japonica Levi. etVnt, 423.

Aucuba japonica, 210.

Barbarea praecox, 226.

Berberis (Mabonia) elegans Levi., 289.

Berteroa incana, 224.

Betnla Vulcani Levi, et Vnt, 423.

Bifora radians, 231.

Boehmeria Maugcreti Lev. et Van., cxliv.

Brassica sativa, 226.

Bryum intermedium, 185. •

Buplevrum fVutieosum, 231.

Calatbodes palrnata, 391.

Calepina Corvini, 225.

Calliantbcmum cascbmirianum et rutae-

folium, 134, 135.

Caltba natans et palustris var. scaposa,

389, 390.

Camclina sativa, 226.

Campanula Medium, pyramidalis et ra-

punculoides, 235.

352.

C. Erinus, var.,

Carex bakanensis, hakodadensis, he-
leochariformis, japonica var. nai-
piangensis, jizogatakensis, Kinas-
hii, Malinvaldi, pleiorhiza et sora-
chensis Levi, et Vnt, 202-206.
C. Gutbnickiana, 529.

feti, 83, 139, 141.
X C. Tour-

Carlina atlantica var. Claryi, 352.
Carpinus laxiflora var. chartacea Levi.

et Vnt, 424.

Celtis australis, 283.

Centaurea diffusa X Jacea et solstitialis,

55. ~ c. maculosa, melitensis, et
solstitialis, 232, 233, 234. ~ C. nana,
352.

Centranthus, latifolius, 231.
densis, 351.

Cerastium Boissieri, 351.
Gerasus Mabaleb, 230.

Cbantransia corymbifera et cfllorcscens
var. Thuretii, xiv.

Chenopodium Botrys, 282.
Cimicifuga caltbaafolia, dahurica, foelida,

C. neva-

et japonica var. biternata Fin. el

Gagnep., 520-522.

Cinnamomum zcylanicum, clxvih.

Cirsium corbariense Sennen ot eriopho-

rum, X C ricbeleanum, 83, 139-141.-

X C. bybridum et X C. rigen?, cxci.

J
Claytonia perfoliata, 230.

Clematis Finetiana et Gagnepaniana

Levi, et Vnt, 219.— CI. Flammula.

223..

Clinogyne chrysantha Gagnep. et si-

milis (C. comorensis), 1G5-168.

('o)chicum Bertolonii, 531.

Conyza Naudini, 346, 42G. — X C. Rou-

yana Sennen, 426.

Goptis aspleniifolia, brachypetala, rpiin-

quefolia, Te<ta et var. anemonaefolia

et cbinensis et trifolia, 400-102.

Coriandrum sativum, 231.

Cornus Amblardi Lev. et Van., cxlv.

Corydalis lutea, 223.

Gota tinctoria, 287.

Cotoneaster adpressa, C. bullata et

C Francheti D. Bois, cxlix-clv.

Grepis setosa, 233.

Cynanchum Boudieri Lev. et Van.,

cxliv.

Cypenis vegetus, 531.

Cytisus purgans, 228.

Damasonium Bourgaei, 318.

Datura Stramonium, 331.

Dcipbinium siivaticum, 350. -D. anthri-

scifolium, Cavaieriense, Savatieri,47i-

472. — D. batangense, Bonvalob,

cbeilanthum, dasycaulon, Davidi,

Delavayi, elatum, Fargesii, gramli-

iloram, Henryi, hirticaule, laxiflorum,

Maackianum, Maxiinowicsii, micrope-

talum, mosoynense, ortliocenlruni,

siwanense, sutchuenense, tanfuUcum,

Latsienense, tongolense, tnfobola-

tum, vunnanense, 475-486. — l>- c

tophorum, chrysotricum, hamaturn,

' nkongense, pycnorentrum, 486- .

D.crassifolium,lokiangense,l^i

cum et var. subintegrum, W-™'

D. albo-CcBruleum, attissi.mim,
»r

chycentrum, Brunonianum, casi

rianum, dasyanthum, formosum, f-r

ciale, pacbycentrum, P*^*^
liferum, Soulici, spcciosum.
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phorutn, triste, vestitum, viscosum,

490-495.

Deutzia Vilmorinae D. Hois, clv.

Dianthus deltoides, 227.

Dicranum montanum, 183.

Digitalis purpurea, 420.

Diplotaxis erucoides, 246.

Donax Arundastrum, 177.

Ecballium Elaterium, 230.

Echinops sphaerocephalus, 234.

Eteagnus angustifolia, 334.

Epipogon aphyllus, 438.

Equisetum littorale, 192.

Eranthis albillora et uncinata var. pube-
rula, 399. — E. hiemalis, 223.

Erigeron canadensis, 234.

Eruca sativa, 224.

Euphorbia lathyris, 283.

tvax carpetana, castellana, Cayanillesii,

gallica et pygmaea, 29-32, 81, 82, 136-

138,149,221.

Evonymus Crosnieri Lev. et Van., cxlvi.
Funtumia, 270.

Galega officinalis, 229.

Galium Comari te\. et Van., cxlv.
Geranium pyrenaicum, 227.
Olaucidium palmatum, G. pinnatum

Fin. et Gagnep., 392.

Glaucium flavum, 223.
GJP»ophila paniculata, 55.
Bedychium Bousigonianum, 457.
Jelianthemum roseum et rodanthum,186.
ttclleborus viridis et var. orientals et

thibetanus, 397.
Helodea canadensis, 284.
HemerocaUia fulva, 284.
Hesperis raatronalis, 226.
Caelum Adansonianum, lxx ; adenodon-
tam. xxxvin ; aemulum, xl; alpinum
var

- Halleri, xxx; alaricum, lxxvii;
anobrachium, xxv; atropictum, lxxvi;

; factum, liv ; axaticum, xlvii ; axi-
florum, xxxn; baeticum, xliii; Balbi-
wnum, xxxiv; barbulatum, lxxviii;
peranum, lvii; bellidioides, xxix;
^Weriense,xxxv; Benthamianum, un;
Witoidcs, lxv; borragineum, lix; bu-
«los»oides, lxxy; caligatum, xxxi;
^iocerinthe, xxxvi ; canillosum A.-T.

•i lxii; catalaunicum, lxix; cer-
amun, u; Chaixianuni, xxxm; chry-
^themoides, liii; chrysoglossum,

T. li.

lxxiv; cistifolium, lxxxi; !colorhizum,

lxvi; concinniflorum, xliv; cupula-

turn A.-T. et G., lxiii; cynanchoides,

lxxxii; dichrostylum, xxvi; dimorpho-

trichum, xlvii; dolichatum, xxxm;
echinanthum, lxxii; erosulum, xxxix;

esseranum, lxxx; falcidens, lxiv;

flagellare, xxiv ; Flahaultianum, lxxi
;

flocciferum, xliv ; Garidelianum, xxxiv;

gavamiense A.-T. et G., lxiii ;ge-

miniflorum A.-T.etG., Lxxm;Glauco-

cerinthe, xxxvi; granatense, lx, Gym-

nocerinthe, xlviii; Halimium, xlv;

hecatadenum, lxxxix ; hemiplecoides,

lxxx; Heterocerinthe, Lli; Hoppea-

num var. pyrenaicum, xxm; hypoco-

leum, LVIIi; inulaeflorum, xlv; Jus-

siaeanum A.-T. et G., lvi; Lagascanum,

xliv; lanifolium, xliii; Lamarckia-

num A.-T., lvi; lanceolatum var.

fuscum, lxxxi; leontodontoides, xxx;

livid o ides, lxiv; Lobelianum, xxxn;

Loiseleurianum A.-T., lxx; lyco-

poides, lxix; lysanum, lxxxiv, Ma-

gnolianum, lxxxvi; malacotrichum,

lvii; Maladettae, xlii; mixtiforme,

xxxvin ; Molinieranum, xxxiv; Mon-

nieri, xxvii; mucronatum, xlviii; neo-

chlorum, li; ophioglossum, lxxvi;

oporiniforme, lxxiii ; oreoxerum, xxv;

Oxycerinthe, li
;
parcepilosum, lxxxv;

Pardoanum, xxxvn ;
pendulinum,

A.-T. et G. f xlii; piliferum, xxix;

pirolaefolium, A.-T. et G., lxii; po-

gonatoides, lviii; praestans, xxvn;

prunifolium, lxxviii ;
pulchrum, xxvin;

pulmonaroides, xxxv ;
querianum, xli;

Raianum A.-T. et G, lxi; rectum,

lxxxvii, Rotgesianum, lxxxvi ; rupri-

caprinum, xl; sacalmianurn, xxxv; sa-

licifolium, xci; salvadorum, xxxvn

;

Sanctae-Balmae A.-T., lxxv; *clero-

phyllum, lxxii; scutifolium, xxvji;

Seguierianum, lviii; senecioides,

xxvm; Sennenianum, lxvi; serica-

tum, xc; silicicum, lxxx; sonchoides,

var. Oliverianum, lxvii; spelunca-

rum, xxxv ; subalatum, lvii ; thlas-

pidifolium A.-T. et Neyr., lxi; Tour-

nefortianum, lv; trelodianum A.-T.,

lxxxiv ; Tremohianum, lxxviii ; tricho-
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colorhizum, lx; umbellatum, xc; val-

depilosum, lxxxiv; valirenjse, xli.

. Hippophae rhamnoides, 332.

Hordeum distichon var. nutans, 527.

Hymenophyllum tunbridgense, 106, 259.

Hymenostomum squarrosum, 183.

llys^nthes gratioloides, 279.

Impatiens parviflora, 227, 287.

Inula squarrosa, 82, 139-141, 220.

Jonopsidium beterospermum, 350.

Iris germanica, 284*

Isoetes setacea, 28.

Isopyrum adiantifolium, adoxoides, au-

riculatum, dicarpon, Fargesii, Fau-

riei, Franchetii, fumarioides, grandi-

ilorum et var. microphyllum, nippo-

nicum, peltatum, Raddeanum et stolo-

niferum, 404-409. — I. Cavaleriei

Lev. et Vnt, 289.

Jasminum fruticans, 235.

Juncus cupreus, Fauriei et umbellifer

Levi, et Vnt, 292.

Jungermannia Lyoni, 185.

Kickxia, 270.

Knautia arvensis, 146.

Lactuca ramosissima et viminea, 104,

111-112.

Lappa (hybrides), 435.

Lathyrus latifolius, 229.
t

Lavandula vcro-dentata, 353.

Lepidium Draba, ruderale et virginicum,

224, 225. — L. sativum, 226.

Linaria Cymbalaria, 280.

Lindernia Pyxidj
p
236.

-

Linum usitatissimum, 227.

Lolium italicum, 285.

Lonicera Guillonii Lev. et Van., cxlv.

Lunaria biennis, 226.

Lychnis coronaria, 227.

MARTINELLA Levi., 290. — M. violae-

folia, 290.

Mcdicago saliva subsp. lunetana, 351.

Melilotus alba, 228.

Menlha sativa var. capitata, var. latifolia

.
et var. pseudostachya Malvd, clxxi-
CLXXIII.

i

Micronieria Juliana, 281.

Mimulus, 419.

Myosotis tubulifera, 352.

Myzodcndron antarcticum Gdgr,, 14L
Nanocnide Closii Lev. et Van., cxliv.

Narcissus Bullocodium, 201, 275.

• i

Nicandra physaloides, 236.

Nigella gallica, 107.

NUCULARIA Batt., 433. - N. Perriai,

434. I

Nuphar Borneti Lev. et Van., am.
GEnothera biennis et suaveolens, 230. —

QEnothera ou Onothera, clxxiv.

Ophrys tenthredinifera var. lutcicens,

353. • f

Orchis longicornu var. tleracenensis, 351

O. Morio, 215.

Oxygraphis Cymbalaria, Delavayi, gto-

cialis et plantaginifolia, 327-329.

Paeonia albiflora, anomala, Delavaji, Mou-

tan et Wittmanniana, 524-527.

Papaver dubium var. albiflorum, 350.

Paravallaris, 270. — P. macrophylla, 273.

PaspaJum distichum (P. vaginatum), 34a,

Phleum asperum, 286.

Phrynium pedunculatum el tonkinenM

Gagnep'., 179.

Phytelephas macrocarpa, x.

Phytolacca decandra, 281.

Picris Cavaleriei, longicornu et ova-

lifolia var. denticulata Levi, et Vnt,

291, 292.

Pimpinella Anisum, 231.

Pirus Doumeri D. Bois, 113.

Pistacia Terebinthus, cxli.

Polygonum Fauriei, Kinashii et Thun-

bergii, et var. nov. Levi, et Vnt, l~,

423.

Potentilla recta, 230.

' Pterotheca sancta, 234.

Prunus canescens Bois, cxlvi.

Quercus Ilex, 283.
'

Ranunculus acris, afflnis et var.,jdUucu»>

aquatilis, cassubicus, Chaflanjonn

Danguy, cuneifolius, diffusus, d.a*

-

tus, falcatus, naccidus, FUnunuU,

Franchetii. glacialis, hirtellu., hjP^

boreus, involucratus, japon.cus,m*
I lanuginosus, pedatus, pensylv"'"*

polyrhyzos, pulehe.lus,^$'

; Jens, sardous var. monantno. F,n

et Gagnep., sce.eratu,,
stenorbjoch '

Tachyrcei, ternatus tr-cu,^

•

»

326.

350

a var. pu»' ,'B,

R. ficariifol»*i

289.

Rapistrum rugosum, 22C.
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Reseda lntea, 287.

Rhamnus Alaternus, 228.

SCHUMANNIANTHUS Gagnep., 169;

Sch. dichotoma Gagnep. , 176.

CXLIII.

Rodgersia Prillieuxii Lev. et Van.,
|

Scolymus hispanicus, 233.

Secale cereale, 527.

Sedum nevadense, 351.

Senebiera pinnatifida, 226.

Silene pendula, 226.

Rouya polygama, 440.

Rubia Maillardi Lev. et Van., cxlv.

R. tinctorum, 231.

Rubus aceratispinus, albiflorus, amphi- I Silybum Marianum, 233.

chlorus var. basalticarum Sudre, Sinapis alba, 226.

arduennensis, arvernensis, X aure-

liacensis Sudre, basalticarum Sudre,

bortensis Sudre, X brachyanthus
Sudre, brachythyrsus, X Brevieri

Sudre, caliginosus Sudre, callimor-

phus Sudre, X cantalicus Sudre,

X cereinus Sudre, X Ghateaui Sudre,

coruscus, X disparatus, drepanopho-
rus Sudre, X excavaticaulis Sudre,

geniculars, Gilloti, X Jordanninus
Sudre, X latidentatus Sudre, X la-

tiorifrons Sudre, X laxipilus, X
leucanthemoides Sudre, leucanthe-
wus, Lloydianus, napophiloides
Sudre, obvallatus, oreigenus Sudre,

X perconfertus Sudre, X piletoder-
mis Sudre, plicatus, propinquus, pu-
bescens, robustus, rotundellus Sudre,
Schmidelyanus Sudre, Schummelii,

X similigenus Sudre, X subrosilis
Sudre, tomentosus, 11-26. — R. am-
pliflorus, Arbor, Cavaleriei, hasti-
foiius et myriadenus Levi, et Vnt,
217-219. — R. numidicus, 351.

Rurnex scutatus, 283.
Ruta graveolens, 228.
Salu hippophaefolia et undulata, 190, 192,

cxxxvu. — s. argentea, S. fragilis,

X S. Gilloti, clxviii-clxix.
Salomonia Cavaleriei, Martini et Se-

Wini L6vl., 290, 291.

Salpichroarhomboidea, 346.
s*l*ia Aucheri, 352.
^nbucus Ebulus var. laciniata, 420.
wureia hortensis, 281.

Sisvrinchium Bermudiana, 56.

Smyrnium Olusatrum, 230.

Solidago canadensis, 232.

Sorghum haiepense, 285.

Souliea vaginata, 518.

Sparmannia africana, 415.

Spartium junceum, 228.

Spergularia advena, 335, 338. — Sp. azo-

rica,529, 532.

Statice globulariifolia et Raddiana, 441.

Stenactis annua, 231.

Sterigmatocystis versicolor, 209.

Thalia dipetala et trichocalyx Gagnep.,

180, 181.

Tilia Kinashii Levi, et Vnt, 422.

Trautvetteria palmata, 135.

Trifolium elegans, fistulosum, maritimum

et resupinatum, 228, 229. — T. con-

gesting, 351.

Trollius asiaticus, chinensis, lilacinus,

patulus et var. genuinus et Ledebourii,

394-396.

Tubicaulis, cxn.

Typha Laxmanni, media, stenophylla,
"

192-201.

Ulex africanus, 351.

Urtica Buraei Lev. et Van., cxliv.

Vallisneria spiralis, 285.

Veronica persica, 280. — V. Tournefortii

(V. Buxbaumii), 346.

Vicia bithynica, V. villosa, V. serratifolia,

229. V. pannonica, clxx.

Vinca major, 235.

Xanthium macrocarpum, spinosum et

strumarium, 234.

4

t »
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1

ADDENDA et ERRATA

Page 59, ligne 9 : au lieu de Riu-Kiu, toe* Kill-Sill.

62, au bas de la page, ajoutez :

Obs. — Sepales 6, obovales, 4-5 fois plus grands que les etamines,

jaunes ou bleuatres. Etamines glabres, les interieures plus longues;

filet lineaire dilate au milieu, Akenes ovoides-aigus, hirsutes; style

court; stigmate subsessile. Receptacle conique ou hemispherique glabre.
i

64, ligne 5 (en remontant) ; au lieu de Riu-KlU, Use* Kiu-Siu.

65, ligne 4 : au lieu de coerulea, Use* caerulea.

65, ligne 19 : au lieu de blatldo, lisez blanda.
70, ligne 17 : au lieu de Angustinowicz, lisez Augustinowicz.
70, ligne 12 (en remontant) : au lieu de Se-chueil, fifes Su-tchuen.

74, ligne 18 : supprimez les mots et Unalaschka.
131, ligne 3 (au tableau) : ajoutez 1 avant « Adonis vernalis ».

135, ligne 7 (en remontant) : au lieu de N.-E., Uses N.-O.
304, ligne 9 : supprimez le n° 2695.
304, ligne 20 : au lieu de Riou-Kiou, Use* Kiu-Siu.
305, ligne l : au lieu de Fin. et Gagn., Use* Boissier ex Buser.

313, ligne 20 : au lieu de 1041, /mm 301 i

.

322, apres la ligne 12, ajoutez

:

Obs. — Sepales 5, concaves, ordinairement plus courts que les pe-

tales. Petales 5, a ecaille nectarifere peu marquee. Etamines oom-

breuses, ordinairement plus courles que les petales. Akenes rides

transversalement, glabres ou un peu velus; style mil ou tres court.

Receptacle velu ou glabre. — Lecaractere tire de la villosite des akenes

et du receptacle ou de leur glabreite varie dans un m£me individu;

utilise dans des coupes de ce groupe, il separerait des individus iden-

tiques sous tous les autres rapports.

322, ligne 10 (en remonlaut) : au lieu de cinnatus, Use* cinatus.
FWI -M d-k -_ j_ ^ A 1 ^ rf~v • a

323, avant le n° 94, ajoutez

:

Afghan

Comiss.y p. 1.

324, lignes 11 et 12 de la premise colonne : aulieu de Fin. et Gagnep., J«*

Boissier ex Buser.
324, ligne 7, de la seconde colonne : a la fin : ajoutet R. .

fj
325, au bas de la premise colonne : ajoute* R. leptorhinchus A«*

Hemsley.

ie 25 de la

ex Buser.

Gagnep., to»Boiss.

327, ligne 5 : au lieu de Oxytropis. lisez Oxygraphis.
392, ligne 19 (en remontant) : au lieu de integris, Use* simplicibus.

396, ligne 8 ; au lieu de interieur, {fee* extSrieur.
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422, ligne 5 : au lieu de suprae, Usez supra.

422, ligne 6 : au lieu de cymos pauciflores, Usez cymas paucifloras.

422, lignes 7 et 8 (en remontant) : au lieu de les especes, les graines, lisez

les especes a graines.

423, ligne 19 : au lieu de oreilles, Usez, oreillettes.

423, ligne 7 (en remontant) : au lieu de subrecta, foes suberecta.

474, apres la ligne 3 : ajoutez a la ligne Inde orientale.

474, aprfcs la ligne 13 : ajoutez a la ligne Perse. — Turkestan.

Asie centrale.
*

474, apres la ligne 15 : ajoutez a Id ligne Kurdistan.
475, apres la ligne 5 : ajoutez a la ligne Inde orientale.

483, ligne 8 (en remontant) : apres n° 27, ajoutez et 37.

483, ligne 39 : apres n° 8, ajoutez [Delavay]. '

495, ligne 19 (en remontant) : au lieu de trifoliatum, lisez trifoliolatum.

501, aprfes la ligne 34, ajoutez :

Obs. — Sepales glabrescents jaunes ou violaces; casque plus long

que large a Touverture, brusquement retreci, a sommet cylindrique

obtus. Petales a eperon plus ou moins circine ou courbe. Etamines

glabres; filet large au-dessous du milieu, dente ou non; anthere orbi-

culaire. Carpelles 3, glabres ou glabrescents, ovales, termines par un

style filiforme egal a 1'ovaire dans la fleur.

513, ligne 6 (en remontant) : au lieu de thorideum, Usez thoroideum.
518, ligne 6 (en remontant) : au lieu de erythocarpa, lisez erythrocarpa.

525, ligne 23 : apres Wittmanniaiia, ajoutez Hartwiss fide.

525, meme ligne : apres Register, supprimez t. 33;.
526, ligne 17 : apres Roche, ajoutez lac Hanka.
527, ligne 11 (en remontant) : au lieu de Lilldley, lisez Hartwiss.
556, ligne 14 : au lieu de 1901, lisez 1905.

Pace

Session extraordinaire.

cxliii, ligne 8 (en remontant) : au lieu de apiculis, lisez spiculis.

clxviii, ligne 8: aulieu de « donne a cette c&ndie le nom d'Eriophya Boisii »,

lisez « donn6 a Tacarien producteur de cette c^cidie le nom A'Eryophyes
Boisi. »

4

cxcvi, ligne 5 : au lieu de que, Use* qui.

cxcvi, ligne 2 : au lieu de Principel, lisez principal.

e Secretariat, tout en apportant le plus grand soin a la correction des
P euves, ne saurait 6tre rendu responsable des fautes echappees aux auteurs,

en

ne ^ Char&e pas den faire ,e re'eve ; mais celles qui lui sont signages
ernps utile peuvent Stre l'objet de notes rectificatives ou d'errata inseres a

,a fin du volume.
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AVIS AU RELIEUR.
*

>

Planches. — Ce volume est illustrS de 41 planches hors texte et

de 128 figures intercalees au texte. 17 de ces planches se rapportent a

des articles inseres dans les comptes rendus des stances, on peut les

reunir a la fin du volume ou les placer de la maniere suivante :

»

Planches I et II (Typha stenophylla). en regard de la page 193

— Ill {Rubus Arbor Lev. et Van.) — 217

— IV (Glaucidium pinnaturn et Jsppyrum
Franchetii) ,

— .393
— V, VI et VII (Delphinium) — m
— VIII et IX (Aconitum) — 517

Session extraordinaire :
*

Planche I (Chantransia efflorescent var. Thu-

retii)
- xxnI

»-»- II (Asplenium Trichomanes var. ramo-

sum) — xcul

— HI (Portrait de M. Drake). — cxvii

IV (anomalie de Salix Caprea) — CLX1X

— V, VI, VII et VIII (Varietes de U- sativa).
- '

CXLXIV

VHortus Vilmorinianus, Appendix, contient, independamment de 10

figures dans le texte, 24 planches en photogravure, dont chacune est inseree

a la place qui lui convient dans le fascicule correspondant du Bulletin.

Classement du texte. — Comptes rendus des seances et Revue bibliogra-

phique, 608 pages; Appendix (Hortus Vilmorinianus), 372 pages; Session

extraordinaire et Tables ccxxu pages — au total, 1202 pages, 41 plancn

et 128 figures dans le texte.

*

Le Secretaire general et gerant du Bulletin (1904).

E. Malinvaud.
f

*

i *

433. - Imprimerie Motteroz et Martinet, 7, rue Saint-Benoit, Pans.
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PREFACE
•

Nous reparions de notre mieux les malheurs de la guerre,

travaillant avec ardeur, domines par le sentiment profond d'une
*

France a refaire.

Apres un mois d'epreuve, obtenu non sans peine, Decaisne, de

veneree memoire, m'avait admis au Jardin des plantes, avec la

35
i »

pas

nous passions a la bibliotheque les heures de repos, nous effor-

?ant de Cand

surgissait partout a l'improvisle, etait severe aux flaneurs et bien-

veillant aux laborieux. II devait bientot me montrer ma voie et

end chemin de la Sorbonne; en attend

ilm'

devouement m'appelait dans son cabinet ou, le crayon a la main,

sxpliquait les difficultes de la morphologic Des rapports de

Plus en plus confiants s'etablirent entre le savant et l'apprenti

jardinier. Je vins a lui parler d'une mere a laquelle je dois tout
* m * i

Vilm

parla de
m e Louis de

* *

J eus un jour a remplir une mission de confiance. II s'agissait
1 * - * '

d.;

1

;

r

w
* J" " verneres queiques jeunes pianis, issus u un euvui uc

abbe Armand David. Je pris le ballot, dont je savais le" prix,

^ec une lettre d'envoi : « Vous remeltrez cela au bureau ; vous

me rapporterez urte reponse »'. Enhardi par le sentiment du role
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dont j'etais charge, j'osai demander au directeur s'il me per-

d

Mme
L. de Vilmorin. Avec une moue que n'ont pas oubliee les

amis de Decaisne : « Allez, me dit-il, vous pourrez ne revenir

qu'a l'appel de trois heures ».

beau

qje dus paraitre bien gauche a l'employe

de mon paquet. C'est que j'avais tant envie de voir, fut-ce par

une porte entre-baillee, le celebre etablissement. Je balbutiai

quelques mots, parlai de selection de pommes de terre. « Venez

On pense avec quelle

d

. Je me confondis en remerciments et quittai Vern

de visions merveilleuses, sans avoir su jamais quel
i. •

mon cicerone.

de

temps apres, honore de I'amitie d'Henry de

dendroloeriques d iaisait

maintenant les honneurs et que j'admirais d'autant plus que
j
en

appreciais mieux la valeur. Deux jours apres, ir° m(ir<i receva

de "Verrieres. avec le mot le nlus touchant, une t erbe de Us du

Japon. J'y suis retourne dep , a mon

de ne pouv

a mes etudiants le benefice de ces visiles.

que

fores-

la diminution des forets en revela l'imporlance. Des que

doleances des Parlements et des ingenieurs denoncent les menac

de la disette des bois, economistes et savants se preoccupent

la conservation et de la reconstitution de nos ressources

tieres. II faut des bois d'ceuvre; il faut des bois de marine,

recherche dans les pays nouveaux des arbres qui puis:>en

placer ceux dont nous epuisons les reserves. Au xvm
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l'amiral de la Galissonniere, le due d'Ayen, Duhamel du Mon-
*

ceau, Michaux, Buffon reunissent en divers points du pays des

arbresexotiques; le Jardin botanique de Montpellier est dej& un

remarquable arboretum. On cree le Museum et le Roi confie a

CI. Richard ses collections d'arbres de Trianon. Pierre Andrieux,

puis Philippe-Victoire, le premier des Vilmorin, participent & ce

mouvement d'interet et fondent Reuilly, puis Verrieres.

line s'agit plus aujourd'hui de bois de marine. La deforestation

menace de ruiner toutes les regions montagneuses el tarit avec

les torrents une des sources principales de nos richesses et voici

que la diselte des bois devient l'effroi des economistes du

xx* siecle. Les etudes dendrologiques s'imposent chaque jour

plus imperieuses. De quel

de

surtout, que le labeur continu de six generations de savants a

conservees, etudiees et classees avec un zele inlassable! G'est un

que

de

1

que

Nous en avons maintenant le catalogue critique ; nous

«n rendons grace a l'auteur.

;

Mon cher ami Philippe,

Vous avez bien voulu me demander de presenter

Catalogue des plantes cultivees a Verrierfis: fit vrai

C rai que je

pu vaincre voire

peu

Je

8avais ou cela vous entrainerait. Ayant recu de votre pere la

deux
de tres pres pendant

auleur de votre tache. Dieu a voulu que, comme pere

Je n'ai pas craint q
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vous succombiez. Soutenu par votre r

ete par la sienne, encourage par la comp

donne le crand q

vite montre que vous etes le digne heritier de vos peres. L'oeuvre

que je viens de lire est bien celle d'un Vilmorin ; elle marque

d

qui, dep

q

verite scientifique. C'estpourquoi je me sens incapable d'en parler

autrement qu'avec tout raon cceur.

Ce Catalogue marque une date dans votre vie. Ceux qui ont

connu votre pere, qui se sont associesau grand deuil de sa brusque

disparition, reprendront pleine confiance en etudiant votre

ouvrage, et ceux qui vous gardent toute leur affection se rejouiron

avec votre vieil ami

Ch. FLAHAULT

Jardin botanique de I'Hart-de-Dieu , a VAigoual

P T novembre 1905.
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INTRODUCTION >

9

Le 4 aout 1904, la Societe botanique de France, reunie extraordinai-

rement a Paris pour celebrer son jubile cinquantenaire, fit a Verrieres

les honneurs d'une visite. A cette occasion, quelques amis m'ont demande
de publier, comme annexe aux actes du Congres, une liste des vegetaux

cultives dans les collections dont j'ai maintenant la. charge.

ai accepte non sans hesitation, et pourtant j'etais loin de me douter

moi-meme dcs proportions que prendrait ce travail, ni des difficultes

tie tous genres que je rencontrerais en route. Je ne re^rette aujourd'hui

m mon temps ni ma peine, car je suis persuade que ce livre pourra

e,re ^ e quelque utilite a mes collegues. Avant de parler de ce Catalogue,

jevoudrais dire quelques mots des collections qui en font l'objet.

Leur origine remonte au xvm e siecle. It. Pierre Andrieux, beau-
pere de mon trisaieul, avail reuni, a Paris et a Reuillv, des vegetaux
i A' «

indigenes et exotiques, d'utilite ou d'agrement, en nombre considerable

Pour l'epoque. Son gendre, Philippe-Victoire L. de Vilmorin fut, s'il

Ml en croire ses biographes, un fervent amateur de plantes, et en intro-

mit un grand nombre, notamment de provenance americaine.
Cest mon bisaieul, Pierre-Philippe-Andre, qui transporta de Reuilly

Verr»eres le centre des cultures experimentales et commerciales de la

aison Vilmorin-Andrieux et C ie
, ainsi que les collections botaniques.

1 avait achete la propriete de Verrieres en 1815. C'etait alors un petit

Pa ''c a la francaise, dessine, dit-on, par Le N6tre, et dontsubsistent en-
core une grande allee de Tilleuls, des quinconces de Marronniers

e> de yenerables charmilles, quelques Ormes et Robinias seculaires.

a arriere-grand-pere, qui fut tout specialement un dendrologue,
raenca sans tarder a planter a Verrieres des arbres sur lesquels il

faisait

d'accli

par ailleurs, dans son domaine des Barres, des experiences

natation sur de vastes etendues. II remplaca un grand parterre
r equel donnait la facade de la maison d'habitation par une pelouse

™ douc^ entouree de Con i feres et d'autres essences rares: e'est
en
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certainement entre 1815 el 1820 qu'onl ete semes ou plantes les Cedres

da Liban, les Pins de Calabre, les Chenes d'Amerique, les Planera, etc.,

qui, devenus aujourd'hui de superbes exemplaires, sont parmi les

curiosites dendrologiques de Verrieres. Plus tard, grace a ses relations

avec Michaux, Boissier et aulres voyageurs, il augmenta progressive-

ment sa collection et, sans aucune exageration, on peut dire que, de-

puis lors, pas une annee ne s'est ecoulee sans qu'une ou plusieurs

especes arborescentes nouvelles aient ete introduites dans les plantations.

II eiit ete interessant de citer, pour chaque arbre, la dale de sa nais-

sance; je regrelte de n'avoir pu le faire, mais les documents precis

a ce sujet me font totalement defaut
;
pour beaucoup d'especes cependant,

il est certain que leur plantation a Verrieres a immediatement suivi leur

introduction en France; c'est le cas du Pseudolarix Ksempferi, des

Abies Pinsapo, A. lasiocapa, A. numidica, Pinus ponderosa, Libo-

cedrus decurrens, de divers Chenes d'Amerique, par exempie, qui sont

parmi les doyens des exemplaires cultives.

II m'est egalement impossible de faire une distinction, au point de

vue des additions a.FArboretum, entre l'oeuvre de mon bisaieul et celle

de son fils, Louis L. de Vilmorin, ce dernier etant mort deux ans avant

son pere, en 1860.

Mon pere continua avec ordre et methode la collection d'arbres com-

mencee par ses predecesseurs ; il avait reuni a Verrieres des elements

pour servir a une etude projetee sur les Coniferes. En menie temps, il

apporta une attention toute speciale aux plantes herbacees, vivaces et

bulbeuses, dont il augmenta grandement la serie deja nombreuse.

II aimait et connaissait tres bien les plantes alpines et fit, il y
«1 une

vinglaine d'annees, amenager un premier rocher destine^ a recevoir es

recoltes qu'il avait faites lui-meme dans les Pyrenees, en Auvergne, dans

les Alpes et en general dans toutes les montagnes de l'Europe, de l'Ame-

rique du Nord et de l'Asie Mineure.
, fS

Ma tache se trouvait done toute tracee par Texemple de mes illustres

devanciers. Comme eux, je me suis applique a faire profiler les co ec-

tions de Verrieres de toutes les decouvertes nouvelles qu'ont amenees

explorations botaniques dans les regions temperees du globe. tf°s r

^
tions commerciales, amicales et scientiliques dans le monde entier n^

ont parfois procure le plaisir d'avoir la primeur d'especes inconnu

^
venant notamment de Chine, et qui ont ete pour la plupart decn es

publiees par mon oncle, M. Maurice L. de Vilmorin.

La collection des plantes alpines a pris, au cours de ces de
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annees, one extension considerable. Augmentee par voie d'achats et

d'6changes, elle est devenue one des plus importantes de la region. En

1901, j'ai ete oblige, pour lui donner asile, de faire amenager un jardin

alpin relativement grand et qui menace de devenir a son tour insuffi-

sant. La serie des plantes vivaces s'accroit parallelement k celle des

plantes alpines, et les arbres eux-memes, malgre le peu d'espace dont je

dispose, ne sont pas oublies.

On pourra remarquer que nous avons a Verrieres relativement moins

d'arbustes que d'arbres : le Fruticetum des Barres, dont mon oncle a

publie recemment Tinteressante description, comble cette lacune et me

permet de conserver le plus possible de la place disponible pour les

planles herbacees. Ces dernieres sont, pour la plupart, des plantes vi-

vaces. On ne reneontrera, dans ce Catalogue, en dehors des plantes utiles

ou ornemenlales d'un usage courant et commercial, que peu de plantes

annuelles; je n'ai ni le temps ni la place de faire tous les ans des semis

d'especes n'oflrant qu'un inlerel secondaire. La plupart de celles que

je cite existent dans les cultures de la Maison Vilmorin-Andrieux et Cie

,

faites en vue de la production des graines ou de 1'essai des plantes

nouvelles, et qui ont, avec les collections bolaniques, trop de points

de contact et de compenetration pour qu'il soil possible de separer les

unes des autres.

Presque toutes les plantes enumerees sont rustiques en pleine terre

sous le climat de Paris. Celles qui necessitent l'abri d'un chassis ou une

simple protection pendant l'hiver sont marquees d'un asterisque (*).

Le present Catalogue est divise en deux parties, dont la premiere

comprend les vegetaux ligneux, et la seconde les planles herbacees.

Dans les deux parties, la classification suivie a ete la meme, c'est-a-dire

queles families et les genres ont ete ranges suivanl l'ordre du Genera

Plantarum, de Benlham et Hooker, et que, dans chaque genre, lesespeces

sont classees par ordre alphabetique. Une table des genres permet de

rouver sans trop de recherches une espece quelconque.

Les difficulles auxquelles je faisais allusion au debut de celte intro-

duction provenaient d'incertitudes dans la determination et la nomen-
clature de certaines especes; nos arbres et nos plantes ont ete vus et

revus par les botanistes les plus emerites et les specialistes les plus dis-

"ngufcj. Je dois beaucoup, a ce point de vue, a MM. G. Allard, Ed. Andre,
D-Bois, A. Dode, J. H. Elwes, P. Hariot, A. Henry, L. Henry, R. Hickel,

L
- Parde, J. Poisson, M.-T. Masters, C. Sargent

;
grace a eux, j'ose esperer
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qu'a Verrieres l'etiquetage est aussi rigoureusement correct que possible.

Pour la nomenclature et l'orthographe, je nTen suis rapporte autant

que possible a VIndex Ketvensis, ainsi qu'aux « Hand-lisls » de Ketv.

D'autre part, je me suis efforce de rester en concordance avec le Fruti-

cetum Vilmorinianum ; mais beaucoup d'ouvrages speciaux out diietre

consultes, et il n'a pas toujours ete facile de mettre d'accord les diflerents

auteurs. J'ai toujours fait pour le mieux, apres m'etre enloure des avis

de MM. Ed. Andre, D, Bois, Th. Delacour, E. Malinvaud, M. L. de

Vilmorin, qui ont bien voulu revoir les epreuves et m'ont souvent

evite de graves erreurs. Je dois des remerciements tout speciaux a M. S.

Moltet, chef des cultures experimental de la Maison Vilmorin-Andneux

et C'% qui a ete la cheville ouvriere de cette ceuvre; sans son concours

assure, je ne l'aurais pas entreprise et en tout cas je ne l'aurais pas

*

men6e a bien.

A la suite d'un certain nombre d'especes, j'ai intercale de courtes no-

tices, soit que les plantes en question offrent un interet particulier par leur

nouveaute, leur rarete ou leur beaute, soit que les specimens qui les repre-

sentenl a Verrieres se fassent remarquer par leur age ou leurs dimensions.

Ces notices etant forcement tres incompletes, j'ai cru devoir donner a

citation d'articles parus dans diverses publications, ou je me suis souven^

documente, et que les lecleurs pourront consulter pour de plus amp es

renseignements. D'ailleurs, et pour toutes les plantes faisant l'objet ^es

cultures et du commerce de la maison Vilmorin-Andneux et C
,
ses

principaux ouvrages : Fleurs de pleine terre, Plantes potty »

Plantes de grandes cultures, Meilleurs bles, etc., ouvrages

connus et que je n'ai pas cru devoir citer pour cette raison, comp e

heureusement Tinsuffisance de mes notices. .

Parmi les amateurs de plantes avec lesquels je suis en re a

d'echanges et qui ont grandement conlribue a raccumulalion d»
J

chesses dont je donne aujourd'hui la liste, qu'il me soil permis •

c A R le Fr'nce
et de remercier, parmi mes correspondants etrangers . 5. «• •

^

Ferdinand de Bulgarie, Mmes 0. Fedtschenko et Voutchinotchaw, M^ -^

Arnott, Lord Ducie, R. H. Beamish, N. K. Bulley, H. Correvon, .

Degen, D' G. Dieck, Rev. Ellacombe, J. H. Elwes, H. Foukouba, ^
Vic. Gibbs, E. Heinrich, S. Ishiwara, E. H. Krelage, Max Koid,

Leichtlin, J. Kesselring, G. Reuthe, VV. Robinson, B. Ruys, Ch- » PJ
A. Scalarandis, F. Scheubel, G. R. Shaw, Van Tubergen, etc.^P ^
mes compatriotes : MM. Ed. Andre, le frere Arsene, G. BoUC,e

^
chet-Cochet, G. Croux, G. Daigremont, Th. Delacour, n. »
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P. Hariot, F. Jamin, G. de Lepinay, D r E. Perrot, J. Puteaux, J. Sal-

Her, etc.; Ies Jardins botaniques de Belgrade, Berlin, Bruxelles, Cam-
bridge, Darmsladt, Dresde, Gottingen, Kew, Madrid, La Mortola, Munich,

Saint-Petersbourg, Tiflis, Valence, Zurich, le Department de l'Agri-

culture a Washington, l'Universite de Berkeley, etc., pour 1'etranger;

ceux de Grenoble, Lyon, Marseille, Montpellier, Paris, Toulouse, la

Villa-Thuret, l'Ecole d'horticulture d'Igny, etc., pour la France.

Les cliches qui ont servi a egayer cette nomenclature un peu aride

m'ont ete obligeamment pretes par la Revue tforticole et par MM. Vil-

morin-Andrieux et G ie
. Les planches en photogravure sont des repro-

ductions de photographies faites a Verrieres par M. S. Mottet.

Philippe L. de VILMORIN.

Verrieres-le-Buisson, 15 novembre J 905.
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Explication des signes employes dans le texte.

(D — Plante annuelle.

Plante bisannuelle.

% — Plante vivace.

Plante necessitant l'abri d'un chassis ou unc protection sur

place durant l'hiver.

Nota. — Pour les mensurations d'arbres, la circonference du tronc a ete

prise a 1 metre du sol.



Vue d'un groupe de Coniferes

Soc. bot. Fr. (Sess. jubil. 1904) Hort. Vilm. PI. I.

Kmr> Vu \kiui-hi. \»IK» CIUCICA.

T«-» »ia Sn urn i»ii.

Ann s c.uaxim^. PiMUfl Bi ngka*a. Auiks numidica. Cham kcvparis. Lawsoniana
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PLANTES LIGNEUSES

dicotyl£dom;s

LYPETA

CLEMATIS
RENONCULACEES

aethusaefolia Turcz., var. latisecta Maxim. — Chine sept.

alpina Mill. (Atrdgene alpina L.). — Europe septentrionale.

apiifolia DC. — Chine.

aphylla 0. Kuntze. — Nouvelle-Zelande.

campaniflora Brot. — Portugal.

Flammula L. — Europe.

Jackmani Van Houtte (C. hakonensis Franchet et Savatier).

Japon.

ligustioifolia Nutt. — Etats-Unis.

montana Buchan. — Himalaya. —Var. grandiflora Hurt.
(Voir Bull. soc. bot. Ft:, 1003, p. 521.)

orientalis L. — Orient.

Paniculata Thunb. — Japon.
Espece peu repandue, quoique tres interessante. Scs fieurs sont blanches,

petites, niais tres nombreuses et couvront litteralcment la plante dans le
courant de septembre. Elle est tres grinipante et prend rapidement un de-
veioppement considerable. (Voir fig. I, et Ret: HorL, 1902, p. 86, et fig. 36.,)

tangutica Ed. Andre {spec. not.). — Tangut.
(Voir Revue Horticole, U02, p. 528, avec plan.-he.)

vitalba L. — Europe, etc.

Viticella L. — Europe.
Wilfordi Hort. (spec, affin. orientnth.)

(Voir aussi Partie II, Planles herbacees.)
P«0NIA

Moutan Sims. — Varices uoruco.es.
(Voir aussi Partie II, Planles herbacees.)

1
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CALYCANTHACEES
CALYCANTHUS

floridus L. (C. sterilis Walt.)-— Sud des Etats-Unis.

CHIMONANTHUS
fragrans Lindl. (Calycanthus pnecox L.). — Chine et Japon.

Cet arbuste est loin d'etre nouveau dans les cultures, mais il n'est pas

assez connu. Son principal merite est de se couvrir de fleurs jaunc-cire ct

brun, tres odorantes, qui commencent a s'epanouir des le mois de de-

cembre et se succedent, selon la rigueur de la temperature, jusqu'a la fin

de fevrier. (Voir planche HI.)

TROCHODENDRACEES
CERCIDIPHYLLUM

japonicum Sieb. et Zucc. — Japon.

Cet arbre, qui atteint de grandes dimensions dans les forets du Japon, ou

il fournit un bois ties dur, est encore, chez nous, a la periode des essais.

II s'est deja montre suffisamment rustique pour notre climat moyen, ct

son beau port, son feuillage, rappelant celui des Cercis, jaune brillant lors-

qu'il se developpe au premier printemps, permettent d'esperer qu'il pourra

devenir un bel arbrisseau ou peut-etre un arbre d'ornement. Les exem-

plaires de Verrieres sont encore trop jeunes pour pouvoir etre juges sour-

ce rapport. (Voir, pour de plus amples details, Sargent : Forest flora 0/

Japan.) \

EUCOMMIA
ulmoides Oliv. — Chine.

Vers le milieu du siecle dernier, cette plante a et6 introduce ou du

moins etudiee a Kew, mais elle est retombee dans l'oubli jusqu en iw •

epoque ou M. M. L. de Viimorin en re$ut des graines provenant fcJUBW1.

VEucommia ulmoides renferme, dans toutes ses parties, une qttaoMe c >-

siderable de substance gommeuse, sur la qualite industrielie de laqueii

n'est pas encore parfaitement fixe. La plante est tres vigoureuseet supp

parfaitement les hivers moyens sous le climat de Paris.

EUPTELEA
Francheti Van Tiegh. (spec. nov.). — Chine.

(Voir notice et figure dans le Fruticetum Vilmorinianum, p. I*)

MAGNOLIACEES
MAGNOLIA

acuminata L. — Etats-Unis.

amabilis Hon.

conspicua Salisb. (M. Yulan Desf.). — Chine et Japon

var. Alexandria Hort.

glauca L. — Etats-Unis.

(Voir Revue Horticole 1894, p. 347, fig. 132.)
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MAGNOLIA
grandiflora L. — Sud des Etats-Unis.

hypoleuca Sieb. et Zucc. Japon.

Lennei Hort. (if. obovata x conspicua)

var. speciosa Hort.

Fig. l. Clematis paniculata.

macrophyll Sud des Etats-Unis.

obovata Thunb. (M. purpurea Curt.). Chine
rustica

(M
var. nigra Hort.

;a Maxim. (M. H Japon.
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MAGNOLIA
Thompsoniana Hort. (M. glauca X tripetala?).

Umbrella Desr. (M. tripetala L.). — Etats-Unis.

LIRIODENDRON
r

tulipifera L. — Etals-Unis.

MENISPERMACEES
MENISPERMUM

canadense L. — Amerique septentrionale

BERBERIDEES
AKEBIA

quinata DC. — Chine et Japon.

DECAISNEA
Fargesii Franch. (spec. nor.). — Chine.

I/exempIaire de Z). Fargesii figure planche II est un de ceux que nous

possedons a Verrieres. (Test egalement un des plus vieux avec ceux dn

Fruticetum des Barres. II avait trois ans lorsqu'il a ete photograph"* ai

1900 et mcsurait environ 1 metre de hauteur. Depuis ce temps, il ses

ramiiieetdepasse aujourd'hui l
ra
,5l>. Le D. Fargesii neurit dfcs la *****

annee. Ses fruits sont longs, charnus, cylindriques et d'une coloratio

bleuatre tres caracteristique. (Voir, pour descriptions plus completes c -

gures, Revue horticole 1900, p. 270, fig. 122-124, et Frulicetum Yum-
• * \

rimanum, p. 12.)

I

I. — Berderis

BERBERIS

concinna Hook. f. — Himalaya.

Darwini Hook. f. — Chili.

dictyophylla Franchet (spec. nov.). — Se-Tchuen.

(Voir description et figure dans le Fruticetum VUmorinianum, p-

ilicifolia Hort., non Forst. (B. vulgaris X Aquifolium).

pruinosa Franch. — Yunnan. .

|(

stenophylla Moore, non Hance (B. empetrifolia X D«rWIH

Thunbergii DC. - Japon.
ne^

Cette espece affecte la forme de petite buissons tres compac »,

^{omfi

sant pas 1 metre. Les feuilles, petites et rondes, acquiereni
u||e ,eiBte

Slirtout dans leur pays d'origine et dans l'Anierique du nor ^^ ^^
rouge vifqui, malheureusement, n'apparait pas toujours sou.

pins sec. .'Voir fig. 2, et Revue Horticole 1893, p. 1'3, Bg- 00 >
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Decaisnea Pargesii
Port de rarliu^te en flours. Grappe de fruits
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BERBERIS
vulgaris L. — Europe.

var. foliis atropurpureis Hort.

Aquifolium Pursh (Mahonia Aquifolium Hort.).— Am. sept.

— var. fascicularis Nichols.

var. repens Hort. {Mahonia repens Hort.).

:' '

' --:.../-

"

/" '

-

-

Fig. 2. — Berberis Thunbergii.

BERBERIS
II. Mahonia

buxifolia Larak.— Chili, var. nana (Hort. B. dulcis nana Hort.)

Fortunei Lindl. — Chine.

Japon.

var. Beali Fortune.

japonica R. Br.

Japon.

nepalensis Spreng. {Mahonia nepalensis Hort.).— Chine, etc

toluacensis Hort.
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BERBERIS

Wallichiana DC. (B. Hookeri Hort.). — Chine et Himalaya.

var. HYPOLEUCA.

(Voir notice et figure dans le Frul. Yilmorinianum, p. 15 et addenda, p. 283.)

NANDINA
*domestica Thunb. — Chine et Japon

CISTINEES
CISTUS

*albidus L. — Europe meridionale.

*hirsutus Lamk. — Europe meridionale.

*ladaniferus L. — Europe meridionale.

monspeliensis L. — Europe meridionale*

*salvifolius L. — Europe meridionale.

*villosus L. — Europe meridionale.
, *

Malgre leur origine meridionale, les Cistes mcntionnSs ci-dessus resis-

tent, sous le clirnat parisien, aux gelees de 10-12 degres. lis torment ra-

pidement des gros buissons a feuillage persistant, fleurissant abondamnieiu

et longtemps durant l'e te.

HELIANTHEMUM
algarvense Dun. — Portugal et Espagne.

lunulatum DC. — Alpes.

rosmarinifolium Lag. — Espagne.

vulgare Gaertn. — Europe.

var. grandiflorum DC. — France.

var. roseum DC. — Europe,

umbellatum Mill. — Reeion raediterraneenne.

VIOLARIEES
HYMENANTHERA

crassifolia Hook. f. — Nouvelle-Zelande.

Probablement 1'unique Violariee ligneuse rustique sous °°^V iMif—
forme un petit arbuste a feuillage reduit et persistant, dont

couvren,

raides et couches rappellent le port de certains Cotoneastei'« ^
a l'automne de petits fruits blancs. (Voir fig. 3, et Revue HoitM

p. 113, fig. 40-41.)

BIXINEES
AZARA

microphyUa Hook, f. — Chili.
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IDESIA
*polycarpa Maxim. — Chine et Japon,

Si cette espece, qui devient, parait-il, un arbre dans son pays natal, est

restee rare malgre 1'ancienuete de son introduction, il faut, sans doute, en
voir la cause dans ses exigences culturales; notrc climat parait trop chaud,

trop sec pour lui permettre de croitre rapidement. Tel est du moins le

cas des exemplaires de Verrieres, qui, bien qu'ages de six a sept ans,

atteignent a peine l
ra ,50 de hauteur et n'ont pas encore fleuri.

Fig. 3. Hymenanthera crassifolia.

TAMARISCINEES
tamarix

gallica L. Europe occidentale.

hispida Willd. (T. kashgarica Hort.). — Asie occidentale

(Voir Hevue Horticole 1894, p. 352 avec pianche.)

var. ^stivalis Hort. (T. Pallasii Desv.?)

(Voir Revue Horticole 1901, p. 379, fig. 158.)
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HYPERICINEES

HYPERICUM
Androsaemum L. (Androsinnum officinale L.). — Europe

aureum Bartr. — Sud des Etats-Unis.

chinense L. — Chine.

calycinum L. — Orient.

Coris L. — Europe australe.

galioides Lamk. — Amerique septentrionale.

(Voir aussi Partie II, PIantes herbacees.)

lysimachioides Wall. — Chine.

(Voir description et figure dans le Frulicetum Vihnorinianum, p. 2i>.)

Moserianum Horl. (//. calycinum Xp&tulum).
(Voir Revue Iforticole 1889, p. 403, tig. 116-117.)

patulum Thunb. — Jndes, Chine.

var. henryi Hort. Kew.

TERNSTfUEMIACEES
ACTINIDIA

arguta Franch. — Japon.

chinensis Planch. — Chine.

volubilis Franch. et Savat. — Japon.

Les especes de ce genre sont des arbustes tres vigoureux, Parfall

^jjj t

rustiques, longuement volubiles et a feuilles caduques, mais fleo«

rarement. A Verrieres, du moins, YActinidia arguta, malgre line diza

^
d'annees de plantation, a fleuri ran dernier pour la premiere fois,

planche III representeun raineau fleuri. On voit que ses fleurs sont pe nw

blanches et ajoutent peu au merite de l'arbuste.qui se fait remarqucr

.

tout par son beau feuillage.

MALVACEES
HIBISCUS

syriacus L. — Orient. — Varietes horticoles

HOHERIA
populnea A. Cunn. — Nouvelle-Zelande

TILIACiES
TILIA

argentea Desf. — Europe orientale.
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Chimonanthus fragrans. Agtinidia arguta.
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TILIA

m Chine.

Regu, il y a une vingtaine d'annees par le Museum, ou il a fleuri en 1896,
pour la premiere fois, ce Tilleul, d'aspect special, est bien distinct par ses

feuilles rappelant celles de certaines Vignes. Je dois a l'obligeance du
Museum le jeune exemplaire que je possede a Verrieres. (Voir Revue
Horticole 1902, p. 176, fig. 214-215.)

platyphyllos Scop. — Europe.

vulgaris Hayne. — Europe.

CITRUS
RUTACEES

trifoliata L. (C. triptera Desf.). — Chine et Japon.

Arbuste extremement epineux, a feuillage tres reduit, remarquable sur-

tout en ce sens qu'il est le seul representant du genre Citrus qui soit

rustique sous noire climat

CHOISYA
ternata H. B. K. — Mexique.

Arbuste resistant assez bien jusqu'a 10-12 degres de froid. Feuillage

persistant, epais et tres beau. Fleurs blanches, rappelant celles de l'Oranger

et se montranl souvent deux fois dans la meme annee.

PHELLODENDRON
amurense Rupr. — Region Amour, etc.

Quoique introduit depuis longtemps, cet arbre n'a jamais pris dans les

jardins la place qu'il merite par on port elance et majestueux, sa vigueur
et sa rusticite parfaite.

japonicum Maxim. — Japon.

sachalinense Sargent (spec. nov.). — lie Sakhalin.

Ces deux dernieres especes, d'introduction tout a fait recente, ont ete

repandues par M. Lemoine, de Nancy, qui les dit superieures a tons points

<\e vue an Ph. amurense. En tout cas, elles sont fort peu connues, et la

description de la derniere paraitra dans le Trees and Shrubs du pro-

fesseur Sargent.

PTELEA

trifoliata L. — Etats-Unis.

SKIMMIA

japonica Thunb. — Japon.

var. oblata Moore.-

var. fragrans Carr.

Les differentes vari^tes de Skimmia sont interessantes par leur abondant

feuillage toujours vert et leurs belles baies rouges, qui murissent a Tau-
tomne, persistent tout l'hiver et ne tombent souvent qu'apres l'apparition

des nouvelles fleurs. Les Skimmia sont tantot monoiques, tantot dioiques,

et, certaines varietes, particulierement fructiferes. lis aiment les terres

siliceuses, la terre de bruyere surtout, et s'accommodent bien de Tombre.
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ZANTHOXYLUM
alatum Roxb. — Jndes.

americanum Mill.(Z. fraxinifolium Marsh.).— Etats-Unis.

Bungei Planch. — Chine.

MELIACEES
CEDRELA

sinensis A. Juss. — Chine et Japon.

Introduit an Museum en 1861, par M. E. Simon, ce bel arbre, vigoureux

et tracant, ressemble etonnamment a YA'dantus glandulosa. 11 s'en dis-

tingue neanmoins par de nombreux caracteres tres nettcment tranches

dont, a defaut de fleurs, la petite foliole impaire qui termine souvent les

feuilles et l'absence de dents et deglandes a la basedes t'olioles permettent

siuement de Ie reconnaitre en tout temps. Son feuillage est inodore et

ses fleurs ne repandent pas l'odeur si ecoeurante de celles de l'Ailante,

(Voir Revue Horticole 1891, p. 573, fig. 150-152.)

SIMAR USEES
AILANTUS

glandulosa Desf. — Chine.

ILICiNEES
ILEX

Aquifolium L. — Europe et Asie occid. — Varietes hort.

cornuta Lindl. et Paxt. — Chine.

crenata Thunb. — Japon.

verticillata A. Gray (Prinos verticillatus L.). — Amer. sept

CELASTRINEES
EVONYMUS

*

europaeus L. — Europe, Siberie, etc.

japonicus Thunb. — Chine et Japon. — Varietes horticoles

latifolius Scop. — Europe, Asie.

nanus Bf. Bieb. (E. linifolius Hort.). — Caucase.

var. Koopmanni Lauche.

radicans Sieb. et Zucc. - Japon. — Varietes horticoles.
.

Carrierei Vauvel. — Japon.

GELASTRUS
scandens L. — Amerique septentrionale
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PALIURUS
*aculeatus Lamk. — Europe australe.

RHAMNEES
RHAMNUS

*Alaternus L. — Europe meridionale.

*californica Eschsch. — Californie.

alpina L. Europe.

cathartica L. — Europe, Asie.

var. Pallasii Hort.

davurica Pall. (R. virgata Roxb.). — Chine et Siberie

Frangula L. — Europe.

HOVENIA
dulcis Thunb. — Chine.

Les Japonais consomment les pedicelles renfles et charnus de cet arbre

Cette particularity en constitue le principal interet. Les exemplaires exis-

tant a Verrieres sont encore jeunes et ont parfaitement supporte les der

niers hivers.

CEANOTHUS

azureus Desf. — Mexique. — Varietes horticoles.

II existe dc nombreuses varietes du C. azureus dont plusieurs, selon

toutes probability, ont ete obtenues par hybridation avec des especes affines

et dont les fleurs sont roses on lilas.

DISGARIA

*longispina Miers. — Uruguay.

VITIS
AMPELIDACEES

aestivalis Michx. — Amerique septentrionale.

Carrierei Hort. — ?

Coignetiae Pull, et Planch. — Japon.

Parmi les nombreuses especes ornementales du genre VUis, celle-ci se

distingue par sa grande vigucur et par les dimensions dc ses feuilles

largement cordiformes et qui atteignent souvent 30 centimetres de diametre.

Davidii (Spinovitis Daridii Carr.). — Chine.

(Voir Revue Horticole 1889, p. 204; 1890, p. 465, fig. 135; 1891, p. 10'2.)

Labrusca L. — Amerique septentrionale.

riparia Michx. — Amerique septentrionale.

Romaneti Rom. du Cail. — Chine, var. trilobata Hort.

vinifera L. — Orient. — Varietes horticoles.
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AMPELOPSIS
heterophylla Sieb. et Zucc. — Chine et Japon*

— var. variegata Hort.

quinquefolia Michx. — Amerique septentrionale.

— var. muralis Hort.

var. Engelmanni Hort.

tricuspidata Sieb. el Zucc. (A. Veitchii Hort.; Parthenocis-

sus quinquefolia Planch.; Vitis inconstant Miq.). — Japan.

•

SAPINDACEES
KCELREUTERIA

paniculata Laxm. — Chine

iESCULUS
carnea Willd. (M. rubiciindaVC; M. HippocastanurnY, Pa-

via rubra?)

Cet arbre est fort connu et depuis longtemps cultive. Les deux exem-

plaires de Verrieres ont au moins cinquanle ans. lis atteignent 17 metres

de hauteur et l
m ,60 de circonference de tronc. Encore pleins de vie, i»

lleurissent abondamment, mais fructifient peu. La coque de leur fruit

est oblonguc, rousse, presque inerme, et l'amande, souvent unique c

grosse, est brun acajou veine, ce qui permet de la distinguer facilemen

de celle de l'espece commune.

flava Ait. (Pavia lutea Poir.).— Amerique septentrionale.

Hippocastanum L. — Europe orientale.

var. flore pleno Hort.

flora Walt. (Pavia ma Am. sept

Pavia L. {Pavia rubra Lamk). — Amerique septentrionale.

turbinata Blume. — Chine et Japon.

arbres. RempJace

en Extreme-Orient noire jEsculu
d'omement

apres en
nent. II a ete dScouvert en 1861 par Bunge. Introduit peu JF*

Europe, il a fruclifie pour la premiere fois a Segrez, en lM8> Ce
?f"

e5 es |

il est encore tres peu repandu en Europe. L'exemplaire de Ver"
.

/f
un jeune arbre que j'ai rapporte du Japon en 1903. (Voir Revue iion

1888, p. 49fi, fig. 120-124.)

XANTHOCERAS
sorbifolia Bunge. — Chine. (Voir iig. 4.)

ACER
creticum L. — Asie Mineure.

pax
dasycarpum Ehrh. — Am. sept. — Var. lacimati*

(A. Wieri laciniatum Hort.).

mandschuricum Maxirn. — Mandchourie.
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ACER
monspessulanum L. — Europe meridionale

^'n— r ^ *- >>< y- a m f •'

>*

• •

\
* «^

•

\ *

%

'
*

, % V

- r

Fig. 4. Xanthoceras sorbifolia

Negundo L. (Negundo fmxinifolium Nutt.)

var. variegatum Hort.

Amer. sept
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ACER
opulifolium Vill., var. neapolitandm Tenore. — Europe

meridionale,

L'arbre ici mentionne est un bel exemplaire, plante vers 1820-25, attei-

gnant 16 metres de hauteur, dont le tronc mesure i" l

,60 de circonference.

Sa cime est arrondie et touffue. Cette espfece a <
; te recommandee pour les

terrains calcaires; ccpendant, elle reussit bien a Verriferes, ou lc sol est

tres siliceux

palmatum Thunb. — Japon. — Varietes horticoles;

platanoides L. — Europe.

— var. Schwedleri Horl.

Pseudo-Platanus L. — Europe et Asie.

saccharinum Wangh. — Amerique septentrionale.

Sieboldianum Miq. — Japon.

trifiorum Hort.?

STAPHYLEA
colchica Stev. — Caucase.

ANACARDIACEES
RHUS

Cotinus L. — Europe, etc.

semialata Murray (Rh. Osbeckii DC). — Chine et Japon.

Toxicodendron L. — Amerique septentrionale et Japon.

var. radicals L.

typhina L. — Est des Etats-Unis.

var. lagimata Hort.

vernicifera DC. — Japon.

Cet arbre, c<§lebre commc etant celui qui fournit la laque du Japon, n«

se rencontre pas tres frequemment en Europe. Je n'en pussedc que a

exemplaires, encore jeunes, que j'ai rapportes du Japon en l9W.Je ne

pas encore fixe sur la rusticite de cette espece. _ j.

Tous les Sumacs sont plus ou moins veneneux, particulicreiiien

^

Rhus Toxicodendron, qu'il est imprudent de placer dans un endrou a

sible, le simple contact de ses leuilles pouvant causer des accidcii
.

CORIARIEES
GORIARIA

myrtifolia L. — Region mediterraneenae

terminalis HemsL — Chine.
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LEGUMINEUSES
LUPINUS

*arboreus L. — Californie.

— var. albus Hort.

Ccttc espece, a fleurs jaunes, et sa belle variete a fleurs blanches, sc re-

conimandent par l'abondance de leur floraison l'annec m£me du semis.

Sous notre climat, cet arbustc devient rarement ligneux, oar il est gend-

ralement detruit par l'hiver, sauf en espalier au long d'un mur bien

abrite. (Voir aussi partie II, Plant es herbacees.)

LABURNUM
Adami Petz. et Kirsch. (Cytisus Adami Poir.; Cytisus pur-

pureus X Laburnum vulgare).

alpinum Griseb. — Europe.

vulgare Griseb. (Cytisus Laburnum L.). — Europe merid.

PETTERIA

ramentacea Presl (Cytisus ramentaceus Sieb.; C. Weldeni

Vis.). — Istrie, Dalmatie. (Voir Revue Horticole, 1890, p. 2-27.)

ERINAGEA
pungens Boiss. — Europe, Orient

GENISTA

aristata Presl (G. daIma tica, Bartl. etWendl.). — Dalmatie

ferox Poir. — Mauritanie.

germanica L. — Europe.

hispanica L. — Europe.

horrida DC. — Europe occidentale.

pilosa L. — Europe.

purgans L. — Voy. Cytisus.

radiata Scop. — Europe meridionale.

sagittalis L. — Europe.

Scorpius DC. — Region mediterranean ne.

tinctoria L.— Europe.

var. flore pleno Hort.

var. Delarbrei Lee. et Lamotte. — France

ULEX

europaeus L. — Europe.

var. strictus Hort.

nanus Forst. — Europe.
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SPARTIUM
junceum L. — Europe meridionale

CYTISUS
albus Link (Genista alba Lamk; G. multiflora alba Hort.;

Spartium album Desf.). — Region medilerraneenne occid.

Ardoini Fourn. — Alpes maritimes.

capitatus Scoptili (C. hirsutus Lamk). — Europe meridionale.

Laburnum L. — Voy. Laburnum.

leucanthus Waldst. et Kit., var. microphyllus (C.schipkvn-

sis Dieck). — Balkans. (Voir fig. 5.)

praecox Hort. Angl. (C. purgans X albas).

proliferus L. — Madere.

purgans Spach (Genista purgans L.). — Europe.

purpureus^Scop. — Europe meridionale.

scoparius Link (Sarothamnus vulgaris Koch). — Europe.

— var. AndrExVNus Hort.

sessilifolius L. — Europe meridionale.

ONONIS
aragonensis Asso. — Espagne.

fruticosa L. — Europe.
*rotundifolia L. — Europe meridionale.

ANTHYLLIS

*

Hermannise L. — Europe meridionale.

Barba-Jovis L. .— Europe meridionale

(Voir aussi Partie II, Planles herbacees.)

AMORPHA
canescens Kutt. — Etats-Unis.

(Voir Revue Ilorticole, 1890, p. 120, avec planclie.)

fruticosa L. — Amerique septenlrionale.

INDIGOFERA
Dosua Hort. (7. Gerardiana Wall.?). — Nepaul

WISTARIA
chinensis DC.»— Chine.

W.

— var. alba (W. multijuga alba Hort.)

(Voir Heme Ilorticole, 1890. p. 175, fig. 4146.)

frutescens DC. — Etats-Unis.
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ROBINIA

hispida L. — Amerique septentrionale.

Pseudacacia L. Est des Etats-Unis

var. UMBRACULIFERA Hort.

var. mimos-Efolia Hort.

Fig. 5 Cytisus LBUCANTHUS var. microphyllis.

var. semperflorens Hort

var. Decaisneana Hort.

var. monophylla Hort.

viscosa Vent. Sucl des Etats-Unis

2
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ROBINIA
neomexicana A. Gray. — Sud des Etats-Unis.

— var. a fleurs roses. Colorado. (R. neomexicana var.).

Cette variete, Ires ornementalc et ^introduction relativement recente,

est figtirge et decrite dans la Revue Horticole 1895, p. Ml, et dans le Fru-

ticetum VHmorinianum
, p. 54.

CARMICH^LIA
australis R. Br. — Nouvelle-Zelande

COLUTEA
arborescens L. — Region mediterraneenne.

var. bullata Cat. Nomblot. ?

HALIMODENDRON
— argenteum DC. — Siberie.

Arbrisseau peu repandu, a port divarique, feuillage glauque, tefer et

abondantes grappes de fleurs roses. (Voir Revue Horticole, 1901, p. o03.)

GARAGANA
microphylla Lamk (C. altagana Poir.). — Asie septent

var. crasse-aculeata.

(Voir description et figure dans le Fruticetum VHmorinianum, p. 57.)

pygmaea DC. — Caucase.

CALOPHACA
wolgarica Fisch. et Mey.— Russie meridionale.

CORONILLA
Emerus L. — Europe.

(Voir aussi Partie II, Planles herbacees.)

HEDYSARUM
multijugum Maxim. — Mongolie.

(Voir aussi Partie II, Plantes herbacees.)

LESPEDEZA
Sieboldii Miq. (Desmodium penduliflorum Oudem.). — J»Pon

PUERARIA
Thunbergiana Bentb. — Chine et Japon.

(Voir Rev. Hort., 1891, p. 31, fig. 8, et Potager (Tun curieux, ed- HI, p.

CLADRASTIS

amurensis Benth. — Region Amour-

— var. floribunda Maxim-

tinctoria Rafin. (Virgilia hitea Michx).— Etats-Ums.
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SOPHORA
japonica L. — Chine.

tetraptera Ait. — Nouvelle-Zelande

GLEDITSGHIA

caspica Desf. — Orient.

L'exemplaire ici mentionne, dont la determination laisse toutefois quel-

ques doutes, <ioit dater de 1825. C'est un tres bel arbre, liaut d'environ

16 metres, dont lc tronc mesure prfes de lm,50 de circonference. II fructifie,

mais ses graines, qui niurisscnt tres tardivement, se decomposent generale-

inent dans les gousses avant que leur dessiccation soit complete.

sinensis Lamk. — Chine.

var. inermis Hort.

triacanthos L. — Etats-Unis.

tGYMNOCLADUS
canadensis Lamk. — Amerique seplentrionale.

C^SALPINIA
*

japonica Sieb. et Zucc. — Japon.

CERCIS

canadensis L. — Amerique septentrionale.

Siliquastrum L. — Region mecliterraneenne.

Souvent employe comme arbrisseau pour Fornement des bosquets,

l'arbre de Judee n'en devient pas moins, avec l'age, un grand et bel arbre.

Telestcelui qui existe a Verrieres. Plante vers 1822, il atteint aujourd'hui

20 metres de hauteur, et son tronc mesure l
m
,25 de circonference.

ROSACEES

L — Amygdalus

PRUNUS
Amygdalus Stokes {Amygdalus communis L.). — Orient

var. flore pleno Hort.

nana Stokes. — Russie meridionale.

var. microcarpa Hort.

II. — Persica
PRUNUS

Davidiana Franch. — Chine.

Persica Stokes (Persica vulgaris Mill.). Chine. Varietes hort
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III. — Armeniaca
PRUNUS

Armeniaca L. (Armeniaca vulgaris Lamk). — Nord de la

Chine. — Varietes horticoles.

Mume Sieb. et Zucc. — Chine et Japon.— Varieles horticoles.

Cet Abricotier, uniquement (Tornement, a le privilege de fleurir plus hati-

vement qu'aucune autre Rosacee. Des varices que jepossede aVerrieres plu-

sieurs sont des arbres assez vieux et evidcniment importes du Japon,

comma le prouve leur tronc artificiellement tordu. Leurs fleurs apparais-

sent des janvier-fevrier. Notre dimat ne seinble pas cependant leur con-

venir aussi bien que celui de leur pays natal, ou ils formerit de vrais arbres,

jui sont l'objet (Tunc sorte de culte, a cause de leur propriete de fleurir

lorsque la campagne est encore couverte de neige.

tomentosa Thunb. — Chine et Japon.

(Voir notice et figure dans Fruticeturn V ilmorinianum , p. 64.)

triloba Lindl. (Amygdalopsis Lindleyana Carr.). — Chine.

IV. — P RUN US
PRUNUS

cerasifera Ehrh. (P. Myrobolana Lois.). — Caucase.

— var. atropurpurea Dieck (P. Pissardi Carr.)-— Perse

communis Huds. — Origine inconnue. —Varietes hort.

maritima Vanghen. — Amerique seplentrionale.

pendula Maxim. (Cerasus pendula Hort.). —Japon.

V. — Cerasus
PRUNUS

avium L. (Cerasus avium Moench). — Europe.

var. flore pleno Hort.

Parmi les varietes ornementales, une des plus intercssantes
jj£

e

M
appelre vulgairement : • Merisier blanc double •. J'en ai a Vei ^
exemplaire dont l'&go exact m'est inconnu, mais qui forme un a

perbe, de 20 metres de haut ct 1"\30 de circonference, se couvra.u
pe

lenient au printemps de fleurs blanches.

acida Borkh. (Cerasus acida Dum.; C. Caproniana DC).

Europe. — Varietes horticoles.

var. flore pleno Hort.

— var. semperflorens Hort. (Cerasus semperflorens DC.)-

canescens Bois (spec. nov.). — Se-Tchuen.

(Voir description et figure dans le Fruticetutn Yihnoriniamun, p. - •

japonica Thunb. (Prunus sinensis Pers.; Cerasus japonu

Loisel). — Chine et Japon. — Varieles horticoles.

var. FLOHE PLENO Hort.
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PRUNUS
pumila L. (Cerasus pumila llichx). — Amerique sept

serrulata Lindl. (Cerasus Sieboldii Hort.).

var. flore pleno Horl. — Chine et Japon.

(Voir Revue Horticole, 1904, p. 1 10, fig* 183, avec planche.)

Veitchii Hort. — Origine inconnue.

VI. — Tad us

PRUNUS
Mahaleb L. (Cerasus Mahaleb Mill.). — Europe.

Padus L. (Cerasus Padus DC). — Europe, Asie.
r

virginiana L. (Cerasus virginiana Loisel). — Etats-Ums

VII. — Laurocerasus

PRUNUS
*

*

ilicifolia Walp. (Laurocerasus ilicifolia Roem.).

—

Etats-Ums.

Laurocerasus L. (Cerasus Laurocerasus Loisel). — Eu-

rope orientate, Orient- — Varietes horticoles.

lusitanica L. f. (Cerasus lusitanica Loisel). — Portugal.

PLAGIOSPERMUM
sinense Oliver (fpee* noi\). — Chine.

Cet arbuste, ^introduction reccnte, offre un certain interet pratique par

ses fruits, que Ton dit comestibles, gros et rouges connne une prune et tres

estimes en Mandchourie. Les exemplaires de Verrieres se montrent vigou-

reux, de culture et multiplication faciles. lis n'ont pas encore fleuri a

Verrieres, mais la floraisou s'est tleja produite en Allemagne. Elle a eu

lieu des le commencement de mars, trop tdt, sans doute, pour que les

fruits aient pu nouer. (Voir Revue Horticole 1904, p. 60.)

NUTTALLIA

cerasiformis Torr. et Grav. — Californie.

SPIR^A

i

arguta Zabel (S. multiflora X Thunbergii).

arlefolia Smith. — Vov. Holodiscus.

cantoniensis Lour. (S. Reeresiana Lindl.). — Chine et Jap.

Var. FLORE PLENO Hort.

discolor Pursh. — Voy. Holodiscus.

Douglasii Hook. — Amerique septentrionale.

flexuosa Hort. — Voy. Stephanandra.

Hacqueti Fenzl et C. Koch — Tvrol.
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SPIRiEA
hypericifolia L. — Hemisphere septentrional.

japonica L. f. (S. callosa Thunb.; S. Fortune* Planch.).

Chine et Japon. — Varietes horticoles.

lindleyana Wall. — Voy. Sorbaria.

pumila Hort. (S. albiflora X japonica).

— var. Bumalda Hort.

prunifolia Sieb .et Z. — Chine et Jap. — Var. fl. pleno Hort.

Thunbergii Sieb. et Zucc. — Chine et Japon.

trilobata L. (spec, affinis). — Se-Tchuen.

Van Houttei Briot (S. cantoniensis X trilobata).

sorbifolia L. — Vow Sorbaria.

(Voir aussi Partie II, Plantes herbacees.)

SORBARIA
Aitchisonii Hemsl. — Chine.

assurgens Catalogue Vilmorin (spec. nov.). — Chine.

Plante originaire de la Chine centrale, introduite par M. L. M. de Vilmorin,

en 1804. Quoique voisine du Sorbaria Lindleyana, die s'en distingue par son

port plus dresse et par ses inflorescences plus amples et plus nombreuses.

(Voir, pour description et figure, Fruticetum Vilmorinianum, p. 7o.)

Lindleyana Maxim. (Spirsea LindleyanaYf&U.)-— Himalaya.

folia L.)« — Asie se
I'
1

bifi

CHAM^BATIARIA
Millefolium Maxim. {Spirsea Millefolium Torr.). - Cali-

fornie. (Voir Revue Horticole, 1900, p. 524, fig. 233.)

HOLODISCUS
— discolor Maxim. {Spirsea discolor Pursh; S. anxfolia

Smith). — Amerique seplentrionale.

STEPHANANDRA
— incisa Zabel (S. flexuosa Sieb. et Zucc.; Spinea flejcnosa

Hort.). — Coree et Japon.

— Tanakae Franch. et Savat. — Japon.

EXOCHORDA
grandiflora Lindl. — Chine.

(Voir Revue Horticole, 1889, p. 127, fig. 31.)

Alberti Regel. — Asie.



UOSACEES. 23

KERRIA
japonica DC. — Chine.

var. flore pleno Hort

var. variegata Hort.

RHODOTYPOS
kerrioides Sieb. et Zucc. — Chine et Japon

NEVIUSIA
alabamensis A. Gray. — Alabama

EUCRYPHIA
pinnatifida A. Gray. — Chili.

RUBUS
*australis Forst. — Nouvelle-Zelande.

deliciosus Ton*. — Amerique septentrionale.

(Voir Revue llorticole, 1303, p. 446, fig. 174.)

Idaeus L. — Europe. — Varietes horticoles.

phoenicolasius Maxim. — Chine et Japon.

nutkanus Mo$. — Amerique septentrionale.

thyrsoideus Wimm. — Europe. — Var. flore pleno Hort.

CERCOCARPUS
intricatus S. Wats. — Amerique septentrionale.

parvifolius Nutt. — Californie.

POTENTILLA
fruticosa L. — Hemisphere septentrional.

(Voir aussi Partie II, Planies herbacees.)

margyricarpus
setosus Ruiz et Pav. — Chili.

ROSA (1).

alba. L. — Europe.

alpina L. — Europe.

var. pyrenaica Gouan. ? — Pyrenees.

borboniana Red. (R. semperflorens X gallicaf). — Va-

rices horticoles.

bracteata Wendl. — Chine.

blanda Ait. — Amerique septentrionale.

centifolia Mill. — Orient. — Variety horticoles.

var. minima (R. Lawrenceana Hort.).

var. muscosa Hort.

.
(*) Les per. \ ) t,es personnes que la nomenclature tres nombreuse et difficile du genre Rosa
eresse particuli&rement pourront consulter le Catalogue du Fruticetum de M. M. L.

d* Vilmo
citati

UOrin et celui de la Roseraie de M. Gravereau; ce dernier
wn, avec obtenteur et date, de la plupart des Roses horticoles.

renferme la
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ROSA

*

*

- chinensis Jacq. (Bengale sanguin). — Chine.

- cinnamomea L. — Europe et Asie. — Varietes horticoles.

- damascena Miller. — Syrie. — Varietes horticoles.

- foliolosa Nult. — Amerique septentrionale.

Fcrtuneana Lindl. (R. Banksiw X laevigata).

gallica L. — Europe, Orient.

hemisphaerica Herrm. — Perse et Asie Mineure.

*indica Lindl. — Chine. —Varietes horticoles (Rosier The).

laevigata Michx(fi. Camellia Hort.). — Chine.

var. *Anemone rose.

Le Rosa laevigata, dont les grandes et belles fleurs blanches, qui rap-

pellent celles d'un Camellia sample, lui ont valu le nom de Rosier Camellia,

est aujeurd'hui tres repandu dans les jardins du littoral de la Mediter-

ranee, ou il enguirlande merveilleusement les habitations. 11 resiste au

pied dcs murs, a Faide d'une legere protection, sous le climat parisien, ou

il garde son beau feuillage durant tout l'hiver, mais il y fleurit beaucoup

moins abondamment.
Sa variete Anemone rose parait etre un hybride, dont I'origine est obs-

cure mais probablement chinoise ou japonaise, et Introduction incertaine,

quoique recente. C'est un Rosier magniilque, de grande vigueur, fleuri*-

sant abondamment et remontant meme sous le climat parisien, dont \c>

fleurs simples, larges de 10 a 12 centimetres, sont d'un tres beau rose 10-

carnat nuaoce. (Voir Retme Horticole, 1898, p. -iO; 1901, p. 548, av. planche.)

lucida Ehrh. — Amerique septentrionale.

lutea Miller. — Orient. — Varietes horticoles.

bicolor Bot. Mag. (B. pnnicea Mill.)-

macrantha Desp. (B. gallica X canina an repens ?).—France.

Cet hybride spontane, aujourd'hui disparu de sa localite primitive (U

Fleche), est un de ceux dont la parents a fait l'objet des plus yivcs co

testations. C'est bien certainement un descendant du Rosa gallica* ma »

tandis que les uns y voient i'influence du Rosa canina, les autrcs ro

nent pour le Rosa repens, a cause de ses longs rameaux qui s ™ttl

JJJ jes
tendent a ramper comine chez ce dernier. Ses fleurs, blanc roac,

e
plus grandes de nos roses sauvages. Quoique hybride, ce

f!

osier

erme(.

quelques graines fertiles. Les jeunes plants obtenus a Vcrriercs p' '^

tront peut-etre d'eclaircir la question de son ascendance contro

(Voir Revue Horticole, 1901, p. 548, avec planche.)

macrophylla Lindl. — Indes.

(Voir notice et figure dans le Fruticetum VUmorinianum, p. $>>)

microphylla Roxb. — Chine.
*

var. pourpre ancien (Rose chataigne).

moschata Herrm., var. — Indes, Abyssinie, etc.

Le Rosier ici mentionne n'est pas le type, mais unc variete a^eur* p
^

grandes, moins odorantes et cxtremenient abondantes. (>oirp
| *



Soo. hot. Tr. (fleaa. jubil. IOC Hort. Vilm. PI. IV,

PvOSA MOSCHATA
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ROSA
Chine et Japonmultiflora Thunb. (R. polyantha Sieb.). —

— Yarietes horticoles.

(Voir notice et figure dans le Fruticetum VUmorinianum, p. 83.)

myriantha Garr. — Amerique septentrionale.

Fia:. 6. Rosa sericea

Noisetteana Red. (R. indict* X moschata?). —
horticoles.

pimpinellifolia L. (R. spinosissima L.). — Europe

rubiginosa L. — Europe.

Vanetes
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ROSA
rubrifolia Vill. (R. ferruginea Hort.). — Europe.

rugosa Thunb. Japon. Varietes horticoles.

sempervirens L. — Europe meridionale.

semperflorens Curtis. (Rosier du Bengale).

Varietes hort

— Chine.

var. minima Sims.

sericea Lindl. f<

Espece bien distincte et d'aillenrs unique dans le genre Rosa par ses

fleurs tetrameres. (Voir fig. 6, 7, etpour descriptions, Revue Ilorticole, 1897

,

p. 444, fig. 136-137, et Fruticetum Vilmorinianum, p. 99-100.)

setigera Michx. — Amerique septentrionale.

Fig. 7. Rosa sericea..

(Fleur petalee, la meme sans petale, fruit.)

Soulieana Crepin (spec. nov.). — Chine.

(Voir notice et figure dans le Fruticetum Vilmorinianum, p. 85.)

villosa Herrm. — Europe, Asie.

var. pomifera L.

var. recondita Puget.

Watsoniana Japon

Ce Rosier se distingue, entre toutes les especes du genre, par sonif^ ^
extremement tenu et lacinie. Ses fleurs sont blanches, tres petite,

fiantes, et il offre un interet purement botanique-

Webbiana Wa
Wichuraiana

Afghanistan, Himalaya.

Chine et Japon. -Type etvarietes

horticoles.

pants, pouvant atteim re

F
a donne nai>

m . A— _ _ -w^j ^i^^a^^w -—

—

—
^

, imp scfis uCj 4 '

sance, par croisement avec divers Rosiers horticoles, a i

gouvenl

nomhreuse de varietes a fleurs simples on doubles, odoranl
. noUV <

extremement abondantes. Ces Rosiers forment une seen

Ce

jusqu

Rosier, si special par ses longs rameaux rampants, Pouvan '
'x

.

'it 4-5 metres, quoique introduit vers 1890 seulement, »<""

lie
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ROSA

et bicn distincte par lenr nature longucment sarmenteuse, qu'ils out

heritee du type, et leurs inerites, comine Hosiers grimpants, trainants ou

pleureurs, s'imposent a ("attention ties amateurs. (Voir fig. 8, et Revue

Ilorticole, 1898, p. 104, flg. 45-46.)

xanthina LindL — Perse, Afghanistan, etc.

Fig. 8. — Rosa Wichuraiana.

PIRUS
I. P I R U S

amygdaliformis Yill. (P. nivalis LindL, non Jacq. ;
P. sa-

licifolia Hort.). — Europe.

auricularis Knoop (P. Pollveria L.; P. Aria X communis).

Europe,

communis L. — Europe, Asie. — Varietes horticoles.

sinensis Lindl. Chine*
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II. — Malus

PIRUS
baccata L. (Malus baccata Desf.). — Himalaya, Japon,elc.

Varietes horticoles.

floribunda Nichols. (Malus floribunda Sieb.). — Japon.

Halliana Voss. (Malus floribunda fl. pleno Hort.; M. Park-

man ni Hort.). — Japon.

Malus L. (Malus communis Lamk). — Europe. — Varietes

horticoles.

Niedzwetzkiana Dieck. — Caucase.

prunifolia Willd. {Malus prunifolia Spach). — Siberie.

Quihoui Hort. — Japon.

spectabilis Ait. (Malus speetabilis Desf.; M. sinensis Dum.)-

Chine et Japon.

— Var. FLORE PLENO Hort.

— var. Kaido Hort.

III. — Aria

PIRUS
Aria L. {Aria nivea Hort.). — Europe septentrionale

var. lutescens Hort.

vestita Wall. (Sorbus nepalensis Hort.). — Indes.

IV. — Cormus
PIRUS

foliolosa W. (Cormus foliolosa Franch.).— Himalaya, Chine.

(Voir notice et figures dans le Fruticetum Vilmorinianum, p. 103.)

V. — Sorbus
PIRUS

arbutifolia L. f. — Amerique septentrionale.

Aucuparia Gsertn. (Sorbus Aucuparia L.). — Europe sept.

Sorbus Ga?rtn. (Sorbus domestica L.). — Europe.

L'exemplaire mentionne ici est un tres vieil arbre, mesurant 18 m^^
de hauteur et 1 m. 80 de circonference, encore tres vigoureux et iru

abondamment.
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VI. Mespilus
PIRUS

germanica Hook. f. (Mes/>. germanica L.). — Europe, Asie

var. macrocarpa Hort

CH^INOMELES
japonica Lindl. (Cydonia japonica Thunb.). — Chine el Ja-

pon. — Varietes horticoles.

Fig. 9. — COTONEASTER I'RANCHETIl.

CYDONIA
sinensis Thouin (Chsenomeles chinensis Koehne).

(Voir Revue llorticole, I88'J, p. 228, avcc planche.)

Chine

vulgaris Pers.

CRAT^GUS
Origine inconnue. — Varietes horticoles.

Hongrie.

Europe, Afrique septentrionale, Asie.

nigra Waldst. et Kit.

Oxyacantha L.

Varietes horticoles.

punctata Jacq. — Amerique septentrionale.

sanguinea Pall. — Siberie.
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PYRACANTHA
coccinea Roem. (Crataegus Pyracantha Pers.). — Europe

meridionale.

var. Lalandei Hort.

GOTONEASTER
adpressa Bois (spec. nov.). — Chine.

angustifolia Franch. (spec. nov.). — Chine.

bullata Bois (spec. nov.). — Chine.

buxifolia Wall. — Himalaya.

Franchetii Bois (spec. nov.). — Yunnan. (Voir fig. 9.)

horizontalis Dene. — Himalaya.

microphylla Wall. — Himalaya.

pannosa Franch. (spec. nov.). — Yunnan.

rupestris Hort. Boucher — ?

Simonsii Baker. — Himalaya.

thymifolia Baker. — Himalaya.

Plusieurs des Cotoneaster precedents gout des especes recemment in-

troduces par les soins de M. M. L.de Vilmorin. Ces nouvelles acquisitions

augmenterit la diversite du genre et son interet botanique e
J**

cor
jS'

On les trouvera deerites et iigurees dans la Revue Horticole, 1902, 1p. JW
fig. 65.; p. 879, fig. 159, et dans ieFruticetum Vilmorinianum, pp. Ho *"*•

PHOTINIA
serrulata Lindl. — Chine.

RAPHIOLEPIS
japonica Sieb. et Zucc. (R. ovata Hort.). — Japon

AMELANCHIER
canadensis Medic. (A. Botryapium Lindl.). — Amenque

septentrionale.

OSTEOMELES
anthyllidifolia Lindl. — Chine et Japon.

SAXIFRAGEES
HYDRANGEA .

- *hortensis Sm. ~ (H . Hortensia DC; Hortensia rosea to* -J

Chine et Japon. — Varietes horticoles.

var. Otaksa Sieb. et Zucc. — Japon.

paniculata Sieb. et Zucc. — Japon.

pubescens Dene. — Japon, etc.
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SCHIZOPHRAGMA
hydrangeoides Sieb. et Zucc. Japon

DEUTZIA
crenata Sieb. et Zucc. Japon. Var. flore PLENO Hort

Fig. 10. Fendlera bopicola

gracilis Sieb. et Zucc. Japon.

Lemoinei Hort. Lemoine (D. parviflora X gracilis).

myriantha Hort. Lemoine (D. sutchuenensis X parviflora)

Chinesutchuenensis Franch. (Z). corymbiflora Lemoine).

(Voir Revue Uorticole, 1897, p, 166, fig. 139, 140; 1898, p. 401, f. 138.)
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*

DEUTZIA
— Vilmorinae Lemoine et Bois (svec. Chine.

(Voir description ct figure dans le Fruticetum Vilmorinianum, p. 125.)

PHILADELPHIA
coronarius L. — Asie. — Varietes horticoles.

Lewisii Pursh. — Amerique nord-ouest.

Magdalense Kcehne (spec. not.). — Chine.

(Voir description et figure dans le Fruticetum Vilmorinianum,p. 1:9.)

JAMESIA
americana Torr. ct Grav. — Montagues rocheuses.

FENDLERA
* rupicola A. Gray. — Texas.

(Voir fig. 10, et Revue Ilorticole, 1891, p. 42, t\^. 12; 1891), p. 129, fig. 41.)

ITEA
virginica L. — Est des Etats-Unis.

RIBES
alpinum L. — Hemisphere septentrional,

aureum Pursh. — Amerique nord-ouest.

alpestre Wall. — Se-Tchuen.
i

chilense Hort. — ?

fasciculatum Sieb. el Zucc— Japon. Var.CMNENSE.- Chine.

Gordonianum Lem. (R. sanguineum X aureum).

Grossularia L. — Hemisphere septentrional.

nigrum L. — Europe et Asie septentrionale.

petrseum Wulf. — Europe, etc.

rubrum L. — Hemisphere septentrional.

sanguineum Pursh. — Californie.

Vilmorini Jancz. {spec. nov.). — Chine.

vitifolium Host. (ft. multiflorum Waldst. et Kit.).-- Croatia.

Warszewiczii Jancz. (spec. nov.). — Mandchoune.
i
°° 13 *

)

(Voir description et figure dans le Fruticetum Vilmorinianum, P-
">'

HAMAMELIDEES
LIQUIDAMBAR

styraciflua L. — Etats-Unis

CORYLOPSIS

pauciflora Sieb. et Zucc. — Japon.

spicata Sieb. et Zucc. — Japon.
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HAMAMELIS
virginica L. — Amerique nord-esl.

PARROTIA
Jacquemontiana Dene. — Himalaya

persica G. A. Mey. — Perse.

LOROPETALUM
*chinense R. Br. Chine, etc.

(Voir Revue Ilorticole, 1904, p. 570, fig. 233.)

Fig. II. Fuchsia Riccartosi.

DISANTHUS
cercidifolia Maxim Japon.

MYRTACEES
EUCALYPTUS

coccifera Hook. f. — Tasmanie.

Cette espece, reputde la plus rustique du genre, justifie sa reputation

par l'exemplaire qui existe a Verrieres et dontla planche Vrepresente l'as-

pect actuel. Sa hauteur, qui n'est que de 3 metres, s'est trouvee plusieurs

fois reduite par les froids depassant douze degres, qui font perir la partie

superieure, pnSsentant le feuillage adulte de I'esp&ce, tandis que les ra-

meaux inferieurs encore pourvus de leur feuillage juvenile, res. stent inva-

nablernent tant qu'ils conservent cet etat primaire.

3



u PI.ANTES LIGNEUSES.

EUCALYPTUS
urnigera Hook. — Tasmanie

EUGENIA
apiculata DC. — Chili

LYTHRABltES
NES^A

* salicifolia H. B. K. — Amerique Iropioale

PUNIGA
Granatum L. — Perse.

Var. Legrellei Hort.

Cctte variete, bien plus robuste que le type, prospcrc en pleine terre

sous le climat parisien, et resiste au pied des murs sous une legere cou-

verture durant Thiver. Ses fleurs sont doubles, rouge orange \i(, margi-

nees dc blanc.

*

ONAGRARIEES
FUCHSIA

*Riccartoni Hort.

Ce Fuchsia hybride, issu probablement du Fuchsia macrostemma, est le

. seul qui soit a peu pres rustique sous le climat parisien, le pied etant pro-

teg^ avec de la litiere durant l'hiver. Lorsque ses rameaux gelent,,fl re-

pousse alors facilcment du pied. II forme de charmants buissons,

hauts de 1 metre a peine, qui restent converts tout Viti de fleurs violet et

rouge, petifes, mais extrSmement abondantes. (Voir fig. 11, et, pour des-

cription, Revue Horticole, 1896, p. 30, fig. 8-9.) D'autres espfcces BOB rusti-

ques sont citees Partie II, Plantes herbacees.)

PASSIFLORiES
PASSIFLORA

caerulea L. — Bresil austral.

— var. Constance Elliott Hort.

C'est la seulc espece qui soit susceptible de resister en plein air, n

pied des murs, etant bien abritec l'hiver.

OMBELLIFERES
BUPLEURUM

fruticosum L. — Region mediterraneenne.
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ARALIACEES
ARALIA

spinosa L. — Amerique septentrionale.

DIMORPHANTHUS
— mandschuricus Maxim. (Aralia chinensis L.). — Chine

var. foliis variegatis Hort.

ELEUTHEROCOCCUS
— senticosus Maxim. — Chine.

HEDERA
Helix L. — Europe, Asie, Afrique.

var. arborescens Hort.

var. Rcegneriana Hort. •

var. hibernica Hort.
»

11 oxiste encore un grand nombre d'autres varietes horticoles plus ou

moins interessantes on deeoratives.

CORNACEES
CORNUS

alba Wangenh. — Asie septentrionale.

Mas L. — Europe.

var. fructu luteo Hort.

var. variegata Hort.

sanguinea L. — Europe et Asie.

tatarica Mill. (C. sibirica Lodd.). — Chine, Siherie

var. variegata Hort.

AUCUBA
japonica Thunb. — Japon. — Varietes horticoles.

GARRYA
elliptica Dougl. — Californie.

DAVIDIA

involucrata Baillon (spec, nov.).— Se-Tchuen, Chine.

Cet arbre, pour lequel Baillon a cree le genre Davitlia, en l'lionneur de

Tabbe Armand David, qui le decouvrit en 1869 dans le Thibet oriental, a

6t6 introduit en cultures, pendant ces dernieres annees seulemcnt, par

M. M. L. de Vilmorin, puis par MM. Veitch, de Lomlrcs. Sa (loraison est

encore attendue, mais on sait qu'elle sera remarquable par les grandes

bractees blanches qui entourent I'inflorescence. L'arbre s'est montr6 jus-

qu'ici resistant aux froids du climat parisien. (Voir, pour descriptions et

figures, Revue Horticole, 1U02, p. 377, fig. 158, et Fruticelum VUmorinianum,
p. 145.)
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MONOPETALES

CAPRIFOLIACEES
SAMBUCUS

nigra L. — Europe, Asie, Afrique, etc. — Varietes horticoles

racemosa L. — Hemisphere septent. — Yarietes horticoles.

VIBURNUM
— cassinoides L. — Nord des Etats-Unis.

— Lantana L. — Europe, Asie, Afrique.

macrocephalum Fortune. — Chine.

nudum L. — Amerique septentrionale et occidentale.

odoratissimum Ker. (F. Awafuki Hort.). — Chine.

Opulus L. — Hemisphere septentrional.

var. sterile Hort.

Sargenti Koehne. — Nord de la Chine.

— Tinus L. — Region mediterraneenne.

SYMPHORICARPUS
occidentalis Hook. (S. vulgaris Michx.) — Amerique sept

racemosus Michx. — Amerique septentrionale.

ABELIA
— chinensis R. Br. (A. uniflora Hort.). — Chine.

I. — Capiufolium
LONICERA

Caprifolium L. — Europe et Asie.

var. grata Ait. — Amerique septentrionale.

flava Sims. — Sud de la Caroline.

*gigantea Hort. (L. etrusca Santi var.?).

Ce ChevrefeuiHe, dont l'origine et la determination *•'
jjft^trtt ««

un des plus distincts par son feuillage velu, blond, a reflets d ^_
ses jolies fleurs jaune \if, en ombelles tres nombreuses. Ooir n

ticole, 1900, p. 605.;

japonica Thunb. — Chine et Japon.

var. aureo-reticulata Hort. (L. brachypoda var. re i-

culata Witte).

var. flexuosa Thunb.

var. halliana Hort.
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LONICERA
Periclymenum L. — Europe. — Varietes horticoles

sempervirens Ait. — Amerique septentrionale.

var. fuchsioides Hort.

II. — ChAM/ECERASUS

LONICERA

alpigena L. — Alpes.

Chamissoi Bunge. — He Sakhalin.

fragrantissima Lindl. et Paxt. — Chine.

Korolkowi Stapf. — Turkestan.

Morrowii A. Gray (L. chrysantha Miq.). — Japon.

spinosa Jacquem. var. Alberti Regel. — Turkestan.

(Voir Revue Ilorticole, 1894, p. 348.)"

Standishii Hook. — Chine.

tatarica L. — Siberie, etc. — Varietes horticoles.

thibetica Bur. el Franch. (spec, nov.) — Thibet.

Petit arbuste buissonneux, encore rare, tres distinct par ses feuilles ge-
neralement ternees et surtout par ses fleurs lilacees, petites, reunies par
2-3 a l'aisselle des feuilles, repandant une odeur suave et qui se succedent,

quoique pcu abondantes, durant la plus grande partie de la belle saison.

(Voir, pour descriptions et figures, la Revue Horticole, 1902, p. 448,

fig. 198-200, etle Fruticetum Vilmorinianum, p. 153.)

DIERVILLA

florida Sieb. et Zucc. (D. rosea Mast.; Weigela rosea Lindl.),

Chine. — Varietes horticoles.

LEYCESTERIA

formosa Wall. — Asic.

RUBIACEES
DAMNACANTHUS

*indicus Gaertn. — Japon.

COMPOSEES
CHRYSANTHEMUM

frutescens L. (Anthemis frutescens Hart.).— Canaries

Varietes horticoles. (Voir aussi Parlie II, Plantes herbacies.)
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OLEARIA
Haastii Hook. f. — Nouvelle-Zelande.

*macrodonta Baker. — Nouvelle-Zelande.

MICROaLOSSA
albescens C. B. Clarke. — Himalaya.

BACCHARIS
halimifolia L. — Amerique septenlrionale.

SANTOLINA
Chamsecyparissus L. — Europe meridionale

SENECIO
— scandens Hamill. — Chine.

Ce Senecio, peu repandu, est une plante ligneuse, suffisamment rusti-

que, tres sarmenteuse, jpropre a tapisser les murs, ou elle peul atteindre

3-4 metres, et qui produit a l'arriere-saison de nombreux corymbes de jo-

lies fleurs jaunes. 11 ne doit pas dire confondu avec le Senecio mikanioides

Otlo (Senecio scandens DC, Delairia scandens Hort.), qui est une plante

herbacee et de serrc froide durant I'hiver. (Voir aussi Partte II, Pm&*
herbacees.)

VACCINIACEES
VACCINUM

*

Myrtillus L. — Hemisphere septentrional.

stamineum L. — Amerique septenlrionale.

uliginosum L. — Hemisphere septentrional.

Vitis-idaea L. — Hemisphere septentrional.

OXYCOCCUS
macrocarpus

rique septentrionale.

C'est le « Cranberry » des Americans, qui en emploient les <

f^
uges, gros comme l'amande d'une noisette, a faire des conl,u

re

imees. L'arbusle, longuement trainant, pousse vigoureuscment e
g

bruyere humide, mais a Verrieres.Ies fruits sont tonjours peu aDo

palustris Pers. (Vaccinium Oxycoccos L.).— Hemisph. sep

rouges

esli

de

ARBUTUS
ERICACEES

Unedo L. — Europe meridionale.

ARCTOSTAPHYLLOS
alpina Spreng. — Hemisphere septentrional.

- *pungens H. B. K. — Californie.

Uva-ursi Spreng. — Hemisphere septentrional
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PERNETTYA
mucronata Gaudich Magellan Yarietes horticoies.

GAULTHERIA
procumbens L Amerique septenlrionale

CASSANDRA
calyculata D. Don (Andromeda calycalata L.).— Hemisph

septentrional.

Fig. 12. PlERIi JAPONICA

LEUCOTHOE
Gatesbaei A. Gray (Andromeda Catesbiei Walt.).— Virginie

var, Rollissoni Horl.

ZENOBIA
speciosa D. Don. — Amerique septentrionale.

var. ruLVEKULENTA Gard. Cliron. (Andromeda pulveru-

lenta Bartr.).

ANDROMEDA
polifolia L. — Hemisphere septentrional.

PIERIS

japonica D. Don (Andromeda japonica Thunb.)

(Voir fig. 11)

Japon.
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CALLUNA
vulgaris Salisb. — Europe

ERICA
carnea L. — Europe.

var. alba Hort.

ciliaris L. — Europe occidental.

var. alba Hort.

cinerea L. — Europe.

var. alba Hort.
p

lusitanica Rudolph. — Europe meridionale.

mediterranea L. — Europe meridionale.

stricta Don. — Europe meridionale.

Tetralix L. — Europe occidenlale.

vagans L. — Europe occidentale.

var. alba Hort.

— — var. minima Hort.

BRUCKENTHALIA
spiculifolia Rchb. — Transylvanie, Grece.

LOISELEURIA
— procumbens Des'v. — Regions arctiques el alpines

BRYANTHUS
taxifolius A. Gray (Phyllodocc taxifolia Tall.)- Hemisph. bor

DABOEGIA
polifolia D. Don (Menziesia polifolia Juss.). — Eur0Pe

var. alba Hort.

KALMIA
angustifolia L. — Amerique septentrionale

latifolia L. — Amerique septentrionale.

var. myrtifolia Hort.

LEIOPHYLLUM
buxifolium Ell. — Amerique septentrionale.

LEDUM
latifolium Ait. — Amerique septentrionale.

I. — Azalea

RHODODENDRON
*indicum Sweet (Azalea indica L.). - Chine et Japon
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RHODODENDRON
amoenum Maxim. (Azalea amoena Lihdl.).— Chine ct Japon.

canadense Zabel (Rh. Rhodora Don; Rkodora canaden-
sis L.). Amerique septentrionale.

Fig. 13. — Jasminiim primulixum.

flavum G. Don (Azalea pontica L.). Caucase.— Varietls horU

rhombicum Miq. (Azalea rhombica Hort.). Japon.

smense Sweet (Azalea mollis Blume). — Chine et Japon.

Varietes horticoles.

Vaseyi A. Gray. — Amerique septentrionale-
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Ii. — Rhododendron

RHODODENDRON
azaleoides Desf. (R. viscosum X maximum?).

dahuricum Dippel. — Dahourie et Mandchourie.

ferrugineum Lodd. — Alpes.

var. album Hort.

- Halopeanum (Rh. Griffithianum X arboreum).

(Voir Revue Horticole, 1896, pp. 359 et 428, avec planche.)

- hirsutum L. — Alpes.

- kamtschaticum Pall. — Nord de l'Asie. (Voir planche v.)

- lacteum Franch. — Yunnan.

lapponicum Wahlenb. — Regions boreales.

ponticum L. — Asie Mineure. — Varieles horticoles.

Smirnowi Trautv. — Caucase.

(Voir Revue Horlicole, 1899, p. 500, avec planche.)

CLETHRA
acuminata Michx. — Amerique seplentrionale.

alnifolia L. — Amerique seplentrionale.

EBENACEES
DIOSPYROS

Kaki L. — Japon. — Variete horticole.
ft *

L'arbre ici mentionne, age d'au moins vingt ans, est palissc sur un nnir

au midi et resiste bien au froid. II produit de gros fruits, qui munssen

tardivement.

virginiana L. — Amerique septentrionale.

HALESIA
STYRACiES

tetraptera L. — Amerique septentrionale

STYRAX
japonicum Sieb. et Zucc. — Japon.

AOnfCT ,
MYRSINACEES

ARDISIA
*crenata Sims (.4. crispa A. DC). — Chine.

Ce petit arbrisseau est extrSmement populairc au Japon, ou
.^cnle

cuheurs en ont selectionn(§ plusieurs centaines de vanetes

.

I ^.^
pour nous pen d'intSrSt, n'dtant d'ailleurs pas rustique sous

.^ ^
Les exemplaires de Verrieres sont d'importation directe et rece '

$ sur la

frent cette curieuse particularity que leurs fruits germent p

plante m6me.

japonica Thunb. — Japon.



hot. Fr (Sess. jubti. IOC Hort. Vilm. PI. V.

Eucalyptus coccifera. Rhododendron kamtschaticum.
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JASMINUM
fruticans L.

OLEACEES

Region mediterranenne. — Orient

Fig. li. — Philurea decora.

humile L. (/. chrysantkum Roxb.; /. rerolutum Hori.). —
Himalaya.
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JASMINUM
— nudiflorum L. — Chine et Japon.

— officinale L. — Perse, Indes.

primulinum Hemsl. (spec. nov.). — Yunnan.

Ce Jasmin, introduit r^cemment par la Maison Veilch, de Londres, et

qui sera probablement rustique, a des fleurs jaunes, beaucoup plus grandes

que eelles du Jasminum nudiflorum, mais s'epanouissant aussi plus tard.

(Voir fig. 13, et Revue Ilorticole, 1904, p. 146 et 182, fig. 72 et 73.)

Sieboldianum Blume (J. nudiflorum var.?). — Japon.

Malgre ses etroites affinites avec le Jasminum nudiflorum, l'exemplaire

que j'ai- rapporte du Japon semble en differcr legerement.

FORSYTHIA
suspensa Vahl. — Chine,

viridissima Lindl. — Chine.

SYRINGA
amuransis Rupr. (Ligustrina amurensis Rupr.). — Chine,

Japon, Mandchourie.

var, japonica Dene. — Japon.

Emodi Wall. — Himalaya, Chine.

— var. rosea Cornu (S. Bretschneideri Hort.). — Chine

septentrionale.

pekinensis Rupr. (Ligustrina pekinensis Kegel). — thine.

persica L. — Afghanistan.

— var. laciniata Vahl.

- vulgaris L. — Europe orienlale. — Varietes horticoles.

villosa Vahl (S. pubescens Turcz.). — INord de la Chine

FRAXINUS
— excelsior .L. — Europe, nord de FAfrique.

var. pendula Hort.

Ornus L.(Orniu europiea Pers.).— Region mediterraneenne

oxycarca Willd.. var. oligophylla Boiss. — Liban.

FORESTJERA
ligustrina Poir. — Georgie, Caroline.

FONTANESIA
phillyreoides Labill. — Asie Mineure

PHILLYREA
angustifolia L. — Region mediterraneenne.

decora Boiss. et Bal. (P. Vilmoriniana Boiss.). — aZ

^ ,
9)

(Voir fig. U, et Rev. Hort., 1889, p. 199, fig. E2; 1895, p. «0*i *
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latifolia L.

media Loud

OSMANTHUS

Region mediterraneenne.

- Region mediterraneenne

Aquifolium Sieb. var. ilicifolia Hort Japon*
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Fig. 15. LlGUSTRUM REGELIANUM.

CHIONANTHUS
virginica L. — Amerique septentrionale

UGUSTRUM
Delavayanum Hariot. — Yunnan.

Chine et Japonjaponicum Thunb. —
lucidum Ait. — Chine.

var. coriaceum Carr. Chine.

ovalifolium Hassk. (L. califovnicum Hort.)

— var. variegatum Horl.

Japon.

lanum Japon.

(Voir fig. 15, et Revue Horticole, 1901, p. 433, fig. 178-479.)
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LIGUSTRUM
sinense Lour. (L. Ibola var. villosum Hort.). — Chine

vulgare L. — Europe et nord de l'Afrique.

APOCYNACEES

TRACHELOSPERMUM
jasminoides Lem. (Rhyncliospermum jasminoides Lindl.).

— Chine et Japon. (Voir Revue Horticole, 1902, p. 366, fig. 153.)

ASCLEPIADEES
PERIPLOCA

graeca L. — Europe australe, Orient.

LOGANIACEES
BUDDLEIA

Colvillei Hook. f. et Thorns. — Sikkim.

Cette espece, a grand feuillage velu et glauque, dont la floraison s'est

rarement produite jusqu'ici dans les cultures, a donne Tan dernier, pour

la premiere fois a Vcrrieres, trois inllorescences de fleurs roses. L'arbustc

est palissg contre un mur tres chaud, et il se peut que cette exposition

ait favorise sa floraison; les Buddleia, en general, aimant le plcm soleil

et les terres plutot seches. (Voir Revue Hort., 1893, p. 520, avec rI.)

japonica Hemsl. — (#. curviflora Ed. Andre).— Japon.

Lindleyana Fortune. — Chine et Japon.

variabilis Hemsl. — Chine et Thibet.

Introduit simultanement en France, en 1893, par le Museum ct par

M. M. L. de Vilmorin, ce Buddleia est une des meiileures additions BWJ
en ces derniers temps a la flore de nos jardins, dans leyquels H

I

repandu tres rapidemcnt. (Voir fig. 16, et, pour descriptions, Revue no -

cole, 1898, p. 132, avec planche, et Fruticetum Vilmorinianum, p- ™>

BORRAGINEES
EHRETIA
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MOLTKIA

petrsea Boiss Europe orienlale.

SOLANACEES
SOLANUM

crispum Ruiz et Pav. Chili.

Dulcamara L. Europe. — Variete
*tjasminoides Paxt. — Bresil.

/-<

Fig. 16. — BUDDLEIA VARIABILIS.

*Seaforthianum Andr6. Amerique tropicale.

(Voir aussi Parlie II, Plantes herbacies.)

LYCIUM
chinense Mill. (L. barbarum Hort.). — Chine

FABIANA
imbricata Ruiz et Pav. Perou.

SCROPHULARINEES
paulownia

imperialis Sieb. et Zucc. Japon.
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VERONICA
Traversii Hook. f. — Nouvelle-Zelande.

Cette espece, qui forme nn joli petit arbuste de 50 a 60 centimetres, a

port symetrique, feuillage persistant et petites fleurs blanches, resisle, de-

puis plusieurs annees a Verrieres, a des froids qui ont depasse quelque-

fois l
-
2 degres. D'autres especes, egalement neo-zelandaises et suffrutes-

centes, qu'on trouvera citees dans la Partie II, Plantes herbacees, resistent

egalement a des froids assez rigoureux.

BIGNONIACEES
BIGNONIA

capreolata L. — Sud des Etats-Unis

CATALPA

bignonioides Walt. — Sud des Etats-Unis.

cordifolia Jaume (C. speciosa Ward.). — Amerique septent

(Voir Revue Horticole, 1895, p. 136, avec planche.)

TECOMA
grandiflora Loisel. — Chine et Japon.

radicans Loisel. — Chine et Japon.

VERBENACEES
CALLICARPA
— japonica Thunb. — Chine, Japon, Coree.

GLERODENDRON
— trichotomum Thunb. — Japon.

VITEX
incisa Lamk. — Chine.

CARYOPTERIS
Mastacanthus Schauer. — Chine et Japon

et

Cette espece est interessante par sa floraison automnale tres
i

1
1 ^g^

par la Julie couleur bleue de ses fleurs. (Voir Revue Horlicou,

p. 3-23, avec planche; 1903, p. 15, fig. i.)

LABIEES
LAVANDULA

Spica DC. — Region mediterraneenne

vera DC. — Region mediterraneenne.

— var. alba Hort.
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THYMUS
citriodorus Schreb. Europe merid. Var. fol. variegatis Hort

vulgaris L. — Europe meridionale.

ROSMARINUS
officinalis L. — Europe meridionale

PHLOMIS
chrysophylla Boiss. — Syrie.

(Voir aussi Partie II, Plantes herbacees.)

CHENOPODIACEES
ATRIPLEX

Halimus L. — Europe meridionale

PHYTOLACCACiES
ERCILLA

•spicata Moq. {E. volubilisA. Juss.). — Chili, Perou

POLYGONACiES
POLYGONUM

baldschuanicum Regel. — Turkestan.

(Voir Revue Horticole, 1900, p. U, f. 10.)

multiflorum Thunb. — Chine et Japon.

(Voir aussi Partie II, Plantes herbacees.)

MUEHLENBECKIA
axillaris Hook. f. (M. nana Hort.). — Nouvelle-Zelande.

varians Meissn. — Origine inconnue.

ARISTOLOCHIACEES
ARISTOLOCHIA

Sipho L'Herit. — Etats-Unis.

tomentosa Sims. — Sud des Etats-Unis

(Voir aussi Partie II, Plantes herbacees.)

LAURUS
LAURACEES

nobilis L. — Region mediterraneenne.

SASSAFRAS
officinale Nees (Laurus Sassafras L.). — Etats-Unis.

4
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LINDERA
Benzoin Blume (Lauras Benzoin L.). — Etats-Unis

sericea Blume. — Japon.

THYMELEACEES
DAPHNE

alpina L. — Europe meridionale.

Blagayana Freyer. — Carniole.

Cneorum L. — Europe meridionale.

— var. Yerloti Gren. et Godr. — France.

(Voir fig. 17 et Revue Horticote, 1901, p. 304, fig. 129-130; 1902, p. 552 r

avec planche.)

Genkwa Sieb. et Zucc. (D. Fortunei Lindh). —Japon.

Laureola L. — Europe, Afrique, Asie.

Mezereum L. — Europe, Siberie.

— var. flore albo Horl.

Cette varietd est non seulement plus jolie que le type par la blancheur

de ses flours, mais encore plus vigoureuse et elle se reproduit franchement

par le semis.

EDGEWORTHIA
*

•

*chrysantha Lindl. — Chine et Japon.

ELEAGNEES
ELffiAGNUS

angustifolia L. — Region mediter., Orient.

pungens Thank (E. reflexa Morr. et Dene).— Chine et Japon.

var. SiMOM i Carr.

longipes A. Gray (E. edulis Sieb.). — Chine et Japon.

Arbuste a feuilles petites et argente<s en dessous. Les fruits, trcs a^
dants, oblongs, rouge orange et parscmes de squamules bnllaiiites,

comestibles, quoique leur saveur tres acidulee et astringente soil ge

lement peu appreciec chez nous.

umbellata Thunb. — Japon.

HIPPOPHAE
Rhamnoides L. — Europe, Asie

SHEPHERDIA
argentea Nutt. — Amerique septentrionale
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LORANTHACEES
VISCUM •

album L. — Europe, Asie septentrionale.

Ce parasite existe a Venieres, commc aillcurs, sur divers arbres, mais
en particulier sur un grand Chene heteropliylle, fait Iris rare.

Fig. 17. — Daphne Cneorum, var. Verloti.

SARCOCOGCA
EUPHORBIACEES

pruniformis Lindl. Indes

BUXUS

lies Baleares.balearica Lamk.

sempervirens L. — Europe, Afrique, Asie.— Varices iiort
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DAPHNIPHYLLUM
macropodum Miquel. — Chine et Japon

SAPIUM
^sebiferum Roxb. (Stillingia sebifera Michx). — Chine et

Japon.
A

URTICACEES
ULMUS

campestris L. — Europe, Siberie.

parvifolia (vel parviflora) Jacq. (U. chinensis Pers.; U. pu-

mila Hort.). — Chine et Japon.

Petit arbre tres distinct par son port presque buissonneux, par ses ra-

milles nombrcuses, generalement palmees, et par son petit feuillage epais,

tombant tres tard. La floraison est, en outre, notable par ce fait qu'elle sc

produit en octobre seulemenf, et les fruits ne parviennent pas a murir avant

les gelees. Sa croissance est tres rapide, car les exemplaires de Yerrieres,

&ges seulement d'une douzaine d'annees, mesurent deja 8 metres de hau-

teur, avec une circonference de tronc de m
,70.

crataegifolia ex Sargent.?

ZELKOVA
acuminata Planch. (Planera acuminata Lindl.; Ultnus

Keaki Sieb.). — Japon.

crenata Spach (Planera crenata Desf.). — Caucase.

L'exemplaire de Verrieres est remarquable par sa belle venue et sa force

peu commune. II mesure 21 metres de hauteur et son tronc, anguleux, a

i",50 de circonference. Son bois est un des plus durs que Ton connaisse.

CELTIS
australis L. — Region m^diterraneenne.

occidentalis L. — Amerique septentrionale.

Tournefortii Lamk (C. orientalis Mill.). — Orient

PTEROCELTIS
Tatarinowi Maxim. — Mongolie.

(Voir description et figure dans le Fruticelum Vilmorinianum, P-
-«*"-

BROUSSONETIA
papyrifera Vent. — Chine et Japon. — Variete.

MACLURA
aurantiaca Nutt. — Sud des Etats-Unis.

MORUS
alba L. — Asie temp6ree.

var. fastigiata Horl.
•
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MORUS
nigra L. — Origine inconnue.

var. macrocarpa Hort.

FICUS

* Carica L. — Europe, Orient, Afrique sept. — Varietes hort.

PL A TA NA CiES
PLATANUS

orientalis L. — Orient.

JUGLANDACEES
CARYA

olivaeformis Nutt. — Sud des Etats-Unis

JUGLANS
cinerea L. — Amerique septentrionale.

nigra L. — Amerique septentrionale.

L'exemplaire tie Verrieres est un bel arbre, a fut hout et tr&s droit, ine-
surant pr5s de 2 metres de circonference et portant sa grande cime arron-
die a 20 metres de hauteur. Sa plantation remonte a 1815-1820. £tant
seul, sa fructification, depuis quelques annees surtout, est devenue bieu
moins abondante que dans les endroits ou exigent plusieurs exemplaires.
On sait que la noix de cette espece est pratiquement inutilisable, a cause
de sa coque tres dure et de ses cloisons franchement ligncuses.

regia L. — Caucase, Himalaya.

— var. laciniata Hort.

Sieboldiana Maxim. (/. mandschurica Lavallee). — Japon.

Vilmoriniana Carr. (/. nigra X regia Hort. Yilm.).

Cet arbre est un des plus interessants de la collection de Verrieres. Son
origine, cependant, n'est pas parfaitement connu;?. On suppose, et e'est

Tavis du D r Engelinann, que cet arbre est un hybnde entre Juglans nigra
et Juglans regia- Tons les caracteres des feuilles et des fruits viennent
conlirnier cette hypothese, car ils sont parfaitcment intermediates eutre
ceux des parents presumes. L'arbre ne fructifie que rarement, mail ses
noix sont fertiles, et il existe dans plusieurs Arboretum de jeunes arbres
issus de celui de Verrieres. Ce dernier, en tout cas, doit £tre le premier
de sa race, quelle qifen soit l'origine, car il n'en existe nulle part d'exem-
plaire aussi vicux. II a Ste plante en 1816, par raon arriere-grand-pere, en
souvenir de la naissance de son fits aine. A l'heure actuelle, il est le plus
Sieve de tous les arbres de Verrieres, atteignant28 metres de haut.'ur avec
3m,10 de circonference (Voir plunche VI, et pour description, le Garden
and Forest, 1891, p. 52.)

PTEROCARYA

caucasica C.-A. Mey. (P. fraxinifolia Spach). — Cuucase.
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MYRICACEES
MYRICA

cerifera L. — Etats-Unis.

CUPULIFERES
BETULA

alba L. — Europe septentrionale.

var. crenata nana Hort.

var. variegata Hort.

Ermani Cham. — Japon.

nana L. — Hemisphere septentrional.

occidentalis Sargent. — Amerique septentrionale.

ALNUS
cordifolia Tenore. - Europe meridionale.

vingts ans. lis semblent toutefois a\

apogee.

japonica Sieb. et Zucc. — Japon.

CARPINUS
Betulus L. — Europe, Asie occidentale.

Ostrya L. — Europe. — Var. a larges feuilles Chine

CORYLUS v

Avellana L. — Europe, Asie occidentale.

Colurna L. — Europe meridionale.

var# chinensis Burkhill. — Chine.

maxima Mill. (C. tubulosa Willd.?). — Europe merid

— var. atropurpurea Hort.

rostrata Ait. — Amerique septentrionale.

QUERCUS
^Egilops L. — Europe austral e, Orient.

var. macrolepis Boiss. — Grece.

alba L. — Amerique septentrionale.

bicolor Willd. (Q. Prinus tomenlosa Michx).

Cerris L. — Europe meridionale, Asie Mineure

— var. fulhamensis Loud.

Am. sept
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QUERCUS
gilva Blame?— Japon.

heterophylla Michx (Q. Phello $ X velutina). — Etats-Unis.

Quoique moins fort que Fexcmplaire de l'ficole forestiere des Barres-Vil-
morin, qui a ete plante en 182*2 et dont il est probablement contempo-
rain, celui de Vcrrieresest un tres bel arbre a fut elancc, mesurant 2m,50
de circonference et a cirne arrondie, toufiue, atteignant plus de 22 metres
de hauteur. II est reste complement sterile jusqu'ici. La touffe de Gui
qu'il porte depuis longtemps stir une de ses grosses branches meritc d'etre

signalee, car Je fait est considere comme tres rare.

ilicifolia Wangenh. (Q. Banisteri Michx). — Etats-Unis.

lanuginosa Thuill. (Q. pubescensWiWd.).— Europe, Asie occ.

macrocarpa Michx. — Amerique septentrionale.

C'est un des plus grands arbres de la collection et probablement plants

vers 1820-1825. 11 atteignait, il y a deux ans encore, 20 metres de hauteur,

avec une circonference de 2 ra,25 et sa cime, tres elancee, offrait beaucoup
de prise aux vents. Mine a la base par des champignons, il a du fitre ra-

battu assez vigoureusement.

palustris Du Roi. — Etats-Unis.

Quoique plante dans un terrain plutdt sec et sureleve relativement a la

route qu'il borde, cet arbre, contcmporain de ceux de I'Ccole forestiere

des Barres-Vilmorin, est de belle venue, portant sa cime arrondie et

toufiue a 21 metres de hauteur sur un tronc haul et bien droit, mesurant
2 metres de circonference.

pedunculata Ehrh. — Europe, Asie.

var. fastigiata DC.

PhelloslL. — Etats-Unis.

rubra L. — Amerique septentrionale.

serrata Thunb.? — Japon, Chine, etc.

L'idenlite des Quercus gilva et Quercus serrata n'est pas certainc. Les
graines ayant ete regues de Chine par M. Bf. L. de Vilmorin, il y a quel-

ques annees settlement, les exemplaires sont encore trop jeunes pour
pouvoir 6tre determines surement.

sessiliflora Salisb. — Europe.

Suber L. — Sud de l'Europe, Nord de l'Afrique.

L'exemplaire ici mentionne a ete plante tout recemment, en remplace-
ment d'un tres beau specimen age et ayant, par suite, supports de grands
hivers, dont le tronc, haut et droit, atteignait plus de 50 centimetres de

circonference, mais qui a brusquement peri.

GASTANEA

pumila Mill. — Pensylvanie et Floride.

Des deux arbres existant a Verrieres, Tun est petit, avrc un tronc curieu-
sement tordu, penche et de longues branches ^talees, deflechies, lu

donnant Taspect d'un arbre nanitie par les Japonais. L'aulre, beaucoup
plus fort, est forme de deux grosses branches ayant environ m

, 70 de circon-
ference, dont la cime trfes deprimee n'atteint que 5m,50 de hauteur. Les
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fruits que produit ce dernier, souvent en abondance, sont petits, a coque

epincuse et amande k peine plus grosse qu'une noisette. En outre, les

feuilles sont plus ou moins blanches en (lessons, ce qui le distingue du

Chataignier commun.

CASTANEA
vesca Gsertn. — Europe.

— var. heterophylla Hort.

Cettc variete, ou an moins l'exemplaire ici mentionne, qui mesure 8 metres

de hauteur, avec un tronc de l
m,50 de circonference, est notable pour le

dimorphisme de son feuillagc; certains rameaux, quoique en petit nombrc,

portent chaque annee lesgrandes feuilles entieres du type, alorsque loutes

les autres sont profondement et diversement laciniees. Et ces rameaux, si

differents, donnent des fruits semblables, reproduisant cbacun la forme de

feuillage dont ils proviennent.

FAGUS
silvatica L. — Europe, Asie Mineure

var. atropurpurea Hort.

SALICINEES
SALIX

alba L. — Afrique septentrionale.

var. (lerulea Syme.

babylonica L. — Japon.

herbacea L — Hemisphere septentrional.

C'est la plus petite espece du genre. Ses rameaux, parfaitement l>gnc

J^
mais tres gr^les, ne depassent guere 5 a 8 centimetres de hauteur,

contre, ce petit Saule est de culture tres facile et tragant au pom

devenir presque envahissant.

Lapponum L. — Europe et Asie. ;

pentandra L. — Europe, Asie.

phylicifolia L. — Europe centrale.

polaris Wahl. — Regions arctiques.

repens L. — Europe, Asie septentrionale.

reticulata L. — Hemisphere septentrional.

retusa L. — Europe, Asie.

rosmarinifolia L. — Europe.

POPULUS
alba L. — Europe, Asie, Afrique.

australis Tenore. — Orient.

Bertinensis ex Sargent — ?

deltoidea Marsh. (P. monilifera Ait.). - Amerique septen IV
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POPULUS
denudata? — Orient.

Les Populus australis et Populus denudata ici mentionncs sont de jeunes
arbres provenant de bouturcs rapportees par mon pere d'un voyage qu'il

fit en Syrie quelques annees avant sa mort et dont je dois la determina-
tion probableja M. Dode, qui n'a eu, toutcfois, a sa disposition que des

rameatix feuilles.

nigra L. (P. fastigiata Pers.). — Europe, Asie.

var. pyramidalis Spach.

EMPETRACEEG
EMPETRUM

nigrum L. — Hemisphere septentrional

MONOCOTYLEDON ES

PALMIERS

TRACHYCARPUS
excelsus Wendl. — Japon

LILIACEES
SMILAX

aspera L. — Region mediterraneenne. — Var.MACULATA Roxb-

Indes Orientales.

RUSCUS
aculeatus L. — Europe.

Hypoglossum L. — Europe meridionale. — (Voir fig. 18.)

DANAE
Laurus Medic. (Ruscus racemosus L.). — Asie Mineure

YUCCA
aloifolia L. — Amerique centrale."— Var. tricolor Hort

iilamentosa L. — Suil des Etats-Unis.

gloriosa L. — Sud des Etats-Unis.
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GRAMINEES
ARUNDO
— *Donax L. — Region medilerraneenne. — Var. variegata Hort.

ARUNDINARIA
Fortunei A. et C. Riviere (Bambusa Fortunei Hort.).— Japon.

var. variegata Hort.

japonica Sieb. et Zucc. (Bambusa Metake Sieb.). — Japon.

palmata Pfitzer {Bambusa palmata F. Mitf.). — Japon.

Veitchii N. E. Brown (Bambusa albo-marginata, Hort.

;

B. Veitchii, Carr. ; B. Ko-Kumazasa, Hort. Jap.). — Japon.

PHYLLOSTACHYS
viridi-glaucescens A. et C. Riviere (Bambusa riridi-

glancescens Carr.). — Chine.

GYMNOSPERMES

GNETACEES
EPHEDRA

distachya L. — Europe, Asie Mineure

CONIFERES

Tribu I. — CUPRESS1NEES

Sous-tribu I. — Juniperinees

JUNIPERUS
1

chinensis L. — Chine et Japon.

var. japonica Hort. — Japon.

Ce Genevrierest une forme juvenile tlu juniperus chinensis, que les a-

ponais elevent en sujets nanifies et dont il se fait de frequentes imperial

en Europe.

communis L. — Europe, Siberie.

var. fastigiata Hort. (J. hibemica Gord.).

var. aurea Hort.
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JUNIPERUS
drupacea Labill. — Orient.

Espece remarquable par les beaux sujels columnaires qu'elle forme rapi-

dement. (Voir Revue Horlicole, 1904, p. 856, fig. 1 17.)

littoralis Maxim. — Japon.

nana Willd. (J. alpina Gaud.).— Europe, Asie, Amerique sepl.

prostrata Pen. — Canada.

Sabina L. — Europe, Amerique septenlrionale.

— var. TAMAIUSCIFOLIA Ait.

Fig. 18. — Rusces Hypoglossum.

virginiana L. — Amerique seplentrionale.

var. glauca Hort.

Ce Genevrier, tres largement disperse dans FAmeriquc du Nord, ou il

atteint jusqtrt 30 metres, fournit un bois odorant, connu sous le nom de

« Red cedar », qu'on emploie a de nombreux usages, notamment a la fa-

brication des cravons. 11 est tres rustique, saccommode bien de notre

climat, et les jeuncs exemplaires du type et de ses varietes sont d'un

emploi frequent pour Fornement des pares. lis perdent toutefois leur Ele-

gance et se determent fr<Squemment avec rige. Les exemplaires de Yer-

riires, quoique anciens, n'ont que 12 metres de hauteur et 90 centimetres

de circonference de tronc. .
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Sous-tribu II. — Callitrinees

WIDDRINGTONIA
Whytei Rendle. — Afrique centrale

Sous-tribu III. — Thuinees

CUPRESSUS '

Benthami Eodl. (C. thurifera Schlecht.). — Mexique.

var. arizoxica Greene. (Var. nov.). — Arizona.

Cette variete, encore peu repandue, est rustique, bien distinctc par soft

feuillage glauque et fera sans doute an be) arbrc d'ornement.

*var. Knightiana Masters. — Origine inconnue.

*funebris Endl:— Chine.

macrocarpa Hartvv. (C Lambertlana Carr.). — Californie-

*sempervirens L. (C. horizontalis Mill.). — Region mediter.

var. fastigiata DC. — Region mediterraneenne.

CHAMJECYPARIS
— Lawsoniana Parlat. (Ch. Boursieri DC. ; Cupressus Law-

soniana Murr). — Californie septentrionale. (Voir pianche I.)

— var. gloire de Boskoop Hort.

var. filifera globosa Horl.

var. minima Hort.

var. nidifera nana Hort.

nutkaensis Spach (Cupressus nootkaensis Lamb. ; Thuyop-

sis borealis Fisch.). — Amerique septentrionale.

obtusa Sieb. et Zucc. {Cupressus obtusa C. Koch; Retinos-

pora obtusa Sieb. et Zucc.). — Japon.

var. ericodes Hort. (Relinospora Sanderi Hort.) (car.

nov.). — Japon.
(Voir description et figure dans la Revue Horticole, 1903, p. 398, fig 158.K

var. nana Hort.

var. pygm^a Hort.

pisifera Sieb. et Zucc. (Cupressus pisifera C. Koch; Rett-

nospora pisifera Sieb. et Zucc). — Japon.

— var. glauca Hort.
i

var. squarrosa Hort.
*

var. plumosa Hort.

- sphaeroidea Spach (Cupressus thyoides L.; Thuya sph<r-

roidea Spreng.). — Amerique septentrionale.
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THUYA
occidentalis L. — Ain6rique septentrionale.

var. Boothii Hort.

orientalis L. (Biota orientalis Endl.). — Chine et Japon.

gigantea Nult., non Hort. (Th. Lobbii Hort.; Th. Menziesii

Dougl.). — Amerique nord-ouesl.

japonica Maxim. (Thuyopsis Standishii Hort.). — Japon.

THUYOPSIS
dolabrata Sieb. et Zucc. — Japon.

— var. l^etevirens Mast. — Chine.

XIBOCEDRUS
decurrens Torr. (Thuya gigantea Hort., non Nutt.). — Ore-

gon, Califomie. (Voir planche Vlf.)

macrolepis Bentham et Hooker f. (species no v.).— Formose,

Yunnan.

Le jeune exemplaire que je possede de cette e*pece, dont l'introductioii

est toute recente, se distingue deja et tres nettement de son congenfere par
ses feuilles distiques, bcaucoup plus grandes, vert fonce et vernissees en
dessus, mais surtout notables par leur teinte tres ^lauque sur la face infe-

rieure. D'apres le D r Masters, cette nouvelle espece fournit le meilleur

bois de Tile Formose. On ne sait rien encore sur sa rusticite.

Tribu II. — TAXODINEES

SCIADOPITYS
verticillata Sieb. et Zucc. — Japon.

SEQUOIA
gigantea Torr. (Wellingtonia gigantea Lindl.). — California

Cet arbre, dont la plantation doit remonter aux premiers temps de fin-

troduction de l'espece (1853), a resiste aux grands Invert, alors que tant

d'autres ont peri. II mesure 21 metres de hauteur et son tronc, trfes fort

a la base, atteint deja 2m,75 de circonference.
*

var. glauca Hort.

sempervirens Endlicher (Taxodium sempervirais Lambert).

Californie.

Age de plus de quatre-vingts ans, cet exemplaire mesure actuellement

16 metres de hauteur et son tronc pres de 2 metres de circonference a

1 mfetre du sol. L'espece est, on le sait, imparfaitement rustique sous le

climat parisien. L'arbre a souffcrt plusieurs fois des grands hivers et en

particulicr de celui de 1878, durant' lequel ses branches furent toutes gc-

lees. Le tronc, ayant encore trace de vie, fut completement elague, et au-

jourd'hui les branches qui le garnissehtde haut en bas forment une grande

pyramide £lanc£e. On sait d'ailleurs que les Taxodinees, en general, pre-

sented cette faculte d^mettre faciiement de nouvelles branches sur leur

tronc lorsqu'il est blague ; faculte qui manque a beaucoup d'autres Coni-

feres, notamment aux Abietinees.
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CRYPTOMERIA
— japonica D. Don. — Chine et Japon.

Cet arbre, qui, au Japon, dcvient tres beau et alteint 40 metres, n'a pas

une grande valeur en France, car, avec l'age, ll se denude assez haul,

ses ramilles brulent au grand soleil et tombent prdmalurement. 11 lui

faut evidemment une atmosphere humide et un climat pas trop rigoureux.

TAXODIUM
distichum Rich. — Sud des Etals-Unis.

GLYPTOSTROBUS
heterophyllus Endl. (6. sinensis Hort.; Taxodium hetero-

phyllum Brongn.). — Chine.

II se peut que I'arbre ici mentionne soit generiquement distinct du

Cypres chauve, mais l'excmplaire de Verrieres, jeune il est vrai, lui res-

semble beaucoup comme port et comme feuillage.

w

Tribu III. — ABIETINEES

Sous-tribu 1. — PiNEES
PINUS

Armandi Chine.

Ce Pin, dccrit par Franchel en 1884, est une nouvelle espece habitant le

Se-Tchuen et le Yunnan, rentrant dans la section Cembrse par ses games

pentaphylles, trigones, longues de 10 a 15 centimetres, assez raides et un

peu glauques. Le cdne, cylindrique, court et a ecailles epaisses, rappelie,

d'apres le D' Masters, celui du Pinus flexilis. Le tout jeune excmplaire tfi

mentionn£ provientdes graines revues par M. M. L. de Vilmorin, u J
a W* e

ques annees seulement. Haul de 1 mfetre environ, il s'elargit plus quit ne

monte et tend a devenir plus buissonneux que touffu, rappelant, sous

rapport, Taspect du Pinus Bungeana. II n'a pas encore fleun.

(Voir, pour descriptions plus completes et figures, Nouvelles chives a

Museum, serie 2, t. VIII, planche XII
K
iSU); Gardeners' Chronicle iw*,

part. I, p, 66, figures 30-31.)

Banksiana Lamb. — Amerique septentrionale.

Balfouriana Murr. — California

var. aristata Engelm. — Colorado.

Bungeana Zucc. — Nord de la Chine.

Espice tres curieuse par son ecorce lisse et blanchatre, qui se
^ ^^

par plaques comme celle d'un Platane. Ses cdnes sont petits, QfOlWi

.

graines tres grosses, presque aptfcres. Contraircment a h^

oC y~m u*ns son pays d'origine, le Pinus Bungeana forme gcner ^
en Europe de gros biiissons i tronc et branches tortueux et extre

cassants. (Voir Planche I.)

Cembra L. — Europe centrale, Asie.

cembroides Zucc. {P. osteosperma Engelm). — Mexique.

Coulteri Don. — Californie.

contorta Bough — Amerique nord-ouest.

densiflora Sieb. et Zucc. —Japon.

fermant des

se passe dan
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PINUS
edulis Engelm. — Montagnes Rocheuses.

Wall. — Himalaya.
v

inops Soland.— Nord-est des Etats-Unis. (Voir Pianche xiii.)

insignis Loud. (P. radiata Don). — Californie.

koraiensis Sieb. et Zucc. — Coree.

Laricio Poir. — Europe auslrale et Orient.

11 existc a Verrieres deux exemplaires du type dc Calabre, qui justi-

fient la reputation de cette espece si precieuse par la hauteur et la recti-

tude de son fut. Parfaitement droits, ties elances et a ramure reduite, ils

atteigncnt, en effet, 27 metres de hauteur pour 2 metres seulement de cir-

conference de tronc, dominant de quelques metres un grand Cedre du

Liban plante a c6te et sans doute conlemporain, dont le tronc a pourtant

plus du double de circonference. (Voir Revue Horticole, 1889, p. £73; 1897,

p. 354, fig. 123-124.)

— var. austriaca Endlicher (P. Laricio nigricans Parla-

tore). — Autriche.

Ce Pin, la plus importante sans doute des formes de Laricio, tant an point

de vuc forestier qu'orne mental, se distingue surtout du type de Corse par

son fut moins elance, sa ramure plus forte, prenant, lorsqif il est isole, une

forme arrondie, tres pittoresque, que montre bien d'ailleurs la figure de la

pianche VIII. Get exemplairc, le plus fort des deux qui existent a Ver-

rieres, atteint 20 metres de hauteur et 2m ,30 de circonference de tronc.

— var. bosniaca Elwes. — Bosnie.

Variete recemment decouverte par M. Elwes, a qui je dois les graines

d'ou sont issues les jeunes plantes ici mentionnees.

var. monspeliensis Salzm. (P. pyrenaica Hort., non

Lapeyr.; P. Salzmanni Dunal). — Pyrenees.

Ce Pin, special a la chaine des Pyrenees, se retrouve toutefois en France

dans deux localites : Beneze, et Saint-Guilhem, sa locality classique. II

a ete longtemps confondu avec une espece franchement orientale, le Pinus

brutia Tenore, auquel appartient, par date de priorite, le nom de Pinus

pyrenaica Lapeyr. (non hort.) que devrait logiquement porter, Tarbre ici

envisage. Mon pere a entrepris plusieurs voyages d'etudes, a Teflfet d*eclair-

cir cctte confusion et l'a nettement demontrec dans une Note qu'il a publiee

a l'occasion de la Session botanique de Monlpeilier, en 1893 \ Note dans

laquelle il dit : c J'affirme n'avoir jamais trouve le Pinus pyrenaica Lapeyr.

dans la grande chaine des Pyrenees; je dirai, de plus, que je doute abso-

lument qu'il y existe a l'etat spontane. » L'arbre de Verrieres se distingue

assez nettement par sou feuillage plus glauque, plus souple et surtout par

ses cdnes plus gros que ceux d'aucune autre forme de Laricio. 11 mesurc

18 metres de hauteur et l
m,50 de circonference. Son age m'est inconnu.

— var. Moseri Hort. Moser.

var. Pallasiana Endlicher (Pinus Laricio caramanica

Hort.). — Tauride.

mitis Mich. — Amerique nord-ouest.

monophylla Torr. (P. Frcmontiana Endl.). — Etals-Uni

1

Bulletin de la Societe botanique de France, t. XL, p. 77.
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PINUS
montana Du Roi (P. Pumilio Hacnke). — Europe centrale.

var. uncinata Rain. — Pyrenees,

monticola Dougl. — Californie.

muricata Don. — Californie.

parviflora Sieb. et Zucc. — Japon.

J oli Pin japonais, de petite taille, appartenant a la section Cembne,

assez netteinent caracteris6 par son feuillage fin, abondant, comine frise et

d'un vert glauquc. L'exemplaire de Verrieres atteint pres de 10 metres de

hauteur, quoique nial place pies d'un mur, qu'il surmonte depuis long-

temps. II produit toujours des cdnes trfcs abondants, ne renfermant toutc-

fois qu'un tr6s petit nombre de graines fcrlilcs, mais ils persistent long-

temps sur I'arbre. (Voir planche XI11.)

Peuce Griseb. — Macedoine. (Voir planche XI.)

*Pinaster Soland. (P. maritima Lamk). — Region medit.

*Pinea L. — Region mediterraneenne.

ponderosa Dougl. (P. Benthamiana Hartw.). — Colombia.

— var. Jeffreyi Engelm.

Ce Pin, tres repandu en Amerique, ou il fournit un bois trfes estime pour

sa grande densite et qui passe souvent pour du pitchpin, est represents a

Verrieres par un bel arbre haut de fut, a ramure sombre et touffue, attei-

gnant 17 metres de hauteur et l
ra
,50 de circonference de tronc. II fructitic

rarement. Le Pinus Benthamiana, dont un exemplaire assez fort figure

dans la collection de Verrieres, ne s'en difference pas assez nettement

pour qu'on puisse I'admeltre, m<5me comnie variete distinctc. Quant a

l'exemplaire de Pinus Jeffreyi ci-dessus menlionni et qu'on voit bien

dans la planche I, il atteint 15 metres de hauteur et produit en abon-

dance des cfines, dont un est figure planche XIII, qui sont notablement

plus gros que ceux du Pinus ponderosa, mais toujours steriles, et son

feuillage est aussi bien plus long, plus raide.

resinosa Soland. (P. rubra Michx).— Am6r. sepienlrionale.

L'arbre ici mentionne est un jeune exemplaire r^cemment plantc en

remplacement d'un specimen qui a vecu a Verriferes de nombreuscs

*

ann£es sans jamais y devenir reiiiarquable. L'espece qui, en Amerigo,

remplace notre Laricio, est, chez nous, peu vigoureuse et sans interc

forestier ni decoratif.

Sabiniana Dougl. — Californie.

scipioniformis Masters. — Upeh (Chine).

Je dois ce nouveau Pin a l'obligeance de ML Lynch, curateur du Janlin

botanique do I'Universite de Cambridge. II a etc decouvert en
j
Cb!"e'^

lc Dp Henry et decrit par le D. M. T. Masters, dans le Bulletin de lherD™
Boissier, en 1898, page 270. II rentre dans la section Strobus par ics ga

pentaphylles, et ses petite cdnes. longs seulement de 3 a 5 centime
»

rappelaU de courtes baguettes, justifient son non speciilque.

silvestris L. — Europe centrale.

var. monophylla Hort.

var. beuvronexsis Hort.
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PINUS
Strobus L. — Amerique nord-est, Canada.

Taeda L. — Amerique septentrionale.

Thunbergii Parlat. (P. Massoniana Sieb. et Zucc).— Japon.

Torreyana C. Parry. — Californie.

*tuberculata Gord. — Californie.

C'est un jeune exemplaire eleve do semis, mats il a existe a Verrieres

un arbre dont lc tronc mesurait, en 1876, l
m
,10 de circonference.

Sous-fribu II. — Lafucees
GEDRUS

atlantica Manetti. — Atrique septentrionale.

var. glauca Hort.

L'exemplaire de la variete glauque a plus de cinquante ans et, quoique
irks mal place, il atteint neanmoins 21 metres de hauteur et l

m
,t?5 de

circonference.

var. pendula Hort.

Deodara Loud. — Himalaya.

Ce Cedre, si frequent dans les plantations d'ornement, a cause de son

joli port et surtout de sa teinte bleutee a Tetat de jeune sujel, est reconnu

incapable de resistor aux grands hivers du climat parisien. Pourtant, il

en existe un a Verrieres, dont l'age n'est pas inferieur a un demi-siecle et

qui a, par consequent, supporte plusieurs fois des froids extremement in-

tenses. C'est d'ailleurs le s«ul des exetnplaires plantes par rnon arnere-

grand-pere qui ait resiste. Ayant perdu sa fleche de bonne heure, sans

doute durant un grand hiver, il n'atteint que 13 metres de hauteur, mais

son tronc, haut et nu, mesure l
m,70 de circonference. A cet age, l'arbre a

depuis longtemps perdu sa teinte bleue juvenile et pourrait 6tre pris pour

un Cedre du Liban. On sait d'ailleurs que les trois especes de Cedres citees

ici sont si voisines qu'elles different surtout entre elles par des caracteres

physiques, et que certains descripteurs les considerent comme des formes

g£ographiques d'un meme type specrfique.

var. robusta Hort.

Libani Barrel. — Syrie.

Les deux grands Cedres du Liban de Verrieres sont, selon toutes proba-
bility, les premiers arbresplantes par mon arriere-grand-pere, en 1815
ou 1816, et sans doute a l'etat de sujets deja ages de quelques annees; car,

£tant donnees leurs dimensions, il est difficile d'admettre qu'ils ne soient

pas au rnoins ccntenaires. Us mesurent, Tun 25 metres de hauteur et

4 metres de circonference, Tautre 20 metres de hauteur et 2m,80 de cir-

conference. Ce dernier est couronne depuis au moins vingt-cinq ans; le

premier, au contraire, i'est depuis une quinzaine d'annees a peine Tous

deux sont remarquables par leurs troncs tres garnis de branches, les plus

basses trainant par terre, formant une masse de verdure reellement

imposante.

LARIX
americana Michx (L. microcarpa Forbes). — Amer. septent.

5
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LARIX
chinensis Beissn. (spec. nov.).— Chine.

L'unique exemplaire de cette espece, toute nouvelle, que je dois a Tobli-

geance de M. Beissner, est encore trop jeune (quatre ans) pour qu'il soit

possible de formuler une opinion sur ses caracteres distinctifs, ni sur sa

valeur culturale ou decorative.

dahurica Turcz. — Siberie.

Cet arbre, dont la determination laisse quelques doutes, par suite de

l'ambigu'ite des caracteres distinctifs avec le L. sibirica, est abondam-

ment charge de cones, steriles toutefois. II mesure 12 metres de hau-

teur sur O^S de circonference, et forme, comme d'ailleurs la plupart

de ses congeneres, une pyramide tres elancee.,

europaea DC. — Europe.

leptolepis Endl. — Japon.

occidentalis Nutt. — Amerique nord-ouest.

Cette espfece, qui passe pour etre tres rare dans les cultures, n'est repre-

sentee a Verrieres que par un seul exemplaire, encore jeune et dont L'ftge

comme aussi la provenance me sont inconnus, mais qui, de l'avis de plu-

sieurs dendrologistes distingucs, serait bien authentique. Ses cOnes, qu'il

produitdeja en abondance, sont, en effet, distincts par leurs bractces plus

longuement saillantes que chez aucun des autres Melezes ici mentionnes.

sibirica Ledeb. — Siberie.

PSEUDOLARIX
Kaempferi Gord. — Chine.

Decouvert dans la Chine orientate par Robert Fortune, en 1853, et intro-

duit en cultures quelques annees apres, le Meleze de la Chine, dont la no-

menclature a subi pas mal de vicissitudes, est longtemps reste rare dans

les cultures, faute de graines et d'autre moyen rapide de le multiplier. On

n'en connait encore qifun petit nombre d'exemplatres fructiferes, dont les

premiers furent ceux de M. Rovelli, a Palianza, en Italic. Celui de Verrieres,

dont la planche IX represente le port, les chatons m&Ies et les cdnes,

semble remonter, comme date de plantation, a Introduction de Tespece.

C'est un des plus forts que je connaisse en France. II est depuis longtemps

fructifere, donnant meme, quoique en petit nombre, des graines ferules.

II atteint 10 metres de hauteur et son tronc mesure 90 centimetres de cir-

conference. Son port est etale et son aspect leger et gracieux. Ses petits

cdnes, rappelant en miniature une tSte d'artichaut et qu'il produit chaque

annee, sont un objet de vif interSt pour mes visiteurs dendrologistes.

Sous-tribu III. — Picees
PICEA

v

alba Link. — Amerique nord-est.

var. CiERULEA Carr.

Var. ELEGANS C-ERULEA Hort.

ajanensis Fisch. — Japon. — (Voir planche ix.)

Alcockiana Carr. — Japon.

line confusion malheureuse entre les Picea ajanensis et \es Ptcea

^

A ^
kiana, remontant a la recolte des graines de la premifere introducU

_

sans doute aussi aux suivantes, a fait confondre ces deux especes,^p»

tant si distinctes, et propager plus abondamment le Picea ajanensis. i ^
ment caracterise par ses feuilles entierement glauques en dessous, c



Soc. bot. Fr. (Sess. jubil. 1904) Hort. Vilm. PI. X

PlCEA ENGELMANNI. PlGEA SITCHENSIS

PlCEA OBOVATA. PlCEA OMOR1CA



CONIFERES. 07

PICEA
nier s'aecommode mal de notre elimat trop sec et reste chetif, tandis que
le Picea Alcockiana, plus robuste et plus vigoureux, devient un bel arbre a
port effile, a feuillage vert fonce, a cones beaucoup plus gros, et ri'ailleurs

entierement distinct, mais malheureusement bien plus rare. (Voir Revue
Horticole, 1903, p. 339, fig. 137-140.)

Engelmanni Engelm. — Am. septentr. — (Voir pianche x.)

Link (A bies excelsa DC). — Europe,

var. Clanbrasiliana Hort.

var. Kranstoni Hort.
*

var. inverta pendula Hort.

var. Maxwellii Hort.

var. procumbens Hort.

var. pumila glauca Hort.
*

Glehnii Marl. — Region Amour.

Morinda Link (Abies Khutrow Loud.). — Himalaya.

Moseri Mast. (P. ajanensis X nigra Doumeti, Hort. Moser).

nigra Link. — Amerique nord-est.

obovata Ledeb. — Russie et Siberie. — (Voir pianche x.)

Omorica Mast. — Serbia, Bosnie.

Cette espece, introduite seulemeut vers 1872, et par suite encore rare et

jeune dans les cultures, s'annonce comme devant &tre une belle Coniferc

d'ornement. Le jeune exemplaire de Verrieres pousse tres vigoureusement
et prend une forme pyramidale elancee, en m£me temps qu'il conserve
bien son feuillage special, qui Ta fait prendre comme type d'une section

du genre; ses teuilles etant aplaties (non tetragones comme celles de la

plupart de ses congeneres) et stomatiferes sur la face superieure. —
(Voir pianche X.)

orientalis Carr. — Taurus et Caucase.

Parryana Sargent (P. pungens Engelm.; Abies Parryana

Ed. Andre). — Utah et Californie.

var. glauca Hort.

var. Kosteri Hort. *•

Frequemment designee sous lc no in de Picea pungens, cette espece,

introduite en 1877 seulement, s'est vite r^pandue dans les cultures, a cause

de sa parfaite adaptation a notre elimat et de sa teinte bleu-glauque; cette

teinte varie toutefois d'un individu a l'autre et s'exagere parfois, chez

certaines varietes : Kosteri, Kwnig Albert, etc., au point de les rendrc

absolumentglauques et d'en faire lesConiferes les plus blcues qui existent.

(Voir Revue Horticole, 1901, p. 181, fig. 67.)

polita Carr. — Japon.

sitchensis Trautv. et Mey.(P. Menziesii Carr.). — Am. sept.

Tres remarquable par sa teinte glauque et son port leger, dans certaines

regions a elimat humide, le Picea sitchensis, plus conmi sous le noin de

P. Menziesii, ne convient pas pour le Midi, ni m£me pour la region pa-

risienne, sauf peut-gtre en jeune exemplaire ; car, avec l'&ge, il se denude
et prend un aspect miserable. — (Voir pianche X.)
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PICEA
Schrenkiana Fisch. et Mey. — Turkestan.

TSUGA
— canadensis Carr. — Amerique nord-est.

i— Sieboldii Carr. — Japon.— (Voirplanche I.)

— Mertensiana Carr. — Amerique nord-ouest.

Grande et belle espece a port elance, ramure legere et etalec, avec des

ramilles gracieusement pcndantes, souvent chargees de petits c<3nes poin-

tus. Le plus fort des exemplaires de Verrieres mesure 15 metres de hau-

teur, pour une circonference de tronc qui n'atteint que 75 centimetres

a 1 metre du sol.

Pattoniana Engelm. (Tsuga Hookeriana Hort.). — Californie.

PSEUDOTSUGA
Douglasii Carr. — Amerique nord-ouest.

var. glaucescens Roezl. — Colorado.

(Voir Revue Horticole, 1895, p. 88, avec planche; 1903, p. 208, p. 85).

— var. Stairi Hort.

Sous-tribu IV. — Sapinees
ABIES

balsamea Mill. — Amerique nord-est.

bracteata Nutt. — Californie.

Rare en culture et peut-etre plus encore dans son habitat, qui est trfes rcs-

treint, ce Sapin, que Ton dit n'Stre pas tres rustique, est tres beau par

son grand feuillage vert fonce et tres piquant, et surtout par ses petits

cdnes globuleux, a bractees longuement saillantes.

cephalonica Loud. — Grece.
i

var. Regin.e-Amali^e Heldr.

var. Monte-Draco Hort.

cilicica Carr. — Taurus, Cilicie. — (Voir planche I.)

concolor Lindl. et Gord. — Colorado, Arizona, etc.

var. violacea Hort.

Ce Sapin est remarquable par la belle teinte bleu-glauque que revet son

feuillage, teinte qui varie toutefois chez les exemplaires provenant a

semis. Rustique, peu exigeant sur la nature du sol, resistant a la$*ctiere
.

et se formant vite et bien, VAbies concolor est un des plus repandus et

plus beaux Sapins d'ornement. Lexemplaire de Verrieres, ftge deD"
ide

tres reguliere.

firma Sieb. et Zucc. (A. bifida Sieb. et Zucc.). — Japon.

grandis Lindl. (A. Gordoniana Carr.). Vancouver,
Californie.

Connue aussi sous les noms de Abies Gordoniana et Sapin de v*n*°*r
*l

cette tres grande espece se differencie dc ses congeneres par son p ^
tremement elance, son fut tres droit et sa ramure courte et tres e p-
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ABIES
L'arbre qui le represente a Verrieres, et qu'on voit bien dans la planche I,

mesure, en effet, 15 metres de hauteur pour une circonference de tronc
qui ne depasse pas 90 centimetres. Cette prlcieuse particularity permet de
le signaler a ('attention des forestiers.

-

lasiocarpa Hort., non Nutt. (A. concolor, var. lasiocarpa

Sargent; A. Lowiana Murr.). — California .

D'apres le professeur Sargent, I'arbre ici mentionne, commc d'ailleurs

ceux existant dans la plupart des cultures franchises, n'est pas Tespece a

laquelle appartient legalement le nom de lasiocarpa. Pour lui, c'est une
variete geographique de VAbies concolor, opinion que je ne contcste pat an
point de vue purement botanique; mats, au point de vue physique, I'arbre

est suffisamnient distinct et presente des exigences particulieres, qui I'cm-
pechent souvent de prosperer ou VAbies concolor ne paratt nullement souf-
frir. Le plus fort des exemplaires de Verrieres est un tr6s bel arbre, baut
de 15 metres et mesurant l

m
,50 de circonference de tronc.

homolepis Sieb. et Zucc. (A. Tschonoskiana Hort.),--Japon.

magnifica Murr. — Californie.

var. glauca Hort,
ft

nobilis Lindl. — Oregon, Californie.

var. glauca Hort.
*

Nordmanniana Spach. — Caucase.
i

numidica DeLan.(A. Pinsapo var. baborensis Coss.). Algerie.

La collection de Verrieres compte deux beaux exemplaires de cette es-

pece algerienne, dont la plantation doit remonter au temps de son intro-

duction (1862). lis mesurent H metres de hauteur et l
m ,30 de circonference

de tronc. Depuis longtemps fructiferes, lcurs beaux cones sont les derniers

4 murir parmi leurs voisins. — (Voir planche I.)

pectinata DC. — Europe.

Pinsapo Boiss. — Espagne.

L'arbre que represente la planche VII est age de soixante-scpt ans. II me-
sure 21 metres de hauteur et 2ro

,20 de circonference de tronc k 1 metre du

sol. Get arbre, de belle venue et encore plein de vie, est surtout notable

par ce fait qu'il est ne, a la place qu'il oecupe, d'une demi-douzaine de

graines que Boissier envoya 4 mon arrifcre-grand-perc lorsqu'il d^couvrit

Tespece en Espagne en 1837, avant mSme qu'elle fut nominee. II pcut done

fttre considere comme le doyen des Pinsapo existant en cultures. Ses ca-

racteres si nettement tranches dans son feuillage, sa rusticity et sa belle

venue ont vite fait appr^cier et repandre le Pinsapo dans les cultures, car

il s'accommode facilement des terres calcaires et f mieux qu'aucun autre,

peut-dtre, il resiste a la grande chaleur seche du Midi.

Pinsapo X Nordmanniana Hort. Moser.

sachalinensis Masters. — He Sachalin.

Veitchii Lindl. — Japon.

Vilmorini Mast. (A. Pinsapo X cephalonica Hort. Vilm.).

Cet hybride est ne de l'unique graine resultant d'un croisement effectu^

par mon pere, en 1867, a Verrieres, entre les Abies Pinsapo (mere) et Abies
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ABIES
cephalonica (pere), dans le but d'etre fixe sur la fertilite des Coniferes hy-

brides. C'est, a ma connaissance du moins, le premier hybride obtenu ar-

tificiellement en cultures. L'arbre, que represente la planche XII, mesure

actuellement 15 metres de hauteur et 1"\50 de circonference de tronc.

Divers accidents ont fait developper trois branches principales, dont une

encore a ete cassee, il y a deux ans, par un ouragan. Par son port et son

feuillage, l'arbre, que le D r Masters a dedie a la memoire de mon pere,

se rapproche de YAbies Pinsapo. Ses feuilles sont toutefois plus longues,

plus souples, stomatiferes en dessous seulement et absentes de la face

inferieure des rameaux. Les cones, qu'il produit abondamment et qui ren-

ferment aujourd'hui des graines parfaitement ferities, sont plus semblables

a ceux de VAbies cephalonica, particulierement dans leur teinte rousse,

leur sommet acumine et dans les braclees qui sont saillantes certaines

annees, presque toutes incluses d'autres. Les pieds obtenus de semis,

aujourd'hui ag£s de quatre ans, presentent un feuillage acumine, aigu,

qui rappelle celui de YAbies cephalonica, confirmant ainsi Fhybridite, ea

dernier ayant rempli le r61e de pere. Un, fait cependant est d6ja acquis,

a savoir que les hvbrides d'especes de Coniferes peuvent etre fertiles.

(Voir Revue Horticole, 1889, p. 115; 1902, p. 162, fig. 66. — Masters,

Hybrid Conifers, Journ. Roy. hort. Soc. (Londres) 1901, vol. XXVI, part. 1-2).

subalpina Engelm. (A. lasiocarpa Nutt., non Hort.);^* M-

folia Murr.). — Amerique septentrionale.

— var. arizonica Lem .(A . arizonica Merriam) glauca Hort.

L'arbre ici mentionne, que je ne possede qu'en tout jeune exemplaire,

est, d'apres le professeur Sargent, le veritable A. lasiocarpa. Sa vanete ari-

zonica, introduite en cultures pendant ces dernieres annees seulement, es

surtout notable par son ecorce subereuse, qui, dans son pays natal, attein

plusieurs centimetres d'epaisseur. — (Voir Le Jardin, 1901, p. 101, fig. od,

Revue Horticole
y 1901, p. 133, fig. 46-48.)

* *

sibirica Ledeb. (A. Pichta Forbes). — Siberie.

Tribu IV.— ARAUCARINEES

CUNNINGHAMIA
*

sinensis R. Br. — Sud de la Chine.

Seui reprcSsentant de la tribu des Araucarinees qui soit rustique dans

le Nord de la France, le Cunninghamia sinensis interesse a ce titre a *

qu'a celui d'arbre decoratif, ce qu'il est particulierement a V6W de J
.

|)eS
sujet, rappelant intone de pres certains Araucaria. Plus tard, les *?

des branches Ag6es et certaines ramilles, qui se dessechent premature ,

ont le defaut de persister sur l'arbre et de le faire paraltre plus malaa q
^

ne Test en realite. Dans les regions a climat humide, cet inconveni

*. j *•* , • j_: c~ „»;„;<; mi«A en douie, e- k

trouve de

aujourd'hui p

ce fait beaucoup amoindri. /Sa rusticite, niise cn aou
^ dif.

i prouvge par les trop rares exemplaires que Yon cite

a l'Ecole

hirer*
ferents points de la France, notamment au pare de Baleine e

^
forestiere des Barres-Vilmorin, et qui ont resiste aux plus gran .

-

- ^
Le jeune sujet de Verrieres, que represente la figure 19, a deja Jr
plusieurs fois plus de 12 degres. (Voir Revue Horticole, 1WW. P-

figure 232; 1904, p. 197.)
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TAXA CEES

Tribu I. SAL1SBURINEES

GINKGO
biloba L Chine (Voir planche XI.)

CEPHALOTAXUS
Fortunei Hook. — Nord de la Chine, Japon

Fig. 19. — CUNNINGHAMIA SINENSIS.

pedunculata Sieb. et Zucc. Japon.

var. fastigiata Carr. (Podocarpus koraiensis Hort.). Japon
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TORREYA
californica Torr. (T. Myristica Hook.).— Califomie

grandis Fortune. — Nord de la Chine.

Tribu II. — TAXINEES

TAXUS
baccata L. — Europe et Chine septentrionale.

var. adpressa Carr. (Cephalotaxus tardiva Hort.)*

var. Dovastoni Loud.

var. fastigiata Loud. (T. hybernica Hort.).

HORIZONTALS AUREA Hort.

cuspidata Sieb. et Zucc. — Japon,

Tribu III.— PODOCARPEES

PRUMNOPITYS
elegans Philippi. — Chili

•



Vue dune partie du rocher (cote ouest)

Soc. bot. Fr. (Sess. jubil. 1904) Hort. Vilm. PI. XIII.



Partie II

PLANTES H ERBACEES

DICOTYLEDONES

POLYPETALES

RENONCULACEES
CLEMATIS

coccinea Engelm.(C. texensis Buckl.). — 2c. Texas.

Davidiana Dene. — if . Cliine et Japon.

heracleifolia DC. — ^ . Chine.

integrifolia L. — ?f . Europe meridionale.

recta L. — 2^. Europe meridionale.

tubulosa Turcz. — ^ . Chine.

tubulosa iloribunda Hort. (C. Davidiana X C. tubulosa).

Cette plante, dont la planche XIV represente un rameau, est un hybride

obtenu par M. Desfosse-Thuillier; ses fleurs bleu ciel sont plus grandes,

plus foncees, plus abondantes que celles du C. Davidiana. Elle justifiebien,

par ses divers caracteres, la parente sus-indiquee.

(Voir aussi Partie I, Plantes ligneuses.)

THALICTRUM
angustifolium L. — ¥ . Europe.

aquilegifolium L. — ^. Europe.

var. roseum Hort.

baikalense Turcz. — tf . Siberie.

corynellum DC. — ^ . Amerique septentrionale.

cultratum Wall. — ?. Himalaya.

flavum L., var.? — V . Environs de Paris,

foetidum L. — ^ . Europe.

glaucum Desf. — # . Europe meridionale.

tuberosum L. — ^ . Europe occidentale.
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ANEMONE
alpina L. — v. Europe.

angulosa Lamk (Hepatica angulosa DC). ¥• — Europe

orientale.

apennina L. — ^ . Europe meridionale.

var. blanda Hort. (A. blanda Schott et Kotschy).

Grece, Asie Mineure.

Cette esp^ce, quoique biea distincte de YA. nemorosa,^ rapproche dela

vari6t6 cserulea par ses fleurs plus grandes, a petales plus nombreux et

plus fonces, mais la plante est aussi plus delicate. Sa vari^te blanda pr£-

sente des fleurs d'abord presque blanches qui se teintent ensuite.

baldensis L. — ?f . Alpes.

coronaria L. — '&
. Region mediterr. — Varices horticoles.

9

(Voir Revue Horticole 9 18)3, p. 232, avec planche.)

fulgens J. Gay (A. hortemis, var. fulgens Rev. Hort.).

France merid. — Varietes horticoles. — (Voir fig. 20.)

%

Hepatica L. {Hepatica triloba Cliaix). — *> . Hemisph. sept.

hortensis L. — if m Europe meridionale.

var. stellata Lamk. — Varietes horticoles.

japonica Sieb. et Zucc. — ^ . Japon. — Variety horticoles.

(Voir Revue Horticole, 1901, p. 380, avec planche.)

multifida Poir. — ?f . Amerique septentrionale.

narcissiflora L. — ^. Hemisphere septentrional.

Cette espece, comme d'ailleurs ses congeneres des hautes regions, no-

tamment YA. glacialis, est pratiquement incultivable dans les jardins de

plaine, ou elle ne fleurit bien qu'en belles touffes d'importation recente.

nemorosa L. — ?f . Hemisphere septentrional.

var. c-erulea Hort.

var. flore pleno Hort.

— var. Robinsoniana Hort.

Des diverses varietes horticoles de la Sylvie, Mn. Robinsoniana est la

plus remarquable par ses grandes fleurs d'un beau bleu tendre.

palmata L. — ?. Region mediterraneenne.&

Pulsatilla L. — ^ . Europe.

var. flore albo Hort.

ranunculoides L. — ? . Europe.

rivularis Buchan. — %. Himalava.

silvestris L. — if . Europe.

var. flore pleno Hort.

>
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ANEMONE
sulfurea L. — ?f . Europe.

Cette belle forme de VA. alpina, que certains auteurs considferent, peut-

etre avec raison, comme une espece distincte, est remarquable par ses

grandes fleurs jaune soufre, mais rnalheureusement elle est fort* difficile a

conserver dans les jardins de plaine. 11 lui faut en tout cas de la terre de

bruyere pure.

vernalis Mill. f . Europe.

vitifolia HamilL — *f. Himalaya.

ADONIS
amurensis Regel. — v. Mandchourie.

Fig. ±0. — Anemone fulgens.

autumnalis L. — 0. Europe.

pyrenaica DC— ¥. Pyrenees

vernalis L. ?~
. Europe, etc.

RANUNCULUS
*

aconitifolius L. — ¥. Europe

var. flore pleno Horl.
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RANUNCULUS
— acris L. — ?f . Europe. — var. flore pleno Hort.

— *asiaticus L. — ?f. Orient. — Varietes horticoles.

— baldschuanicus Regel. — ^. Turkestan.

— calthaefolius Jordan (Ficaria calthsefolia Reichenb.)-— ¥

.

Europe meridionale.

Je cultive a Verrieres quelques pots de cette Ficaire meridionale, qui sc

distingue de l'espece si commune dans le Nord par ses proportions beau-

coup plus grandes. Elle fleurit sous chassis dfes la fin de Janvier.

— Cymbalaria Pursh. — ^f . Amerique septentrionale,

Cette petite espece est curieuse par les nombreux stolons qu'elle imet

comme un Fraisier. Mais elle est trop grfile ct a trop petites fleurs pour

&tre ornementale.

glacialis L. — ^ . Alpes.

De toutes les Renoncules, celle-ci est la plus difficile a faire prosp^rer

hors des hautes altitudes ou elle se plait.

gramineus L. — ^ . Europe.

heucherifolius Presl. — * . Region mediterraneenne.

lanuginosus L. — 2c. Europe.

Lingua L.— ^. Europe.

monspeliacus L.— ^ . Region mediterraneenne.

Belle espece meridionale, a feuillage glaucescent et grandes fleurs

jaune vif et vernissees.

montanus Willd. — ¥ . Europe.

platanifolius L. — 2/ . Europe.

pyrenaeus L. — 2c
. Europe.

Seguieri Vill. — ¥ . Europe.

CALTHA
biflora DC. — 2c . Amerique septentrionale.

palustris L. — it- . Hemisphere septentrional.

var. flore pleno Hort.

TROLLIUS
altaicus Mey. — 2c . SibSrie.

asiaticus L. — %. Siberie.

caucasicus Stev. — 9 . Caucase.

chinensis Bunge (T. aurantiacus Regel).— Chine,

europaeus L. — 2c . Europe.

— var. Orange globe Hort.

Notre espece indigene est encore la plus interessante du ^""'
ionS

variete « Orange globe » est specialement remarquable par les aim

et le coloris de ses fleurs.

patulus Salisb. — Siberie.
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HELLEBORUS
colchicus Regel. — ^. Golchide, etc.

fcetidus L. — % . Europe.

guttatus A. Br. — ^ . Caucase, etc.

lividus Ait. — ^ . Corse.

Cette espece est ornementale, malgre la coulenr verte de ses fleurs,

par la grande taille qu'elle atteint et le developpement de ses larges

fenilles trifoliolees. Les exemplaires que nous en possedons a Verri6res

proviennent des graines que j'ai rapportees de Corse en 181)7.

macranthus Hort. — ¥ . Origine inconnue.

niger L. — ^ - Europe. — Varietes horlicoles.

odorus Waldst. et Kit. — ^. Hongrie. — Var. purpurascens

Willd. — Homme.
orientalis Lamk.— ^. Grece, Asie Mineure. — Varietes hort.

C'est una des belles especes, a grandes fleurs pendantes, pourpre clair,

non maculees, et superieure sous ce rapport a bien des varietes hybridcs,

a la production desquelles elle a sans doute contribue.

(Pour les descriptions et figures des especes les plus repandues et des

hybrides qui en ont etc obtenus, voir Fleurs de pleine terre, ed. IV,

p. 463-466, et Revue Horticole, 1902, p. 384, avec planche.)

ERANTHIS
cilicica Schott et Kotschy. — ^ . Asie Mineure.

hyemalis Salisb. — y . Europe.

Cette petite plante, abondamment naturalisee dans les bosquets a Ver-

rieres, est particulierement interessante par sa floraison, qui a lieu dfcs la

mi-janvier. Ses fleurs, jaune vif, sont si nombreuses qu'elles forment par

places de v£ritables tapis, EIIcs sont alors d'autant plus interessantes que

la nature autour d'elles est encore profondement endormie.

ISOPYRUM
fumarioides L. — 0. Siberie.

thalictroides L. — ¥ . Europe

NIGELLA
damascena L. — 0. Region mediterr. — Varietes horlicoles

hispanica L. — 0. Afrique sept., Espagne.— Varietes hort

sativa L. — 0. Region mediterraneenne.

AQUILEGIA
alpina L. — y . Europe.

atrata Koch (A. vulgaris L., var. atrata). — ?f. Europe.

Bertolonii Sehott. — ¥ . Italie septentrionale.

Buergeriana Sieb. et Zucc. — ^ . Japon.

canadensis L. — ¥> . Amerique septentrionale.

caerulea James. — if. Amerique nord-ouest. — Vari6t6s

horlicoles. — (Voir n^ 21.)
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AQUILEGIA
i

caerulea X chrysantha Hort. Vilm. —
Cette belle race hybride, obtenue dans les cultures de la maison Vil-

morin-Andrieux et C,e
, vers 1895, s'est depuis largement repandue

dans les jardins, car elle unit, a la grandeur et Telegance de ses fleurs, une

extreme diversite de coloris. II arrive meme que Ton trouve des fleurs

dont les divisions externes et les eperons sont bleus ou violaces et les

divisions internes jaunes, fait tres rare dans le regne vegetal. (Voir Revue

Horticole, 1895, p. HO; 1896, p. 108, avec planche.)

chrysantha Gray. — y. Nouveau-Mexique.

var. alba Hort.

Einseleana F. Schultz. — v . Europe.

;r*

Fig- 21. AQUILEGIA C.-ERULEA

flabellata Sieb. et Zucc. — 2i. Japon.

formosa x chrysantha? (A. californica Hort) x.

glandulosa Fisch. ¥ . Siberie.

Kitaibelii Schott. — ^ . Europe meridionale

leptoceras Nutt. — y. . Siberie.

var. flore pleno Hort.
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AQUILEGIA
nivea Baumg. — y . Transylvanie.

*

olympica Boiss. — y- . Orient. — Varietes horticoles.

oxysepala Trautv. et Mey. — v. Asie septentrionale.

Espece naine, tres interessante par sa floraison, qui, a Verriferes du
moins, a lieu des la fin de mars, avant celle de toutes les autres espfeces.

Les fleurs sont bleues, avec le sommet des divisions internes jaunes, mais
souvent peu abondantes.

sibirica Lamk. %. Siberie.

var. flore pleno Hort.

Fi°> 22. Delphinium Zalil

thalictrifolia Schott (A. Einseleana F. Schultz, var. tha-

truncata
foil ¥ . Italie septentrionale.

?f . Amerique sept. var. viscida Hort.

Espfece tres curieuse par ses fleurs rouges, dont les s^pales sont r^duits

A un eperon conique, court, glanduleux a Fextremite et tronquS a Inser-

tion. Mais la plante est peu vigoureuse et ses fleurs sont rares. La variete

viscida a ses tiges florales visqueuses au sommet.

viridiflora Pall. — %. Siberie.

Cette espece, si curieuse par ses fleurs vertes, est peu vigoureuse ct

m£me difficile a conserver.

vulgaris L

ANEMONOPSIS
^ . Europe, etc Varietes horticoles

macrophylla Sieb. et Zucc. — ^. Japon
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DELPHINIUM
Ajacis Reichb. — ®. L. — Varietes horticoles.

Brunonianum Royle. — ^ . Himalaya.

cashmirianum Uoyle. — ^ . Himalaya.

cardinale Hook. — ^. Californie.

cheilanthum Fisch. (D. sutchaenense Franchet). — ¥•

Siberie.

Reside Chine par M. M. de Vilmorin, ce Pied-d'AIouette,quoique distinct,

est reste plante de collection parce qu'il est trop voisin da D. grandi-

florum, deja repandu dans les cultures, el dont il existe d'ailleurs plusieurs

varietes.
J

Consolida L. — ®. Europe, etc. — Varietes horticoles.

elatum L. — ^. Europe, etc. — Varietes horticoles.

formosum Boiss. et Huet. — ®. % - Armenie.— Varietes hort.

grandiflorum L. — u . Siberie. — Varietes horticoles.

Maackianum Reeel — ^. Chine.

nudicaule Torr. et Grav. — ^. Californie.

Staphysagria L. — (2). Region mediterraneenne.

tatsienense Franch. — ^. Chine.

Petite especc vivace, introduite, il y a plusieurs annees deja, par les soins

de M. M. de Vilmorin. Ses feuilles sont profondement decouples et tachees

de blanc dans Tangle des divisions. Les fleurs sont assez grandes, d'un

bleu parfois rougeatre, et reunies en grappes pauciilores.

Zalil Aitch. et Hemsl. {D. sulfureum Hort.).— ¥ .
Afghanistan.

Cctte espece, d'introduction encore recente, est toute speciale, sinon

unique dans le genre, par ses fleurs jaune soufre, disposees en longues

grappes. La souche porte des grosses racines charnues, presque tubercu-

leuses. La maison Vilmorin-Andrieux en a obtenu une variete plus ro-

buste que le type et a fleurs plus grandes, qui s'est repandue dans les cul-

tures sous le noin de D. sulfureum. — (Voir fig. 22.)

ACONITUM

• *

Anthora L. — ?£ . Europe, Asie septentrionale, etc.

autumnale Lindl. — v. Chine.

barbatum Patr. — ? . Siberie.

Gammarum L. — ^f.Alpes.
**

japonicum Thunb. — Japon.

Lycoctonum L. — v. Europe, Asie septentrionale.

moldavicum Hacq. — ¥ . Europe orientale.

Napellus L. — y. . Hemisphere septentrional.

pyrenaicum Lamk. — if . Pyrenees.

variegatum L. — ?. Europe.
*
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Clematis tubulosa x Davidiana.

Hort. Vilm. PI. XIV.

ClMIGIFUSA RACEMOSA.
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AGTiEA
alba Mill. — ^. Amerique septentrionale.

spicata L. — '^ . Hemisphere septentrional

— var. fructu rubro Ait.

CIMICIFUGA
cordifolia Pursh 'if. Amerique septentrionale

8

1

*^v.—~ ^£-

Fig. 23 P/EONIA OBOVATA

japonica Miq. — ^.Japon.

racemosa jNutt }

r . Amerique septentrionaleiL

Cette espece, que represente la planche XIV, est une jolie plante vivace et

ruslique, de bonne tenue, bolaniquement voisine des Acliea, ma is ln'en

distincte par son port plus elance et sui tout par ses fleurs blanches, pe-

tites, mais tres nombreuses et disposees en longs epis effiles.

simplex Wormsk. — ?f . Japon.

P^ONIA
albiflora Pall. — -if. Siberie, etc. — Varietes horlicoles

anomala L. — ^ . Siberie, etc.

6
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P^ONIA
arietina Anders. — ^ . Orient.

- corallina Retz. — ^ . Europe, etc.

- officinalis L. — ^. Europe. — Varietes horticoles.

- obovata Maxim. — ^. Mandchourie.

Belle et rare espece herbac^e, dont les fleurs sont grandes, a petales

obovales et incurves, ce qui leur donne une forme globuleuse, que montre

bien la figure 23. La forme typique parait fitre a fleurs rouges, mais

M. M. de Vilmorin a reside Chine, il y a plusieurs annees deja, une forme

a fleurs blanches, qui a fleuri a Verrieres en 1899, mais qui a peri depuis.

Je ne possfede actuellement que des jeunes semis provenant de graines

recoltees aux Barres. (Voir Revue Horticole, 1899, p. 565, fig. 238.)

paradoxa Anders. — ^ . Europe meridionale.

peregrina Mill. — ?f . Orient.

tenuifolia L. — y>. Europe orientale.

— var. flore pleno Hort.

triternata Pall. — v. Siberie.

Wittmanniana Hartwiss. — ^ . Orient.

spec. ? — Mont Olympe.

(Voir aussi Partie I, Plantes ligneuses.)

BERBERIDEES
BONGARDIA

Rauwolfii Mey. (Leontice chrysogonum L.) — ^. Asie cent.

Je cultive un seul pied de cette plante, provenant de Syrie et donnie

k mon pere, a Beyrouth, en 1898, par le Prince Alex. Gagarine. Elle forme,

de bonne heure chaque annee, une rosette de feuilles pennees, a folioles

sessiles, curieusement tachees de brun a la base, et elle produit en mai

plusieurs grappes de petites fleurs jaune vif, Ionguement pedonculees.

LEONTICE
Alberti Regel. — ^. Turkestan.

chrysogonum L. — Voy. Bongardia Rauwolfii.

CAULOPHYLLUM
robustum Maxim.— ^. Mandchourie.

VANCOUVERIA
hexandra Morr. et Dene. — ? . Amerique septentrionale.

EPIMEDIUM
alpinum L. — "if . Europe,

macranthum Morr. et Dene. — ¥ • Japon.

var. violageum. — Japon.
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EPIMEDIUM
Perralderianum Coss. — ^.Algerie.

Cette espece est non seulement une des plus jolies et des plus distinctes

par ses fleurs jaune vif, grandes et assez abondantes, mais encore et sur-

tout recommandable par ce fait qu'elle est tres robuste, ruslique et pros-

pere dans les endroits chauds et sees, alors que ses congeneres demandent
plutot Tombre et la fraieheur.

EPIMEDIUM
rubrum Morr. — ¥ . Japon

DIPHYLLEIA
cymosa Michx. — ?f . Amerique septentrionale

JEFFERSONIA
diphylla Pers. — ¥ . Amerique septentrionale

PODOPHYLLUM
Emodi Wall.— ¥>. Himalaya.

versipelle Hance (spec, nov.). — ?f • Chine.

Je ne possede cette rare espece qu'en tout jeunes exemplaires, provenant

des ^raines revues de Chine, il y a quelques annees seulenient, par M. M,

de Vilmorin. lis n'ont pas encore ileuri et ne sont mftoie pas jugeables au
feuillage, leur developpernent etant tres lent.

ACHLYS
triphylla DC. — ^. Amerique septentrionale.

NYMPHEACEES
NUPHAR

luteum Sibth. et Smith. — ?f . Regions temples septent.

NYMPHJEA
alba L. — if . Regions temperees septentrionales.

Laydekeri lilacea Hort. — # • Origine horticole.

odorata Ait. — ¥ . Amerique sept. — var. sulfurea Hort.

De nombreuses et belles varietes ou hybrides de diverses especes ont

6te obtenus, principalement par M. Latour-Marliac. Beaucoup sont de-
crits et figures dans la Revue Horticole, 1890, p. 540, avec planche; 1891,

p. 17; 1895, p. 258, avec planche; 1896, p. 352, avec planche; 1897,

p. 513 et 328, avec planche; 1899, p. 136, avec planche; 1900, p. 476.

PAPAVERACEES
PLATYSTEMON

californicus Benth. — ® ^. Californie

(Voir Revue Horticole, 1893, p. 377.)
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ROMNEYA
*Coulteri Harvey. — ^. Californie.

Cettc superbe Papaveracee, remarquable par la grandeur dc ses fleurs

blanches, atteignant 15 centimetres de diametre, a des petales accrescents,

qui se redressent chaque soir durant trois ou quatre jours, fait plutot rare

parmi les plantes de cctte famille, dont les fleurs sent en general tr&s ephe-

nieres. La plantc n'est pas rustique; les exemplaires de Verrieres sont cul-

tives en grands pots profonds. L'un d'eux a produit, Tan dernier, la belle

fleur que represente la figure 24. — (Voir Revue Horticole, 1893, p. 375;

1904, p. 408, fig. 16J.)

PAPAVER
alpinum L. — '^ . Europe alpine et arctique.

bracteatum Lindl. (P. orientals L., van bracteatum).— ¥>.

Asie Mineure.

bracteatum X somniferum var. Hort. Vilm. — ® . (Pavots

annueis hybrides.)

Depuis 1890, et a plusieurs reprises, des croisements ont ete tente*

a Verrieres, generalement avec succes, entre le P. bracteatum (vivace)

et le P somniferum (annuel). Les plantes qui en sont resultees sont les

unes vivaces et les autres annuelles; ces dernieres etant de beaucoup

les plus interessantes. Le resultat le meilleur a ete obtenu en prenant

comme pere une variete horticole double mauve du Pavot de la Chine.

Plusieurs des races ainsi produites ont deja conquis une place dans les

cultures d'ornement; d'autres sont encore a Petude, leur fixation etant

rendue plus difficile par le faitquelles sontpresque steriles. Une des plus

curieuses est une plante vivace, rappelant assez le P. bracteatum, mais

atiges pluriflores et franchement remontantes. (Voir, pour de plus ampies

details sur 1'histoire de ces Ires interessanls hybrides, un memoire pre-

sents par mon pere a la Conference des Hybrides, tenue a Londres, en

1899, et publie dans le Journal of the Royal Horticultural Society,

vol. XXIV « Hybrid Conference Report », p. 203, et Revue Horticole, 1895,

p. 191.)

croceum Ledeb. (P. nudicaide L., var.). — ¥ . Siberie.

Varietes horticoles. {Voir lievue Horlicole, 1890, p. 6(3 avec pianche.)

glaucum Boiss. et Haussk.— 0. Syrie.— Varietes horticoles

(Voir fig. 25, et Revue Horticole, 1892, p. 463, fig. 136.)

Heldreichii Boiss. — ¥ . Asie Mineure.

libanoticum Boiss. — ^. Syrie.

orientale L. — ^ . Asie Mineure.

orientale var lilacinum X bracteatum Hort. Vilm.

¥ . (Pavot d'Orient vivace varie.)

Cette race de Pavot vivace a ete obtenue a Verrieres, vers 1892, en

fecondant un Papaver lilacinum, re^u de M. Leichtlin, par le Pavot vivace

a bractees, type. Ce P. lilacinum
f
aujourd'hui abandonne, n'Stait, au de-

meurant, qu'une variete du Pavot d'Orient, singuliere toutefois par la cou-

leur chocolat trfes clair de ses fleurs. De ce croisement sont sorties des

plantes presentant une douzaine de colons remarquables par leurs tons

fonces ou eteints, qui s^tendent du rose pale au rouge ponceau, au hlas au
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PAPAVER
mauve et jusqu'au violet rouge&tre. Vers la meme epoque, quelques va-

rietes de diffdrentes couleurs, nominees et propagees par sectionnement,

firent leur apparition en Angleterre. (Voir Revue Horticole, 1895, p. 58,

fig. 17; p. 500, avec planche.)

Dans les cultures commercials de ces Pavols, il se presente assez fr6-

quemment, a Verrieres, une curieuse monstruosite, designee sous le nom de

« Pavot campanule », dont les petales, soudes par leurs bonis, forment par

suite une sorte d'entonnoir renverse. J'ai essaye, sans succes jusqu'ici, de

fixer cette singuliere anomalie; les plantes a fleurs parfaitement campa-

nulas une annee en produisent souvent, les suivantes, a petales imparfaite-

ment soudes ou meme entierement libres.

pilosum Sibth. et Smith. — if. Grece.

Rhceas L. — 0. Europe. — Varietes horticoles.

En outre des varietes doubles et de coloris varies, il existe une tres

belle race commercialement designee sous le nom de Coquelicots simples

k grandes fleurs variees, et en Angleterre sous celui de « Shirley Poppies ».

Elle a ete obtenue vers 1880, par le Reverend Wilks, par selection du

type sauvage. Les differences les plus remarquables resident non seule-

ment dans la diversite des coloris, mais encore dans la disparition de la

macule noire existant toujours a la base des petales du Coquelicot des

champs, et qui est devenue blanche, en meme temps que la couleur des

etamines est passee du noir au jaune. Depuis bientdt dix ans, on cultive a

Verrieres une collection de ces Coquelicots par couleurs separees, dans le

but de les fixer, et les resultats sont encore loin d'etre parfaits, tant la

variability est grande et la fecundation par le type sauvage facile par

Pintermed iaire des vents et des insectes. (Voir Revue Hort., 1900, p. 13,

fig. 4, avec planche.)

somniferum L. — 0. Chine. — Varietes horticoles.

tauricolum Boiss. — &
. Asie Mineure.

umbrosum Hort. Petr.— 0. Caucase.— Varietes horticoles.

(Voir Revue Horlicole, 1893, p. 12, avec planche.)

ARGEMONE
grandiflora Sweet.— 0. Mexique.

mexicana L. — 0. Mexique.

sulfurea Sweet (A.- ochroleuca Sweet). — 0. Mexique

MECONOPSIS
cambrica Vig. — ^ . Europe.

var. ochroleuca Hort.

var. flore pleno Hort.

heterophylla Benth. — 0. Galifornie.

Cette espece est speciale par sa dur6e annuelle. Son feuillage est pro-

fondement decoupe et ses fleurs sont petites, jaune orange vif, avcc

macule brune a I'onglet des petales. Elle n'a pas les quality i^quiscs p
^^

devenir une plante d'ornement, aussi a-t-elle ete abandonnee peu p

sonin troduction, qui remonte a quelques annees sculcment.



PAPAVERACEES 8 i

STYLOPHORUM
diphyllum Torr. — v. Amerique septentrionale.

La planche XV montre un exemplaire de cette Papavdracde vivace et

rustique, qui a quelque analogic il'aspect avec la Chelidoine. Ses fleurs

sont grandes, jaune vif, et la plnnte est de culture facile.

EOMECON
chionantha Hance %. Chine

Fig. 25 Papaver glaucum

SANGUINARIA

canadensis L. — ? . Amerique septentrionale
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BOCCONIA

microcarpa
ica Hort.).

¥ . Chine.

. ^ Chine et Japon

Cette grande et belle espece, introduite de Chine vers la fin du siecle

dernier, par les soins de M. M. de Vilmorin, se distingue tres nettement

du B. cordata par ses panicules de fleurs bien plus amples, plus fournies,

mais surtout par ses fruits beaucoup plus petits, simplement lenticulaires.

(Voir fig. 26, et Revue Horticole, 1898, p. 362, fig. 125.)

Fig. 26. BOCCONtA MICROCARPA.

GLAUCIUM
corniculatum Curt. — 0. Europe, etc.

Fischeri Bernh. — y . Perse.

flavum Crantz (G. luteum Scop.). — ? . Europe, etc
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GLAUCIUM
LACTUCOIDES Hort Voy. Chelidonium Franchetianum

leptopodum Hort. — Voy. Chelidonium Franchetianum.

Fig. 27. — GLAUCIUM TRICOLOR.

(G Smyrne.

Tres jolie espece, introduite de Smyrne il y a quelques ann^es, et prisentie

comme variete du G. luteum. La plante, qui est vivace, assez rustique etde

grandevigueur, s'en distingue nettementpar ses proportions beaucoup plus

fortes. Elle est plus rameuse, scs fausses siliques sont plus longues, plus

minces, et ses fleurs, grandes et belles, sont rouge orange brillant, avec

une macule noire cerclee de jaune sur l'onglet de chaque p6tale; eiles

se succedent depuis juin jusqu'aux getees. — (Voir fig. 26, et Revue
Horticole, 1904, p. Ill, fig. 44.)
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CHELIDONIUM
majus L. — *? . Europe. — var. laciniatum Hort.

Franchetianum Praia (Glaucium leptopodum Hort.;

G. lactucoides Hort.). — ®. Chine.

HUNNEMANNIA
fumariaefolia Sweet. — ®^. Californie.

Cette plante, a port et fleurs d'Eschscholiia, est vivace, niais de culture

annuelle sous notre climat, oil elle n'est pas rustique. Sa floraison est

abondante et tres prolongee, et ses fleurs sont remarquables par leur dur£e,

si longue qu'on voit l'ovaire s'accroitre apres la fecondation, alors que les

petales persistent encore. (Voir Revue Horticole, 1902, p. 112, avec planche,

1904, p. 68, fig. 29.)

ESCHSCHOLZIA
caespitosa Brewer (E. tenuifolia Benth.). — ¥• Californie.

(Voir Revue Horticole, 1902, p. 556.)

californica Cham. — ® il . Californie.— Varietes horticoles.

Douglasii Benth. — ^ . Californie.

(Voir Revue Horticole, 1902, p. 556.)

maritima Greene. — ®¥ . Californie.

FUMARIACEES
DICENTRA

formosa Walp. — v. Amerique Nord-ouest

spectabilis Lem. — ^ . Japon.

- var. flore albo Hort.

ADLUMIA
cirrosa Rafin. — 2c, Amerique septentrionale

CORYDALIS
bulbosa DC. (C. solida Sw.). — ? . Europe.

cava Schweigg. (C. tuberosa DC). — ?. Europe.

cheilanthifolia Hemsl. (spec. nov.). — ¥ . Chine.

(Test le plus recemment introduit et le plus robuste, parfaitement rus-

tique et de culture tres facile. II forme des grosses touffes de fcuillage tres

finement decoupd, persistant et rougissant durant les froids, et produit,

d£s la mi-mars, de nombreux et longs epis de fleurs jaune vif, tres deco-

ratifs. — (Voir planche XV.)

lutea DC. — ^ . Europe.

nobilis Pers. — ? . Siberie.

ochroleuca Koch. — v . Italic

ophiocarpa Hook. f. et Thorns.— ?. Himalaya.
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CORYDALIS
Hhalictrifolia Franch. (spec, nov.).— ^ . Chine.

Grande espece introduite par la maison Veitch, de Londres, a port
lache, feuillage blond, rappelant celui d'un Thalictrum, et beaux epis de
grandes fleurs jaune vif. Mais la plante, a vegetation et floraison presque
continuelles, n'est pas rustique et demande rn&me une certaine somme de
chaleur pour prosperer, surtout durant l'hiver j

Fig. 28. CORYDALIS TOMENTELLA.

tomentella % . Yunnan.

Cette espece, introduite il y a une dizaine d'ann^es par les soins de

M. M. de Vilmorin,est la plus distincte et reellement interessante par son

feuillage etalS en rosette, dont loutes les parties sont fortement recou-

vertes d'une fine pubescence bleu glauque. Ses fleurs sont jauncs, en

grappes assez jolies. — (Voir fig. 28.)

Les espfeces nouvelles de ce genre sont decrite dans la Revue Horticole,

1904, p. 189.

MATTHIOLA
CRUCIFERES

annua Sweet. — ®. Europe meridionale.

La plupart des Giroflees connues dans les jardins sous le nom de « Qua-

rantaines », derivent dti M. annua. II en existe un nombre considerable de

varices, different les unes des autres par la coulcur de leurs fleurs ou par

la teinte de leur feuillage, qui, dans certaines formes horticoles, est vert

brillant. (M. graeca Sweet « G. Quarantaine Kin's ».)
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MATTHIOLA
*fenestralis R. Br. — ®?. Crete. — (Giroflee Cocardeau,

G. des fenetres). — Varietes horticoles.

*incana R. Br. — © ? . Europe merid. — (Giroflee d'hiver,

G. grosse espece). — Varietes horticoles.

oyensis Menier et Viaudgr. — ¥ • Littoral de l'Atlantique.

Cette plante, une des raretes de la flore frangaise, se laisse facilement

cultiver et produit en pleine terre, oil clle resiste anx hivers moycns,

de larges rosettes de feuilles vert cru et persistantes, que surmonte en fin

mai une grappe rameuse de fleurs blanches. (Voir Bull. Soc. bot. France,

1877, p. 203.)

CHEIRANTHUS
Cheiri L. — ®?. Europe. — (Giroflee jaune). Varietes hort.

Menziesii Benth. et Hook, f.y .(Parrya Menziesii S.Wats.).

Amerique nord-ouest.

NASTURTIUM
officinale R. Br. — Regions temperees septentrionales

BARBAREA
prsecox R. Br. — ^ . Europe.

vulgaris R. Br. — ¥ . Europe. — var. foliis varieg. Hort

ARABIS

albida Stev. — ?f . Region mediterraneenne.

— var. FLORE PLENO Hort. (Voir Revue Horticole, 1899, p. 185.)

D'apres plusieurs auteurs, c'est a cette espece qu'il faudrait rapporter la

« Corbeille d'argent » si repandue dans les jardins, et non a YA. alpma,

cornme l'indiquent la plupart des ouvrages.

alpina L. — 2c. Siberie.

arenosa Scop. — 0. Europe.

bellidiiolia Jacq. — "if . Alpes d'Europe.

Carduchorum Boiss. (Draba gigas Stur). — ¥• Armenie.

cebennensis DC. — ¥ • France meridionale.

puxnila Jacq. — y> Alpes.

CARDAMINE
latifolia Vahl. — if- . Pyrenees.

pratensis L. — ?. Europe.

resedifolia L. — ®. Europe.

trifolia L. — ? . Europe.

DENTARIA
pinnata Lamk. — ? . Europe.
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LUNARIA
biennis Moench (I. annua L.). — (2). Europe. Varietes hort

rediviva L. — ^ . Europe.

RICOTIA
Lunaria DC. — ®. Svrie.

Lorsquc mon pere trouva cettc plantc dans les parties ombragecs du

Mont Carrncl, durant un voyage qu'il lit en Palestine, en J898, Tabon-
dance et 1* joli coloris rose de ses fleurs le frapperent et lui firent entre-

voir une interessante plante annuclle a introduire dans les cultures. Des

graines qxTil regut ulterieurement, naquirent, a Yerrieres, des plantes dont

Tacclimatation fut facile, et apres quelques annees d'ameliorations succes-

sives, cettc petite Crucifere annuelle, dont les fruits rappellent ceux de la

Lunaire, fut repandue sous le now de « Lunaire du Mont Carrnel >>. (Voir

Revue Horlicole, 1902, p. 320.)

AUBRIETIA
deltoidea DC. — ^. Europe meridionale

— var. Campbellii Hort.
1— var. Hendersoni Hort.

var. Leichtllm Hort.

— var. rosea Hort.

erubescens Griseb. — ¥ Grece.

ALYSSUM
argenteum Vitm. — ^. Europe.

creticum L. — ^. Orient.

cyclocarpum Hort. — ^. Origine inconnue.

Espece geante pour le genre. Ses tiges, hautes de 30 a 40 centimetres,

restent presque simples, produisent une grappe de fleurs jaunes, qui s'al-

longe et porte a la maturite de grosses silicules aplaties, presque rondes

et tres velues.

edentulum Waldst. et Kit. — ¥ . Banat.

maritimum Lamk. — ® . Europe.

podolicum Bess. (Schivereckia podolica Andrz.). ^. Europe.

saxatile L. — 7f.\ Europe.

var. flore pleno Hort.

serpyllifolium Desf. — f . Region mediterraneenne.

spinosum L. —; ¥ . Europe meridionale.

DRABA
aizoides L. — ?~. Europe.

alpina L. (D. elegans Boiss.). — ¥.. Alpes.

borealis Bunge. — ^ . Regions arctiques.

brunisefolia Stev. — tf>. Caucase.

Chamaejasme Hort. — ^. Origine inconnue.
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DRABA
— frigida Saut. — if. Europe, Alpes.

— gigas Stur. — Vov. Arabis Cardachorum.

— glacialis Hoppe. — ^ . Europe.

— incana L. — ^ . Regions septentrionales et alpines.

— Kotschyi Stur. — ¥ . Europe orientale.

— olympica Siblh. — ¥ . Asie Mineure.

rupestris R. Br. — ¥> . Regions boreales.

stellata Jacq. — ¥>. Alpes cTAutriche.

tomentosa Walilenb. — Alpes, Pyrenees.

tridentata DC. — ^f. Caucase.

Quoique vivaces, les nombreuses especes precitees sont en general de

courte duree. Ce sont des petites plantes interessantes surtout par leur

floraison precoce. Le D. aizoides, que nous avons re<;u sous divers norm,

est un des plus jolis par ses rosettes de feuillage, qui rappellent certains

Androsace, et ses coryrnbes de fleurs jaune vif. Plusieurs especes en sont

voisines. Les D. Chamsejasme, D. stellata, D. rupestris sont les plus int6-

ressants parmi les especes a fleurs blanches.

COCHLEARIA
Armoracia L. — ^ . Russie orientale.

- danica L. — 0. Europe boreale.

officinalis L. — (§). Hemisphere septentrional.

var. pyrenaica DC.

KERNERA
saxatilis Reichb. — y> . Alpes d'Europe.

SCHIZOPETALUM
Walkeri Hook. — ®. Chili.

HESPERIS
matronalis L. — v . Europe. — (Julienne des jardins.)

Varietes horticoles.

MALCOLM I

A

maritima R. Br. — ®. Region medit. — (Julienne de Mahon.)

Varietes horticoles.

SISYMBRIUM
pinnatifidum DC. — ¥ . Europe.

ERYSIMUM
murale Desf. — @. Europe.

ochroleucum DC. — ®. Europe

var. helveticum Rchb.

Perofskianum Fisch. el Mey. — ® ®. Caucase

pulchellum Boiss. — y . Orient.
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CAMELINA
sativa Crantz. — 0. Europe

I.— Brassica

BRASSICA
campestris L. — ®. Europe, var. oleifera Moench (Colza.)

caulorapa DC. — ®. Europe. — (Chou-rave.) Varietes hort.

chinensis L. — ®. Chine. — var. — (Pak-choi et Pe-tsai.)

Napus L. — ©. Patrie inconnue. (Navet.) Varietes horticoles.

oleracea L.— ®. Europe occidentale. (Chou.)

Le Chou est une des plantes chez lesquelles la culture a donn£ naig-

sance au plus grand nombre de formes. Celles-ci sont tellement diffe-

rentes : Chou pomme, Chou de Brux«'lles, Chou-Navet, Chou-fleur, etc.,

qu'au premier abord elles ne semblecaient pas appartenir a la mSme
espece. Dans un memoire sur « La selection et ses effets sur les plantes

cultivees », publie par le Departement de l'Agriculture des £tats-Unis

(Experiment station Record, vol. XI, n° 1), mon pere a pris le Chou

comme un des exemples les plus frappants de l'influence de la selection.

Voir aussi la conference sur « VHeredite chez les vegetaux », qu'il fit a Poc-

casion de PExposition de 1889, et qui a ete publiee par rimprimerie

Naticmale, en 1890.

II. — SlNAPIS

BRASSICA
alba Boiss. — 0. Europe.— (Moutarde blanche.)

juncea L. — ®. var. napiformis Paillieux et Boiss. — Chine

(Moutarde de Chine tubereuse.)

(Voir Potager d'un curieux, ed. II, p. 372.)

nigra Koch. — ®. Europe.— (Moutarde noire.)

pekinensis Lour. — ® Chine. — (Moutarde de Chine.)

ERUCA
sativa Mill. — ®. Region mediterraneenne. — (Roquette.)

VELLA
spinosa Boiss. — ¥ . Espagne.

GARRICHTERA
*Vellae DC. — ?. Espagne.

NOCCffiA

stylosa Reichb..(76ms stylosa Tenore). — © ^. Eur. merid.

Charmante petite plante toute naine, se couvrant vers la mi-mars de

nombreuses fleurs lilas. Quoique vivace, sa duree est limitee a quelque*

annees, mais elle se propage facilement par le semis.

IONOPSIDIUM
*acaule Reichb. — ®. Portugal et Afrique septentrionale.

var. ALBA Hort. (Voir Revue Horticole, 18%, p. 351, fig- 128.)
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LEPIDIUM
sativum L. — ®. Perse. — Varietes horticoles

JETHIONEMA
coridifolium DC. — ¥ . Orient.

grandiflorum Boiss. etHohen. — Perse.

BISCUTELLA
laevigata L. — ^. Europe.

var. arvernensis Jord. — France centrale

THLASPI
cochleariforme DC— y. Serbie, Dahourie.

vulcanorura Lamotte. — ¥. France centrale

IBERIS

*

affinis Jord. — 0. Europe meridionale.

amara L. — ®. Europe. — (Thlaspi blanc.) Varietes hort

gibraltarica L. — ^ . Espagne, Maroc.

— var. hydrida Hort.

pinnata Gouan— ®. Europe merid. (Thlaspi odorant.)

Pruiti Tineo.— V . Sicile.

semperflorens L. — ^. Sicile.

sempervirens L. — f . Europe merid. (Thlaspi vivace.)

— var. Garrexiana All. — France meridionale.

stylosa Tenore. — Vov. Noccxa stylosa.

taurica DC. — {§)¥. Tauride.

umbellata L. — 0. Espagne. (Thlaspi lilas.)

HUTCHINSIA
alpina R. Br. — ^ . Europe meridionale.

PELTARIA
alliacea Jacq. — #. Europe.

ISATIS
i

alpina All. — (2). Alpes.

tinctoria L. — ©. Europe.

SOBOLEWSKIA
clavata Boiss. — % . Armenie.

CRAMBE
cordifolia Stev. — ?. Caucase.

maritima L. — % . Littoral de l'Atlantique.
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MORISIA
* hypogaea J. Gay — v. Corse.

Tre* jolie petite Cruciffere vivace, dont les feuilles, regulierement denies
en scie, sont disposees en rosette etatee, au centre de laquellese montrent,

en mars, des fleurs jaune vif, presque sessiles, mais rcstant studies sou*

notre climat. La plante doit 6tre abritee durant l'hiver.

RAPHANUS
. .4

-

sativus L. — (D ®. Europe. — (Uadis)

Toutes les nombreuses varietes de Radis, depuis les Radis de tous l«;s

mois, a racine globuleuse ou oblongue, les Raves, a racine longue et effilee,

jusqu'aux Radis d'liiver, a tres grosse racine, sont derivees de cette unique

espece. Une curieuse experience de degenerescence a 6t6 faite aVerrieres,

durant ces dernieres annees. On est parti du « Radis rouge vif sans feuille »,

variete dans laquelle ie feuillage est reduit aux cotyledons. En choisissant

chaque annee, comme porte-graine, la plante s'ecartant le plus visiblement

de ce type on est arrive a obtenir, des la troisifeme generation, des Radis

blancs, roses, gris, noirs, de formes et grosseurs tres diverses, et meine
qnelques piedssans renflement, qui n'ont pas tarde a devenir predominants.

CAPPAR/DEES
GLEOME

grandis Hort. — (T) ^ . Origine inconnue.

graveolens Rafin. (Gynandropsis viscosa Walp.). — (D

Amerique septentrionale.

spinosa Jacq. (C. pungens Willd.) — ® ¥. Ameriq. sept.

RESEDACEES
RESEDA

glauca L. — %. Pyrenees.

odorata L. — ® d). Europe. — Vartetes horticoles

ASTROCARPUS
sesamoides J. Gay. — ^ . Pyrenees.

VIOLARIEES
VIOLA

biflora L. — %. Alpes.

canadensis L. — ¥ . Amerique septentrionale

canina L.— y . Europe.

var. alba Hort.

cornuta L. — y. Pyrenees.

var. alba Hort.

Var. GRANDIFLORA Hort.
7
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VIOLA
cucullata Ait. — ^ . Amerique septentrionale.

— var. STRIATA Hort. (Voir Revue Horticole, 1894, p. 227, fig. 90.)

elatior Fries. — ^ . Europe.

*
/<

C'est une espece bien distincte par son feuillage epais, persistant et

par ses fleurs bleu-violet tendre. Elle trace comme ses congeneres et dc-

mande la terre de bruyere et l'abri d'un chassis durant Phiver.

lutea Huds. — ^ . Europe.

mirabilis L. — ¥ . Europe.

Munbyana Boiss. et Reut. — ® ?• Algerie.— (Voir fig. 29.)

*

odorata L. — ^. Europe. — Varietes horticoles.

(Voir, pour les varietes a grandes fleurs, Revue Horticole, 1894, p. 521,

fig. 194; 1897, p. 472, avec planche.)

palmata L. — ^. Amerique septentrionale.

palustris L. — ^ . Europe, Siberie.

pinnata L. — ^. Alpes d'Europe, Siberie.

pubescens Ait. — ^ . Amerique septentrionale.

rothomagensis Desf. — ?f . France.

Je cultive depuis plusieurs annees cette Violette speciale aux coteaux

calcaires de Rouen. Elle conserve en culture tons ses caracteres et se res-

sfeme d'elle-meme sur le rocher, oil elle fleurit durant tout Pitt.

silvestris Lamk. — ^. Europe, Asie.

tricolor L. — ® '*. Origine douteuse. — (Pensee.) Vari&es

horticoles.

uliginosa Bess. — ^ . Europe.

VilmoriniTh.DelacouretS.Mottet(F. odorata var. sulfurea

Hort.). — ^. France.

Cette Violette, trouvee dans la forgt d'Orleans, il y a bientot dix ans, s'est

repandue dans les cultures sous le nom de Viola odorata var. sulfurea Canot

et Lamotte, ses fleurs «ant, en effet, jaune pale. Des differences asscz no-

tables, qu'on trouvera consignees dans le c Bulletin de la Societe botamque

de France », 1899, p. 120, et en particulier ses fleurs petalees en partie fer-

tiles etla fid61it<5 de sa reproduction par le semis, ont permis de Mlever an

rang d'espece. Depuis, un de mes employes de Verrieres a trouve, dans ie

pare de Trianon, a Versailles, une Violette, apparemment spontanee, qui s

rapproche beaucoup de la Violette de la for6t d'Orleans, ses fleurs presen-

tant simplement un peu plus de traces de violet. Comme la precedente,

elle se.«produit parle semis. — (Voir Revue Horticole, 1899, p. 477.}

-

Zoysii Wulf. — -if . Europe.

POLYGALEES
POLYGALA

Chamaebuxus L. — ^. Europe.
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FRANKENIA
laevis L

FRANKENIACEES

if . Europe, etc.

Cette plante, rustique et de culture facile, est int^ressante par les jolts

tapis de verdure qu'elle forme assez rapidement, par suite de sa nature
tra^ante.

DIANTHUS
alpinus L. -

barbatus L.

CARYOPHYLLEES

¥ . Europe.

¥ . Europe. — Varietes horticoles

mv 1 .x fAX'.

Fig. 29. — Viola Munbyana

bicolor Bieb.

caesius Smith.

f . Russie meridionale.

f . Europe.

i

Espece de culture facile, meme en pleine terre. Son feuilJage, court et trts

glauque, forme de grosses pelotes compactes, se couvrant en mai de

fleurs rose frais et vif, a tiges greles, hautes d'une dizaine de centimetres

et uniflores. C'est un des plus jolis OEillets alpins.

calocephalus Boiss. — ^ . Asie Mineure.

Carthusianorum L. f . Europe. Var. CONGESTUS Boi

.
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DIANTHUS
Caryophyllus L. — ?>. Europe.

Je poss&de le type sauvage, provenant des murs du Mont Saint-Michel.

Son port, son feuillage glauque, ses petites fleurs rouges, odorantes, sont

evidemment des caracteres qu'on retrouve chez les OEillets horticoles, qui

font, a Verrieres, l'objet de cultures assez importantes, mais la difference

physique qu'ils presentent avec le type primitif est si grande qu'il est

interessant de pouvoir mesurer de visu l'importance des ameliorations

horticoles.

caucasicus Sims. — ¥ . Caucase.

cinnabarinus Sprun. — %* Grece.

cruentus Griseb. — ^ . Grece.

deltoides L. — ^. Europe.

var. albus Hort.

hirtus Vill. — ¥ . France.

liburnicus Bartl. et Wendl. — ¥• Europe meridionale.

var. Knappii Aschers. — Hongrie.

Cet QEillet est une des rares varietes spontanees presentant des fleurs

jaunes, mais elles sont petites et la plante est peu vigoureuse et difficile a

cultiver
; je la conserve a grand'peine, sans parvenir a la multiplier.

microlepis Boiss. — ?f . Transylvanie.

monspessulanus L. — ?f. Europe meridionale.

neglectus Loisel. — if. Europe.

C'est une tres jolie espece alpine, dont la culture est asscz facile en

terre de bruyere. La plante forme de toutes petites touffes compactes,

sur lesquelles se developpent, en juin-juillet, des fleurs, grandes pour la

taille de la plante, rose vif, jaunatres a la face externe des p<Hales etgene-

ralement solitaires sur des tiges hautes seulement de quelques centimetres.
-

Noeanus Boiss. — ^ . Roumelie.

pallens Sibth. et Smith. — ^ . Asie Mineure.

Pancicii Velenov. — y . Bulgarie.

pelviformis Heuff. — ^ . Serbie.

petraeus Waldst. et Kit. — ? . Europe orientale.

pinifolius Sibth. et Smith. — ?. Grece.

plumar
Requiei

¥ . Europe. Vart<Ss hort

%. Pyrenees.

Seguieri Vill. — y . Europe.

semperflorens Hort. — ?. Orig. horticole.— Varietes hort.

Cet (Billet, connu sous le nom d' « OEillet Flon », est considerecomme un

hybride entre lOEillet des Heuristes et l'OEillet de Chine. Son obtention,

due a M. Pare, remonte a 1858. 11 est surtout remarquable par sa floraison,

qui se poursuit sans la moindre interruption depuis mai jusqu'aux gclees.

II n'en existe quun petit nombre de varietes, la plante ne produisant
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DIANTHUS
qu/exceptionnellement quelques graines. A Verrieres, les etamines sont

toujours envahies par le Fumago antherarum, qui les transforme en pous-

siere noiratre, mais sa multiplication est facile par le bouturage au-

tomnal.
*

silvaticus Hoppe. — ^ . Europe centrale.

silvestris Wulf. — ? . Europe.

sinensis L. — © ©. Chine. — Varietes horticoles.

spiculifolius Schur. — ^ . Europe orientale.

squarrosus Bieb. — 2c
, Crimee.

superbus L. — ?. Europe.

var. Wimheri Wichur.

tenuiflorus Griseb. — ¥ • Macedoine.

zonatus Fenzl. — ? . Grece, Asie Mineure.

TUNICA
bicolor Jord. et Four. — ¥• Europe meridionale.

Cette espece, dont je dois les graines a l'obligeance de M. Daigremont, est

une rarete de la flore francaise, interessante par ses fleurs blanches en

dedans, rouges en dehors.

rhodopea Hort. — ?. Origine inconnue.

Saxifraga Scop. — ?. Europe meridionale.

GYPSOPHILA
cerastioides D. Don. — ?. Himalaya.

Cette petite espece forme des touffes gazonnantes, plus larges que

hautes, qui se couvrent en mai-juin de nombreuses et jolies flours Blanches,

grandes pour la taille de la plante. Sa culture et sa floraison sont faciles

en pleine terre.

elegans Bieb. — 0. Caucase.

libanotica Boiss. ¥ . — Asie Mineure.

muralis L. — © Europe, Asie septentrionale.
»

paniculata L. — ? . Europe.

— var. flore pleno Hort.

La duplicature de cette variele, d'obtention anglaise et toute recente,

donne a ses inflorescences un aspect plus etoffe, en meme temps qu une

duree plus longue.

repens L. — ^ . Europe.

var. rosea Hort.

Europe orientale.

ffy
v.
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GYPSOPHILA
(G 0. Syrie.

Les G. repens, G. libanotica et G. transylvanica, ce dernier connu aussi

sous le nom de Banffya petr&a
y
sont des especes gazonnantes, a feuillage

glauque et jolies cymes de fleurs blanches, roses chez le C libanotica,

qui tapissent bien les talus et les roches, et dont la culture est facile.*

SAPONARIA
bellidifolia Smith. — ?> . Europe meridionale.

calabrica Guss. — ®. Calabre. — Varietes horticoles.

ocimoides L.— ?f. Alpes.

— var. flore albo Hort.

Je dois la possession de cette variete blanche a M. G. de L^pinay,

qui Fa trouvee spontanee dans la Correze. Comnie le type, elle tapisse

admirablement les roches. Faute de graines, j'ai du faire propager par

boutures les exemplaires que j'ai distribues k mes correspondants.

officinalis L. — ^ . Europe.

var. flore albo Hort.

var. flore pleno Hort.

Vaccaria L. — ®. Europe.

SILENE
acaulis L. — ^. Alpes.

alpestris Jacq. — v. Europe centrale.

C'est une des plus jolies especes alpines, a grandes et belles fleurs

blanches, solitaires, reunies en petit nombre sur des tiges hautes de 15 a

20 centimetres, sortant d'un feuillage abondant, vert gai et gazonnant. La

plante est, en outre, de culture assez facile en plaine, ne craignant pas

trop le calcaire.
*

Armeria L. — 0. Europe..— Varices horticoles.

ciliata Pourr. — ^ . Europe occidentale.

compacta Bieb. — d). Orient.

dianthifolia J. Gay. - ? . Cilicie.

Douglasii Hook.— ?f . Amerique seplentrionale.

elongata Forsk. — ^ . Egypte.

fimbriata Sims. — ^ . Caucase.

Fortunei

maritima With. — ^. Europe. — Var. flore pleno Hort.

Cette variety est

fleurs blanches OEilletneurs Diancnes, qui rappellent celles dun Dei ur-uiei, i»<«» »« v""

fait parfois avorter et le port trainant des tiges lui dte toute valeur orne-

mentale.
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SILENE
multicaulis Guss. ¥ . Italie.

pendula L. — ® ©. Grece, Sicile. — Varietes horticoles

Pumilio Jacq ¥ . Tyrol.

quadrifida L. —- ^ . Europe. ,

rupestris L. — y-. Europe.

Jolie petite espece vivace, mais de courte duree en cultures; scs nom-
breuses fleurettes blanches, disposees en cymes ne depassant guere 10 cen-
timetres de hauteur, simulent un Gypsophile en miniature. La plante graine
abondamment et s'eleve facilemcnt.

Saxifraga L. (S. petrsea Waldst. et Kit.) v .^Europe

I

Fig. 30. — Lychnis alpjna
*

Schafta Gmel. ?f . Caucase.

Zawadskii Herb. — ^ . Transylvanie.

.

LYCHNIS
alpina L. — ^ . Regions septentrionales. -* (Voir fig. 30.)

var. alba Hort.

var. lapponica Hort. — Regions arctiques.

Petite espece mice et de culture facile, mSme en pleine terre, a feuil-

lage court eten touffe compacte. Ses tiges, nombreusesethautes de 10 cen-

timetres ;\ peine, se terminent en mai-juin par des glomerules de fleur*

rose plus ou moins vif. — (Voir Revue Horticole, 1903, p. 135, fig. 57.)
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LYCHNIS
chalcedonica L. ^ 0. Russie. — Varietes horticoles.

Coeli-rosa Desr. {Agrostemma Cceli-rosa L.). — 0. Europe

meridionale.— (Coquelourde Rose-du-ciel). Varietes horticoles.

var. oculata Backh. (Viscaria oculata Lindl.). — 0.

Europe meridionale. — Varietes horticoles.

coronaria Desr. (Agrostemma coronaria L.). — 0. Europe

meridionale.— (Coquelourde des jardins.) Varices horticoles.

Fig. 31. — Lychnis Haagkana

dioica L. . Europe. — Var. flore pleno Hort

Flos-cuculi L. — ¥ . Europe.

¥- . Europe.Jovis
fulgens Fisch.— ^. SibSrie.

J ai rapporte du Japon, en 1902, sous le nom de « Kambei », aes grains

de cette espece, consider^ comrae le type du Lychnis de Haage. Les

plantes qui en ont el6 obtenues a Verrieres ont produit des grandes fleurs

rouges, variant de l'ecarlate au coccine, qui font regretter l'abandon de

cette belle plante, anciennement introduite, au seul profit du L. de Haage.

grandiflora Jacq. — ?f. Chine et Japon.

Haageana Lem. — %. Origine incertaine. — (Voir fig. 31)
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LYCHNIS
Lagascae Hook. f. — % . Pyrenees.

Tres jolie espece naine, produisant en mai de nombrcuscs fleurs rose

vif ; mais la plante, quoique peu exigeante, souflVe de nos hivers en pleine

terre et ne forme de beaux sujets qu'etant hivernee sous chassis.

silvestris DC— ^. Europe.

Viscaria L. — f . Europe.

var. splendens Hort.

var. SPLENDENS FLORE PLENO Hort.

CERASTIUM
alpinum L. — ^ . Europe.

Biebersteinii DC. — ^ . Asie Mineure.

tomentosum L. — ^ . Europe.

STELLARIA
cerastioides L. (S. radicans Lapeyr.). — ¥• Pyrenees

nemorum L. — % . Europe.

ARENARIA
balearica L. — ?f . lies Baleares.

J'ai rapporte de Ccrse, il y a plusieurs annees deja, cette charmaiite

petite espece gazonnante. Elle persiste dans les endroits frais et abrites du

rocher, et forme facilement, en terrines, des toufles compactes, qui poussent

surtout durant l'hiver et se couvrent en avril-mai dune multitude A?

fleurettes blanches.

biflora L. — v. Europe.

grandiflora L. — at . Europe.

lanceolata Hall. (Facchinia lanceolata Reichb.). y. Europe.

laricifolia L. (Alsine striata Gren.). — 3f • Europe.

Ledebouriana Fenzl. — v. Armenie.

montana L. — y . Europe meridionale.

C'est une des plus belles especes. Scs grandes fleurs blanches sont si

abondantes qu'elles couvrent litteralement le feuillagc. Dans les rochers

comme en pleine terre, la plante forme de larges touffcs basses et com-

pactes. On peut I'employer pour faire des bordures. — (Voir Revue llort.,

1903, p. 83, fig. 30.)

muscosa Med. (Moehi if . Europe.

pendula Waldst. et Kit. (Moehringia pendula Fenzl.).

^ . Hongrie.

purpurascens Ramond.— ¥. Pyrenees.

rotundifolia Bieb. — y. Asie Mineure.

tetraquetra L.— ¥. Pyrenees. >
-

triflora L. — x. Europe.

verna L. — y . Europe.
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SAGINA
— Linnaei Presl. — ?> . Regions boreales.

— subulata Presl (Spergula pilifera HorL). — ¥ . Europe.

J'emploie avec succes cette plante pour tapisser, d'une verdure fine

et compacte, le sol des parties ombragecs du rocher. Elle presente, sur

le gazon, l'avantage de ne necessiter aucune tonte, et il suffit de replanter

des eclats tous les deux ans, au printemps. (Voir Revue Horticole, 1896,

p. 435, fig. 150.)

SPERGULA
&rvensis L. — 0. Europe.

pilifera Hort. — Voy. Sagina subulata
i

PORTULACEES
PORTULACA

grandiflora Lindl. — ®. Amerique merid. — Varietes hort.

oleracea L. — (T>. Europe. — Varietes horticoles.

ANACAMPSEROS
»V

filamentosa Sims. — ¥ • Cap.

CALANDRINIA
elegans Hort. (C. discolor Schrad.). — 0. Chili.

Leeana Porter. — V- . Californie.

pygmaea A. Gray.— y-, Amerique septentrionale.

umbellata DC. — ®. Chili.

CLAYTONIA
asarifolia Bong. — ^ . Siberie.

perfoliata Don.— ®. Amerique septentrionale.

sibirica L. — ®. Asie, Amerique septentrionale.

Jolie petite plante naine, a feuilles ovales, epaisses, luisantes, etafleurs

roses, abondantes, en petites cymes paniculees. La plante est de culture

tres facile, meme en pleine terre, ou elle se resseme frequemment d elle-

meme, a Verrieres du moins, sur le rocher.

virginica L.— ^ . Amerique septentrionale.

HYPERICINEES
HYPERICUM

aegyptiacum L. — ¥ . Orient,

aureum Bartr. — £ . Sud des Etats-Unis.

Boissieri Hort. — y- . Origine inconnue.

delphicum Boiss. et Heldr. — ¥• Grece.

Parmi les grandes especes herbacees et a tiges dressees, celle-c

une des plus interessantes par son feuillage glaucescent et par ses j

ileurs jaune d'or et vemissees. Sa culture est tres facile en pleine ter
.
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HYPERICUM
fragile Heldr. et Sart. — v . Grece

Gebleri C. A. Mey. — ?. Siberie.

olympicum L. — ^. Grece.

->-

J*

Fig. 32. SlDALCEA CANDIDA.

urn v. Cilicie.
i

C'est peut-Stre la plus remarquable des especes naines, car elle forme

des touffes de tiges nombreuses, courtes, <5tal6es et trfes feuillues, sur

lesquelles se developpent, en juin, d'abondantes et grandes Heurs jaune

d'or, rappelant celles de VHypericum calycinum. Sa culture et sa multi-

plication par le semis sont tres faciles et la plante est rustique.

(Voir aussi Partie I, Plantes ligneuses.)

MALOPE
MALVACEES

trifida Gav ®. Alserie. Varietes horticoles

ALTHJEA
ficifolia Cav. — ® ^ . Siberie.

C'est une Rose-tremiere k grandes fleurs simples, de

et disposees en longs et nombreux epis. La tige est

feuilles sont plus ou moins profond£ment d^coupees.

couleurs variees

rameuse et ses
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ALTH^A
officinalis L. — ® ?. Europe.

• •

rosea Cav. — -f . Syrie. — Varietes horticoles

LAVATERA

arborea L. — ?f . Europe meridionale.

var. variegata Hort.

trimestris L.— 0. Region mediterr. — Varietes horticoles

MALVA
cretica Cav. (M. mauritiana Willk.). — (S). Crete.

crispa L. — 0. Europe.

CALLIRHOE
involucrata A. Gray. — 0^. Amerique septentrionale

pedata A. Gray. — 0. Amerique septentrionale.

SIDALCEA
Candida A. Gray. — if. Monlagnes rocheuses. — (Voir fig. 32.)

Listeri Hort. — ?f . Origine horticole.

malvaeflora A. Gray (S. oregona A. Gray). — ?. Am. sept.

(5. Murrayana Hort.). — ¥ . Californie.

SPH^RALCEA
Munroana Spach. — ?f . Amerique septentrionale.

Cettc plante est vivace et rustique ou a peu pres, a tiges longues mais

couchees, garnies d'un feuillage decoupe et produisant, en et6, des fleurs

rouges, rappelant celles de certaines Mauves.

HIBISCUS
esculentus L.— 0. Regions tropicales.

Manihot L. — ® v . Indes. — (Voir fig. 33.)

var. dissecta S. Mottet.

Cette espfcce et sa variete dissecta sont remarquables par la grandeur et

la beauty de leurs fleurs jaune soufre, qu'elles produisent assez abondam-

ment vers la fin de Vit&, mSme sous le climat parisien, ou il convient delei

traiter comme plantes annuelles, qu'on doit elever sur couche. — (>oir

Revue Horticole, 1900, p. 180, tig. 88; et 1902, p. 113, fig. A variete

dissecta.)

Moscheutos L. — ?f ; Amerique septentrionale.

palustris L. — "if . Amerique septentrionale.
4— var. roseus Hort. (non Thore).

roseus Thore. — ^. Am6r. sept.; naturalise en France

(Voir aussi Partie I, Plantes ligneuses.)

i

* *t
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LINEES
LINUM

alpinum L. — ^. Europe

?f. Crete.

- ^ . Europe.

*arboreum L.

austriacum L.

* Chamissonis Schiede. — '#. Chili.

flavum L. — ?f. Europe.

grandiflorum Desf. — 0. Algerie.

Fig. 33. Hibiscus Manihot.

perenne L. — v. Regions temperees septentrionales.

Jvar. album Hort.

var. Lewisii Pursh.

usitatissimum L. — 0. Europe. — Varietes agricoles.

ZYGOPHYLLiES
ZYGOPHYLLUM

*Fabago L. — ¥. Region me<literran6enne.
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GERANIACEES
GERANIUM

angulosum Mill. — Voy. Pelargonium acerifolium.

argenteum L. — if. Alpes.

armenum Boiss. — if . Orient.
W

/

C'est une des plus belles espfecps du genre, remarquable par 1'ampleur

et la bonne tenue de son feuillage, et surtout par la grandeur de ses

fleurs rouge carmine. La plante, quoique robuste et vigoureuse, graine

tres peu et la division de sa souche est difficile. — (Voir Revue Hort., 1898

p. 350, avec planche.)

*canariense Reut. — ^. Tenerifle.

cristatum Steven. — 2c . Tauride.

Endressi J. Gay. — if . Pyrenees,

grandiflorum Edgew. — if . Asie septentrionale.

Grevillearium Wall. — if. Himalaya.

macrorhizum L. (G. balkanum Hort.).— if. Europe orient.

malvaeflorum Boiss. et Reut. — ^ . Espagne et Maroc.

Espece speciale par sa souche rhizomateuse, portant des renflements tu-

berculeux; feuilles radicales, profondement decoupees, et fleurs mauve

veind brun.

nepalense Sweet. — if . Indes.

nodosum L. — 'if . Europe,

phaeum L.— if. Europe.

platypetalum Fisch. et Mey. — if . Georgie.

pratense L. — 2/ . Europe.

var. album Hort.

var. flore albo pleno Hort.

Var. FLORE CERULEO PLENO Hort.

pyrenaicum L. — 2/ . Europe.

var. album Hort.

sanguineum L. — 2/ . Europe.
I

var. album Hort.

var. lancastriense With. (G. prostratum Cav.).

sessiliflorum Cav. — ? . Australie et Chili.

silvaticum L.— if. Europe.

striatum L. — if. Europe mendionale.

Wallichianum G. Don. — if . Himalaya,

yedoense Franch. et Savat. — if. Japon.
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PELARGONIUM
* acerifolium L'Herit. (Geranium angulosum Mill.)- — ¥

*

Afrique australe.

ERODIUM
*corsicum DC. — ¥ . Corse,

guttatum Willd. — ^ . Region mediterraneenne.

Manescavi Coss. — % . Pyrenees.

TROP-ffiOLUM
— aduncum Smith (T. peregrinum L.). — 0. Canaries.

— majus L. — 0. Perou. — VarietSs horticoles.

La Capucine grande est une des plantes chez lesquelles la selection a

produit les plus curieuses variations de coloris, car elles s'etendent depuis le

blanc presque pur jusqu'au brun fonce, en passant par le jaune et le rouge.

II existe merne une race dite : « Cameleon », dans laquelle ces different*

coloris se presentent sur le m6me pied.

— minus L. — ®. Perou.

— *Lobbianum Hook. — ® ¥ . — Colombie. — Varietes hort.

pentaphyllum Lamk. — % . Uruguay.

*tricolor Sweet.— ?. Chili. — Var. grandiflorum Hort.

Huberosum Ruiz et Pav. — ¥ . Perou.

LIMNANTHES
Douglasii R. Br. — ®. Amerique septentrionale.

IMPATIENS
*auricoma Baillon. — ®. lies Comores.

Cette espece, dont l'introduction adventice remonle a 1893, est une

plante a port arborescent, haute de 40 a 60 centimetres, a tongues feuilles

reunies vers le sommet des rameaux, lesquels se terminent par un bou-

quet de fleurs jaune d'or, grandes et courtement eperonnees. (Voir le Jar-

din, 1893, p. 52; 1894, p. 9, tig. 3; Revue Horticole, 1901, p. 41.)

Balsamina Hook. f. — ®. Afrique trop. — Varietes hort.

Le type primitif, a fleurs rouges, a donne, dans les cultures, un grand

nombre de coloris passant du blanc au rouge vif et au violet, avec des

fleurs souvent tres doubles et perdant completement la forme casquce

caracte>istiquc de l'espece.

- Roylei Walp. (/. glanc ®. Himalaya.

*Sultani Hook. f. — ® ? . — Afrique trop, — Varietes hort.

OXALIS
Acetosella L. — ? . Regions temperees septentrionales.

corniculata L.— ^f. Reg. temp. —Var. atropurpurea Hort

crenata Jacq. — ?. Perou. — Varietes horticoles.

Deppei Sweet. — ? . Mexique.

*floribunda Link et Otto. — ? . Cap.

var. alba Hort.
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OXALIS
rosea Jacq. — 0. Chili. — Variety horticoles

tetraphylla Cav. — ac
. Mexique.

*valdiviana Hort. Veitch. — ^ . Chili.

RUTACiES
RUTA

graveolens L. — ^ . Europe meridionale.

DICTAMNUS
albus L. (Dictamnus Fraxinella Pers.). — ¥ . Europe

purpureus Gmel. — ^. Europe.

AMPELIDEES
CISSUS

japonica Willd. — ?f . Japon.

SAPINDACEES
CARDIOSPERMUM

Halicacabum L. — ®. Regions tropicales.

MELIANTHACEES
MELIANTHUS

major L. — ^ • Afrique australe.

Je cultive depuis plusieurs annees, en pleine terre, cette plante haute-

ment pittoresque par son grand feuillage compose et glaucescent, et j'ai

eu le plaisir de Py voir ileurir plusiecrs fois. Elle a resist^ an froid, graca

a une bonne couverture de paille et de feuilles seches pendant Phiver.

THERMOPSIS
LEGUMINEUSES

caroliniana Curt. — ^ . Amerique septentrionale.

fabacea DC. — v. Kamtschatka.

montana Nutt. — y> . Am6rique septentrionale.

Quoique consideree comme synonyme du Thermopsis fabacea, par YIndex

Kewensis, cette espece n'en est pas moins parfaitement distincte Par
m
se*

tiges hautes seulement de 60 centimetres, alors qu'elle3 atteignent l
m,10

chez le Thermopsis fabacea, par ses folioles plus petites, plus glauques, et

surtout par sa floraison plus h&tive d'un mois environ, ayant lieu dfes la

fin de mai.

BAPTISIA
australis R. Br. (Podalyria australis Lamk). ¥ .

Amer. i

var. minor Hort.

leucantha Torr. et Gray. — ? . Amerique septentrionale
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LUPINUS •

Ghamissonis Eschsch. — ?. Amerique septentrionale.

Ce Lupin est une espfece suffrutescente, a port etale, feuillage incanc et

longs epis de fleurs violacees, assez jolies. La plante craint beaucoup l'hu-

midite et resiste mal sous notre climat.

Cruckshanksii Hook. — ®. Perou.

Hartwegii Lindl. — ® ¥ . Mexique.

hirsutus L. — ®. Region mediterraneenne.

luteus L. (L. odoratus Hort.).— ©.Region mediterraneenne-

mutabilis Sweet. — ®. Colombie.

nootkatensis Donn. — ?. Amerique septentrionale.

nanus Dougl. — ®. Californie. — Varietes horticoles.

polyphyllus Lindl. — ¥ . Amerique septentrionale.

®. Texas

var. albus Hort.

pubescens Benth. — ®. Mexique.

rivularis Dougl. — ¥ . Californie.

subcarnosus Bot. Mag. (L. subramosus Hort.).
I

sulfureus Dougl. — ®. Californie.

— varius L. — ®. Europe meridionale.

(Voir aiusi Partie I, Plantes ligneuses.)

TRIGONELLA
'

— cserulea Seringe (Melilotus cxrulea Desr.). — ®. Europe.

— Foenum-graecum L. — ®. Europe meridionale.

MEDICAGO
*arborea L. — ?. Italie, Grece.

Echinus DC. — ¥• Region mediterraneenne.

Lupulina L. — ®. Region mediterraneenne.

media Pers. (M. falcata X sativa). — ? .
France, etc.

sativa L. — ^ . Europe orientale.

— var. alba Hort.

scutellata All. — ®. Europe.

MELILOTUS
alba Desr. — ®. Europe.

CjErulea Lamk. — Voy. Trigonella aerulea.

messanensis All. — ®. Region mediterraneenne.

officinalis Lamk. (M. arvensis Wallr.). ®. Europe.

parviflora Desf. — ®. Europe.

TRIFOLIUM
alexandrinum L. — ® .

Egypte
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TRIFOLIUM
— alpinum L. — ?f . Alpes (TEurope.

— elegans Savi. — ^. Europe meridionale.

— filiforme L. — 0. Europe, etc.

— fragiferum L. — ?. Europe.

hybridum L. — @'f. Europe meridionale, Asie Mineure.

incarnatum L. — ®. Europe.— Varietes agricoles.

Lupinaster L. — %'. Russie meridionale.

medium L. — ^ . Europe.

montanum L. — ^ . Europe . — Var. Balbisianum Ser.

France meridionale.

pannonicum L. — ¥ . Europe orientale.

pratense L. — 0. Europe, etc.

var. alpina Com dl Lambin.

repens L. — *?. Europe.

— var. tetraphylla Hort.

Le professeur Hugo de Vries, d'Amsterdam, a reussi a fixer la forrr.e

accidentelle k quatre et parfois cinq folioles du T. repens. J'ai fait, apres

lui, la meme experience et avec le mSme succes. Mais il est smgulier de

voir les feuilles tetraphylles ou pentapliylles se montrer le plus abondam-

ment au debut de la vegetation. La variete tetraphylle pourpre est Ires

constante, mais on la propage uniquement par division. — (Voir Dte Mu-

tation thiorie, Leipzig, 1901-1904, tome I, p. 435-449.)
*

var. TETRAPHYLLA ATROPURPUREA Hort.

rubens L. — ^.Europe.

Wormskioldii Lehm. — ? . Greenland.

Les especes precipes sont presque toutes fourrageres; quelques-unes

cependant peuvent dignement figurer dans les collections de plantes vivaces

d'ornement. Tels sont les T. rubens et T. Lupinaster, a flcurs roses, en

Wormskioldii

ANTHYLLIS
montana L. — if-. Europe,

polycephala Desf. — if . Atlas.

Vulneraria L. — if. Europe.

var. Dillenh Schultz.

(Voir aussi Partie I, Plantes ligneuses.)

LOTUS
corniculatus L. — if . Europe, etc

*Jacobaeus L. — ® if . lies du Cap Vert.

- - *peliorhynchus Hook. f. (Pedrosia Bertholetii Webb).

if . lies Canaries.

Cette plante n'est pas rustique, mais elle prospere parfaitement enif
»'JJ

air durant tout l'ete. Elle est avantageusement employee a Verneres v
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LOTUS
tapisser les roches de son abondant feuillage fin et tres glauque. Mais ses

fleurs, si singulieres par leur forme rappelant un bee d'oiseau, et si jolies

par leur abondance etleur couleur rouge vif, ne se d^veloppent que sur les

pieds hivernes en serre ou sous chassis froid. Elles restent g6n6ralement

steriles, meme apres la fecondation artificielle. Mes essais dans ce sens

sont restes infructueux, quoiqu'en Allemagne des graines fertiles aient £t£

obtenues en faible quantite. — (Voir Revue Horticole, 1895, p. 308, avec

planche.)

siliquosus L. (Tetragonolobus siliquosus Roth). ¥• Europe.

Fisr. 24 Clianthus Dampieri.

tenuis Waldst. et Kit. — *
. Europe.

uliginosus Schkuhr (L. major Scop.; L. villosus Hort.)

¥• Europe.



116 PLANTES HERBACEES.

GALEGA
Hartlandi Hort. Hartland. — ¥

.

Cette plante, d'origine anglaise, est a fleurs bleu et blanc, plus grandes,

en epis beaucoup plus forts et plus nombreux que chez le G. officinalis.

Elle semble en &tre une grande et belle forme, moderement fertile, mais

j'ignore encore ses facultes de reproduction; la plante ayant ete regue Tan

dernier sculement.

officinalis L. — v. Europe mericlionale.

var. alba Hort.

orientalis Lamk. — ?> . Caucase.

CLIANTHUS
Dampieri A. Cunn. — 0^. Australie. — (Voir fig. 3D

La greflfe cotyl6donaire, sur le Sutherlandia frutescens et mieux sur le

Colutea arborescent, qui se pratique couramment depuis quelques annees

permet d'obtenir, bien plusfacilement qu'autrefois, de beaux exemplaires

trfes floriferes de cette magnifique plante. Malheureusement, leur duree

reste encore trop courte, Thivernage, meme en serre chauffee, leur etant

funeste. — (Voir fig. 34 et, pour les details de la pratique de cette greflfe,

Revue Horticole, 1901, p. 257.)

SUTHERLANDIA
fi

ASTRAGALUS
alopecuroides L. — ^. Alpes.

australis Lamk. — Voy. Phaca austrahs.

falcatus Lamk. — ?f . Siberie.

hamosus L. — ®. Europe meridional e.

maximus Willd. — ¥ . Armenie, Caucase.

PHACA
alpina L. (Astragalus penduliflorus Lamk). — ¥ • Europe.

australis L. (Astragalus australis Lamk). — ¥ . Reg. merid

OXYTROPIS
nanshanica Hort. Ross. — ^ . Palrie inconnue.

GLYCYRRHIZA
glabra L. — ? . Region mediterraneenne, Orient.

SCORPIURUS
muricata L. — 0. Region mediterraneenne.

subvillosa L. — ®. Region medilerraneenne.

sulcata L. — ®. Region mediterraneenne.

vermiculata L. — ®. Region mediterraneenne.

\

ORNITHOPUS
sativus Brot. — ®. Espagne.
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CORONILLA
minima L. — '#. Europe.

varia L. — f . Europe.

Cette espfcce, indigene et commune dans les endroits sees et incultes,

porte de jolies ombelles de fleurs lilacees et produit a Verrieres, sur le ro-

cher, un effet decoratif qui n'est pas a dedaigner.

(Voir aussi Partie I, Plantes ligneuses.)

HEDYSARUM
coronarium L. — ¥ . Europe meridionale.

var. album Hort.

neglectum Ledeb. — y. Siberie.

obscurum L. — v . Europe.

Semenowi Regel et Herd. — ^. Asie centrale.

sibiricum L. — ¥ . Siberie.

Cette plante est rustique et de culture facile. Ses fleurs sont rouge vio-

lace, disposers en longs et nombreux epis unilateraux.

(Voir aussi Partie I, Plantes ligneuses.)

ONOBRYCHIS
Crista-Galli Lamk.— ©. Europe meridionale.

viciaefolia Scop. (0. sativa Lamk). — u. Europe

AMICIA
Zygomeris DC. — ^. Mexique.

Cette plante, dont les fortes tiges, a port arborescent, atteignent 1
m
,50 et

produisent un effet assez decoratif, ne parvient toutefois a monlrer ses fleurs

jaunes que tres tardivement et dans les annees exceptionnellement chaudes.

II faut d'ailleurs la proteger durant I'hiver.

ARACHIS
hypogaea L. — ®. Amerique australe

CICER
ai ietinum L. — ®. Orient? — Varictes agricoles.

I. — Vicia

VICIA

amphicarpa Dorthes. — ¥• Region mediterraneenne

atropurpurea Desf. — 0. Europe meridionale.

biennis L. — (2). Siberie.

*canescens Labill. — ?. Syrie.

Petite espece speciale par son feuiilage fortement pubescent-incane,

dont les fleurs sont roses, disposees en grappes pauciflores. La plante est

peu vigoureuse et redoute rhumidit£.

Cracca L. — ^. Europe, Caucase, etc.

dumetorum L. — ^ . Europe, e!c.
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VICIA
fulgens Battand. et Trabut — ©. Algerie.

Cette espece, a fleurs rouges, en grappes abondantes, a 6t6 recom-

mandee comme plante grimpante d'ornement. — (Voir Revue Horticole,

1892, p, 321, fig. 99.)

macrocarpa Bert. — 0. Europe meridionale.

melanops Sibth. et Sm. — 0. Europe meridionale.

monantha Desf. (Ervum monanthos L.).— 0. Reg. mediter.
t

narbonensis L. — 0. Region mediterraneenne.

onobrychioides L. — ^ . Region mediterraneenne.

oroboides Wulf. (Orobus lathyroides Sibth. et Smith).

¥ . Siberie.

Orobus DC. — ?f . Europe.

picta Fisch. etMey. — v. Armenie.

Pseudo-Orobus Fisch. el Mey. — ^ . Siberie orientale.

Espece vivace, grimpante, atteignant l
m
,50, a feuillage leger et fleurs

roses, en grappes elegantes.

pyrenaica Pourr. — "if . Pyrenees.

sativa L. — ®. Europe. — Varietes agricoles.

sepium L. — ?£ . Europe.

- silvatica L.— ?f. Europe.

- tenuifolia Roth. — ^ . Europe.

- villosa Roth. — ®. Europe.

II. — Faba
VICIA

Faba L. (Faba vulgaris Moench). — ®. Patrie inconnue

Varietes horticoles.

— var. equina Steud. — Varietes agricoles.

III. — Ervum
VICIA

Ervilia Willd. (Ervum Ervilia L.).— ®. Europe meridionale.

LENS
esculenta Mcench (Ervum Lens L.). — ®. Orient

Varietes horticoles.

I. — Lathyrus
LATHYRUS

Cicera L.— ®. Europe meridionale.
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LATHYRUS
Drummondi Hort. — ¥> . Origine inconnue.

Jolic espece vivace et rustique, peu repandue, atteignant l
m
,50, vigou-

reuse et tres ramifiee, dont les feuilles ne possedent qu'une seulc pairc

de folioles. Les fleurs, assez grandes et rouge briquc, sont disposees en
grappes nombreuses et se succ^dant longtemps. — (Voir Gard. Chron.,

1876, part. II, p. 16.)

japonicus Hort. (non Willd.). — 0. Patrie inconnue.

latifolius L. — ¥>. Europe m^ridionale.— Varices horticoles.

Ochrus DC. — 0. Region mediterraneenne.

odoratus L. — 0. Italie, Sicile. — Varietes horticoles.

pisiformis L. — ^ . Europe centrale.

pubescens Hook, et Arnott. — f . Chili.

Cette tres belle espece vivace, & fleurs bleu violace, en grappes, intro-

duce il y a une dizaine d'ann^es, n'est malheureusement pas assez robuste

pour resister aux hivers de notre climat; elle y perit sans doute autant

d'humidite que de froid. On ne peut guire esperer la conserver qu'en la

plantant au pied des murs chauds et sees. — (Voir Revue Horticole, 1895,

p. 40, avec planche.)

sativus L. — 0. Europe. — Varices agricoles.

silvestris L. — ¥ . Europe.

var. gigantea Hort.

splendens Kellog. — ¥ . Californie.

Cette espece a 6te recommandee, dans, ces dernifrres ann^es, pour la

belle couleur ecailate vif de ses fleurs; il ne semble pas toutefois qu'elle

se soit beaucoup repandue dans les cultures, soit par suite des difficulty

a s'en procurer des graines authentiques, soit parce qu'elle ne se montre

pas sous notre climat dans toute sa bcaute. — (Voir Revue Horticole, 1900,

p. 42, avec planche.)

II. — Orobus
LATHYRUS

* . Europe

intermedius C.-A. Mey. — ^ . Sib6rie.

montanus Scop. (Orobus luteus L.).

niger Bernh. (Orobus niger L.). — ? . Europe,

pannonicus Garcke. — ¥ . Europe.

var. placcidus Seringe.

). — 2c . Europe.

PISUM
arvense L. — 0. Europe. — Varietes agricoles.

elatius Bieb. — 0. Region mediterraneenne.

sativum L. — 0. Europe. — Varietes horticoles.

Le Pitum sativum a donne, dans les cultures, une quantite prodigieuse

de variations, dont beaucoup ont ete fix^es et sont devenues des races
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AMPHICARP^A
potageres; les fleurs sont tantot blanches et alors le grain est blanc ou

vert, tantot colorees et dans ce cas le grain est generalement teinte* ou

pointille de violet. La forme des grains, la forme et la consistance du le-

gume, sont extrfimement variables. Nous avons a Verrieres, dans T« £cole »,

plus de 300 varietes nommees, sans compter un grand nombre de metis.

— (Pour de plus amples details, voir les Plantes potageres, par Vilmorin-

Andrieux et G !% ed. Ill, 1«05.)
*

monoica EH. — ®. Amerique septentrionale.

Parmi les plantes a fleurs cleistogames, celle-ci est une des plus sin-

gulieres. En mgme temps qu'elle produit, vers le sommet de ses tiges,

des grappes de fleurs violacees, auxquelles succedent des petites gousses,

dont les graines rappellent celles de certaines Vesccs, il se d6ve-

loppe, au pied des plantes et sous terre, des filaments blanchatres,

terminus par une fleur microscopique qui, ulterieurement, donne nais-

sance a une gousse arrondie, restant enfouie sous terre et renfermant

une seule graine, rappelant un beau haricot. Ces graines souterraines,

si diflterentes des graines aSriennes, passent Phiver sous terre et donnent

au printemps naissance a de nouvelles plantes, Fespece etant franche-

ment annuelle.

CENTROSEMA
grandiflorum Benth. — ® '#

. Bresil.

GLYCINE
Soja Sieb. et Zucc. (Soja hispida Moench). — 0. Chine el

Japon. — Varietes horticoles.

APIOS

tuberosa Moench. — ?f. Amerique septentrionale.

PHASEOLUS
lunatus L. — ®. Amerique australe,

multiflorus Willd.— ®. Amerique austr. — Varietes hort.

Mungo L. — ®. Regions tropieales.

vulgaris L. — ®. Mexique. — Varietes horticoles.

Le Phaseolus vulgaris, ainsi nomine, sans doute, a cause de l'anciennete

de sa culture, est une plante d'une variability extreme, non seulement

au point de vue de la taille, du port, de la forme et de la dimension des

feuilles, des legumes et du grain, mais surtout quant a la couleur de ce

dernier. Le blanc, le rouge, le brun, le noir, le violet et le jaune ry

observent soit seuls, soit diversement melanges, formant un nombre de

combinaisons generalement possibles a fixer et qui petit &tre consid6re

tu£oriquement comme infini. II en existe un tres grand nombre de varietes

horticoles.

OOLICHOS

Lablab L. — ® . Indes. — Varies horticoles.

sesquipedalis L. — ®. Amerique australe.— Varietes hort

unguiculatus L. — ®. Amerique australe. — Varietes hort
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SOPHORA
flavescens Ait. ¥ . Siberie.

(Voir aussi Par tie I, Plantes ligneusei.)

CASSIA
^ . Amerique septentrionale.Chamaecrista L. —

Cette espfece a ete essay^e a Verri&res, il y a plusieurs annees deja, en

pleine terre, ou quelques pieds ont pris un assez grand d£veloppement et

se sont couverts de fleurs jaunes. C'est Tun d'eux que repr6sente la figure 35.

Sa germination capricieuse et sa culture incertaine limiteront sans doute

1'emploi de cette jolie Casse naine a l'usage des collections et des jardins

d'amateurs.

mar f . Ameriquo septentrionale.

SPIRffiA

Fig. 35. — Cassia Ckam.«crista.

ROSACEES

Aruncus L. — "if. Regions temperees septentrionales.

rar. Kneiffi Horl. . .

astilboides T. Moore. — Voy. Astilbe aruncoides. .

Filipendula L. — v. Europe. — Var. flore pleno Hort

gigantea Hort. Balav.

kamtschatica Pall. — * . Kamtschatka.

lobata Jacq. — "if. Amerique septentrionale.
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•

palmata Tliiml). — ^.Japon.

var. — alba Hort.

Trfcs belle espece a feuillage ample et grandes cymes de fleurs rose
fonce et vif. Elle ne reussit bien qu'en terre de bruyere.

Ulmaria L. — ?f . Europe,

var. flore pleno Hort.

var. elegans Hort.

La variete ici designee sous le nom 'd'elegans est une grande et belle

forme de l'Ulmaire, depassant l m ,20, a tiges fortes, bien dressees et grand
feuillage profond^ment lobe. Ses fleurs, blanc ros£, forment de nombreux
et larges corymbes terminaux. Cette plante est repandue dans les cultures

sous les noms de S. palmata elegans, S. digitata et Astilbe Thunbergii

rosea. — (Voir Le Jardin, 1904, p. 253, fig. 148.)

venusta Hort. — nc . patrie incertaine.

(Voir aussi Partie I, Plantes ligneuses.)

GILLENIA
trifoliata Mcench. — % . Amerique septentrionale.

Jolie plante voisine des Spir^es herbacees, ayant le mSme port et de cul-

ture aussi facile. Ses fleurs, disposes en panicules rameuses et trfcs

legeres, sont blanches, a petales longs et etroits.

RUBUS
arcticus L. — if . Regions boreales.

odoratus L. — ^ . Amerique septentrionale.

rosaefolius Smith (R. sorbifolius Hort.). — ? . Himalaya.

DRYAS

Cette espece est naine, tres tragante, (Spineuse, a joli feuillage et

grandes fleurs blanches, mais ses fruits rouges, qui sont la partie la plus

ornementale, se montrent rarement et, de ce fait, la plante perd beau-

coup de son interfit. — (Voir Revue Horticole, 1898, p. 521.)

(Voir aussi Partie I, Plantes ligneuses.)

Drummondii Rich. — if . Amerique septentrionale.

Ce Dryas est entiferement distinct par son feuillage persistant et glau-

cescent, et surtout par ses fleurs jaunes, toujours st<5riles, chez nous du

moins. La plante est, en outre, un peu plus delicate et se propage par ses

rameaux radicants, qui, comme ceuxdes espfeces suivantes, sont frutescents.

lanata Hort.— if. Origine inconnue.

J'ai re$u cette plante d'Angleterre tout r&emment et n'en ai pas encore

vu les fleurs. Son feuillage le rapproche (Svidemment du D. octopetala.

octopetala L.— % . Alpes.

Notre espfece indigfene est une jolie plante alpine, de culture facile en

terre de bruyfere pure, et formant de larges touffes rases et compactes. Ses

grandes fleurs blanches sont peu abondantes sous le climat parisien.
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GEUM
coccineum Sibth. et Smith. — f . Asie Mineure.

var. Heldreichii Hort.

var. flore pleno Hort.

macrophyllum Willd.(G. japonicum Thunb.).— *f . Japon.

montanum L. — ^ . Europe,

pyrenaicum Mill. — ^. Pyr6n6es.

reptans L. — ¥ . Europe.

strictum Ait. — ¥ . Regions temperees septentrionales.

triflorum Pursh. — ^. Amerique septentrionale.

Espece bien distincte et de culture facile, a tiges dressees, hautcs de

20 centimetres environ, portant chacune plusieurs fleurs rouge clair, pen-

dantes, s'epanouissant en mai-juin.

WALDSTEINIA
geoides Willd. — ^ . Hongrie

FRAGARIA
alpina Pers. — ^. Europe. — Varietes horticoles.

Nous possedons a Verrieres le type, que mon pfcre avait rc?u de Barge*

mont, sa localite classique, par les soins du marquis de Villeneuve-Bargemont.

Des la premiere annee de culture, ce Fraisier a donne des fruits presque

aussi gros que ceux des varices amelior£es, obtenues en le seHectionnant

depuis un grand nombrc d'annees. Une des plus curieuses variations du

Fraisiervdes Alpes est celle connue sous le nom de « Fraisier de Gaillon »,

dans laquelle Paptitwle a emettre des stolons est complement abolie.

(Voir Revue Horticole, 1902, p. 410.)

californica Cham, et Schlecht. — ^ . Californie.

chiloensis Duch. — ^ . Californie et Chili.— Varietes hort.

collina Ehrh. — # • Europe.

elatior Ehrh. — ?f . Europe. — Varietes horticoles.

grandiflora Ehrh. — ^ . Amerique sept. — Varies hort.

Hagenbachiana Lange (F. collina Ehrh., var.). f . Europe.

*indica Andr. — ^ . Indes.

lucida E. Viim. — ?. Chili,

nilgerrensis Schlecht. — ^. Indes.

Ce Fraisier, re$u de Chine par M. M.de Vilmorin, il y a longtemps d<*ja,

est une espece bien distincte par son feuillage court, fortement vein* et

vert clair. Ses fruits, trfcs sp^ciaux, sont petits, globuleux, blancs, 4 graines

brunes, tr&s tendres et de saveur plutdt fade, sans aucune valeur aliinen-

taire; ils sont d'ailleurs peu nombreux.

sandwicensis Dene. — "*
. lies Sandwich. — Varietes hort.

vesca L. — Tf . Europe.

var. flore pleno Hort.
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FRAGARIA
var. mexicana Schlechl

var. monophylla Duch.

var. roseiflora Boulay

var. virescens Hort.

La variete virescens est une curieuse monstruosite dans laquelle les

fleurs, devenues vivipares, sont representees par des bourgeons saillants,

pointus et verts, qui donnent au fruit un aspect nerisse, qui a valu a la

plante le nom de « Ffaisier brosse ».

virginiana Duch. — ^ . Amerique seplentrionale.

Spec. N° 867, M. V. — v . Chine.
* *

Les Fraisiers horticoles connus sous le nom de « Fraisiers a gros

fruits » ont une origine complexe et un peu incertaine. On altribue la

formation de cette race a des croisements repetes entre les F. chiloensis,

F. grandiflora et F. virginiana. II existe un nombre considerable de varte-

tes, dont nous cultivons a Verrieres plus de $00 dans l'« £cole». En outre,

mon pere, dans le but de rendre les Fraisiers k gros fruits plus resistants

aux maladies, a effectue divers croisements avec le F. sandwicensis. Piu-

sieurs des formes qui en sont issues sont encore a Fetude.
Quant aux Fraisiers a gros fruits remontants, race nouvelle et tres int6-

ressante, elle ne derive pas, comme beaucoup de personnes le croient,

d'un croisement avec le F. alpina, mais bien d'une variation de la race

hybride a gros fruit, obtenue de semis par M. Fabbe Thivolet, et dans

laquelle quelques-uns des stolons se transformer^, pendant Fete, en

hampes florales et fructiferes. L'etude de cette race nouvelle a fait Fobjet,

en 1899, d'une conference de mon pere, a la Sociele royale d'Horticulture

de Londres, dont le compte rendu se trouve insert dans son Journal,

vol. XXII, part 3, et d'articles dans la Revue Horticole, 1897, p. 568, fig. 169,

avec planche; 1898, p. 156, avec planche; 1900, p. 149, fig. 67-71.

POTENTILLA
alchemilloides Lap. — ^ . Pyrenees.

Cette espece ressemble a s'y meprendre k VAlchemilla alpina, par son

feuillage de meme forme et egalement argente, mais ses rteurs blanches

rendent impossible toute confusion.

alpestris Hall, f. — if . Europe. — var. pyrenaica Ram.

Pyrenees.

apennina Tenore. — if. Apennins.

argentea L. — if . Reg. temp. sept. — Var. sublanata Hort

argyrophylla Wall. — if . Himalaya.

atrosanguinea Lodd. — if . Nepaul. — Varietes horticoles

aurea L. — if . Alpes d'Europe.

delphinensis Gren. et Godr. — if . France.

Fragariastrum Ehrh. — if, Europe.

grandiflora L. — if . Alpes.

Hippiana Lehm. — if . Amerique septentrionale.
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POTENTILLA
hirta L. — %. Europe meridionale.

lanuginosa Fisch. ex Sweet.— % . Caucase.

multifida L. — %. Alpes d'Europe.

nepalensis Hook. (P. formo&a D. Don). — y. Nipaul.

Cettc espece est assez Elegante et bien distincte de ses congeneres.
Scs fleurs sont roses et la floraison se prolonge longtemps.

nivea L. — ^. Regions septentrionales et arctiques.

norvegica L. — >f. Regions septentrionales et arctiques-

palustris Scop. (Comarum palustre L.). — v. Europe.

reptans L. — %. Reg. sept, etarct., var. flore pleno Hort.
*

Malgre ses jolies fleurs bien pleines, cette variety a conserve la nature

robuste et extrfimement tra^ante du type. C'est une plante tres envahis-

sante et peu florif&re.

rupestris L. — ^. Europe,

sericea L. — ^ . Caucase.

Sibbaldi Haller fils (Sibbaldia cuneata Hornem; S. pro-

cumbens L.). — ?f . Regions boreales et australes.

splendens Ram. — ¥ . France.

stolonifera Lehm. — ^. Japon.

C'est une des plus belles espfeces du genre, a feuillage £pais, vert fonc6 et

persistant. Ses fleurs sont jaune d'or, grandes et nombreuses. La plante

est rustique, tra^ante et de culture facile en pleine tcrre.

tanacetifolia Willd. — ¥• Siberie.

tridentata Soland. — ^. Amerique septentrionale.

Jolie petite espece a feuilles tridentees au sommet et a fleurs blanches.

verna L. — ^ . Europe.

villosa Pall. — ? . Amerique septentrionale.

(Voir aussi Partte I, Plantes ligneuses.)

ALCHEMILLA
alpina L. — "?, Hemisphere septentrional.

flabellata Kern. — ^. Europe.

pyrenaica Dufour. — ? . Pyrenees.

vulgaris L. — v. Hemisphere septentrional.

var. hybrida F.-W. Schmidt.

Les Alchemilles se cultivent tres facilement dans les rocailles, ou ellcs

forment de larges touffes; leur feuillage est decoratif, en particular celui

de VA. alpina, qui est soyeux et argente; les fleurs sont verdatres et de

peu d'eft'et.
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ACiENA
Buchanani Hook. f. — if. Nouvelle-Zelande.

cylindristachya Ruiz et Pav. — if . Perou.

glabra J. Buch. — if . Nouvelle-Zelande.

inermis Hook. f. — if . Nouvelle-Zelande.

laevigata Ait. — if . Magellan,

microphylla Hook. (.— if. Nouvelle-Zelande.

Novae-Zelandiae T. Kirk. — if. Nouvelle-Zelande.

ovalifolia Ruiz et Pav. — if . Perou, etc.

ovina A. Cunn. — if . Australie.

pinnatifida Ruiz et Pav. if . Chili.

Sanguisorbae Vahl. — if. Nouvelle-Zelande.

sarmentosa Carm. — if. Nouvelle-Zelande.

trifida Ruiz et Pav. — ? . Chili.

Les Ac&na sont rustiques, trainants, parfois envahissants lorsqu'ils sont

plantes en terrain fertile. lis tapissent les roches de leur belle verdure,

glauque chez YA. ovina, purpurine chez YA. Nov&-Zelandix. Les fleurs,

comme les fruits d'ailleurs, sont insignifiants, sauf toutefois chez YA. mi-

crophylla, ou ils sont armes de longues epines reuges, d'aspect singulier.

La plante est & petit feuillage et plus delicate que ses congeneres.

POTERIUM
dodecandrum Benth. et Hook. f. (Sanguisorba dodecandra

*

Moretti). — if . Lombardie.

officinale A. Gray (Sanguisorba officinalis L.): if. Europe

Sanguisorba L. — if . Region temperee.

sitchense S. Wats. — f . Amerique septentrionale.

tenuifolium Franch. et Sav. — if. Asie orientale. .

SAXIFRAGEES
ASTILBE

aruncoides Lem. (Spir&a astilboidesT. Moore). — "¥
.
Jap<>n

var. floribunda. Hort.

— Davidii A. Henry. — if . Chine centrale.

Belle espece tout recemment introduite par la maison Veitch, de Londres.

Elle se distingue nettement de ses congSnferes par ses fleurs lilas, en cymes

amples, terminant de fortes tiges dressees, atteignant 1 mitre.

— japonica A. Gray (Hoteia japonica Dene). — ¥ Japon.

rivularis Buchan. — if. Himalaya. f

- sinensis Franch. et Sav. — if . Chine.

(Une etude critique des Astilbe a etc publiee, par M. Lemoine, dans

Revue Horticole, 1895, p. 565, fig. 183-185.)

la
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TANAK^A
radicans Franch ?f . Japon

RODGERSIA
podophylla A. Gray. — ^ . Japon

C'est une plante singuliere par ses feuilles radicales, a petioles dresses

et portant cinq foliole3 vert rouge&tre, rappelant un peu une feuille de Mar-

ronnier d'Inde.

1. Cymbalaria

SAXIFRAGA
*Huetiana Boiss 0. Asie Mineure

Petite espece annuelle, a fleurs jaune vif, ties nombreuses au premier

printemps, dont la figure 36 montre le port. La plante est de culture tres

facile et se resseme si abondamment a Verrieres qu'elle est presque na-

turalised sur le rocher.

Fig. 36. — SAXIFRAGA HUETIANA

II. Nephrophyllum

SAXIFRAGA
carpathica Reichb. — ¥. Europe.

cernua L. — ? . Regions septentrionales et arctiques

granulata L. — ¥• Europe.

var. flore pleno Hort.

irrigua Bieb. — ¥ . Tauride.
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III. — Peltiphyllum

SAXIFRAGA
peltata Torr. et Gray (Peltiphyllum peltatum Engelm.).— ^ .

Californie.

Grande plante des sols marecageux, a rhizomes £pais, rampants, des-

quels naissent d'abord de forts p6doncules, portant, a 30 et 40 centimetres

de hauteur, une large cyme corymbiforme de fleurs roses, puis s'allon-

geant et atteignant a la fructification plus de I mitre de hauteur. Les

feuilles, qui naissent peu apres, sont, a complet developpcment, pourvues

d'un fort petiole hirsute, dresse, haut de 60 centimetres a 1 metre et por-

tant un vaste limbe pelte, large de 30 a 50 centimetres. Cette Saxifrage est

si differente de ses congeneres que Engelmann a cree pour clle, non sans

raison, le genre Peltiphyllum, dont Engler a fait une section. II est cer-

tain qu'au point de vue physique elle se differencie autant des Saxifrages

vraies que les Bergenia. — (Voir Revue Horticole, 1900, p. 306.)

tellimoides Maxim. — v. Japon.

Je dois celte espece a Fobligeance de M. Daigremont, qui me Ta envoyee

Tan dernier seulement. Sa vegetation, encore faible, ne m'a pas permis

d'effecluer un rapprochement certain. Toutefois, ses feuilles, longuement

petiolees, a limbe presque pelt£, avec les bords profondlment lobes, enfin

ses fleurs blanches, assez grandes, en cyme pedonculee, semblent indiquer

une certaine affinite avec Fespece precedente.

IV. — MlSCOPETALUM

SAXIFRAGA
rotundifolia L. — y. Europe.

var. repanda Willd.

taygetaea Boiss. et Heldr. — ^. Grece.

V. — Hirculus

SAXIFRAGA
Hirculus L.— 2C . Regions bor^ales

VI. — BORAPHILA

SAXIFRAGA
hieracifolia Waldst. et Kit. — ? . Regions boreales.

Je dois a l'obligeance du frere Arsene, a Aurillac, l'envoi de celte rare

Saxifrage, speciale au Cantal, qui represente en reduction le 5. !***$'

vanica, avec les feuilles radicales plus courtes, plus larges et une tige

rale haute seulement de 10 a 15 centimetres.

micrantha Edgew. — ?. Himalaya.

nivalis L. — ^ . Europe septentrionale.
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SAXIFRAGA
pensylvanica L. — ^ . Amerique septentrionale.

Cette Saxifrage est une des plus distinctes de sa section par ses grandes
feuilles allongees et disposees en rosettes radicales, et surtout par ses

tiges florales, qui depassent souvent 1 metre et portent de nonibrcuscs

cymes compactes de fleurs verd&tres, petites et peu decorativcs.

stellaris L. — ¥ . Regions boreales.

VII. — Diptera
SAXIFRAGA

*cuscutaeformis Lodd. — ^. Japon.

C'est une petite espece, constituant, en quclque sortc, une reduction

du 5. sarmentosa, mais qui parait plus delicate, difficile nieme a

conserver.

*Fortunei Hook.— ?f. Chine.

C'est une des Saxifrages les plus tardives, sa floraison n'ayant lieu qu'en

octobre-novembre. La plante est jolie par savastepaniculelegere, a rameaux
rouges et fleurs blanches, dont un pgtale est plus long que les autres; les

feuilles sont radicales, largement reniformes, mais souvent recroqucvillecs

a la floraison. La plante n'est pas parfaitement rustique. — (Voir Revue

Horticole, 1892, p. 228, avec planche.)

* sarmentosa L. — *%. Chine.

— var. japonica Hort.

Cette variete, qui pourrait aussi bien <Hre le type, ne se distingue du

S. sarmentosa, cultive dans les serres, que par ses feuilles uniformeinent

vertes. La plante est plus robuste et plus grande dans toutes ses parties.

VIII. — Dactyloides
SAXIFRAGA

ajugifolia L. — ¥>. Europe meridionale.

androsacea L. — ^ . Alpes et Pyrenees.

aquatica Lap. (non Bieb.). — ^. Pyrenees.

atropurpurea Sternb. (S. muscoides Wulf., var. atropur-

purea). — y> . Europe.

Espece distincte et interessanle par ses fleurs rose fonce.

Camposii Boiss. et Reut.(S. Wallacei Mac Nab). ? .
Espagne.

Connue aussi sous le nom de S. Wallacei, cette Saxifrage est distincte et

remarquable par ses fleurs blanches, beaucoup plus grandes que chez la

plupart de ses congeneres.

canaliculata Boiss. et Reut. — ^ . Espagne.

caespitosa L. — ?. Regions septentrionales et arcliques.

var. hirta Don.

var. Rhei Schott.

La variety Rhei est une tres jolie plante, dont les fleurs sont grandes,

rose frais passant au blanc.

9
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SAXIFRAGA
— conifera Coss. etDur. — ^f. Espagne.

decipiens Elirh. — ¥ . Europe.

var. PYGMiEA Haw.

exarata Vill. — ¥. Alpes d'Europe.

Petite espece alpine formant des pelotes compactes, arrondies, a ileurs

blanches, naissant sur des tiges courtes et greles.

geranioides L. — (D ^ . Pyrenees.

L'espece vraie est line plante bisannuelle, a larges feuilles radicales et

tiges nombreuses, rameuses et pyramidales, atteignant 30 centimetres et

portant de nombreuses ileurs blanches, grandes, a petales etroits.

gibraltarica Boiss. et Reut. — ¥ . Espagne.

globosa Hort. — ^ . Origine incertaine.

hibernica Haw. — ?f . Europe septentrionale.

hypnoides L. — ?>. Europe.

Cette espece justifie son mom specifique par ses feuilles qui, apres la fla-

raison et durantl'ete, se redressent en forme de pinceau comnie celles d'un

Hijpnum. En culture, elle perd ce caractere au bout de quelques annees

et se confond alors avec ses congeneres, qui sont, en general, des plantes

tres polymorphes.

mixta Lap. (S. pubescens DC.)- — ¥ - Pyrenees,

moschata Wulf. — ^ . Europe.

muscoides Wulf. — ^ . Europe,

paniculata Cav. — ?f . Espagne.

pedatifida Ehrh. — 2c. France mfridionale.

pedemontana All. — y. Piemont.

var. cervicornis Viv. — Corse.

pentadactylis Lap. — ¥ . Pyrenees.
*

spathulata Desf .— '?
. Algerie.

sponhemica Gmel. — ^ Europe.

C'est l'espece que 1'on rencontre si frequemment dans les jardins sous le

nom erronS de S. hyjmoides, et qu'on emploie surtout pour faire de larges

bordures. — (Voir Revue Horticole, 1891, p. 426.)

trifurcata Schrad. — 2c . Espagne.

IX. — Trachyphyllum

SAXIFRAGA
aizoides L. — if. Regions septentrionales et alpines.

aspera L. — v.. Alpes d'Europe.

bronchialis L. — ?. Regions aretiques.

bryoides L. (S. aspera L., var. bryoides). — ¥• Alpes

d'Europe.
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SAXIFRAGA
tenella Wulf. — ¥. Tyrol.

Cette esp&ce est surtout intercssante par son feuillage aciculaire ct (Tub
vert blond caracteristique.

tricuspidata Rottb. — ^. Regions boreales.

X. — ROBERTSONIA

SAXIFRAGA

acanthifolia Hort. — ^ . Origine inconnue.

apennina Bert. — ^ . Italie.

cuneifolia L. — f . Europe.

dentata). — ¥ . Europe

Geum L. — ^. Europe occidental.

var. elegans Hort.

hirsuta L. — ^. Europe occidentals

umbrosa L. — ^. Europe occidentale.

var. Ogloceana Hort.

XL — Aizoos

SAXIFRAGA

Aizoon Jacq. — if . Europe septentrionale et arctique

— var. arverkensis Hort.

— var. flavescens Hort.

var. Malyi (S. Malyi Schott). — Tyrol,

var. media Hort.

var. microphylla Hort.

var. minor Koch,

var. minuta Hort.

var. pusilla Hort.

var. robusta Schott. — Hongrie.

var. rosea Hort.

var. variabilis Hort.
,

o

Les nombreuses varietes precitees attestent de la variability de cette Saxi-

frage, suivant les regions qu'elle hnbite. Ces varietes different parfois asscz

notablement par leurs fleurs et l'ampleur de leurs inflorescences, ct sur-

tout par la grandeur el la forme des feuilles qui composent leurs rosettes
* 7 •

|

ste riles.

Andrewsii Harvey (S. Geum X Aizoon). — ¥ .
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SAXIFRAGA

cartilaginea Willd. — ?f . Caucase.

Cette Saxifrage, dont la planche \VI represente un exemplaire, se rap-

proclie des grandes formes du S. Aizoon. Ses rosettes steriles sont larges

et tres belles et ses inflorescences tres rameuses ; elles n'ont pas toutefois

l'ampleur de cellesduS. Cotyledon, et les fleurs en sont plus petites, moins

abondantes; par contre, la plante est de culture beaucoup plus facile.

cochlearis Rchb. — y • Alpes-Maritimes et Ligurie.

var. lantoscana Boiss. et Reut.

Cotyledon L. — ^ . Europe, var. pyramidalis Hort.

crustata Sternb. — "if . Alpes d'Autriche.

florulenta Moretti. — if. Alpes-Mari times. — (Voir Bull.

Soc. bot. France, 1864, p. 337.)

Gaudini Brueg. (S. Aizoon X Cotyledon). — ¥• Alpes.

Grisebachii Degen et Dorf. {spec. nov.). — ¥. Macedoine.

Hostii Tausch. — if. Europe meridionale.

lingulata Bell. — ¥> . Europe meridionale.

longifolia Lap. — ^ . Pyrenees.

J'ai toujours connu a Verrieres quelques pieds de cette superbe Saxifrage,

qu'on a si justement nommee la « Reine des Pyrenees », et j'en ai souvent

obtenu de magnifiques rosettes, larges de 10 a 12 centimetres. Actuellc-

m'ent encore, plusieurs se trouvent plantees, les unes dans les murs du

rocher, les autres dans des pots garnis de pierres calcaires. Quoi qu'on ait

fait, la lloraison, que Ton dit si remarquable, n'a jamais pu etre obtenue;

les plantes, apres avoir atteint leur complet developpement, perissent pro-

gressivement.

longifolia X Aizoon Hort. Ross. — ? .

Macnabiana Hort. — ^ . Origine horticole.
*

(Test une des plus jolies Saxifrages, remarquable surtout par ses grandes

fleurs, dont les petales sont fortement ponctues de rouge a la base et le

plus nettement '

J ~*

en panicule

que montre bien d'ailleursla planche
a fcuilles allongees, et la plante est de culture facile.

mutata L. — ? . Alpes.

Portae Stein. — & . Origine horticole.

rosularis Hort. — ^. Origine horticole.

stenoglossa Tausch. — "if. Europe.
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XII. Kabschia

SAXIFRAGA
%apiculata Engl. (S. scardica X aretioides). —

Cet hybrirle est un des plus interessants de la section par la facility dc
sa culture, par les belles pelotes raides et compactes que forment scs ra-

meaux, et surtout par l'abondance et la precocite de ses belles fleursjaune
clair, qui se montrent des la fin de mars. — (Voir fig. 37, et R'vue Ilorti-

cole 1U02, p. 231, fig. 91.)
*

aretioides Lap. — ^ . Pyrenees.

Fi«. 37. SAXIFRAGA APICULATA.

% Bulgarie.

caesia L. — ?f . Europe meridionale.

diapensioides Bell. — ^ . Alpes.

Ferdinandi-Coburgii Roll, el Lfirid.

juniperifolia Adams. — f . Cauease.

marginata Sternb. — ?. Europe meridionale.

media Gouan (S. porophylla Bertol.). — ¥,var. Fredeiuci-

Augusti Biasol. Balkans.

%Salomoni Hort. (S. Rocheliana X Burseriana).

sancta Griseb. — ^ . Macedoine.

scardica Griseb. — "?
. Macedoine.

valdensis DC. (S. ctesia major Hort.).— 2c'. Alpes d'Eurone.

Jolie espece voisinc du S. caesia, mais plus forte, formant des pelotes

de feuillage fortement crustace, dont les tiges florales sont greles, ro:i-

geatres et les fleurs petites, jolies surtout en boutons.
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XIII. — PORPHYRION

SAXIFRAGA
oppositifolia L. — ^. Regions boreales et alpines.

Petite espece gazonnante et d'aspect bien distinct, produisant de bonne

heme de jolies Bears rose fonce, mais generalement peu nombreuses.

La plante se cultive assez iacilement en terrines plates et terre de bruyire

pure.

BERGENIA (Megasea).

afghanica Hort. (S. Stracheyi Hook, f., var. alba). — ¥".

Origine horticole.

ciliata Royle. — ^ . Himalaya.

Cette espece est la plus distincte du genre par ses larges feuilles forte-

ment ciliees stir toute leur surface; elles ne persistent qu'imparfaitement,

la plante etant moins robuste que ses congeneres; les fleurs sont

blanc rose.

cordifolia Haw. — % . Siberie.

crassifolia L. — ^ . Siberie.

ligulata Wall. — v. Himalaya.

ornata Dene. — 2c. Himalaya.

Ce Bergenia, qui n'est peut-£tre qu'une forme botanique de quelqu'une

des especes les plus voisines (B. crassifolia, B. ligulata, B. cordifolia),

n'en est pas moins une tres belle plante robuste, vigoureuse et formant

avec Page de tres fortes touffes, reellement ornementales lorsqu'au premier

printemps elles developpent leurs grandes et nombreuses cymes de fleurs

rose frais. C'est une de ces touffes que montre la planche XVII.

purpurascens Engl. — y> . Himalaya.

Stracheyi Hook. f.— "if Himalaya.

J'ai cru devoir separer les especes precedentes du genre Saxifrage et

adopter pour elles le genre Bergenia Mcench, qui a la priorite surle genre

Megasea Haw., plus connu peut-etre, mais posterieur. Ces plantes, en effet,

sont plus dictinctes des Saxifrages vraies que bien des genres dont l'ad-

mission n'est pas contestee. — (Voir Le Jardm, 1904, p. 197.)

BOYKINIA
rotundifolia Parry.— ? . Califomie.

TIARELLA
cordifolia L. — ?f . Amerique septentrionale.

polyphylla D. Don. — ?. Himalaya,

unifoliata Hook. — ^. Amerique septentrionale.

TELLIMA
affinis A. Gray. — ^. Amerique septentrionale.

grandiflora R. Br.— ^ . Amerique septentrionale

MITELLA
diphylla L.~ u. Amerique septentrionale.
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HEUCHERA
alba Hort. — ~. Origine horticole.

americana L. — ¥ . Amerique septentrionale.

bracteata Ser. — '#. Amerique septentrionale.

brizoides Hort. — f . Origine hort. — Varices horticoles.

erubescens A. Br. et Bouche. — #. Amerique septenl.

micrantha Dough — ¥ . Amerique septentrionale.

rosea Zabel. — if. Origine hybride.

sanguinea Engelm. — '^. Amerique septentrionale.

var. SPLENDEN8 Hort.

De la culture encore recente des especes precitees sont sortis des hy-

brides et varietes deja nombreux, dans l'obtention desquels M. Lemoiue,

de Nancy, s'est particuliercment distingue. Les inllorescences, Ires legeres,

varient du blanc aux diverses nuances du rouge.

TOLMI^A
Menziesii Torr. et Gray. — ?f. Amerique septentrionale.

CHRYSOSPLENIUM
alternifolium L. — f. Hemisphere septentrional.

oppositifolium L. — ^. Europe occidentale et centrale.

Les deux especes ici mentionnecs n'ont d'autre rnerite d&oratif que de

former, dans les endroits humides, de larges plaques de verdure persis-

tant riiiver comme l'ete, et de produire au printemps des petits bouquets

de fleurs jaunatres.

PARNASSIA

mysorensis Heyne. — ^ . Indes.

nubicola Wall. — ¥• Himalaya.

palustris L.— y. Hemisphere septentrional.

Notre espece indigene, a jolies fleurs blanches, sc cullive assez factle-

ment en terrines remplies de terre de bruyere mSlee de sphagnum et

tenues ties humides durant Fete. Les deux autres sont plus delicate* et

semblent demander plus de chaleur.

FRANCOA

appendiculata Cav. — ? Chili,

ramosa D. Don. — ac Chili.

rupestris Poepp. et Endl.— ?. Chili.

sonchifolia Cav. — ?. Chili.

Les Francoa sont d'assez jolies plantes ft peu prfes rustiques, a feml-

lage radi al, velu et a fleurs variant du blanc au rose ct au liias, di*

posees en longs epis effiles, sur des hampes qui depassent souvent 1 metre
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KIRENGESHOMA
palmata Yalabe (gen. et spec. nov.). — ¥ . Japon.

J'ai re$u de Kew, l'hiver dernier seulement, cette plante, unique repre-

sentantd'un genre nouveau, decrit en 1890 dans les lcones florae japonic&,

vol. I, tabl. i. N'ayant pas encore pu observer ses affinites generiques, je

me vois force de la placer provisoirement a la fin de la famille que lui a

attribute son auteur.

CRASSULACEES
CRASSULA

gracilis Hort. — ?f .

— *lactea Ait. — ¥ . Cap.

GRAMMANTHES
gentianoides DC. — ®. Afrique australe

BRYOPHYLLUM
— *crenatum Baker. — ?f . Madagascar.

Introduite il y a quelques annees seulement, par M. Puteaux, cetle sin-

guliere Crassulacee est curieuse par ses feuilles a limbe releve verticale-

ment a la base. Lorsque ces feuilles sont detachees, elles development de

nombreuses plantules. Ses lleurs, qui s'epanouissent durant l'hiver, en

serre, sont rouge et jaune, assez jolies. — (Voir Revue Horticole, 1900,

p. 175, fig. 81 ; p. 362, avec planche.)

KALANCHOE
flammea Stapf. — ^. Afrique australe.

UMBILICUS
chrysanthus Boiss. et Heldr. — v. Asie Mineure.

Espece interessante par ses rosettes steriles vert pale, hirsutes, et par

ses lleurs blanc jaun&tre. La plante resiste a nos hivers moyens.

ciliolatus Regel.— ^. Orient.

pendulinus DC. {Cotyledon Umbilicus L.). — ¥ • Eur. merid.

*Pestalozzae Boiss.— ¥ . Asie Mineure.

platyphyllus Schrenk. — ¥ . Perse.

spinosus DC. — ¥ . Asie.

' Les rosettes steriles de cette espece sont tres distinctes et intercssantes

par leurs feuilles nombreuses, epaisses, vert glauque et prolongeesen pomte

longuement acuminee. Elles rappellent beaucoup celles des Sempervivum*

parmi lesquels la plante est souvent classee. Sa rusticite est insuflisante

sousnotreclimatet sa floraison a Verrieres n'a pas encore eteobservee.

EGHEVERIA
Desmetiana De Smet (Cotyledon DesmetianaUemsl).

Mexique.

secunda Boolh. (Cotyledon secunda Baker). — ?. Mexique

v.
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PISTORINIA
*hispanica DC. (Cotyledon hispanica L.). — ®. Afrique

septentrionale.

Jolic plante name, dont les rameaux forment un corymbe compact, so

couvrant au printemps d'une multitude de fleurs variant du blanc jaunitre

au jaune vif, a I'orange et au rose. A cettc £poque, les racincs sunt

mortes, mais la plante if en continue pas inoins a fleurir et a grainer, inline

lorsqifon la deplante. Elle doit etre sem<5e a Pantonine et hivernce sous

chassis. — (Voir Revue Horticole, 1895, p. 172, fig. 156, 157.)

SEDUM
acre L. — ¥ . Europe.

— var. sartorianum Hort.

Aizoon L. — ^. Siberie.

var. scabrum Maxim.

Alberti Kegel — '^ . Turkestan,

album L. — ?f . Europe.

var. athoum DC. — Mont Athos.

altissimum Poir. — f . Europe meridionale.

amplexicaule DC. — *. Region mediterraneenne.

Ce Sedum est tres singulier par ses petitcs tiges gazonnantes, dont les

feuilles se dessechent en nienie temps qu'elles se redressent et forment un

bourgeon allonge, qifon pourrait croire inort. A rautouine, ces bourgeons,

apparemment desseches, s'ouvrent et donnent naissance a dcs tigelles

amies de petites feuilles glauques, qui forment bientot un tapis compact.it

Anacampseros L. — ^. Europe meridionale.

anglicum Huds. — ^ . Europe.

C'est une des plus petites especes du genre. Ses tigelles, tres norn-

breuses, hautes de quelques centimetres seulement, sont garnies de feuilles

minuscules et vertes qui donnent, jusqifa un certain point, Illusion do

la mousse et font parfois employer la plante pour simuler un gazon dans

les endroits sees des rocailles.

anopetalum DC. — ? . Europe meridionale.

var. Verloti Jord.

azureum Desf. (S. cieruleam Vahl). — ®. Europe merid.

Beyrichianum Mast. — ?. Origine incertaine.

Gepaea L. — ®. Europe.

corsicum Duby (S. dasyphyllum L., var. glanduliferum

Gren. et Godr.). — *. Region mediterraneenne.

Ce Sedum, que certains botanistes considerent comnie une forme hirsute

du S. dasyphi/Uum, est une plante tres name, gazonnante et bien plus m-

buste que ce dernier. Elle est remarquable par ses petites feuilles qui se

detachent en grand nombre vers la fin de lite, s'enracinent rapidement

sur terre et v donnent cl.acune naissance a une jeune plante. <, est, en

somme, un bouturage par feuilles qui se produit naturelle.nent.
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SEDUM
— cyaneum Rudolph.— '^. Siberie.

dasyphyllum L. — ^. Europe.

*dendroideum Mog. et Sesse. — ^. Mexique.

elegans Lejeune (S. rupestreL.). — ¥ Europe

erythraeum Griseb. — ^ . Macedoine.

Ewersii Ledeb. — ¥ . Siberie.

glaucum Mayer. — '^ . Asie Mineure.

hirsutum All. — (§)'?. Europe meridionale.

*

hispanicum L. — '^. Europe meridionale.

japonicum Sieb. et Zucc. — if. Japon.

— *var. variegatum Hort.

kamtschaticum Fisch. et Mey. — ¥• Asie orientale.

— var. aureo-marginatum Hort.

latinervium Hort. — ^ . Patrie inconnue.

lydium Boiss. — ^ . Asie Mineure.

Petite espece gazonnante, comnie le 5. glaucum, mais bien distincte par

la teinte rouge cuivre de son feuillage-

magellense Tenore. — ^. Grece.

Maximowiczii Kegel • — ¥• Japon.

maximum Suter. — ^. Europe.

— var. purpureum Hort.

*

*

Cette variete est tres remarquable par son grand feuillage, dont la teinte

permanente est rouge pourpre fonce, produisant un agreable contraste aver

celui des autres especes.

Middendorffianum Maxim.— f. Chine.

multiceps Cosson. — ^.Alg6rie.

Les tiges de cette espece sont frutescentes, quoique naines; les rameaux

fourchus, dresses et raides, portent au sommet une touffe de petites feuilles

cTun vert blond. La plante fleurit rarement sous notre climat.

oppositifolium Sims. — ¥ • Caucase.

oxypetalum H. B. — ^. Mexique.

pallidum Bieb. — ^. Asie Mineure.

Pittonii Hort. — % . Patrie inconnue.

Ce Sedum, que je dois a Fobiigeancc de M. Daigremont, est une espece

name, tres distincte par ses tigelles garnies de petites feuilles cylindrique ,

disposees sur quatre rangs et ibrteiuent glauques-pruineuses durant le t.

populifolium Pall.— ^. Siberie.

pulchellum Michx. — ^. Amerique septentrionale.

Espece tres distincte et des plus jolies. Ses Hcurs, rose lilace pale, sont

reunies en plusieursirs epis disposes en etoile au sommet des tiges.

ticiue et souffre parfois de rhumidite de nos hivers.

La

plante est peu rustique et souffre parfo
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SEDUM
reflexum L. — '^. Europe.

?ar. cristatum Hort.

Monstruositc singulierc par ses tiges larges et plates, etalecs ou iiiem **

retombantes, portanl au sommct de nombreuses feuilles rapprochcSes en

forme de crete. De temps a autres se montrent quelques tiges normales,

produisant <Jes fleurs jaunes, qui ont permis de reconnattre 1'origine spe-

ciflque de eette anomalie.
*

rhodanthum A. Gray — q . Amerique seplentrionale.

Rhodiola DC. (S. roseum Scop.; Rhodiola rosea L.) f . Europe.

var. Tachiroi Hort.

rubens L. — ®. Europe meridionale.

rupestre L. (S. rirescens Willd.). — ^. Europe.

*sarmentosum Bunge (S. carneum Hort.). — ?>. Chine.

Var. variegatum Hort.

sexangulare L. (S. boloniense Reichb.). — y>. Europe.

Sieboldii Sweet. — # . Japon.

spathulifolium Hook. — ^. Amerique soptentrionale.

spectabile Bor. — ^. Jap on.

Stahlii Solms-Laubach. — ¥, Mexique.

Cc Sedum, nouvellement decrit, est bien distinct par ses longues tiges

etalees et garnies de grosses feuilles globuleuses, rougeatres qui, lors-

qu'elles tomhent, s'enracinent sur terre et y foment one plante indepen-

dante. Les fleurs en sont jaune vif, assez grandes. La plante n'est pas rus-

tique. — (Voir Le Jardin, 11)04, p. 139.)

stellatum L. — 0. Europe.

stoloniferum Gmel. (S. spurium Bieb.). — f .
Asie.

— var. coccineum Hort.

Telephium L. — ¥• Europe,

testaceum Hort. — ? . Patrie inconnue.

Wallichianum Hook. (S. asiaticum Spreng.).?. Himalaya.

*

*

SEMPERVIVUM
acuminatum Jaeq. -- ¥ . Himalaya.?

affine Lamolte. — ^ . France.

Allionii Jord. et Fourr. (S. cornutum Hort.). — ?. France.

Ce Sempervivum se distingue nettement de ses congeneres par ses ro-

settes globuleuses, a feuilles etroites, longues, incurvees ct rougeatres au

sonimet. Ses lleurs sont jaune soufre.

ambiguum Lamotte. — ¥ . France.

arachnoideum L. — ¥• Alpes d'Europe.

arboreum L. — ? . Europe meridion. — Var. rubrum Hort.
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SEMPERVIVUM
arenarium Koch (S. Neilreichii Scholt).— '^. Tyrol.

arvernense Lecoq et Lamotte. — ^. France.

atropurpureum Hort. — ^ . Europe.

barbulatum Schott (S. arachnoideum x S. montanum). ¥

blandum Schott. — ¥ . Transylvanie.

Boissieri Baker. — ?f . Patrie inconnue.

Boutignyanum Billot et Gren. — ¥ . Pyrenees.

Braunii Funk. — ?f . Europe.
x.calcareum Jord. et Fourr. (S. californicum Hort.). —

Dauphine.

Cette espece, connue aussi sous le nom de S. californicum, est facile a

reconnaitre a ses grosses et robustes rosettes, dont les feuilles sont fortc-

ment teintees de pourpre brim au sommet. Ses fleurs sont rouge clair,

mais rares. La plante est souvent employee en inosaiculture.

csespitosum C. Smith. — ^. Canaries.

var. foliis variegatis Hort.

Delasoieii C. B. Lehm. et Schnittsp. — %>. Suisse.

Fauconneti Rent.— ^. Jura.

fimbriatum Schnittsp.— ¥• Tyrol,

flagelliforme Fisch. — ¥ . Siberie.

Funckii F. Braun. — ac. Europe meridionale.

Gaudinii Christ. — ¥ . Suisse.

glaucum Tenore.— ?f . Tyrol.

globiferum L. (S. soboliferum Sims). — ¥ • Europe.

• Cette espece, a petites rosettes et feuilles pointues, rougeatres, produit

abondamrnent, durant Fete, des propagules on petites rosettes grosses

corarae un grain de Vesce, longuement pedicellees ct sc detacliant fccile-

ment.

Greenii Baker. — ^ . Alpes.

heterotrichum Schott. — ¥ . Tyrol

.

hirtum L. — ^. Europe meridionale.

holochrysum Webb, et Berth. — ¥ . Tenerifle.

kopaonikense Pane. — y . Serbie.

Laggeri Schnittsp. — ^. Dauphine, Suisse.

Ce Sempervivum, qui se rattache evidemment au 5. arachnoideum, s en

distingue par ses rosettes plus fortes, plus blondes et plus araneeu*

Ses flenrs sont roses et abondantes.

Lamottei Boreau. — ^ . France.

*latifolium Hoflfmsg. — y. Teneriffe.

montanum L. — ^ . Alpes et Pyrenees.
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SEMPERVIVUM
murale Boreau. — y- . Europe occidentale.

nigrum Hort. — y> . Europe.

penninum Lagg. — if . Suisse.

piliferum Jord. — '*
. Alpes.

Pittonii Schott. — y. Styrie.

Pomeli Lamotte. — ¥ - France centrale.

pratense Jord. et Fourr. — #. Europe,

pulchellum Walp. — ¥• Patrie inconnue.

Ce Sempervivum, pen n'pandu, est un des plus interessants et des plus

beaux. Ses rosettes, changeant d'aspect et de couleur selon F;\gc et la cul-

ture, sont generalement nioyennes, etalees, a feuilles fortement gainies de

longs poils blancs et rouge&tres a la base, tandis que le sommet reste

vert. Jc n/cn ai pas encore vu les Ileurs, bien que je le possede depuis

longteinps.

pyrenaicum Lamotte. — ¥ • Pyrenees.

Reginae-Amaliae Heldr. et Sart. — ¥ . Grece.

Cette rare espece a des rosettes assez fortes, vertes au centre, inais large-

ment teintees de pourpre cuivre dans lcur tiers superieur, et ses Ileurs,

abondantes, sont grandes et jaune vif.

rubellum Timb. — ¥ - France meridionale.

ruthenicum Koch. — ? . Transylvanie.

Schnittspahni Lagg. — f . Suisse.

Schottii Lehm. et Schnittsp. — ¥ . Tyrol.

speciosum Lamotte. — ¥ . Alpes.

stenopetalum Schnittsp. et Lehm. — ?. Patrie inconnue.

* subtabulaeforme Hort.— ¥• Patrie inconnue.

*tabulaeforme Haw. — ¥ . Madere.

Des especes non rustiques, cellc-ci est la plus interessantc parses rosettes

larges de 10 a 12 centimetres a Tetat adulte, a feuilles vertes, large*,

• - on a former une surface pariaitcment plane et
planes et apprimees de fa$

inclinee sur un cdt(5. Ses fl eurs sont jaunes, en cyme ramcusc.

- tectorum L. — ¥ . Europe.

var. atroviolaceum Hort.

var. cupreum Hort.

Je considere cette variete conune un des Sempervivum colures les plus

distincts. Ses grandes rosettes, a larges feuilles etalees, sont, en eflct, d un

coloris vieux rose poudre glauque et verdissant au centre. La planie

fleurit tres rarement.

var. Kequieni Hort. Vilnru

var. violaceum Hort.

tenellum Hort.— ¥
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SEMPERVIVUM
tomentosum Lehm. — '^. France centrale.

Cette espece produit des petites rosettes nombreuses et tres corapactes,

completement pileuses au somnict des feuiiles on legerement araneeuses

au centre de la rosette et rougissant a Texterieur.

triste Hort. — ^ . Patrie incertaine.

Cette espece justifie son nom par ses rosettes moyennes, entitlement

conleur lie de vin. Ses fleurs sont rose fonce.

valesiacum Lagg. — ^. Suisse.

ventosicolum Hort. — y. Alpes.

Verloti Lamotte. — ¥• Dauphine.

Wulfeni Hoppe. — ¥ • Tyrol.

En dehors des especes typiques les plus distinctes et lcs plus repandues,

je ne puis donner comme* certaine la determination des nombreux Sem-

pervivum preeites. La nomenclature en est tres confuse et les plantes si

polymorplies qu'il se peut que sous les noins donnes se cachent des formes

insuffisainment distinctes on mcine de simples synonymes. Husieurs out

dejaete supprimees do la collection pour ces raisons. (Pour les descriptions

de laplupart des especes precitees, voir Flears de pleine terre, ed. IN,

pp. 529-532, et Revue Horticole, 1898, p. 571, fig. 196 a 200.)

DROSERACEES
DROSERA

intermedia Hayne. — f . Europe.

longifolia Hayne. — ¥ . Europe et Asie septentrionales.

rotundifolia L. — ¥- Regions septentrionales.

Je parviens assez bien a faire fleurir et conscrver, au moins pendant

quelques annees, ces singulieres petites plantes, comn.e aussi les Fingm

cula, en les cultivant dans des terrines remplies de terre de Druyfre tour-

beuse couverte de sphagnum. Les recipients sont places, durant I ete, oa

un endroit frais. sur une cuvette ren.plie de sable sature d'eau, qW rourw

progressivement l'humiditc necessaire au sphagnum et a l'atmospnere

vironnante.

GUNNERA
HALORAGEES

magellanica L. — ? . Chili meridional.

manicata Linden. - ¥ . Bresil. - (Voir Rev. Hod., 1892, p. 323.)

scabra Ruiz et Pav. ? . Chili. (Voir Rev. Hort., 1894, p. 397, fig. l«.)

Ces deux dernieres especes sont connues commc de tres grandes
i

et or w

plantes, a port de Rhubarbes, avec lesquelles on pourrait les c»
e,

n'etaient leurs fleurs petites, verdatres, disposees en gros epis

'

.

t

caches sous les feuiiles. Ces plantes, l.autement pittoresqucs, neraa ^
un s terre tres riche et humide, avec une protection eflicace c >

g

grands froids. Tout autre est le G. maijellamca, petite espece a ^_
greles, rampants et a feuiiles arrondies, vertes, gazonnantes, '"«"

.

rissant pas, a Verrieres du moins. La plante est mediocrenient iu 4
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MELASTOMACEES
RHEXIA

virginica L. — ^ . Amerique septentrionale.

C'est probablem ent l'unique espece de cette famillc qui soit rustique sous

notre climat. Ses fleurs sont jolies, abondantes et d
f

un colon's rose frais. Sa

culture est facile en terre de bruyere. Ses racinos torment de petits tuber-

cules gros et longs comme le noyau d'une olive, qui produisent chaque an-

nee de nouvelles tiges et permettent ainsi de multiplier facilement l'espece.

LYTHRARIEES
CUPHEA

*miniata A. Brongn. — ®'-f. Mexique.

var. alba Hort.

*platycentra Benth. — ® '&
. Mexique

LYTHRUM
alatum Pursh. — '¥ - Amerique septentrionale

Salicaria L. — ^ . Regions septentrionales.

virgatum L. — #. Regions septentrionales.

ONAGRARIEES
EPILOBIUM

alpinum L. — ® 2c
. Europe.

*

var. album Hort.

Petite espece, haute de quelques centimetres seulemcnt, paraissant an-

nuelle. Sa variete blanche est interessante par ce fait qifellc se resseme

d'elle-meme et se reproduit bien en culture.

Billardierianum Ser. — ¥ . Australie.

Dodonaei Vill. — ?. Europe.

frigidum Hausskn. — ^. Asie Mineure.

hirsutum L. — ^. Europe.

linnaeoides Hook. f. — ^ . Nouvelle-Zelande.

luteum Pursh.— ¥• Amerique septentrionale.

Tres interessante espece naine, dressee, haute de 15 a 25 centimetres, a

grandes fleurs jaune pale, coloris rare, sinon unique, parmi ses cong< ; -

neres.

pedunculare Cunn. — ^. Nouvelle-Zelande.

Comme IX linnteoides, cette espece est radicante, a petit feuillage, et

produit en mai-juin de nombreuses petites fleurs rosees, a longs pedon-

cuies dresses.
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EPILOBIUM
rosmarinifolium Hamke. — ¥ . Europe.

Tres jolic espece vivace et de culture facile, a tiges de -40-50 centime-

tres de hauteur, a feuillage lineaire et flcurs roses, en cpis terminaux.

spicatum Lamk. — ?f. Hemisphere septentrional.

— var. album Hort.

ZAUSCHNERIA
*californica Presl. — ?. Californie.

CLARKIA
— elegans Dougl. — 0. Californie. — Varietes horticoles.

pulchella Pursh. — ®. Californie. — Varietes horticoles.

var. integripetala Hort. — Varietes horticoles.

OENOTHERA
biennis L. — ©. Amerique septentrionale.

— var. suaveolens Desf. — Amerique septentrionale.

caespitosa Nult. — ^ . Amerique septentrionale.

Cette espece est une des plus belles Enolberes acaules. Ses flours, tres

grandes et d'abord blanches, deviennent cnsuite legerement rosees et se

succedent tres abondantes durant toute la belle saison. La plante ne graine

malheureusement pas sous notre climat, mais elle dragconnc beaucoup. ba

rusticite est suffisante pour nos bivers moyens.

Drummondii Hook. — d). Texas.

fruticosa L. (GE. serotina Sweet).— f. Amerique septent.

glauca Michx. — ? .Amerique septent. — var. Fraseri Pursh.

Lamarckiana Ser. — ®. Amerique septentrionale.

macrocarpa Pursh (QE. missouriensis Sims). — ¥ •
Ame-

rique septentrionale.

pumila L. — ^ . Amerique septentrionale.

rosea L. — 0^. Mexique.

speciosa Nutt. — ?. Amerique septentrionale.

taraxacifolia Sweet. — (2). Chili.

tetraptera Cav. — 0. Mexique.

var. rosea Hort.

GODETIA
Lindleyana Spach. - 0. Californie. — Varietes horticoles

rubicunda Spach. — 0. Californie. - Varietes horticoles.

Whitneyi Hort. — 0. Californie. — Varietes horticoles.

EUCHARIDIUM
Breweri A. Gray. — 0. Californie.

grandiflorum Fisch. et Mey. — 0. Californie
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FUCHSIA
*microphylla Kunth. — ¥ . Mexique.

procumbens R. Cunn. — ?. Nouvelle-Zelande.

Quoique ligneuses et non rustiques, ces deux especes sont mcntionuees
ici comme plantes interessantcs, la premiere par ses petites fleurs rouges,
quelle developpe l'hiver, en serre, la deuxi&me par sou port retombant et

par les grosses baies rouges qui succedent a ses petites fleurs jaunes, vertes

et rouges.
4

(Voir aussi Partie I, Plantes liyneuses.)

LOPEZIA

*

coronata Andr. — ¥ . Mexique.

Ties jolie plante, injustement oubliee, qui a le precieux meritc <!e

fleurir durant l'hiver, en serre temperee, et d'y produire des grappea de
fleurettes rose vif, extrememeut legeres et gracieuses. — (Voir Revue Hor-
ticole, 1905, p. 216, fig. 84, 85.)

hirsuta Jacq. — ? . Mexique.

GAURA
Lindheimeri Engelm. et Gray. — ?f . Texas

CIRG^A
alpina L. — if. Hemisphere septentrional,

intermedia Ehrh. — ^ . Europe.

Jolie esp&ce naine, de culture facile, envahissante memo, dont les nom-
breuses tigelles se terminent chacune par un epi leger portant des fleurs

rosees qui s'epanouissent en juin.

TRAPA
natans L. — ® ¥ . Europe, etc.

MENTZELIA
LOASEES

Lindleyi Torr. elGrzy (Bartonia aurea Lindl.). ©.Californie

LOASA
lateritia Gill. — 0. Chili.

vulcanica Ed. Andre. — 0. Equateur

SCYPHANTHUS
elegans Don. — 0ac. Chili.

CUCURBITACEES
TRICHOSANTHES

colubrina Jacq. — 0. Amerique australe

LAGENARIA
vulgaris Ser. — 0. Indes. — Varietes horticoles.

10
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THLADIANTHA
dubia Bun ire ¥. Chine.

Fig. 38. THLADIANTHA OUVERI.

Oliveri Cogniaux (spec. nov.). — v. Chine.

Nouvelle espece, introduite par les soins de M. M. deVilmorin, bien dis-

tincte et tres superieure au point de vue decoratif au Th. dubia. La plante,

est parfaitement vivace, rustique, eminemment tra^ante et produit quelques

tubercules allonges, tres profonds. Ses tiges, qui peuvent atteindre une

grande hauteur, portent des feuilles cordiformes, a l'aisselle desquelles

se montrent, en juillet-aout, des cymes rameuses de grandes fleurs jauncs.

La forme m&le est seule jusqu'ici connue en culture. La figure 38 m°ntr
^

un rameau Henri de cette tres belle plante grimpante et la planche XXIH

une partie du mur qu'elle couvre a Verrieres, oil elle est aussi employee

pour dlcorer certains arbres. — (Voir, pour description plus complete,

Revue Horticole, 1903, p. 472, fig. 194.)



CUCURBITACEES. 141

MOMORDICA
Balsamina L. 0. Indes

Charantia L. — ®. Indes.

LUFFA
acutangula Seringe. — ®. Indes.

cylindrica L. — ®. Indes. — Var. macuocarpa Hort.

ECBALLIUM
Elaterium A. Rich. — ^. Region mediterraneenne

Fi*. 39. Cucurbit* ficifolia..

BRYONIA
dioica Jacq. — ^ . Europe

CUCUMIS
Anguria L. — ®. Amerique australe.

Dudaim L.— ®. Patrie incertaine.

flexuosus L. — 0. Asie meridionale et Afrique tropicale.

Melo L. — ®. Asie centrale. — Varietes horticoles.

sativus L. — 0. Patrie incertaine. Varietes horticoles.

CITRULLUS
vulgaris Schrad. — ®. Afrique tropicale. Varietes horl

BENINCASA
cerifera Savi.— 0. Indes.
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CUCURBITA
ficifolia Bouche (C. melanosperma A. Braun). — ®. Asie

orientale. (Voir fig. 39.)

maxima Duch. — 0. Asie tropicale. — Varietes horticoles.

moschata Duch. — 0. Asie tropicale. — Varietes horticoles

Fig. 40. Melothria scabra.

Pepo L. Varietes horticoles.

perennis A. Gray. — ? . Texas.

MELOTHRIA
punctata Cogniaux (Pilogyne suavis Schrad.). — ?. Afrique

australe.

Ge Melothria, plus connu sous le nom de Pilogyne swam,fest*dioique et

la forme mile seule connue en culture. On la propage par boutures, qu'il

faut hiverncr en serre. — (Voir Revue Ilorticole, 1898,^p. 55, fig. 25, 26;

1900, p. 660, fig. 279, 280.)
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MELOTHRIA
*scabra Naud. — 0^. Mexique.

Cette especc, d'abord confonduc avec la precedente, puis avec le M. pen-
dula L., est une plante vivace, tuberculeuse, mais annuelle en culture. Ses

tiges, longuement grimpantes el pourvues de vrilles, se cliargent a Fan-
tomne de petits fruits curieusement barioles de blanc verd&tre sur veil

font (5, que montre bien la figure 40. — (Voir Revue Horticole, 1900, p. 660,

fig. 278 (sub nom. M. pendula); 1901, p. 4:>, fig. 11 ; p. 250.)

^

Fig. 41. ECHINOCYSTIS LOBATA. t

ECHINOCYSTIS
lobata Torr. et Gray 0. Amerique septentrionale

Cucurbitacee annuelle et monoique, interessante par sa grande vigueur,

son joli feuillage blond et ses abondantes grappes de fleurs m&les, d'un



150 PLANTES HERBACEES.

blanc verdatre. Les fruits, tres curieux, sont globuleux, fortement herisses

d'aiguillons non vulnerants ets'ouvrent en quatre loges pour laisser echap-
per des graines plates, brunes, qui souvent germent sur place au prin-

temps. La plante convient a orner les treillages et la ramure des vieux

arbres. — (Voir fig. 41, et Revue Horticole, 1895, p. 9, fig. 1.)

CYCLANTHERA
— pedata Schrad. — 0. Amerique septentrionale.

BEGONIACEES
BEGONIA

*boliviensis DG. — ¥ . Bolivie. — Varietes horticoles..

*discolor Ait. — % . Chine.

*diversifolia Graham. — "if . Mexique.

erecta hybrida Hort. — ^ . - Varietes horticoles.

semperflorens Link. — ^ . Bresil. — Varietes horticoles.
*

CAC TEES
OPUNTIA

arborea Steud. — 2c. — Bresil.
*

Parmi les especes rustiques, celle-ci est une des plus distinctes par ses

tiges cylindriques, dressees et rameuses. Elle resiste sans souffrir aux

froids les plus rigoureux de notre region et ne redoute pas l'humidite. Sa

floraison est tres rare et encore attendue a Verrieres.

*balearica Hort. — if . Patrie incertaine.

*bicolor Phil. — ? . Chili.

*brachyacantha Hort. — ? . Patrie incertaine

camanchica Engelm. et Bigel. — ¥ . Amerique sept.

cantabrigensis Hort. Cantab. — ¥ . Patrie incertaine.

Engelmanni Salm-Dyck. — ^ . Amerique septentrionale.

humilis Haw. — y- . Amerique septentrionale.

*intermedia Salm-Dyck. — "if, Amerique septentrionale.

maxima Mill. — if t Amerique septentrionale.

monacantha Haw. — ^ . Amerique australe.

pseudo-Tuna Salm-Dyck. — v. Amerique australe.

Rafinesquii Engelm. — ¥ . Amerique septentrionale.

*Tuna Mill. — -if. Amerique septentrionale.

vulgaris Mill. — x. Amerique septentrionale.

FICOIDEES
MESEMBRIANTHEMUM

aureum L. — ?. Cap.
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MESEMBRIANTHEMUM
Gooperi Hook. f. — ¥ , Cap.

Espece a tiges trainantes, furmant de larges touftes garnies ile feuilles

cylindriques et a grandcs fleurs rose violace. Kile est notable par sa rusti-

cite, bien plus grande que celle de ses congenercs, qui lui pcrmet parfois

de resister a nos hivers.

cordifolium L. — 0. Cap.

var. *foliis variegatis Hort.

crystallinum L. — 0. Canaries,

echinatum Lamk. — #. Cap.

*

*L+

*

inclaudens Haw.— if. Cap.

muricatum Haw. — ¥ . Cap.

pomeridianum L. — 0. Cap.

*tricolor Willd. — 0. Cap. — Varietes horticoles.

*uncatum Salm-Dyck. — ^.Cap.

uncinellum Salm-Dyck.— ^.Cap.

(La plupartdes especes precitees sont decrites et plusieurs figurees dans

la Revue Horticole, 1903, pp. 524-529, fig. 215-228, avec planclie colorize.)

TETRAGONIA
expansa Murr. — 0. Australie.

TELEPHIUM
Imperati L. — ¥ . Region mediterraneenne.

HYDROCOTYLE
OMBELLIFERES

peduncularis R. Br.— ^. Australie.

repanda Pers. — ? . Amerique septentrionale.

Grande espece a larges feuilles et a fleurs verdatres, longuement pedon-

culees. La plante est robuste et si fortement tra<;anle qu'il faut prendre

certaines precautions pour qu'elle n'envahisse pas ses voisines.

rotundifolia Roxb. (H. sibthorpioides Lamk). — ?. Asie.

TRACHYMENE
caerulea Grah. — (Huegelia cyanea Reichb.; H. c.rrulea

Hort.). — 2i
. Australie.

ERYNGIUM
agavifolium Griseb. — ?. Republique Argentine.

alpinum L. — ^ . Europe.

Bourgati Gouan. — ?f . Pyrenees.

bromeliaefolium Delar. — ? . Amerique centrale.

caeruleum Bieb. — ¥ . Orient.
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ERYNGIUM
*eburneum Dene. — ^:. Uruguay.

giganteum Bieb. '*£
. Armenie.

maritimum L. — ^ . Europe.

Oliverianum Delar. ^ . Orient

pandanifolium Cham. — v. Uruguay

planum L. — #. Europe.

Cham, et Schlecht. ¥. Bresil.

Des Panicauts a involucre et fleurs bleus, notre espece indigene, YE.
alpinum, est incontestablement la plus belle, mais aussi une des plus diflj-

ciles a obleniren beaux exemplaires, et la culture en pleine terre est encore

celle qui nous a le mieux reussi. UE. Oliverianum est peut-etre moins
remarquable, mais preferable pour la facilite de sa culture, bien qu'il ne

graine pas sous notre climat. Enfin, les E. Bourgali et E. c&ruleum,
quoique tres bleus, ont des inflorescences bien plus petites, et leur culture

est aussi beaucoup plus facile.

Des Eryngium parallclinerves, YE. pandanifolium est le plus remar-
quable par ses longues feuilles dress^es et fortement dentees; elles sontau
contraire etalees en large rosette chez YE. agavifolium. Comme leurs

congeneres sud-americaines, ces especes resistent a nos hiversmoyens sous

une bonne couverture de litiere. UE. bromelitefolium, notablement plus

ruslique, pent s'en passer.— (Voir Revue Horticole, 1893, p. 420, fig. 133-

134.)

ASTRANTIA
helleborifolia Sa'lisb.

major L.

minor L.

¥ . Caucase

¥ . Europe,

^ . Europe.

HACQUETIA
Epipactis DC ¥ . Europe

Le plus grand interSt de cette plante resi

pitulees de fleurs jaune vif, qu'ellc developcap

d£s la lin de mars.

reside dans ses petites ombelles

ppe presque au niveau du sol,

BUPLEVRUM
longifolium L ¥ . Europe

SMYRNIUM
Olusatrum L. . Europe.

APIUM
graveolens L

PETROSELINUM
. Europe. — Varietes horticoles.

sativum Hoflm . Europe. — Varietes horticoles

SIUM
Sisarum L. % . Asie orientale
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dSGOPODIUM
Podagraria L. — f . Europe, var. foliis variegatis Hort.

La panachure de cette plante est constante ct tres jolie, Elle est tres

tragante et sa vigueur est si grande qu'on l'emploie dans certaines re-

gions, notamment au Mont-Dore, pour faire des bordures.

PIMPINELLA
Anisum L. — 0. Grece.

MYRRHIS
— odorata Scop. — ^. Europe

CH^ROPHYLLUM
bulbosum L. — (§). Europe meridionale

roseum Bieb. — % . Caucase.

ANTHRISCUS
i

Cerefolium Hoffm. — 0. Europe. — Varietes horticoles.

silvestris Hoffm. — ®. Europe. — Varietes ame:liorees

Hort. Vilm.

Cette plante est cultivee a Verrieres, en vue d'une experience de selec-

tion, entreprise par mon pere, en 1874, et dont j'ai fait connaitre les resul-

tats au Congres international de botanique, a VExposition nniverselle de

1900. (Voir, pour de plus amples details, Compte rendu, etc., pp. 21W-212).

La culture en est encore poursuivie avec la meme prdcision.

ATHAMANTA
vestina A. Kern. — if. Tyrol.

PCENICULUM
dulce DC. — 0®. Italie.

vulgare Gsertn. — ?f. Europe.

CRITHMUM
maritimum L. — ^. Europe

MEUM

*
athamanticum Jacq. — 2c. Europe.

Mutellina Reichb. — as . Europe.

LEVISTICUM
officinale Koch. — f . Europe.

SELINUM
pyrenaicum Gouan (Angelica pyrensea Spreng.).

Pyrenees.

tenuifolium Wall. (Oreocome filicifolia Edgew.).

Himalaya.

ARCHANGELICA
officinalis Hoffm. (Angelica Archangelica L.).— ¥ • Europe.
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FERULA
.
— Candelabrum Heldr. et Sart. — ¥>.. Europe meridionale

communis L. — f . Europe meridionale.

glauca L. — ¥>. Europe meridionale.

PEUCEDANUM
— gallicum Latourr. — ^. Europe.

Ostruthium Koch (Imperatoria Ostruthium L.). — ^
Europe.

PASTINACA
sativa L. — ©. Europe. — Varietes horticoles.

HERACLEUM
Mantegazzianum Levier et Somm. — ^ . Caucase

CORIANDRUM
sativum L. — ©. Europe

CUMINUM
Cyminum L. — 0. Region mediterraneenne.

DAUGUS
Garota L. — (2). Europe. — Varietes horticoles.

II n'est pas doutcux que les nombreuses varietes de Carotles potageres

et fourrageres derivent toutes du type sauvage et spontane chez nous. Mon
arriere-grand-pere fit, a ce sujet, une experience concluante. En quelques

annees seulement, il arriva a obtenir des plantes pourvues d'une racine

charnue et comestible. — (Voir Transactions of the Horticultural Society

of London, 1840, ser. II, tome 2, p. 348, et Notices sur Vamelioration des

piantes par le semis et considerations sur Vheredite dans les vegetaux,

par Louis de Vilmorin, precedees d'un Memoire sur VAmelioration de la

Carotte sauvage.)

ARALIA
ARALIACEES

cordata Thunb. — ¥ . Japon.

Cet Aralia est cultiv£ au Japon pour ses jeunes pousses, que Ton fait

blanchir a Fobseurite et que Ton consomme en salade ou cuites. La plantc

est rustique et prospere sous notre climat; elle pourrait donner lieu a des

essats interessants. — (Voir Le poktger d'uri curieux, ed. Ill, p. 418, et

Revue Horticole, 1896, p. 55, fig. 115.)

quinquefolia Dene et Planch. (Panax quinquefolium L)-

¥• Amerique septentrionale.

Longtemps confondue avec VAralia Ginseng Baillon (Panax Ginseng C
A. Mey.), quoiqu'en etant nettement differente, cette espece est commune
dans l'Ameriquedu Sord. J*en ai rapporte, en 1901; plusieurs exemplaires

provenant du Michigan, dans le but de la comparer avec le P. Ginseng,

lorsque je pourrai me procurer ce dernier. — (Voir Bulletin des sciences

pharmacologiques, 1904, pp. 129, 141, 200, 218.)
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ARALIA

racemosa L. — ¥ . Amerique septenlrionale

— var. sachalinensis Hort.

CORNACEES
CORNUS

canadensis L. — '#. Amerique septentrionale.

suecica L. — ^ . Europe septentrionale.

Le C. suecica est une charmante petite plante de culture facile en terre

de bruyere. Ses tiges, hautes seulement de 5 a 8 centimetres, se terminent

par une inflorescence entouree de bractees blanches, de longue duree,

auxquelles succedent des petits fruits rouge vif.

Le C. canadensis, quoique analogue comme port, differe nettement du

C. suecica par ses tiges plus fortes, hautes de 10 a 15 centimetres, a feuilles

plus grandes, verticillees eft rougissant fortement en hiver. Ses bractees

florales sont egalement blanches et bien plus grandes.

(Voir aussi Partie I, Plantes ligneuses.)

MONOPETALES

TRIOSTEUM
CAPRIFOLIACEES

pinnatifidum Maxim,— ^. Chine.

spec, a fruits rouges. — ¥ . Chine.

LINN^A
borealis L. — ^ . Europe.

Malgre sa nature essentiellement alpine, cette petile plante fruticuleuse

esttres facile a cultiver. A Verrieres, elle tapissedeses nombreux rameaux

trainants une large surface d'un carre creux du rocher, rernpli de terre dr

bruyere, mais sa floraison, sans faire defaut, n'y est jamais abondante.

HOUSTONIA
RUBIACEES

caerulea L. — *>. Amerique septentrionale.
*— var. alba Hort.

Charmante petite plante a port de Lobelia Erinus, mais plus naine encore

et se couvrant, de inai en juillet, d'innombrables fleurettes bleu clair a

*il jaune, qui justifient, avec sa patrie.le joli nom de < Bleuet du Canada i

qui lui a ete donne a son introduction, encore recente, en France. La

plante est rustique et demande a etre cultivee en terre de bru >' e '<;>
a

exposition ombragee durant l'ete.— (Voir fig. U, et Revue Horticole, 1 JUi,

P. 31'J, Jig. 135.)
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HOUSTONIA
serpyllifolia Michx. Amerique seplentrionale.

NERTERA
depressa Banks et Soland

velle-Zelande.

COPROSMA
*Petriei Cheesem

^ . Amerique australe el Nou-

# . Nouveile-Zelande

Fig. 42. HOUSTONIA C^RULEA.

RUBIA
tinctorum L. — ? . Europe.

GALIUM
linifolium Lamk ^ . Europe centrale

ASPERULA
azurea Jaub. et Spach. — ®. Orient.

ciliata Rochel. — ¥ • Europe orientale.

hirta Ramond. — ?f . Pyrenees,

montana Waldst. et Kit.

nitida Guss.

odorata L.

taurina L.

? . Sicile.

v. Europe.

if . Europe.

? . Europe
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ASPERULA
tinctoria L. — ^. Europe.

Des especes precitees, les .4. ciliata, A. hirta at' A nitida sont tie

charmantes petites plantes de rochers, a fleurs blanches ou rosees, mais

dont la conservation est assez difficile sous notre climat.

CRUGIANELLA
stylosa Trin. — ^. Perse

VALERIANEES
PATRINIA

gibbosa Max. — ^ . Siberie.

scabiosaefolia Link. — ¥ . Siberie

villosa Juss. — 2c
. Japon.

VALERIANA
globulariaefolia Ramond. — ¥ . Pyrenees.

montana L.— '-*. Europe.

officinalis L. — ?. Europe.

pyrenaica L. — ?. Pyrenees.

Grande et robuste espece, de culture facile, a larges feuilles radicales et

dont la tige, simple et forte, porte a plus d'un metre de hauteur une vastc

cyme corymbiforme de fleurs blanc rose. La plante produit un effet su-

perbe dans les rochers.

supina L. — ^ . Autriche.

tripteris L. — ¥ . Europe.

Des especes naines, celle-ci est une des plus interessantcs par la facility

de sa culture en pleine terre ordinaire. Ses tiges, hautes seulement de 15

a 30 centimetres, se terminent, en mai, par une cyme de fleurs roses.

tuberosa L. — ?. Europe meridionale.

CENTRANTHUS
macrosiphon Boiss. - 0. Espagne.- Varietes horticoles

ruber DC. — ^ . Europe.

var. albus Hort.

FEDIA

Cornucopia? Gsertn. - 0. Region mediterraneenne.

VALERIANELLA
eriocarpa Desv. — . Europe, elc.

Olitoria Poll. — 0. Europe, etc. — Varietes horticoles
*
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DIPSACEES
MORINA

longifolia Wall. — ^. Himalaya.

Cette plante est rernarquable par son feuillage, qui ressemble a s'y mc-
prendre a celui tie certains Ghardons. Vers le milieu de l'ete, se deve-
loppent des tiges, hautes de 50 a 60 centimetres, portant de nombreux
verticillesde lleurs tubuleuses et rouge vif, qui suppriment toute confusion

et rendent la plante tres decorative.

DIPSACUS
Fullonum L. — ®. Europe, etc.

silvestris Mill. — ®. Europe.

— var. torsus Hugo de Vries.

Monstruosite singuliere de la Cardere des champs que le professeur Hugo
de Vries, d'Amsterdam, a qui j'en dois les semences, est parvenu a

fixer dans la proportion d'environ un tiers. La tige, courte et forte, est

tordue en spirale, tantdt a droite, tantot a gauche, et porte, sur ses cotes

externes, des feuilles a Taisselle desquelles naissent, ainsi qu'au sommet,
des rameaux ne presentant aucune torsion et regulierement spiralis. Cette

monstruosite oflfre un interet puremcnt scientifique, mais celui-ci est tres\

grand ati point de vue phyllotaxique, car la plante presente a la fois deux

systemes de disposition des feuilles tout a fait distincts. — (Voir Revue
Horticole, 1898, p. i75, fig. 168.)

CEPHALARIA
alpina Schrad. — %. Europe.

leucantha Schrad. — y- . Europe

tatarica Schrad.— v. Siberie

.

SCABIOSA
atropurpurea Desf. — ® . Europe mer. — Varietes hort.

caucasica Bieb. — ¥ . Caucase.

var. alba Hort.

La variete blanche de cette espece, dont les fleurs sont les plus grandcs

du genre, joint a ce merite celui d'etre plus robuste et en particulicr de

fleurir bien plus abondamment que le type et sans interruption durant

toute la belle saison. C'est unc plante des plus recommandables pour la

production des fieurs a couper. En outre, elle se reproduit tres franchc-

ment par le semis.

graminifolia L. — ^ . Europe meridionale.

japonica Miq. — ^. Japon.

magnifica Hort. (Knautia magnified Boiss. et Orph.). —
Macedoine.

palaestina D. Dietr. (S. Metaxasi Hort. Vilm.). — ®. Perse

(Voir fig. 43, et Revue Horticole, 1892, p. 109, fig. 29.)

r



SCABIOSA

*

Portse Huter.

rutaefolia Vahl

COMPOSEES.

¥ . Europe.

— ?f . Region medilerraneenne

J 5<

1

Fig. 43. — SCABIOSA PALASTINA

silvatica L. (Knantia silvatica Duby). — ^. Europe

— var. flore albo Hort.

songarica Schrenk. — v- . Siberie.

COMPOSEES

Tribu I. VERNONIACEES

VERNONIA
flexuosa Sims. — ?. Amerique septentrionale.

*

Cette espece, voisine du V. noveboracensis, iui est superieure par ses

fleurs plus grandes, d'un beau violet vif, disposees en cyrnes terminalcs.

C'est une grande et forte plante, atteignant 3 metres et fleurissant en aout,

mais grainant peu et rarement. — (Voir Revue llorticole, 1896, p. 403,

sub. nom. V. axilliflora.)

noveboracensis Willd. — ? . Etats-Unis.

praealta Willd. — ?. Amerique septentrionale
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STOKESIA
cyanea L'Herit. — % . Amerique septentrionale

TribuII.— EUPATORIACEES
AGERATUM

*Lasseauxii Carr. — ®2c. Uruguay.

*mexicanum Hort. Vilm ® ? . Mexique. — Variety horl

*Wendlandii Hort. — ® ?. Mexique.— Varietes horticoles

STEVIA
purpurea Pers. — ® 2c . Mexique

serrata Cav. — ® % . Mexique.

EUPATORIUM
— cannabinum L. — ^. Europe.

— *petiolare Mocin. et Sesse. — ?. Mexique.
Cette espece, d'introduction recehte, est connue aussi sous le nom

d'E. Purpusi. C'est une plante suffrutescente, de serre froide. Elle neurit
des janvier-fevrier et produit des cymes de fleurs blanc rose, tres jolies,

mais surtout remarquables par le parfum de vanille tres puissant qu'elles
repandent. — (Voir Revue Hovticole, 1903, p. 78.)

ADENOSTYLES
— albifrons Reichb. — ^ . Europe.

LIATRIS
— elegans Willd. — ?. Amerique septentrionale.

— punctata Hook.— ?f. Amerique septentrionale.

— Pycnostachya Michx. — x. Amerique septentrionale.

scariosa Willd. — ?. Amerique septentrionale.

spicata \\
T

iUd. — ?. Amerique septentrionale.
Apres le L. pycnoslachya, qui est l'espece la plus belle et la plus re-

pandue, le L. spicata est un des plus inte>essants par sa souclie tuber-
culeuse et surtout par ses fleurs lilas vif, disposers en epi multiflore; celui-
ci atteintGO a 70 centimetres et l'epanouissemcnt, qui a lieu en septembre,
commence nnr \c « mot h« r;„«„«„„ence par le sommet de l'in(!orescence.

Tribu III. — ASTEHOIDEES
GRINDELIA

squarrosa Dunal. — ® u . Amerique septentrionale

CHRYSOPSIS
villosa DC. — 2: . Amerique septentrionale.

XANTHISMA
Drummondii Hook. f. (Centauridium Drummondii Torr. et

Gray). — ®. Texas.
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APLOPAPPUS
Parryi A. Gray. — ?f . Amerique septentrionale.

BIGELOWIA
graveolens A. Gray. — ^. Amerique septentrionale.

Cette Composee, peu repandue, est unc plante suffruttxscenle, haute dc
Gii a 80 centimetres, touffue, a feuillage lineaire, ^laucescent et petits ca-

pitules jaunes, disposes en corymbes terminaux, s'epanouissant en automne.

SOLIDAGO
canadensis L. — ¥ . Amerique septentrionale.

gigantea Ait. — ¥>. Amerique septentrionale.

glabra Desf. — ?f . Amerique septentrionale.

laevigata Ait. — if . Amerique septentrionale.

Des nombreuses especes de ce genre, souvent si voisines entre el es

qu'il est difficile de les reconnaitre, le S. laevigata est une des plus dis-

tinctes. Ses tiges sont grosses et garnies (Tun feuillage large, abomlant,

epais et vert glauque ; ses fleurs sont jaunes, en corymbes compacts et ne

s'epanouissent que tres tardivement.

minuta L. — pf. Europe.

C'est une des plus petites especes du genre, exceptionnelle menie a c©

point de vue; ses tiges florales ne depassant guere 10 a 15 centimetres de

hauteur. Elle a produit Tan dernier, a la fin de mai et en novembre, ct

cette annee en juin, des fleurs jaune vif, assez grandes et paniculees.

patula Muehl. — ¥ . Amerique septentrionale.

rigida L. — ^. Amerique septentrionale.

spectabilis A. Gray. — ^. Amerique septentrionale.

Virgaurea L. — ¥• Amerique septentrionale.

BRACHYCOME
iberidifolia Bentli.— 0. Australie. — Varietes horticoles.

BELLIS

perennis L. — ¥. Europe. —Varietes horticoles.

rotundifolia Boiss. et Reut. — ®, var. cj:i\ulesce.ns Hook. f.

BELLIUM
minutum L. — v . Grece.

Plante rustique et vigoureuse, formant de larges touffes, ;i petit feuillage

gazonnant, sur lequel se dressent des petites fleurs blanches, etoilee^.

KAULFUSSIA
amelloides Nees(Charieis heterophylla Cass.). — 0. Cap

Varietes horticoles.

TOWNSENDIA

BOLTONIA
Hook. — if. Amerique septentrionale.

asteroides L'Herit. — ?. Amerique septentrionale.

glastifolia L'Herit. — y . Amerique septentrionale.

latisquama A. Gray. — ¥• Amerique septentrionale.

11
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CALLISTEPHUS
hortensis Cass. (Aster chinensis L.). — 0. Sibeiie, Chine.

(Reine-Marguerile). — Varietes horlicoles.

"

F|ir 44. CALLISTEPHUS HORTENSIS.

La Reine-Marguerite que

a etcrepresentc la fig. 44

cnvoyc'e de Chine, il y a plu-

sieurs annees deja, a M. M. de

Vilmorin. Elle s'est vile re-

pandue dans les cultures sous

le nom d' « Aster de Chine

a grande fleur. » II y a lieu

de croire qu'il s'agit la du

type primitif de nos Reines-

Marguerites. Tous ses carae •

teres sont,en efiet,d'une fixite

si grande que pendant plu-

sieurs annees elle s'est repro-

duce sans la nioindre varia-

tion. Cette origine spontanee

est, cependant, loin d'exclure,

les merites deeoratifs de la

plante. Ses fleurs sont Ires

grandes et d'un heau bleu

violet, plus legeres et a disque

moins grand que chez les va-

rietes simples de Reincs-Mar-

guerites qu'on trouve frequem-

ment dans les cultures et dont

plusieurs coloris ont ete mis

an commerce a differences epo-

ques. Ces varietes simples ont

un port raide, un feuillage trop

ample, des fleurs a ligules mal

developpees et un gros disque

bombe, jaune vif, qui les prive

d'elegance. Cet exemple sem-

ble contredire la theorie d'a-

pres laquelle les plantes, une

fois ameliorees, reprcnnent

leur forme primitive lors-

qu'on cesse de les selectionner

et qu'on leur permet de re-

tourner au type ancestral

Aussi, la plupart de ces va-

rietes horticoles a fleurs sim-

ples ont elles ete rapidement

abandonnees. — (Voir Revue

Ilorlicole, 1899, p. 168, fig.

59; 1900, p. 99.)

La Reine-Marguerite est

une des plantes les plus remarquables par le tres grand nombre de races et

rexlreme variete des coloris qifelle a produits en culture, etant donn<* surtout
que son introduction primitive remonte seulement a 1731. On compte, en effct, plus
de trente races, et !es coloris, presque tous fixes, varient enlre le blanc, le rose,
le rouge, le bleu et le violet; le jaune pale existe mime chez une variete aurea.
Voir Revue Horticole, 181)4, p. 68, avec planche.)
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I. — Aster
ASTER

i

adulterinus Willd. ¥ . Amerique septentrional^.

aestivus Ait. (A. lonjifolius Larnk?). — v. Amerique sept

Fig. 45. Aster brachytrichus

* alpinus L. — %. Europe.

var. flore rubro Hort.

var. flore albo Hort.

Cet Aster, si distinct par son port nain et touffu, produit, en mai, des

grandeset belles fleurs bleues, sur des tiges unitlores, ne dSpassant pas 10

a 15 centimetres. II prospfere en pleine terre, pourvu qu'clle ne soit pas

trop calcaire, et constituc une charmante plante a rocaiiles.

amelloides Reichb

Amellus
%. Europe.

?-. Europe. Varietes horticoles.

var. bessarabicus Bernh.

Cette espece est une des plus distinctes et des plus belles du genre. Sea

fleurs, d'un beau bleu, sont grandes et a longues ligules rayonnantes. La

plante est haute de 50 a 60 centimetres, a tiges minces, peu rameuses et a

tloraison precoce. Ses varietes different entre elles par la couleur de leurs

fleurs, leurs dimensions, 1'ampleur de leur feuillage, etc. UA. amelloides

a le mSme port, avec des fleurs plus granges et plus belles encore.
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ASTER
amplexicaulis Muehl. — ^ . Pensylvanie.

Bigelowii A. Gray. — (D ^ . Sud des Etats-Unis.

Get Aster est presque unique dans le genre, d'abord par sa courte duree,.

qui ne se prolonge guere au dela dela premiere iloraison, la plante n'etant

pas tragante ; ensuite par son port raide et tres divarique ; enfin par ses

fleurs grandes, lilas clair, s'epanouissant en aout-septembre, et dont Via-

\olucre parait fortement herisse, les bractees etant reflechies au sommet.
(Voir Revue Horticole, 1889, p. 34.)

brachytrichus Franch. — ^ . Yunnan.

Introduit de Chine par M. ML de Vilmorin, il y a dix ans deja, cet Aster

est nain, a feuilles radicales abondantes, hirsutes et a tiges fines, hautes de

40 a 50 centimetres, portant une a trois grandes fleurs rayonnantes et d'un

bleu violet. Sa floraison a lieu en juin. — (Voir fig. 45, et Revue Horti-

cole, 1900, p. 369, fig. 172.)

caespitosus L. — ^.Amerique septentrionale.

chinensis L. — Voy. Callistephus hortensis.

confertus Nees. — ^. Amerique septentrionale.

comrnutatus A. Gray. — y* . Amerique septentrionale.

cordifolius L. — ¥ . Amerique septentrionale.

— var. major Hort.

Gurtisii Torr. et Gray. — ^ . Amerique septentrionale.

decorus Desf. — ^. Amerique septentrionale.

densus Hort. — ^f . Origine incertaine.

diffusus Ait. (A. horizontalis Desf.). — ^. Amerique sept.

diplostephioides Benth. et Hook. f. - ?f . Himalaya.

Jolie espece, peu repandue, ayant le port de VA. alpinus, mais plus

forte, plus robuste et a grandes fleurs bleu-violetfonce, s'epanouissant en

juin.

Drummondii Lindl. — ?f . Amerique septentrionale..

dumosus L. — ^. Amerique septentrionale.

ericoides L. — v. Amerique septentrionale.

foliaceus Lindl. — ^. Amerique septentrionale.

iloribundus Willd. — ¥ . Amerique septentrionale.

formosissimus Hort. — ^ . Origine incertaine.

grandiflorus L. — ¥ . Virginie, G6orgie.
#

lsevis L. — ?f . Amerique septentrionale.

lanceolatus Willd. — ¥. Amerique septentrionale.

Willd. — ?f . Amerique septentrionale.

Lindleyanus Torr. et Gray. — ^. Amerique septentrionale.

Moulinsii Hort. — ^ . Origine incertaine.

multiflorus Ait. — ^ . Amerique septentrionale.
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ASTER

*

Novae-Angliae L. — ¥. Amerique septentrionale.

var. roseus Desf.

La variete roseus, dont certains auteurs font une espece, ne diflere de

VA. Novse-Anglix que par ses fleurs (Tun beau rose vif. Cette seule diffe-

rence le rend non seulenient tres distinct, mais encore un des plus mili-

tants, car c'est le plus franchement rose de tous les Asters cullivls. —
(Voir Revue Horticole, 1893, p. 108, avec planche.)

Novi-Belgii L. — ^. Amerique septentrionale.

var. albus Hort.

obliquus Nees. — ^ . Amerique septentrionale.

paniculatus Lamk. — ^ . Amerique septentrionale.

var. blandus Hort.

pilosus Hort. — y. Amerique septentrionale.

polyphyllus Willd. — ¥>. Amerique septentrionale.

praecox Willd. — ^ . Amerique septentrionale.

prenanthoides Muehl. — *%. Amerique septentrionale.

ptarmicoides Torr. et Gray.— ». Amerique septentrionale.

puniceus L. — ^. Amerique septentrionale.

var. lucidulus Hort.

— var. pulcherrimus Hort.

purpuratus Nees.— y. Amerique septentrionale.

pyrenseus DC— ?. Pyrenees.

repertus Hort. — ¥ . Origine incertaine.

rubricaulis Lamk. — ^ . Amerique septentrionale.

salicifolius Ait. — ¥ . Amerique septentrionale.

salignus Willd.— * , Hongrie.

sericeus Vent. (A. argenteus Miehx). — ?. Elats-Unis.

sibiricus L. — v. . Amerique septentrionale.

sikkimensis Hook. f. — ? • Himalaya.

simplex Willd. — ?. Amerique septentrionale.

Shortii Hook. — ac . Etats-Unis.

striatus Champ. — v- . Chine.

tardiflorus L. — ¥ . Amerique septentrionale.

tataricus L. f. — ^ . Asie septentrionale.

Thompsoni C.-B. Clarke.— ?. Himalaya.

var. PYREiNAicos Hort.

thyrsoides Hort. — ¥ • Origine incertaine.

Tradescantii L. — ? . Amerique septentrionale.
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ASTER
trinervius Roxb. — ^. Chine et Japon.

Cette espece, largemcnt dispersee et trfes variable, est bien caracterisec

par ses feuilles assez larges et dentees, par ses tiges atteignant a peine

un metre, a rameaux sub-terminaux et tres etales, enfin par ses fleurs

violet fonc£, en corymbes terminaux tres deprimes, s'epanouissant seule-

menta la fin d'octobre. (Voir Rev. Hort., 1892, p. 38; p. 396, avec planche.)

Tripolium L. — ¥• Europe.

turbinellus Lindl. — ?f . Amerique septentrionale.

umbellatus Mill. — v 9 Amerique septentrionale.

undulatus L. — ¥> . Amerique septentrionale.

Vilmorini Franch. — v. Chine.

Cet Aster, d'introduction encore recente, est rare dans les cultures. II est

surtout remarquable par ses tres grandes fleurs bleues, atteignant 8 cen-

timetres de diametre; les ligules sont filiformes, dejetees, le disque est

gros et jaune. La plante esttragante, mais peurobuste; ses tiges, peu abon-

dantes et uniflores, atteignent 25 a 30 centimetre de hauteur. C'est unique-

ment une espfcce de collection, plutdt difficile a conserver.

virens Hort. — "if . Origine incertaine.

Les Aster sont si nombreux et si voisins entre eux, leur nomenclature

horticole est si confuse et leur determination si difficile, qu'il se pourrait

que plusieurs des especes precitees fussent incorrectemenl nominees.

ASTER
II. — BlOTIA

corymbosus Ait. (Biotia corymbosa DC). — ¥ . Amer. sept

macrophyllus L. (Biotia macrophylla DC).— ¥ • Am. sept

ASTER
III. — Calimeris

incisus Fisch. (Calimeris incisa DC). — ?. Siberie

IV. — Linosyris
ASTER

Linosyris Bernh. (Linosyris vulgaris Cass.). — ? . Europe

V. — Bellidiastrum
ASTER

Bellidiastrum Scop. (Bellidiastrum Micheli Cass.).

Europe.

2i.

VI. — AGATHiEA
ASTER

rotundifolius Thunb. (Agathxa amelloides DC; A. coelestis

Cass.). — if . Afrique australe.
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VII. — Galatella
ASTER

acris L. (Galatella acris Fr. Schultz). — "if. Europe.

canus Waldst. et Kit. {Galatella cawaNees.) 7f . Europe orient

hyssopifolius Hort. {Galatella hyssopifolia Nees). — ?
Amerique septentrionale.

linifolius Hort. (Galatella linifolia Nees). — ?. Amer. sept

FELICIA

abyssinica Schullz Bip. — 0. Abvssinie

ERIGERON
alpinus L. — ¥ . Region septentrionale.

var. GRANDiFLonus Hort.

aurantiacus Regel.— ?. Turkestan,

bellidifolius Muelil. — y- . Amerique septentrionale.

Coulteri Porter et Coulter. — "if . Amerique septentrionale.

flagellaris A. Gray. — ^. Nouveau-Mexique.

frigidus Boiss. — ?. Pyrenees.

glabellus Nutt. — 2i . Amerique septentrionale.

glaucus Ker-Gawl. — "if. Amerique septentrionale.

var. semperflorens S. Mottet.

Cette espece, quoique anciennement introduite, est reslee rare dans les

cultures, car le type primilif est pen florifere. J'ai rapporte il y a quelques

annees de Californie une forme spontanee, que fai rccueillie moi-m6me
aux environs de San-Francisco, et qui n'oftre pas cc facheux inconvenient.

C'est la varilte ici mentionnee sous le nom de semperflorens, qui a <5t<
;

'ecemmeut multipliee et repanduc. Ses fleurs sont bleues, passant an rose

et au blanc, et se succedent, en grand nombre, aussi longtemps que dure

la vegetation. — (Voir Revue Horticole, 1905, p. 9b', fig. 30.)

hybridus Hort. — ^

.

II ne semble pas douteux que cette race, d'origine horticole toiite re-

cente, nesoit le resultat d'une hybridation entre YE. aurantiacus etquelque

espece a fleurs violette, pent etre YE. speciosus ou VS. pulchellus. tile

present*, en effct, une gamme de coloris qui passe, par des degres inter-

mediaires, du jaune au rose et au violet. Les plantes sont naines, floriferes

et tres interessantes par la diversite des nuances de letirs fleurs.

macranthus Nutt. — ?. Amerique septentrionale.

multiradiatus Benth. et Hook. f. — ^. Himalaya.

Cette espece, quoique interessante par ses fleurs assez grandes et a

nombreuses ligules lilacees, n'a pas toutes les qualites requises pour do-

venir une plante omementale, sa vigueur etant mediocre et sa duree

limitee. On ne peut, en outre, la propager que par le semis.
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ERIGERON
pulchellus DC. — % . Orient.

speciosus DC— y. Amerique septentrionale.

Tribu IV.— INULOIDEES
ANTENNARIA

dioica Gaertn. — v. Europe.

var. TOMENTOSA Hort. (A. Candida Hort.).

margaritacea R. Br. — Voy. Anaphalis margaritacea.

plantaginea U. Br. — if. Amerique septentrionale.

Ccttc espece est beaucoup plus ample que notre espece indigene,
ellc n'est pas aussi blanche. Elle vient bien en pleine terre et forme des
vastes tapis qui ne sont pas sans interet pour orner et retenir les terres des
terrains accidentes.

ANAPHALIS
— margaritacea Benth. et Hook. f. (Antennaria margaritacea

l\. Br.). — if. Amerique septentrionale.

LEONTOPODIUM
— alpinum Cass.— if . Europe, etc.

— — Var. HIMALATANOM DC.

japonicum Miq. — if. Japon.
VEdelweiss est une des plantes de hautes regions les plus faciles a cul-

tiver dans les plaines. II prospere et graine parfaitement en pleine
terre. Toutefois, dans les terres fertiles et siliceuses, les inflorescences de-
viennent laches et perdent en partie Tabondance et la blancheur du duvet
qui en font lc plus grand charme. On obvie a cet inconvenient en cul-
tivant la planle en terre pauvre, que Ton l'additionne de platras. La
planche XVII represente une plante ainsi obtenue.
Le L. japonicum est tres distinct de notre espece indigene, mais il n'a

pas, a beaucoup pivs, sa beaute.

WAITZIA
aurea Steetz. — ®. Australie

HELIPTERUM
urn

Varietes horlicoles.

roseum Hook.). — 0. Australie

RHODANTHE
maculata Hort. — 0. Australie.

— var. alba Hort.
*

Manglesii L. — ®. Australie. — Varietes horticoles.

HELICHRYSUM
bracteatum" Willd. — ®. Australie. — Varietes horticolee

(Voir lieiue Ilorlicole, 1890, p. 372 avec pianche.)
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Bergenia (Saxifraga) ornata

Leontopodium alpinum.
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HELIGHRYSUM

*

Pallasii Ledeb. — ^ . Orient.

serpyllifolium Less. (//. hcliauthemifolium D. Don).— ?f.

Afrique australe.

AMMOBIUM
*alatum R. Br. — ^. Auslralie

HUMEA
•

elegans Smith. — ®. Australie.

var. alba Hort.

INULA
acaulis Schott et Kotschy. — ¥ . Asie Mineure.

glandulosa Puschk. — ^.Caucase.

grandiflora Willd. — ?. Himalaya.
*

Helenium L. — "if . Europe.

macrocephala Boiss. et Kotschy. — ^ . Himalaya.

Royleana DC. — ¥ • Himalaya.

BUPHTHALMUM
— speciosum Schreb. (Telekia cordifolia DC). — ? .

Europe

Tribu V.— HEUANTHOIDEES
SILPHIUM

laciniatum L. — "H-l Amerique septenlrionale.

perfoliatum L. — ^ . Amerique septentrionale.

terebinthinaceum Jacq. — ? . Amerique septentrionale'.

CHRYSOGONUM
virginianum L. — v.. Amerique septentrionale.

Cette Composee, encore peu nSpandue, forme en pleine tcrre dcs touflVs

compactes, hautes seulement de 40 a 50 centimetres, qui se com rent pen-

dant tout I'ete de nombreux petits capitules jaune d*or, a cinq lilies

tridentees.

2INNIA
elegans Jacq. — 0. Mexique. — Varietes horticoles.

Haageana Regel (Zinnia du Mexique). — 0. Amer. trop.

var. flore pleno Hort.

Haageana X elegans Hort. - 0. (Zinnia du Mexique

hybride varie.)

Cette race hvbride a cte obtenue par M. Lille et ameliorec durant cos

dernieres annees. Elle est bien intermediate entre ses parents; elle a con-

serve, du Zinnia du Mexique, tin port nain et ramasse, et ses fleurs pr.-sen-

tcnt la plupartdes coloris qu'on observe chez les Zinnias elegants. — (voir

Revue Horticole, 1900, p. 332, fig. 148-149, avec plancbe.)
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SANVITALIA
procumbens Lamk. — 0. Mexique

var. flore pleno Hort.

HELIOPSIS
laevis Pers. — ¥ . Amerique septentrionale

Pitcheri Hort. (H. scabra Dun., var. Pitcheriana Hort.).

— ^ • Etats-Unis.

RUDBECKIA
amplexicaulis Vahl. — ®. Mexique.

Drummondii Hook. — Voy. Lepachys columnaris.

fulgida Ait. — y . Amerique septentrionale.

hirta L. — ®^. Amerique septentrionale.

II a ete obtenu, a Verri&res, une race a fleurs beaucoup plus grandes el

plus belles que celles du type, qui n'est pas encore repandue.

Le R. bicolor superba Hort., est, tres probablement, une autre raceme

cette espece, petit 6tre un hybride, dont les fleurs sent largement macules,

de brun a la base des ligules.

laciniata L. — ^. Amerique sept., var. flore pleno Hort.

La variete double de cette espece est une belle plante vivace obtenue il

y a environ dix ans. La plante, tres robuste et drageonnante, forme des

fortes touffes, dont les tiges, rameuses et depassant 2 metres de hauteur, se

couvrent k la fin de 1'ete de nombreuses fleurs grandes, trfes doubles cl

•fun jaune d'or intense. — (Voir Revue Horticole,, 1900, p. 241.)

maxima Nutt. — % . Texas.

pinnata Vent. — Voy. Lepachys jpinnatifida.

purpurea L. — Voy. Echinacea purpurea.

scabra Cav. — %. Amerique sept., var. foliis variegatis*

speciosa Wender. — ?f. Amerique septentrionale.

LEPACHYS
columnaris Torr. et Gray (Rudbeckia Drummondii Hook.;

Obeliscaria pulcherrima DC). — ^ . Mexique.

pinnatifida Torr. et Gray (Rudbeckia pinnata Vent.). — ¥•

Amerique septentrionale.

ECHINACEA
purpurea Mcench (Rudbeckia purpurea L.). ¥ . Am. sept.

WYETHIA
helianthoides Nutt. — ^ . Amerique septentrionale.

HELIANTHUS
»

annuus L. — ®. Perou. — Varietes horticoles.

argophyllus A. Gray. — ®. Texas,

cucumerifolius Hort. — 0. Amer. sept. — Varices hort.

doronicoides Lamk. — ?f . Amerique septentrionale.
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HELIANTHUS
— giganteus L. — ¥ . Amerique seplentrionale.

— grosse-serratus Martens. — ^ . Amerique septentrionale*

Cette espece est unique dans le genre par sa taille gigantesque, qui <1(5-

passe I metres, mais ses fleurs sont petites, tardives et peu interessantes.

laetiflorus Pers. — ^ . Amerique sept. — Variete horticole.

(Voir Revue Horticole, 1893, p. 181.)

Maximiliani Schrad. — ¥ . Amerique septentrionale.

(Voir Revue Horticole, 1895, p. 397.)

mollis Lamk. — ?f . Amerique septentrionale.

Espece atteignant 2 metres, a grandes feuilles couvertes d'un duvet

soyeux et blanch&trej'ses fleurs sont jaunes, pas ties grandes.

multiflorus L. — ^. Amerique sept. — Varietes horticoles.

Ce Soleil vivace, tres repandu dans les jardins sous plusieurs formes

doubles, a le grand merite de ne pas tracer. Chez la variete « Soleil

d'or », les capitules, a ligules toutes semblables, rappellent un grand

Zinnia double. Sa variete maximus a de grandes et belles fleurs simples,

jaune (Tor.

*

orgyalis DC. — y> Amerique septentrionale.

rigidus Desf. (Harpalium rigidum Desf.). — ^ . Amerique

Septentrionale. —(Voir Revue Horticole, 1893, p. 181.)

trachelifolius Willd. — ^. Amerique septentrionale.

tuberosus L. — ^. Europe (Topinambour). Varietes agricoK

Le Topinambour ne murissant pas ses graines sous notre climat, on n'a

pu faire que peu d'experiences en vue d'obtenir, par le semis, des varies

nouvelles. Celles-ci sont, en consequence, peu nombreuses; les plus re-

pandues ont des tubercules toujours assez irreguliers et variant comme
couleur du rouge au blanc et au jaune. Nous avons cependant a Verrieres,

en observation, quelques types nouveaux, issus de graines recoltees en

Corse et en Algerie. D'ailleurs, la variete appete « Patate », a cause de sa

forme allongee et moins mamelonnee que celle des anciens types, provient

£galement d'un semis fait a Verrieres.

SPILANTHES
oleracea L. — 0. Antilles.

GUIZOTIA

oleifera Hort. — v. Afrique tropicale.

COREOPSIS
Atkinsoniana Dougl. — ©. Amerique septentrionale.

auriculata L. — ^ . Sud des Etab-Unis.

coronata Hook. — ®. Texas.

Drummondii Torr. et Gray. — ®. Texas.

lanceolata L. —- ? . Amerique septentrionale.

tinctoria Nutt. — ®. Amerique sept. — Varietes hort.
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LEPTOSYNE
calliopsidea A. Gray(L. maritima Hort., non A.Gray).— 0.

Californie.

Douglasii DC. — 0. Californie.

gigantea Kellog. — '^. Californie.

Cctte grande espece, a tige arborescentc, a vaste feuillage finement de-

coupe et a grandes fleurs jaunes, n'est pratiquement cultivable que dans le

Midi. Elle ue fleurit que la deuxiemc annee. Comme elle n'est pas rus-

tique, son hivernage presente certaines difficultes tenant a ses grandes

dimensions et a sa vegetation prcsque continue.

Stillmannii A. Gray. — Californie.

L'interct de cette espece, introduite danS les cultures il y a deux ou trois

ans, reside dans la rapidite de son developpement, qui lui permet de com-

mencer a fleurir moins de trois mois apres le semis. Ses fleurs sont

jaune vif, grandes, abondantes, et la plante rappelle, par son port general,

certains Coreopsis. — (Voir Revue Horticole, 1903, p. 18.)

DAHLIA
*coccinea Cav. — ^. Mexique. — Varietes horticoles.

*Juarezii Hort. — ?f . Mexique.— Varietes horticoles.

*variabilis Desf. — ^. Mexique. — Varietes horticoles

COSMIDIUM
Burridgeanum Hort.— 0. Texas.

COSMOS
bipinnatus Cav. — 0. Mexique. — Varietes horticoles

(Voir Revue Horticole, 1901, p. 480, fig. 214. 215.)

BIDENS
grandiflora Balb. — ?f . Amerique australe

MADIA
*sativa Molina. — 0. Amerique septentrionale

LAYIA
chrysanthemoides A. Gray (Oxyura chrysanthemoides

DC). — if . Californie.

elegans Torr. et Gray. — 0. Californie.

heterotricha Hook, et Arnott. — 0. Californie.

Tribu VI. — HELENIOIDEES

BAERIA
coronaria A. Gray (Shortia califonuca Nutt.). — 0. Cali-

fornie.
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TAGETES
erecta L. — ®. Mexique. — Varietes horticoles.

lucida Cav. — 0. Mexique.

patula L. — 0. Mexique. — Varietes horticoles.

signata BartL — 0. Mexique. — Varietes horticoles

HELENIUM
autumnale L. — ¥ . Amerique septenlrionale.

— var. superbum Hort.

— var. striatum Horl.

— var. pumilum MAGNiFicuM Hort.

Cette espece, anciennement introduite, a eu, durant ces dernieres an-
nees, un regain de succes par suite d'un systems de dressage applique a

la variete superbum, qui permet d'en obtenir des sujcts a tige unique,

haute de l
ra
,50, portanl une vaste tSte arrondie, se couvrant a l'automne de

nombreuses fleurs jaune d'or. Ainsi dressees, les plantes produisent un
superbe effet decoratif dans les plates-bandes. — (Voir, pour les details

d'operation de ce dressage, Revue Horticole, 1902, p. 412, fig. 181.)

La variete striatum, plus recente, est tres nettement caract^risee par ses

fleurs a ligules fortement striees de pourpre. Sa reproduction par le semis

fait, a Verrieres, depuis plusieurs annees, Tobjet d'une selection metlio-

dique, qui s'approche progressivement du resultat cherche.

Bigelowii A. Gray. — *
. Californie.

Bolanderi A. Gray. — ^. Californie.

(Voir Revue Horticole, 1891, p. 377, fig. 93, 94.)

Hoopesii A. Gray. — ¥ • Amerique septenlrionale.

Cet Helenium, introduit durant ces dernieres annees, est une jolie

plante a tiges hautes de 80 cent, environ, produisant en mai-juin de nom-

breuses et grandes ileurs jaune d'or, a longues ligules rayonnantes.

(Voir Revue Horticole, 1902, p. 108, fig. 40.)

tenuifolium Nutt. — ® ^ . Louisiane.

GAILLARDIA
amblyodon J. Gay. — 0. Texas.

lanceolata Michx. — ^ . Amerique septenlrionale.

var. grandiflora Hort.

picta Sweet. — ®. Amenque septenlrionale. — Varietes hort

Tribu VII.— AXTHGMIDEES

ACHILLEA
alpina L. — v . Europe.

atrata L. — 2c . Europe.

filipendulina Lamk. — ?. Orient

grandiflora Frivald. — ¥. Orient.



174 PLANTES HERBACEES.

ACHILLEA
Huteri Sendt. — ^ . Suisse.

lingulata Waldst. et Kit. — ^ . Europe orientale.

moschata Jacq, — ^ . Europe.

Millefolium L. — ^. Hemisphere septentrional.

— var. rosea Hort,

mongolica Fisch. — ^.Dahourie.

Ptarmica L. — ?f. Hemisphere septentrional.

var. flore pleno Hort.

ptarmicoides Maxim. — ¥. Regions boreales.

pyrenaica Sibth. — v. Pyrenees.

rupestris Huter. — if. Tyrol.
*

setacea Waldst. et Kit. (A. polyphylla Schleich.). ^. Europe.

umbellata Sibth. et Smith. — ?f. Gr6ce.

C'est une des plus jolies especes du genre. Son feuillage, tres glauque

forme de larges touffes qui se couvrent, en mai, d'ombelles de fleurs

blanches. La pbinte prosp^re dans les rocailles seches, en plein soleii et

jusque dans les murs.

DIOTIS
*candidissima Desf. — *%>. Europe meridionale.

ANTHEMIS
*Aizoon Griseb. — 2f. Grece.

carpathica Will.d. (A. styriaca Willd.). ¥<. Europe, Asie M.

chia L. — ®. Orient.

Get Anthemis, recolt£ par mon pere au mont Liban, en 1898, et cultive

depuis a Verri&res, est une plante annuelle, naine, etalee, haute d'environ

30 centimetres, produisant abondaimnent et longtemps des fleurs blanches,

k centre jaune, larges de 3 a £ centimetres. Un de ses merites reside

dans la rapidite de sa floraison, qui commence moins de trois mois aprfes

le semis. On peut Pobtenir en fleurs a toute epoque de la belle saison.

nobilis L. — ^. Europe.

var. flore pleno Hort.

— tinctoria L. — ? . Europe.

€LADANTHUS
arabicus Cass. (Anthemis arabica L.). — 0. Afrique sept.

I. — Chrysanthemum

CHRYSANTHEMUM
— carinatum Schousb. — 0. Afrique sept. — Varietes hort.

coronarium L. — 0. Europe merid. — Varietes horlicoles
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CHRYSANTHEMUM
indicum L. — ^ . Chine, Japon. — Varietes horticoles.

segetum L. — ^. Europe.

sinense Sabine. — ^ . Chine, Japon. — Varietes horticoles.

(Test a cette derniere espece qu'on attribue 1'originc des vari£t£s de

Chrysanthemes d'automne a grandes fleurs, devenues legion et si populaires

qu'il serait superflu d'cn parlcr ici. On reserve loutefois an C. indicum

('ascendance des varietes a petites fleurs dites « pompons », tres estimecs

pour l'ornementation automnale ties corbeilles.

II. — Leucanthemum

I

CHRYSANTHEMUM
— discoideum All. — ^. Italic

— lacustre Brot. — ^.Portugal.

— Leucanthemum L. (Leucanth. vulgare Lamk). ^.Europe.

— maximum Ramond. — ¥ . Pyrenees.

nipponicum Franch. — ?f . Japon.

Ce Chrysantheme, introduit il y a pres de dix ans, est une espece fru-

lescente, a port arborescent et grandes fleurs blanches, rappelant cclles

du Chrysanthemum lacustre, mais s'epanouissant seulement en oclobre-

novembre. La plante n'est pas rustique et, comme elle ne graine pas

sous notre climat, on doit la propager par boutures.— (Voir /?et>ue Horti-

cole, 1905, p. 46, fig. 13.)

uliginosum Pers. — ^. Amerique septentrionale.

(Voir Revue Horlicole, 1894, p. 82, fig. 26.)

III. — Pyrethrum

CHRYSANTHEMUM
argenteum Willd.— K.Armenie.

caucasicum Pers.— 2£. Caucase-

cinerariaefolium Vis. — ¥ . Dalmalie.

corymbosum L. — ¥ . Europe, Caucase.

macrophyllum Willd. — * . Hongrie.

Parthenium Smith. — ?. Europe. — Varietes horticoles

roseum Lindl.,non Bieb. — ?. Caucase.— Varietes hort.

Tchihatchewii Boiss.— ac. Asie Mineure.

(Voir aussi Partie I, Plantes ligneuses.)

Matricaria
Chamomilla L. — ®. Europe
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MATRICARIA
inodora L. — ty . Europe.

var. flore pleno Hort

COTULA
acaenaefolia Hort. — ^ . Origine incerlaine.

dioica Hook. {.(Leptinella dioicaEook. L).?f . Nouv.-Zelande.

squalida Hook. f. — '^ . Nouvelle-Zelande.

reptans Benth. — ?f . Australie.

Les Cotula sont de singulieres petites Composees, a peu pres rustiques r

robustes et multipliantes, dont les tiges, couchees et radicantes, forment

un tapis de feuillage court et vert fonce. Les fleurs, qui semontrent en juin,.

sont des petits capitules reduits a un disque jaune.

TANACETUM
vulgare L. — v . Europ e.

var. crispum Hort.

ARTEMISIA
Absinthium L. — if. Europe.

Dracunculus L. — if . Siberie.

lactiflora Wall. — if . Chine.

Ludoviciana Nutt. — if. Amerique septentrionale.

maritima L. — if . Europe.

Mutellina Vill. — if . Europe.

rupestris L. — if. Europe, Siberie.

Weber. — "if.. Siberie.

Stelleriana Bess. — if. Amerique septentrionale.

Grande espece a feuillage lobe et fortement incane, rappelant celui de-

certaines Centauries et a port etale. La plante craint l'humidite durani

Thiver. L\A. Ludoviciana s'en rapproche sensiblement, inais il lui est plu-

tdt inferieur.

vulgaris L. — if, Europe.

TribuVUI.— SENEClOiMDEES
TUSSILAGO

Farfara L. — if . Europe. — Var. foliis variegatis Horl

PETASITES
albus Gaertn. — it.

. Europe, etc.

fragrans Presl. (Nardosmia fragrans Rchb.). — if . Europe.

japonicus F. Schmidt, if. He Sachalin., var. giganteus Hort.

C'est a cette variete giganleus qu'on a atlribue' des feuilles si grandes

et a pedoncule si fort que les Japonais s'en serviraient comme parasol.

Elles sont loin d'atteindre, chez nous du moins, de semblables dimen-

sions, et la plante, comme d'ailleurs ses congeneres, n'oflVe qu'un interet

secondaire.
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HOMOGYNE
alpina Cass. — ^ . Europe.

discolor Cass ¥- Europe

ARNICA
Ghamissonis Less. — ? . Amerique septenlrionale.

longifolia Eaton. — "if. Amerique septenlrionale.

montana L. — ^ . Europe.— (Voir fig. 46.)

Des especes ici enumerees, aucune n'esl plus jolie que notre cspece in-
digene, dont les grandes lleurs jaune vif font une tres belie plantc
d'ornement. L'A. montana se propage uniquement par le semis et vient
mediocrement en pleine terre, a cause de sa nature tres calcifuge.

;#--".

Fig. -if). Arnica montana.

sachalinensis A. Grav. ¥. He Sachalin.

DORONICUM
austriacum Jacq. — ^. Europe.

caucasicum Bieb. — ¥'. Europe.

glaciale Nym. (Aronicum Clusii Koch). — ?. Europe

grandiflorum Lamk. — 'H-. Europe.

Pardalianches L. — ¥ • Europe.

m 'if . Europe.

var. excelsum Hort.

scorpioides L^rnkfAronicum scorpioides DC.).— ?. Europe.

Les especes alpines de ce genre, D. glaciale et D. icorpioides, sont

difiiciles a cultiver; on en voit rarcmcnt de beaux exemplaires dans les

jardins des plaines.

EMILIA

flammea Cass. (Cacalia sonchifolia L.) ®. Indes orient

1-2
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I. — Senecio

SENEGIO
adonidifolius Loisel. — ?f . Europe.

Cacaliaster Lamk. — ¥ • France.

clivorum Maxim, (spec. nov.). — ^ . Chine.

Cette espece, tout recemment introduite dans les cultures, par le D r

A. Henry, forme une forte touflfe de grandes feuilles cordiformes et den-

tees. Les fleurs sont jaunes, larges de 10 centimetres et disposees en

corymbes laches, sur des fortes ham pes pouvant atteindre 1 metre. La

planie prefercles terrains huniides. — (Voir Gard. Chron., 1902, Partie II,

p. 217, avec planche.)
»

Doronicum L. — y. Europe.

elegans L. — 0. Indes. — Varietes horticoles.

incanus L. — '¥ . Alpes d'Europe.

"leucostachys Baker. — v. Amerique australe.

Cette espece, introduite de l'Uruguay par M. Ed. Andre, est une plante

interessante par son feuillage multiseque et fortement velu-incane, qui

rappelle, comme aspect, celui du Centaurea gymnocarpa. Les fleurs sont

blanc creme, pcu abondantes et tardives. On peut propager facilement la

plante par le bouturage, mais il faut riiiverner sous chassis. — (Voir Revue

Horticole, 1893, p. 101, fig. 37-38.)

mikanioides Otto (S. scandens DC; Delairia odorata Lem.

;

D. scandens Hort.). — ?f. Afrique australe.

(Test la plante anciennement cultivee et tres connue sous le nom de

« Lierre d'ete ». Elle est tres sarmenteuse et orne rapidement les treil-

lages de son beau feuillage durant tout Fete, mais elle ne produit pas de

fleurs. Ceiles-ci ne se montrent qu'en serre, durant Timer. II ne faut pas

la confondre avec le S. scandens Hamilt., qui est une plante rustique et

ligneuse, d'ailleurs citee Parlie I, p. 38.

paludosus L. — ^ . Europe et Asie septentrionale.

pulcher Hook, et Arnott. — ¥ . Uruguay.

(Voir Revue Horticole, 1896, p. 329, fig. 121.)

' sa jittifolius Baker.— ^. Uruguay.

Ce Senecio, introduit par les soins de M. Ed. Andre, il y a une quinzaine

d'annees deja, est une grande et forte plante, depassant 2 metres de hau-

teur, hautement pittoresque par la vaste panicule rameuse de fleurs

blanc cremeux^qu'elle epanouit en juin et juillet. Ses grandes feuilles lan-

ceolees, disposees en rosette et pouvant atteindre 1 metre de longueur,

portent, chez la variete bicristata Ed. Andre, le long de la nervure me-

dians, deux etranges appendices en forme de longues cretes foliacees.

que represente bien la figure 47. La plante est restee rare dans les cultures

parce qifelle n'est pas completement rustique et qu'elle semble avoir

besoin d'etre regeneree par le semis. — (Voir iig. 47, et Revue Horticole,

1892, p. 53, fig. 16-17; 1894, p. 452, avec planche.)



Fig. 47. — SENFC SAGlTTIFoLIUS, V.1l\ IUCR1STATA.
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II. — Cineraria

SENECIO
Cineraria DC. (Cineraria maritima DC). ?. Region medit.

var. candidissima Hort.

*cruentus DC. (Cineraria cruenta L'Herit.). — © f . lies

Canaries. — Varietes horticoles.

SMI est inutile de parler des merites decoratifs des Cineraires hybrides,

dont l'origine, d'abord contestee, a fini par etre laissee au S. cruentus,

comme seul type primitif, il peut 6tre interessant de rappeler que la race

dite polyantha, a ete obtenue a Kew, en 1898, en croisiint !e type sauvage

par des Cineraires hybrides. II en est resulte une plante de grande taille,

a port elanc<5 et a petites fleurs etoilees, d'aspect leger et gracieux. — (Voir

Revue Horticole, 1902 et 474, p. 432, avec planche.)

*populifolius L. (Cineraria populifolia L'Herit.). — ¥• Hes

Canaries. — Varietes horticoles.

Je dois a l'obligeance de Sir W.-T. Dyer, directeur des jardins royaux

de Kew, a Londres, deux varietes, probablement hybrides de S. populifo-

' litis, qui sont des plantes frutescentes, velues-incanes, a jolies fleurs etoi-

lees, en corymbes legers et multiflores. Ces plantes, que j'ai rues a Kew

garnir superbement une grande serre, ne sont pas encore repandues dans

les cultures.

spathulsefolius DC. (Cineraria spathulsefolia Gmel.)- — ¥ •

Europe.

III. — Senecillis

SENECIO
glaucus Benth. et Hook. f. (Senecillis glauca Gsertn.).

*

Transylvanie.

C'est une espece toute speciale par ses tres grandes fcuilles ovales,

gpaisscs et vert glauque. Lorsque la plante fleurit, elle developpe une hge

simple, presque nue, atteignant l ra
,50 et se terminant par un court epi

de petites fleurs jaune d'or.

IV. — LlGULARIA
SENECIO

Kaempferi DC. (Ligularia Ksempferi Sieb. et Zucc.)- —
"
^ #

Japon. — Var. aureo-maculata Hort. Japon.

Ledebouri Sch. Bip. (Ligularia macrophylla DC.)- %.

Caucase.

stenocephalus Maxim. (Ligularia stenocephala Hort.).

^f. Chine et Japon.

(Voir aussi Partie I, Plantes ligneuses.)
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CAGALIA
deltophylla Hort. Russ. — ?f . Origine inconnue.

sonchifolia L. — Voy. Emilia flammea.

tuberosa Nutt. — ^. Amerique septentrionale.

OTHONNA
cheirifolia L. — Voy. Otkounopsis cheirifolia.

*crassifolia Harv. — y> . Afrique australe.

Cette plante, exceptionnelle. parmi les Composes, par la nature charnue
de ses feuilles qui lui donne l'aspect de certains Sedum, est intlressantc

au point de vue decoratif par sa grande vigueur et sa nature trainantc,

qui permettent de Temployer, m£me sous le cliniat parisien, pour tapisser

les endroits ties sees. Ses fleurs sont petites et jaunes, produisant un asscz

bon effet par leur abondance. L'hiver, la plante doit <Hre rentree sous

chassis et bouturee au printemps. — (Voir Revue Horticole, 1901, p. 33 i,

fig. 142.)

OTHONNOPSIS
— *cheirifolia Benth. et Hook. f. (Othonna cheirifolia h.).— ¥ .

Algerie.

Tribu IX.— CALENDULACEES
CALENDULA

officinalis L. — 0. Europe australe. — Varietes horticoles

pluvialis L. — Voy. Dimorphotheca pluvialis.

suffruticosa Vahl. — 0. Region mediterraneenne.

DIMORPHOTHECA
pluvialis Moanch (Calendula pluvialis L.). — 0. Cap.

•

VENIDIUM
Tribu X. — ARCTOTIDEES

calendulaceum Less. — 0. Afrique australe

ARCTOTIS

folia Berg. ?). —
On n'est pas certain que cette plante, introduite durant ces derniercs an-

necs, soil bien un Arciotis. Ses caracteres generaux la rapprocherai.nl

plutot d'un Calendula, et en particulier du Dimorphotheca pluvialis, dont

elle a les fleurs bicolores (blanc en dedans, 1 i las en dehors des ligules) et

la nature heliophile. La plante s'est vite re>andue dans les cultures, grace a

1'extreme facilite de son traitement, a l'abondance et a la longue durec

de sa floraison. — (Voir Revue Horticole, 1903, p. 115, fig. 47.)

BERKHEYA
Adlami Hook. f. — ? . Afrique australe.

Cette plante est surtout remarquablc par son port et par son feuillage, qui

rappellent exactement ceux de certains Chardons. Les fleurs en sont jaunes,

en capitules longuement pedoncules. La plante est a peu pres rustique

sous notre climat.
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Tribu XI.— C Y N A It 1 1 > E E S

ECHINOPS
bannaticus Rochel. — if. Europe orientale.

commutatus^Juratzka. — if . Europe meridional

dahuricus Fisch. — if . Dahourie.

humilis Bieb. — if. Siberie.

Ritro L. — if . Region mediterraneenne.

sphaerocephalus L. — if. Europe.

spec, a gros fruits? Hort. Ellacombe.— if .

*

Des especes precitees, la plupart tres voisines entre elles, les E. com-

mutatuSy a fleurs blanches, et E. sphserocephalns, a fleurs bleues, sont les

plus distinctes et les plus recommandables. Elles peuvent suffire a repre-

senter le genre dans les jardins.

XERANTHEMUM
annuum L. — 0. Europe merid. — (Immortelle annuelle).

Varietes horticoles.

CARLINA
acauiis L. — ?f . Europe.

On sait que cette plante, cullivee dans les jardins de plaines, y deyient

presquc toujours plus on moins caulescente, et ses capitules, quoique inte-

ressants, n'ont pas la beaute ni l'eclat de ceux qu*on recolte a l'etat spon-

lane dans les montagnes de l'Est.

ARCTIUM
Lappa L. — 2i. Europe,

majus Bernh. — ^Europe.
var. edulis Sieb.

CARDUUS
cernuus Steud. {Alfredia cernua Cass.). —

J,,
Siberie.

defloratus L. — % . Europe.

Marianus L. — Voy. Silybum Marianum.
pyrochros Less. — Voy. Cnicus conspicuus.

CNICUS
conspicuus Hemsl. (Carduus pyrochros Less.; Erythro-

hena conspicua Sweet). — ?f . Mexique.

Tres grand Chardon, atteignant 2 metres, a port rameux et pittoresque.

Son merite ornemental reside dans ses capitules assez grands et nombreux,
a fieurons et bractees rouge feu brillant. — (Voir fig. 48, et Revue Horli-

cole, 1895, p. 61, fig. 18.)
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ONOPORDON
arabicum L

illyricum L.

(2). Eurjf e meridional*

2). Europe orie.itale.

**$$* 10

Fig. 48. Cnicus conspiculs.

GYNARA
Cardunculus L. % Region mediterraneenne.

(Cardon). Varietes horticoles.

Du fait que le Cardon est cultive comme plante potagere, on ne prele pas

assez d'attention a son grand et beau feuillage glauque, dont le port et

Inspect pittoresque ne le cedent en lien a bien des plantes employees pour

I'ornement des jardins.

var. Scolymus L. (lit spec). V (Artichaut).

horticoles.

On admet generalement que l'Artichaut n'est qu'une variete horticole

du Cardon, dans laquelle le receptacle et les bractees de Tinvolucre du

capitule ont &e considerableinent ampiifiees par la selection. Dans le Car-

don, au contraire, ce sont les petioles des feuilles qui ont ete developpes.

Varietes
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SILYBUM
Marianum Gsertn. (Carduus Marianus L.). ®. Europe

SAUSSUREA
alpina DC. — ^. Regions septentrionales et arctiques.

japonica DC. (Serrafw/a japonica Thunh.). ?f . Chineet Japon.

CENTAUREA
Amberboi Lamk. — 0. Orient. — Varietes horticoles.

americana Nutt. — 0. Amerique septentrionale.

babylonica L. — ¥ . Asie Mineure.

*Cineraria L. — ¥ . Europe meridionale. Var. candidissima.

*Clementei Boiss. — ^ . Espagne.

Cyanus L. — 0®. Europe. — Varietes horticoles,

dealbata Willd. — ¥ . Asie Mineure.

depressa Bieb. — 0. Caucase.
»

gymnocarpa Moris. — ¥ . Italie.

macrocephala Puschk. — ?f . Caucase.

montana L. — ¥ . Europe. — Varietes horticoles.

moschata L. — 0. Orient.

Cette plante, tres anciennement enltivee et oonnue sous les noms

d' c Ambrette ou Barbeau jaune », a donne naissance, dans le Midi, il y a

sept a huit ans, k une race designee sous le nom de « Centaurce Margue-

rite i. Le merite principal des fleurs de cette race, qui atteignent 5 a

6 centimetres de diametre, reside dans l'agrandissement considerable des

fleurons tubuleux du pourtour des capitules, devenus des pelits cornets

evases, finement plisses, denteles et d'un blanc satine. Depuis, des coloris

jaune rose, lilas, violet, purpurin, etc., ont ete obtenus, mais ils semblent

• provenir ou au moins deriver par hybridation du Centaurea Amberboi,

dont les fleurs sont typiquement violettes et l'odeur plus puissante mais

moins agreable que celle de Tespece precedente. — (Voir Revue Hoy-

ticole, 1898, p. 159, fig. 60-61
)

orientalis L. — % . Europe orientale.

CARTHAMUS
tinctorius L. — 0. Abyssinie.

CARDUNCELLUS
pinnatus DC. — ?. Sicile, Algerie.

Tribu XII.— MUTISIACEES
GERBERA

Anandria Sch. Dip. — ? . Chine et Japon

var. autumnalis Hort.
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GERBERA
*Jamesoni Bolus. ¥ • Transvaal.

Cette Composee vivace, tlont la figure 49 montre leport,abeaucoup preoc-

cupy les amateurs et les horticulteurs pendant ces derniires amices, a cause

de la reelle beaute de ses grandes fleurs rouge orange* vif, a ligulcs

ravonnantes, tres longuement pedonculees et se conscrvant fraiches du-

Fig. i I Gerbera Jamesoni

rant une quinzaine de jours. Quelques varietes ou hybrides, notammcnt a

fleurs jaunes, ont ete recemment obtenus en Angleterre. La plante n a pas,

malheureuscment, loutes les qualites requises pour devenir une plante bor-

ticole. Sa rusticite est imparfaite, sa vegetation lente, ses fleurs pen no.u-
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GERBERA
breuscs et tres espacees; enfin, elle graine tres faiblement et ne pcut

» gufere fttrc propagee par L'cclatage. La culture en pots profonds et terre de

bruyere siliceuse, avec hivernage sous chassis, est cello qui reussit

le mieux a Verrieres. — (lievue Horticole, 1903, p. 36, fig. 11, avec planche,

et 1904, p. -270.)

Kunzeana A. Br. et Aschers. — ^. Himalaya.

Tribu XIII. — CHICORACEES
SCOLYMUS

hispanicus L. — ¥>. Europe meridionale

CATANANCHE
caerulea L. — ^ . Region mediterraneenne

— var. alba Hort.

lutea L. — ?f . Region mediterraneenne.

CICHORIUM
Endivia L. — ®. Orient. (Chicoree frisee et Scarole). — Va-

rietes horticoles.

Intybus L. — v. Europe (Chicoree sauvage et Chicoree a

gross* racine). — Varietes horticoles.

CREPIS
aurea Rchb. — ^. Europe.

albida Villi (C. macrocephala DC.)- — ¥ • Espagne.

barbata L. (Tolpis barbata Gaertn.). — 0. Europe mer

bulbosa Cass. — % . Europe.

rubra L. — 0. Europe meridionale.

var. alba Hort.

HIERACIUM
aurantiacum L. — v. Europe.

gymnocephalum Griseb. — ? . Montenegro.

nemorense Jord. — ac . Europe.

LEONTODON
tuberosus L. (Thrincia tuberosa DC). — ¥ • Europe

TARAXACUM
officinale Weber (T. Dens-leonis Desf.). — ?. Europe. (Pis-

senlit). — Varietes horticoles.

— var. a fleurs blanches ? — Japon.

J'experimente en ce moment, a Verrieres. un Pissenlit dont j'ai recolte

les graines au Japon, en 1903, et qui se dislingue de notre espece indigene

par ses fleurs blanches. Son feuillage abondanl, blond et tendre, semblc

promettre une excellente salade de printemps.
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LACTUCA
perennis L. — ."if. Europe.

var. alba Hort.

Scariola L. (L. sativa L. var.).— ®. Asiecentr. (Laitue et

Romaine.) — Varietes horticoles.

MULGEDIUM
alpinum Less. (Lactuca alpina Benth. et Hook. f.). f . Europe

cacaliaefolium DC. — ^ . Caucase.

floridanum DC. — '-f . Amerique septentriouale.

macrophyllum DC. (Lactuca macrophylla A. Gray.)

"x-
. Oriffine incertaine.

Plum 'if . Europe.

Cctte espece, la plus intcressante du genre, forme des tnuffes robustes

et vigoureuses, dont les fortes tiges, depassant 1 metre, se couvrent de

fleurs bleues et produiscnt, au printemps, un eflfet hautemenl pittoresque.

TRAGOPOGON
porrifolius L. — <f). (Salsifis). Europe.

UROSPERMUM
Dalechampii Desf. — ?f . Europe meridionale.

SCORZONERA
hispanica L. — ^ . (Scorsonere). Europe meridionale.

LOBELIACEES
LAURENTIA

tenella A. DC. — ?f . Region mediterraneenne.

DOWNINGIA
pulchella Torr. (Clintonia pukhella Lindl.). — ®. Ame-

rique septentrionale.
PRATIA

angulata Hook. f. — y. Nouvelle-Zelande.

begonifolia Lindl. — ^ . Himalaya.

Cette espece rampante produit des baies pisiformes, rouge violace et

assez abondantes a l'automne. La plante demande a etre hivernee sous

chassis, de mdme que la precedente.

LOBELIA
*oardinalis L. — ?. Amerique sept. — Varietes horticoles.

9 *

Erinus L. — 0. Afrique auslrale. — Varietes horticoles.

mlgens Willd. — ?. Mexique.

var. splendens Willd.

hybrida Hort. — ?

.

Cette race, deja ancienne et qui resulte du croisemcnt successif des

L. cardinalis, L. fulgens et L. syphilitica, a produit des varietes nom-
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breuses et souvent distinctes par leur port et leur feuillage. Les fleurs, dis-

posees en longs epis, presentent des coloris variant du rose au rouge et
• au violet. — (Voir Revue Horticole, 1891, p. 252, avec planche.)

*laxiflora H. B. K. — ac. Mexique.

sessilifolia Lamb. — ¥. Kamtschatka.

* *

Fig. 50 L.OBCLIA Tl'PA.

.»syphilitica L. — f . Amerique septentrionale.

tenuior R. Br. {L. ramosa Benth.). — ®. Australia
Cc Lobelia, cultive depuis treslongtcmps en France, sous lenom de L- ra-

mosa, et recemment reintroduit en Angleterre, sous celui deL. tenuior, qui

a la priority botanique, est une belle plante, trop negligee, dont les
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LOBELIA
fleurs sont grandes, a lobe interieur tres ample et d'un beau bleu indigo,

avec une tache oculaire blanche. Une variete naine et divers colons ont
ete autrefois obtenus a Verrieres.—- (Voir Le Jardin, i9M, p. 328, et Revue
Horticole, 1905, p. 192, fig. 71, avec planche.)

Tupa L. (Tupa Feuillei G. Don). — v . Chili.

Ge Lobelia, pour lequel certains auteurs avaient cree le genre Tupa,
qui n'a pas ete conserve, est une grande espfece a tige simple, d£passant

1 metre et portant an long epi de lleurs tres nombreuses, rouge vif, parais-

sant tubuleuses. — (Voir fig. 50, et Rev. Hort., 1898, p. 188, fig. 75-7(5.)

HETEROTOMA
*lobelioides Zucc. — ¥ - Mexique.

Cette plante, que Ton ne trouve que dans les collections et qui demande
l'abri d'un chassis ou d'une serre durant l'hiver, est interessante par ;

grappes de grandes fleurs jaune et rouge, de conformation tres singuliere,

rappelant un oiseau-mouche. Elleslui ont valu le nomde « Oiseau pendu ».

(Voir Revue Horticole, 1905, p. 9, fig. 1.)

CAMPANULACEES
JASIONE

humilis Loisel. — ? . Pyrenees, etc

montana L. — <f). Europe.

perennis Lamk. — ¥ . Europe.

WAHLENBERGIA
dalmatica A. DC. (Edraianthus dalmaticus A. DC). — ?

Dalmatie.

graminifolia A. DC. (Edraianthus graminifolius A. DC.)

— ^ . Italie.

hederacea Reichb. — ? . Europe. -

PumilioA. DC. (Edraianthus dinaricus Kern.).?. Dalmatie

tenuifolia A. DC. (Edraianthus tenuifolius A. DC.) K

Dalmatie.

Le W. hederacea, noire espece indigene, est une charmante petite planle

rampante, aimant l'ombre et la fraicheur. Ses fleurettes, bleu clair, sont

en partie cachees sous un petit feuillage vert tendrc et delicat. Sa culture

est assez facile en milieu humide.

Les especes orientates, plus connues sous le nom de Edraianthus, qu on

orthographic souvent Hedrseanlhus, sont des plantes a port compact, a feuil-

lage etroit et fleurs bleues, en glomerules. Elles aiment le plein soleil et

sont de courte duree sous notre climat, rhumidite les faisant souvent penr

durant l'hiver, mais on les multiplie assez facilement par le semis, lors-

qu'on peut s'en procurer des bonnes graines. (Une etude des Iledrxanthus

a ete publiee par M. Correvon, dans la Revue Horticole, 1894, p. J^O.)
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PLATYCODON
grandiflorum A. DC. (P. autumnale Dene

;
Campanula

grandiflora Jacq.). — f . Chine et Japon.

var. album Hort.

— var. nanum Hort. (P. Mariesii Hort. Angl.).

(Voir Revue Horticole, 1893, p. 396.)

var. semi-duplex Hort.

CODONOPSIS
ovata Benth. — y- . Himalaya.

rotundifolia Royle (C. lurida Lindl.). — ¥• Himalaya.

ussuriensis Hemsl. — % . Asie septentrionale.

Plantes singulieres et exceptionnelles dans leur famille par leur nature

volubile. Le feuillage est tres glabre et glauque, les fleurs en cloche, pen-

dantes, assez grandes, mais de couleur livide et, par suite, peu dccoratives.

MICHAUXIA
cam ^. Asie Mineure.

Grande plante ne fleurissant qu'a la troisieme oumeme a la quatrieme an-

nee et perissantensuite. Al'etat florifere, elle atteint 1 metre 50 et fornix une

vaste panicule de fleurs nombreuses, pendantes, blanches, aussi belles que

singulieres par leur corolle divisee en lanieres renversees. La plante est

peu rustique et ses grosses racines charnues craignent beaucoup l'humi-

dite durant Thiver; elle entre en vegetation des le commencement de

mars. — (Voir Revue Horticole, 1903, p. 30, fig. 8-9.)

Tchihatcheffii Fisch. et Mey. — ® ¥ . Asie Mineure.

PHYTEUMA
anthericoides Nym. — ^ . Serbie.

Cette espfeceest bien distincte de ses congeneres par son inflorescence,

qui est une panicule rameuse, ample et plutflt lache, porlant de nom-

breuses petites fleurs bleues, a divisions etroites et comme etoilees.

comosum L. — ^f. Europe.

Halleri All. — ^. Europe.

hemisphsericum L.— ^.Europe.

limoniifolium Sibth. et Smith. — ?• Europe australe, Asie

Mineure.

Michelii All. — %-. Alpes d'Europe.

orbiculare L. — ^. Europe.

Sieberi Spreng. (P. Charmelii Sieb.). — ^ . Europe.

spicatum L. — ^ . Europe.

var. album Hort.
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CAMPANULA
abietina Griseb.— v. Europe.

alliariaefolia Willd. (C. lamiifolia Bieb.). — ?. Caucase.

barbata L. — ^. Europe.

var. alba Hort.

Cette Campanule, une des plus jolies especes alpines, est assez facile a
cultiver, memc en pleine terre, mais elle souffre durant riiivcr, ct sans
doute plutdt d'humidite que de froid. Sa variete blanche est bien plus
vigoureuse et plus resistante.

bononiensis L. — ^ . Europe,

caespitosa Scop. — ^ . Europe.

var. alba Hort.

C'est une delicieuse petite espece naine et tracantc, dont les tiges nom-
breuses, liautes seulement de 10 cent., se couvrent en mai de nombreuses
petitcs clochettes bleues ou blanches. Cette plante, de culture et multipli-

cation faciles, est rustique et parliculierement recommandable pour orner

les parties saines et ensoleiliees des rochers. Elle scmble aimer les terres

plutdt calcaires.

carpatica Jacq. — ^. Europe orientale.

var. alba Hort.

Cervicaria L. — ^. Europe.

drabaefolia Sibth. et Sm. — ®. Grece.

var. alba Hort.

fragilis Cyrill. — y. Italie.

(Voir Revue HorticoU, 1898, p. 483, fig. 170-171.)

garganica Tenore. — ¥ . Ilalie.

var. hirsuta Hort.

Cette espece forme des pelotes compactcs, afeuillnge dente, vert fonce et

persistant, et produit en juin d'abondantes fleurs bleues. Sa variety hir-

suta est bien distincte par son port plus lache, son feuillage et ses tige?

toi tement poilus et ses flours plus pales.

glomerata L. — ^ . Europe.

grandiflora Jacq. — Voir Platycodon grawlli flloi um .

Hendersoni Hort.— ?. Origine horticole.

Hostii Baumg. (C. rotundifolia L., var.). - f . Europe

var. alba Hort.

isophylla Moretti. — ¥ . Italie.

lactiflora Bieb. (C. celtidifolia Boiss.).— V . Gaucase.

var. alba Hort. Vilm.

latifolia L. — ?. Europe.

— Var. MACHANTHl Fiscll. — (Voir fig. 51.)

var. alba Hort.
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CAMPANULA
latiloba DC. (C. grandis Fisch. et Mey.). —

« — var. alba Hort.

lingulata Waldst. et Kit. — ^. Europe orientale.

linifolia Scop. — ¥• Europe.

^ . Bithynie*

Fig. 51. Campanula latifolia, var. macrantha

Loreyi Pollin. — 0. Europe australe.

var. alba Hort. Vilm.

Cette Campanule, anciennement connue et introduite, mais negligee choz

nous jusqu'en ces dernieres annees, est annuelle, touffue, etalee, haute de

15 a 20 centimetres, et produit de juin en aoutdetres nombreuses llc-irs-

assez grandes, bien ouvertes et d'un bleu violet clair, ou blanches ehe*

la variete quia ete obtenue et fixee a Verrieres.— (Voir lig. 52, et Revue

Horticole, 1903, p. 93, fig. 36.)

macrostyla Boiss. — 0. Asie Mineure.

Espece annuelle, tres distincte et decorative. Ses grandes flour*, en

cloche evasee, sont dressees, d'un beau violet franc, finement reti'-ulr^s,

vernissSes et pourvues d'un gros style saillant, en forme de masMic. La

plante, haute de 50 centimetres, est rameuse, de bonne tenueetde culture

facile. — (Voir fig. 53, et Revue Horticole, 1900, p. 135, fig. 61-62.)

Mayi Hort. A

Medium L.

ic

d). Europe,

var. calycanthema Hort.

Varietes horticoles.

(Test une monstruosite des plus interessanles qui, malheureuscment,

ne s'est presentee jusqu'ici que chez un tres petit nombre d'auires ptantcs.
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CAMPANULA
Le calice est ici transform^ en tin organc p^taloide, formant une large col-

leretle, de menie nature et coloration que lacorolle. Cette belle race, deptiis

longtemps cultivee, est aujourd'hui parfaitement fixee et pre'sente les

mSmes coloris que le type simple.— (Voir Revue Horlicole, 1889, p. 518,
avec planche.)

— var. flore pleno Hort.

Fig. 52. Campanula Loreyi.

mirabilis Alboff. if. Caucase.

Cette Campanule, d'introduction encore nkente, est une dcs plus <liffi-

cilcs a conserver et faire fleurir, a Verrieres du moins, on je n'ai vu jus-

quiciqu'un seul pied parvenu a floraison. Le feuillage estepais, persistant,

le port diffus et les fleurs blcues et grandes. — (Voir Revue llorticole,

1895, p. 477.)

nobilis Lindl. *. Chine.

pelviformis Lamk. 2i . Crete

persicifolia L.— ¥ . Europe.

— var. alba Hort.

— var. flore pleno Hort.

var. Moerheimi Hort.

1:1
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CAMPANULA
Portenschlagiana Roem. et Schult. (C. muralis Portensch.)

?f . Dalmalie.

var. bavarica Hort.

primulaefolia Brot.

punctata Lamk. — ^. Chine et Japon.

var. alba Hort.

% . Portugal.

I

Fig. 5'!>• Campanula macrostyla.

pyramidalis L. — y. Europe.

var. alba Hort.

pyrenaica A. DC. — ¥• Pyrenees.

Cette espece ne differe girere du C. persicifolia que par ses ovaires for

tcment hirsutes.

rapunculoides L. — y . Europe.

(C. elegans Hort. Vilm.).

Rapunculus L. — ?. Europe.

retrorsa Labill.— ®. Asie Mineure

Var. grandiflora Hor t

*i
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CAMPANULA

*

rhomboidalis L.— % . Europe. .

C'est line de nosplus jolies especes indigenes. La plancheXIX en montre
un pied tel qu'il fleurit g^neralement sur le rocher, a Verrieres. De cul-

ture et multiplication faciles, la plante sernble, toutefois, exiger la terre

de bruyere ou au moins un sol leger et pauvre en chaux.

rotundifolia L. — ^ . Regions tempSrees.

sarmatica Ker-Gawl. — ¥ - Caucase.

Saxifraga Bieb. — ^ . Caucase.

sibirica L. — <J). Siberie. — Var. eximia Hort.

Speculum L. — Voy. Specularia Speculum.

sulfurea Boiss. — 0. Svrie.

thyrsoides L. — ®. Europe.

*

Cette espece, si speciale par son gros epi court et compact de fleurs

jaunatres, est de courte duree. A Verrieres, elle souffre, durant Phiver,

bien plus de Pexces d'humiditl que du froid. En pleine terre, elle perit

souvent avant d'avoir fleuri et ne persiste pas au dela de sa premiere

floraison.

Trachelium L. — ^ % Europe.

var. flore plelno Hort.

turbinata Schott. — ? . Transylvanie.

var. alba Hort.

Van-Houttei Hort.(C. latifolia macranthaXC. nobilis).^ .

versicolor Sibth. etSm. (C. Rosani Ten.)/— ?. Italie, Grece.

Vidalii Wats. — ® ¥ . Azores.

Espece toutc speciale par son port arborescent, par ses grosses tiges,

son feuillage epais, persistant et par ses fleurs blanches, en grelot. II

lui faut 1'abri d'un chassis durant Phiver, et la plante, qui craint beaucoup

Phumidite, ne vit pas generalement au dela de sa premiere floraison, qui

a lieu la deuxieme annee. — (Voir Revue Horticole, 1892, p. 231.)

OSTROWSKIA
magnifica Regel. — ^. Asie centrale.

(Voir Revue Horticole, 1892, p. 343; 1893, p. 472, avec planche.)

SPECULARIA
Speculum

•

®
var. alba Hort.

ADENOPHORA
liliifolia Bess. — y. Europe, etc.

Potanini Batalin. — ^ . Turkestan.

Cette espece, d'introduction encore recente, produit, en juillet, des in-

florescences hautes de 50 centimetres, plus rameuses que celles de YA.

liliifolia et tres gracieuses. Les fleurs sont bleu tendre, tres ouvertes

et pendantes. Le feuillage est tres polymorphe et la plante est rustique et

de culture facile.

(A if. Dahourie.
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SYMPHYANDRA
armena A. DC. — ¥ . Caucase.

*Hoffmanni Pant.— ^.Bosnie.

C'est l'espece la plus interessante du genre. Le fcuillage est ample,

fortement veine et la tige, gen<5ralement simple, forte, haute de 30 a 40 cen-

timetres, se ramifie en panicule et produit de grosses fleurs blanches,

en clochettes pendantes. Sa dur£e est courte et sa multiplication a lieu

uniquement par le semis. Elle resiste mediocrement a nos hivers.

pendula A. DC. — ^ . Caucase.

Wanneri Heuff. — ?f . Transylvanie.

TRACHELIUM
caeruleum L. — ^ . Afrique septentrionale.

var. album Hort.

ERICACEES
EPIGJEA

repens L. — ¥ « Amerique septentrionale.

Quoiqu'elle sort nettement frutescente, je place ici cette interessante

petite plante a cause de son port trainant. Son feuillage persistant et ses

jolies fleurs blanches en font une bonne plante de rocailles.

PIROLA
minor L. — ¥ . Regions septentrionales.

rotundifolia L. — ?'. Regions septentrionales.

uniflora L. Voy. Moneses grandiflora.

MONESES
grandiflora S. F. Gray (Pyrola uniflora L.).— ?. Region

septentrionale.

J'ai recu plusieurs fois deja, et mon pere avait recueilli a Thorenc dans

les Alpes-Maritimes, cette Pirole, remarquable par la grandeur de ses

fleurs blanches, mais elle deperit rapidement et jusqu'ici elle n'a pas pu

etre acclimatee a Verrieres.

DIAPENSIACEES
SHORTIA

californica Nutt. — Voy. Baeria coronaria.

galacifolia Torr. et Gray. — % . Caroline septentrionale.

Tres jolie plante vivace, tracante, a fleurs blanches, assez grandes et

precoces, pendantes, a petales dentes et solitaires sur des pedoncules r

dicaux, longs de 8 a 10 centimetres. Le feuillage est persistant, plus

moins rougeatre ou bronze. La culture en est assez difficile, sous notre c

mat, du moins, oil la secheresse atmospherique semble nuire a cette^espe •

II lui faut, en tout cas, de la terre de bruycre pure et un endroit pi"

frais et ombragc.
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Galax aphylla.
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GALAX
aphylla L. — ?f - Amerique seplentrionale.

Cette plante, que represente la planche XVIII, est moins interessante par

ses fleurs, qui sont blanches, petites et disposees en lon^s epis effil^s, que
par ses grandes feuilles coriaces, persistantes et prennant en hiver une
teinte rougeatre plus ou moins vive. EUes sont employees en Amerique pour

la decoration desappartements. La culture du Galax aphylla est assez facile

en terre de bruyere et sa rusticite est suffisante pour nos hivers moyens.

PL OMBA GINEES
ACANTHOLIMON

acerosum Boiss. — ^ . Asie Mineure.

glumaceum Boiss. — y*. Asie Mineure.

Ces deux plantes sont assez interessantes par leur port en boule com-

pacte, formee de nombreuses feuilles aciculaires, raides, piquantes et per-

sistantes. Les fleurs en sont petites, rouges, en epis courts et pauciflores.

Leur rusticite est suffisante pour notre climat, mais il leur faut un endroit

sec et de la terre de bruvere pure. Leur dur£e est fort longue etleur ve-

getation lente. — (Voir Revue Horticole, 1891, p. 489, fig. 127.)

STATICE
Armeria L. — Vov. Armeria maritima.

Bonduelli Lestib. — ® (2). Algerie.

elata Fisch. (Goniolimon elatum Boiss.). — ¥• Siberie.

Gmelini Willd. — ?. Caucase.

incana L. — ^ . Taurus, Siberie, etc.

Limonium L. — ^. Europe.

pseudo-Armeria Paxt. — Voy. Armeria latifolia.

sinensis Girard. — ^. Chine.

Interessante cspece, peu repandue, ruslique et d'assez longue duree,

dont les tiges minces, raides. hautes d'environ 50 centimetres, sont tres

ramifiees dans le haul et portent de nombreuses petites fleurs a calice

blanc et corolle jaune.

sinuata L. — ®@. Region mediterraneenne.

Suworowi Regel. — ®. Asie centrale.

Cette espece est presque unique dans le genre par par son port tou

different de celui de ses congeneres. Elle forme une rosette de larges

feuilles radicales et etalees, au centre de laquclle se montrent, en etc,

plusieurs tiges simples ou rameuses et portant de tr&s longs 6p\s effiles,

garnis de nombreuses petites fleurs roses. La culture en est facile, mais

la plante, grainant tres imparfaitement sous notre climat, l'emploi s'en

trouve forcement tres restreint. — (Voir fig. 5i.)

tatarica L. (Goniolimon tataricum Boiss.).— *. Caucase.

ARMERIA
alpina Willd. — ?. Europe.
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ARMERIA
Boiss. %. Dalmatie

lanata Hort. % . Patrie incertaine.

latifolia Willd. (A. cephalotes Hoffmgg et Link; Statice

Pseudo-Armeria Paxt.). ^. Portugal.

magellensis Boiss. — ?f. Italie.

- ^

ATI***

Fig. 54. — Statice Slworowi

maritima Willd. (Statice Armeria L.).— ¥• Europe. Va-

rietes horticoles.

mauritanica Wallr. — v. Afrique septentrionale.

La plante ici mentionn<5e a tous les caracteres generaux de VA. latifolia,

dont elle semble 6tre une grande et tres belle forme, a fleurs rose vif,

en gros bouquets terminaux, dont les pedoncules depassent 50 centimetres.

plantaginea Willd. — ^ . Europe.

CERATOSTIGMA
plumbaginoides Bunge (Plumbago Larpentx Lindl.)

Chine.

%
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PRIMULACEES
PRIMULA

Auricula L. — ^. Europe. — Varietes horlicoles.

calycina Duby (P. glaucescens Moretti). — v. Lombardie

capitata Hook. f. — ¥ . Himalaya.

cortusoides L. — ?>. Japon, Siberie.

daonensis Leyb. (P. cenensis Thorn.). — ^. Tyrol. Italie.

Fig. 55. Primula denticulata.

denticulata Smith. — ?. Himalaya.

(Voir fig. 55, et Revue Ilorticole, 1900, p. 699, fig. 290.)

var. alba Hort.

var. cashmiriana Carr.

deorum Velenov. (spec, nov.)

Asie centrale.

2i . Bulgarie.

(Voir Gard. Chron., 1905. part. I, p. 98, fig. U.)

elatior Hill ?f. Europe.

farinosa L. — ?. Regions seplentrionales

var. Warei Hort.

Cette Primevere, bien connue, est une des plus interessantes espies

alpines. Ses fleurs sont roses, reunies enombelles longucment p^donculees.

Sa culture est facile et pent etre pratiquee en pleine terre ordinaire. La

planche XX en represente un bel exemplaire obtenu, dansces conditions,

4 Verrieres.
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PRIMULA
*floribunda Wall. — v. Himalaya.

var. isabellina Hort.

(Voir Revue Horticole, 1891, p. 63; 1895, p. 400, fig. 130-131.)

*Forbesii Franch. — ?f . Chine. — Varietes horticoles.

Cette Primevere, une des premieres introductions de M. M. de Vihnorin,

est une espece a port tres grele et petiles fleurs roses, d'aspect leger, que

sa gracilite meine a fait adopter comme plante d'ornement et dont il a etc

obtenu & Verrieres plusieurs varietes ameliorees. — (Voir Revue Horticole,

1892, p. 259, fig. 67.)

frondosa Janka. — ^ . Thrace.

Cette espece est voisine du P. farinosa, mais elle s'en distingue net-

tement par son feuillage plus ample, formant une large rosette glauque-

poudreuse et surtout par ses hampes bien plus courtes, portant une cyme

compacte de fleurs rose lilace a oeii jaune. La plante est bien plus ro-

buste et prospere en pleine terrc, ou elle persiste mSme plusieurs annees,

ce qui Pa fait repandre dans les cultures d'ornement. — (Voir Revue Hor-

ticole, 1904, p. 90, fig. 33.)

grandis Trautv. — ¥> . Caucase.

hortensis Hort. (P. variabilis Goupil; P. acaulis X P- of-

ficinalis ?). — ^ . Varietes horticoles.

integrifolia L. — ¥• Alpes.

involucrata Wall. — ¥. Himalaya.

— var. alba Hort. Vilm.

japonica A. Gray. — ^. Japon.— Varietes hort.— (Voir fig. 56.)

kewensis Hort. (P. floribunda X P- verticillata). — ¥•

Cette Primevere, donnee comme un hybride spontane qui se serait pro-

duit a Kew, entre le P. floribunda et le P. verticillata, possede tous les

caracteres generaux du P. floribumla, dont elle semble plutdt n'Stre qu'une

grande et belle forme, sterile toutefois, ce qui en limite la multiplication &

INSclatage des touffes. — (Voir Revue Horticole, 1905, p. 138.)

longiflora All. — ?. Europe.

luteola Rupr. — ¥ . Caucase.

marginata Curt. — v. Alpes.

megaseaefolia Boiss. — ^. Asie Mineure.

Cette espeee, d'introduclion recente, a beaucoup d'analogie de port avec
I t ' __________ j -- — ^ ^ _

le P. obconica, quoiqu'elle en soit parfaitement distincte. Son feuillage esi

persistants beaucoup plus Ipais; ses fleurs sont dun rose fonce, a cal|cc

non evase. La plante est robuste, mais pcu florifere. Elle reste sterile ft

Verrieres et sa multiplication par eclatage ne donne, comme pour la plu-

part de ses congeneres, que de mediocres resultats.

minima L. — y.. Europe.

Cette Primevere est une des plus petites espfeces du genre. Sa culture est

assez facile; mais, par contre,sa floraison est tres rare. Elie n'a pas encore

fleuri a Verri&res', quoique nous Payons depuis plus de dix ans.



Soc. hot. Fr. (Sess. jubil. 1904) Hort. Vilm. PI. XIX

Campanula rhomboidalis Pr: :ula pube3Cz:;s alba [p. nivalis).
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PRIMULA
*mollis Nutt. — ¥ . Himalaya.

*obconica Hance. %. Chine Varietes horlicoles

(Voir Revue Uorticole, 1892, p. US, fig. 30; 1899, p. 548, avcc planche)

officinalis Jacq. — ¥• Europe

— var. macrocalyx Bunge.

var. uralensis Fisch.

Siberie

Siberie.

pi<r 50. Primula japomca

Parryi A. Gray. — v. Amerique septentrionale.

* Poissoni Franch. %. Chine.

pro

Pi

des collections.

pubescens Jacq. Europe, var. alba Hort. (P. nivalis Hort.). ¥

.

Cette Primevere, dont la planche XIX represcnte un bel cxemplain-.

est une des plus jolies especes alpines, remarquable surtout par la gran-

deur et la blancheur de ses fleurs, mais elle est sterile, et sa culture,

comme celle de ses congeneres de hautes regions, presente certaines <i.m-

cultes dans les jardins de plaines.

rosea Royle. — ^. Himalaya.

Sieboldi E. Morr.(P. cortusoides amcena Hort.).

Varietes horticoles.- (Voir Revue Hort.. 1W2 ( P- 300. avee planche.)

2i . Japon.
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PRIMULA
*sikkimensis Hook. — if . Himalaya.

*sinensis Lindl. — ® if . Chine. — Varietes horticoles.

(Voir Revue Horticole, 1803, p. 60, avec planche )

*verticillata Forsk. — if . Abyssinie, var. grandiflora Hort.

(P. simensis Hochst.). — (Voir Rev. Hort., 1900, p. 40, fig. 11, '2.)

villosa Jacq. — if. Alpes.

viscosa All. — ¥• Pyrenees et Alpes.

vulgaris Huds. (P. acaalis L.). — ^. Europe. Varietes hort.

Les Primeveres alpines, dont beaucoup figurent dans remuneration qui

precede, sont toutes intercssantes et plus ou moins belles, mais malheu-

reusement dedicates et parfois tres difficile* a conserver dans les jardins

de plaines. Aussi bien, pour les especes qui ne grainent pas et dont on

ne peut elcver des plants de semis, est-on oblige de se reapprovisionner

frequemmcnt dans les jardinfc installes dans les regions montngneuses.

L'absence de neige durant Thiver, la secheresse de Fair durant Fete, sont

les plus gros empechements a lcur conservation sous notre climat.

La couleur bleue, inconnue chez les especes typiques de ce genre, existe

deja chez deux ou trois especes essentiellement horticoles : P. chinensis,

P. acaulis et P. elatior (et meme chez le P. farinosa). Son obtention est

recente et s'est produite, presque simultanement, chez ces trois especes

elle ne remonte pas au dela de dix a quinzc ans. — (Voir Revue Horti-

cole, 1893, p. 61, avec planche; 1898, p. 12, avec planche.)

ANDROSACE
arachnoidea Schott. — if. Europe orientale.

carnea L. — ^. Europe.

coronopifolia Ait. — ®. Europe.

Espece annuelle, interessantepar ses jolies fleurs blanches, en ombclles

tres legeres, et par sa culture facile, aussi bien en pots qu'enpleine terre,

lesgraines etant semees en juin ou juillet. — (Voir Revue Horticole, 190-,

p. 181, fig. 77.)

foliosa Duby. — tf . Himalaya.

lactea L. — if . Europe.

lactiflora Fisch. — if . .Siberie.

Laggeri Huet. — if . Transylvanie.

lanuginosa Wall. — if. Himalaya.

sarmentosa Wall. — if. Himalaya.

var. Chumbyi Hort.

Parmi les especes vivaces ici mentionn^es, VA. sarmentosa est la plus

facile k cultiver, en pleine terre ou en larges terrines. II lui faut, toutefois,

de la terre de bruyere. VA. lanuginosa est beaucoup plus difficile a con-

server, car il se comporte d'une fa?on capricieuse. II redoutesurtoutFhumi-

dite hivernale. — (Une etude generate du genre a ete publiee, par M. Cor-

revon, dans la Revue Horticole, 1893, p. 475.)

sempervivoides Jacq. — if . Himalaya.
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ANDROSACE
villosa L. — "if. Europe.

Vitaliana Lap. — Yoy. Douglasia Vitaliana.

DOUGLASIA
i

Vitaliana Benth. et Hook. f. (Androsace Vitaliana Lap.).

¥ . Pyrenees.

CORTUSA
Matthioli L. — ^. Europe, Asie septentrionale. .

SOLDANELLA
alpina Willd. — ^.Alpes.

minima Hoppe. — ?> . Europe,

montana Willd. — ~ . Europe orientale.

(Une intcressantc etude des especcs du genre a et6 publiee, par M. Cor-

revon, dans la Revue Horticole, 1905. p. 123.)

DODECATHEON
Meadia L. — v . Amerique septentrionale.

— var. alba Hort.

— var. gigantea Hort.

— var. rubra Hort.
*

Les Gyroselles sont interessantes par leurs fleurs roses ou blanches, dis-

posees en ombelles terminates, longuement p<5donculees, dont le's petales

sont renverses en arriere, comme ceux des Cyclamen. Mais ces plantes,

plutot delicates, quoique rustiques, ne prosperent qu en tcrre de bruyfere ct

a exposition ombragee. — (Voir Revue Hort., 1898, p. 552, avcc planchc.)

CYCLAMEN
%*africanum Boiss. et Reut. (C. macrophyllum Hort.).

Afrique septentrionale.

*cilicicum Boiss. — ?. Cilicie.

*Coum Mill. — ?. Orient, Grece.

Interessante petite espece, de culture facile sous chassis froid. Ses fleurs,

abondantes et gracieuses sont, chez le type, d'un rose fonce tres vif
;
elles

passent parfois au rose et au blanc a la reproduction par le semis, et les

plantes obtenues en culture se confondent meme avcc le C. ibertcum. Ces

deux especes sont d'ailleurs tres voisines, la derniere ne se distinguaiit

guere que parses feuilleszonees de blanc. (Voir Revue Hort., 1905, p. UJ.)

*ibericum Stev. — 2i. Espagne.

— var. album Hort.

europaeuui L. — ». Europe.

libanoticum Hildebr. — ? . Mont Liban.

Cette espece, nouvellement decouverte au Mont Liban et introduce dans

les cultures, a une certaine analogie avec le C Coum, dont ellc a la v,ge-
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CYCLAMEN
tation hivernale et la floraison printaniere, mais ses fleurs sont plus

grandes, rose tendre, avec cinq taches pourpre vif a la gorge et des pe-

tales lanceoles; elles repandent un parfum intense. — (Voir Revue Horti-

cole, 1899, p. 182.)

neapolitanum Tenore (C. heder&folium Wilkl.)- — ^.

Europe australe.

— var. album Hort.

var. cyprium Unger et Kotsch. — Chypre.

•

»

t

Fig. 57. Cyclamen neapolitanum.

Ce Cyclamen est precieux pour l'ornement des bosquets, oil il prospere

ctse multiplie meme assez rapidement par lc semis, lorsqu'il trouye, sous

l'ombre des arbres, une terre legere et riche en terreau de feuilles. Sa

floraison, tres abondante, a lieu en septembre, un peu avant le developpe-

ment des feuilles.— (Voir fig. 57.)

persicum Mill. (C. latifolium Sibth. et Sm.).

Asie Mineure, non Perse.— Varietes horticoles.

Grece

*vernum
LYSIMACHIA

^ . Europe australe.

ciliata L. (Steironema ciliatum Rafin.). — ? . Europe et

Amerique septentrionale.

clethroides Duby. — ^. Japoh.

dubia Ait.

(sp v . Hupeh, Chine.

. Asie Mineure, Perse.
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LYSIMAGHIA
Ephemerum L. — ^ . Europe australe.

lobelioides Wall. — ac. Himalaya.

nemorum L. — ^ . Europe.

Nummular ia L. — ^ . Europe.

punctata L. (L. verticillata Pall.). — ?f , Europe

racemosa Michx. — at . Canada.

thyrsiflora L. — v . Region septentrionale.

vulgaris L. — ?f. Europe.

TRIENTALIS
europaea L. — ^ . Hemisphere septentrional.

ANAGALLIS
linifolia L.(A. fraticosa VenL; A. grandiflora Andr.; A. Phi-

lipsii Hort.). — <£>¥• Algerie. — Varietes horticoles.

(Voir Revue Horticole, 1901. p. 212, avec planche.)

tenella L. — v . Europe.

SAMOLUS
repens Pers. — ^ . Australie.

Valerandi L. — ¥ • Regions temperees.

AMSONIA
APOCYNACEES

angustifolia Michx.— ^ . Amerique septentrionale.

Tabernaemontana Walt. — ?. Amerique septentrionale.

— var. salicifolia Bot. Mag. (A.elliptica Roem. et Schult.).

VINCA
acutiloba Hort. Hartland. — ?. Angl.

Celteplante, peu repandue etdont j'ignorc l'origine, a des fleurs l.lan-

ches, de faibles dimensions, a lobes longs et pointus, et un l'euillage mi

peu plus rdduit que celui de la grande Pervenche.

herbacea Waldst. et Kit. — ?. Europe.

major L. — ^ . Europe.

var. foliis variegatis Hort.

minor L. — ^ . Europe.

var. foliis variegatis Hort.

var. flore pleno Hort.

rosea L. — ® ? . Regions tropicales. — Varietes horticole?.

APOCYNUM
androsaemifolium L. — #, Amerique septentrionale.

venetum L. — ? . Region mediterraneenne.
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ASCLEPIADIEES
ASCLEPIAS

Cornuti Dene (A. syriacah.).— ^. Amerique septentrionale.

Cette plante est depuis longtemps naturalisee et largement dispersee en
France. On la rencontre depuis Paris jusque dans le Midi ; elle abonde
dans les sables du cours du Rhone. Sa naturalisation remonte a sa culture

industrielle, durant la guerre de secession, en vue de subvenir a la disette

du coton. Les longues soies brillantes qui surmontent ses graines, devaient,

en effet, tenter rindustrie du tissage. Elles n'ont malheureusement aucune
solidite.

.

*curassavica L. — ©y. Antilles.

speciosa Torr. (A. Douglasii Hook.). — if. Amerique sept.
»

LOGANIACEES
SPIGELIA •J

marylandica L. — ^. Amerique septentrionale.

i

GENTIANEES
GENTIANA

acaulis L. — y- . Europe.

var. Clusii Perr. et Sons;.

var. angustifolia Hort.

Cette Gentiane, si remarquable par ses tres grandes fleurs bleues, est

-aussi la plus facile a cultiver de toutes les especes de hautes regions. 11

lui faut tout simplement une terre argileuse et fraiche. Nous en posse-
dons a Verrieres de jolies bordures.

Amarella L.— 0(f). Regions septentrionales.

asclepiadea L. — y . Europe.

var. alba Hort.

La variete atba est beaucoup plus robuste que le type, car elle reussit

tresbien a Verrteres, en pleine terre; ses tiges, hautes de plus de 60 cen-
timetres, se couvrent en aout de nombreuses fleurs bicn blanches, La plante

graine et s'eleve facilement de semis.

bavarica L. — ac . Europe.

Bigelowii A. Gray. — y . Nouveau-Mexique.

brevidens Franch. et Savat. — $ . Japon.

Burseri Lapeyr. — * . Pyrenees.

cruciata L. — v . Europe.

decumbens L. (0i Olivier i Griseb.). — v. Himalaya.



Soc. hot. Fr. (Sasa. jubil. 1904) Hort. Vilm. PI. XX

Primula far::;osa Gentiana purpurea.
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GENTIANA
dschungarica Regel

Tres jolie espece, peu

repandue, haute de 15 a 20

centimetres, epanouissant

en juilletde grandes fleurs

bleues, en cloche evasee,

avec les divisions elegam-

ment fimbriees. II lui faut

de la terre de bruvere.

Kesselringii Regel

.

— V. Turkestan.

¥. Turkestan

lutea L.— *%
. Europe.

Quoique simplement al-

pestre, cette espece, dont

la racine cpnstitue la Gen-
tiane des officines, est dif-

ficile a implanter dans les

jardins, a cause de ses

grosses racines longueinent

pivotantes. II lui faut, en

outre, une terre douce et

profonde. II en existe a

Verrieres une forte touffe

tres ancienne qui fleurit

superbement chaque an-

nee.

1LParryi Engelm.

Amerique sept.

phlogifolia Scliott.—

^. Transylvanie.

purpurea L. — ?.

Europe.

Cette Gentiane est une
belle espece, haute de 40
a 50 centimetres, a feuil-

lage ample et grandes fleurs

rouge sombre, dont la plan-

che XX, montre un bel

exemplaire 6leve en pot.

Sa culture, comme celles

des grandes espfcces al-

pines. est assez difficile. Je

suis cependant parvenu a

en elever plusieurs pieds

de semis. II lui faut de la

terre de bruyere pure.

ithe L. Fig. 58.Pneumonanthe
¥ . Europe.

pyrenaica L. — ?. Europe, Asie Mineure.

GENTIANA SCABRA
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GENTIANA
Saponaria L. — ¥ . Amerique septenlrionale.

Petite espece, haute seulement d'unc dizaine de centimetres, touffue, k

fleurs bleues, en glomerules terininaux; la culture en est asscz facile en

pleine terre, du nioins a Verrieres.
i

*scabra Bunge. — ^. Chine.
I

Cette espece, dont la figure 58 represente un rameau, est particuliere-

ment interessante par sa floraison qui n'a lieu qu'en octobre. Les fleurs

sont assez grandes, violet et brun, a prefloraison spiralee, et fasciculees le

longdes tiges, qui formentde jolies touffes haules d'environ 30 centimetres.

On peut les meltre en pots pour en jouir plus longtemps, et les proteger

ensuite contre les froids, Tespece n'etant pas ties rustique. Mais elle vient

bien en pleine terre legcre et humeuse, et se propage asscz facilement par

division. — {Voir Revue Horlicole, 1904, p. 34, fig. 9.)

septemfida Pall. — ^.Caucase.

thibetica King. — f . Himalaya.

Grande espece robuste et vigoureuse, a feuillage ample, et a fleurs blan-

ches, veinees de brun, reunies en bouquets, mais peu decoratives.

verna L. — ^. Europe.

Walujewi Regel.— ?f . Turkestan.
*

Comme les Primeveres, les Gentianes de hautes regions (G. bavarica,

G. punctata, G. purpurea, G. verna, etc.) sont difficile* a conserver sous

notre climat, et c'est grand dommage, car elles sont au nombre des plus

belles piantes alpines. (line interessante etude de ces especes a dte pu-

bliee, par M. Correvon, dans la Revue Horlicole, 1893, p. 525.)

SWERTIA
perennis L. — '^ . Regions septentrionales.

MENYANTHES *

trifoliata L. — ^ . Regions septentrionales.

POLEMONIACEES
PHLOX

amoena Sims. — v. Amerique septentrionale.

Cc Phlox est un des plus jolis parmi les especes names et vivaces. II

forme des touffes hautes de 12 a 15 centimetres teulernent, qui se couvrent

des la fin d'avril de nombreusea et grandes fleurs rose vif. On peut en

faire de charmantes bordures.
-

Carolina L. — ?f . Amerique septenlrionale.

Cette espece, egalement naine et vivace, est toutefois plus forte, ptu>

haute que le Ph. amcena, atteignant unc trentaine de centimetres. Ses

fleurs, rose vif et reunies en cymes ombelliformes, ne s'epanouissent

qu'au commencement de juin.
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PHLOX
divaricata L. — ¥. Amerique septentrionale.

var. alba Hort. (P. canadensis Sweet). «

C'est une des especes naines les plus rcpandues; ses fleurs bleu-mauvo
tendre, coloris exceptionnel dans le genre, sont tris abondantcs au com-
mencement de mai. On l'emploie pour orner les corbeilles et faire des
bordures printanieres. Couune beaucoup de ses congrneres, ce Phlox a le

defaut dc ne pas graincr. Sa variete blanche est conime dans les cultures

sous le nom de P, canadensis* — (Voir Revue Horticole, 1899, p. 37.)

Drummondii Hook. — ®2i. Texas. — Varietes horticoles
*

glaberrima L. — ¥ . Amerique septentrionale.

paniculata L. (P. acuminata Pursh; P. decussata Lyon).

?f . Amerique septentrionale. — Varietes horticoles.

reptans Michx. — ^. Amerique septentrionale.

setacea L. — ?f . Amerique septentrionale.

— var. alba Hort.

Stellaria A. Gray. — ^ . Amerique septentrionale,

subulata L. — ^. Etats-Unis. — Varietes horticoles.

COLLOMIA
coccinea Lehm. — 0. Chili.

grandiflora Dougl. — 0. Californie

I. — EUGILIA

GILIA

capitata Sims. — 0. Amerique septentrionale.

dianthoides Endl. (Fenzlia dianthiflora Benth.). -- 0.

Californie.

var* alba Hort.

dichotoma Benth. — 0. Californie.

(Voir Revue Horticole, 185)3, p. 198, fig. 72.)

liniflora Benth. — 0. Amerique septentrionale.

multicaulis Benth. — 0. Californie.

tricolor Benth. — 0. Californie. — Varietes horticoles.

II. — Leptosiphox

GILIA

androsacea Steud. (Leptosiphoti atidro^ueus Benth.). —
Californie. — Varietes horticoles.

.

li
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GILIA
micrantha Steud. (Leptosiphon aureus Benth.). — ®. Cali-

fornie.

var. rosea Hort. (Leptosiphon roseus Thorns.). — 0.

Californie.

III. — Ipomopsis.
GILIA

*coronopifolia Pers. (Ipomopsis elegans Michx.). — 0, Ame-

rique septentrionale.

POLEMONIUM
caeruleum L. — if. Regions temperees septentrionale*

— var. album Horl.

— var. grandiflorum Hort.

flavum Greene. — ?f . Nouveau Mexique.

pauciflorum S. Wats.— ^. Mexique.

reptans L. — ^ . Amerique septentrionale.

Cette espece est une charmante petite plante de rocailles, rustique, tra-

cante, produisanten fin mai d'abondantes fleurs bleu fence. Sa culture est

tres facile en terre ordinaire.

COBiEA
*scandens Cav. — ® ^. Mexique

var. alba Hort.

HYDROPHYLLACEES
HYDROPHYLLUM

canadense L. — ^ . Amerique septentrionale.

NEMOPHILA
— insignis Benth. — ®. Californie. — Varietes horticoles.

maculata Benth. — ®. Californie.

Menziesii Hook, et Arnott(iV. atomaria Fisch. et Mey.)— ©
Californie. — Varietes horticoles.

PHACELIA
bipinnatifida Michx. — ®. Amerique septentrionale.

campanularia A.Gray. — ®. Californie.

tanacetifolia Benth. — ®. Californie.

viscida Torr. (Eutoca viscida Berth.).— ®. Californie

WHITLAVIA
grandiflora Haiv.— ®. Cilifornie

var. gloxinioides Hort.
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ROMANZOFFIA
*sitchensis Bong. — ^. He Sitoha.

4

Charnianteplante vivace, tres naine, presque gazonnante, a petitci fcuilles

persistantes, a cinq lobes; a ileurs blanches, courtement pc'doncul^cf,

fascicules, nombreuses ct se succedant longtemps au printemps. Sa cul-

ture est facile en terre de bruyerc, mais il est prudent de I'hiverner

sous chassis froid.

BORRAGINEES
TOURNEFORTIA

"heliotropioides Hook.— ¥ . Republique Argentine.

Cette plante est robuste et trainante, mais imparfaitement rustique. Ses

fieurs ressemblcnt, a s'y meprendre, a celles de Hleliotrope, moins le

parfum, toutefois, qui fait completement defaut.

HELIOTROPIUM
*corymbosum R. et P. — ^. Perou. — Varietes horticoles.

Les races d'Heliotropes a grandcs fleurs qu'on cultive depuis quelques

annees ont ete obtenues a la suite d'un croisement ctfectue par M. Lemoine,

entre les //. corymbosum et //. incanum. Ces plantes sont tres remar-

quables par l'ampleur de leur inflorescence terminate qui, souvent, de-

passc 30 centimetres de diametre, formant ainsi un vaste bouquet tout

fait. Elies grainent et ont etc amenees a se reproduce franchement par

le semis.

peruvianum L. — ^. Perou. — Varietes horticoles.

CYNOGLOSSUM
linifolium L. (Omphalodes linifolia Moench).— ®. Europe

meridionale.

Omphalodes L. (Omphalodes vema Moench).— f .
Europe.

— var. album Hort.

LINDELOFIA
spectabilis Lehm. — ?. Himalaya

ERITRICHIUM
nanum Schrad. — ?. Regions temperees septentrionales.

Cette plante, une des plus jolies especcs alpines, forme une petite boule

compacte de feuillage longue.nent cilie, sur lequel s etalent en ma.
,

< e

delicieuses petites fleurs bleues, rappelant celles dun Myosotn. Malheu-

reusement, YE. nanum est inculpable sous notre cl.mat, ou 1 on nc pen

en jouir qu'en plantant au printemps des toufles provenantMM
des montagnes. Heme dans ces conditions, la plante pent presque toujours

apres la floraison.

pectinatum DC. — ¥• Siberie.

KRINITZKIA
virgata A. Gray. - *. Amerique septentrionale.
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SYMPHYTUM
asperrimum Donn. — ¥ . Caucase.

officinale L. — ^. Europe. — Yar. variegatum Hort.

tuberosum L. — *?. Europe.

Spec, a ft. bleues Hort. Cantabr. — ^ . Origine inconnue.

Je tiens du Jardin botanique de Cambridge cette Consoude, bien dis-

tincte par ses grandes et abondantes fleurs bleu pur on legerement lilacees.

La plante est robuste et forme de fortes touffes, assez decoratives. Sa de-

termination, toutefois, n'a pas pu etre nettement etablie jusqu'ici.

BORRAGO
officinalis L. — ®. Europe

var. alba Hort.

TRACHYSfEMON
— orientale D. Don. — ^. Asie Mineure.

Forte plante a rhizomes couches, rameux, et a grandes feuilles cordi-

formes, hispides. Les ileurs se montrent de5 la fin de mars; elles sont

nombreuses et disposees en grandes panicules rameuses, qui atteignent 30

centimetres de longueur; les divisions de la corolle sont libres et leur

coloris passe du bleu au rose lilace.

ANCHUSA
capensis Thunb. — "*

. Cap.

italica Relz. — (f). Europe.

sempervirens L. — ^ . Europe.

PULMONARIA
officinalis L. — ^. Europe.

saccharata Mill. — ~?
. Europe.

rubra Schott. — y- . Transylvanie.

Cette espece est ties interessante par ses fleurs bien rouges, qu'elle de-

veloppe des la fin de mars. La plante est rustique et de culture facile.

MERTENSIA
echioides Benth. — ^ . Himalaya.

paniculata G. Don. — ¥> . Amerique septentrionale.

sibirica G. Don. — ^ . Siberie.

Les especes precitees sont difficiles a cultiver; a Verri&res, elles yivent

peniblement et ne montrent que quelques rafes fleurs, ne donnant au-

cune idee de la beaute que ces plantes acquierent en d'autres regions plus

propices.

MYOSOTIS
alpestris Schmidt. — ® y* . Europe. — Varietes horticoles.

var. rupicola Smith.

La variete rupicola est une forme naine, spdeiale aux montagnes de

l'Ecosse et qui, par sa taiile reduite et ses abondantes fleurs bleu fonce,

constitue une charmante plante de rocailles. Sa culture est facile, mais

elle degenere et passe progressivement au Myosotis des Alpes ordinaire,

sous notre climat.
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MYOSOTIS
*azorica Wats. — % . Agores.

caespitosa Schultz. — ^f . Regions boreales, var. Rehstei-

neri Wartm. — Suisse.

Cc Myosotis est une interessante plante spcciale aux bords du lac de
Constance. Elle est tres naine et se couvre en mai ct juin de petitcs cymes
de fleurs bleu tendre, nedepassant guere 5a6 centimetres de hauteur. La
plante, de nature marecageuse, demande un endroit tres humide et de la

terre de bruyere melee de sphagnum.

dissitiflora Baker. — (2) ¥ . Suisse.

(Voir Revue Ilorticole, 1896, p. 278, fig. 104.)

macrocalycina Batt. — ¥>. Algerie.

— var. alba Hort.

palustris With. — v®. Europe.

Welwitschii Boiss. et Reut. — ^ . Espagne.

LITHOSPERMUM
prostratum Loisel. — ?f. Europe meridionale.

C'est une tres jolie petite plante suffrutescente, a rameaux couches, a

petit feuillage persistant et a grandes fleurs d'un beau bleu indigo, drspo-

sees en bouquets terminaux et s'epanouissant au printemps.

purpureo-caeruleum L. — f . Europe.

Cette espece indigene emet des rameaux de deux formes tres distinctes

et se multiplie suivant un procede vraiment singulier. Les rameaux du

centre de la touffe sont courts, dresses et portent des fleurs qui s^pa-

nouissent en mars; ceux de la peripheric, au contraire, sont longs, sar-

menteux et arques, de telle sorte que leur extrcmite, venant a rcncontrer

le sol, s'y enracine et devient l'origine d'une nouvelle plante. L'espece sc

propage tres rapidement et devient meme envahissante.

ARNEBIA
*

echioides DC. — ? . Orient.

Cette plante, vivace et rustique, a de jolies fleurs jaune vif, qui appa-

raissent au printemps. Lors de repanouisscment, les petales presentent a

leur base et sur la face interne des macules brun fonce qui'palissent pen

a peu et disparaissent totalement vers le quatrieme jour, alors que la fleur

est encore fraiche.

ONOSMA
tauricum Willd. — ?. Orient.

tubiflora Hort, Munich. — ?. Origine incertaine.

CERINTHE
alpina Kitaib. — ¥ . Europe.

Cette plante est decorative par son feuillage fortement macule de blanc

et persistant tout l'hiver. Ses fleurs sont jaunes, en grappes terminales,

pendantes et de peu d'effet.
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CONVOLVULACEES

IPOMCEA
hederacea L. (Pharbitis hederacea Choisy). — ©.Regions

tropicaies. — Varieles horticoles.

*leptophylla Torr. — ^ . Amerique septentrionale.
*

Cette espece est toute speciale par sa souche formee de grosses racines

presque charnues, par son port buissonneux, et par ses feuilles a lobes

longs et tres etroits. Je conserve depuis quelques annees, sous chassis

durant lMiiver, quelques pieds, mais je n'ai pas encore vu les fleurs, que

Ton dit etre rose purpurin et se succeder durant une partie de l'ete.

mexicana Hort. (Calonyction macrantholeucum Colla)

® ¥ . Mexique.

pandurata Meyer. — ^. Amerique septentrionale.

Cette Ipomee, tres rare dans les jardins, malgre Tanciennete de son in-

troduction, est tuberculeuse et ses tiges, qui peuvent atteindre plusieurs

metres de hauteur, produisent, en ete, des grappes de grandes et belles

fleurs blanches, a centre rouge. 11 est prudent de proteger la souche contre

les grands froids. — (Voir Revue Ilorticole, 1893, p. 574 avec planche ;

1899, p, 201, fig. 7-2.)

purpurea Lamk (Pharbitis hispida Choisy). — 0. Amer.

tropicale. — (Yolubilis). Varietes horticoles.

Quamoclit L. (Quamoclit vulgaris Choisy). — ®. Regions

tropicaies. — Varietes horticoles.

versicolor Meissn. (Mina lobata Cerv.). — 0^. Am. trop.

(Voir fig. 59, et Revue Ilorticole, 1887, p. 18, fig. 3.)

CALYSTEGIA
pubescens Lindl. — ?• Chine, Japon. — Var. flore plexo.

sepium R. Br. — ^ . Regions temperees.

var. rosea Hort. (C. dahurica Hort.,non Choisy). Chine.

* La variete ici mentionnee sous le nora de rosea a ete recue de Chine, 1

y a quelques annees, par M. ML de Vilmorin. C'est line plante aussi ro-

buste mais aussi envahissante que le type, dont elle difl'ere surtout par se>

fleurs rose tendre. On la confond parfois avec le C. dahurica Choisy, qui a

des fleurs d'un beau rose, lisere de Wane a l'interieur. — (Voir Revue

Ilorticole, 1895, p. 217.)

Soldanella R. Br. (Convolvulus Soldanella L.).— ?. Regions

temperees.

CONVOLVULUS
althaeoides L. — ^. Region mediterraneenne.

Batatas L. — ® ^. Amerique australe. — Varietes hort
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CONVOLVULUS
— Cantabrica L.— ^ . Europe.

— *Cneorum L. — '*f. Europe meridionale.

Cette espece est particulieremcnt distincte par sa nature suffrutescente

et son port arbustif, mais surtout interessanle par son feuillage <
; pais, for-

tement couverl de poils blancs et brillants. Ses (leurs sont blanches, en

bouquets terminiux et abondants. La plante est de culture et multiplication

faciles.

— lineatus L. — ^. Europe meridionale.

Fig. 59. IPOMOEA VERSICOLOR (MiM lobata).

Soldanella L. — Voy. Calystegia Soldanella.

tricolor L. — ®. Region medit. (Belle de jour). Yarietes l.orl

FALKIA
*repens L. f. -if . Cap

NOLANA
atriplicifolia D. Don. — ®. Perou

var. alba.

prostrata L. — ®. Perou et Chili.
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SOLANACEES
LYCOPERSICUM

* esculentum Mill.

Varietes horticoles.

0. Amerique australe (Tomate)

— var. racemigerum Hort. — (Voir fig. 60.)

— var. rosarigerum Hort.

La Tomate, dont le fruit est devenu un article important de notre ali-

mentation, a produit un tres grand nombre de varietes. Les fruits varient,

Fig. 60. LYCOPERSICUM ESCULENTUM, Var. RACEMIGERUM

comme couleur, du rouge au jaune et au violet, et, comme grosseur, de celie

d'un petit melon a celle d'une groseille. Quelques varietes a fruits tres

petits, mais nombreux et disposes en grappes : Tomate groseille, Tomate en

chapelet, etc., sont cultivees comme plantes ornementales.

SOLANUM
*ciliatum Lamk. ® ? . Bresil. Var. macrocarpum Hort

(Yoir Revue Horticole, 1903, p. 500, avec planche.)

Commersoni Dunal (S. Ohrondii Carr.) ? . Rep. Argentine.

Depuis quelques annees on s'est beaucoup occupe de ce Solatium, dan

lapresse agricole, sous le nom de « Pomme de terrede rUruguay».Decn

par Dunal, dans l'Encyclopedie de Poiret (Suppl.IH, p. 746), il » <*t6 ,n"
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SOLANUM
troduit dans la culture des 1822, puis reintroduit et dlcrit par Carri&re,
sous le nom de Solarium Olirondii, (Voir Revue Horlicole, 1883, p. 497
iig. 99-100). Plus recemment (1900), M. le professeur Heckel, directeur du
jardin botanique de Marseille, l'ayant re^u de nouveau, Pa dislrilnie a

plusieurs amateurs sous son vrai nom. La figure 61 inontre le port de

la plante, qui est surtout remarquable par ses grandes ileurs blanches

odorantes et, par sa nature extremement tra^anle. Ses tubercules, pluhU

petits, sont globuleux ou oblongs, jaunatres et couverts de lenticelles. Le

Solatium Commersoni prospere dans les terrains liumidcs ou le Solanum
tuberosum ne peut vivre. — (Voir Revue //or*., 1902, p. 338, fig. 140-141

;

Bulletin de la Societe nationale d'Agriculture de France, mars 1904.)

Fig. 61 Solanum Commersoni. (Port, Aeurs et tubcrculc).

"cornutum Lamk. — 0?. Mexique.

Cette espece est intercssante par ses fieurs jaune vif, couleur tres rare

dans le genre. La plante, haute de 50-60 centimetres, est rameuse Mi*
et tres epineuse. Elle fleurit abondamment et produit bor

,
effet dans les

plates-bandes. - (Voir Revue Horlicole, 1900, p. 298, fig. 100-107.)

*

giganteum Jacq.

haematocarpum
laciniatum Ait. -

2c. Intles.

-if . Amerique australe.

2c . Nouvelle-Zelande.
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SOLANUM
Maglia Schlecht ¥. Chili.

*

Ce Solanum, proche voisin du S. Commersoni, est une des especes tuber-

culeuscs sud-americaines dont la culture en vue de l'amelioration de la

Pomme de terre a ete tentee, il y a dejaune vingtaine d'annees, par la Maison

Sutton, de Re.* Ung. Apres plusieurs annees d'essais infructueux, sa cul-

ture a du <Mre abandomiee. J'en ai regu cette annce quelques petits

tubercules de MM. Sutton.

marginatum L. — ¥ • Abyssinie.

I i - A.

Firr1 '©• 62. Solanum robustum.

*

Melongena L. (S. esculentum Dunal). — ®. Indes. — (Au-

bergine). Varietes horticoles.

var. ovigerum Dunal.

var. ovigerum coccineum Hort.

Pseudocapsicum L. — ^. Regions chaudes.

var. nanum Hort.

var. HENDERSONS Hort. — (Voir Revue Uorticole, 189*2, p. BW

robustum Wend I. — ® ^ . Bresil. — (Voir fig. 02.)
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SOLANUM
*

#

*

sisymbriifolium Lamk. — ® %. Amerique australe.

texanum Danal. — (T). Texas, var. ovigerum Hort,

^tuberosum X utile Hort. Benarv. — ?>

.

tuberosum L. — ^. Amerique australe. — (Pomme de

terre). Varietes horticoles.

Comme toutes les plantes de premiere utiiite, la Pomme de terre a £te

Tobjet d'une selection constante et son extreme variability a donn6 nais-

sance a un nombrc tres considerable de formes. 11 est certain que toutrs

n'ont pas le meme interet pratique. Nous en cultivons a Verrieres, dans un
but d'etude, plus de 800 varietes provenant de tous les pays oil Ton s'oc-

cupe de l'amelioration de la Pomme de terre. L'origine de cette collection

est fort ancienne. line serie des varietes connues a cette epoque fut con-

lieeamon bisa'ieul, par la Soeiete Royalc d'Agriculture, en 1815, et depuis

lors, avec de nombreuses additions, cette collection a ete cultivee tons

. les ans a Verrieres. Plusieurs des varietes de I'ancicnne collection exis-

tent encore, quoique fort affaiblies, apres quatre-vingt-dix ans de culture,

dans le meme sol et sans renouvellemcnt de semence. — (Voir Catalogue

methodique et stjnonymique des principales varietes de Pommes de terre,

edit. Ill, 1902.)

*Warszewiczii Hort. — ® ^ . Amerique australe?

(Voir aussi Partie I, Plantes ligneuses.)

PHYSALIS
Alkekengi L. — ^ . Europe.

Francheti Mast. — ¥ Japon.

Cette plante, qui se rattache evidemment a notre espece indigene par

ses caracteres generaux, comme aussi par sa nature vivace, traeante et

rustique, s'en distingue, toutefois, bien nettement par sa vegetation plus

forte et sortout par ses fruits beaucoup plus gros, du meme rouge intense

et aussi longuement persistants. Elle s'est vite repandue dans les cultures et

y a meme acquis une certaine importance comme plante d'ornement.

(Voir Revue Ilorticole, 1897, p. 35, tig. 12; p. 376, avec plaoche.)

peruviana L. (P. edulis L). — ®. Tropiques.

CAPSICUM
*annuum Willd. — ®. Indes, Amerique austr. — (Piment)

Varietes horticoles.

NIGANDRA
physaloides Gsertn. — ®. Perou.

SALPICHROA
rhomboidea Miers.— ¥« Repubiique Argentine.

(Voir 0g. 63, et Revue Ihrticole, 1897, p. 504, 52;), fig. 159.)

Mandragora
officinarum L. (M. vernalis Bertol.). - *. Region medit
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PLANTES HERBACEES.

ceratocaula Jacq. — 0. Amerique tropicale.

fastuosa L. — 0. Tropiques. — Varietes lwticoles

humilis Desf. — 0. Indes?

*meteloides DC. — ^. Texas.

Fig. 63. Salpichroa rhomboidea

SCOPOLIA
carniolica Jacq. — ^ . Europe.

Cette plante, quoique peu decorative, est digne d'interet a cause de s

floraison tres prolongee. Elle donne d£ja des fleurs en mars, alors que

tiges sont a peine sorties de terre,et continue a en produire jusqu en jui
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SCOPOLIA

I

Ces fleufs, d'une couleur pourpre terne, sont pcndantes, courtement p(»-

donculees et se developpent, solitaires, a la naissance des rameaux secon-

dares.

tangutica Maxim. — ¥• Chine.

PHYSOCHLAINA
orientalis G. Don (Hyoscyamus oriental** Bieb.). ? . Orient

NICOTIANA

*

*affinis T. Moore — ¥ . Bresil.

*colossea E. Andre. — ¥• Perou.

var. variegata Hort.

Forgetiana Hort. Sander.— ® ?• — Varices horticoles.

Cette espece nouvelle, rapportee de FAmerique du Sud par M. Forgot,

pour MM. Sander, porte de nombreuses petites lleurs rouges, a tube

court et nettement zygomorphes, les deux petales superieurs ctant arron-

dis, tandis que les inferieurs sont pointus.

D'apres le Flora and Sylva (juillet 1905), il se pourrait que ce N. Forge-

tiana, qui n'est pas connu des botanistes, soit le N. flexuosa Jeffrey, ori-

ginaire de l'Uruguay et decouvert autrefois par Tweedic.

Forgetiana X affinis Hort. — ¥

.

Croise par ie N. afpnis, le Nicoliana Forgetiana a donne ties variations;

ifferant du tvpc par lcurs coloris et les dimensions plus grandes de leurs

•r" ,-, i _ _. j„„ ..,..^, 1 , ;.'..<.< variation* r<*>«lllt.1llt (Ift CCnt de cc

planche.)

uitterant du tvpe par lcurs colons ci ies uimcu.ivu. v** 6 .»..-^

fleurs. Le N. Sanderse est une des premieres variations resulta

croisement. — (Voir Revue Horticole, 1905. p. 16, fig. 3, avec p

D'autres formes, fort interessantes, ont etc obtenues par la suite,

dont la fleur possede l'ampleur et felegance de celle du N. affirm, avec des

nuances rouges, roses, violacees et memo des panachures. — (Voir Nora

andSylva, juillet 1904; The Garden, 1905, Partie I, p. 7, avec planche).

glauca Grab. — ¥ . Amerique australe.

Tabacum Hort. Vilm. — ? .

Ce croisement, pratique en 1901, a donne, a la premiere generation,

12 plantes, dont 11 parfaitement semblables entre elles, la douzieme en-

«.* % • • Aft *

tierement differente.

Les premieres, nettement bybrides par leurs port et caractercs, eta.ent

des plantes hautes d'environ 1 metres, ramifiees en pyram.de avec des

feuillcs lisses, presque luisantes, et des petites lleurs ayant la forme de

celles du N. Tabacum, mais de coloris jaune vcrdatre passant an rose.

Elles etaient complement sterile* et la plante, apres avoir ete conserve

par le bouturage durant quelques annees, a etc abandonnee.

La plante unique, au contraire, tres fertile ets'etant ranchemenl reprn-

duiie, des la premiere generation, est depuie cuhivee chaque ann*e 4*er

rieres, comme curiosite botanique. (Test, en efTet,une plante cxtrera.enten

singuliere, relativement a son origine, car elle ne rappelle aucunement scs

parents; sa plus grande ressemblance se trou*ant nana fc******
J"

J

haute seuleinent de 80 centimetres, a leuillage ovale. reticuld et^Z
jaunatre, disposers en epis laches, avec la corolle courtement tobuleuse.

longiflora Cav. - ?. Chili.
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NICOTIANA
*noctiflora Hook 0*. Chili.

rustica L. — 0. Mexique.

*silvestris Spegg. et Comes. — % . Republique Argentine

(Voir fig. 64, ct Rente Horticole, 1809, p. II, fig. 14.)

-y \j

Fig. 61. NlCOTlANA SILVESTR1S.

silvestris \ Tabacum Hort. Vi!m. 0¥.
t

Des 1801 et lcs annees suivantes, divers croisements entre ccs deux es-

pcces ont etc effcclues a Vcrrieres, dans un but a la fois scientifique et

pratique. L'un d'eu\ a donne, en premiere generation, des plantes ayant,

pour la plupart, le port et le feuillage du N* Tabacum, avec des tiges ra-

mifiees superieuivment et des fleurs rouge elair, de meme forme, maisplu*

longues et se succedant sur les mem?s inflorescences durant tout IWp
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NICOTIANA

^

par suite de leur nature a pen pres sterile. Ce croisement, repete durant

trois annees, a toujours donne le meme resullat. II a d'aillcurs ete obtcnu

et decrit par M. Bellair, dans la Revue Horticole, 1901, p. 515, fig. 24:2,

annee durant laquelle il Fa employe avec succes pour Fornement du pare

de Versailles.

Desquelques graines que cet hybride produit generalcment a l'arri&re-

saison,il aeteobtenu, a Verrieres, en deuxieme generation seulement, tan-

tot du .V. Tabacum. tantot du N. silvestris plus ou inoins purs. Par la suite,

chacune de ces deux formes s'est reproduite sans modifications seusibles,

sauf toutefois un pied de X. silvestris, sorti fn deuxieme generation,

avec un feuillage plus petite! des fleurs beaucoup plus courtcs que ches

le type de ce dernier. La variation de cette plante s'est accentuee par la

suite et a donne naissance a plusieurs formes, dont une naine est encore

cuitivee a Verrieres. Les variations obtenues en deuxieme generation par

M. Bellair sont decrites dans la Revue Horticole, 11)03, p. 54, fig. 21 a 23.

*solaniflora Walp. — 0. Chili.

Tabacum L. — 0. Amerique australe.— Var s agr. et hort.

Tabacum X silvestris Hort. Vilm. — ® ?.
»

Ce croisement, effectue en 1901, comme contre-partie du precedent, a

donne des resultats tres semblables, e'est-a-dire une grande et forte plante

avan t le port de certaines varietes economiques du N. Tabacum, avec des

Hours roses, en vasles panicules. II n'a inalheureusement produit aucune

graine. Ce meme hybride a ete realise par M. J. Daveau, qur l'a decrit dans

la Revue Horticole, 1901, p. 548, fig. 243; il est egalement reste comple-

tement sterile

En resume, 'il y a, dans ces .croisements, preponderance du N. Tabacum

en premiere generation ct parfois dissociation des deux parents qui, dans

ce cas, reprennent cliacun leur allure typique. - (Voir, pour de plus am-

ples details, mon Memoire : « Some Hybrid Nicotianas »», insere dans les

Proceedings International Conference on Plant breeding and »»*"**«-

lion, New-York 1903, publie dans les Memoirs de l'« Horticultural Soc.ety

of New-York » vol. I, p. 251.)

*vinc3eflora Laar. — 0. Amerique australe.

PETUNIA
*nyctaginiflora Juss. — ? . La Plata.

*violacea Lindl. - 0?. Bresil. - Varietes horticoles

NIEREMBERGIA

*

frutescens Dur. - ¥ . Andes du Chili. - Varietes hort

gracilis Hook.— 0?. Buenos-Ayres.

rivularis Miers. - * . Republique Argentine.

C'est une espece bien distincte par sa nature rhizomatcuse tres trarj

meme. Le feuillage est petit et radical. Les ficu
.

'»,
.
B"nd« >

>

Jnche

sessiles, sont malheureusement trop rares, et la planto, q«o.que v.gou

n'est pas rustique. 11 lui faut une terre tourbeuse et humide.
*

ante

s c l

SCHIZANTHUS
Grahami Gill. — 0. Chili.
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SCHIZANTHUS
— pinnatus Ruiz et Pav. — 0. Chili.

— — var. papilionaceus Hort.

retusus Hook. — ®. Chili. — Var. albus Hort.

SALPIGLOSSIS
sinuata Ruiz et Pav. — ®. Chili. — Varietes hart'icoles.

II y a fort longtemps que cette plante est l'objet d'une selection suivie,

dont le resultat a ete l'apparition de nombreux coloris remarquables par

larichesse de leurs tons; il existe, en partieulier, des rouges bruns et des

violets veloutes, presque uniques dans le regne vegetal. Mon grand-pere

avait deja fixe et nomrae un grand nombre de variety. Mais, dans ces der-

nieres annees, nous est venue d'Allemagne, sous le nom de 5. superbissitna,

une forme nouvelle, a port plus raide et dresse, a fleurs plus erigees, plus

grandes, mais uuiformement rouge coccine avec veinures jaune d'or. De-

puis lors, nous nous sommes appliques, par des croisements methodiques

avec les anciens types, aobtenir, dans cette nouvelle race, tous les coloris

compris dans les limites de variability de l'espece. Nous y sommes par-

venus, et il ne reste plus qu'a obtenir qu'ils se reproduisent franchement

de semis.

BROWALLIA
viscosaH.B.K. (B. CzerwiakowskiiMV&rsz.) ® ?f.— Antilles.

demissa L. (B. elata L.). — ® ^. Perou. — Varietes hort.

speciosa Hook. — ® ^f. Nouvelle-Grenade. var. major Hort.

Cette espece, dont Introduction remonte a dix ans a peine, est la plus

remarquable des Browalles cultivees.. Ses fleurs sont tres grandes, bleues,

a centre blanc. La plante est trapue et tres florifere, mais aussi un peu

plus exigeante que ses eongeneres. — (Voir Revue Horticole, 1898, p. 489,

fig. 173.)

VERBASCUM
SCROFULARINEES

Blattaria L. — ®. Europe. — Var. flore albo Hort.

phoeniceum L. — ®. Europe et Asie sept. — Varietes hort.

Thapsus L. — ®. Europe.

CELSIA
Arcturus Jacq. — if . Crete.

Quoique vivace et mdme suffrutescente en scrre, cette espece peut par-

faitement etre tr&itee comme annuelle. Ses fleurs sont jaune vif, en longues

et nombreuses grappes assez jolies, mais, en plein air, elles se fanent trop

rapidement et, par suite, la plante ne produit pas Teffet decoratif qu'on

pourrait en attendre. Cultiv£ en pot et en serre, comme on le fait en

Angleterre, ce Celsia est beaucoup plus interessant.

CALCEOLARIA
*herbacea Hort.— ® . Chili. — Varietes horticoles.

Cette race, dont l'origine est fort ancienne, est attribute au croisement

des C. corymbosa R. et P., C. crenatiflora Cav. et C. arachnoidea Grah.

Le degr6 d'amelioration auquel les Calceolaires herbacees ont ete poussees
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CALCEOLARIA

*

rend la recherche dc leur ascendance a peu pres impossible. (Test, a coup
sur, une des plus belles oonquetes dc ('Horticulture. Les fleurs, grandes et

de forme singuliere, sont surtout notables par la bizarrerie des panachures
qu'elles portent toujours et dont la variability est si grande qu'on a du rc-

noncer a les fixer separement.

plantaginea Smith. — ^. Detroit de Magellan.

polyrrhiza Cav. — ^. Palagonie.

rugosa Ruiz et Pav.— if . Chili. — Varietes horticoles.

rugosa X herbacea Hort. Vilm. — ?. (Calceolaire li-

gneuse hybride variee).

Cette race est issue d'un croisement effectue a Verrieres, en 1881, entre

le C. rugosa, var. « Triomphe de Versailles »> et une Calceolaire herbac^e.

La plante a heureusement hcrite du caractere le plus interessant du pere :

la diversite des coloris et les panachures bizarres dont ses fleurs sont

ornees. Le caractere ligneux du C. rugosa a etc franchement conserve, de

sorte qu'on possede, dans cet hybride, une belle race de « Calceolaire

vivace hybride variee », nom sous lequel elle s'est, d'ailleurs, repanduc

dans les cultures. (Test enfln un des rares exemples d'hybridalion par-

faite entre une espece vivace et une espece annuelle ou au rnoins mo-
nocarpique. — (Voir Revue Ilorlicole 1886, p. 12, avec planche.)

scabiosoefolia Sims. — 0. Perou.

Cette espfece se cullive facilement en pleine terre, ou elle se rcsseme

souvent d'elle-meme et forme des touffes hautes de 30 a AO centimetres, a

feuillage profondement decoupe. Ses lleurs sont jaune vif, tres abondan

-

tes, mais trop petites comparativement a celles des Calcdolaires hybrides

pour qu'on puisse l'admettre comme plante reellement ornementale.

ALONSOA
linifolia Roezl. — 0^. Perou.

myrtifolia Roezl. — ©¥. Perou.

Warscewiczii Rejrel. — ®?. Perou.

DIASCIA

genre dans

Barberae Hook. f. — ® ¥• Afrique auslrale.

Cette plante, d'introduction recente et qui represente seulc jusqu'ici le

i les cultures, est vivace et tres tracante, mais non mstiqiic.

Elle est botaniquement voisine des Nemesia, mais elle en differc tres

nettement par les caracteres de ses lleurs, qui sont grandes, en coupe, rose

cuivre, avec une petite tache jaune vif sur la levrc superieure, et pourvues

en dessous de deux eperons courts et arques. La floraison se prolonge

durant toute la belle saison, grace aux diageons qui emettent sucessive-

ment de nouvelles tiges florales. - (Voir Revue Ilorhcole, 1904. p. 94,

fig. U.)

NEMESIA
floribunda Lehm. — ®. Cap.

strumosa Benth.- ®. Cap. (Nemesia d'Afrique). Var'. hort.

Ce Nemesia, d'introduction relativement recente, est venu augmenter

•I'une facon ties heureuse l'interet horticolc du genre, car jusque-la, les

autres especes, a port et lleurs de Linaire, elaient peu cult.vees. La

15
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NEMESIA
grandeur de ses fleurs et leurs riches colons, variant aujourd'hui du blanc

au jaune et au rouge, leur abondance et leur longue succession, 1'ont fait

rapidement adopter pour l'ornement priutanier des jardins. — (Voir Revue

Horticole, 1902, p. 11, avec planche.)

strumosa X versicolor Hort, Vilm. — 0.

Dans le but de rendre les tiges du AT. slrumosa moins nues durant leur

longue floraison, etaussi d'enrichirla gamme de ses coloris des tons bleus,

qui font completement defaut, des croisements ont ete effectues, a Ver-

rieres et a Rcuilly, avec le N. versicolor, et le resultat cherche a ete atteint.

versicolor E. Mey. — 0. Cap.

var. tricolor Hort.

LINARIA
alpina Mill. — ®. Alpes d'Europe.

var. rosea Hort.

Petite espece bisannueHe, trainante, a feuillage lineaire, glauque et a

fleurs typiquement violettes, mais passant tres facilement au rose.

aparinoides Chav. — ®. Region medit. — Variety hort.
*

bipartita Willd. — 0. Algerie.

var. alba Hort.

Cymbalaria Mill. — ^ . Europe.

var. alba Hort.

dalmatica Mill. — ?f . Dalmatie.

Cette espece est une forte plante, susceptible d'atteindre 1 metre de

hauteur, avec de longs epis de grandes fleurs jaune d'or, qui rappellent,

par leurs caracteres, le L. vulgaris. Des fleurs peloriees, a cinq longs epe-

rons, ont ete observees en abondance durant une annee sur un pied de la

collection, sans jamais reparaitre par la suite sur le mSme individu, pas

plus que sur aucun autre.
*

graeca Chav. (L. commutata Benth.). — '?
. France occid.

hepaticaefolia Spreng. — ^ . Corse,

maroccana Hook. f. — ®. Maroc. — Varietes horticoles.

multipunctata Hoffmg. et Link. — ®. Espagne, Maroc.

var. erecta Hort.
f

— pilosa DC. — ?. Italie.

— reticulata Desf. — ®. Portugal, var. aureo-purpurea Hort-

ANTIRRHINUM
*Asarina L. — ?£ . France meridionale, Pyrenees.

. Espece bien distincte parses tiges couchees etpar son large feuillage vein,

qui cache en partie ses fleurs jaunes, grandes comme celles du Mufli?r

commun. La plante est mediocrement rustique, craint l'humidite et pro^-

pfcre surtout dans les crevasses des roches ensoleillees et dans les murs.
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ANTIRRHINUM
majus L. — 'if-. Region mediterraneenne. — Varietes hort.

var. peloria Hort.

— maurandioides A. Gray. — ^. Amerique septentrionale.

Ccttc plante est exceptionnelle dans le genre par sa nature voluhile et

par son port, qui rappelle bien celui des Maurandia; mail sesflcurs, par-
faitement personnees, rendent toute confusion impossible.

MAURANDIA
*Barclaiana Lindl. — ?. Mexique. — Varietes horticoles.

RHODOCHITON

volubile Zucc. — ^ . Mexique.

LOPHOSPERMUM
scandens Don. — 0%. Mexique.

PHYGELIUS
— capensis E. Mev. — y- . Afrique australe.

CHELONE
barbata Cav. — Yoy. Pentstemon barbatus.

*

glabra L. {Pentstemon glaber Pursh). — ?f. Amerique sept.

Lyoni Pursh. — f . Amerique septentrionale.

PENTSTEMON
-

barbatus Roth (Chelone barbata Cav.).— ? f (Galane bar-

bue). Amerique septentrionale.

— var. Torreyi Benth.

La variete Torreyi differe du type par sa plus grande vigueur, par ses

tiges plus fortes, de tenue bien meilleure, atteignant jusqu'a l
m
,50, et par

ses fleurs plus abondantes et dun rouge plus vif. C'est une plante supe-

rieure a la Galane barbue ordinaire.

barbatus X speciosus? Hort. (Galane glabre hybride

compacte variee). — ¥

.

(barbatus x speciosus?) X barbatus Hort. Vilm. (Ga-

lane barbue hybride variee).— ¥ .

Le premier hybride ici mentionne s'est repandu dans les cultures vers

1898. 11 a pour merites principaux d'etre nain, de bonne tenue, a Hours en

grappes tres fournies ct de colons tres varies. L'origine en est quelquepeu

obscure, la parente sus-indiquee n'etant, pour un des parents, qu'une simple

supposition. — (Voir Revue Horticole, 1899, p. 286, fig. 93.)

Cette plante, recroisce, des son arrivee a Verrieres, avec le P. hnrbatus,

a donne naissance a un autre hybride, dans lcquel un des parents est,

par suite, entre deux fois. 11 est interessant de constater reflet dece double

croisement, qui s'est manifeste dans un sens retrograde; la plante ayant

repris la grande taille, la dun*e franchenient vivace, comme aussi la forme

et la villosite des fleurs du P. barbatus. 11 en est resulte une Galane barbue,

a port rectify e,t de coloris varies, trfes mtSritante au point de vue deco-

ritlf. —(Voir Revue Hortkok, 1901, p. 326,)
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PENTSTEMON
confertus Dougl. (P. procerus Dough). — ^ . Am. sept.

*cordifolius Benth. — ¥< . Californie.

Digitalis Nutt. (P. laevigatas Ait.). — f . Amerique sept.

glaber Pursh. — Voy. Chelone glabra.

gracilis Nutt. — ?f. Amerique septentrionale.

*Hartwegii Benth. (P.gentianoides Hort.).— ® ^. Mexique.

Varietes horticoles.

C'est a cette espece qu'on rapporte principalement l'origine des « Pcnts-

temons hybrides a grandes fleurs », qui ornent si brillamment nos jardins

durant la belle saison. Une race erecta, a fleurs dressees, a ete obtenue

durant ces dernieres annees.

heterophyllus Lindl. — if. Amerique septentrionale.

(Voir Revue Horticole, 1901, p. 164, avec planche.)
*

Jeffreyanus A. Murr. — ?f. Amerique septentrionale.

*linarioides A. Gray.— ^. Nouveau-Mexique.

Menziesii Hook. — ¥ . Amerique sept.-Occident.

Ce Pentslemon est bien caracterise par sa nature franchement frutcs-

cente. 5a rusticity est sufflsante pdur nos hivers moyens. II forme, avec

l'age, des touffes basses, mais larges, raides, k feuilles persistantes, et

produit, de mai en juin, des grappes de belles fleurs bleu violet.

var. Scouleri Dougl.
* Murrayanus Hook. — ^. Texas. — Varietes horticoles.

Ce Pentstemon, si distinct par ses hautes tiges simples, raides et par

son feuillage glauque, a produit, dans les cultures de Verrieres, une race

a fleurs plus grandes, plus nombreuses et de colon's varies, qui en font

une plante aussi decorative que celle derivee du P. Hartwegii, mais mal-

heureusement un peu plus delicate sous le climat parisien.
|

ovatus Dougl. — 2C. Amerique sept.-occidentale.

pubescens Soland. — ?f . Amerique septentrionale.

*puniceus A. Gray. — ?. Arizona.

(Voir Revue Horticole, 1892, p. 448, fig. 135.)

speciosus Douglas. — "if. Amerique septentrionale.

(Voir Revue Horticole, 181)5, p. 382, fig. 124.)

spectabilis Thunb. — ? . Californie.

virgatus A. Gray. — ?. Sud des Etats-Unis.

spec? New-Mexico Hort.— ?.

Nous avons re^u et essaye, cette annee seulemenf, ce Pentstemon, qui n *

point Fair d'une plante spontanee, mais plutot d'nn hybride, a l'obtention

duquel la Galane glabre hybride et le P. speciosus pourraient bien n'Stre

pas completement strangers. C'est en tout cas une fort jolie race de Pents-

temon, a tiges demi-naines, fortes et a Iongues grappes tres fournies de fleur»

un peu ventrues et de coloris bien varies.
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GERARDIA
* tenuifolia Hort. (non Vahl).— y.

La plante ici mentionnee n'est pas un Gerardia, mais tres probablement
un Pentstemon; les Gerardia etant, comme plusieurs autres plantes de cette

famille, notamment les Rhinanlhus, Odontites, etc., plus ou moins parasites

sur les racines d'autres veg£laux, ce qui en rend la culture tres difficile.—

(Voir Revue Horticole, 1900, p. 75, fig. 32-33.)

COLLINSIA
bicolor Benth. — 0. Californie. — Varietes horticoles.

tinctoria Hartw. — ^ . Californie.

verna Nutt. — 0. Amerique septentrionale.

ZALUZIANSKYA
selaginoides Walp. (Nycterinia selaginoides Benth.). ®.

Afrique auslrale.

MIMULUS
*cardinalis L.— ^. Am. sept. -occid.— Varietes horticoles.

*cupreus Regel. — ^ . Chili. — Varietes horticoles.

*floribundus Dougl. — 0. Californie.

*luteus L. — ^ . Amerique boreale et australe.

*moschatus L. — 0*. Amerique australe:

primuloides Benth. — ^. Amerique boreale-orientale.

C'est une espece toute speciale par sa petite taille, par sa nature acaule et sur-

tout par son mode d'hivernage tres singulier et rappelant celui des Pingue-

cula. Ses tigelles se reduisent, k Tapproche des froids, a FStat de bourgeon

lenticulaire, sans racine, restant inerte k la surface du sol durant tout

l'hiver, et reproduisant la plante l'annle suivante. Celle-ci 6met, durant le

cours de la vegetation, des stolons filiformes, qui propagent rapidement

Tespece. Ses fleurs sontjaune vif, assez grandes et solitaires sur de longs

pedoncules filiformes. La culture de ce petit Mimulus est facile en tenc

de bruyere.

MAZUS
Pumilio R. Br. — ^ . Australie el Nouvelle-Zelande.

Petite plante i feuilles radicales en rosette, au centre de laquellc se

montre, en mai ou juin, une courte tige portant quelquesfieurs bleu violet.

Elle se propage rapidement par drageons, mais il lui faut Fabri d'un

chassis durant l'hiver.

TORENIA
Bailloni Godefroy. — 0. Indes..

Ce Torenia, anciennement connu, tend a se repandre dans les cultures.

H n'a pas la bonne tenue de Fcspece suivante, ses longs rameaux etant

greles et etales; ses fleurs sont jaune et pourpre.

Fournieri Linden. — 0. Cochinchine. — Varices horticoles.

Cette espece a ete cultivee pendant longtemps sans aucun <*branlement

<ta type. Une variete a fleurs blanches et une autre a grandes fleurs ont et.'

recemment obtenues et repandues dans les cultures.
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LIMOSELLA
aquatica L. — ^ . Regions temperees.

SIBTHORPIA

*

africana L. — ^. Orient.

europsea L. — ?f. Europe occidentale.

var. aurea Hort.

— var. variegata Hort.

Les deux varietes sus-mentionnees sont des plantes interessantes : la

premiere par sa coloration fortement doree; la seconde par sa panachure

blanche, abondante et constants Bien plus delicates que le type, ces deux

formes demandent, en mime temps qu'une humidite constante, une cer-

taine somme de chaleur, au moins durant l'hiver, periode durant laquelle

il est prudent de les conserver soit en serre temp6ree, soit sur une petite

couche. II faut, en outre, avoir soin de les replanter en terre de bruyere

neuve, au moins chaque annee. — (Voir Rev. Hort.) 1899, p. 412, fig. 180.)

peregrina L. — ?f . He Maurice.

DIGITALIS

ambigua Murr. (D. grandiflora Lamk). — y. Europe. Asie.

ferruginea L. — ^. Europe meridionale.

lanata Ehrh. — ®. Europe orientale.

lutea L. — f . Europe.

purpurea L. — ¥ . Europe. — Varietes horticoles.

Une des plus curieuses varietes de la Digitale pourpre, si repandue

dans les jardins, est celle designee sous le nom de « Digitale a fleur

campanula ». C'est une veritable monstruosite, resultant de la reunion de

plusieurs fleurs, au sommet de la tige principale et souvent des laterales, en

une seule «t grande fleur evasee en forme de cloche ou godet dresse,

rappelant ccrtaines Campanules. La plante est naine, rameuse et se re-

produit aujourd'hui assez franchement par le semis. — (Voir Revue Horti-

cole, 189tf, p. 379.)

REHMANNIA
). — -2f. Chine.

Ce Rehmannia, recemment introduit, est une espece bien distincte de

la suivante, a port plus elance, a fleurs bien plus grandes, rouge violace

fonce, pendantes et reellement superieures au point de vue decoratif.

(Voir Revue Horticole, 1903, p. 409, flg. 163.)

•chinensis Libosch. — ^. Chine et Japon.

Cette espece, la plus anciennement connue et plusieurs fois introduce,

ne parvient pas a se faire admettre dans les cultures d'ornement, a cause

du coloris rouge ocreux, pale et terne de ses fleurs, bien que celles-ci

soient grandes et disposees en grappe ombellee au sommet. La plante,

que represente la figure 65, possede de longs rhizomes tortueux, trafants

qui en rendfnt la multiplication tres facile; sa rusticite n'est pas tres

grande. — (Voir Revue Horticole, 1903, p. 407, fig. 162.)
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ERINUS
alpinus L. — ^ . Alpes d'Europe.

var. iiirsutus Gren.

— var. hirsutus albus Hort.

Les deux varietes tVErinus precitecs, qui different botaniquement du
type par leur pubescence, sont de charmantes petites plantes, |>rospe-

rant dans les rochers, voire mfime dans les murs ensoleilles, et dont la

iloraison est abondante et fort jolie. La variete a fleurs blanches est plus

decorative et se reproduit franchement par le semis.

Fig. 65. Rehmaxma chixensis

OURISIA

coccinea Pers. — ¥• He de CFiiloe.

leveloppent en mai
Tres jolie plante a rhizomes rampants, sur lesquels se

ties tiges nues, hautes d'environ 20 centimetres, portant unc grappe de

longues fleurs rouge vif. La plante demande une terrc humeuse et non

calcaire; elle est peu repandue dans les cultures.

WULPENIA
Amherstiana 2c. Himalaya.
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WULFENIA
carinthiaca Jacq. — if. Carinthie

Jepossede depuis longtemps cette plante, assez robuste, memo en pleinc

terre, sur le rocher, mais cette annce seulement j'ai pu en voir les fleurs,

qui sont bleu fonce, reunies en epi compact, sur une hampe d'environ

15 centimetres de hauteur.

P.EDEROTA
Ageria L..— ?. Tyrol, etc

Fig. 66. Yebonica gentianoides.

VERONICA
I ESPECES HERBACEES

Allionii \ ill. ¥ . Sud-Ouest de l'Europe.

alpina L. — 2c. Regions septenlrionales.

aphylla L. — ac. Regions alpines.

canescens T. Kirk. % . Nouvelle-Zelande.

crassifolia Zeyh. — ae
. Hongrie.

filifolia Lipsky. — % . Patrie inconnue.

gentianoides Yahl. — %. Sud-estde l'Europe.

(Voir fig. 66, ct Revue Horticole, 1903, p. 137, fig. 58.)
|

var. alba Hort.

var. stenopetala Hort.

incana L. *f . Europe meriilionale.
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VERONICA
longifolia L. (V. maritima L.). — y- . Europe, Asie sept

var. alba Hort.

var. rosea Hort.

Nummularia Gouan. — ¥• Europe.

officinalis L. — *% . Europe.

— pectinata L. — y. Grece.

— Ponae Gouan. — ?f . Europe.

prostrata L. — ¥>. Europe.

— var. pllchella Hort.

Cette espece, rlont certains auteurs font une variete du V. Teucrtum,

est une de nos plus belles plantes indigenes. Elle forme de larges toufles

basses, qui se couvrent au printemps d'epis de ileurs bleues et produiscnt

un effet charmant dans les rocailles. On la rencontre dans les jardins sous

divers noms errones.

repens DC. — f . Corse.

saxatilis Scop. (V. fruticalosa L.). — ?. Europe boreale.

serpyllifolia L. — ^ . Europe.

sibirica L. — ^.Dahourie.

var. alba Hort.

spicata L. — f* Europe et Asie boreale. — Yarietes hort.

subsessilis Meg.
(
V. longifolia, var. subsessilis Hort.).— f

.

Japon.

Cette espece est, a ma connaissance du moins, la plus belle des Vcroui-

quesvivaces de pleine terre. Bien venue, elle forme des touffes hautes de

40 a 60 centimetres, compactes, de bonne tenue, a feuillage ample et

vert fonce, qui produisent en ete de longs epis axillaires de fleurs d'uii

beau bleu fonce. Mais la plante est de courte duree ct graine pen sous

notre climut. ,
•

syriaca Roem. et Schult. — (J). Syrie.

Des nombreuses Yeroniques annuellcs, celle-ci est a peu pres la ><-ule

qui merite d'etre cultivee; ses flours, bleu clair ct blanc, sont notablement

plus grandes que celles de ses congeneres.

Taucrium L. — ¥• Europe et Asie boreale.

— var. latifolia Hort.

urticaefolia L. — ? . Europe meridionale.

virginica L. — ^. Amerique septentrionaie.

var. alba Hort.

Waldsteiniana Schott. — ¥ • Europe.

II. — ESPECES FRCTESCEKTES

VERONICA
*Bidwillii Hook. f. — ¥. Nouvelle-Zelande.
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VERONICA
*carnosula Hook. f. — 'if. Nouvelle-Zelande.

*Colensoi Hook. f. — "if. Nouvelle-Zelande.

var. glauca Hort.

Cookiana Armstr. — ^ . Nouvelle-Zelande.

*corstorphinensis Hort. Angl. — "if.

cupressoides Hook. f. — ^ . Nouvelle-Zelande

*Darwiniana Colenso. — if . Nouvelle-Zelande.
*

Mecumbens Armstr. — if. Nouvelle-Zelande.

diosmifolia R. Cunn. — if . Nouvelle-Zelande.

elliptica Forst. — if . Nouvelle-Zelande.

*

*

- *epacridea Hook. f. — "if. Nouvelle-Zelande

- Haastii Hook. f. — if. Nouvelle-Zelande.

- *Hectori Hook. f. — if. Nouvelle-Zelande.

Kirkii Armstr. — "if . Nouvelle-Zelande.

ligustrifolia A. Cunn. — v. Nouvelle-Zelande.

Lindsayi Hort. — if . Nouvelle-Zelande.

Lyalli Hook. f. — if . Nouvelle-Zelande.

^macroura Hook, f. — if. Nouvelle-Zelande.

Traversii Hook. f.— if. Nouvelle-Zelande.

"verrucosa Hook. f. — 2c . Nouvelle-Zelande.

J'ai cru devoir faire deux sections des nombreuses especes de Veroni-

ques ici mentionnees, parce que celles de nature frutescenle sont speciales

a la Nouvelle-Hollande et entierement differentes de port, d'aspect, comme
aussi de traitement, des especes herbacees. Beaucoup sont susceptibles de

resister dans les endroits abrites, mais elles ne sauraient supporter les

grands hivers que nous subissons parfois.

Je dois a l'obligeance de M. Lynch, directe^ur du Jardin botanique de

Cambridge, la plupart des especes que je possede. Elles fleurissent peu,

mais plusieurs sont tres curieusespar leur port et surtout par leur aspect;

telles sont, entre autres, les V. cupressoides et V. epacriclea, qui ressem-

blent a s'y meprendre aux plantes que rappellent leurs noms specifiques.

Le V. Traversii est une des plus grandes Vdroniques neo-zelandaises ct

peut-etre aussi la plus rustique. Elle resiste a nos hivers moyens et forme,

avcc l'&ge, un arbuste a port symetrique et petit feuillage persistant, ce

qui constitue son plus grand merite decorutif, les fleurs etant pelites.

PEDICULARIS

palustris L. — y. Europe.

J'obtiens de temps a autres quelques pieds de cette espece, en semant

ses graines dans un petit marecage garni de sphagnum. Sa reputation

d'etre parasite sur les racines d'autres plantes offre autant d'interet que

ses fleurs, qui sont purpurines, rgunies en courte grappe feuillec. Les autres

especes dont j'ai recu des graines de mes correspondants ne se sont pas

accommodees du milieu cultural dont je dispose.
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OROBANCHEES
OROBANCHE

amethystea Tliuill. — f . Europe, Asie Min., Afrique sept.

(Sur Eryngium).

speciosa DC. — ^ . Europe meridionale. (Sur Feves).

J'ai pu implanter TO. amethystea sur des Eryngium existant dans le

rocher. Ce n'cst, toutefois, que la deuxieme annle, que lesgraines que j'avais

repandues ont donne naissance a des Orobanches, qui ae montrent depuis

chaque annee.

Quant a 1*0. speciosa, j'en ai obtenu, egalement a la deuxieme annt'e da

semis, dans des terrines que j'avais prealablement ensemencees de Ffcves,

des touffes extremement garnies, dont les tiges les plus hautes attei-

gnaient 30 a 40 centimetres et s'approchaient beaucoup de Fampleur et de

Felegance que cette espece acquiert dans le Midi, ou elle est tres com-

mune, notamment dans nos cultures d'Antibes.

LATHRJEA
Clandestina L. — ^ . Europe. (Sur Salix).

LENTIBULARltES
PINGUICULA

encore plus par

vulgaris L. — ^. Europe.

Cette petite plante, si speciale par la nature charnue et extremement

tendre de son feuiliage, qui lui a valu le nnm de « Grassette », Test

r son mode d'hivernage. Elle se transforme, a l'automnc, en

un simple bourgeon pointu, gros comme un petit pois, qui passe I'hiver,

sans aucune racine, a fleur de terre, et reconstitue la plante l'annee sui-

vante. Les fleurs en sont violettes, assez jolies. , .

j'ai regue de M. Beamish, est a fleurs beaucoup plus grandes que celles

du tvpe indigene chez nous et reellement tres belles. Je cultive assez faci-

lement ce Pinguicula, en terrines remplies de terre de bruyerc tourbeusc,

melangee de sphagnum et tenues dans un endroit ombragS et tres

La forme d'Irlande, que

humide.

GESNERACEES
GLOXINIA

hybrida Hort %.. Varietes horticoles.

ACHIMENES
*hybrida Hort 2i . Varietes horticoles.

N^GELIA
hybrida Hort % . Varietes horticoles

CONANDRON
ramondioides Sieb. et Zucc. — ? .

Japon.

Cette plante, dont le port et surtout les longues feuilles^n^^-
santes et fortement cloquees, rappellent celles de certains Streptocarpus,
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produit des cymes de fleurs violacees, pendantes. Sa vegetation est lente,

capricieuse et demande une certaine somme de chalcur. La plante est,

en tout cas, incapable de resister ni mfime de prosperer en plein air sous

notre climat.
*

CHIRITA
Fauriei Franchet {spec. nov.). — ?f. Chine.

Le pied unique, ne des graines revues de Chine par M. M. de Vilmorin,

est une petite plante a feuilles radicates, charnues, velues et disposees en

croix; les tiges florales, hautes de 10 centimetres, portent au sommet deux
grosses bractees concaves, abritant trois fleurs pendantes, tubulees, peu

ouvertes. et lilacees. Cette plante semble demander une certaine somme
de clialeur et sans doute la serre temperee. (Voir Revue Hort., 1904, p. 170).

STREPTOCARPUS
*kewensis Wats. (S. Rexii X S. Dunnii). — ¥

.

-

Cet hybride est devenu une race de plantes de serre, aujourd'hui tres

repandue dans les cultures et estimde pour la diversitede ses coloris. Les

fleurs, reunies par cinq ou six sur de nombreuses bampes, sont longues

de 4 a 5 centimetres et presentent de nombreuses nuances intermediates
entre le blanc,le rouge et le violet, avec des stries ou panachure tres ele-

gantes. Elles s'epanouissent successivement durant Thiver et le printemps.

(Voir Revue Horticole, 1892, p. 133; 1896, p. 12, avec planche.)

RAMONDIA
Nathaliae Pane, et Petrov. — ?f . Serbie.

pyrenaica Rich.— ^. Pyrenees.

var. alba Hort.

serbica Pane— ^. Serbie.

Le R. pyrenaica, le plus conmi, pent, a bon droit, fitre considere comme
une des plus belles plantes alpines. Ses larges rosettes de feuilles forte-

ment cr^pues, autant que ses belles fleurs violettes, en cymes nombreuses,
sont, en effet, tres decoratives. Sa culture est, en outre, facile aussi bien

en pots qu'entre les fissures perpendiculaires des roches. 11 prospere de

preference dans les endroits ombrages et exposes au nord. La planche XXI

repr^sente un bel exemplaire Sieve en pot.
Les R. Nathalie et R. serbica sont des especes voisines, peut-etre meme

des formes geographiqucs, plus delicates, moins floriferes et qui ne valent

pas le type au point de vue decoratif.

SAINTPAULIA
ionantha H. Wendl. — ajt\ Afrique centrale.

Cette petite plante, dont le port et. les fleurs rappellent assez bien le

Ramondia pyrenaica, a ete introduite de graines dans les cultures, vers 1892.

Les fleurs, typiquement bleu-violet fonce, lui ontvalu le nom familier de

« Violette de FUsambara ». Elles ont rapidement varie vers le Wane,
le rose et le lilas. La plante s'est vite repandue dans les cultures, gr£ce

a la facilite de son traitement et surtout a Tabondance et a la longue

duree de sa floraison. Elle se propage tres facilement par le semis et

meme par le bouturage des feuilles. M. Ed. Andre la employee avec suc-

cfcs, dans son pare de Lacroix, en Touraine, comme plante alpine, a cdt£

des Ramondia, durant la belle saison.— (Voir Revue HorL, 1893, p. 321,

fig. 103; 1902, p. 184, avec planche.)
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HABERLEA
Ferdinandi-Coburgii Urunioff. — y. Balkans.

rhodopensis Frivald. — ^ . Grece.

var. alba Hort.

Tres jolie plante presque rustique, de culture facile, et produisant en mai

de nombreuses cymes de fleurs lilacees, assez grandes, qui forment unc

touffe tres Elegante, ainsi qifen temoigne l'exemplaire repr6sent6 par la

planche XXI.

Je dois a l'obligeance du Prince Ferdinand de Bulgarie la variete

blanche de cctte espece, ainsi que 17/. Ferdinandi-Coburgii.

VV-'-vt£iWP

Fig. 67 — INCARVILLEA DELAVAYI

*

BIGNONIACEES
AMPHICOME

*

ft

arguta Royle. — If* Himalaya

Emodi & . Himalaya.

offrent entre elles certaines
Ces deux plantes, quoique bien distinctes,

analogies; le mode de vegetation e>tlememe; les fleurs sont roses tubu-

ses et disposes en grappes dans les deux especes, qui off"*,Mito ce

defaut common de donner en abondnnce des paints de med.ocre farult.

4 *
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INCARVILLEA
germinative. D'autre part, VA. Emodi est suffrutcscent, ses fleurs sont

plus grandes que celles de VA: argula ; enfin, il est moins rustique et

exige l'abri d'un chassis pendant 1'hiver, tandis que VA. arguta peut etre

laisse en pleine terre sous une couverture de litiere.

compacta Maxim. ¥. Chine.

Cette planlc, dont je n'ai pas encore pu voir les fleurs, est plus delicate

que 17, grandiflora et en sera sans doutc ties voisine.

Fig. 68.

if/7*

INCARVILLEA GRANDIFLORA

Delavayi Bur. et Franch. — ?. 'Chine.

Cette espece, dont la premiere floraison eut lieu au Museum, en 1888,

est aujourd'hui largemcnt dispersee dans les cultures. (Test une grande

et belle plante, a longues feuilles pinnecs, dont la tige, d'abord courte,

porte une grappe ombelliforme de fleurs tubuleuses, grandes et d un

beau rose. Cette tige s'allonge ensuite notablement et, a la maturite des

graines, elle atteint souvent plus de 1 metre de hauteur. — (Voir fig. 67*

et Revue Ilort., 1893, p. 544, avec planche ; Le Jardin, 1893, p. 55, tig. 20.)

grandiflora Bur, et Franch. ^ . Se-tchuen.

Cette espece, introduite de Chine en 1897, par les soins de M. • *•

Vilmorin, peut, a bon droit, etre consideree comme la perle du genre. E ,le

est ties distincte de ses congeneres par sa souche tuberculeuse, par son
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INGARVILLEA
port nain, son feuillage etale, et surtout par ses tiges, hautcs de 15 a 20

centimetres au plus, qui ne portent souvent qu'une seule mais tres granule

et superbe fleur, a limbe ample et d'un beau rose canning vif, avec la

gorge sillonnee de larges raies blanches, qui en rehaussent hoaucoup

reclat. — (Voir fig. 68, et Revue Horticole, 1898, p. 330; 1899, p. 12,

avec planche; Le Jardm, 19l)0, p. 179, fig. 67.)

Olgae Regel. — '^. Turkestan.

^sinensis Lamk. — ®v. Chine.

Cet Incarvillea, un des plus anciennement connus, produit, Mir des tiges

feuillees depassant 1 metre de hauteur, des grappes dc fleurs rose fomv

et tres jolies, mais sa duree est courte et sa culture tres capricieuse.

— *variabilis Batalin. — ?. Chine orientale.
*

D'introduction encore recente, cette espece es,t naine, plutdt grele, a

feuillage fmement decoupe et a tteurs rose tendre, en grappes laches et tcr-

minales. — (Voir Le Jardm, 1900, p. 180, fig. 68.)

ECCREMOCARPUS
— *scaber Ruiz et Pav. — © ? . Chili.

PEDALINEES
MARTYNIA

*fragrans L. — 0. Mexique.

*lutea Lindl. — 0. Bresil.

*proboscidea Glow — 0. Amerique septentrionale

SESAMUM
*indicum L. — 0. Tropiques

ACANTHACEES
THUNBERGIA

alata Bojer. — * . Afrique. — Varietes horticoles.

RUELLIA
*ciliosa Pursh. — ?. Amerique septentrionale

ACANTHUS
hirsutus Boiss. — % . Orient.

Je possede a Verriercs, depuis de nombreuses annees, un pied de cette

pece, qui reste chetif et injugeable, sans doute a cause de 1
.nsufn

espece, q
sance de notre climat.

mollis L.— tf. Europe mSridionale.

- var. latifolius Hort. (A. lusilanicus liort.).



240 PLANTES HEUBACEES

<

SELAGINEES
HEBENSTRETIA

t

COIXlOSa HocllSt.— 0. Cap. (Voir Revue Hort., 1901, p. 120, fig. 42.)

GLOBULARIA
cordifolia L. — ^. Alpes.

Petite espece rampantc, dont les rameaux se terminent par une rosette

de petites feuilles echancrces en coeur an sommet, entre lesquelles nais-

sent, en juin, de nombreux glomerules dc lleurs bleu lilace, tres elegants.

C'est une plante cbarmante pour l'ornementdes parties ensoleillees etcal-

caires des rocailles.

nana Lamk. — ?f . Provence.

nudicaulis L. — #. Alpes.

salicina Lamk. — ^. Mad ere.

trichosantha Fisch. et Mey. — ?f - Asie Mineure.

- vulgaris L. — *f. Europe. Caucase.

var. alba Hort.

Willkommii Nym. — f . Europe.

VERBENACEES
LANTANA

*Camara L. — '#
. Amerique tropicale. — Varietes horticoles.

LIPPIA
canescens Kunth(L. repens Hort., non Sprang.).— ¥ • Perou

VERBENA
Aubletia Jacq., var. Drummondii Lindl. — 0. Sud des

Etals-Unis.

incisa Hook. — 0^. Amerique meridionale,

officinalis L. — ^. Europe,

pulchella Sweet. — ^ . La Plata.

teucrioides Gill, et Am. — 0?. La Plala. — Varietes et

hybrides horticoles.

venosa Gill, et Hook. -®^. Region Argentine, Chili-

OCIMUM
LABIEES

Basilicum L. — 0. Asie occid. et trop. — Varietes hort

var. minimum L.

COLEUS
hybridus Hort. (C. Blumei Benth.; C. Verschaffelti Ch

Lem.). — ^ . Java.
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COLEUS
*thyrsoideus Baker. — ¥ . Afrique centrale.

*

Cette espece, cTintroduction encore rlcente, est interessantc, non plus

comme plante a feuillage, mais bien par ses fleurs, qui sont bleues, dis-

poses en longues grappes dressees, s'epanouissant vers la fin de riiiver,

en serre. Malgr6 ce merite, la plante, de culture facile et grainant infirae,

est tombee dans le domaine des collections apres quelques essais infruc-

tueux de production pour le commerce. — (Voir Le Jardin, 11)02, p. 136,

avec planche, et Revue Horticole, 1903, p. 476
;
avec planchc.)

PERILLA
nankinensis Dene (P. arguta Benth.). — 0. Chine

var. laciniata Hort.

MENTHA
piperita L. — ¥• Europe,

A

if. Europe.m
Requ *< . Corse.

Cette espece est une des plus petites du genre. Elle est bien distincte de

ses congeneres par son port absolument rampant. Elle forme rapidement

de larges plaques et se resseme abondamment d'clle-mSmc a Verridres, on

elle est presque naturalisec. La plante est, en outre, remarquable par

Kodeur de Menthe tres puissante que repand, au moindre frottement, son

petit feuillage.

PYCNANTHEMUM
pilosum Nutt.— ^. Amerique septentrionale

ORIGANUM
Dictamnus
pulchrum 1

siDvleum L

v . Crete.

^ . Grece.

k
m Asie Mineure.

Cette espece est une des plus jolies du genre par les nornbreux petit>

£pis pendants qu'elle produit en juillet-aofkt. Les grandes bracks rouges

qui accompagnent les fleurs et qui persistent longlemps apres elles, jouont

le principal rdle decoratif. La plante est rustique, vigoureuse, de culture

et multiplication faciles.

VU :e L. — .¥• Europe, elc.

var. prismaticum Gaud. France meridionale.

THYMUS
Chamaedrys
Serpyllum L

#. Europe, var. comosus Hori.

^. Europe.

— var. lanug'inosus Hort., etc.

La variete lanuginosus est cxtremement diflerente du type, non se..leme,,t

par labondante villosite de toutes ses parties, mais encore et surtout p ;ir

son port nettement rampant et par sa vigueur qui lui per.n.-t de former

rapidement de larges plaques. C'est une cxcellcntc plante tap.ssanlc pour

les terrains sees.

(Voir aussi Partie I, Planles ligneutet.)

16
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SATUREIA
hortensis L. — ?f . Region mediterraneenne.

montana L. — ®. Europe meridionale.

HYSSOPUS
officinalis L. — ?f . Europe, Asie temperee.

CALAMINTHA *

alpina Lamk. — ^. Europe, etc.
*

croatica Host. — ^f. Europe meridionale.

grandiflora Moench. — ^. Europe meridionale.

MELISSA
-

officinalis L. — ^. Region mediterraneenne, Orient

var. aurea Hort.

HORMINUM
pyrenaicum L. — ?f. Alpes et Pyrenees

var. album Hort.

PEROWSKIA
atriplicifolia Benth. — ^. Himalaya.

C'cst une grande plante, atteignant plus de 1
m
,50, a rameaux simples,

eftiles, raides, dresses, a petit feuillage glauque et a fleurs bidden longs

epis, s'epanouissant d'aout en septembre.

(Voir Hevue Horlicole, 1905, p. 314, avec planchc.)

SALVIA
^Bthiopis L. — <f). Europe australe, Orient.

argentea L. — ©. Region mediterraneenne.

*

Ces deux especes son! voisines et nettement caracterisees par leur grand

feuillage fortemcnt velu-laineux et trfcs blanc, formant, la premiere an-

n£e, de tres larges Unifies. Au printemps suivant, so montrcnt des tiges

feuillues, egalement velues et portant de nombreux epis de petites fleurs

bleuatres. Ces Salvia, qui aiment les endroits chauds et sees, produisent,

par l'ampleur et la teinte da leur feuillage, un effet tres pittoresque dans

les parties ensolcillees des grqjids rochers.

aznrea Benth. — ^. Atner. sept., var. grandiflora Hort.

carduacea Benth. — ® ^. Californie.

coccinea Juss. — ® ?f . Amer. sept., et tropicale.

farinacea Benlh. — ^®. Mexique, Texas.

grandiflora Etling. — v. AsieMineure.

Horminum L. — ®. Region mediterraneenne. — Varices

horticoles.

** cinalis L. — ¥ . Region mediterraneenne.
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SALVIA
patens Cav. — ^ . Mexique.

Sclarea L. — (2). Region mediterraneenne.

splendens Ker-Gawl. — ^ . Bresil. — Varietes horticoles.

turkestanica Hort. — y . Patrie incertaine.

MONARDA
didyma L. — ty. Amerique septentrionale.

fistulosa L. — y. Amerique septentrionale.

— var. alba Hort.

— var. rosea Hort.

var. rubra Hort.

LOPHANTHUS
*rugosus Fisch. et Mey. — ® ^ . Chine.

Cette plante, qui forme des touffes dressees, atteignant environ 1 metre

des la premiere annee, possede dans toutes ses parlies une odeur anisde,

tres puissante, qui a deja donne lieu a des essais d'extraction industrielle.

Ge Lophanthus n'est pas completement rustique sous notre climat, mais il

peut etre aisement propage annuellement par le semis.

NEPETA
Cataria L. — ¥>. Europe, Orient.

Glechoma Benih. — Voy. Glechoma hederacea.

Mussini Spreng. — ? . Caucase, Perse.

(Voir Revue Horticole, 1891, p. 300, avec planche.)

GLECHOMA
hederacea L. (Nepeta Glechoma Benth.). — f . Europe.

var. foliis-variegatis Hort.
*

DRACOCEPHALUM
moldavica L. — ©. Europe, Asie boreale.

Ruprechtii Regel. — %. Turkestan.

Ruyschiana L. — ? . Europe, Asie boreale.

— var. japoniccm A. Gray. — Japon.

SCUTELLARIA
alpina L. — ?. Europe, Asie boreale.

var. lupolina Benth. — Siberie.

C'est une des plus jolics especes du genre et une interessantc plante dc

rocaillcs, formant des touffes laches, hautes dc 25 centimetres environ,

dont les rameaux se couronnent, en juin, dc bouquets de grandes flcurs

dressees, de coulcur violacee, avec la levre inferieure plus pale, variant

d'ailfeurs de nuance dans la variote lupulina, qui est connuc aussi sous

le nom de bicolor. — (Voir Revue Horticole, 1889, p. 12, avec planche.)
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SCUTELLARIA
baikalensis Georgi (S. macrantha Fisch.). — ^. Siberie.

peregrina L. — ¥ . Europe meridionale, Orient.

BRUNELLA (Prunella).

vulgaris L. — v. Europe. — Var. alba Coss. et Germ.

Webbiana Hort. — ^ . Origine horticole.

Celte Brunellc est unc forte plante, formant de larges touftes, hautes

d'environ 30 centimetres, dont les tiges se terminent, en juillet, par de

gros et nombreux epis de Dears bleu-violace, produisant un bel effet

decoratif.
*

PHYSOSTEGIA
— virginiana Benth. (P.speciosa Hort.)- — "¥- Amerique sept.

— var. ALBA Hort. —(Voir Rev. Hort.,m$, p. 336, avec planche.)

var. carnea Hort.

MELITTIS
• t

Melissophyllum L. — ^ . Europe.

var. grandiflora Smith,

var. alba Hort.

La variete grandiflora, indigene aux environs de Paris, oil elle est com-

mune, est une jolie plante, robuste, vivant sous bois, et qui pourrait avan-

tageusement etre introduite dans les pares pour orner les bosquets.

STACHYS
I. — Stachys

alpina L. — % . Europe, Gaucase.

coccinea Jacq. — ?f . Mexique.

Corsica Pers. — ?f . Region mediterraneenne.

lanata Jacq.— ?f . Orient.

sibirica Link. — ^ . Siberie.

affinis Bunge (S. Sieboldii Miq.; S. tuberifera Naud.).

(Crosne). ?f. Japon.

II. — Betonica
STACHYS

Alopecuros Benth. (Beton. Alopccuros L.). ?. Eur. merid

— var. alba Hort.

Betonica Benth. (Betonica officinalis L.). ?. Europe, Asic

var. alba Hort.

grandiflora Benth. {Betonica grandiflora Wifld.). — ¥

Asie Mineure, Perse,

longifolia Benth. {Betonica orientalis L.). — ¥ . Caucase.
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LEONURUS
Cardiaca L. — if. Reg. temp, sept., var. laciniata Ilort.

LAMIUM
Galeobdolon Crantz. — if . Europe.

longiflorum Tenore. — if . Europe meridionale.

maculatum L. — if . Europe, Orient.

Orvala L. — if. Europe meridionale.

BALLOTA
spinosa Link. — 7f . Europe meridionale

PHLOMIS
agraria Bunge. — if. Siberie.

Samia L. — if. Orient.

tuberosa L. — if . Europe, Orient.

(Voir aussi Partie I, Plantes ligneuses.)

EREMOSTACHYS
labiosa Bunge. — (D ¥ • Perse.

laciniata Bunge. — (2)^ . Asie Mineure

— var. ochroleuca Hort.

Cette plante, ancienne mais peu repandue, est assez interessante par

son port special. Elle developpe quelqucs jrrandes feuilles profondemcut

decouples et sa tige, simple et le plus souvent unique, est forte, peu feuilluc

et se termine par un gros epi fortemenl laineux, (tarni de quelqucs feuilles

reduites et compose de nombreuses fleurs jaunatres.

TEUCRIUM
Chamaedrys L. — \ . Europe, Asie boreale.

flavum L. — if . Region mediterraneenne.

fruticans L. (T. latifolium L.). — if. Europe meridionale.

montanum L. — if. Europe, Orient.

Polium L. — if. Region mediterraneenne, Orient.

AJUGA
reptans L. — if . Europe

PL ANTA GINiES
PLANTAGO

alpina L.— if. Alpes.

Psyllium L. — ®. Region mediterraneenne, Orient.

LITTORELLA
lacustris L. — if, Europe
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NYCTAGINtES
MIRABILIS

Froebelii Greene. — ^ . Californie.

Jalapa L. — 0^. Amerique tropicale.

Var. CALYGANTHEMA Hort.

— var. tricolor Hort., etc.

La variete calycanthema, veque de Chine, par M. M. de Vilmorin, il y a

plusieurs annees deja, possede un calice agrandi ct colore en rouge comme
la corolle, mais encore insuffisamment pour que cette monstruosite puisse

augmenter la beaute des flours, comme c'est le cas chez la Campanule a

grosses fleurs calycanthemes et quelques autres plantes. Elle est toutefois

remarquable par sa partaite fixite, trop grande meme, puisqu'il nous a

ete impossible jusqu'ici d'observer la moindre variation; Tamelioration se

trouve, de ce fait, rendue impossible.

longiflora L. — 0^. Mexique. — Varietes horticoles.

multiflora Hort. (M. hybrida Lepel, var.). — ®¥.
ABRONIA

*umbellata Lamk. — ®¥. Californie.

*

ill£c£bracees
PARONYCHIA

Cephalotes Steven. — 2c . Tauride.

nivea DC. (P. ctespitosa Lamk). — v. Region mediterran

AMARANTACEES
CELOSIA

cristata L. — ®. hides.

— subspec. fasciata Hort. (Crete de Coq). Varietes hort.

subspec. pyramidalis Hort. (Ceiosie a panache). — Va-

rietes horticoles.

Malgro lc nom specifique de cette espece, la race dite « CrSte de Coq »,

n'est qu'une monstruosite fixee dans les cultures. 11 n'est pas douteux,

cependant, que I'espece ellc-meme n'ait une tendance tres marquee a la

fascialion, que Ton observe souvent, meme dans la Ceiosie a panache.

AMARANTUS
bicolor Nocca.— 0. Regions tropicales. — Varietes Horticoles.

caudatus L. — 0. Indes orientales, Afrique tropicale.

var. girrosus Hort.

melancholicus Hort.— 0. Regions tropicales. — Var$ hort.

salicifolius Hort. — 0. Origine inconnue.
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AMARANTUS
sanguineus L. (A. paniculatus L.). — 0. Indes.

speciosus Sims. — 0. lodes.

splendens Hort. Vilm. — 0. Origine inconnue.

tricolor L. (A. gangeticus L.) — 0. Indes.

Sanf VA. caudatus, tout special par ses longues inflorescences spici-

formes, les autres especes sent voisines, peut-dtre mc;me des varices ou
formes %

d*un type specifique largement disperse dans les regions chaudes.
Ce sont, en eflet, des plantes peu elevees, a port touffu et a beau feuillage,

souvent colord, rappelant parfois celui des Coleus, et qui fait, d'aillcurs,

pal

GOMPHRENA
globosa L. — 0. Indes orientales. — Varietes horticoles.

CHENOPODIACEES
HABLITZIA

tamnoides Bieb. — ^ . Caucase.

Cette plante, rare dans les cultures, prosperc a Vcrricrcs le long i\\\n

mur expose au midi. Ses longues tiges sarmenleuses Ic garnissent d*un

abondant feuillage et d'epis de fleurs vcrdiHres. — (Voir Revue Horli-

cole, 1890, p. 191.)

CHENOPODIUM
Bonus-Henricus L. — ¥ • (Arroche Bon-Henri).— Europe

BETA
Cicla L. — (D (Poiree). Europe, etc. — Varietes horticoles.

*

vulgaris L. — (2). (Betterave). Europe, elc. — Varietes hor-

ticoles et agricoles.

Cette espeee indigene est iniportante par les nombreuses formes bien

dtetinctes qu'on y a fixe par la selection, notamment la Betterave pota-

gere, ou la coloration rouge du sue des cellules a etd cxagrrec; la Bette-

rave fourragcre, dans laquelle on a cherche a augmenter Ic poids dc la

racine, et la Betterave a sucre, dans laquelle on est arrive a drveloppcr la

proportion du sucre au point qu'il attaint parfois 20 pour 100 du poids

de ia racine. [/amelioration de cette derniire race est intimement Mie a

riiistoirc de Verrieres, puisquc e'est mon grand-pfcre quientreprit, f*n 1850,

une serie d'experiences ayanl pour but d'augmenter la richesse saccharine

de la Betterave qui, a cette epoque, ne d£passait pas 7 k H pour 100. —
(Voir Bull, seances Soc. Imp. et Cenlr. d'Agricult. str. XI, tome 6,

pp. 169, 268; Comptes rendus Acad. Sciences, 1856,semestre'2, p. 871). Cer-

tains auteurs voicnt egalement,dans le Beta vulgaris, l

f

origine de la Poiree

qui se distingue dc la Betterave parcc que ce sont les <V.tes des feuillcs et

non plus la racine qui ont ete developpees. t

SPINACIA
oleracea L. — (D . (Epinard). Asie centr. ? — Varices hort
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ATRIPLEX
hortensis L.— 0. (Arroche). Orient. — Varietes horticoles.

semi-baccata R. Br. — 0. Australie.

Cette Arroche australienne a ete recommand£e comme plan'te fourragcre

susceptible d'etre utilisee pour l'enscmenccment des terrains de nature

saumatre

(Voir aussi Parti e I, Plantes ligneuses.)

KOCHIA
scoparia Schrad. — 0. Europe orientale, etc. — Variete.

La plante ici mentionnec n'est pas le type subspontanc et cultive dans

le midi pour fournir des rames a vers a soie et faire des balais. C'est une

variete d'origine arnericaine, encore innommee, qui s'est repandue dans

les cultures durant ces dernieres annees, a cause de la teinte rouge sombre

qu'elle prend a l'automne sous Tinfluence des premiers froids. La plante

est, en outre, bien difierente parson port, qui affectc tres regulierement la

forme d'un oeuf, et son feuillage est abondant, etroit et d'un vert tres

blond.

BASELLA
alba L. — 0. Regions tropicales.

— rubra L. — 0. Regions tropicales.

BOUSSINGAULTIA
— *baselloides Kurith. — ¥ . Ecuador

PHYTOLACCACtES
PHYTOLACCA

acinosa Roxb. — ^ . Himalaya. — (Voir Revue Hort., 1890, p. 191 )

decandra L. — ^ . Floride.

octandra L. — y. Japon.

POLYGONACEES
ERIOGONUM

flavum Nutt. — v . Amerique septentr. occidentale.

latifolium Sm. — ^ . Californie.

umbellatum Torr. — ¥ . Amerique septentr. occidentale.

POLYGONUM
affine D. Don. — if. Himalaya.

oxyphyllum Wall. — ? . Himalaya.

On n'est pas d'accord sur la determination exacte de cette especc, qi"

s'est surtout repandue dans les cultures durant ces dernieres annees. Pour

le Dr Clos, c'est le P. amplexicaule D. Don var. oxyphyllum Meissn.; pour

d'autres c'est le P. polystachyum Wall., ou plutdt le P. molle D. Don,

d'aprfes M. Hariot; enfin, M. Ed. AndrS, considerant la plante comme spc-

cifiquement distincte, Ta decrite sous le simple nom de P. oxyphyllum Wall..
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POLYGONUM
designation breve, qui semble prevaloir dans let Cultures, La plante est tres

robuste, toufTue, haute de 1 metre et plus, el ses tiges, garnies de grandcs et

longues feuilles, se terminent, en fin octobre settlement, par des panicules

amples et tres legeres de petites fleurs blanc rose, produisant un e(lW

charmant. — (Voir Le Jardin, 11)01, p. 41, fig. 15; Heme Ilorlicole, 1903,

p. 8, fig. 1-2.)

australe Spreng. — ^. Australie.

Bistorta L. — if. Regions septentrionales.

capitatum Buchaa. — 0. Himalaya.

Espece annuelle, a port etale* et a petit fcuillagc macule, dont les ra-

meaux produisent, vers la fin de l'ete, de nombreux pctits capitules roses,

assez elegants. La plante est robuste et se resseme d'elle-meme; on la

rencontre maintenant subspontanee sur lc rocher et sur divers points du

pare, a Verrieres.

r

compactum Hook. f. — ^ . Japon.

cuspidatum Sieb. et Zucc. — *?. Japon.

equisetiforme Sibth. et Sm.— v. Region mediterraneenne.

filiforme Thunb. — y. Japon, var. foliis variegatis Hort.

lanigerum R. Br. — 0. Tropiques.

orientale L.— 0. Orient.— Varietes horticoles.

rosmarinifolium Hort. — ¥ . Patrie inconnue.

rude Meissn. — ^ . Himalaya.

sachalinense F. Schmidt. — ?. He Sachalin, etc.

Cette grandc espece a ete recommandee, il y a une dizaine d'ann.'cs,

commc plante fourragere pour les terrains sees. Les cssais n'ont donn.-

que des resultats negatifs. Bien que resistant dans les terrains me-

diocres et sees, cette plante demande, pour atteindre son grand develop-

pement, des teircs fraiches, sinon humides, et plutdt fertiles. Kile est

done bientdt redevenue ce qu'elleetait auparavant, c'est-a-dire une plante

a port piltoresque, susceptible de former de belles touffes isolees dans les

jardins paysagers, mais tres tracante, comme Test d'ailleurs lc P. cuspi-

datum.— (Voir Revue Horticole, 1893, pp. 3*6, 3«J5,fig. 124, 12o.)

sphaerostachyum Meissn.— ?. Himalaya.

vaccinifolium Wall. — ¥• Himalaya.

(Voir aussi Partie I, Plantes ligneuses.)

FAGOPYRUM
cymosum Meissn. — ¥ • Himalaya, Chine.

Ce Sarrasin vivace a ete recommande comme plante fourragere et pour

faire des couverts a gibier. II est, en effet, tres v.gourcux t.acant et pro-

duit une masse considerable de matiere verte ;
ma.s .1 donnc peu dt

graines et sa souche ne resiste pas aux gelees, a Verneres, du mo.ns, on

on le traite comme plante annuelle.

emarginatum Moench. — 0. Nepaul.
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FAGOPYRUM
esculentum Moench. — ®. (Sarrasin). Europe, Asie boreale.

Varietes agricoles.

tataricum Gsertn. — ®. Europe, Asie boreale.

RHEUM
— acuminatum Hook. — ^ . Himalaya.

t— compactum L. — ?f . Siberie, Mongolie.

— officinale Baillon. — ?. Thibet.

palmatum L. — ¥-. Tarlarie, Mongolie.

undulatum L. — y>. Tartaric.

Rhaponticum L. — ? . Siberie. Varietes hort. et hybrides.
*

spiciforme Royle. — ¥>. Himalaya.

Toutcs les especes ici mentionnees sont, en meme temps qu'economiques

par leurs petioles, dont on fait des tartes, ties confitures, etc., hautement

decoratives par l'ampleur de leur vegetation et frequemment employees

pour Fornement pittoresque des pares et des grands jardins.

RUMEX

*

Acetosa L. — ^. (Oseille). Europe. — Varietes horlicoles.

alpinus L. — % . Alpes d'Europe, Caucase.

hymenosepalus Torr. — ^. Amerique septentrionale.
mm*

Cette espece, plus connue sous le nom de « Canaigrc », interease- 1 In-

dustrie par ses grosses raeines charnucs ot pivotantes, qui renferment une

substance tannante tres appreciee pour-la preparation des cuirs fins. La

plante est mediocrement rustique, sensible a Thumidite et, par suite, in-

cultivable en grand dans lc nord de la France.

montanus Desf. — ¥ . Alpes d'Europe.

Patientia L. — ^. Orient.

ARISTOLOCHIACEES
ASARUM

*caudatum Lindl. — £. Californie.

europaeum L. — v
. Europe.

— grandiflorum Lockl. — ^. Amerique septentrionale.

Les trois e -peces precedentes produisent de curieuses fleurs pourpr

livide, campanulas, dont les trois lobes sont prolonges en long acumen

cbez YA. caudatum. Elles sont sessiles et cachees sous les feuillcs. Notre

espece indigene forme, toutefois, des belles toiiffes dans les endroits om-

brages.
.

ARISTOLOCHIA
— debilis Sieb. el Zucc. — ¥ . Chine et Japon.

Cette Aristoloche rst franchement hcrbacec et

sou feuillage YA. Clematitis L., commune chez ,

voiubiles ct susceptible3 d'atteindre plusieurs metres de hauteur.

(Voir aussi Partie I, Plantes ligneuses.)

rappelie par ses fleurs et

nous, mais ses tiges sont
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SAURURUS
PIPiRACiES

cernuus L. — y. Amerique septentrionale

Loureiri Dene. ^. Asie orientale.

Cette espece, que represente la figure 69, est iuteressante par ses feuilles

terminates qui, al'approche de la floraison, pronncnt une tcinte blanche
tres accentuee, compensant avantageusement Pinsignifiancc des flcurs.

Celles-ci sont petites, blanches et dispos6es en epis subtermiiiaux. La
planlc est rustique, robuste, tres tra^ante, et prospere dans les endroils

inarecageux.

Fig. 69. Saururus Loureiri

GYMNOTHECA
chinensis Dene. as. -Chine

EUPHORBIACEES
EUPHORBIA

* Caput-Medusae L. — ?. Afrique australe.

Cette Euphorbe est \me des especcs cereiformes cultivecs dans les col-

lections de plantes grasses. Sa tige cylindrique, haute de 20 centimetres

environ, porte au sommet, des feuilles rudimcnlaires et des petites fleurs

blanchatres

Lathyris L. „ Europe meridionale.

marginata Pursh (E. variegata Sims). — 0. Am£r. sept.

J'ai rencontre cette Euphorbe a Petat spontan* dans le Texas. Son me-

rite decoratif reside dans la panachure blanche des feuilles terminates qui

entourcnt les inflorescences d'une elegante collerette. Cette panachure

etant proprc a Pespece se rcproduit fidelement en culture.
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EUPHORBIA
Myrsinites L. — ^. Europe meridionale.

Especebicn distinctc par ses tiges etalees, garnies d'un fcuillage abon-

dant, court et Ires glauque, qu'ellcs conservent tout 1'hiver. Les fleurs,

jaune verdatre et reunics en ombelles, .sont, comme chez la plupart de scs

congeneres, pen romarquables. La plante forme, dans les rochers, des

touffes asscz decoratives.

PACHYSANDRA
procumbens Michx. — ?. Amerique septentrionale.

— terminalis Sieb. ell. — ¥ . Japon, v. foliis variegatis Hort.

Plante basse, tracante, rustique, formant des touffes decoratives par la

panachure jaune, tres constante, qui couvre une bonne partie de son fcuil-

lage epais et persistant.

RICINUS
— communis L. — © ? . Indes. — Varietes horticoles.

UR TICA CEES
HUMULUS

japonicus Sieb. et Zucc. — 0. Japon.

var. variegates Hort. .

Lupulus L. — ^. (Houblon). Europe. — Varietes agricoles

CANNABIS
sativa L.— ®. (Chanvre). Asie centrale. — Varietes agric

URTICA
cannabina L. — ^ . Asie boreale, Perse.

BCEHMERIA
nivea Gaudich. — % . Chine.

Cette plante, dont la fibre textile est connue sous lc nom de « Rami
.

merite une place dans les jardins d'agrement. Sa rusticite est »«'"**'

pour notre climat et, en terre fertile, eile forme des touffes ™lum 'ne" '

atteignant environ 1",50, a beau feuillage fortement veine. dont ie re

est blanc argente.

HELXINE
Soleirolii Req.— %\ Corse et Sardaigne.

C'estune petite plante rampante; le joli gazon vcit
.!
end ' c

fl

q"
rs 6lant

son feuillage constitue son plus grand merite decoratif, ses lieu

'

petites, rares et cachecs sous les feuillcs. La plante a beaucoup a ana, b

de port et meme d'aspect avec le Mentha Requienii.
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MONOCOTYLEDONES

ORCHIDEES

LIPARIS
Loeselii A. Rich. — ¥ • Europe

CALYPSO
borealis Salisb. — ¥ . Regions boreales.

J*ai plusieurs foil recu cette petite Orchidec septentrionale et ,'ai eu le

plaisir de lui voir produire sa jolie et delicate fleur rose, ma.s je ne suit

pas parvenu jusqu'ici a la faire prosperer dans la collection dc Vemercs.

BLETIA
*hyacinthina Ait. — ¥• Chine, Japon.

LISTERA
cordata R. Br. - ¥ . Regions septentrionales et arctiques

Je cultive

celte Ore

ive depuis »»pt ou l.uit ans, dans un seul pot, quelqae* pied, de

Mee minuscule, dent 1. lifi ne depasse guerc 5 a
,

I cenft. ctres.

Ellc a ete rccueillie au Mont-Dore, par mon pere, duiant les dei nicies an

nees de sa vie.

ovata R. Br. - ¥ . Europe et Asie septentrionale.

SPIRANTHES
autumnalis A. Rich. - *. Europe, Asie.

leur di

alors que
i

GOODYERA
g r> _ % . Regions septentrionales.

abonde dans les plantations de I tcole
'
yW

r(;approv ; 8Ionne de

effectuecs par mon arnere-grand-pere, d ou je m rcapp

temps a autre.

EPIPACTIS
gigantea Dougl. - ?. Amerique septentrionale, Himalaya.

latifolia All. - ¥ •
Europe.

tar. rubicinosa CranU. - Europe.
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EPIPACTIS
palustris L ?f . Europe. Orient.

Ces Orehidees rhizomateuses et rustiques se eultivent assez facilcment

en terre de bruyere lourbeuse on siiiceuse. L
J

E. palustris, que je cultive

a Verrieres, dans un petit marecage artiiiciel, est un des plus vigourcux et

des plus jolis par ses fleurs blanches.

ANACAMPTIS
pyramidalis Rich }

r • Europe, Orient2:

ORCHIS
incarnata L. — ¥ . Europe.

intacta Link. — Voy. Habenaria intacta.

*

m

Fig. 70. Orchis purpurea

latifolia L. ¥ . Europe, etc.

var. rosea.

laxiflora Lamk. ¥ . Europe, Orient

var. alba Hort.

maculata L. — ^. Europe, Asie Mineure

var. rosea Hort.

mascula L. — ^ . Europe, etc.

— var. immaculata Hort.
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ORCHIS

*

*

Morio L. — %. Europe, etc.

alba Hort.

pseudo-sambucina Tenore. — ^. Europe rnerid., Orient

purpurea Huds. — y. Eu-

rope, etc. — (Voir fig. 70.)
-

sambucina L. — y- . Europe.

Je n'entrerai pas dans les details

descriptifs dcs Orchidees ierrestres

ici menlionnees, toutes jolies et trcs

interessantes; mais je puis dire qu'a

Verrieres leur culture n'oflre aucune

difficulte, aussi bien en pots qifen

pleinc terre; quelques-unes tendent

mdme a se naturahser danl le rocher.

Le point essentiel de leur traitement

reside surtout dans l'observation de

leur periode de repos. A cet effet, les

especes cultivees en pots sont tenues

plutot seches lorsque leur vegetation

se terminc. Puis, leurs bulbes sont mis

completcment a nu, en scptembre, ct

rempotes tout de suite dans unmelange

de terre Tranche et de tcrreau.

LOROGLOSSUM
hircinum Rich. y. Eu-

rope.

SERAPIAS

(Voir fig. 71.)

* #. Europecordigera L. —
meridionale.

Lingua L. — ^. Europe meri-

dionale, Afrique boreale.

Ces Orchidees meridionales sontau

nombrc des plus interessantes par

leurs grandes et singulieres fleurs.

Leur culture a Verrieres a lieu unique-

ment en pots, avcc hivernage sous

chassis, car elles ne peuvent resister

en pleine terre sous notre climat,

ais exaclement comme je vicns de
l'indiquer pour les Orchis. Leur adaptation a cc traitement est si parfaite

que les bulbes se multiplient evidemment par proliferation, leur nombrc
<5tant bien plus considerable aujourd'hui que lorsque je les ai rcrus, il y a

plusieurs annees deja, par les soins de M. Delacour.

iflVjr

Fig. 71.— LOROGLOSSUM HIRGIHUtf.

ACERAS
anthropophora R. Br, — ?f. Europe.

densiflora Boiss. — Voy. Habenaria inlacta.
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*

apiiera Huds. — ^ . Europe, etc.

Arachnites Lamk. — %. Europe, etc.— (Voir fig. 72.)

Bertolonii Moretli. v. Italic

Les Ophrys sont au nombre

de nos Orchidees indigenes

les plus interessantespar leurs

fleurs qui rappellent singulie-

rement divers insectes : mou-

che, frelon, araignee, etc. Leur

culture n'offre pas plusde diffi-

culte que celle des Orchis et

se pratique exactement de la

meme ruaniere. M. Dclacour a

recueilli pour moi, il y a plu-

sieurs annees d£ja, YO. Ber-

tolonii, un des plus jolis parmi

les espfeces meridionales.

HERMINIUM
— Monorchis R. Br. y.

HABENARIA
albida R. Br. (Gymna-

denia albida A. Rich.).

if. Europe.

bifolia R. Br. (Platan-

thera bifolia A. Rich.)

y- . Europe, etc

Fiflr. 7i Ophrys Akaciimtes

conopea Benth. (Gyman-

denia conopsea R. Br.).

v. Europe, etc.

intacta Benth. (Orchis in-

tacla Link; Aceras den-

siflora Boiss.). ¥ . Europe m^ridionale.

-

nigra R. Br. (Nigritella angustifolia A. Rich.), y. Europe.

odoratissima Franch. (Gymnadenia odoratissima A. Rich.)-
*

V- • Europe.

viridis R. Br. (Satyrium viride L.; Peristylus viridis Lindl.)

if. Europe, Amerique septentrionale.

Les especes pr6citees ne sont, il est vrai, qu'un tres petit nombre <

celles aujourd'hui comprises dans ce genre, pour lequel j'ai suivi la nomen-

clature de {'Index kewensis, mais jc nc puis m'empecher de rcmarqucr

qu'elles sont physiquement si diflerentes entre clles qu'elles formaienK

peut-6tre avec de meilleures raisons, les anciens genres indiques comm'

synonymes. Leur traitement a Verrieres est le rneme que celui que J
ilB

mentionne plus haut pour les Orchis et genres voisins.

|p
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CYPRIPEDIUM
Calceolus L. — % . Europe.

macranthon Swartz. ?f . Siberie.

parviflorum Salisb. — ¥ . Amerique septentrionale.

pubescens Willd. — * . Amerique sept. — (Voir pianche xxn.

Fig. 73. Musa Arnoldiana

spectabile Salisb. — ?. Amerique septentrionale.

Des especes precitecs, le C. Calceolus, quoique indigene, est le plus diffi-

cile a conserver et a faire neurir. Les autres especes prosperent assez bien,

a Verriercs, dans un carre creux du rocher, prepare surtout a leur inten-

tion. Lcs grandes et superbes flcurs dontellesnousgratifient chaque.annee

compensent amplement les qnelques soins qu'elles exigent. Le 6. pubescens,

a Heurs iaunes, parait le plus facile a trailer, meme en pots, raais le

C. spectabile, avec ses fortes tiges et ses grandes fleurs blanket rose, reste

incontestablement la perle des especes de pleine terre. Le C macranlh.ni

quoique plus nain, est aussi facile a cultiver et non moms rcmarquabb

par la grandeur et le beau coloris rouge de ses flcurs.

IT
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MUSACEES
MUSA

*Arnoldiana de Wildem. — ?. Congo.

Le principal merite de ce Musa reside dans la resistance de ses feuilles

a Taction des vents. C'est une tres belle plante a port trapu. bien _dis-

tincte par son feuillage ties epais, vert fonce, nerve, avec la cdte mcdiane

tres forte et rougeatre sur la face inferieure. — (Voir figure 73, et Remit

Horticole, WOl, pp. 511, 521.)
*

*Basjoo Sieb. (M.japonica Hort.). — ^. Japon.

Le M. Basjoo, plus connu peut-etre sous le nom de M. japonica, est ^in-

troduction deja ancienne et surtout interessant par sa rusticite relative,

qui lui permet de passer l'hiver en pleine terre sous leclimat pansicn, avec

une bonne couverture de litiere seche. 11 trace et forme, avec 1 age, des

touffes dont les stipes atteignent l
m

, 50 de hauteur, mais les feuilles ont

le grave defaut de se laisser facilement dechirer par les vents. — (Voir

Revue Horticole, 1896, p. 202, fig. 72.)

*Ensete J. F. Gmel. — ^. Abyssinie.

religiosa Dybowski (M. Gilleti de Wildem.). — ? Congo.

Ce Musa, d'abord repandu sous le norn de « Musa fetiche », possede la

faculte de former, lorsqu'il est jeune, un tubercule susceptible d'etre con-

serve en repos comme celui d'une plante bulbeuse. Cette faculte, qui a

vivement sollicite I'attention des horticulteurs, ne semble PM " ^"^J*
lorsque la plante devient adulte. — (Voir Revue Horticole, 1900, p. -<«»

1901, p. 156, fig. 58, 59 et 60.)

Durant ces dernieres annees, la Maison Vilmorin-Andrieux et C" a m-

troduit et repandu dans les cultures deux des especes de Musa precitees, ie

M. Arnoldiana et M. religiosa, dont l'emploi et l'education par le semis son

le memes que ceux du M. Ensete, mais qui ont sur lui l'avantage de po

seder un feuillage beaucoup plus resistant a Taction des vents et aue

une germination meilleure.

ZINGIBERACEES
GANNA

'Annei, var. aureo-picta X indica major Hort. Crozy

(Canna florifere). — ^ . Varietes horticoles.

"florifere, var. M- Crozy X flaccida Hort. Dammann (Canna

a fleur d'Orchidee, Canna italien). — ? .Varietes horticoles.

La culture des Cannas est tres ancienne et leur histoire des plus con-

fuses. Longtemps cultives comme plantes a feuillage, les Cannas on
^

Tobjet d'ameliorations incessantes, qui ont progressivement condl"
fC

l'obtention des deux races floriferes ici mentionnees, elles-mfimes en

en voie

M. Crozj

ie de perfectionnements notables. II est juste de reconnaitre
j

>zy, de Lyon, a 6t6 lecreateur et le principal artisan de l'ameliora
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CANNA
des Cannas floriferes. La race, aujourd'lmi bien connue, qui porte son nom
est, non seulementla plus ancienne et la plus importante pour notre climat
mais encore un des parents de la race italienne a grandes fleurs.

On trouvera dans la Revue Horticole, comme d'ailleurs dans la plupart
des periodiques et des ouvrages horticoles, des articles et des planches ou
figures relatifs aux varietes de Tepoque, trop nombreux pour pouvoir
etre tous cites ici. Les references suivantes ont seulement trait aux races
modernes :

Cannas floriferes. — Revue Horticole, 1889, p. 420, avec p!anche,p. 497;
1902, p. 18.

Cannas a fleurs d'Orchidees.— Revue Horticole, 1895, p. 517, fig. 168,
169; 1896, p. 84, avec planche; 1898, p. 108, avec planche; 1900, p. 259,
fig. 119; 1901, p, 44(3.

H/EMODORACEES
OPHIOPOGON

"japonicus Ker-Gawl. — ^. Japon.

spicatus Ker-Gawl. — Voy. Liriope spicata

LIRIOPE
*spicata Lour. (Ophiopogon spicatus Ker-Gawl.). ?f. Chine

TECOPHIL^A
*Cyanocrocus Levb. — ^ . Chili.

Tres jolie petite plante bulbeuse, a port de Crocus, dont les fleurs sont

printanieres et d'un beau bleu indigo. Malheureusement, on n'est pas par-

venu jusqu'ici a conserver les bulbes au dela de quelques annees, ce qui

explique la rarete de la plante dans les cultures. — (Voir Revue Horticole,

%
1900, p. 70, avec planche.)

IRIDEES

I. — Apogon
IRIS

albo-purpurea Baker. — ^ . Japon.

aurea Lindl. — ^ . Himalaya.

Cet Iris, voisin de 17. orientalis, possede comme lui uu grand et beau

feuillage dresse et de fortes tiges portant plusieurs fleurs de meme gran-

deur et d'un beau jaune d'or.

Delavayi Micheli. — ¥ . Yunnan.

Cet Iris, introduit du Thibet par le Jardin des plantes de Paris, en 1890,

est une espece robuste, susceptible de resister en terre seche, mais ne sc

developpant dans toute son ampleur qu'en terrain humide. Son feuillage

abondant, haut de 80 centimetres, forme alors une vaste toufTe, ct ses nom-

breuses hampes, qui peuvent alteindre jusqu'a 1»,50 de hauteur, portent

plusieurs fleurs, larges de 7 a 8 centimetres, violet fonce et bnllant, ma-

culees de blanc vers la base des divisions. Sa floraison a lieu en juin, —
(Voir figure U, et Revue Horticole, 1895, p. 398, fig. 128-129.)
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IRIS

Douglasiana Herb. ^. Californie.
4

ensata Thunb. — v. Japon.

— var. biglumis Vahl.

— var. pabulabia Ndn.?

Je rapporte a cette espece, comme vari<§te, 17. pabularia> recornmande par

Naudin, il y a longtemps deja, sous le nom de « Krishum du Kashmyr »,

comme plante fourragere pour les terrains sees.

Y it? 74 Iris Delavayi.

foetidissima L. y.. Europe.

var. variegata Hort.

fulva Ker-Gawl. ^. Etats-Unis.

graminea L. — ?f. Europe.

Gueldenstaedtiana Lepecli.

¥ . Europe, Asie.

laevigata Fisch. (/. Ksempferi

Sieb.). — v. Japon.— Varietes

horticoles.

Cet Iris, plus connu sous le nom d7.

Kwmpferi, est introduit depuis fort

longtemps, mais ce n'est que depuis

une dizaine d'ann^es que sa culture

tend a se generalises La faute en est,

sans doute, a I'opinion generalement

admise que cet Iris ne peut prosperer

qu'en terrain inonde ou marecageux.

Nous avons pu constater qu'ii n'en est

rien, car 17. laevigata prospere parfai-

tement en pleine tcrre ordinaire, a

Paide de quelques arrosages durant la

secheresse. Nous en possedons a Ver-

riferes d'importantes cultures, etabli

en terre plutdt legere et saine, dont la

planche XXIV montre une partie.

Les fleurs, remarquablement grandes

et belles, se presentent sous diverses

formes allant jusqu'& la duplicature, et

les coloris varient du blanc au violet

fonc£, en passant par le mauve, le lilas

et le pourpre. II n'y a pas lieu d<"

s'enorgueillir des varietes qu'on peut

obtenir chez nous par le semis; le

merite principal en revient aux Japo

nais, qui cultivent cette plante dept»>

amenee au
tres longtemps et l'ont

degre de variabilis et de perfection

qui fait aujourd'hui notre admiration. — (Voir figure 75, et Revue Hor-

ticole, 1895, p. 421, fig. 138 a 141 ; 1902, p. 505.)

longipetala Herb. — y> • Californie.
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IRIS

missouriensis Nutt.(J. Tolmieana Herb.).— v. Amerique

septentrionale.

Monnieri DC. ¥ . Crete,

orientalis Mill. (/. ochroleuca L.;/. Gueldenstxdtiana, var.

alba Hort.; /. gigantea Carr.). — v. Asie Mineure, Syrie.

Cet Iris, parfois designesous les noms d7. ochroleuca et I.GueldensLrd-
liana alba, est un des plus beaux de la section. Son feuillage est tres

ample, d'un beau vert et dresse; ses hampes, trfes fortes, atteignent par-

Fig. 75. Iris l&vigata, var. flore pleno.

fois plusde l m,50,et ses fleurs. tres grandes, a divisions etroites,sont blan-

dies, avec le centre et l'onglet des divisions jaune clair.

Norticole, 1904, p. 120, fig. 49.)

(Voir Revue

nomcoie, iyu4, p. izu, ng. **./

L7. ^antea Carr. (Revue Horticole, 1875, p. 356.). n'est qu'une grande

forme, peut-6tre simplement due a des conditions dc milieu particuliere-

ment favorables.

L7. orientalis forme, avec les /. aurea et/. spuria var. notha, un groupc

trichrome, d'espfeces a port analogue, que je recommande a I'attcntion

des amateurs pour l'ornement des jardins et en particular pour cdni du

bord des pieces d'eau.
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IRIS
Pseudacorus L. — ¥ . Europe.

var. acoroides Spach. — Amerique septentrionale.

— tar, foliis variegatis Hort.
*

La variete acoroides ne se distingue du type que par la teinte de ses

fleurs beaucoup plus pale. Quant a la variete a feuilles panachees, les

feuilles sont bien panachees de jaune au printemps; mais, a mesure que la

saison avance la panachure disparalt progressivcment, si bien que lcs

feuilles sont totalement vertes a l'automne.
*

setosa Pall. — ¥. Siberie orientale.

sibirica L. — ¥ . Europe, etc

var. alba Hort.

var. angustifolia Hort.

var. coreana Regel,

— var. orientalis Thunb- . non Mill. (/. sibirica,™?. san-

guined Hort.).

songarica Schrenk? — # . Perse, Afghanistan.

spuria L. — ¥ . Region mediterraneenne.

var. atomaria Hort.

var. notha Bieb.

La variete notha est nn deslris les plus elegants. Ses fleurs, bleu tendre,

k divisions etroites, mais par cela. m6me tres legeres, s'epanouissent sou-

vent deux ou irois a la fois et s'etagent trfes gracieusement sur la trge.

Safloraison,qui a lieu au commencement de juin, est tres abondante.
*

*stylosa Desf. (7. unguicularis Poir.).— ?. Algerie.

var. alba Hort.

var. angustifolia Hort.
#

Cet Iris, remarquable par la grande longueur du tube de ses fleurs, qui

simule un pedoncule, est, en outre, interessant par la precocite de sa florai-

son, qui est hivernale dans le Midi. A Verrieres, le type et quelques va-

riety resistcnt bien en pleine terre, a Faide d'une legere protection, mais

les fleurs sont tellement raros, m6me sur les exemplaires cultives e

grandes tcrrines et hivernes sous chassis, que cet Iris semble etreim -

diocrement interessant pcur le nord de la France. — (Voir Revue Horticoie,

1900, p. 300, avec planche.)
* *

verna L. — v. Etats-Uriis.

versicolor L. — ^ . Amerique septentrionale.

var. virginica L.

Watsoniana Purdy. — ¥ . Californie.

spec. n° 4780 MV.— ¥ . Chine.
A

Plante naine, a hampes courtes, tres distincte par ses fleurs r0*e^{

divisions longues et etroites, g^minees dans des gaines tres amp c

renfl^es; fleurit a la fin d'avril.
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II. Oncocyclus
IRIS

Lortetii Barbey. — ^. Liban.

*Saari Schott. — y>. AsieMineure

*susiana L. ^ . Perse.

Les especes de eette section sont, sans doute, les plus remarquablcs du

genre par la grandeur et la richesse de colons de lours fleurs. Mais ce sont

aussi les plus difficiles, sinon a faire fleurir, lorsqu'on regoit des rhizomes

bien prepares, du moins a conserver par la suite, riuimidite de nos hi-

vers leur etant funeste, mSme lorsqu'on les conserve sous chassis.

L7. susiana est un des plus repandus etdes plus sin-uliers par ses fleurs

fortement veinees de brun noir. L7. Lorteti est sans doute le plus beau

;

ses fleurs sont grandes et d'un beau rose.

— _

Fig. 76. — Iris tectorum

hi.

IRIS

Regelia

Leichtlini Regel. — ?• Turkestan.
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IV. — EVANSIA
IRIS

cristata Soland. — ¥ . Etats-Unis.

japonica Thunb. (I. fimbr iata Vent.). — ^. Japon et nord

de la Chine.

La rarete, dans les cultures, de cette espece, d'introduction deja an-

cienne, tient sans doute a ce qu'elle est incompletement rustique sous

notre climat. Ses fleurs sont pelites mais gracieuses, leurs divisions sont

linement frangees et les hampes rameuses et multiflores. Lorsque cet Iris

est cultive en pots et en serre durant 1'hiver, sa floraison est precoce et

beaucoup plus belle que celle qui se produit naturellement de mai en

juin en plein air. — (Voir Revue Horlicole, 1905, p. 175, fig. 63.)

Milesii Foster. — ?f. Himalaya.

nepalensis D. Don (/. decora Wall.). — ^. Himalaya.

*tectorum Maxim. — ?> . Chine et Japon.

Introduit depuis une trentaine d'annees, cet Iris commence seulement a

se repandre en France. 11 est bien distinct par ses rhizomes minces, tra-

$ants, et parses larges feuilles vert cru. mais il est surtout remarquable par

ses grandes fleurs bleues, paraissantcomme 6toilees. Les divisions extcrnes

sont longuement onguiculees et a limbe ovale, horizontal, portant une

IRIS

crSte ou lamelle fimbriee et panachee de blanc; les divisions internes

sont egalement etalees, plus courtes et violet uni. (Test cet Iris que les

Japonais cullivent sur les toitures de leurs habitations. Sa rusticity est

plutdt faible, mais suffisante si le terrain est sain et bien expose, en le

couvrant au besoin d\in peu de litiere. II existe deja quelques varietes, no-

tamment une a fleurs blanches. — (Voir figure 76.)

V. — POGONIRIS

A* — Germanicx,

asiatica Stapf (/. macrantha Hort.). — ?. Asie Mineure.

Varietes horticoles. ^

benacensis Kern.— -if. Tyrol meridional.

Cengialti Ambrosi. — ?f . Tyrol meridional.

var. Loppio Foster.

cypriana Foster et Baker. — ^ . Chypre.

flavescens Delile. — ^ . Caucase, — Varietes horticoles.

florentina L. — v.. Europe centr. et merid. Varietes hort.

var. albicans Lange.— Espagne.

germanica L. — v. Europe, Orient. — Varietes horticoles

hybrida Retz (/. amcena DC.).— ?. Origine inconnue.

Varietes horticoles.

Kochii Kern. — v . Istrie.
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IRIS

lurida Soland. — y . Sud-est de l'Europe.

neglecta Horn. — ?. Origine inconnue. — Varietes hort.

pallida Lamk. — y. Europe meridionale. — Varietes hort.

— var. variegata Hort.

plicata Lamk. — 2c. Patrie incertaine.— Varietes horticoles.

sambucina L. — ? . Europe centrale.— Varietes horticoles.
-

squalens L. — if. Europe centrale. — Varietes horticoles.

Swertii Hort. ex Lamk. — % . Origine inconnue.

troyana Hort. (non Kern.). — y. Asie Mineure.
*

variegata L. — v. Europe orientale. — Variety horticoles.

B. — Pumilse.

biflora L.— y . Portugal.

Chamseiris Bertol. — v. Europe meridionale.

— var. olbiensis Henon.

lutescens Lamk. — ^ . Europe meridionale.

pumila L. — ¥ . Europe. — Varietes horticoles.

(Voir Revue Horticole, 1903, p. 13*2, avec planche.)

virescens Delarbre. — ^ . Europe.

Les espfeces de cette section forment, au point de vue horticole, deux

groupes d'importance inegale, raais qui ren ferment les Iris les plus re-

pandus et les plus generalement eslimes pour la beaute incontestable des

nombreuses varietes qui en out ete obtenues.

On designe generalement, sous le nom A
9

Iris germanica, toute une

serie de varietes a l'obtention desquelles l'espece germanica n'est certes

pas etrangere, mais ou Ton reconnait egalement Tinfluence des /. paves-

cens % L lurida, I. neglecla, /. pallida, /. sambucina, I. squalens, I. varie-

gata et de quelques autres esp&ces aftlnes. Des croisements effectues entre

ces especes et leurs descendants, les uns sont steriles et les autres fertiles.

Le nombre des formes et coloris est extr&mement considerable. A Vcr-

ri&res, malgre de nombreuses suppressions, nous cultivons encore plus de

300 varietes.

Le deuxieme groupe, designe sous le nom collectif d7. pumila, ne ren-

ferme qu'un petit nombre de varietes horticoles, attribuables aux espfeces

mentionnees plus haut, qui sont egalement si voisines qu'on peut les ad-

mettre comme des formes botaniques d'un mSme type. Ces Iris nains ont

tous les caracteres generaux des Iris d'Allemagne, moins la faille. Leur

floraison, trfes precoce, devance de plusieurs semaines celle des precedents.

II est surprenant que le nombre des varietes horticoles soit reste aussi

limits, alors que les /. germanica ont tant progresse. Ces deux groupes, si

distincts quand on envisage des formes extremes, passent insensiblement

de Fun a I'autre par de nombreuses varietes interm6diaires de faille et dc

pr£cocite. -



266 PLANTES HERBACEES.

VI. X I P H 1 N

IRIS
i

*reticulata Bieb.— "if. Asie Mineure.

var. histrioides Foster. ^ . AJcerie.

*

Cet Iris est une charmante espece bulbeuse, naine, tres estimtSe a cause

de sa floraison precoce; il en existe une demi-douzaine de varietes, dont

plusieurs d'origine spontanee ont ete decrites comme especes par les

auteurS.

La variete histrioides, ici mentionnee, est particulierement interessantc

par sa floraison si h&tive qu'elle a lieu des la fin de Janvier, sous chassis

Fig. 77. — Iris reticulata

simplement proteges contre les gelees. Ses fleurs, qui se montrent avant

les feuiiles, sont grandes, bleu foncS, a divisions plus ou moins fortement

bigarrees de jaune, coloris d'ailleurs variable.
Les bulbes de ces Iris doivent Stre plants a l'automne, en pots ou en

terrines profondes et espaces de quelques centimetres seulement, pour

former des touffes bien garnies. J'obticns tous les ans quelques terrines

de ces deux Iris, qui sont d'autant plus interessantes que ce sont les pre-

mieres plantes en fleurs de ma collection.— 'VmV ficr 77

cole, 1890, p. 133, fig. 41, 42; 1893, p. 151.)

essanies que ce sunt w r-~

(Voir fig. 77, et Revue Hortt-

*

*

xiphioides Ehrh. — ^ . Pyrenees. — Varieles horticoles.

(Voir fig. 78. et Revue Horticole, 1891, p. 36, avec planche.)

Xiphium L. — ^ . Europe. — Varietes horticoles.
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Iris bucharica.
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IRIS

*alata Poir.

VII. Juno

¥ . Region mediterraneenne
*assyriaca Haussk. — #. Svrie.

mm

*

*

bucharica Foster.

orchioides Carr. -

¥ . Bokhara.

^. Turkestan.

Fig. 78. — Iris xiphioidkS

*persica L. ^ . Asie Mineure.

var. Tauri Siehe.

sindjarensis Boiss. et Haussk. — ^ . Mesopotamia

warleyensis Foster.— ¥. Turkestan.

Les Iris de cette section sont des especes bulbeuses, ties int^rcssantcs

par leurs caracteres gdneraux, exceptionnels dans le genre. L' I. persica, qui

est un des plus anciennement connus,est acaule et a flours bleu tendrc, Les

autres especes precitees, d'introduction plus 91 moins r£ceute, sont nette-

ment caulescentes, a tige feuillee, pluriflore, susceptible d'atteindre 30 a

50 centimetres de hauteur et a floraison tres precoce et centrifuge; la

fleur terminale s'epanouissant la premiere. Leurs couleurs varient du

jaune au bleu et au violet. La planche XXIII montre une louffe de 17. bu-

charica, a fleurs jaune vif, representant bien les caracteres si sp^ciaux de

ces Iris. Malheureusement, ils ne sont pas rustiques, leur durge est Ires

limitec et leur multiplication impraticable sous notre climat. — (Voir lie-

vue Horticole, 1903, p. 429.)
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VIII. Hybrid.e

IRIS

iberica X pallida Foster. ¥ • Origine hortieole.

Monspur Foster. (/. Monnieri X spuria). ¥. Origine hort.
*

paradoxa X sambucina Foster. — ? . Origine hortieole

HERMODACTYLUS
— *tuberosus Mill 2£ . Region mediterraneenne

Cette plante indigene, demembree du genre Iris, n'offre pas d'interet

decoratif, mais ses fleurs sont tres curieuses par la couleur brun noiratre

tres fonce du limbe des divisions externes du perianthe. Sa culture et sa

multiplication sont tres faciles. — (Voir Revue Hortieole, 1896, p. 34

)

MOR^A
"sinensis Thunb 2£. Chine.

CYPELLA
*Herberti Herb ?. Bresil.

TIGRIDIA
*conchiflora Sweet. — ^. Mexique. — Varietes horticoles.

*Pavonia Ker-Gawl. — -if. Mexique. — Varietes horticoles

HOMERIA

*

collina Vent,

miniata Sweet

¥ . Afrique austral e.

- ¥ . Afrique australe

CROCUS

-i-

alatavicus Regt

asturicus Herb.

banaticus Heuff.

billorus Mill.

"if . Europe

2£ . Espagne.

^. Transylvanie.

¥ . Toscane. — Varietes horticoles.

Gawl. (Crociris iridiflora Schur). ¥• Eur

var. cilicicus Kotschv.

)
Mineare

candidus Clarke.

chrysanthus H<

^ . Asie Mineure.

— ¥ . Asie Mineure.

var. fusco-lineatus Maw.
:5t

dalmaticus Vis. ^. Dalmatie

etruscus Parlat. — % . Toscane.
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CROCUS

*

*hadriaticus Herb. — y- . lies Ioniennes.

var. albus Hort.

var. chrysobelonicus Maw.

hyemalis Boiss. et Blanche. — ¥ . Palestine.

Imperati Tenore. — ¥>. Italic

C'est une des plus jolies especes, a fleurs grandcs et precoces, notables
surtout parce qu'elles sont discolores; la face interne etant violet veind
tandis que l'externe est jaune.

insularis J. Gay (C. minimus DC.).— y. Corse.
*

Petite espece a fleurs lilacees, printanieres, que j'ai eu le plaisir de re-

cueillir a l'etat spontane, en Corse, il y a quelques annees.

iridiflorus Heuff. — ?f. Europe orientale.

longiflorus Rafin. — y. Italic

luteus Lamk. — ¥> . lies Cyclades. — Varirtes horticoles.
*

Malyi Vis. — ¥ . Dalmatie.

obesus Hort. — if. Patrie inconnue.

Olivieri J. Gay. — ¥ . Grece.

peloponesiacus Orphan. — ¥ . Grece.

pulchellus Herb. — ? . Europe orientale.

reticulatus Bieb. — ? . Europe orientale.

sativus L. — ^. Europe.

var. Pallasii Bieb.

Sieberi J. Gay. — ¥ . Grece.

speciosus Bieb. — ^ . Asie Mineure.

susianus Ker-Gawl. — ?f . Crimee. — Varietes horticoles.

*Tomasinianus Herb. — ?. Dalmatie.

vernus All. — ^. Europe. — Varices horticoles.

. olor Ker-Gawl. — ? . — Italic — Varietes horticoles.

vitellinus Wahl.— ?. Syrie,var. graveolens Boiss. et Reut.

Weldeni Hoppe (C. biflorus var.). ? . Toscane, var. albus Hon.

zonatus J. Gay. — "?. Asie Mineure.

Les C iridiflorus, C. longiflorus, C pulchellus, C. zonalus et C. salivas,

ce dernier cultive'pour la production des styles, qui constituent le safran,

sont des especes a floraison automnale.

*

*

ROMULEA
Bulbocodium Sebast. et Mauri. — ?. Europe meridionalc

Cette espece indigene est une interessante petite pianle bulbcuse, a

Heurs lilacees, abondantes et s'epanouissant au soleiJ, que jc ciiltivc fa. i-

lement et depuis longtemps en terrines.
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ROMULEA
- *candida Tenore. — ¥ . Afrique australe.

- *Column3e Sebast. et Mauri. — ?f. Europe meridionale.

*ramiflora Tenore. if . Region mediterraneenne.

* sublutea Baker (jR. aurea Klatt). — ?f. Afrique australe.

Rare espece, bien superieure a ses congeneres par ses fleurs plus grandes,

jaune vif, a divisions aigues et par ses tiampes plus hautes, plus multi-

flores. C'est reellement une plante interessante.

LIBERTIA
formosa Grah. ?. Chili.

* grandiflora Sweet. — ¥> . Nouvelle-Zelande

Fig. 79. — SCHIZOSTYLIS COCCINEA

SISYRINCHIUM
— *chilense Hook. ¥ . Amerique tropicale.

convolutum Nocca. — ^ . Amerique tropicale.

graminifolium Lindl. ¥. Chili.

striatum Smith. ?. Chili.

C'est la plus belle des especes ici mentionnees, comme aussi la plus

forte et la plus rustique. Elle forme des touffes de feuillage glauque et

rubanne, comme celui des Iris, et ses hampes, qui atteignent 50 centini.

de hauleur, sont nombreuses, fortes, bien dressees et longuement garnics

de fleurs blanc jaun&tre, lignees de rose, peul-6tre un peu petites, i»ais

nombreuses et s'epanouissant successivement de juin a juillet.
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SCHIZOSTYLIS
*coccinea Back, et Harv. — ^ . Afrique australe.

Le merite principal de cette Iridee, i port de Glaieul, rdside dans la date
tardive de sa floraison, qui ne se produit, sous le climat parisien, que vers
la fin d'octobre. Ses longs epis de fleurs rouge vif sont alors tres precieux
pour la confection des bouquets. — (Voir figure 79.)

IXIA
*

*

crocata L. — ^ . Cap,

maculata L. — ^. Cap.

FREESIA
* refracta Klatt. — ^. Afrique australe.

var. alba Hort.

var. Leichtliniana Hort.

L'espece ici mentionnee et ses varices sont des plantes aujourd'hui assez

repandues, dans le Midi pour la production des fleurs a couper, dans le

Nord pour Fornementation printaniere des serres. Les fleurs, variant du
blanc an jaune, sont tres odorantes et disposees en grappe horizontale,

la hampe etant curieusement courbee a angle droit. — (Revue Horticole>

11)00, p. 52, fig. 54.)

LAPEYROUSIA
cruenta Benth. (Anomatheca cruenta Lindl.). — ¥. Cap.

Interessante petite plante de culture et multiplication faciles, dont les

fleurs, rappelant celles de la « Goutte de sang », par Jeur couleur rouge

vif, sc succedent longtemps durant l'ete. (Voir Revue Hort., 1903, p. 179.)

BABIANA
villosa Ker. — y- . Cap

CROCOSMIA
*aurea Planch. (Tritonia aurea Pappe). — ¥• Cap.

TRITONIA
aurea Pappe. — Voy. Crocosmia aurea.

*Pottsii Benth. et Hook. f. — if. Afrique australe.

MONTBRETIA
crocosmiseflora Hort. Lem. {Tritonia Pottsii X Crocos-

mia aurea). — ^. Varietes horticoles.

Cette plante, aujourd'hui si repandue dans les cultures, est interessante

par son origine autant que par ses merites decoratifs. C'est un hybridc

big^nerique, obtenu par M. Lemoine, vers 1880, da croisement des esneces

sus-indiquees, dont les genres sont toutefois trfesvoisins. II en a &e obtenu

un assez grand nombre de varietes, dont les coloris ne s'ecartent malheu-

reusement pas assez sensiblement du rouge orange et du jaune, mais les

fleurs s'agrandissent progressivement. La variete Germama, obtenue dans

ces dernieres annees.estla plus remarquable sous ce rapport.— (Voir Bel-

gique Horticole, 1881, p. 302; Revue Hort., 1890, p. 36, avec planche.)
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SPARAXIS
* grandiilora Ait. — ^ . Cap

*tricolor Ait. — "if . Cap.

GLADIOLUS
*brenchleyensis Hort., ex Baker. — ¥ . Origine horticole.

byzantinus Mill. — if. Region mediterraneenne.

Ce Glaieul est une des plus interessantes especes a floraison printaniere

a cause de sa rusticite relative sous notre climat. 11 suffit, en effet, de

couvrir les bulbes, qu'on doit planter a l'automne, d'une legere couche de

litiere, pour les voir produire, a la mi-juin, des tiges un peu greles, hautes

de 40 a 50 centimetres, portant des fleurs violet purpurin vif.

*cardinalis Curt. — *¥ . Afrique auslrale.

Childsii Hort. Leicht. (G. Saundersii X gandavemis).— ¥•

Varietes horticoles.

Colvillii Sweet (G. tristis X cardinalis). — ^.

— var. albus Hort,

Get hybride est le type principal d'une race de Glaieuls a plantation

automnale et a floraison printaniere, peu repandue dans le Nord, parce

qu'elle n'est pas rustique, mais tres cultivee dans le midi de la France,

pour l'cxportation des fleurs coupees. La vari<5te a fleurs blanches, desi-

gnee en Angleterre sous le nom t The Bride », est tres estimee pour la

purete du coloris de ses fleurs.

On cultive, sous le nom de Glaieuls nains, une race resultant de croise-

ments et melanges plus ou moins intimes des especes a floraison prin-

taniere comprenant, en outre du G. Colvillii, les G. cardinalis, G. byzan-

tinus, G. communis, etc.

communis L. — ^ . Europe et Orient, var. albus Hort.

Ce que nous disons plus haut du G. byzantinus, s'applique egalement a

notre espece indigene, dont les fleurs sont simplemcnt un peu plus petites.

II existe une vari6t6 a fleurs blanches.

dracocephalus Hook, f.— ^. Natal.

*floribundus Jacq. — ^ . Afrique australe.

gandavensis V. Houtte, ex Bedingh.(G. psittacinus X car-

dinalis ou oppositiflorus). — ¥ . Varietes horticoles.

hybridus aspersus Hort. — ^. Origine horticole.

Ce Glaieul, dont j'ignore I'origine exacte, mais dont un des parents

probables est le G. dracocephalus ou plutdt le G. psittacinus, est «ne

plante forte et robuste, dont les fleurs, assez grandes, sont finement mais

fortement mouchetees de rouge sur fond jauhe clair, avec une ou deux

macules jaunes sur les divisions inferieures. L'^pi est tres fourni et

Ton peut compter jusqu'a sept fleurs epanouies a la fois. Par croisement

de ce Glaieul avec d'autres Glaieuls horticoles, j'ai obfenu plusieurs va-

rietes ayant conserve, sous diverses nuances, cette panachure sp£ciale.

*Leichtlini Baker. — ^. Transvaal.
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GLADIOLUS
Lemoinei Hort. Lemoine (G. purpureo-auratus X ganda-

vensis). — ?f . Varietes horticoles.

nanceianus Hort. Lemoine (G. Lemoinei X Saundersii). —
¥ . Varietes horticoles.

oppositiflorus Herb. — ^. Cafrerie.

: Princeps Hort. Van Fleet (G. cruentus X Childsii). — f

.

Ce Glaieul est le dernier venu parmi les hybrides horticoles du genre.

C'est aussi un des plus remarquables par Tampleur inusitee ct le beau

coloris rouge eearlate tres cliaud et rehausse de macules blanches de ses

ileurs, tres grandes et largement ouvertes, mais qui ne s'epanouissent

qu'en petit nombre a la fois sur l'epi. Sa lloraison est en outre tardive.

Quatre especes botaniques ont concouruasa formation, cornnie on lc verra

parole tableau gen^alogique ci-apres. — (Voir lievue Horlicole, 1904,

p. 208, avec planche.)

psittacinus Hook. — ?f. Natal.

purpureo-auratus Hook. f. — ^ . Afrique australe.

ramosus Schneevogt. — ¥ . Origine incertaine.

— var. formosissimus Hort.

Js

var. magnificus Hort.

var. insignis Paxt.

-spec, affmis aurantiacus Klatt. — ?. Afrique occidental.

-spec, affmis Cooperi Baker. — ?. Afrique occidentals

Les graines de ces deux derniers Glaieuls ont ete revues du Plateau de

Lhuilla, dans TAfrique occidentale, en 1895, etils sont cultives depuis ce

temps a Verrieres. Leur determination exacte n'a pas pu6tre effectuee jus-

qu'ici. Ce sont deux plantes voisines, plus cuneuses que belles, a petite^

ileurs jaunes, striees de rouge. Celles du G. af/inis aurantiacus sont singu-

lieres par leurs divisions tres in^gales de grandeur; la supreme, de beau-

coup la plus ample, est concave et si foriement arqu£e en avant qu'elie

cache conipletement la gorge et recouvre toutes les autres divisions.

II serait Irop long et d'aillcurs superllu de parler des meritcs des trois

races principales de Glaieuls cultives : G. gandavemis, G. Lemoinei,

G. nanceianus, dont les magnitiques varietes, qui se compt.nt aujourd'tnu

par centaines, font la gloire de nos jardius durant fete et rautoinne. Leur

histoire est pleine d'interet et leur amelioration place au premier rang les

scmeurs francais, en particulier M. Souchet et ses successeurs, MM. SouiN

lard et Brunelet, pour les Glaieuls de Gand; M. Lemoine pour les deux

autres races. Les journaux et les ouvrages horticoles sont remplis dai

-

tides et de figures ou planches coloriees, relatant les nouvelles obten-

tions ou la culture de ces magnifiques Iridees.

Les recherches que j*ai faites pour eiablir lorigine exacte du G. Pnnceps

m'ont amene a etablir un tableau genealogique des Glaieuls cultives, que

i'ai publie dans la Revue Horticole, iy04, p. X>8. le repro.luis ci-apres ce

tableau, parce qu'il resume succinctement la filiation la plus probable des

principales races de Glaieuls a lloraison estivale qu'on possedc jusqu ic.

18
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•

TABLEAU GEJNEAL0G1QUE DES GLAIEULS CULTIVES

n . ,. , ... . w ( C, cardinalis
Gladiolus pstltacinus X \ ^ -m~ *.„* ^

\ ou 6. oppositiflorus

I
: I

I

gandavensis

(Bedinghaus)

•

gandavensisXpsittacinus purpureo-auratusX gandavensis Saundersiiy^ gandavensis

J | | J I I

I I

-•••'./
I

massiliensis dracocephalusy^ LemoineiX Saundersii cruentusX Childsii

Deleuil)
|

{Lemoine)
|

|
(Leichtlin)

|

*

I

Hybrides de nanceianus Princeps

dracocephalus (Lemoine) (Van Fleet)

(Lemoine) •
-

.

*

AMARYLLIDEES

I.— Magnicoronati.

NARCISSUS

t *

*Bulbocodium L. — v. Europe meridionale.

var. conspicuds Hort.

var. monophyllus T. Moore (N. Clusii Dunal). Algerie.
| *

Ce Narcisse est une des espfeces les plus distinctes par sa grande coro-

mile en forme d'entonnoir et par ses divisions reduites a des languettes

linSaires. La plante n'est, malheureusement, pas rustique sous notre chniat.

mais elle se cultive tres facilement en pots, sous chassis froid. J'obtien*

ainsi,chaque annee, de bonne heure, plusieurs potees de la variete cons-

picuus, qui est particulierement robuste et florifere, celle que represents

d'ailleurs, la planche XXV. La variete monophyllus est a fours blanches,

,
de mfeme forme, mais la plante est bien plus delicate.

cernuus Salisb. — ^.Pyrenees.

cyclamineus Baker. — 2c, Portugal.

Ce petit Narcisse est bien distinct par sa coronule tres longue et tu u-

leuse, depassant beaucoup les divisions. C'est une plante d'amateur, a c

tiver en pots et sous ch&ssis.

Humei Hort. Angl. (N. poculiformis X Pseudo-Narcissus).

¥ . Varietes horticoles.

Macleayi Lindl. (Ar. Pseudo-Narc. XTazetta). f.
Pyrenees-

var. Nelsoni Hort. Angl.



Soc. bot. Fr. (Sess. jubil. 1904) Hort. Vilm. PI. XXV

Narcissus Bulbocodium

Ornithogalum nutans.
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NARCISSUS

minor L. ¥ . Europe,

var. minimus Hort.

Ce Narcisse a tous les caractferes gen^raux du N. Pseudo-Narcissus
dont il n'est, au demeurant, qu'une forme geographique tr&s r^duite. Sa
vari^te minimus, plus petite encore, est, a ma connaissance du moins, un
des plus petits Narcisses.

moschatus L.— v. Pyrenees. — Varietes horticoles.

^&$&

• » .

Fig. 80. Narcissus Pseudo-Narcissus, varices

Pseudo-Narcissus L. — ? . Europe. Varietes hort.

Les varietes de ce Narcisse, si commun en France, forment, avec celles

du N. incomparabilis, la base des importantes collection* que cultivent

les Anglais et les Hollandais. J'en possede a Verrieres une collection d'une

centaine de varietes. Celles qui se multiplient le plus facilemcnt ont etc

naturalisees dans les bosquets et sur les p^louses du pare, oil leurs jolies

lleurs jaunes, blanches ou bicolores produisent un effet charmant au pnn-

temps. Ces varietes sont malheureusement trop peu repandues chez nous.

Les fleursde quelques varietes d'obtention encore reeente: M" de Groan",

Glory of Leiden, Ajax, sont les plus grandes du genre et remarquables

surtout par 1'ampleur de leur tres longue coronule.— (Voir fig. m,el Revue

Horticole, 1889, p. 253, fig. 64.)
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NARCISSUS
*reflexus Loisel. — ¥ • Bretagne.

Je dois a 1'obligeance de M. Hariot les quelques bulbes que je possede

de cette espece, une des plantes les plus rares de la flore frangaise. Ses

fleurs sont blanc cremeux, pendantes, a coronule en cloche et a divisions

etalees. Je la cultive en pots sous chassis froid. — (Voir Revue Horticole,

1901, p. 189, fig. 69.)

II. — Mediocoronati.

incomparabilis Mill. — ^. Europe. — Varietes horticoles.

Les varietes de ce Narcisse, plus nombreuses encore que celles du

N. Pseudo-Narcissus, ont des fleurs rnoins amples, mais plus leg£res et

plus nombreuses; elles conviennent mieux pour Fornement des vases

d'appartements ; les plantes sont aussi plus robustes et se multiplient plus

facilpment. Les quelques varietes doubles qu'on en possede produisent les

plus grandes et les plus belles fleurs doubles du genre. Chez la variete

Capax, d'origine fort ancienne, la coronule a presque entierement disparu,

et la fleur, de couleur blanc crfeme, rappelle celle d'un Gardenia. La va-

riete M rs Langtry est une des plus belles varietes simples, a fleurs blanc

pur. Chez la variete Sir Watkins, les fleurs sont egalement simples, jaune

d'or, abondantes et les plus grandes de cette espece. En raison mSme de

leur ampleur et de la force de la plante, il se pourrait que ce Narcisse ftit

un hybride de N. Pseudo-Narcissus. D'ailleurs, le Narcisse incomparable

a ete croise avec plusieurs autres especes et a donne naissance a des

races plus ou rnoins distinctes, dont les plus importantes sont ici men-

tionnees avec leur parente. — (Voir Rev. Hort., 1889, p. 253, fig. 65.)
i

Jonquilla L. — ^ . Europe meridionale.
*

var. FLORE pleno Hort.

^ . Varietes horticoles.

poculiformis X

odorus Willd.— ?. (Grande Jonquille). Europe meridionale

triandrus L.— if. Espagne, var. albus Hort.

Ill* — Parvicoronati.

Barri Hort. Angl. (N. incomparabilis X poeticus).— ¥• Va-

rietes horticoles.

Ce tres bel hybride produit de nombreuses et grandes fleurs jaune d'or,

avec une petite coronule liseree rouge, rappelant, pour la forme, le

Narcisse des poetes. La plante est robuste et tr&s florifere.

biflorus Curt.— 2c . France meridionale.

Varietes horticoles.

Xpoet %,

poeticus L. — ^ . Europe. — Varietes horticoles.

(Voir fig. 81, et Revue Horticoh, 1889, p. 253, fig. 63, 66.)
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NARCISSUS
Poetaz Hort. Van der Shoot (N. poeticus X Tazetta).

Varieles horticoles.

¥.

Cetle nouvelle race a ete obtenue en Hollande, du croisement des Nar-
cissus poeticus et N. Tazetta, ainsi que l'indique son nom compose. De ce
dernier, elle a conserve la grande allure de vegetation, les hampes pou-
vant atteindre jusqu'a 50 centimetres de hauteur, et la nature multiflore.

Ses hampes ne portent, toutefois, que trois a six fleurs, mais bien plus

grandes que celles du N. Tazetta, mesurant 5 a 6 centimetres de diam&tre.

Le N. poeticus a communique aux N* Poetaz, le caractere le plus important

Fig. 81 Narcissus poeticus.

au point de vue cultural, c'est-a-dire la rusticite, qui fait completement

defaut au N. Tazetta. Experiments depuis plusieurs annees a Verneres,

ils ont supporte sans souflrir des froids de plus de 12 degres, et ce merite

ne manquera pas de les faire apprecier; car les Narcisses a bouquets

n'etaient jusqu'ici cultivates, dans le Nord, qu'en pots et sous abn. 11

existe deja une douzaine de varietes de N. Poetaz. (Voir Journ. Soc.

*

nat. Hort. France, 1904, p. 216.)

Tazetta L. — ^ . Europe meridionale. Varieles horticoles.

OALANTHUS
Elwesii Hook, f, — ¥ . Asie Mineure.

Fosteri Baker. — * . Asie Mineure.
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GALANTHUS
— nivalis L. — ^ . Europe.

— var. flore pleno Hort.

plicatus Bieb. — ^. Caucase

JEUCOIUM

*

aestivum L, — % . Europe.

hyemale DC. (L. nic&ense Ard.). ?f . Alpes Mai it., Ligurie.

roseum Martin. — ?f. Corse.

vernum L. — ^ . Europe.

STERNBERGIA
colchiciflora W. et Kit. (S. Clusiana Ker-Gawl.). ^ . Thrace

Fischeriana Rupr. — ?f. Caucase.

lutea Ker-Gawl. (Amaryllis luteal*.).— y- . Europe merid

CHLIDANTHUS
fragrans Lindl. — ^ . Perou.

ZEPHYRANTHES
Atamasco Herb. (Amaryllis Atamasco L.).

* Candida Herb. — ?f. Republique Argentine.

*carinata Herb. — ^.Jamalque.

Amer. sept.

SPREKELIA

f<

%formosissima Herb. (Amaryllis

Mexique.

Cette Amaryllis est une des plus intSressantes et aussi des plus belles

plantes bulbeuses par Ja grandeur, la forme singuliere et la belle couleur

rouge ponceau de ses fleurs. Sa floraison est, en outre, tres facile lorsqu'on

possfede des bulbes bien prepares. On peut, en effet, obtenir cette floraison

aussi bien en pot qu'en pleine terre, et m6me sur carafe, comme celle de

la Jacinthe.

HIPPEASTRUM
*vittatum Herb. (Amaryllis vittata L'Herit.). — ?. Perou.

Varietes horticoles.

CRINUM
longifolium Thunb. (Amar. longifolia Ker-Gawl.)- ¥• CaP-

var. rosea Hort.

Ce Crinum, plus connu sous le nom d 9Amaryllis longifolia, est rustique

sous un abri de litiere durant l'hiver et fleurit facilement durant Tete. bes

fleurs sont blanches ou ros£es, en ombelles, sur des hampeshautes dew a

50 centimetres. II presente la singuliere faculte de produire des Sra *nc*

grosses et abondantes, qui gennent sur terre des qu'elles sont tombees

et forment, avant d'^mettre des racines, un jeune bulbe se d^veloppan^

ainsi en pleine lumtere et uniquement aux depens des matieres de re-

serve continues dans la graine. — (Pour de plus amples details, voi

Revue Horticole, 1900, p. 185, fig. 89 a 91.)

*Moorei Hook. — y. Natal.
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AMARYLLIS
Atamasco L. — Voy. Zephyranthes Atamasco.

Belladonna L. — ^ . Cap.

var. blanda Sweet.

Cetle espece, qui represente seule le grand genre linneen, aujourd'hui

demembre par les botanisles, est une tres belle plante, anciennemenl

connue, mai.s rare dans les jardins, sans doute parce qu'on ignore g£n£-

ralement une de ses principals exigences culturales. Ses gros bulbes sont

longs a dSvelopper leur systeme radiculaire et demandent, par sui^e, a

fitre laisses longtemps sans £tre transplants et places profond6ment. Dans

ces conditions et lorsque la terre est l^gfcre et saine, ils produisent a l'au-

tomne, bien avant le developpement des feuilles, leurs hampes portant de

superbes et grandes fleurs rose lendre.

Fig. 82. Vallota purpurea

formosissima L. — Voy. Sprekelia formosissima.

Vov. Crinum longifoliumlongifolia Ker-Gavvl.

lutea L. — Voy. Sternbergia lutea.

purpurea Ait. — Voy. Vallota purpurea.

vittata L'Herit. — Voy. Hippeastrumvittatum

VALLOTA
x. Cap.

purpurea Herb. {Amaryllis purpurea Ait.).

C'est une tres belle plante a feuillage persistant et^a bel " e

J|

ecarlate, grandes et reunies par trois a c.nq sur des hampes

20 a 30 centimetres. Sa culture n'est pratique,n««t possible qu en pots

waj" centimetres, sa cuiiure -«- F*:"n"
fia vegetation etant presque

sous notre climat, avec hivernage en serre, sa *
fac iie,nent durant

continue. Dans ces conditions, le V. purpurea neurit faciie.ne

Fete. — (Voir fig. 82.)
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H51MANTHUS
puniceus L. — %. Cap.

PANCRATIUM
*;illyricum L. — if . Europe meridionale.

*maritimum L. — ^ . Region mediterraneenne.

Notre espece indigene est une des plus belles, ses grandes fleurs blanc

pur sont remarquablement elegantes par leurs longues divisions et surtout

par leurs etamines dont les filets, largement ailes et soudes entre eux a la

base, forment une coronule 6vasee, rappelant celle des Narcisses. Mal-

heureusement, la plante n'est pas tres rustique et ne fleurit, sous notrc

climat, que si Ton a soin de planter les bulbes dans un endroit chaud,

a sol leger et sain et de les laisser plusieurs annees sans les deplanter.

IXIOLIRION
*montanum Herb. — ?f . Perse, var. tataricum Herb.

*Pallasii Fisch. et Mey. — ^ . Afghanistan.

ALSTRCEMERIA
— *aurantiaca Don. — y. Chili.

— *brasiliensis Spreng. — ^. Bresil.

— *haemantha Ruiz et Pav. — ?. Chili.
*

Ligtu L. (A. tricolor Hook.). — if. Chili.

Pelegrina L. (A. psittacina Rort., non Lem.). — '<?. Chili.

versicolor Ruiz et Pav. (A. pulchella Hort,, non L.). ¥ • Chili.

Les Alstroemeres sont des plantes tres decoratives, interessantes par la

diversite des colons de leurs fleurs et les jolies panachures que la plupart

presentent sur les divisions superieures de la corolle. Leur culture est

beaucoup plus facile qu'on ne le pense generalement. On les cultive a

Verrieres en terre l^gfere, saine et chaude, oil elles neurissent abondam-

ment durant l'ete. Elles passent I'hiver en pleine terre sous une couchc

de litifere suffisante pour mettre leurs racines charnues a Tabri de l'at-

teinte des getees. Cost une erreur de croire n^cessaire la plantation dc

celles-ci a une grande profondeur; quelques centimetres suffisent.

-•::

POLIANTHES
tuberosa L. — 2c . Mexique. — Varietes horticoles.

DIOSCOREA
DIOSCOREACEES

Batatas Dene. — % . lies Philippines, etc.

Decaisneana Garr. — ^. Chine.

Fargesii Franch. — ?. Chine.
Celte Igname produit des tubercules globuleux, tres racineux, raPP|'~

lant beaucoup, par leur forme et leur grosseur, ceux d'un Begonia. La

plante est de culture facile et se multiplie rapidement par ses nombreuse*

bulbilles, mais le d^veloppement de ses tubercules est tres lent. Us na-

teignent la grosseur d'un oeuf qu'au bout de trois a quatrc ans et, de ce

fait, cette espece perd tout interfit pratique au point de vue alimentaire.

(Voir fig. 83, et Revue Horticole, 1896, n. 540: 1900, p. 684, fig. 285.)
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DIOSGOREA
pyrenaica Bub. et Bordere

*rubella Roxb
I

*sinuata Yell

¥ . Indes.

¥. Bresil.

¥ . Pyrenees

F"g. 83. dioscorka F.vrgesii. (Tubercule, feuille, inflorescence et fleur femellc.)

II ex.ste dans 1'Asie orientale de nombreuses varietes da Dioscorea. A

deux reprises j'ai recu du Cambodge des Ignames tres remarquables par
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DIOSCOREA
la grosseur et la forme oblongue ou ovale de leurs tubercules. Ces

Ignames ont prospere a Verri&res sur une couche sourde durant la belle

saison, mais elles ne sont pas parvenues a former des tubercules et, la

duree de ceux-ci paraissant annuelle, les.plantes se sont ainsi trouvles

perdues, Ce sont, en somme, des plantes tropicales qu'il faudrait cultiver

en serre, comme le D. edulis, qui produit des bulbilles aeriens atteignant

la grosseur du poing, que j'ai egalement essaye sans succes, et dont il

n'y a rien a esperer au point de vue pratique sous notre climat tempore.

[/amelioration du D. Batatas offre beaucoup plus d'inter^t, mais elle se

trouve entravee par ce fait qu'on ne peut en recolter des graines. J'ai ce-

pendant re<;u de M. Chappellier, qui s'en occupe tout particulierement, des

tubercules notablement raccourcis, que j'essaie cette annee ni6me et qui

paraissent Stre la forme femelle de cette espece.

LILIACEES

ASPARAGUS
officinalis L. — ^. Europe. (Asperge). — Varietes hortic

verticillatus h. — ^f, Siberie.

POLYGONATUM
giganteum A. Dietr. — "if. Amerique septentrionale.

intermedium Dumort.— ^ . France.

Ce Sceau de Salomon, que je dois k Tobligeance de M. Bouvet, direc-

teur du Jardin botanique d'Angers, est une grande et belle plante a tige

forte, atteignant l
m,20 de hauteur et garnie, sur les deux tiers sup^rieurs,

de grandes feuilles ovales, a l'aisselle desquelles naissent des grappes de

trois a cinq jolies ileurs blanches et pendantes, comme chez ses conge-

ampleur et beaute, les P. giganteum et P. officinale var.

qui ont toutefois un port analogue.

multiflorum AIL— if. Europe.

officinale All. (P. vulgare Desf.). — ?. Europe.

var. macranthum Hort. — Japon.

roseum Kunth. — if. Siberie.

verticillatum All. — if . Europe.

EUSTREPHUS
angustifolius R. Br. — if . Australie.

STREPTOPUS
amnlexi if. Europe.

Cette plante, dont le port est celui des Uvularia, et les affinites bota-

niques celles des Polyyonatum, a ete recueillie au Mont-Dorc, par mo

pere. Ses fleurs blanches et plus petites que celles des Polygonatwn so

pen interessantes, mais elles sont remplacees par des baies ovales et rouge

vif, pendant au-dessous des feuilles, etqui produisent un effet assez

coratif dans les rocailles. La plante aime l'ombre et la fraicheur.
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SMILACINA
racemosa Desf. — if. Amerique septentrionale.

— stellata Desf. — ?f . Amerique septentrionale.

MAIANTHEMUM
bifolium Gsertn. (Convallaria bifolia L.).— ^. Regions sept.

CONVALLARIA
bifolia L. — Voy. Maianthemum bifolium.

maialis L. — y. Regions temperees de l'hemisphere sept.

— var. flore pleno Hort.

var. grandiflora Hort.

var. prolificaNs Hort.

— var. rosea Hort.

Des varietesde Muguets ici mentionnees, la var. grandiflora, deja ancienne

et repandue dans le commerce sous le nom de « Muguet Fortin », est la plus

remarquable par ses proportions beaucoup plus fortes que celles dutype. La

vari^te prolificans est caracterisee par ses hampes rameuses.

ROHDEA
japonica Roth. — ^. Japon.

var. variegata Hort.

HEMEROCALLIS
aurantiaca Baker. — ^ . Japon, var. major Hort.

Cette espece a tous les caractferes generaux de 17/. Thunbergii, avec des

fleurs plus grandes encore et un peu moins foncSes. Mais elle a le grave

dSfaut d'etre peu floriffere, de fortes plantes ne produisant guere qu'une

seule hampe.

citrina Baroni. — ?f . Japon.

C'est une des plus belles Hemerocalles introduites durant ces dernieres

annees, et aussi des plus distinctes. Ses fleurs, longues de 15 centimetres,

a divisions remarquablement etruites, sont d'un beau jaune citron et elles

repandent un parfum suave de fleur d'oranger. Les hampes sont fortes, ra-

meuses, multiflores et la floraison a lieu tres'successivement durant juiiiei

et aoilt.

Dumortieri E. Morren. — ^ ; Japon.

flava L. — ^ . Europe, Asie temp^ree.

fulva L. — if. Europe, Asie temperee.

var. disticha Don, flore pleno Hort.

var. flore pleno Hort.

— var. foliis variegatis Hort.

VH. fulva est indigene dans 1'Asie orientale comme en Europe.Nous

en avons recu de Chine des graines qui ont donne na.ssance a un
>

plante

legerement differente de celle d'Europe, de taille moms elevee et a fleurs

1 ft f

plus foncees.

Midd *
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HEMEROCALLIS
— minor Mill. (H. graminea Andr.) "if . Chine, Japon

Fig. 84. HEMEROCALLIS THUNBERGII.

Thunbergii Baker. — % . Japon.

Cette espfece, encore peu repanduedans les cultures, est renoarqua ^*^

l'ampleur de ses fleurs, dont les divisions mesurent plus de 12 cen i
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HEMEROCALLIS

de longueur, et par leur beau coJoris jaune orange. La plante est robuste

et florifere; ses hampes atteignent 60 a 80 centimetres; sa floraison a lieu

tie juin a septembre. Ses caracteres gen£raux la rapproclient de 17/.

fulva, dont elle pourrait bien n'fitre qu'une variete ou peut-Stre un
hybride. — (Voir fig. 84.)

- Spec. 3439 M. V. — ? . Chine.

FUNKIA
— Fortunei Baker. — y* . Japon.

lancifolia Spreng. — ^ . Japon.

— Var. ALBO MARGINATA Hort.

Vai\ VARIEGATA Hort.

ovata Spreng. (F. cwrulea Sweet). — ^. Japon.

var. aurea Hort.

Sieboldiana Hook. — v- . Japon.

var. medio picta Hort.

subcordata Spreng. — "if. Japon.

Les especes et varietes de Funkia ici mentionn^es sont des plantes an-

ciennement introduites et repandues dans les jardins, dont nous sommes

entierement redevables aux Japonais. Leur nomenclature est tres confuse,

la meme espece ou variete se trouvant mentionnee dans les ouvrages et

catalogues horticoles sous divers noms, qui rendent leur distinction labo-

rieuse. J'ai, naturellement, suivi celle des auteurs les plus autoriscis.

KNIPHOFIA (Tritoma)

aloides Moench (Tritoma Uvaria Hook.).— '?. Cap.

var. grandiflora Hort.

— var. erecta Hort.

La variete erecta, obtenue dans les cultures orleanaises, il y a plusieurs

annees deja, est tres singuliere parses fleurs qui, au lieu d'etre pcndantes

le long de Taxe de la grappe, comrne chez toutcs les especes, sonj^au con-

traire dressees. — (Voir fig. 85, et Revue Hort., 1904, p. 578, fig. -M.)

*

*

breviflora Harv. — ^ . Afrique australe.

caulescens Baker. — ? . Afrique australe.

Cctte espece, peu repandue dans les jardins, sans doute parcc quelle

est moins rustique que ses congeneres, est tres distincte par sa growe tige

charnue et ramittee avec Tage, dont les feuilles sont amples, raioes ei

glauques. Les fleurs, d'abord rougeatres, puis jaunes a complet epanou.sse-

ment, sont reunies en un gros epi a hampe tres forte et plutot courie.

Eness'epanouissent en juin. La plante peut etre propagee par le senm et

par le boutura-e des ramifications qui se developpent apres a prem .re

noraison. - (Voir Le Jardin, 1901, p.229, flg. 116, et Revue 1/orhcole, 1901,

P- 577, Og. 260.)
*

corallina Hort. — ? . Origine horticole

. . • - *
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KNIPHOFIA
*kewensis Hort. Kew. % . Origine horlicole

*Leichtlini Baker. — ^f . Abyssinie.

var. distachya Hort.

Ce Tritoma est une espfece des plus nettement caracterisees. Sa souchc

est presque tuberculeuse et sa floraison s'effectue de liaut en bas de Pepi.

Cette particularity tendrait a diminuer Pimportance qu'attachent les bota-

nistes au mode d'<5panouissement des inflorescences comme caractere

g£nerique, Panthese etant ici centrifuge alors qu'elle est centripete chez

tous ses congeneres. La variete distachya, dont la figure 86 represente

ii

¥

jM

r.

I

fm. 85. KNIPHOFIA ALOIDES, Fig. 86. — KNIPHOFIA Leichtlihi,

var. ERECTA. var. DISTACHYA.

un epi, est caracterigee par les petites grappes
au-dessous de Tin florescence principale.

p. 556; 1889, p. 59; 1901, p. 578, fig. 264, 265.)

laterales qui naissent

188*

Mac-Owani Baker. ¥ . Afrique australe.
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KNIPHOFIA
*multiflora Leicht. — v. Online mcertaine.

Cette espece, introduce durant ces dernieres ann^es, est unc plante vi-

goureuse et forte, dont la hampe atteint l
m
,20, mais ses fleurs sont tar-

dives, blanches, petites, a etamines longuement saillautes ; elles forment

un long epi efflle, sans effet decoratif.

*Nelsoni Mast. — y. Etat d'Orange.

*

*nobilis Hort. — ¥. Afrique australe.

*Northiae Baker. — ¥>. Afrique australe.

Je dois a l'obligeance de M. Elwes Funique pied que je possede de cette

rare espece. Elle est tres remarquable par l'ampleur et la rigidity de son

grand feuillage large et arque, qui lui donne plutdt 1'aspect d'un Furcrsea.

Je cultive la plante en caisse et Fhiverne en orangerie. J'attends encore

sa floraison, qui fera probablement naitre des drageons, Faxe veg&alif

etant jusqu'ici reste simple.

primulina Baker.— ?. Natal.

Rooperi Lem. — ^. Cafrerie.

*rufa Baker. — y . Etat d'Orange.

Cette esp&ce, d'introduction recente et encore peu r^pandue, est tres

interessante par la gracilite de ses inflorescences, dont les fleurs sont run-

geatres en boutons, puis jaunes a Fepanouissement. La plante est vigou-

reuse, a floraison prgcoce, tres abondante et franchenient remontante. —

-

(Voir Revue Horticole, 1901, p. 578, fig. 262.)

*Saundersii Hort. — y. Origine horticole.

*Tuckii Baker. — ¥ . Afrique australe.

Tysoni Baker. — ¥ . Afrique australe.

ASPHODELUS
albus Willd. — ?f. Europe meridionale.

LUTEUS L. — Voy. ASPHODELINE LUTEA.

ramosus L. — "if. Europe meridionale.

ASPHODELINE
Balansae J. Gav. — ¥. C

y, __ if.. Region mediter.

PARADISIA
Liliastrum Bertol. (Anthericum Liliastrum L.; Phalangium

Liliastrum Lamk). — ¥ . Europe.

BOWIEA
var. giganteum Hort.

*volubilis Harv. — ?. Afrique australe.

C'est une plante curieuse par la nature bulbeuse de » jooche * V«
ses tiges volubiles, garnies d'un petit feuillage vert clair. Les quelque>

pieds que je possfede n'ont pas encore fleuri.
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EREMURUS

I. — Ammolirion.

altaicus Stev.? — % . Siberie, Turkestan, etc.

spectabilis M. Bieb. — y*. Asie Mineure, Syrie, etc.

var. marginatus 0. Fedtsch.

var. tauricus Lallem.

tauricus Stev.? — ?f . Tauride, Turkestan, etc.

turkestanicus Regel.? — ^ . Turkestan.

Les especes tie cette section sont moins belles que celles des sections

suivantes. Leurs dimensions sont bien nioins fortes, leurs hampes moins

hautes et moins fournies de fleurs plus petites, leurs racines plus courtes.

On les distingue, en outre, assez nettement par les divisions du perianthe

qui sont trinervees et plus courtes que les etamines, et en particulier par

leurs pedicelles dresses contre Taxe a la fructification et par leurs cap-

sules a valves fortement ridees.

Les E. spectabilis, a fleurs jaunes, E. tauricus, a fleurs presque blan-

ches, E. turkestanicus, a fleurs brunes, margin^es de blanc, sont les plus

beaux et les plus distincts. lis meritent l'attention des amateurs et peuvent

6tre utiles pour les croisements.

II. — Regelia.

Bungei Baker.— ^. Perse.

— var. precox Hort.

Cet Eremurus, encore rare dans les cultures, se distingue de ses con-

generes (sauf de YE\ Olgae),. par des caracteres nettement tranches. La

souche est plus petite, a racines fines et souples. Les feuilles sont courtes,

triquetres et abondantes. La harnpe est mince, haute seulement d'environ

l m,50 et ses fleurs, jaune vif, en grappe bien fournie, ne s'epanouissent

qu'au commencement de juillet. — (Voir Gartenflora, 1884, p. 289,

tab. 1168, a; The Garden, 1886, part. H, p. 535; Revue Horticole, 1905,

p. 337.)

isabellinus Hort. Vilm. (E. Bungei X Olgae). — V •

Get interessant hybride a ete obtenu a Verrieres du croisement des

especes pnkitees. II a fleuri en juin 1905 et s'est monlre, en plusieurs

exemplaires, parmi les plantes issues des deux croisements pratiques en

sens inverse, avec cette iegere difference que chez les E. Bungei Y^Olgx,

les fleurs sont un peu plus grandes et de nuance un peu plus foncce que

chez les E. Olgse X Bungei.
La couleur isabelle (jaune rose) des fleurs, resultant du melange du

jaune et du rose des parents, constitue un coloris nouveau dans le

genre. On trouve, en outre, des signes evidents d'hybridite dans rinflores-

cence, moins multiflore que celle de YE. Bungei, plus fournie que celle

de VS. Olgae, dans les fleurs qui sont plus petites que celles de ce dernier,

notablement plus grandes que celles du premier parent, enfin dans U

dies dont les racines sont grosses et relativement raides, comme celles

de YE. Olgse. Les plantes sont fertiles. — (Voir Joutn. Soc. nat. Hort.

France, 1905, p.. 466; Bull. Soc. bot. France, 1905.)



LILIACEES. * 289

EREMURUS
Olase

' * 4 *

if . Turkestan.
. -

Cette espece, rare encurc dans les cultures, a tous les caracjeres gene-
raux de VE. Bungei et fleurit a la

' m&me £poque. Ellc est toutefois plus

forte, ses racines sont plus epaisses, plus raides, sa hampe est plus haute
et ses fleurs sont plus grandes et d'un joli rose tendre. (Vest unc magni-
iiquc plante. — (Voir fig. 87.) - '.."--•

Fisr. 87 Eremurus Olg.e.

)

Les deux cspeces precedentes et leur hybride sont si distinct* dc lew*

congeneres qu'on a propose d'en former une troisicme section, cellc dct

liegelia, ici adoptee. — (Voir Revue Horticole, ltK)5, p. 337, fig. 127.)

G. Heningia.

Elwesii M. Micheli(E. robuslus var. Eluesianus Hort.(£. hi-

malaicus X robustusf). — ¥. Origine inconnue.

Cet Eremurus, aujourd'hui considere comrae un hybride spordane cnlr

les E. robustus et E. himalaicus, est a la lois le plus fort et le plus bean

du genre. Sa souche, que rcpresente la figure 88, alteint 1- oO de dia-

metre. Le feuillage, remarquablement ample et d'un vert chi, sc conserve

frais jusqu'au dela de la fioraison. La ham ? c,
qui peut depasser 3 metres

d-i hauteur, s'accroil de 3 a 8 centimetres par jour et portc, duns sa

19
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EREMURUS

• -, .

ii; ) 1

;•». •

moitie superieure, un immense epi, compose de plusieurs centairres de

. fleurs rose tendre, tres grandes, s'epanouissant durant la deuxieme quin-
' zaiae.de mai. La planche XXVII, qui represente un groupe d'Eremurits

J, Elwesii cultives k Verrieres, montre, par comparaison avec des hamp^s

plus petites d'£. himalaicus placees en avant, I'ampleur et la majestueuse

beaute de cette plante. — (Voir Revue Ilorticole, 1897, p. 280, avec plan-

che; 1904, p. 18, fig. 7.)

*

*

Fig. 88.— Eremurus Elwesii. Souche.

- *
t ;

himalaicus

• t. .

Mil I

•

'

i

*

»

•

I

^. Himalaya.

Cctte espece, que represented les deuxou trois petites hampes de la plan-

die XXVII, est la plus repandue parce qu'elle est la plus robuste, conime

anssi'Ia plus facile a multiplier. Son feuillage est assez ample, vert cru c

' peraiste jusqu'a la fin de la floraison. La hampe, qui depasse souven

2 metres de hauteur, porte, dans son tiers superieur, un epi bien fourn

de fleurs blanches, assez grandes, s'epanouissant successivementdurani .

deuxieme qiiihzainc de mai. — (Voir Botanical Magazine, tab. 70i6.)

V .



Soo. bot. Fr. (Sess. jubil. 1904} Hort. ViJm. PI. XXVII.

WESII HIMALAICUS.
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EREMURUS
Kaufmanni Regel.?— "if. Turkestan.

lactiflorus 0. Fedtsch. (spec. nov.). — ?. Tian-Schan.
.

Je dois a l'obligeance de M me 0. Fedtschenko cettc nouvelle cspecc,
qu'elle a decrite dans le Bulletin de Vherbier Boissier, 2* seric, tome IV
(1901). Je n'en ai pas encore vu les fleurs.

robustus Regel. — ?f. Turkestan.

Cette espece, incontestablement tres belle par la force de sa hampe et

par la grandeur de ses fleurs rose tendre, n'a pas, a Verrieres du moins y

la vigueur de ses congeneres. Sa souche est plus sensible a l'exc&s d'hu-
midite durant Thiver. Son feuillage, bien plus 6troit et vert glauque, qui

peritavant la fin de la floraison, distingue nettement cette espfece de YE.
Elwesii. — (Voir Gartenflora, 1873, p. 257, tab. 769; Botanical Magazine,
tab. 6726; The Garden, 1886, part. II, tab. 529.)

Warei M. Leichtlin — ¥ . Origine inconnue.

Je ne connais ce nouvel Evemurus y repandu dans les cultures par

M. Leichtlin, que par les descriptions de la presse etrangerc, qui le dit

etre a fleurs jaune soufre et a port d
J

E. robustus. Les jeunes pieds que
j'en possede a Verrieres n'ont pas encore fleuri.

L'etude botanique et horticole de cc genre, encore peu repandu, a [fait

l'objet d'un assez long Memoire, presente au Congres de la Societe nat.

dliort. de France, 1901, par M. S. Mottet. II est ins^rd dans le Journal de

la Societe de cette uifime annee.

ANTHERICUM
Liliago L. {Phalangium Liliago Schreb.). — ^ . Europe.

liliastrum L. — Voy. Paradisa Liliastrum.

ramosum L. (Phalangium ramosum Lamk). — ?f. Europe

AGAPANTHUS
umbellatus L'Herit. — y> . Afrique australe.

var. albus Hort.

var. flore pleno Hort.

BRODLffiA

coccmEA A. Gray. — Voy. Breroortia Ida-Maia.

congesta Smith. — ^. Amerique septentrionale.

ixioides S.Wats. {Calliprora lutea Lind!.).— ?. Californie.

*lactea S. Wats. — ? . Californie.

Des especes precitees, le B. congesta prospere, k Verrieres, en pleine

terrc, simplement couvert de feuilles durant les grands froids, et donne,

en mai, des bouquets compacts de fleurs bleues, a pedoncuies lon^s de

50 a 60 centimetres, qui justifieraient sa culture pour la confection des

bouquets. Quant au B. ixioides, plus conriu sous le nom de Calliproia

lulea il se recommandea l'atlenh'on des amateurs par labondance de ses

flours jaunes. Moins rustique qu- le precedent, il doit 6tre hivernc sous

ch&ssis froid. — (Voir planche XXII).
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BREVOORTIA
* Ida-Maia Wood (Brodisea coccinea A. Gray). y* . Californie

TRITELEIA t i

*uniflora Lindl. — ¥ . Amerique australe.

— c.erulea Hort.
i

Cetle petite Liliacee est fort interessante par l'abondance et la preco-

cite de ses jolies fleurs blanches, longuement pedonculees. Elle se rnultiplie

facilement et s'emploie, surtout dans le Midi, pour faire de charmantes

bordures. II lui faut un sol b'ger, chaud et irne couverture de litiere pour

resistor sous le climat parisien. Sa variete cserulea, moins repandue, est

plus interessante encore a cause du joli coloris bleu tendre de ses fleurs.

Elle se reproduit frunchement par (le semis.

1893, p. 256, avec planchc.)

(Voir Revue Horticole 9

. v -

Fig:. 83. Allium neapolitanum.

ALLIUM

aflatunense B. Fedtsch. (spec. nov.). ?f . Tian-schan (Chine)

Ampeloprasum L.— ^ . Europe orientale. (Ail d'Orient.)

i

Ascalonicum
carinaturn L.

Carmeli Boiss.

(E

?f . Europe.

* . Palestine.

\ Cepa L. — ?f. Cultive. (Ognon.).

cseruleum Pall. (A. azureum L

fistulosum L.

Varietes horlicoles.

2i . Siberie.

if. Siberie. (Ciboule.)
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ALLIUM
kansuense Regel.

karataviense Reeel.

2^., Chine.

— %. Turkestan.

^ . Himalaya.

-

Kesselringii Regel. — ^. Turkestan,

lusitanicum Lamk. — #. Portugal. (Ciboule vivace.)

macranthum Baker. —
Moly L. — y. Europe.

L'Ail dore est robuste, rustique et produit de nombreuses fleurs jaune

vif, qu'accompagne uu benu 1* uillagc. 11 forme de superbes toufles en

terrain chaud et sain. Son bnlbe est comestible et recherche dans cer-

tains pays. Les graincs en sont ties rates.

narcissiflorum Vill. — ¥• Europe occidentale.

4 *'

l

Fig. 90. Allium Schuberti

anum 2£ . Europe meridionale.
' •

Cet Ail, trfes cultive danslc Midi pour ses neurs blanches, qui font I'objet

d'un commerce important* est imparfaitement rustique sous le climat

niftme sous unc couverture de litiere. Nais il se cultive facile-
pansien, ...
ment en pots et fleurit de bonne heure en serre ou^sous chassis.

fig. 89.)

(Voir
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ALLIUM
odorum L v. Siberie

Belle espece rustique, formant des touffes a inflorescences nombreuses,

de bonne tcnue, dont les fleurs blanches, agreablement odorantes, durent

tres longtemps.

Ostrowskianum Regel.

Porrum L. — ^. Europe. (Poireau).

Regelii Trautv.

?f . Turkestan.

Varietes horticoles.

v> . Transcaucasie.

Fig. 91. — Lachenalia pendula, var. aureliana

roseum L. ¥-. Region medilerraneenne.

Tres jolie espece dont la culture est assez difficile.

sativum L. — ?. Cultive\ (Ail). — Varietes horticoles

Schoenoprasum L. — ^ . France. (Ciboulette.)

*Schuberti Zucc. * . Orient.

Cette espece est une des plussingulieres parl'aspectde ses inflorescences;

rinegalite de longueur des pedicelles place les fleurs a des hauteurs tres

differentes, comme le montre d'ailleurs la figure 90. Les fleurs sont roses,

petites. — (Voir Revue Horticole, 1«02, p. 533, fig. 240.)

Scorodoprasum L. — ^. Europe orient. (Ail Rocambole.)

sphaerocephalum L. — ?f . France.

urceolatum Rejrel. ?. Turkestan.

ursinum L. ¥. Europe, Asie septentrionale.
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ALLIUM
Victorialis

viviparum

LACHENALIA

^. Europe, Siberie

tf. Siberie.

*

*

aurea Lindl.

pendula Ait.

¥ . Cap.

u. Cap.

var. aureliana Pons.

295

< t

\

1

I

'*

>

La variete aureliana, que represente la figure 91, aurait <He trouvee
spontanee, vers 1860, sur les soinmets de 1'Esterel, pres de l'anciennc voie
aurelienne. Cette origine, ties douteuse, a ele contestee, tons les Lache-

i ic . 92. GALTONIA CANDlCAl

nalia etant originates du Cap. (Test, en lout cas, une variete beaucoup

plus forte et plus belle que le type; la hampe, haute de 20 a 40 cent., port*

un grand nornbre de (leurs rouge eclatant, avec le sommet ties divisions

vert. La plante est robuste, mais elle ne peut Stre cultivie dans 1c N«r«i

qu'en pots et en serre ou sous chassis froid, comme d'ailleurf toutes s«»s

congeneres.— (Voir Revue Horlicole, 1890, p. 99, 396, avec planche.)

*racemosa Gawl. — y. Cap.

*tricolor L. Cap.

GALTONIA
candicans Dene 2i . Afrique australe

1902 213.)

*Princeps Dene. — $* Afrique australe.
<

* *
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MUSCARI
azureum Fenzl. — Voy. Hyacint litis ciliatus.

botryoides Mill. — ^ . Europe. - (Voir fig. 93.)

var. alba Hort.

Bourgaei Baker. — ?f . Asie Mineure.

comosum Mill. — ?>. Europe, var. monstrosum Hort

moschatum MVilld. ?f . Asie Mineure.

• -

var. flavum Hort. (M. macrocarpum Sweet).

paradoxum C. Koch. — ^. Armenie.

pr/ecox Hort. — Voy. Hyacinthus ciliatus.

Fig. 93. MUSCARI BOTHYOIDES
-

HYACINTHUS
amethvi ¥> . Pyrenees.

ciliatus Cyrill.(//. azureus Baker; Muscari azureum Fenzl;

M v m Asie Mineure.
-

fastigiatus Bert. — "if . Corse et Sardaigne.

NON-SCR1PTUS L. Voy Scilla festalis,

orientalis L. — ^ . Orient. (Jacinthe). Varietes hort.

BELLEVALIA
appendiculata Lapeyr. — "if . Region mediterraneenne

Heldreichii Boiss. 2£. Asie Mineure.

trifoliata Kunlh. — ?{ Region mediterraneenne.

PUSCHKINIA
scilloides Adams. — ^ . Turquie d'Asie
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CHIONODOXA
Luciliae Boiss. — %. Asie Mineure.

var. Alleni Hort. .

var. grandiflora Hort.

sardensis Hort. (C. gigantea Hort.).

Charmante petite plante bulbeuse, clont lc port rappclle lc Scilla hifo-
lia, mais les fleurs sont plus grandos et plus ouvertes, surtout dans Irs

varietes enumerees ci-dessus, qui different, en outre, de la Scille a deux
feuilles par leur couleur bleue plus ou nioins foncce. La floraison a lieu

en plein air, sous notie climat, des les premiers jours dc iik

SCILLA

autumnalis L. — ¥ . Europe.

bifolia L. — x. Europe, Asie Mineure.

I*. 94 Scilla peruviana, var. Item

festalis Salisb. (S. nutans Spr.; Agraphis nutans Link;

Endymion nutans Dumort.; Hyacinthus non-scriptus L.).

x . Europe occidentale.

var. cernua Salisb.

Varieles horticoles.

hispanica 31 i II. (S. campanulata

Varices horticoles.

hyacinthoides L. — ¥ . Europe meridionale.

italica L. — ?. Europe meridionale.

if. Europe.

Hyacinthus 1

var. alba Horl.

p

x. France, Europe meridionale.

maritima L. — Voy.- Urginea maritima.

patula DC. — ¥ . Europe occidenlale.

var. rubra Hort.
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SCILLA
peruviana L. — ¥• Algerie.

var. S. Ughii Tineo. — Sicile. (Voir fig. 94).

sibirica Andr. — ^ . Russie meridionale. — (Voir fig. 95.)

verna Huds. — ¥ . Europe occidenlale.

La nomenclature horticole des Scilles ayant le port de la Jacintlie des

bois (S. festalis) est extremement confuse et les plantes d'ailleurs peu dis-

tinctes entre elles. M. Krelage nous a envoye, il y a quelques annees, son

importante collection sous des noms differents de ceux cxistant a Ver-

rieres. Faute de pouvoir les assimiler, nous avons du reduire ces d

collections aux varietes les plus distinctes et les plus belles; je ne crois

pas devoir les ciler, leurs noms etant tres incertains.

Fig. 95 SCILLA SIBIRICA

URGINEA
maritima Baker (Scilla maritima L.). — ?. Europe merid

EUCOMIS
punctata L'Herit

•
? . Cap.

CAMASSIA
: *Brownii Hort.

*Cusickii S.Wats

-2C Origine ineonnue

¥> . Californie.

esculenta Liudi. — y. Amerique nord-ouest.

Fraseri Torr. Amerique septentrionale.



LIL1ACEES. 29i)

GAMASSIA
— *Leichtlini S. Wats. - % . Calilornie.

var. c-erulea Hort..

Certains auteurs ont fait, de cctte plante, une variete du C. eseulenla.
Elle inerite cependant la distinction specifique car elle est bcaucoup plus
forte dans toutes ses parties et bien superieure, au point de vue d£cora-
tif Ses hampes, fortes et droites, atteignent 1 mitre de hauteur et portent
une longue grappe multiflorc de grandes et belles fleurs blanc crime,
a divisions etoilees, qui s'epanouissent des la fin d'avril. La variete

cxrulea, que je dois a l'obligeancc du Rev. Ellacombc, est peu connuc et

ne differe du type que par ses lleurs blcues. — (Voir Revue Horticole,

1905, p. 412, fig. 170.)

ORNITHOGALUM
*

i

arabicum L. — ?f . Algerie, Europe meridionale.

exscapum Tenore. — ^. Europe meridionale.

Parmi les especes ici mentionn^es, cette Ornithogale est une des plus

distinctes par ses inflorescences presque acaules et par ses fleurs grandes

et blanc pur, qui s'epanouissent des le commencement de mars. J'en cul-

tive a Verrieres quelques potees qui sont reellement charmantes duraut

leur floraison.

lanceolatum Labill. — ^. Syrie.

narbonense L. — ^. Europe meridionale.

nutans L. — ^.Europe.

Cette espece, dont la planche XXV represente une colonie naturalise

dans un bosquet, a Verrieres, est plutdt interessante que reellement deco-

rative, ses fleurs etant vert tendre et bordles de blanc; mais elle sont

grandes, pendantes, en grappes multiflores, et la plante est si robuste et

lleurit de si bonne heure qu'elle merite d'etre plantde dans les endroils

dont le sol est siliceux et sain.

pyramidale L. — ¥ . Europe meridionale.

pyrenaicum L.— ^f. Europe centrale et meridionale.

tenuifolium Guss.— ^. Europe meridionale.

umbellatum L. — ? . Europe.

LILIUM
auratum Lindl. — ?. Japon.

var. rubro-vittatum Hort.

— var. virginale Hort.

bosniacum G. Beck. — *
. Bosnie.

Je dois les bulbes de cette plante a I'obligeance de M. le prof. E.

Perrot, qui Fa recoltee a la tin du printemps dernier dans les montagnes

de Bosnie. Cette rare espece est voisine du L. carniolicum et a eti decritc

dans les Ann. Mus. Vind., 1887.

Brownii Poit. — ?. Chine et Japon.

var. kansuense Hort.

bulbiferum L. — $ . Europe.
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LILIUM
Burbankii Hort. (L. pardalinum X Washingtonianum). v.

candidum L. — ^ . Europe meridionale, Syrie.

var. flore plexo- (inonstrosum) Hort.

var. - rubro-lineatum Hort.

La variete flore pleno est line virescence dans laquelle tous les or-

ganes de la fleur sont transformers en lames petaloides blanc verdatre, ties

nombreuses et disposees en epis compacts, atteignant jusqu'a 20 cent, de

longueur. Ces epis torment, au sommct de la tige, une grosse panicule

serree, dont la duree est tres prolongee. — (Voir Revue Horticole, 1901,

p. 437, fig. IDG.)

carniolicum Bernh. — y- . Carniolc.

chalcedonicum L. — if- . Grece.

cordifolium Thunb. — %\ Japoh.

Ce Lis est peu repandu dans les cultures, sans doute parce quit ny

atteint pas geueralemcut tout son dcveloppement et ne produit souvent

qu'une tige courte et faible, nc portant que quclques fleurs. Lorsqu'il trouve

un milieu prnpice, son ampleur devient reellement surprcnante. Sa ti«»e,

plus grosse que le bras et entouree a la base d'une toufle de larges fcuilles

disposees en parasol, depasse alors 2 metres de hauteur et porte une

grappe coinposee de trente a quanmte fleurs longuenient tubuleuses, mais

peu ouvertes, horizontals, d'un jaunc verdatre et maculees sur les di-

visions infericures. Le bulbe se detruit apres la floraison, qui a lieu en jinn

et juillet. La planche XXVIII inontre un exemplaire ayant atteint sur le

rocher, a Verriercs, les dimensions que nous venous d'indiquer. La colonic

de ce Lis est plantee dans une poche d'environ 1 metre carre de surface

et 40 centimetres de profondeur, simplement reinplie d'un melange do

terrc de bruvere et de terrcau de feuilles.

croceum Chaix. — ^ . Europe meridionale.

II est probable que lesvarietes horlicolesdu Lis orange (L.c. umbellatum,

L.c. u.fulgidum, etc.) ne sont, au demeurant, que des variet£s ou peut-ctre

des hvbrides duL. elegans, qu'on conlond generalement avec notre especc

indigene; nous avons cru pouvoir les y reunir. Le L. croceum est, en effct,

une plante plus haute, de nature alpine et assez difficile a cultiver dans

lesjardins de plaine.

elegans Thunb. (L. Thunbcrgianum Schult.). — ?. Japon.

var. aurantiacum Hort.

var. biligulatum HorL

var. umbellatum Hort.(L. umbellatum Hort.;L. croceum

umbellatum Hort.). — Vaiietes horticoles.

— var. venustum Elwes.

Ce Lis, a tiges courtes et a grandes fleurs, est une des plus intiressantcs

especes japonaiscs pour la culture orncmentale sous notre climat. La

plante, en effet, s'accommode parfaitement de nos etes chauds et sees, et

resiste sans protection a nos hivers, les bulbes etant, toutefois, plantes

assez profondement. Comme la plupart des aulres Lis, celui-ci preferc

la terre de bruyere, mais il prospere neanmoins en pleine terre ordi-
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LILIUM
nairc, lorsqu'elte est siliccuse et fertile. J'en possede a Verrieres, sur

le rocher, quelques colonies qui fleurissent superbement au printemps.

La variete venustum s'ecartc notablement de ses congeneres par sa flo-

Fig. 96 LILIUM HENRYI.

raison qui n'a lieu que vers la mi-juillet ; ses ileurs sent

rouge orange pur et reellement remarquables. La plante est

et norifere.

grand cs, d'un

assez rebuke
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LILIUM
giganteum Wall. — if . Himalaya

var. YUNNANENSE Hort.

.'
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tig. 97. — LiLJUM longiflorum, var. Harrisii.

Hansoni M. Leichilin. ¥> . Japon.

Ce Lis, dont les feuilles sont verticillees, est tin des plus distincts et de*

plus interessants. Ses fleurs ne sont pas tres grandes, mais nombreuscs,

jaune vif, ponctuees de brun, a divisions epaisses ct renversees en arrierc.

La plante est robuste, rustique et fleurit en juin.
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LILIUM
»

Henryi Baker. — 2i. Chine orientale.

Ce nouveau Lis, que repr^sente la fig. 96, est une dcs plus grancles
espfeces et eu memo temps une des plus robustes. Sa tige, non bulbilliferc,
de passe 2 metres et portc une panicule rameuse, composee, chez les forts
stijets, d'une trentaine de fleurs pendantes, non odorantes, a divisionsJbr-
lement renversees en arriere, d'un rouge orange brillant, avec une grosse
bande mediane verte; la base est ponctuee de brun et porte de grosses
papilles tres saillantes. La floraison a lieu de juillet en aout. Le bulbe
est gros, rougeatre, rustique et s'accommode des terres legferes. La plante
produit un tres bel effet, a cause de sagrande taille,dans les massifs d'ar-
bustes de terre de bruyere et en particulier parmi les Rhododendrons.
(Voir Revue Horticoie, 1903, p. 231, fig. 98-99, avec planche.)

Humboldtii RcezI et Leichtlin. — %. Californie.

Jankae Kern. — y . Carniolie.

Leichtlinii Hook. (L. pseudo-tigrinum Carr.). — ^. Japon.

longiflorum Thunb. — ^. Chine et Japon.

var. albo-variegatum Hort.

var. eximium Hort. (L. Harrisii Hort.). — Bermudes.

La varicte Harrisii, qui n'est sans doute qu'une forme d'abord natura-

lisee, puis cultivee en grand dans Jes Bermudes, est un des Lis les plus

importants au point de vue horticoie, par la generality de son utilisation

pour ie forcage. C'est la, malheureusement, son seul merite, car la plante

est encore moins rustique que le type et ne fleurit bien qu'en bulbes re-

cemment importes, eleves en pots et cultives en serre. La figure 97 montre

un exemplaire obtenu dans ces conditions. — (Voir Revue Horticoie, 1883,

p. 211, fig. 40; 1890, p. 562.)

Martagon L. — ¥. Europe meridionale et centrale.

Ce Lis, quoique indigene, est, a cause de sa nature alpestre, un des plus

difficiles a conserver dans les jardins de plaine, et c'est grand dommage,

car son feuillage verticille et ses fleurs pourpres et ponctuees le rendent

tres interessant, sinon decoratif.

monadelphum Bieb. (£. colchicum Hort.; L. Szovitsia-

num Fisch.). — ? . Caucase.

inum 'if. Californie.

Je posscde a Verrieres une belle colonie de ce Lis, dans un petit mare-

cage artiliciel, dont le sol inonde souterrainement est form<:> de terre de

bruyere tourbeuse. Les tiges, sveltes et garnies de feuilles verticillccs, y

atteignent plus de l
m,50 de hauteur et produisent en juillet jusqu'a dix et

douze Heurs pendantes au sommet de leurs longs pedoncules; elles sont

d'un beau rouge orange fonce et parsemees de grosses taches brunes.

Parry! S. Wats. — * . Californie.

*parvum Kellogg. — ? . Californie.

*philippinense Baker. — *, lies Philippines.

pomponium L. — *. Europe et Siberie.

var. luteum Hort.
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LILIUM
pyrenaicum Gouan. — ^ Pyrenees.

speciosum Thunb. (L. lancifolium L'Herit.). — ^. Japon
*

Varietes horticoles.

•

.

I

> /

' t
»

i *

*

^ V »

»

Fig. 98. LlLll'M SUTCHUENENSE.

i

*sulfureum Baker. — ¥ . Burma.

Ce Lis, introduit dans les cultures il y a unc douzaine d'annees, est une

des especes les plus remarquables. Ses fleurs sont d'un superbe colore

jaune soufre et rappellent, pour la forme ct la grandeur, celles des

L. Brownii et L. longiflorum* Malheureusement, la plante parait delicate

et n'est certainement pas rustique. Elle developpe a Taisselle des feuille*

de nombreuses bulbilles. J'en ai re?u plusieurs fois de mes correspondants
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et j'en ai meme obtenu de beaux bulbes a Verrieres, main je ne suis pas
parvenu a amener ce Lis a 1'etat Horiftre. -- (Voir Revue llorticole, J8W
pp. 238, 541, fig. 173.)

superbum L. — y. Est des Etats-Unis.

sutchuenense Franch. (spec.nov.). — ^.Sutehuen.

Introduit de la Chine, il y a pres de dix ans, par M. M. de Vilmorin,
cc Lis, (jue represente la figure 98, est une elegante espfece voisine du
L. tigrinum, mais bien distincte par sa tige plus gr£le, non bulbillifere,

par ses feuilles plus etroites, par ses fleurs plus finement ponctuecs, mi
peu plus petites et bien plus pr^coces. Ses bulbes presentent, en outre, la

singuliere faculte d'emettre des stolons liliformes qui forment des jeuues
bulbes a 10-15 centimetres de distance du bulbc mfcre; la tige elle

est souvent perennante. La plante est fertile et j'en eleve chaque annt'e

des pieds de semis, mais j'en obtiens plus difficilement des bulbes flori-

feres, ce qui m'a empeche jusqu'ici de le repandre dans les cultures. —
(Voir Revue Horticole, 1899, p. 475, fig. 204.)

tenuifolium Fisch. — ^ . Siberie.

testaceum Lindl. (L, excelsum Hort.; L. candidum X chal-

cedonicum?). — ?f. Origine incertaine.

*tigrinum Ker-Gawl. — ^.. Chine et Japon.

— var. flork pleno Hort.

— var. splendens Hort.

FRITILLARIA
askabadensis M. Micheli (spec. nor.). — ¥. Turkestan.

lutea Mill. (F. aurea Schott.). — ¥ . Asie Mineure.

Espece notable par la grandeur de sa lleur unique, jaune ponctu<» de

pourpre, qui s'ouvre lout prfes de terre aux premiers beaux jours.

imperialis L. — ¥. Perse. — Varietes horticoles.

latifolia Willd. — ?. Caucase.

Meleagris L. — ¥ • Europe.

var. alba Hort.
I

La Meleagre, assez commune en France, est plus curicuse que belle, ses

urs etant pourpre terne, plus on moins nettement panachecs en danii<»r

de teinte plus claire. Sa variete blanche est bien plus decorative, elle est,

en outre, particulierement robuste et se reproduit par ie semis. II exi*te

en culture plusieurs autres colons.
*

persica L. — ¥ • Armenie.

pluriflora Torr. — ^. Californie.

pyrenaica L. — ? . Pyrenees.

Walujewi Regel. — ¥• Turkestan.

La planche XXVI represente trois interessantis especcs «lc Friiillaircs.

ne

Le P. askabadensis, inlroduit et decrit il y a quelques amiees »nilfmeut

par le regrelto M. Micheli, est la deuxieme espece de la secticn Pentium,
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FRITILLARIA
que rcpresentait seul jusqu'ici le F. imperialis. La plante n'egalc malhcu-

reusemcnt pas en beaute la Couronne imperiale, lcs fleurs etant plus pe-

tites et d'un jaunc plutut terne. — (Voir Revue Horticole, 1903, p. 180,

avec planche.)

Le F. XValujeivi est une rare espece a grandes fleurs en cloches, pen-

dantes, rouges a Pinterieur et pales, presque blanches a Pexterieur. La plante

est malheureusement delicate et difficile a amener a floraison.

Quant au F. persica, c'est une belle et robuste espece a tige haute de pres

de 1 metre, garnie de feuilles courtes, glauques et dont lcs fleurs, petites

mais n6mbreuses et disposees en grappe terminate, sont jaunes a l'inte-

rieur et purpurines a Pexterieur.

Fig. 99. TULIPA BlLLIETIANA.

TULIPA
acuminata Vahl (T. ?f . Origine horticole.

armena ?. Orient.

australis Link (T. CelsianaDC). ¥. Sud-ouest de l'Europe.

biflora Pall. ?f . Caucase.

Cctte Tulipe porte, sur cliaque tige, non pas deux fleurs seulement,

comme son nom Pindique, mais bien jusqu'a cinq ou six. Ses fleurs son ,

toutetbis, petites, jaune verdalre et sans effet decoratif.

Billietiana J ok I. ¥> . Savoie.
est

Cette Tulipe, speciale aux montagnes de la Maurienne en Saroie, e»

une des plus belles et des plus interessantes de cette region. Ses feuille>

sont fortement ondulees sur les bords, et ses grandes fleurs, nettenien

accrescentes, sont d'abord jaune uni, puis nuancees de rouge orange sir

le bord des divisions. — (Voir fig. 99, et Revue Horticole, 1887, p

fig. 81.)

. 399



LILIACEES. 307

TULIPA
Chisiana DC

dasystemon
Didieri Jord.

^. Europe meridionale, Orient

Kegel — f . Turkestan.

?f. Savoie et Valais.

Cette Tulipe, habitant la meme region que 1c T. BilUetiana Jonl. ct a
laquelle la rapporte Ylndex kewensis, est bicn distincto par sa flour plutdt
petite, rouge, portant a la base cles divisions une tache brune, largement
bordee de jaune.

Gesneriana L. ¥• Russie meridionale, Orient. Vars hort.

var. turcica Roth.

La Tulipe designee dans les cultures sous le nom de Tulipe de G( sncr
n'est probablement pas le type de la Tulipe des jardins, mais une tres belle

'

Fie 100. Tulipa Cheh;m

variete a grandcs fleurs d'un rouge e:ar!ate brillm*, ovec I'onglet des

divisions violace. Les hampes. qui peuvent alU-indrc jusqu aft) Centimetre*,

sont ires fortes, bien droites ct la plante est lobustc ct lustique.

Greigi Regel. x . Turkestan.

La, Tulipe de Greig, que represents la figure 100, ett, sans COatredit,

une des plus belles especes orienlales, aussi est-elle rcchprchee des ama-

teurs. Ses fleurs sont Ires granites, d'ttn rouge fcttrtate orange, et son

feuillage (st elegamment macule de bran. Lllc a cependant le drfaui

de ne pas produire de caieux sous noire clirnal et de necessiter ainsi mi

reapprovisionnemcnt continuel de bulbesd ms son paw d'origine.

iliensis Regel. — ?. Turkeslan.
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TULIPA
Kaufmanniana Regel. — ^ . Turkestan.

Cette Tulipe, peu connue, merite d'etre repandue dans les jardins a

cause de la precocite exceptionnelle de sa floraison qui a lieu, en plein

air, a Verrieres, dans la premiere quinzaine de mars. Ses fleurs sont

grandes, blanc carne ou jaunatre rave de rose a l'exterieur. La plante

est rustique et robuste.

Kolpakowskiana Regel. — % . Asie cenirale.

macrospeila Baker. — ?f . Origine horticole.

montana Lindl. — '-f . Turquie cTAsie, Perse.

Oculus-solis Saint-Am. — ?f . France meridionale, Orient.

Ostrowskiana Regel. — ?f . Turkestan.

praecox Tenore. — ^. Europe meridionale, Orient.

Cette Tulipe, proche voisine du T. Oculus-solis, est, avec cette derniere,

au nombre de nos plus belles Tulipes indigenes. Toutes deux sont nettc-

ment caracteris6es par leurs bulbes laineux a l'interieur des tuniqnes et

par leur nature perennante, leurs caieux se developpant generalement au

sommet de rhizomes greles, pouvant atteindre plus de 10 cent, de longueur.

Les fleurs sont rouge intense, avec de grosses macules noir brillant a la

base des divisions. Le T. prxcox, considere par certains auteurs comme
une sous-espece, peut etre mfime un hybride du T. Oculus-solis, en diflere

physiquement par ses fleurs a divisions inegales, plus larges, d'un rouge

plus coccine, avec la macule basilaire plus courte, etc. Malheureusement,

ces deux Tulipes ne viveut, dans le Nord, que dans les parties les plus

chaudes et seches des jardins et y fleurissent peu.— (Voir Rev. Hort., 1802,

p. 199.)

prsestans Hoog. (spec, no v.). — if. Asie centrale.

pulchella Fenzl. — if. Cilicie.

retroflexa Hort. — if . Origine horticole.

Sprengeri Baker. — if . Armenie.

Cette Tulipe est la plus tardive que je connaisse, sa floraison n'ayant

lieu, a Verrieres, que dans la deuxieme quinzaine de mai, alors que toutes

les autres Tulipes sont defleuries. Ses fleurs sont moyennes, rouge ecarlate

uni en dedans, plus pales en dehors, et les divisions externes poitent sur

le dos une crete caracteristique. La plante est rustique et robuste.

silvestris h.— if. Europe.

strangulata Reboul. — if . Toscane.

suaveolens Roth. — if . Russie merid. — Yarietes hortic.

viridiflora Hort. — if . Origine horticole.

ERYTHRONIUM
americanum Ker-Gawl. — if. Amerique septentrional^.

Dens-canis L. — if. Europe.

var. album Hort.

grandiflorum Pursh. if. Am. sept., var. gigantelm Lindl.*
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ERYTHRONIUM
Hendersoni S. Wats. if . Oregon.

revolutum Sm. — ¥ . Amerique septentrionale.

var. Watsoni Hort.

Notre espece indigene, la vulgaire Dent de chien, est une fort jolie pe-

tite plante a larges feuilles fortement maculees dc brun et a grandes flcurs

roses, etoilees, mais penchees et s'epanouissant des avril.

Les Erythronium americains sont plus remarquables par leur feuillage

egalement macule, par leurs hampes plus hautes, dressees, portant gen<5ra-

lement plusieurs grandes fleurs jaunes ou roses; mais leur culture parait

bien plus difficile sous notre climat. II leur faut en tout cas de la terre

de bruyere pure.

GAGEA /

Liotardi Schult. —
.
¥• Alpes, Pyrenees, Corse, etc.

lutea Ker-Gawl. — ¥• Europe.

Fig. 101. COLCHICUM VARIEGATUM

LLOYDIA
alpina Salisb. (L. serotina Sweet). — ¥ Europe

COLCHICUM
autumnale L. — ¥ . Europe.

— var. flore pleno Hort.

*crociflorum Kegel.— ¥.. Orient.

Interessante petite espece a flcurs blanches, legerement veinees de

"

pourpre et qui s'epanouissent des fevrier, sous chassis, un peu avant le

developperaent des feuilles.

libanoticum Ehrenb. — ?. Syrie

luteum Baker. — ?. Himalaya.

speciosum Stev. — ¥ . Caucase.
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COLCHICUM
variegatum L. — ¥>. Crete.

Ce Colcliique, on des plus repandus, est aussi un dcs plus jolis. Ses

grandcs fleurs rose tend re sont parsemees de taches plus foncees et curieu-

semenl disposees en damier. La plante est tres robuste et fleurit abon-

damment en septembre, sans trace de feuilles; cclles-ci ne se developpant

qu'en avril. — (Voir figure 101.)

BULBOGODIUM
vernum L. — ?f m Alpes

MERENDERA
Bulbocodium Ram. — ^ . Sud-ouest de l'Europe

caucasica Bieb. — ?f . Perse, Caucase, etc.

sobolifera Fisch. et Mev. — ¥ . Asie Mineure.

XEROPHYLLUM
asphodeloides Nutt. — ¥ . Amerique septentrionale

HELONIAS
bullata L. — ^f. Amerique septentrionale

UVULARIA
grandiflora Smilh. — ^. Amerique septentrionale.

Cette plante, dont le port rappelle un peu celui des Polygonatum,

produit des liges ranieuses, hautes de 30 a 40 centimetres qui, des la fin

d'avril, donnent d'abondanles fleurs pendantes, a longues divisions jaune

vif. La plante est robuste, trngante et forme assez rapidement de larges

colonies dans les parties fraichcs et umbragees des rocailles.

TRICYRTIS
hirta Hook. — v. Japon.

var. alba Horl.

var. grandifloba Hort.

J'ai obtcnu de graines provenant du Japon la variete a fleurs blanches,

qui ne parait pas connue dans les cultures d'Europe. La disparition des

nombreuses macules qui couvrent les divisions des fleurs du type les rend

bicn plus decoratives. La plante est aussi robuste et, comme lui,elle fleurit

tres tardivement.

TRILLIUM
erectum L. — ?f. Amerique septentrionale.

grandiflorum Salisb. — ^. Amerique septentrionale

feuilles ovales-lanc(5olees. Le T. erectum a des fleurs plus petites, purpu

rines et dressees.
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PARIS
quadrifolia L. — if . Europe

VERATRUM
album h. — if. Europe.

ZYGADENUS
elegans Pursh. — if. Amerique septentriouale

ponted£riac£es
PONTEDERIA

cordata L. — if. Amerique seplentrionale.

crassipes Mart. — Voy. Eichhornia.

EICHHORNIA
*

r

speciosa Kunth (E. crassipes Solms; Pontederia crassipe

Mart.). — y> . Amerique tropicale.

— var. major Hort.

Cette plante aquatique et flottante, plus connue sous le nom de Ponte-
deria et ancienncment cultivee dans les serres, s'est repanduc dans Jes

cultures, il y a plusieurs annees deja, sous une forme major, plus robust'*

et plus vigoureuse que le type! Elle s'accommodc parfaitement de la cul-

ture en plein air dans les bassins, durant Fete, elle y fleurit memo fn;-

quemment et forme, en quelques mois, de larges toufles ddcoratives par

leur beau feuillage vernisse, et intcressantes par les gros rcnfllements des

petioles qui remplissent le role de flotteurs. Les fleurs sont grandes ct trfes

belles, bleu-lilas clair, maculees de jaune etreunies en bouquets compacts,

inais peu abondants. L'liivernage est tres facile en serre tcrnperce, en

plac,ant quelques rosettes dans des pots bouches et rcmplis d'eau, <jifon tient

prcs du vitrage, — (Voir Revue Ilorticole, 1900, p. 11*9.)

COMMELINACEES
GOMMELINA

*tuberosa L. — if. Mexique

TRADESCANTIA
— virginica L. — if. Amer. septenlrionalc. — Variety horlic

JONCACEES
JUNCUS

effusus L. — if. Europe, var. spiralis Hort.

Cette variete est tres curieuse par ses tiges qui se contournenl en tire-

bouchon, parfois d'un bout a l'autre; son origine est inconnuc. — (Voii

Revue Ilorticole, 1901, p. 161, fig. 62.)

glaucus Ehrh. — if. Europe, etc.

zebrinus Hort. — Voy. Scirpus lacustris, var.
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SCIRPUS
lacustris L. — ^ . Regions froides et temperees.

— var. TABERNiEMONTAM zebrinus Hort. (Juncus zebri-

nus Horl).

Co Scirpus, introduit du Japon vers 1881, et eultive jusqu'en ces der-

dernieres annees sous le noni errone de Juncus y
est une plante tres cu-

rieuse par la panachure de ses tiges qui, au lieu d'etre longitudinals

comme chez la plupart des Monoeotyledones, est ici disposee en zones

transversales jaunes, alternant avec des zones normalement vertes.

Cette disposition exceptionnelle se retrouve chez le Miscanthm japoni-

cus var. zebrinus. Je Fai aussi observee sur un jeune Iris orientalis, mais

je ne sais pas encore si elle sera constante. (Voir Rev. Hort., 1900, p. 43.)

LUZULA
Desvauxii Kunth. — ^. France,

glabrata Desv. — ?f . Europe.

maxima DC. — ¥ . Europe.

nivea DC. — *
. Europe.

spicata DC— ^. Europe, Siberie, Amerique septentrionale
ft

*

t II

I

TYPHA
TYPHACEES

ft 9

•
.
*

\

angustifolia L.— y. Europe.

latifolia L. — v . Europe.

Stenophylla Fisch. et Mey. — ?£ . Europe.

Cette espece, que je dois a Fobligeance de M. Daigremont, est tres dis-

tincte par ses longues feuilles extremernent etroites. Ses tiges, qui attei-

gnent environ l
m
,50, sont egalement greles et portent unepi brun, compact

et tres court.

SPARGANIUM
ramosum Curt. — %. Europe, Asie, Afrique borealc.

AROIDEES
ACORUS

Calamus, L.— v. Hemisph. sept., var. variegatus Hort.

gramineus Ait. — v . Japon, var. variegatus Hort.

CALLA

r ^thiopica L. — Voy. Richardia afi

palustris L. — ^ Europe.

Cette Aroidee indigene est assez interessante paries spathes blanches qu i

entouront ses inflorescen

a feuillage abondant, et convient

t^i «ij»»i:ii unci ed9fftiiit: j><*» ics jj>aiuv^»/»»»

ces. La plante est rustique, longuement rampantc,

convient a I'ornementation des lieux humides*
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AMORPHOPHALLUS
— *Rivieri Dur. —

RICHARDIA
¥• Cochinchine (Voir fig. 102

)

*africana Kunth (R. mthiopica Spreng.; Calla lethiopica L.)

¥ • Afrique australe.

^J'jC/

Fig. 102 AMORPHOPHALLUS RlMERf. Port et inflorescence.

*albo-maculata Hook. v. Natal.

(Voir Revue Horticole, 1896, p. 374; 1897, p. 37.)

Elliottiana Hort. — ^ . Afrique australe.

?ar. Rossi Hort.
*

Ce Richardia, introduit dang les cultures il y a une dizainc d'annecs a

peine, s'est vite repandu, gr&ce a la belle couleur jaune dcs spathcs qui

entourent ses inflorescences, et a son feuilkigellggaiiiinent macule? de blanc.

Jusqu'ici, la plante a ete uiiiqueineiit eultivee en serre. Les essais de

culture en plein air, que je poursuis a Verrieres clepui* quelque* ann^s
m'ont montre que ce Richardia etait susceptible d'dtre employe, romme

le R. albo-maculata, pour l'ornementation estivale des jardins. Jl lettrit

an commencement de Tete et graine m&me en plein air. (Voir Revue Hor-

ticole, 1895, p. 38; The Garden, 1894, p. 466, tab. 989.)

COLOCASIA Vent. — ?. Nouvelle-Zelande.

antiquorum Schott (Caladium esculentum Vent.).

Asie tropicale.

x.
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ARIS^EMA
amurense Maxim. — ?f- Region de l'Amour.

triphyllum Scholt. — ^ Amerique septentrionale.

Curieuses Aroidees luberculeuses, rustiques, a feuilles composees et a

spathe verdatre, refleehie supericurement, rappelant celle de certains

Arum.

ARISARUM
proboscideum %. Italie

Petite espece tres curieuse par ses spathcs brun fonce, prolongees supe-

rieurement en tres longue pointe filiforme. Laplante, qui Neurit abondam-

inent d'avril en mai, est facile a cultiver et presque rustique.

vulgare Targ. Toz. (Arum Arisarum L.).— "if. Region medit.

BIARUM
angustatum N. E. Brown. — "if- . Syrie

ARUM
Arisarum L. — Voy. Arisarum vulgare.

— crinitum Ait. — Vov. Helicodiceros crinitus.

— Dracunculus L. — Voy. Dracimculus vulgaris.

— italicum Mill. — if. Europe.

— *pictum L. f. (A. corsicum Loisel.). — "?
. Corse.

— proroscideum L. — Voy. Arisarum proboscideum

DRACUNCULUS
vulgaris Schott (Arum Dracunculus L.). ?, Europe merid.

HELICODICEROS
— *crinitus Schott (Arum crinitum Ait.). — ?. Corse, Baleares.

ALISMACEES
ALISMA

natans L. — Voy. Elisma nalans.

Plantago L. — ?. Regions temperees.

ELISMA
).— if-. Europe occidenlale

et centrale.

SAGITTARIA

(S. japonica Hort.); — ¥ • Amer. sept

— var. flore pleno Hort. Japon.

montevidensis Cham, et Schlecht. — ¥ Uruguay.

Grande et forte espece dont les petioles, tres gros mais sans force,
"

passent 1 metre de hauteur et portent nn limbe relativement petit ettor
enJ

men! haste. Les tiges florales, egalement grosses, hautes et molles, for
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SAGITTARIA
plusieurs verlicilles degrandes Hours blanches, macules de poiirpre, sou-
vent fertiles. La plante progpere parfaiteraent en plein air durant Pite,
dans Ies pieces d'eau bicn ensoleillees, rnais scs petioles ct scs tiges flo-
rales ont le defaut do inanquer de resistance et de se casscr prcsque tons
sous la poussec des vents.

BUTOMUS
umbellatus L, v. Europe Siberie, Cliiue.

POTAMOGETON
NAIADACEES

natans L. — ^ . Regions temperees et subiropicales

CYPERACEES
CYPERUS

esculentus L. — ¥>. Regions temperees et subiropicales

longus L. — ?f+ Europe, Orient, Afrique seplentrionale.

CAREX
baldensis L. — #. Europe.

Le Carex baldensis est, a cause de ses flours blanches, la plus interes

sante des especes alpines.

brevicollis DC. ?f. France.

Buchanani Berggr. — ^. Nouvelle-Zelande.

curvula All. — ^. Alpes, Pyrenees, etc.

divulsa Good. — ¥ . Regions temperees septenlrionales

Grayii Carey.— ¥• Amerique seplentrionale.

Ce Carex est une espece robuste et remarquable suitout par

de ses utricules fructifercs, qui forment des bouquets etoiles

des tiges.

pseudo nutans Boreau. — ¥. France.

riparia Curt. — *-. Europe, var. foliis vaimegatis Hort

scaposa C. B. Clarke. — ¥ . Chine.

la grosseur

au sommet

Vilmorini S. Mottet. ^f. Nouveile-Zelande.

Ce Carex est one <}es rares especes ornementales. Ses feuilles, tres fines

et tres longties (40 a £0 centimetres), forment une tnufle legere ct gra-

cieuse. Lcs inflorescences constituent un trait caiacterislique dc Pespece

par leur extreme longueur et Pabseiiee de nceud, clepuis la base jus<m*«i

80 centimetres; a partir de ce point, se montront, Ires espaees, quelques

epis monoiques, portanta plus de l
m .5Ula longueur totalc de Iatigc, qui est

mince, faible et trainante ou pendante. La plante s'est n'panduc dans les

cultures pour Pornement des scrres etdes apparlcmcnts, grtee £ V&Wganoe

de son fcuillage. — (Voir Revue Horticote, 1897, p. 79, fig. U.)
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GRAMINEES

Tribu I. — MAY DEES

EUCHL^NA
^luxurians Durieu et Aschers. (Reana luxurians Hort.). — ^

Mexique.

ZEA
Mays L. — ®. Amerique. — Varietes horticoles et agricoles.

Peu cultive dans lc nord de la France, pour la production de son grain,

le Mais est d'une grande importance pour l'alimentation dans les regions

chaudes. II en existe un grand nombre de varietes qui different entre elles

par la taille et la precocite de la plante, par la grosseur, la forme ct la

couleur du grain. C'est chez le Mais qu'on a constate les cas les plus in-

dents de xenie.

TRIPSACUM
dactyloides L. — ^. Amerique septentrionale

COIX
Lacryma-Jobi L. — 0. Asie tropicale.

Tribu II. - AlNDROPOGONEES

MISCANTHUS
japonicus Anders. (Eulalia japonica Trin.). — ¥ .

Japon.

var. variegatus Hort.
*

var. zebrinus erectus Hort.

Les deux varietes precedentes sont plus repandues dans les jardins que

le type, a cause de Telegance de leur panachure. Celle de la variete zebrinus

se presente par zones transversales jaunes, alternant avec des bandes

normalement vertes. Cette disposition est tres rare chez les vegetaux.

ERIANTHUS
Ravennae Beauv. — ^.Region mediterraneenne.

ANDROPOGON
Gryllus L. — Voy. Chrysopogon Gryllus.

halepensis Brol. — Voy. Sorghum halepense.

Ischaemum L. — *
. Europe, Asie.

provin cialis Lamk. — ^. Amerique septentrionale.

CHRYSOPOGON
Gryllus Trin. (Andropoyon Gryllus L.). — ¥• Regions tem

purees et sjubtropicales de l'Ancien monde.
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SORGHUM

*

°I7

halepense Pcrs. (Andropogon halepensis Brot.). — f . Re-

gions tempered et subtropicales.

saccharatum Mcench. — ®. Regions Iropicales.

vulgare L. — 0. Regions tropicales.

Vis. 103. Panicum Tenkriff.k

Tribu IV.

PH^NOSPERMA
— globosa Munro.

TIUSTEG1NEES

-2C. Chine

Les paniculesde cette Graminec, reyue dc Chine par M. M. de Vilmorin ot

u renandue dans les cultures, sont ties rameuses, lt'geres ct elegantes.peu rep
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Tribu V. — PAN1CEES
PASPALUM

*dilatatum Poir. — ^. Bresil.

*stoloniferum E. Desv. — ^. Chili.

*virgatum L. — '^ . Amerique australe.

Ces Graminees, maintcs fois recommandees ct essayees comme plantes

fourrageres, n'offrent d'intdrSt que pour les regions chaudes. Sous noire

climat, elles poussent tardivement, ne parviennent pas a rnurir leurs

graines et perissent durant rhiver.

PANICUM
*altissimum Brouss. non Meyer (P. maximum Jacq.). — ¥

Mexique.

capillare h. (Eragrostis elegans Hort. non Nees). — ©
Amerique australe.

germamcum Mill. — Vov. Setaria italica. var.

italicum L. — Vov. Setaria italica.

miliaceum L. — ®. Regions tropicales. — Varietes hort.

*plicatum Lamk. — ^ . He de la Reunion.

*spectabile Nees. — y. Afrique tropicale.

sulcatum Aubl. — Voy. Setaria sulcata.

*Teneriffae R.Br. (Tricholsena rosea Nees; T. tonsa Nees)

^ . Canaries. — (Voir fig. 103.)

virgatum L. — ^.Amerique septentrionale.

Les

lcqiiel CO

i

spices, prccilees ne representent qu'une foible partie du genre,

omprend une quantite considerable d'especcs, cultivees a des litres

tres divers. Les unes sont employees comme cereales, d'autres comme four-

rage, d'autres enlin sont uniquement ornementales. C'est le cas du P. vir-

gatum, qui est vivace et dont les panicules tres rameuses ct legeres entreat

dans la confection des bouquets, de memo que cellos du P. capillare, qui

est annuel et plus counu sous le nom, inexact toutefois, tVEragrostis ele-

gans. Quant au P. miliaceum, dont il existe de nombreuses varietes, son

grain est surtout employe pour la nourriture des oiseaux de voliere, et la

plantc est parfois cullivee comme (outrage vert.

SETARIA
italica Beauv. (Panicum italicum L.).— 0. Regions trop.

et subtropicales.

— var. germanica Beauv. (Panicum germanicum Mill.)-

mis d'ltalie ou Millet a grappe est surtout cultive pour la nourri-

5 petits oiseaux, auxquels on domic ses longs epis non egrenes. La

variete germanica, connue *-ous le nom de Moha, est nioins baulCf a

tigea p. us

a cause

veloppement, comme fourragc d'ete.

sulcata Raddi {Panicum sulcatum Aubl.). — ¥• Mexique

Le Pan

ture des

s lines, plus feuillues et a epis beaucpup plus petits. On remploje,

de sa resistance a la secberessc et de sa grande rapidite de de-
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PENNISETUM
japonicum Trio.— ^. Chine.

*latifolium Spreng. (Gymnothrix latifolia Schult.). — ^.
Republique Argentine.

longistylum Hochst. — ^. Abyssinie.

*Ruppellii Steud. — ®. ^.Abyssinie.

Ccs deux dernieres cspeces de Pennisetum sont des plnntcs ornemcn-
tales. Les epis, tres velus, longs ct violaces chcz la derni&re, courts et

vert tendre chez hi premiere, sont employes pour la confection dps bouquets
frais ou sees. — (Voir Revue Hart. 1895, p. :J58; 181)7, p. 5 *, fig. 18-19.)

*typhoideum Rich. (Penicillaria spicata Willd.). — 0.
Regions tropicales.

Connuc sous les noms familiers de Sorgho a epi ct Millet a chandelle,

cette espece est line grande plante depassant.2 metres, dont les Ugcs sc

termineut par un long epi cylindrique et raide. Les grains sont employes
aux monies usages que ceux du Sorgho, niais ils n'ont quclquc utilite que
dans les regions chaudes.

Tribu VI. — ORYZEES
ZIZANIA

aquatica L. — f . Amerique septentrionale.

latifolia Turcz. (Hydropyrum latifolium Griseb.). — f.

Siberie et Japon.

Les essais d'acclimatation du Z. aquatica, recommande pour sea graines

alimentaires, n'ont donne aucun resultat appreciable. Quant au /. lati-

folia, e'est une grande et forte plante vivace, depassant i metres, dont je

n'ai pas encore vu les fleurs. Son port elixnce et son beau feuillage \ui

donnent quelque merite pour Tornement des grandes pieces d'eau. Les

turions de cette Graminee sont comestibles. La plante est eultivec en

Chine et au Japon pour leur production. — (Voir Le Potagtr (Tun curieux,

par Pailleux et Bois, 3e
ed., pp. 101-107.)

ORYZA
sativa L. — ®. Asie tropic, et subtrop. — Varices agric.

Lc Riz, dont limportancc au point dc vue alimentairc I'emporte sur

touies les autrcs cereales, n'est cultivable que dans les terres inondables

de certaines regions du tad dc I'Europe, 1'Espagnc et I'ltelie nolarnment.

Les Riz sees, susceptiides de sc passer de submersion, ne protpirent que

dans les pays chauds ou les pluies sont tres abondantes dur.uit sa vege-

tati)n. Sous noire climat, le Riz nc peut etrc cultive qu'en serre, en pots

inondes, et a litre de curiosite.

LEERSIA
oryzoides Sw. — ^ . Regions temp^rees.

LYGEUM
* Spartum L. — ^. Europe meridionale et Afrique sept.

Cette plante, dont les feuillcs cvlindriques et Ires resistantes consti-

tuent lc vrai « Sparte » du commerce, n'est pas cultivable pratiquemciil

sous notre climat. Elle v peril autanl d'humidile que de froid.
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Tribu VII.— PII ALA RIDE ES

PHALARIS
arundinacea L. — ^. Regions temperees septentrionales.

var. variegata Hort.

La variete panachce, connue sous divers noms familiers, est ties re-

pandue dans les jardins, a cause de son temperament robuste et de son

feuillage tres decoratif.

canariensis L. — ®. Europe meridionale.

Tres connue sous le nom d'Alpiste, cette plante est surtout cultivec pour

son grain servant a la nourriture des oiseaux de voliere.

— tuberosa L. {P. nodosa Murr.). — ^. Region mediter.

ANTHOXANTHUM
— amarum Brot. — if. Portugal.

— odoratum L. — ? . Europe, Asie septentrionale.

Puelii Lecoq et Lamotte. — ®. Europe.

HIEROCHLOE
borealis Roem. et Schult. — y- . Regions septentrionales

Tribu V11I. — AGROSTIDEES
STIPA

*U

gigantea Lag. — ?f . Espagne.

pennata L. — ^. Europe.

Cette petite Gramince est industriellement cultivec pour les tres longues

aretes plumeuses qui surmontent ses graines et qui, avec ou sans Padjuvant

de teintures diverses, sont utilises pour Pornement permanent des appar-

tements. La plante s'accommode bien de notre climat et forme des touffes

de longue duree.

tenacissima L. — if . Afrique septentrionale.
*

Cette plante, plus specialement designee sous le nomd' « Alfa », est sou-

vent confondue avec le Sparte (Lygeum Spartum). Les feuilles de ces

deux especes servent a la fabrication d'articles de vannerie, des cliaussures

legeres, des cordes, etc., et surtout du papier. La plante, tres repanduc

en Algene et en Espagne, ne peut prosperer sous nos climate, trop froids

et trop humides durant Pliiver.

LASIAGROSTIS
Calamagrostis Link. — ^ . Europe australe

ORYZOPSIS
paradoxa Nutt, (Piptatherum paradoxum Beauv.).

Europe, Caucase.

x.
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MILIUM
— effusum L. — ^ . Regions seplentrionales.

MUEHLENBERGIA
mexicana Trin. — v. . Amerique seplenlrionale.

silvatica Torr. et Gray. — if • Amerique septentrionale.

PHLEUM
pratense L. — ty. Regions septentrionales.

ALOPECURUS
arundinaceus Poir. (A. nigricans Hornem.). ^.— Europe,

Amerique septentrionale, Orient.

geniculatus L. — ?f. Hemisphere septentrional.

lasiostachys Link. — ^ . Espagne.

pratensis L. — ?f
'. Hemisphere septentrional.

SPOROBOLUS
tenacissimus Beauv. — ¥> . Amerique australe.

POLYPOGON
monspeliensis Desf. — 0. Regions temp, el subtropic.

AGROSTIS
algeriensis Hort. — Voy. Aira provincialis.

alpina Scop. — ^ . Europe.

canina J,. — ^ . Europe et Asie.

dispar Miclix. — ¥ . Caroline.

nebulosa Boiss. et Reut. — 0. Espagne.

olivetorum Gren. et Godr. — ^ . Europe meridionale.

pulchella Willd. — Voy. Aira pulchella.

rupestris All.— v. Europe.

stolonifera L. — ¥. Hemispliere septentrional.

vulgaris With. — ?. Hemisphere septentrional.

CALAMAGROSTIS
epigeios Roth. — ?. Europe, Asie tempered.

neglecta Gaertn. (Deyeuxia neglecta Kunth). — *
. Regions

temperees septentrionales.

var. robusta Phil.

phragmitoides Harlm. — ?. Regions seplenlrionalcs.

varia Beauv. — ? . Europe et Asie.

21
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AMMOPHILA
arundinacea Host (Psamma arenaria Roem. et Schult.).

— ^ . Europe et Amerique septentrionale.

Cette Graminee, tres tragante, est employee pour fixer les sables des

dunes et retenir les terres des talus et des digues. Elle ne prospere bien

que dans les regions maritimes.

baltica Link. — "if . Europe septentrionale.

LAGURUS
ovatus L. — ®. Europe meridionale.

Tribu IX. — AVENEES
HOLCUS

lanatus L. — "fy. Hemisphere septentrional,

mollis L. — ¥ . Hemisphere septentrional,,

AIRA
provincialis Jord. (Agrostis algeriensis Hort.). (T). Provence.

pulchella Willd. (Agrostis pulchella Hort.). — ®. Europe.

DESCHAMPSIA
caespitosa Beauv. — "if . Regions temperees.

flexuosa Trin. — ^. Regions temperees.

juncea Beauv. (D. media Rcem. et Schult.). — ^. Europe,

Amerique septentrionale.

TRISETUM
distichophyllum Beauv. (Avena distichophyllaNiW.).

Europe australe.

ilavescens Beauv. — ^ . Europe.

%

AVENA
distichophylla Host. — Voy. Trisetum distichophyllum

brevis Roth. — ®. Europe.

elatior L. — Voy. Arrhenatherum avenaceum.

oligostachya Munro. — ^ . Afganistan.

planiculmis Schrad. — ^ . Siberie.

pratensis L. — ^ . Europe et Asie septentrionale.

pubescens Huds. — "?
. Europe et Asie septentrionale.

sativa L. — (D. Varietes agr

i).— Europe australe?

Varietes aa:ricoles.

subspec. A. orientalis Schreb. (Avoine a grappe).

Europe australe?— Varietes agricoles.

L'Avoine est une des ce>eales les plus cultivees dans les pays temples.
^

couleur du grain varie du blanc au noir, en pa>sant par le jaune

brun. Ce grain reste le plus souvent vStu de ses glumelles, mais
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AVENA
quelques varietes celles-ci sn detachent au battage et le grain devient nu.
C'cst surcette simple difference que les botanistes ont etabli VA. nuda. Je
ne sais s'il faut admeltre d'une fagon absoluc les distinctions specifiques
entre les Avoines a panicule etalee (A. sativa) et cedes a panicule dressee
(A. orientalis). En tout cas, s'il y a la deux especes, elles s'entrefecondent
avec la plus grande facility et passent meuie dc l'mie a l'autre sans Pin-
tervention d'aucune hybridation artilicielle.

sempervirens Vill. — y>. Europe, Asie septentrionale.

sterilis L. — 0. Region mediterraneenne, Orient.

Cette Avoine n'est ni utile ni ornementale, rnais elle est curieuse par
les proprieties hygrometriques de ses graines; les aretes longues, coudees
et spiralees a la base, se detordent sous l'influence de Phumidit6 en
imprimant aux graines des mouvcments saccades, qui ont valu a la plante

le nom d' « Avoine animee ».

striata Michx. — ?f . Amerique septentrionale.

strigosa Schreb. — 0. Region Gaspienne.

ARRHENATHERUM
avenaceum Beauv. (A. elatius Beauv. ; Avena elatiorL.).

?f. Europe, Orient.

var. bulbosum Presl (A. precatoria Beauv.).

DANTHONIA
decumbens DC. — Voy. Triodia decumbens.

intermedia G. Vasey. — ?f , Amerique septentrionale.

TRIODIA
decumbens Beauv. (Danthonia decumbens DC.)* ¥• Europe.

Tribu X. — CHL0R1DEES

CYNODON
Dactylon Pers, — ?f, Repandu partout

SPARTINA
polystachya Willd. (5 cynosuroides Roth). *. Amer. sept

BOUTELOUA
racemosa Lag. — ^ . Mexique

BEGKMANNIA
erucseformis Host. — ? . Hemisphere septentrional

ELEUSINE
coracana Gsertn. — ®. Regions tropicales et subtropicales.

Les graines de cctte Gramin(5e sont utilise. -s en Abyssinie pour la nour-

rituie de Tliomme. La plante n'offre d'autre nt^ret pour nous que son

fourrage abondant et k developpement rapide. Elle a ete recommandec

pour cet usage dans le Midi.

Tocussa Fresen. — ®. Abyssinie.
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BUCHLOE
dactyloides Engelm. — (D^. Texas.

Tribu XI. — FESTUCEES
SESLERIA

argentea Savi (S. elongata Host.).— ^. Europe meridionale

cserulea Arduin. — ?f . Europe.

tenuiiolia Schrad. — ^ . Europe meridionale.

GYNERIUM
argenteum Nees (Cortaderia argentea Stapf). — % . Bresil.

Varietes horticoles.

L' « Herbe des Pampas », depuis longtemps rdpandue dans les jardins,

est sans contredit la plus majestueuse des Graminees exotiques cultivables

sous notre climat. Son feuillage abondant et longuement arque forme des

touffcs volumineuses que surmontent, a l'automne, de grandes panicules

soyeuses, familierement nominees « plumets ». II existe plusieurs varietes

a inflorescences purpurines, mais elles paraissent plus tardives, moins

fioriferes et ne valent pas le type au point de vue decoratif. II existe

aussi une variete a feuillage elegamment margine de jaune.

AMPELODESMOS
*tenax Link. — ^. Region mediterraneenne.

Celte Graminee, dont je possede une touffe dans la collection, n'cst pas

cultivable en pleine terre sous noire climat. En Algerie, ou elle abonde a

l'etat spontane, on Tutilise comme textile et pour faire de la pate a papier.

Les racines sont employees, comme celles du Chiendent, pour faire des

brosses. Elle est connue des Arabes sous le nom de a Diss ».

PHRAGMITES
communis Trin. (Arundo Phragmites L.)- — ¥ •

Repandu

parlout.

MOLINIA
caerulea Moench. — ^ . Europe, Siberie.

EATONIA
pensylvanica A. Gray. — ?f . Amerique septentrionale.

KCELERIA
cristata Pers. — v . Regions temperees.

phleoides Pers. — 0. Region mediterraneenne.

— setacea DC. (K. valesiaca Gaud.). — ^ . Region mediterran.

CATABROSA
aquatica Beauv. — ^ . Regions temperees septentrionales

MELICA
altissima L. — "if-. Europe meridionale orientale.

ciliata L. — ^. Regions temperees septentrionales.

— var. Magnolii Gren.etGodr.
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MELICA
nutans L.— ¥> . Europe, Siberie.

penicillaris Boiss. et Bal. — ^. Syrie.

uniflora Retz. — ^ . Europe.

DIARRHENA
americana Beauv. — ?f . Amerique septentrionale.

UNIOLA
latifolia Michx. — ?f. Amerique septentrionale

BRIZA
maxima L. — 0. Region mediter., Afrique australe, etc.

media L. — ¥ . Europe, Orient, Asie septentrionale.

minor L. (B. gracilis Hort.). — 0. Eur., Orient, Asie sept

DACTYLIS
Aschersoniana Graebn. — ?f. Allemagne septentrionale.

glomerata L. — ¥> . Regions septent. — Varietes diverses.

hispanica Roth. — ^. Europe meridionale.

CYNOSURUS
cristatus L. — ^ . Europe

LAMARGKIA
aurea Moench. — 0. Region mediterraneenne

POA
abyssinica Jacq. (Eragrostis abyssinica Link). 0. Abyssinie.

Plus connu sous le nom d'Eragrostis, le « TYflf j>, des Abyssins, dont les

graines, extrSmcment fines et farineuses, sont employees dans son pays

d'origine pour l'alimentalion de l'homme, a <5te- recommande comme
plante fourragere pour le Midi, a cause de sa vegetation trfes rapide.

compressa L. — ^ . Regions temp. sept. — Varietes diverses.

hybrida Gaud. — y> . Europe centrale.

lanigera Nees. — ^. Br6sil.

nemoralis L. — v. Regions temperees septentrionales.

var. glauca Hort.

var. sempehvirens Hort.

obtusa iMuehl. — ¥>• Amerique septentrionale.

pratensis L. — ^. Regions temperees. — Varietes diverses.

serotina Ehrh. (P. fcrtilis Host; P. palustris Mart.). — ?f m

Regions septentrionales.

sudetica Haeuke (P. Chaixi Vill.). — ^. Europe.

trivialis L. — ^. Regions temp. sept. — Varies diverses.
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GLYCERIA
aquatica Wahl. (fi. speclabilis Mert. et Koch). '^. Reg. sept.

fluitans R. Br. — ?>. Europe.

nervata Trin. (G. Michauxii Kunlh). — ty. Amerique sept.

Cette Graminee est naturalisee sur quelques points de la France, notam-

nient aux environs de Paris, dans le bois de Meudon, localite bien connue

des botanistes.

FESTUCA
arundinacea Vill. — ¥>. Europe.

drymeia Mert. et Koch. — y>. Espagne

dumetorum Mut. — ^. Europe.

elatior L. — ¥> . Europe, Asie.

var. pratensis Huds.

Ram. — ?f . Bithynie.

Cette Fetuque, que nous avons re^ue sous le nom errone de F. punctoria,

est une plante sans interet fourrager, mais curieuse par ses feuilles tres

epaisses, courtes, raides, tres glauques et terminees en pointe aceree.

On pourrait Pemployer pour faire des bordures en terrain Ires sec. Elle

fleurit peu.

Fenas Lag. (F. interrupta Gr. et Godr., non Desf.). — ¥>

Europe meridionale, Algerie.

gigantea Vill. — if. Europe.

heterophylla Lamk. — ¥ . Europe, Caucase, Siberie.

indigesta Boiss.— if. Pyrenees, Espagne.

lamprophylla Trab. — if . Algerie.

loliacea Uuds
.
(Fest . elatior X Lolium perenne). if. Europe.

marginata Auct.? (F. vaginata Waldst. et Kit.?). — France.

ovina L.'— if. Europe.

— var. glauca Koch. — Europe.

var. pseudo-ovina Hack,

var. sulcata Hack,

var. tenuifolia Sibth.

var. vivipara Smith.

rubra L. — ^ . Regions sept, et arct. — Varietes diverses.

spadicea L. — ^ . Europe meridionale.

scoparia Kern. (F. Crinum Vrsi Hort., non Ram.). — *•

Pyrenees, elc.

Cette Fetuque s'est r^pandue dans les cultures d'ornement sous le
>

BO

de « F. Crin d'ours », a cause de son feuillage tres touffu, court, raide

d'un beau vert. On l'emploie pour faire des bordures dans les e"dr
?

1

sees. Elle est tres resistante, de longue duree et se propage aussi iacii

ment par l'eclatage que par le semis.
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BROMUS
asper L. — % . Europe.

brizseformis Fisch. et Mey. — 0. Caucase.

canadensis Michx. — if. Canada.

ciliatus L. — if . Amerique septentrionale.

erectus Huds. (B. pratensis Lamk). — if. Europe.

inermis Leyss. — if . Europe.

macrostachys Desf., var. Dantiionle Trin. 0. Reg. medit,

mollis L. — d). Europe.

pinnatus L. — Voy. Brachypodium pinnatum.

pumpellianus Scrib. — if. Amerique septentrionale.

secalinus L. — 0. Europe, Asie.

segetum Kunth. — if. Amerique australe.

silvaticus Pollich. — Voy. Brachypodium silvaticum.

unioloides H. B. K. (B. Schraderi Kunth). v. Amer. austr.

BRACHYPODIUM
pinnatum Beauv. (Bromus pinnatus L.). ¥-. Eur., Siberie.

var. phoenicoides Roem. et Schult.

silvaticum Beauv. (Bromus silvaticus Poll.). if .Ear. orient.

Cette tribu renferme, dans les genres Dae ly lis, Cynosurus et surtout

Bromus, Festuca et Poa, les Graminees fourrageres les plus iniportantes

sous notre climat. La plupart des especes indigenes de ces genres consti-

tuent le fond des prairies et paturages permanents.

Tribu XII.— HORDEES

LOLIUM
festucaceum Link (Lolium perenne X Festuca elatior)

¥- . Origine inconnue.

italicum R. Br. — 0. Europe.

perenne L. — if . Europe* — Varietes diverses.

AGROPYRUM
caninum Beauv. — ¥>. Europe et Asie septentrionale.

cristatum Gsertn. — 0. Russie, Siberie, etc.

glaucum Roem. et Schult. — ¥• Europe.

tenerum Vasey. — ^. Amerique septentrionale.

villosum Link (Triticum villosum Beauv.). — 0. Europe,

violaceum Vasey (Triticum violaceum Hornem.). — if

Amerique septentrionale.
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SEGALE
cereale L. — ®. Orient. — Varietes agricoles

Cereale par excellence des pays peu favorises au point de vue du sol et

da climat, le Seigle est cultive depuis la plus haule antiquite. Et cependant,

il n'a jamais donne de variations comparables a celles que nous constatons

chez le Ble, TOrge, TAvoine, etc. A peine les varietes usuelles se distin-

guent-elles par quelques differences legeres dans les dimensions, dans la

precocite ou le rendement. D'autre part, les Seigles se fecondent sponta-

nement entre eux lorsqu'ils sont plantes a proxiinite les uns des autres;

l'etude des caracterisliques des races locales est rendue de ce fait Ires

difficile.

montanum Guss. — ^ . Sicile.

TRITICUM
boeoticum Boiss. — ®. Orient.

monococcum L.— ®. (Engrain). Europe.

var. dicoccum Schrank.

villosum Beauv. — Voy. Agropyrum villosum.

violaceum Hornem. — #Voy. Agropyrum violaceum.

vulgare Vill. (T. sativum L.). 0. Cultive. — Varietes agric.

subspec. T. amyleum Ser. — (Amidonnier). Var s agric.

*— subspec. T. durum Desf. — (Ble dur). Varietes agric.

— subspec. T. polonicum L. — (Ble dePologne). Var s agr.

— subspec. T. Spelta L. — (Epeautre). Varietes agric.

— subspec. T. turgidum L. — (Poulard). Varietes agric.

La question de Torigine des Bles cultives a ete tranchee par mon pere

dans le sens de l'unit6 d'espece, d'une fa^on experimentale qui me

semble absolument peremptoi.re. Les membres de la Societe botanique

de France trouveront dans le Bulletin plusieurs Notes relatives a ce

sujet. Contrairement a ce que soutenaient ses amis, le professcur Erickson

et le D r Kornicke, mon pere pr^tendait que toutes les varietes cultivees,

sauf toutefois les Engrains, provenafent d'une seule et m6me espece ori-

ginelle; e'etait sans doule l'fipeautre. Pour le prouver, il a effectue de

nombreux croisements entre des Bles appartenant a des sections diffe-

rentes. Par exemple, il a trouv<5 nn T. durum dans la descendance d'un

T. sativum hybride par un T. turgidum, et des T. Spelta comme resultat

du croisement entre des Bles appartenant a des sections tout a fait diffe-

rentes. — (Voir Bulletin de la Societe botanique de France, i860,

tome XXVII, p. 13, 357, tab. 6, 7; 1883, tome XXX, p. 58, lab. 1; 1888,

tome XXXV, tab. 1,2.)
Quoiqu'il en soit, a 1'heure actuelle, les varietes de Btfs cultivees dans

les diflerents pays sur une plus ou moins grand e echellc se chiffrent par

centaines. Une faible quantite d'entre-elles ont quelque interet au point

de vue pratique. On en trouvera Enumeration dans le Catalogue m****T
dique et synonymtijue des Froments, par Hfnry L. de Vilmorin, 2V edi-

tion, Paris, 1895. Cet ouvrage est le resume des comparisons faites a

Verrieres depuis trente ans. A 1'heure actuelle, je cultive et etudie encore

plus de 800 varietes de Froments.
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HORDEUM
bulbosum L.

jubatum L.

^ .
Region medilerraneenne.

®. Am^rique septentrionale.

secalinum Schreb. ?. Europe, Asie, Amerique/etc

Fig. 104. ASPERELLA HVSTRIX.

vulgare L.
*

0. Cultive. — Varices agricoles.

subspec. H. distichon L. — (Orge a deux rangs). Va-

rietes agricoles.

(Orge k six rangs).subspec. H. HEXASTicnoN L.

Varietes agricoles.

subspec. H. nudum Arduini. — (Orge nue). Varietes

agricoles.

subspec. H. tiufurcatum Jacq. — (Orge trifurquee).

Varietes agricoles.

subspec. H. Zeocriton L. — (Orge eventail). Variltes

agricoles.

A la difference de Vopinion que j'ai emise relativemcnt aux soMisant

especes de Triticum et d'Avena, je suis persuade que 17/. distichon et

17/. hexastichon tout an iroins, constituent deux especes distinctes, quoiqae

voisines. Les croisements eotre ces deux especes sontparfaitement feconds,
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HORDEUM
mais je n'ai jamais constate aucun passage spontanc de Tune a 1'autre. VH.
trifurcatum et sa varietc cormitum, par contre, ne sont evidemment que

des monstruositfes fixees de FOrge a six rangs (H. hexas lielion) , de meme
que 17/. Zeocriton rfe*t qifune forme a epi court et barbes ecart^es en

eventail de TOrge a deux rangs (//. vnlgare).

ELYMUS
— arenarius L. — ^. Europe.

canadensis L. — ^. Amerique septentrionale.

condensatus Presl (E. triticoides Buckl.). if. Amer. sept.

— dasystachys Trin. — v. Siberia.

— europaeus L. — ^ . Europe, Caucase.

— sabulosus Bieb.— ^. Russie meridionale, Caucase.

— sibiricus L. — ?f . Siberie.

Des especes ici mentionnees, l'Elyme des sables est la plus interes-

sante au point de vue decoratif, par la glaucescence tres accentuee de son

large feuillage. C'est aussi l'espece la plus precieuse pour fixer les sables

mouvants.

ASPERELLA
Hystrix Cav, — ^ , Amerique septentrionale. — (Voir fig. 104.)

)

ACOTYLEDONES

FOUGERES
ONOCLEA

germanica Willd. (Struthiopteris germanica Willd.). — ¥•

Europe et Amerique septentrionale.

Fougere tres rustique et vigoureuse, drageonnant meme. Ses grandes et

belles frondes, atteignant parfois 1 metre, sont disposees en forme de vase

au sommet du stipe; les frondes fertiles sont plus courtes et a divisions

plus etroites.
w

sensibilis L. — ^ . Amerique septentrionale.

WOODSIA
hyperborea R. Br. — if . Regions arctiques.

ilvensis R. Br. — if. Regions alpines.

polystichoides Eaton. — if. Japon, var. Veitchii Hort.

scopulina Eaton. — if . Amerique septentrionale.
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CYSTOPTERIS
alpina Desv. — if . Europe.

americana Hort.— if. Amerique?
bulbifera Bernh. — if . Amerique seplentrionale.

fragilis Bernh. — if . Regions temperees et AusJralie.

montana Link. — if. Europe.

ADIANTUM
*

*

Gapillus-Veneris L. if. Europe, Asie, Afrique, Amerique
pedatum L. — if . Amerique seplentrionale.

HYPOLEPIS
— * Millefolia Flook. — if. Nouvelle-Zelande.

CRYPTOGRAMME
*

crispa R. Br. (Allosorus crispus Bernh.)- ^ . Reg. sept. temp.

C'est une jolie Fougere naine, touffue, a frondes dimorphes, dont Ies

fertiles ont des pinnules plus etroites que les sterilcs. Sa culture est facile,

elle prospere a Verrieres dans les murs ombrages d\x rocher.

PTERIS
aquilina L. — ^. Regions temperees et subtropicales

LOMARIA
alpina Spreng. — if. Regions australes temperees.

Spicant Desv. (Blechnum Spicant Roth). — ^. Regions

septentrionales temperees.

Jolie Fougere indigene, formant d'assez fortes touffes de fcuilles st^riles

etalees et profondement dentees, au-dessus desquelles s'elevent, trfti droites,

les frondes fertiles a divisions beaucoup plus etroites, comme pectinees.

ASPLENIUM
Adiantum-nigrum L.— y. R6g. temp. sept, et meridion.

Geterach L. (Ceterach officinarum Willd.).— y. Europe et

Asie temperee.

var. rhodopeanum Auct? — Balkans.

J'ai re^u tout r^eemment, du prince Ferdinand dc Bulgarie, cettc dev^

niere variete de Fougere, sans doute nouvellement decouverte ct decritei

et sur Iaquelle je ne possede aucun renseignement. Elle scmble 6tre unc

forme plus grande et plus vigoureuse que notre espece indigene.

Filix foemina Bernh. (Athyrium Filix-fcemina Roth). — ¥ .

Regions temperees. — Varices horticoles.

germanicum Weiss. — *%
. Europe.

macrocarpum Blume. — ^ . Asie subtropicale.

var. Goringianum pictum Hort.

Cette Fougere, aussi jolie par les decoupures de ses grandes frondes que

par leur teinte rougeatre et les jolies panachures argenlees qneWcs

portent, est malheureusement peu vigoureuse et insuffisamment rustique.
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ASPLENIUM
*Petrarchae DC. (A. glandulosum Lois.; ^4. Trichomanes,

var. p. Gren. et Godr.). %. France meridionale.

Je dois la possession de cette rare espece au prince Ferdinand de

Bulgarie. La plante est localisee sur quelques points du midi de la France,

notamment a la Fontaine de Vaucluse et dans les Alpes maritimes. Elle

se differencie si ncttement du type, par ses frondes a rachis vert, bien

plus court, par ses segments plus larges, plus rapproches et fortement

velus-glanduleux, qu'il semble bien qu'il y ait la une espece distincte

plutot qu'une simple variete.

Ruta-muraria L. — ?f. Regions seplentrionales temperees.

Fig. 105. ASPIDIUM ACULEA.TUM

septentrionale L.— y. Regions septentrionales temper

Trichomanes L. ¥ . Regions temperees.

viride Huds. — ?f. Regions septentrionales temperees

SCOLOPENDRIUM
vulgare Symons (S. officinal

var. crispum Gray,

var. undulatum Moore.

¥ . Reg. sept, temp
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ASPIDIUM
aculeatum Swartz. — %. Regions temperees. -(Voir fig. 105.)

— var. angulare Wilkl.

var. hirsutum Hort.

— var. Swartzianuh Koch.

C'est une de nos grandes et belles especes indigenes. Sa culture est
facile. Comme beaucoup de ses congeneres, cette plan'e est precieuse pour
rornement des rocailles et autres endroits ombrag<5s et frais.

*aristatum Swartz (Polystichum aristatum Swartz).— v.

Asie subtropicale.

var. variegatum Hort.

atratum Wall. — Voy. Nephrodium hirtipes.

Filix-mas Rich. — Voy. Nephrodium Filix-mas.

falcatum Swartz, var. Fortune! Sm. (Cyrtomiuni Fortune*

Smith).-— ?f . Japon.

Lonchitis Swartz (Polystichum Lonchitis Swarlz). — f

.

Regions seplentrionales temperees.

NEPHRODIUM
Filix-mas Desv. (Aspidium Filix-mas Rich.; Polystichum

Filix-mas Roth). — ¥ . Regions temp. Varietes horticoles.

hirtipes Hook. (Aspidium atratum Wall.; Cyrtomium atra-

tum Hort.). — ¥ . Asie.

Thelypteris Desv. (Lastrea Thelypteris Desv.). — ^. Re-

gions temperees.

NOTHOCL^NA
Marantae R. Br. if. Europe merid., Asie Mineure, Caucase.

C'est l'unique representant en Europe d'un genre (res largement disperse

en Amerique, en Australie, au Cap, etc. Chez nous, la plante est localis<5c

dans la France centrale. Elle ert rustique sous le climat parisien et bien

distincte par ses frondes bipinnees, grisatres, a racliU forteincnt ecailleux.

POLYPODIUM
Dryopteris L.— ^. Regions temperees seplentrionales.

var. P. calcareum Smith.

* Lingua Swartz. — ?. Asie et Japon.

Cette Fougere j.iponaise est plus rustique qu'on ne le pense gem'ra-

lement; car, depuis quelques annees, elle a resiste a Verrieres a def froids

assez ri'goureux, sans mime perdre sesfeuilles, qui sont longues, entiercs,

epaisses et verl-fonce.

Phegopteris L. — ¥ . Regions temperees seplentrionales.
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POLYPODIUM
vulgare L. — %. Regions temperees, Cap.

var. elegans Hort.

var. cambricum L.

OSMUNDA
cinnamomea L. — ?f. Amerique septentrionale, etc.

Claytoniana L. — ?f . Amerique septentrionale, etc.

— regalis L. — ^ . Regions temperees sept, et austr.

Des especes precitees, notre espece indigene est encore la plus belle.

Elle forme des touffes majestueuses, atteignant parfois 1 metre, et dont les

pinnules de la partie superieure des frondes simulcnt une inflorescence,

ce qui lui a valu le nom de « Fougere fleurie ».

OPHIOGLOSSUM
— vulgatum L. — y. Regions temperees septentrionales.

La « Langue de serpent » est une de nos Fougeres indigenes les plus

singulieres et des moins semblables a ses congeneres, Elle developpe, en

effet, une feuille unique, large comme celle d'une Dicotyledone, et un epi

effil£ portant des sores biseries. La plante est de culture assez facile.
*

BOTRYCHIUM
Lunaria Swartz. — ^ . Regions temperees

MARSILEACEES
MARSILEA

quadrifoliata L. — y. Europe et Asie temperees, Amerique

septentrionale.
-

Cette plante, tres tra^ante et habitant les endroits marecageux, est

notable par ses feuilles composes de quatre folioles et rappelant si bien

celles du Trefle a quatre feuilles qu'on peut les confondre, au moins

d'aspect.

PILULARIA
globulifera L. — v. Europe.

AZOLLA
RHIZOCARPiES

•

caroliniana Willd. — Tf. Amerique trop. et subtropicale

SALVINIA
*natans All. — %. Regions subtropicales.

var. auriculata Hort.

Les deux plantes de cette petite famille, ici mentionnees, sont des herbes

entitlement Rottantea, comme les Lemna, qu'on cultive pour Tornement

des aquariums et des peiits bassins. II faut les hiverner en serre. — (V°ir

Revue Horlicole, 1901, p. 239.)
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LYCOPODIACiES
LYCOPODIUM

clavatum L. — '^. Regions septenlrionales.

Ce Lycopode, qu'on rencontre sur quelques points de la region pari-

sienne, prospere a Verrieres d'une facon surprenante. II couvre, en effet,

de ses nombreux rameaux trainmts, une partie d'un carre creux, 011 je

suis oblige de le faire r<5duire de temps 4 autre. Mais, jc n'ai pas jusqifici

observe un seul des epis fructiferes qui out valu a Tespece son nom
specifique.

Selago L. — ¥. Europe.

SELAGINELLA
* denticulata Link (non Hort.). % Region mediterran

J'ai rapporte de Corse, il y a plusieurs annees deja, le S. denliculata,

que je conserve depuis a Verrieres et dont quelques pieds resistent dans

les parties abritees du rocher. Le 5. helvetica, qui en est botaniquement

voisin, ne parait pas plus rustiquc, quoique d'origine alpine ; il est, en

tous cas, moins vigoureux. — (Voir Revue Horticole, 1894, p. 46 (

J.)

Douglasii Sprin ?f . Etats-Unis.

helvetica Spring. ^ . Europe et Siberie.



ADDENDA
(Plantes omises, ou recues au cours dc l'impression.]
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-

Par tie
Pages

ajoutez : CLEMATIS
i — — Buchaniana DC. — Himalaya.

CALYCANTHUS
i

2 — — occidentalis Hook, et Arnott. — Californie.

SGHIZANDRA (apres Liriodendron.)

4 — — chinensis Baillon. — Chine el Japon.

BERBERIDOPSIS
4 — — *corallina Hook. f. — Chili.

MENISPERMUM
I

4 — — dahuricum DC. — Siberie, Chine et Japon.

HELIANTHEMUM
6 — — ledifolium Mill.— Europe meridionale.

ACTINIDIA
8 — — Kolomicta Rupr. — Chine et Japon.

8 — — polygama Sieb. etZucc. — Japon.

FREMONTIA (Sterculiacfes) (apres Malvacecs).

8 — .— *californica Torr.— Californie.

TILIA
8 — — americana Loud.— Araerique seplenlrionale.

8 — — cordata Mill., var. japonica Miq. — Japon.

8 — — dasystyla Stev. — Caucase.
-

8 — — heterophylla Vent. — Amerique septentrion.

9 _ _ mandschurica Rnpr. — Mandchourie.

9 — _ Maximowicziana Shirasawa.— Japon.

22
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Pages

ajoutez : BERCHEMIA (avant Rhamnus)

11 — — racemosa Sieb. et Zucc. — Japon.
*

CEANOTHUS
11 — — americanus L. — Etats-Unis.

VITIS

11 — — Brandtii Hort. — Patrie inconnue

KGELREUTERIA
12 — — paniculata Laxm., var. K. japonica Hassk.

DODON-3SA (apres Kcelreuteria).

12 — — *viscosa Jacq. — Regions trop. et subtropicales.

-ffiSCULUS

12 — — californica Nutt. (Pavia californica Hartw.).

Amerique septentrionale.

12 — — chinensis Bunge. — Chine.

12 — — glabra WilId. (Pavia pallida Spach).— Ame-

rique septentrionale.

12 — — Hippocastanum, var. varjegatum Hort.

12 — — neglecta Lindl. — Origine horticole

ACER
** — — tataricum L. — Europe orientale.

SCHINUS (avant Rhus).

M — — * aroeira Veil.— Bresil.

GENISTA
** — — monosperma Lamk. — Region mediter.

16

16

18

ULEX
** — — europasus L. Europe, var. flore pleno Hort

CYTISUS
- Alschingeri Vis. — Dalmatie.

- biilorus L'Herit. — Europe orientale

COLUTEA
— longialata Koehne. — Asie Mineure

ERYTHRINA (apres Lespedeza).

18 — • '• corallodendron L. — Amerique septentr
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Pages

ajoutez : PRUNUS
20

21

22

divaricata Ledeb. — Caucase. (Sect. IV).
20

^
— — Puddum Roxb. — Himalaya. (Sect. IV).

20' — — pensylvanica L. f. — Amer. sept. (Sect. V).

21 — — Ssiori Fr. Schm. — He Sacbalin. (Sect. VI).

SPIRffiA

21 — — bullata Maxim. (S. crispifolia Hort.). Japon.

croatica, Auct.? (Sibirsea croatica A. de
Degen). — Croatie.

21 - ~ Fontanesii Billiard (S. Fontmaysii Hort.

;

5. canescens X salicifolia).

NEILLIA (apres Holodiscus.)

opulifolia Benth. et Hook. f. (Spirma opuli-

folia Hort.). — Amerique septentrionale, var.

aurea Hort.

22 — — amurensis (Physocarpa amurensis Maxim.;

Spiraea amurensis Hort.).— Mandciiourie.

PIRUS
28 — rotundifolia Bechst. (Aria latifolia Lamk; Sor-

bus latifolia Pers.). — Europe. (Sect. III).

28 — — Torminalis DC. (Sorbus Torminalis Crantz).

Europe. (Sect. III).

CRATJEGO-MESPILUS (avant Crat<rgus).

29 — — Asnieresi Simon-Louis (CraVrgus oxyacan-

tha X Mespilus germanica, var. Asnieresi

Koehne).

29 — — Dardari Simon-Louis (Cratirgus oxyaeantha

X Mespilus germanica, var. Dardari Koehne).

(Voir Le Jardin, 1899, p. 22; Revue llorlxcole, 1899, pp. 403, 183, .730.)

CRATAEGUS
29 — — Azarolus L. — Orient.

*

COTONEASTER
30 — — baccillaris Wall. — Himalaya.

HYDRANGEA
30 — quercifolia Bartram. — Amerique septentr.

PHILADELPHIA
32 _ — sericanthus Kcehne (spec. nov.). — Chine.
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Pages

ajoutez : RIBES
32 — — floridum L'Herit. — Floride.

ACANTHOPANAX (apres Aralia).

35 — — *ricinifolium Seem. — Chine et Japon.

CORNUS
*

35 — — *capitata Wall. (Benthamia fragifera Lindl.)

— Chine.

LONICERA (Sect. I).

36 — — Giraldii Relider (spec. nov.). — Se-tchuen.

Cette espece, introduite par les soins de M. M.de Vilmorin, est tres dis-

tincte de ses congeneres horticolcs par ses feuillcs longues. etroites et Ires

velues. Ses flcurs sont petitcs, pourpre rougeatrc, bilabiees, a etamines

longuoment saillantes et disposees en bouquets axillaire8 tres compacts.

Elle a fleuri pour la premiere fois a Verriferes <yi 1903. .

^7 — — Suliivanti A. Gray. — Atnerique septentr.

LEUCOTHOE
39 — — axillaris D. Bon (A ndromeda axillaris Lamk).

Sud des Etats-Unis.

LYONIA (apres Lcucothoe).

39 — — ligustrina DC. {Andromeda ligustrina,

Bfuhl.). — Amerique septentrionale.

GAULTHERIA
39 — _ Shallon Pursh. — Amerique seplenlrionale.

RHODODENDRON
^2 — — *arboreum Smith. — Himalaya.

42 — — brachycarpum G. Don. — Japon.

4-2 — — caucasicum Pall.— Caucase.

^2 — — chrysanthum Pall. — Dahourie.

42 — — intermedium Tauch. — Tyrol.

42 ' - _ parvifolium Adams. — Siberie, Chine.

42 — — Falconeri Hook. f. — Himalaya.

42 — — myrtifolium Lodd. (R. hirsntumX punc-

tatum).

DIOSPYROS
42 — — *lucida Wall. — Indes orientales.

42 — — Lotus L. — Asie temperee.

HALESIA
42 — — diptera L. — Etats-Unis.
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Pages

ajoutez : FRAXINUS
•

44 — — mandschurica Rupr. — Mandchourie

CATALPA
48 — — Kaempferi Sieb. et Zucc. — Japon

48 — — Bungei C. A. Mey. — Chine.

RHAPHITHAMNUS (avant Callicarpa).

*cyanocarpus Miers. — Chili.

CLERODENDRON
48 — — foetidum Bunge. — Chine.

ATRAPHAXIS (avant Polygonum).

49 — — lanceolata Bunge. *— Asie temperee.

EMBOTHRIUM (Proteacees) (apres Lindera.)

50 — — *coccineum Forst. — Magellan.

DAPHNE
50 _ _ oleoides Schreb. (D. collina Urv.).— Europe,

Asie Mineure.

50 — — sericea Vahl (D. neapolitana Lodd.)-

Europe m^ridionale.

EDGEWORTHIA
50 — — Gardneri M.eissn. (E. papyrifera Sieb. et

Zucc). — Chine et Japon.

ZELKOVA
52 — — Verschafielti Dippel. — Asie orienlale.

BROUSSONETIA
52 —

. — Kaempferi Sieb. — Japon.

CARYA
53 — — alba Nult. — Amerique septenlrionale.

53 — — amara Null. — Amerique seplentrionale.

53 _ — aquatica Nutt. — Amerique septentrionale.

53 — — sulcata Null. — Etals-Unis.

53 _ _ tomentosa Nutt.— Amerique septentrionale.
i

JUGLANS
53 _ — cordiformis Maxim. — Japon.

53 _ _ rupestris Engelm. - Amerique septentr.
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Pages

ajoulez : PLATYCARYA (apres Pterocarya).

53 — — strobilacea Sieb. et Zucc. — Japon.

BETULA
54 — — globispica Shirai. — Japon.

54 — — humilis Schrank. — Hemisphere septentr.

54 — — lenta L. — Amerique septentrionale.

54 — — papyrifera Marsh. — Amerique septentr.

54 — — populifolia Marsh. — Amerique septentr.

54 — — utilis D. Don. — Himalaya.

CORYLUS
54 — — americana Walt. — Amerique septentr.

QUERCUS
54 — — ambigua Kit. — Europe.

55 — — prinoides Willd. (Q. Chinquapin Pursh.; Q
Prinus, var. Chincapin Michx). Amer. sept

55 — — Toza Bosc. — Europe meridionale.

CASTANOPSIS (apres Quercus).

55 — — * chrysophylla A. DC— Californie et Oregon,

CASTANEA
55 — — dentata (C. americana Rafin. ; C. vesca, var

americana, Michx.). — Amerique septentr

SALIX
56 — — myrsinites L., var. Jacquiniana Anders.

Alpes d'Aulriche.

56 — _ petiolaris Smith (S. sericea Marsh.)-— Ame-

rique septentrionale.

57 — POPULUS
*

laurifolia Ledeb. (P. balsamifera, var. lau-

rifolia Wesm.; P. salicifolia Hort.). — Altai

et Siberie.

YUCCA
57 — — filamentosa, var. flaccida Baker.

PINUS
62 — — *Ayacahuite Ehrenb. - Mexique et Guatemala



ADDENDA. 343

Pasos

ajoutez : LARIX 1

66

68

kurilensis Mayr. — Japon ?

ABIES

balsamea. var. hudsonica Sargent

69 — — Mariesii Masters. — Japon.

69 — _ sibirica Ledeb. — Siberie.

Partie II

RANUNCULUS
76 — — parnassifolius L.— ?f, Europe.

76 — — serbicus Vis. — % . Serbie.

AQUILEGIA
79 — — olympica, var. Witmanniana Stev.

CAULOPHYLLUM
$2 — — thalictroides Michx. — ?. Amerique sept.

EPIMEDIUM
83 — — pinnatum Fisch. — ¥ . Perse.

PAPAVER
85 — — oreophyllum Rupr. — ^ . Caucase.

MECONOPSIS '

86 — — integrifolia Franch. — ? . Yunnan.

8b — — racemosa Maxim. — 2£. Chine.

86 — — Wallichii Hook. — ¥ , Himalaya.

DICENTRA
90 — — canadensis Walp. — ? . Amerique sept.

CORYDALIS
90 — — rosea Zey. — ?. Afrique australe.
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Pages

ajoutez : DRABA
93 — — Aizoon Wahlenb. (D. Haynaldi Stur).

Europe.

93 — — pyrenaica L. (Petrocallis pyrenaica R. Br.).

HI

?f . Pyrenees.

VIOLA
97 — — arborescens L.— '^ . Region mediter.

.97 ' — — Jooi Janka. — ?f . Transvlvanie.

DIANTHUS
99 — — alpinus L., var. albus Horf.

SILENE
102 — — AsteriasGris. v. Banat,v. grandiflora Hort.

ARENARIA
105 — — cephalotes Bieb. — ¥ . Caucase.

105 — _ longifolia Bieb. — ?f . Russie.

PELARGONIUM
111 __ _ *grandiflorum Willd.— %. Cap. — Hybrides

et varietes hortieoles.

•

Cap

111 — — * odoratissimum Ait.— ^. Cap.

Hi — — *peltatum Ait.— ?. Cap. — Varieles hortic.

Ill _ _ *zonaleXinquinans Hort.?. Varietes hort.

ERODIUM
HI — • . — chama3dryoides L'Her. (E.Reichardi DC).

¥• Corse, lies Baleares.

LUPINUS
113 — — albus L. — ®. Europe auslrale.

GEUM
123 — _ bulgaricum Pancic. — ?. Bulgarie.

123 — ' -' montanumXcoccineumRib. ^.Bulgarie

SAXIFRAGA
%131 — . . __ Hostii Tauscb, var. rHjEtica Kerner

Europe meridionale. (Sect. X).

131 — — Infundibulum Lange.— * . Patrie inconnue

(Sect. X).



ADDENDA. 315

Pages

134

ajoulez : SAXIFRAGA
131 — _ reniforme Hort. — ?. Patrie inconnue.

(Sect. X).

131 — — cuneifolia, var. subintegra Hort. (S. capilli-

lepis Rchb.). (Sect. X).

132 — _ balkana Hort. ac. Patrie inconnne. (Sect. XI).

132 — '— Forsteri Stein.— ?. Tyrol. (Sect. XI).

133 — — Elisabethae Hort. — ?. Patrie inconnue.

(Sect. XII).

— — punctata L. (S. arguta D. Don). — ?.

Siberie. (Sect. XII).

SEDUM
139 — _ spectabile Bor. — ^. Japon. — Var. atro-

purpurea Hort.

SICYOS (apres Cyclanthera).

150 — — angulata L. — ?£. Amerique septentrionale.

CHRYSOPSIS (apres Grindelia).

160 — — villosa DC. (C. foliosa Null.). — * . Amenque

seplenlrionale.

CELMISIA (apres Felicia).

167 — — *Muiiroi Hook. f. — ^. Nouvelle-Zelande.

ERIGERON
168 — — *quercifolius Lamk.(Vittadiniatriloba\lorl.,

non DC). — ^. Amerique seplenlrionale.

ACHILLEA
173 — — Ageratum L. — ?. Europe.

1 74 — — lingulata Waldst. et Kit. — ? . Europe orient.,

var. buglossis Hort.

CAMPANULA
191 — — canescens Wall. Afganislan. — ?. Vari.le\

193 — — michauxioides Boiss. — d). Asie Mineure.

STATICE
197 — — lavandulaefolia Hort. ? . Patrie inconnue

BORRAGO
212 — — laxiflora Willd. — ¥ • Corse.
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Pages

ajoutez : CALYSTEGIA
214

215

234

272

308

— dahurica Choisy.— '¥
. Siberie

DICHONDRA (avan t Nolana).
*Urepens Forsl. ^ . Regions subtropicales.

VERONICA
*Hulkeana F. Muell. if . Nouvelle-Zelande

GLADIOLUS
*cruentus T. Moore. — ¥ . Afrique australe

TULIPA
Tubergeniana J. Hoog (spec. nov.).

Bokhara.

%

N. B. — L'hybride Nicotiana glauca X Tabacum, cite p. 221, vient d'etre

flomme, par M. J. Poisson, N. vedrariensis.

*



ERRATA

SPage 2, ligne 3i (Euptelea Francheti), au lieu de p. 15, ]jsez: p. 9.

5, ligne 8 (II, Mahonia), a reporter plus haut, avant BERBERIS
Aquifolium.

* »

8, ligne 9, a reporter a Ja fin du genre.

11, au lieu de AMPELIDACEES, lisez: AMPEL IDEES.

30, ligne 4, au lieu de : Lalandei, Jisez : LALANDII.

30, ligne 10, au lieu de : Franchetii, lisez : Francheti.

30, ligne 14, COTONEASTER rupestris Hort. Boucher est

C. microphylla Wall., v. glacialis(C. congesta Baker).

34, au lieu de BUPLEURUM, lisez : BUPLEVRUM.
36, derniere ligne, au lieu de HALLIANA, lisez : Halleana.

38, ligne 15, et p. 178, ligne 23, au lieu de Delairia scandens Hort., lisez:

Delairea scandens Lew.

38, ligne 20, au lieu de VACCINUM, lisez : VACCINIUM.

38, pourARCTOSTAPHYLLOS, lisez . ARCTOSTAPHYLOS.

46, au lieu de B. Colvillei, lisez : Colvilei.

46, au lieu de B. curviflora Ed. Andre, lisez : Carriere.

46, ligne 28, ponrBORAGIN£ES,\[M: BORRAGINEES.

47, ligne 15, au lieu de SCROPHULARIN£E$, lisez: SCRO
FULARINEES.

47, au lieude S. Seaforthianum Andrl, lisez : Andrews.

56, ligne 5, CASTANEA, mettrc en t<§le de page.

60, ligne 27, au lieu de ericodes, lisez : ericoides.

66, planohe X, Picea sitchexsis, la figure est retournee.

76, derniere ligne, TROLLIUS patulus Salisb., ajoutez . ? .

*

80, ligne 36, ACONITUM japonicum Thunb., ajoutez : ?.
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•

•

Page 82, ligne 19, P-ffiONIA spec, est P. corallina Retz.

83, ligne 8, supprimez : EPIMEDIUM.
86, derniere ligne, au lieu dc : sonin troJuction, lisez : sou introduction.

92, ligne 17, NASTURTIUM officinale R. Dr., ajoutez : ?.

91, ligne 10, DRABA tomentosa Wahlenb., ajoulez : ?.

95, ligne 13, au lieu de : scmblecaient, lisez : sembleraient.

96, ligne 5, JETHIONEMA grandiflorum Boiss. et Hohen.

ajoutez: if.

106, ligne 20, au lieu de C. Leeana, lisez : C. Leana

120, ligne 1, AMPHICARP-ffiA, a reporter avant monoica.

123, lignes 19 el 20, au lieu de Bargemont et Villeneuve-Bargemont, lisez:

Bargenion.

123, ligne 32 (F. collina Ehrh., var.), lisez: {F. collina X vesca;

F. Majaufea Ser.).

197 (notice Statice Suworowi) y nu lieu de tou, lisez : tout.

206, ligne 1 ,
pour A SCL EPIADIEES lisez : A SCL EPIADEES.

216, ligne 16, au lieu de S. Commersoni, lisez : Commersonii.

223. ligne 3, au lieu de : II a, lisez : Ce mdme liybride a.. ....

236, planche XXI, au lieu de Ramonda, lisez : Ramondia.

238, ligne 1, INCARVILLEA, a reporter avant COmpacta.

256, ligne 29, au lieu de Gymandcnia, lisez : Gymnadenia.

291, ligne 26, au lieu de A. liliastrum, lisez : A. Liliastrum.

- 302, fig. 97, au lieu de L. longiflorum, var. Harbish, lisez : var. eximium Hort.

305, ligne 29, au lieu de F. imperialis, lisez :
F. Imperials.

307, fig. 109, au lieu de T. Creigiu lisez : T. Greigi.

311, ligne 12, au lieu de Pontederia crassipe, lisez : P- crassipes.

328, ligne 1, au lieu de ECALE, lisez : SECALE.



TABLE ALPHABfiTIQUE DES ILLUSTRATIONS

Lcs numeros dcs planches ea photogravure sont en ciiiflrcs romains;

ceux ties figures noires sont en chilTrcs arabes.
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Figures
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Planches.

Abies Pinsapo VII

Vilmorinii

Actinidia arguta

Allium ncapolitanum.

.

Shuberti

XII
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90
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si
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Asperella Hystrix 104

AspMium aculeatiira. •• . 105

Asler brachytrichus 45

Berberis Thunbergii • .

.

Amorphopallus. Hivieri.

Anemone fulgens

Aquilegia caerulea

Arnica montana

Bergenia ala

Buddleia variabilis

Callistephus hortensis..

Campanula Jatifolia,

var. macrantha

.i

XVII

Bocconia microcarpa. . . 26

Brodiaea ixioides XXII
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44

51

52Loreyi . % ^

macrostyla 53

XIX

35

III

XIV

1

— rhomboidalis...

.

Cassia Chameecrisla.. .

.

Chimonanthus fragrans.

Cimicifuga racemosa. .

.

Clematis paniculata. . .

.

tubulosaX Davi-

diana XIV

Cliantbus Dampieri .... 34

Cnicus conspicuus 48

Colchicum variegatum. . 101
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60

70
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292

293

75
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329

332
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88

256

47

162

192

193

194

200

121

8

80

3

Figure*
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lia
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.
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XV
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9
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P;i(fce
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.. XXVIpersica • •

Walujewi XXVI

80

115

183
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Fuchsia Riciarioni 11
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58 207 Lycopersicum esculen-

49 185 tum, var. racemige-

Ginkgo hiloba XI

27

68

89
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40
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.

XXI 236 73
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•i

93
• •
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Hibiscus Manihot

Houstonia cserulea
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Incarvillea Delavayi

grandiflora

3
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lobdta)
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XXIII
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fen) XXIV
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.

xiphioides

Jasminum primulinum..

Juglans Vilmoriniana. ..

Kniphofia aloides, var.

75

77

76
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VI

erecta 85
Kniphofia Leichthini,

var. distachya 86
Lachenalia pendula, var.

aureliana 91

Leontopodium alpinum. XVII
Libocedrus decurrens.. VII

Ligustrura Regelianum. 15
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Harrisii 97
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294

168

60

45

300

301

302

304

188

255
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poeticus
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Nicotiana silvestris

Ophrys Arachnites

Orchis purpurea

Ornithogalum nutans...

Poeonia obovata

Panicum Teneriffae

81

64

72

70

. . XXV
23

,. 103

Papaver glaucum 25

Phillyrea decora 14

Picea ajaneusis XI

X
X

Engelmanni

obovata..

Omorica..

sitchensis

X

X

Pieris japonica 12

Pinus inops VIII
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parviflora VIII

Peuce XI

ponderosa Jeffrey!. VIII
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.
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japonica

pubescens alba.

.
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Ramondia pyrenaica...

Rehmannia chinensis...
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XIX

IX

XXI

65

chaticum V
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.

XI11
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Ruscus Hypogiossum..

.

18

Salpichroa rhomboidea. 63

Saururus Loureiri 69

Saxifraga apiculata 37

— cartilaginea XVI

— Huetiana 36

— Macnabiana XVI

Scahiosa palsestina 43

Schizostylis coccinea. . . 79

Scilla peruviana, Tar.

Ugtaii 94

Scilla sibirica 95
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bicristata 47
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59

220

25

1
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132
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270
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Sidalcea Candida 32

Solanum Commersoni. . 61

— robustum 62

Stalice Suworowi 54
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66
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Abclia 36

Abies 68-342

Abies 67

Abronia 246

Acaena 426

ACANTHACEES 239

Acanlholimon 197

Acanthopanax 339

Acanthus 239

Acer 12-338

Aceras 255

Aceras 256

Achillea 173-315

Achimenes 235

Achlys 83

Aconitum ... 80-347

Acorus 312

Acroclinium 168

Aetata 81

Actinidia 8-337
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Adenostyles. 160

Adiantum 331

Adlumia 90
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iEsculus 12-338
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Agapanthus 291
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Ageratum .
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Agraphis 297

Pages

Agropyrum 327

Agrostemma 104

Agrostis 321

Agrostis 322

Ailanlus - 10

Aira 322

Ajuga 215

Akebia 4

Alchemilla 125

Alfredia 18'2

Alisma 314

Alisma... 31 i

Alismacees 31 i

Allium 292

Allosorus 331

Alnus 51

Alonsoa 225

Alopecurus 321

Alsine 105

Alstroemeria 280

Althaea 107

Alyssum 93

Amarantacees 216

Amarantus 246

Amaryludees 274

Amaryllis 279

A maryllis 278-279

Amelanchier 30

Amicia "«

Ammobium *W
Ammophila 322

Amorpha M
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Amorphophalius 313

Ampelidees 11-112-347

Ampelodesmos 324

Ampelopsis 12

Amphicarpaea 120-348

Amphicome 237

Amsonia . 205

Amygdalopsis 20

Amygdalus 19

Anacampseros 106

Anacamptis 254

Anacardiacees 14

Anagallis 205

Anaphalis 168

Anchusa 212

Andromeda 39

Andromeda 39-340

Andropogon 316

Andropogon 316-317

Androsace 202

Androsace 203

Andros&mum 8

Anemone 74

Anemonopsis 79

Angelica 153

Anomatheca 27

1

Antennaria 168

Antennaria 168
Anthemis 1 74

Anthemis 37-174
Anthericum 291

Anthericum 287
Anthoxanthum

. .

.

320
Anthriscus 153
Anthyllis 16-114

Antirrhinum 226
Apios 120
Apium

1 52
Aplopappus 161

Apocynacees 46-205
Apocynum 205
Aquilegia 77-343
Arabis 92
Arachis 117
Alalia 35-154

Aralia 35

Pages

Araliacees 35-154

Arbutus 38-347

Archangelica 153

Arctium 182

Arctostaphylos 38-347

Arctotis 181

Ardisia 42

Arenaria 105-344

Argemone 86

Aria 28-339

Arisaema 314

Arisarum 314

Aristolochia 49-250

Arktolochiacees 49-250

Armeniaca 20

Armeria 197

Arnebia 213

Arnica i"
Aroidees 312

Aronicum *^7

Arrhenatlierum 323

Artemisia * *"

Arum 314

A rum 314

x\rundinaria ™
Arundo 58

Arundo • • ^24

Asarum 2o0

Asclepiadees 46-206-348

Asclepias 20b

Asparagus 282

Asperella • • 330

Asperula f™
Asphodeline

"87

Asphodelus -°'

Asphodelus 287

Aspidium 3oi

Aspidium *k>

Aspleiiium 6

Aster 163

Aster 162

Astilbe m
Astragalus * 16

Astragalus l

Astrantia •
• * 5

?

Astrocarpus



TABLE ALPHABETIQUE DES GENRES. 355

Pages

Aihamanla 153

Athyrinm 331

A tragene \

Atraphaxis 34-1

Atriplex 49-248

Aubrietia 93

Pages

Aucuba 35
A vena. . .

# # 322
Avena 322-323

Azalea 40
Azara 6

Azolla ; 334

B

Babiana 271

Baccharis 38

Baeria 172

Ballota 245

Bambusa 58

Banffya 101

Baptisia 112

Barbarea 92

Bartonia 145

Basella 248

Beckmannia 323

Begonia 150

Begoniacees 150

Bellevalia 296

Bellidiastrum 166

Bellis 161

Bellium 16!

Benincasa 147

Benthamia 339

Berberidees 4-82

Berberidopsis 337

Berberis 4-347

Berchemia 337

Bergenia 134

Berkheya 181

Beta 247

Betonica 2i4

Betula 54-342

Biarum 314

Bidens 172

161

48

Bigelowia

Bignonia

.

Bignoniackes 48-237

Biota 61

Biotia *66

Biscutella 96

Bixinees 6

Blechnum 331

Bletia 253

Bocconia 88

Boehmeria 252

Boltonia 161

Bongardia 82

Borraginees 46-21 1-347

Borrago 212-345

Botrychium 334

Boussingaultia 248

Bouteloua 323

Boykinia 134

Bowiea 287
Brachycome 161

Brachypodium 327

Brassica 95-347

Brevoortia 292

Briza 325

Brodiaea 291-292

Bromus 327

Bromus 327

Broussonetia 52-341

Browallia 224

Bmckenlhalia 40

Brunella 241

Brvanthus 40

Bryonia M7
136Bryophyllum

Buchloe 324

Buddleia 46-3 17

Bulbocodium 310

169Ituplitliaimimi

Buplevrum 31-152-347

Butomus

Buxus 51



35G TABLE ALP11ADETIQUE DES GENRES.

G
Pages

Cacalia 181

Cncalia • .

.

177

Cactees 150

Caesalpinia . . . . < 19

Caladium 313

Calamagrostis 321

Calamintha 242

Calandrinia 106-348

Calceolaria 224

Calendula 181

Calendula 181

Calimeris 166

Calla 312

Calla 313

Callicarpa 48

Calliprora . 291

Callirhoe 108

Callistephus 162

Calluna 40

Calonyction 214

Calophaca 18

Caliha 76

Calycanthacees 2

Calycanthus 2-337

Calycanthus 2

Calypso 253
Calystegia 214-346

Camassia
. . 298

Camelina 95

Campanula 191-345

Campanula 190-195

Campanulacees 189
Canna 258

Cannabis 252
Capparidees 97

Caprifoliacees 36-155

Caprifolium 36
Capsicum 219
Caragana 18

Cardamine 92
Cardiospermum 11 z

Carduncellus 184
Carduus 182

Carduus 182-184

Pages

Carex 315

Carlina 182

Carmichselia 18

Carpinus 54

Carrichlera 95

Carthamus
.' 184

Carya 53-34

1

Caryophyllees 99

Caryopteris • • •
*°

Cassandra 39

Cassia ***

Castanea 55-342-347

Castanopsis 342

Catabrosa 324

Catalpa 48-340

Catananche ^6
Caulophyllum 82-343

Ceanothus 11-338

Cedrela 10

Cedrus 65

Celastrinees *"

Celastrus *°

Celmisia 345

Celosia 246

Celsia
224

Celtis f
Ceniaurea l84

Centauridium 16
|;

Centranthus •
15i

fftQ
Cenirosema **

Cephalaria
*jjj

Cephalotaxus
'

Cephalotaxus ;

I/O
Cerastium • • • • • *

20
Cerasus

Ceratostigma

Cercidiphyllum

Cercis

Cercocarpus y rti0
n • *u .. 213
Cennthe „

.

Ceterach ^
Chaenomeles ,

*

^
Chxnomeles

r„

Chaerophyllum



TABLE ALPHABETIQUE DES GENRES. 357

Chamaebatiaria.

Cham&cerasus

Pages

22

37

Chamaecyparis 60-347

Charieis . . 161

Cheiranthus

Chelidonium

02

90

Chclone 227

Chelone 227

Chenopodiacees 49-247

Chenopodium 247

Chimonanthus 2

Ghionanthus 45

Chionodoxa 297

Chirita 236

Chlidanthus 278

9Ghoisya

Chrysanthemum 37-1 74

Chrysogonum 169

Ghrysopogon 316

Chrysopsis 160-345

Chrysosplenium 135

Cicer .. 117

Cichorium 186

Cimicifuga 81

Cineraria 180

Circaea 145

Cissus 112

6

6

Citrullus 147

GlSTINEES

Cistus...

.

Citrus 9

Cladanthus 174

Gladrastis 18

Clarkia 144

Claytonia 106

Clematis... 1-73-337

Cleome 97

Clerodendron 48-341

Clethra : 42

Clianthus 116

Clintonia 187

Gnicus 182

Cobaea 210

Gochlearia 94

Godonopsis

Coix

190

316

Pagei

Golchicum 309
Coleus 240
Colli nsia 229

Collomia 209

Colutea 18-338

Colutea ll(>

Comarum 125

Commelina 311

commelinacees 311

Composees 37-159

Gonandron 235

Coniferes •

.

58

Convallaria 283

Convallaria 283

Convolvulacees 21

4

Convolvulus • . .

.

214

Convolvulus 214

Coprosma 156

Coreopsis 171

Coriandrum 154

Coriaria 14

CORIARIEES 14

Cormus 28

Cornacees 35-155

Cornus 35-155-339

Coronilla 18-117

Cortaderia 324

Cortusa 203

Corydalis 90-343

Corylopsis 32

Corylus 54-342

Cosmidium 1 72

Cosmos 1 72

Cotoneaster 30339-347

Cotula 1^6

Cotyledon 136-137

Grambe W
Crassula *36

Crassulacees 1 36

Cralaego-Mespilus 339

Crataegus 29-339

Crataegus

Crepif

30

186

Grinum 278

Crilhmum 153

Crociris . 268



358 TABLE ALPHABETIQUE DES GENRES.

Paages

Crocosmia 271

Crocus 268

Crucianella 157

Cruciferes 91

Cryptogramme 331

Cryptomeria 62

Cucumis 147

Cucurbita 148

CUCURBITACEES 145

Cuminum 154

, . . .

.

70Cunninghamia

Cuphea 143

Cupressus 60

Cupressus 60

Cupuliferes 54

Cyclamen 203

Pages

Cyclanthera 150

Cydonia 29

Cydonia 29

Cynara 183

Cynodon . * 323

Cynoglossum 211

Cynosurus 325

Cypella 268

Cyperacees
#

315

Cyperus < . . 315

Cypripedium 257

Cyrtomium 333

Cystopteris 331

Cytisus 16-338

Cytisus 1*

D

Daboecia 40

Dactylis 325

Dahlia 172

Damnacanthus

Danae

°7

57

Danthonia 323

Danthonia 323

Daphne ; 50-341

Daphniphyllum 52

Datura 220
Daucas , 154

Davidia 35
Decaisnea 4

Delairea 178-347

Delphinium 80
Dentaria 92

Deschampsia 322

Desmodium 18

Deutzia 31

Deyeuxia 321

Dianthus 99-343

Diapensiacees 196

Diarrhena 325
Diascia 225
Dicentra , . . . 90-343

Dichondra 346
Dictamnus 112

Diervilla *

'

Digitalis 230

Dimorphanthus 35

Dimorphotheca *81

Dioscorea

Diosgoreacees

Diospyros

Diotis

Diphylleia .

.

Dipsacees .

.

Dipsacus . .

.

Disanthus . .

Discaria

Dodecatheon

Dodonaea . .

.

Dolichos. . .

.

Doronicum

Douglasia

Downingia

Draba 93'344

Draba
Dracocephalum

Dracunculus

Drosera

Droseracees . *

.

Dryas

280

. 280

42-340

. 174

. 83

. 158

. 158

. 33

. 11

. 203

. 338

. 120

. 177

. 203

, 187

-348

92

243

314

142

142

122



TADLE ALPHABETIQUE DES GENRES. 359

E
Pages

Eatonia 324

Ebenacees

Eeballium.

42

, 147
•

Eccremocarpus 23!)

Echeveria 1 36

Echinacea 1 70

Echinocystis 14!)

Echinops 182

Eelgeworthia. . 50-341

Edraianthus 18!)

Ehretia 16

Eichhornia . 311

50

Eleagnees 50

Eleusine.. 323

Elaeagnus

Eleulherococcus 35

Elisma 314

Elymus 330

Emhothrium 311

Emilia 177

Empetracees 57

Empetrum 57

Endymion 2!>7

Eomecon 87

Ephedra 58

Epigeea 1%
Epilobium. . 1 43

Epimedium 82-343-348

Epipactis 253

Eragrostis 318-325

Eranthis

Ercilla

77

4!)

Eremosfachys 215

Eremurus 288

Erianthus 310

Erica 40

Eiucackks 38-196

Erigeron 167-345

Erinncea 15

Erinus 231

Eriogonum 248

Eritrichium 211

Erodium 111-344

Erpetion 1)8

Eruca 95

Ervum 118

Eryngium 151

Erysimum 94

Erythrina 338

Erythrokenn 1 82

Erythronium 308

Eschscholzia 90

Eucalyptus 33

Eucharidium 141

Euchlaena 316

Eucotnis 2!)8

Eucommia 2

Eucryphia 23

Eugenia 34

Eulalia 316

Eupatorium. 160

Euphorbia 251

Edphorbiackes 51-251

Euptclea 2-347

Eustrephus

Eutoca

282

210

Evouymus W
Exochorda. • 22

F

Fabn 118

Fabiana ^
Facchinia W~>

Fagopyrum 2i!>

Fagus
-6

Falkia 2i:>

Fedia 157

Felicia 1<*»7

:«

209

Ferula 1">*

Fcndlcra

Fenz liti.

Festur 3S6



360 TABLE ALPHABETIQUE DES GENRES.

Pages

Ficaria 76

FlCOIDEES 150

Ficus • . .

.

53

Foeniculum 153

Fonlanesia 44

Forestiera. 41

Forsythia 44

FOUGERES. . 330

Fragaria 123-348

Francoa 135

Pages

Frankenia 99

Frankeniacees 99

Fraxinus 44-340

Freesia 271

Fremonlia 337

Fritillaria 305-348

Fuchsia ..... 34-145

FUMARIACEES 90

Funkia 285

G

Gagea

Gaillardia .

.

309

173

Galanthus 277

Galatella 167

Galax 197

116

Galium 1 56

Galtonia 295

Galega

Garrya..

.

Gaullheria

. 35

39-340

Gaura 1 45

Genista 15-338

Genista 16

Gentiana 206

Gentianees 206

Geraniacees. : .

.

HO
Geranium 110

Geranium 111

Gerardia 229

Gerbera 184

Gesneracees 235

Geum 123-344

Gilia 209

Gillenia 122

Ginkgo 71

Gladioius 272-346

Giaucium 88

Glaucium

Glechoma

90

243

Glcditschia *9

Globularia 240

Gloxinia 235

Glyceria 326

Glycine 120

Glycyrrhiza «*

Glyplostrobus 62

Gnetacees 58

Godetia i±*

Gomplirena 247

Goniolimon 197

Goodyera 253

Graminees 58-316

Grammanlhes 136

Grindelia 160

Guizotia 171

Gunnera **8

Gymnadenia 256

Gymnocladus 19

Gymnolheca 251

Gymnothrix 319

Gynandropsis 97

Gynerium 324

Gypsophila 191

H
Habenaria 256-3 18

Haberlea 237

Hablitzia 247

Hacquetia 152

Hnemanthus 280

H.*modohacees 259



TABLE ALPHABETIQUE DES GENRES. :u>i

Pages

Halesia 42-340

Halimodcndron 18

Haloragees 142

Hamamelidees 32

Hamamelis

Harpalium 171

Hebcnstreitia 240

Iledera 35

Hedr&anthm 189

Hedysarum 18-117

Helenium 1 73

Helianthemum 6-337

Helianthus 170

Helichrysum 168

Helicodiceros 311

Heliopsis 170

HeJiolropium 211

Helipterum 168

Helleborus 77

Helonias 310

Helxine 252

Hemerocallis 283

Hepatica. . , 74

Heracleum 154

Hcrminium 256

Hermoriaclylus 268

Hesperis 9i

Heterotoma 189

Heuchera 135

Hibiscus 8-108

Hieracium 186

Hierochloe 320

V*g09

Hippeaslrum 278

Hippophae 50

lloheria 8

Holcus 322

Holodiscus 22

Homeria 2(58

Homogyno 1 77

Hordeum 329

Horminum 242

Hortcnsia 30

Iloteia 126

Houstonia 155

Hovenia. 11

Huegelia 151

Humea 169

Humulus 252

Hunnemannia 90

Hutchiiisia J*6

ilyacinthus 296

Hyacinthus 897

Hydrangea. 30-339

Hydrocotyle 151

Hydrophyllacees 210

210Hydropliyllum

Hydropyrum 3<fl

Hymenanthera 6

Hyoscyamus 221

IlYI'EMCINEES 8-1

M

Hypericum 8-100

331

242
Hypolepis

Hyssopus.

I

Iberis 88 I
lonopsidium

Iberis 95 Ipomoea

Idesia

Ilex..,

7

10

ILICINEES I®

;S 246

Ill

Illecebrace

Impatiens

Imperatoria •"
Incarvillea 238-3 i8

Indigofera "
Inula 169

Ipomopsis

95

214

210

Jridees * 25*

'

Iris.

.

Isatis

SRI

flfl

Isopyrum 77

Hea

Ixia

32

271

Ixiolirion 280



362 TABLE ALPHABETIQUE DES GENRES

J

Paces

Jamesia ". 32

Jasione 1 89

43

83

Jasminum
*

Jeffersonia

Joncacees 311

Pages

JUOLANDACEES 53

Juglans 53-341

Juncus 311

Juncus 312

Juniperus 58

K

Kalanchoe. 136

Kalmia 40

Kaulfussia 161

Keroera tU

Kerria 23

Kirengeshoma 1 36

Labiees 48-240

Laburnum 15

Lachenalia 295

Lactuca 187

Lactuca 1 87

Lagenaria 1 45

Lagurus. 322

Lamarckia 325

Lamium 245

Lantana • 240

Lapeyrousia 27

1

Larix 65-343

Lasiagrostis 320

Lastrea 333

Lathraea . 235

liathyrus 118

Lauracees 49

Laurenlia 187

Laurocerasus 21

Laurus 49

Laurns 50
* i

Lavandula 48
i

Lavatera 1C8

Layia 172

Knautia 158

Kniphofia 285

Kochia 248

Koeleria 324

Kcelreuteria 12-338

Krinitzkia 2H

L
*

Ledum ^0

Leersia 319

Legumineuses 15-112

..... 40

... 118

Leiophyllum

Lens

Lentibulariees 23o

Leontice • ° w

82

186
Leontice

Leontodon

Leontopodium.. 1"°

Leonurus 245

Lepachys ^0
Lepidium

Leptinella

Leptosiphon

Leptosyne

Lesped

Lencanlhemitm

Leucoium

Leucothoe

Levisticum

Leycesleria. . .

,

Liatris

Libertia

96

. 176

. 209

. 172

. 18

. 175

. 278

39-340

. 153

37

. 160

.
2"0'
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• Pages

Liboccdrus 61

Ligularia J 80

Ligustrina 44

Ligustrum 45

Liliacees 57-2X2

Lilium 299-348

Limnanthes Ill

Limoseila 230

Linaria 22G

Lindelofia 211

Lindera 50

Linees 109

Linnaea 155

Linosyris 166

Linum 109

Liparis 253

240Lippia

Liquidambar 32

4

259

Liriodendron

Liriope
t

Listera 253

Lithospermum 213

Littorella 245

Lloydia 309
•J

Loasa 145

Loasees 145

Lobelia 187

Paget

Lobeliacees. .

.

187

loganiacees 46-206

Loiseleuria 40

Loliurn 327

Lorn 331

Loriirera 36-340-347

Lopezia 145

Lophanthus 243

Lophospermum .... 227

LORANTIIACEES 51

Loroglossum 255

Loropctalum 33

Lotus .

.

114

147

93

Luffa

Lunaria

Lupinus 15-1 13-344

Luzula 312

103

47

Lychnis

Lycium

Lycopersicuin 216

Lycopodiacees 335

Lycopodium 335

Lygeum 319

310Lyonia..

Lysimachia 204

Lythrariees 34-1 43

Lytlirum H*

M
* r

Madura 52

Madia 172

Magnolia 2

Magnoliacees 2

Mahonia 5-347

Maianthemum 283

Malcolmia 9i

107

28

Malope

Malm.
Malva 108

Malvacees 8-107

Mandragora 219

Margyricarpus 23

Marsilea 334

Marsileacees 334

Martynia 239
J

Matricaria 175

Matthiola •"

Maurandia 227

Mains 2-./

Meconopsis 86-343-347

113

134

143

Meliacees ™
112

112

Medicago

Megasea.

Melastomacees

Melianthacees

Melianthus

Melica
™

Melilotus
,M

Melilotu

Melissa..

Melittis.,

1)3

Hi
24*



364 TABLE ALPIIABETIQUE DES GENRES.

P.igcs

Melothria 148

Menispermacees 4

Menispcrmum , 4-337

Mentha 241

Mentzelia 145

Menyanthes 208

Menziesia 40

Merendera 310

Mertensia 212

Mesembrianthemum 150

Mespilm 29

Meum 153

Michauxia 190

38

Milium 3^21

Mimulus 229

Pages

Moltkia , 47

Momordica 147

Monarda 243

Moneses 196

Montbretia 271

Moraea 268

Morina 158

Morisia 97

Morus '. 52

Muehlenbeckia •

™
321

187

258

:

Muehlenbergia

Mulgedium

Microglossa

Mina 214

Mirabilis 246

Miscanthus 316

Mitella 134

Mmkringia 105

Molinia 324

Musa

Musacees 258

Muscari 296

Muscari 296

Myosotis 212

Myrica 54

Myricacees 54

Myrrhis 153

MYRSINACEES «
Myrtacees 33

* *

N
Naegelia 235

Naiadacees 315

Nandina.. 6

Narcissus 274

Nardosmia , 1 76

Neviusia.

Nicandra

23

219

Nasturtium

Negundo .

.

92-348

. 13

Neillia 339

Nemesia 225

Nemophila 210

Nepeta 243

Nepeta 243

Nephrodium 333

Nertera 156

Nesnea 34

Noccaea

Nolana,

Nicotiana 221-345-348

Nierembergia . • • •
2io

Nigella
77

Nigritella 256

95

215

[['[..... 333

![.;. 83

21

]]..]. 246

229

[ 8*

83

Nothoclaena

Nuphar

Nutiallia. ..

Nyctaginees

Nycterinia.

Nvmphoea . .

Nympiieacees

Obeliscaria 1 70

Ocimum 240
CEnothera 1 44

o

Oleacees

Olearia

Ombelliferes • • • • **

43

38

.151



TABLE ALPHABETJQUE DES GENRES. 305

Pages

Omphalodes 211

Onagrariees 34-143

Onobrychis 117

Onoclea 330

Ononis 16

Onopordon 183

Onosma 213

Ophioglossum 334

Ophiopogon 259

Ophiopogon 259

Ophrys 256

Opuntia 150

Orchidees 253

Orchis 254

Orchis 256

Oreocomt 153

Origanum 2il

Ornithogalum 299

Ornithopus 116

Pages

Ormis 44

Orobanche 235
Orobanchees 235
Orobus 118-119

Oryza 319
Oryzopsis 320
Osmanthus 45
Osmunda 334

Osieomeles 30
Ostrowskia 196

Othonna 181

Othonna 181

Othonnopsis 181

Ourisia 231

Oxalis Ill

Oxycoccus 38

Oxytropis 116

Oxyura 172

P

Pachysandra 252

Pifiderota , 232

Paeonia 1-81-348

Paliurus 11

Palmiers 57

Panax 1 54

Pancratium 280

96

Peltiphyllum 128

Pennicillaria 319

Pennisetum 319

Pa paver 85 343 I Pentstemon 227

Papaveracees 83 | Pentstemon 227

Paradisia 287-348

Panicum 318

Panicum 318

Pavia 12-338

Pedaunees 839

Pedicularis 234

Pedrosia 114

Pelargonium 111-344

Peharia

Paris 311

Parnassia 135

Paronychia 246

Parrolia 33

Perilla 241

Periploca 46

Peristylus 256

Perneltya 39

Perowskia 242

Parrya 92 Persica 19

Parthenocissus **

Paspalum . •

.

318

Passiflora 34

Passiflorees 34

Pastinaca ^4
Patrinia 157

Paulownia »

•

^

Petasites 176

Petrocalis 343

Petroselinum 152

Pelteria *5

Petunia 223

Peucedanum 154

Phaca <16



366 TABLE ALPHABETIQUE DES GENRES.

Paces

Phacelia 210

Phajnosperma 317

Phalangium 287-29

1

Phalaris 320

Pharbitis 2*,i

Phaseolus 120

9Phellodendron

Philadelphia 32-339

Phillyrea 44

Phleum 321

Phlomis 49-245

>Phlox 208
*>.0Photinia

Phragmites 324

Phygelius 227

Phyllodoce 40

Phyllostachys 58

Physalis 219

Physocarpa 339

Physochlaina 221

Physostegia 244

Phvteuma 190

Phytolacca 248

Phytolaccacees 49-248

Picea

Pieris

66

39

Pilogyne 1 48

Pilularia 334

Pimpinella 153

Pinguicula 235

Pinus 62-342

PlPERACEES 251

Piptatherum 320

Pirus 27-339

Pistorinia 1 37

Pisum 119

Plagiospermum 21

Planera 52

Plantaginees 245

Plantago 245

Platanacees 53

Platanthera 256

53Platanus

Platycarya 341

Platycodon 190

•Platystemou 83

Pages

Plombaginees 197

Plumbago 198

Poa 325

Podalyria H2
Podocarpus 71

Podophyllum 83

POLEMONlACEES 208

Polemonium 2)0

Polianthes 280

Polygala 98

Polygalees 98

Polygonacees 49-248

Polygonatum 282

Pol /Sfonum 49-248

Polypodium 333

Polypogon 321

Polystichum 333

Pontederia 311

Pontederia 31 1-348

PONTEDERIACEES :
311

Populus 56-342

Portulaca 1°6

Portulacees 106

Potamogeton 315

Potentilla 23-124

Potential 126

Pratia.. 187

Primula 199

Primulacees 199

Prinos *9

Proteacees 341

Prunella 244

Prumnopitys

Prunus 19-339

72

Psamma 322

Pseudolarix 66

Pseudotsuga 68

Ptelea 9

Pteris 331

Pterocarya 5o

Pteroceltis 5-

Pueraria
**

Pulmonaria 212

Punica 34

Puschkinia 296

Pvcnanthemum 241



TABLE ALPHABETIQUE DES GENRES. 367

Pages

'Pyracantha 30-347

Pyrethrurn 175

I 'agog

tyrola 196
Pyrola... j9(j

Q
Ouamoclit 214

|
Quercus 51-312

R
Ramondia 236

Ranunculus 75-343

Raphanus 97

Raphiolepis 30

Reana 316

Rehmannia 230

Renonculacees 173

Ril>es 32-340

Richardia 313

Ricinus 252

Ricotia 93

Robinia • 17

Reseda 97

Rodgersia 127

Rolidea 283

Resedacees 97

Jletinospora 60

1!

II

Romanzofiia 211

Rhamnees

Rhamnus

Raphithamnus 341 Rosmarinus

Romneya N5

Romulea 269

Rosa 23

Rosacees 19-121

19

Rheum 250

iRhexia 143

JRhizocarpees 334

Rhodanthe. 168

Mhodiola 139

Rhodochiton 227

Rubia 156

Rubiacees 37-155

Rubus 23-122

Rudbeckia 170

Rudbeckia 170

Ruellia -239

Rhododendron 40-310 j
Rumex 250

Mhodora 41

•Rhodotypos 23

.u

.Rhus 14

Rhynchospermum 46

Ruscus

liuscus 57

Ruta 112

RUTACEES •'-! ' 2

s

Salvia 242

•Salvima °3i

Sanguinaria

Sanguisorba

"Sagina 106

•Sagittaria 314

Saintpaulia 236

"Salicinees 56

Salix 56-342

Salpichroa 219

Salpiglossis 224 I Sapium

Samolus *°5

87

126

Sambucus 36 I Sarothnmnus

Santolina :w

Sanvitalia IW

Sapindacees \i-Ht

52

102

51

16

Saponana

.

Sarcococca
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Pages

Sassafras ^9

Satureia 242

Satynum 256

Saururus • 251

Saussurea 18i

Saxifraga 127-344

Saxifraga 134

Saxifragees 30-156

Scabiosa 158

Schivereckia 93

Schinus 338

Schizandra 337

Schizanthus 223

Schizopetalum 91

Schizophragma

Schizostylis.................. 271

ciadopitys 61

Scilla

Pa^cs

°t

Si

297

Sibirsea 339

Sibthorpia 230

Sicyos 345

Sulalcea 1 08

Silene 102-343

Silphium 160

Silvbum 184

SlMARUBEES 10

Sinapis 95

Sisymbrium 94

Sisyrinchium 270

Sium 152

Skimmia

,

Smilacina

Smilax .

.

9

283

*7

Solidago

Sorbaria

Sorghum

Scilla 298

Scirpus 312

Scolopendrium 332

Scolymus 186

Scopolia 220

Scorpiurus 116

Scorzonera • 187

Scrofularinees 47-224-348

Scutellaria 243

Scyphanthus 145

Secale 328

Sedum 137-344

Selaginebs 240

Selaginella

.

335

Selinum 153

Sempervivum 139

Senecillis 180

Senecio 38-178

Sequoia 61

Serapias 255

Serratula 184

Sesamum 239

SesJeria 324

Setaria 318

Shepherdia 50

Shortia 196

Shortia 172

Sibbaldia 125 I Stachys

Smyrnium 152

Sobolewskia 96

Soja 120

SOLANACEES 47-216-347

Solanum 47-216-347-348

Soldanella 203

161

-121Sophora 19

22

Sorbus 28-339

317

Sorghum 316

Sparaxis 2/2

Sparganium

Spartina

Spartium..

Spartium.

.

Specularia

Spergula .

.

Spergula .

.

Sphaeralcea

Spigelia.

.

Spilauthes

Spinacia

Spinovitis

Spiroa 2M21

Spirxa 22-126

Spiranthes

Sporobolus

312

323

16

16

195

106

106

108

206

171

247

11

-339

-339

253

321

278
Sprekelia , :••••
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Pages

Staphylea H
Statice 197-345-318

Statice 198

Steironema 20i

Stellaria 105

Stephanandra 22

Sterculiacees 337

Sternbergia 278

Stevia 160

Stillingia 52

Stipa 320

Stokesia 160

Pag£f

Streptocarpus 23(;

Streptopus 282

Struth iopteris 330

Stylophorum 87

Styracees 42

Styrax \l

Sutherlandia 116

Swertia 208

Symphiandra, 196

Symphytum , 212

Symphoricarpui 36

4iSvrinjra

T

Tagetes 173

Tamariscinees

*

7

Tamarix 7

Tanacelum 1 76

Tanak*a 127

Taraxacum 1 86

Thymus i9-2ii

Tiarella 134

Tigridia 268

Tilia 8-S37

8

Taxacees 71

Taxodium 62

Taxodium .' 6 1 -62

Taxus 72

Tecoma 48

Tecophilaea 259

Telekia 169

Telephium 151

Tm.iacees

Tolffliaea 135

Tolpis 18<l

Torenia 229

Torreya 72

Tournefortia 21

1

Townsendia 161

Trachelium 190

Trachelospermum 46

Trachycarpus 57

Tellima 134 |
Trachymene 151

Trachystemon 21

2

Tradescantia 311

Tragopogon 187

Ternstrcemiacees 8

Tetragonia 151

Tctragonolobus H5
Teucrium 245

Thalictrum *l

Thermopsis ^2

Thladianlha **6

Thlaspi *
Thrincia 186

Thunbergia 239

61

60-61

[]] 61

60-61

Trapa 115

Thuya • •

Thuya
Thuyopsis

Thuyopsis

Thymeleacees 50

Tricholsenfi 318

Trichosanthes 145

Tricyrtis 310

Trientalis M5
Trifolium HI
Trigonella

Trillium

113

310

Triodia 323

Triosteum '56

316Tripsacum

Trisotum 322

a
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Pages

Triteleia 292

Triticum 328

Triticum 327-328

Tritoma 285

Tritonia 271

Tritonia 271

Trochodendracees 2

Trollius 76-347

Pages

Tropoeolum 1 H
Tsuga 68

Tulipa 306-346-318

Tunica 101

Tupa 189

Tussilago 176

Typha 312

Typhacees 312

U

Ulex 15-338

Ulmus

Ulmus

52

52

Umbilicus 136

Uniola 325

Urginea 298

Urospermum 187

Urtica 252

Urticacees 52-252

Uvularia 310

V

Vacciniacees 38

Vaccinium 38

Vaccinium 38-347

Valeriana 157

Valerianees 157

Valerianella 157

Vallota 279

Vancouveria 82

Vella 95

Venidium 181

Veratrum 311

Verbascum 224

Verbena 240

Verbenacees 48-240

Vernonia 159

Veronica 48-232-346

Viburnum 36

117

205
Vicia

\ inca

Viola 97-343

VlOLARIEES 6-97

Virgilia *°

Viscaria 10^

Viscum 51

Vitex 48

Vitis 11-338

V vl/lo • ••*•••••# • • • • •
12

Vittadinia 345

W
Wahlenbergia 189

Waitzia 168

Waldsteinia 123

Weigela 37

Wellingtonia 61

Whitlavia 210

Widdringtonia

Wistaria

Woodsia

Wulfenia

Wyethia.

60

330

231

170
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X
Pages

Xanthisma 160

Xanthoceras 12

Pages

Xeranthemum 1N*2

Xerophyllum 310

Y
Yucca 57-312

Z

Zaluzianskya 229

Zanthoxylum 10

Zauschneria Hi
Zea 316

ZlNGIBERACEES 258

Zinnia 169

Zizania 319

Zygadenus 311

Zelkova 52-341 I Zygophyllees 109

Zenobia 39
J
Zygophyllum 10!*

Zephyranthes . . 278
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